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1913.    Présenté  le  10  janvier  1912,  par  Fhonorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution   et  les  documents  parlementaires. 

3b.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pour  Fexercice 
clos  le  31  mars  1912.    Présenté  le  13  mars  1912,  par  Fhonorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution   et  les  documents  parlementaires. 

4.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour   Fexercice 
clos  le  31  mars  1913.    Présenté  le  26  mars,  par  Fhonorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

■5.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour  Fexe> 
cice  clos  le  31  mars  1912.    Présenté  le  26  mars  1912,  par  Fhonorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution   et   les  documents  parlementaires. 

6.  Liste  des  actionnaires  des  banques  chartrées  du  Canada,  à  la  date  du  31  décembre  1911. 

Présentée  par  Fhonorable  M.   White. 

Imprimée  pour  la   distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  3. 

7.  Kapport  des  dividendes  restant  impayés,  des  soldes  non  réclamés  et  des  traites  et  lettres 

de  change  impayées  dans  les  banques  chartrées  du  Canada,  pendant  cinq  ans  et  plus, 
avant  le  31  décembre  1911. 

Imprimé  pour  la  distribution   et   les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  4. 

8.  Rapport   du   surintendant   des   assurances   pour    l'année    finissant    le    31     décembre   1911- 

Présenté  le  20  novembre  1911,  par  l'honorable  M.   White. 

Imprimé  pour   la  distribution   et   les   documents  parlementaires. 

9.  Relevé  des  états  des  compagnies  d'assurance  du   Canada,   pour   Tannée  finissant  le  31   dé- 

cembre  1911.     Présenté  par  l'honorable  M.  White Imprimé  pour   la  distribution. 

VOLUME  5. 

10.  Rapport    du    ministère    du    Commerce,    pour    l'exercice    clos    le    31    mars    1911.    Partie    ï. 

Commerce   du  Canada.     Présenté   le  23  février,   par   l'honorable  M.   Poster. 

Imprimé  pour   la  distribution   et   les   documents  parlementaires. 

10(i.  Rapport  du  ministère  du  Commerce  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911.  Partie  II. 
Commerce  du  Canada  (1)  avec  la  France,  (2)  l'Allemagne,  (3)  le  Royaume-Uni  et 
(4)   les  Etats-Unis.    Présenté  le  10  janvier  1912,   par   l'honorable  M.  Foster. 

Imprimé  pour  la   distribution   et   les   documents  parlementaires. 

\0b.  Rapport  du  ministère  du  Commerce  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911.  Partie  111. 
Commerce  du  Canada.     Présenté  le  25  mars  1912,   par   l'honorable  M.  Foster. 

Imprimé  pour   la   distribution    et   les   documents   parlementaires. 

VOLUME  6. 

10c  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911.  Partie  IV. 
Commerce  du  Canada.  Renseignements  divers.  Présenté  le  7  février  1912.  par 
l'honorable   M.   Foster. 

Imprimé  pour   la   distribution   et   les   documents  parlementaires. 

lOd.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911.  Partie  V. 
Statistiques   des   céréales,   etc.     Présenté   par   l'honorable   M.   Foster. 

Imprimé  pour   la  distribution   et   les  documents  parlementaires. 

10e.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911.  Partie  VI. 
Services  de  paquebots  subventionnés.  Présenté  le  1er  avril  1912,  par  l'honorable  M. 
Foster Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10/.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911.  Partie  VII. 
Commerce  des  pays  étrangers,  et  traités  et  conventions.  Présenté  par  l'honorable 
M.   Foster Imprimé  pour  la  distribution  et   les  documents  parlementaires. 

VOLUME  7. 

11.  Rapport  du  ministère  des  Douanes,  pour  l'exercice  .clos  le  31  mars  1911.     Présenté  le  10 

janvier   1912,   par  l'honorable  M.   Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  pour   les  documents  parlementaires. 

VOLUME  8. 

12.  Rapport,    relevés   et   statistiques   du    Revenu   de   l'Intérieur   du    Canada,    pour   l'exercice 
clos  le  31  mars  1911.     (Accise,  Partie  I).    Présenté  le  30  novembre  1911,  par  l'honorable 

M.   Nantel Imprimé  pour  la   distribution  et   les  documents  parlementaires. 

13.  Rapport    du    ministère   du    Revenu   de   l'Intérieur.    Partie    II.    Inspection    des    poids   et 

mesures,   gaz   et  lumière  électrique.    Présenté  le  30   novembre   1911,   par   l'honorable 

M.  Nantel Imprimé  pour  la   distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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14.  Rapport,    relevés    et    statistique    du    Revenu    de    l'Intérieur    du    Canada    pour    l'exercice 

clos    le    31    mars    1911.    Partie    111.    Falsification    des    substances    alimentaires.    Pré- 
senté le  11  janvier  1912,  par  l'honorable  M.   Nantel. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15.  Kapport  du  ministère  de  l'Agriculture  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31   mars  1911. 

Présenté   le  1er   décembre  1911,   par  l'honorable  M.   Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15a.  Rapport  du  Commissaire  de  la  laiterie  et  des  installations  frigorifiques,  pour  l'exe- 
cice  clos  le  31  mars  1911.     Présenté  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  9. 

155.  Kapport  du  directeur  général  vétérinaire  et  du  commissaire  du  bétail,  M.  .T.  G.  Rutho 

ford,  M.V.,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars,  1910.     Présenté  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15c.  Rapport   du  directeur  général  vétérinaire  et  du  commissaire  du  bétail   pour   l'exercice 
clos  le  31  mars  1911.     Présenté  par  l'honorable  M.  Burrell,  le  1er  décembre  1911. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  10. 

16.  Rapport  du  directeur  et  des  officiers  des   fermes  expérimentales,  pour  l'exercice  clos  le 

31  mars  1911.    Présenté  le  1er  décembre  1911,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

17.  Statistiques  criminelles,  pour  l'année  expirée  le  31  décembre  1910.     Présentées  par  l'hono- 

rable M.  Doherty.  .Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  11. 

18.  (1908).     Relevé    de    la    douzième    élection    générale    pour    la    Chambre   des   Communes    du 

Canada,   1911 Imprimé  pour   la   distribution   et   les   documents  parlementaires. 

18a.  Relevé  des  élections  partielles   (douzième  parlement)   de  la  Chambre  des  Commmunes, 
1911 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 

VOLUME  12. 

19.  Rapport   du    ministre  des   Travaux   publics,    pour   l'exercice   clos   le  31   mars   1911.     Pré- 

senté le  1er  décembre  1911,  par  l'honorable  M.  Monk.     Volumes  I  et  II. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  13. 

20.  Rapport  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canrfux,  pour  l'exercice  du  1er  avril  1910 

au  31  mars  1911.    Présenté  le  12  janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20a.  Statistique  des  canaux,  pour  la  saison  de  navigation  de  1911. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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207-.  Statistique  des  chemins  de  fer,  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1911.  Présentée  le  1er 
février  1912,  par  Fhonorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  14. 

20c.  Le  sixième  rapport  du  Bureau  des  commissaires  des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour 

Tannée  expirée  le  31  mars  1911.    Présenté  le  29  mars  1912,  par  Fhonorable  M.  Cochrane. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires^ 

20d.  Statistique  des  téléphones  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1911.  Présentée  Je 
8  mars  1912,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 

20t.  Statistique  des  messageries  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1911.  Présentée- 
le  8  mars  1912,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires^ 

21.  Rapport  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  pour  l'exercice  clos  le  31  décembre 

1911.     (Marine).    Présenté  le  22  janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires .. 

VOLUME  15. 

21a.  Dixième  rapport  de  la  Commission  de  géographie  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  'e 
31  juin  1911.    Aussi  en  annexe  manuel  des  sauvages  du  Canada. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

21b.  Liste  des  navires  publiée  par  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  étant  une 
liste  des  navires  inscrits  sur  les  livres  d'enregistrement  du  Canada  le  31  décembre- 
1911.    Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  16. 

22.  Rapport   du  ministère  de  la  Marine   et   des   Pêcheries.     (Pêcheries).    1911.    Présenté   le 

12  janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires, 

23.  Supplément   au  44e  rapport  annuel  du   ministère   de  la   Marine  et  des  Pêcheries  pour 

l'année  expirée  le  31  décembre  191.0.     (Marine.)     Rapport  des  commissaires  des  Ports 
de  Montréal,  Québec,  etc.    Présenté  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  22  janvier  1912. 
Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

23a.  Rapport  du  Président  de  la  Commission  de  l'Inspection  des  bateaux   à  vapeur,   pour 

l'exercice  clos  le  31  mars  1911.    Présenté  le  22  janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  17. 

24.  Rapport  du  ministre   des  Postes,   pour   l'exercice  clos  le  31   mars   1911.    Présenté  le  24 

novembre  1911,  par  l'honorable  M.  Pelletier. 

25.  Rapport  du  ministère  de  l'Intérieur,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911.    Présenté  le 

12  janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Rogers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  18. 

25a.  Rapport   de   l'Astronome  en   chef,    ministère  de   FIntérieur   pour   Fexercice   clos   le  31 
mars  1910.    Vol.  II  et  III. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires* 

25b.  Rapport   de  l'Astronome  en   chef,    ministère  de  l'Intérieur,   pour   l'exercice  clos  le  31 
mars  1911 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  19. 

25b.  Rapport    annuel    de    la    division    du    Service   topographique,    ministère    de    l'Intérieur, 
1909-10.    Présenté  le  31  mars  1911,  par  l'honorable  Frank  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25d.  Rapport  du  levé  hydrographique  (jaugeage  de  certains  cours  d'eau)  pour  Tannée  civile- 
1910.    Ministère  de  l'Intérieur. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

26.  Rapport  sommaire  de  la  division  de  géologie  du  ministère  des  Mines,  pour  l'année  civile 

1911 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

26a.  (1909).    Rapport    sommaire   de    la    division    des    mines    du    ministère   des   Mines,    pour- 
l'année  civile  1910.    Présenté  le  11  janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Nantel. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  20. 

27.  Rapport  du  département  des  Affaires  des  Sauvages,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Présenté  le  11  janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Rogers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

28.  Rapport  de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  1911.    Présenté  le  10  janvier 

1912,  par  l'honorable  M.  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 

VOLUME  21. 

29.  Rapport  du  Secrétaire  d'Etat  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911.    Présenté 

le  30  novembre  1911,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20a.  Rapport  du   Secrétaire  d'Etat  pour  les  Affaires  extérieures  pour  l'exercice  clos  le  31 
mars  1911.    Présenté  le  11  janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

30.  Liste  du  service  civil  du  Canada,  1911.    Présentée  le  30  mars  1912,   par  l'honorable  M. 

Roche Imprimée  pour  la  distribution  et   les  documents  parlementaires. 

VOLUME  22. 

31.  Rapport  de  la  Commission  du  service  civil  du  Canada  pour  la  période  comprise  entre 

le  1er  septembre  1910  et  le  31  août  1911.    Présenté  le  12  janvier  1912,  par  l'honorable 
M.  Roche Imprimé  pour  la  distribution   et   les   documents  parlementaires 
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VOLUME  M—Suite. 

32.  Rapport    annuel    du    département   de    l'Imprimerie    et   de    la   Papeterie   publiques,    pou  - 

l'exercice  clos  le  31   mars  1911.    Présenté  le  G  mars  1912,  par  l'honorable  M.  Roche. 
Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 

33.  Rapport  des   bibliothécaires  conjoints  du   Parlement,   pour   Tannée  1911.    Présenté   le  !»î 

novembre   1911,   par  l'Orateur Imprimé  pour  les  documents  parlementaires 

33a.  Rapport  du  comité  mixte  de  la  bibliothèque  du  parlement  pour  Tannée  1911.  Pré 
sente   le   18   mars   1912,   par   l'Orateur.    Imprimé  pour   les   documents  parlementaire* 

34.  Rapport  du  ministre  de  la  Justice  sur  les  pénitenciers  du  Canada,  pour  Texereice  cIds 

le  31  mars  1911.     Présenté  le  10  janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Doherty. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

35.  Rapport    du    conseil    de   la   milice,    pour    l'exercice   clos   le   31    mars   1911.     Présenté   le    S 

février  1912,  par  l'honorable  M.  Hughes. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  23. 

36.  Rapport  du  ministère  du  Travail,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911.    Présenté  le  12 

janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Crothers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36a.  Quatrième  rapport   sur   les  procédures  en  vertu  de  la  loi   des  enquêtes  en  matière   de 

différends  industriels,  1907.    Présenté  le  12  janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Crothers 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

3Gb.  Rapport  sur  les  procédures  en  vertu  de  la  loi  des  enquêtes  sur  les  coalitions  pour 
l'exercice  clos  le  31  mars  1911.  Présenté  le  10  janvier  1912,  par  l'honorable  M. 
Crothers Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

37.  Rapport   des   Commissaires  du  chemin   de  fer   Transcontinental,   pour   l'exercice   clos    le 

31  mars  1911.    Présenté  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

38.  Rapport  du  département  du  service  naval  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911.    Présenté 

le  10  janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  pour   les  documents  parlementaires. 

VOLUME  24. 

39.  Relevé   des   mandats   du   gouverneur   général   émis   depuis   la   dernière  session   du   parle- 

ment   pour    l'exercice    1911-12.     Présenté    le    20    novembre    1911,    par    l'honorable    M. 
White Pas  imprimé. 

40.  Copies  du  décret  du  conseil  du  7  août  1911,  re  Solde  supplémentaire  des  officiers  et  des 

hommes  servant  dans  le  service  naval  du  Canada. 

Copie  d'un  décret  du  conseil,  daté  le  10  août  1911,  re  "  Allocation  aux  ministres 
de  religion  des  diversess  croyances  pour  ministère  religieux  aux  officiers  et  matelots 
appartenant  aux  forces  navales  du  Canada  ". 

Copie  d'un  décret  du  conseil,  daté  le  18  octobre  1911,  re  "Règlements  pour  le 
recrutement  des  cadets  de  la  marine  pour  le  service  de  la  marine  ". 

16 


2  George  V  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1912 


VOLUME  24— Suite. 

Copie  d'un  décret  du  conseil,  daté  le  25  octobre  1911,  re  "  Règlements  pour  la- 
régie  des  cours  martiales  ".  Présentées  le  20  novembre  1911,  par  l'honorable  M. 
Hazen Pas  imprimées. 

40a.  Copie  du  décret  du  conseil,  du  7  août  1911,  re  Allocation  générale  au  lieu  de  logement, 
provisions,  combustible,  éclairage,  etc.,  pour  le  service  de  la  marine  du  Canada. 
Présentée  le  29  novembre  1911,  par  l'honorable  M.  Hazen Pas  imprimée. 

40b.  Copie  du  décret  du  conseil  No  P.C.  2813,  daté  le  16  décembre  1911,— Règlements  concer- 
nant le  pavillon  et  les  pennons  particuliers  des  navires  de  la  marine  royale  cana- 
dienne.   Présentée  le  1er  janvier   1912,  par  Fhonorable  M.  Hazen..    ..Pas  imprimée. 

40c.  Copie  de  l'arrêté  du  conseil  daté  le  27  janvier  1.912,  re  Compensations  accordées  aux 
veuves  des  marins  tués  dans  l'exécution  de  leurs  devoirs.  Présentée  le  8  février,  par 
l'honorable  M.  Hazen..   .-. Pas  imprimée. 

40J.  Réponse  à  adresse  du  29  novembre  1911,— Copie  de  toute  correspondance  entre  le  gou- 
vernement de  Sa  Majesté  en  Canada  et  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  en  Angle- 
terre, à  la  suite  de  la  dernière  conférence  impériale,  au  sujet  du  service  naval  du 
Canada,  ou  s'y  rapportant  en  quelque  manière  que  ce  soit.  Présentée  le  15  février 
1912.— M.  Lemieux. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 

40e.  Copie  de  Tordre  en  conseil,  C.P.  16/108  en  date  du  27  janvier  1912,  liste  de  paie  des 
musiciens  dans  la  marine  royale  canadienne. — (Sénat) Pas  imprimée. 

40/.  Copie  de  l'arrêté  en  conseil  No  C.P.  186,  daté  le  30  janvier  19.12,  re  Transfert  de  cer- 
taines terres  de  réserve  navale  par  le  gouvernement  impérial  au  gouvernement  cana- 
dien, et  la  réserve  de  ces  terres  pour  des  fins  navales  et  militaires. — (Sénat.) 

Pas  imprimée. 

40^.  Copie  de  l'arrêté  en  conseil  C.P.  16/168,  daté  le  27  janvier  1912,  re  Solde  quotidienne  et 
allocations  des  musiciens  de  fanfare  dans  la  marine  royale  canadienne.  Présentée 
le  27  février  1912,   par  l'honorable  M.  Hazen Pas  imprimée. 

40/j.  Copie  de  l'arrêté  en  conseil  No  P.C.  196,  daté  le  30  janvier  1912,  re  Transfert  de  cer- 
taines terres  de  réserve  navale  par  le  gouvernement  impérial  au  gouvernement  cana- 
dien, et  la  réserve  de  ces  terres  pour  des  fins  navales  et  militaires.  Présentée  le 
27  février  1912,  par  Fhonorable  M.  Hazen Pas  imprimée. 

40;.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  5  février  1912,  pour  copie 
dn  mémoire  de  l'amiral  Kingsmill  en  date  du  9  octobre  1911,  et  mentionné  par  le 
ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  en  réponse  à  une  question  à  lui  posée  le  25 
janvier   1912.    Présentée  le  11   mars  1912,  par  l'honorable  M.  Hazen.. Pas  imprimée. 

41.  Sommaire  de  l'administration  des  fonds  de  pensions  et  de  retraite,  dans  le  service  civil, 

pour  l'année  terminée  le  Si  décembre  1911,  indiquant  les  noms,  le  grade,  le  salaire, 
la  durée  de  service,  l'allocation  et  la  cause  de  la  retraite  de  chaque  fonctionnaire 
mis  à  sa  pension  ou  à  sa  retraite,  et  spécifiant  si  la  vacance  a  été  remplie  par 
avancement,  ou  par  une  nouvelle  nomination,  ainsi  que  le  salaire  du  nouveau  fonc- 
tionnaire.   Présenté   le   20   novembre   1911,   par   l'honorable   M.   White.. Pas   imprimé. 

42.  Relevé   des  dépenses   au  compte   des   "  Dépenses   diverses   imprévues  ",  du   1er   avril   au 

16  novembre  1911,  conformément  à  la  Loi  des  subsides  de  1911.  Présenté  le  20  novem- 
bre 1911,  par  l'honorable  M.  White ..Pas  imprimé. 
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43.  Loi  de  l'assurance  du  service  civil.    Etat  concernant  la — .  Présenté  le  20  novembre  1912 

Pas  imprimé 

44.  Etat    conforme   à    l'article    16   de   la   Loi    des   rentes   viagères,    servies   par   l'Etat,    1908, 

contenant  un  relevé  des  transactions  faites  pendant  l'exercice  expiré  le  31  mars  1911. 
Présenté  le  21  novembre  1911,  par  l'honorable  M.  Foster Pas  imprimé. 

44<i.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  du  8  février  1912,— Rapport  indiquant — 

1.  Le  nombre  de  personnes  qui  ont  été  nommées  à  la  position  de  Lectureurs  sur 
la  question  d'annuités  sous  l'autorité  du  chapitre  ô,  7-8  Edouard  VII,  "  Loi  autori- 
sant le  gouvernement  à  constituer  des  rentes  viagères  pour  le  vieil  âge"; 

2.  Le  nom  de  ceux  qui  ont  fait  des  lectures,  le  montant  qui  leur  a  été  payé  pour 
dépenses  de  voyages,  ou  pour  services  rendus; 

3.  Le  nombre  de  commis  et  d'autres  employés  nommés  relativement  à  l'organisa- 
tion et  la  mise  en  vigueur  de  la  Loi  des  rentes  viagères,  les  salaires  et  gages  payés 
à  chacun  d'eux; 

4.  La  dépense  totale  encourue  pour  l'organisation  de  la  Division  des  rentes  via- 
gères  du    service   public,    jusqu'à   la    fin    de   décembre   1911.     (Sénat.) .  .Pas    imprimée. 

44k.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  6  février  1912, — Rapport  indiquant— 

1.  Le  nombre  des  porteurs  d'annuités  et  des  personnes  qui  ont  effectué  des  paie- 
ments en  acompte  de  l'achat  de  leur  annuité  jusqu'au  2  février  1912. 

2.  Le  montant  payé  jusqu'à  même  date. 

3.  Le  nombre  des  contrats  pour  annuité  conclus  dans  chaque  mois,  du  1er  janvier 
1911  au  1er  février  1912. 

4.  Le  nombre  de  lettres  reçues  par  les  fonctionnaires  en  charge  de  la  division  des 
annuités,  durant  la  même  période.     (Le  Séuat) Pas  imprimée. 

45.  Procès-verbaux   de   la   Commission   d'économie  interne   de   la   Chambre   des   Communes, 

pour  l'année  précédente,  conformément  à   la  règle  9.     Présentés  le  24  novembre  1911, 
par  l'honorable  l'Orateur Pas  imprimés. 

46.  Ordres  généraux  de  la  milice  émis  entre  le  1er  février  et  le  1er  novembre  1909,  inclusive- 

ment.   Présentés  le  24  novembre  1911,  par  l'honorable  M.  Hughes..    ..Pas  imprimés. 

47.  Rapport   de   la   Commission   de   conservation   sur    les   pouvoirs   hydrauliques   en   Canada. 

Présenté  le  28  novembre  1911,  par  l'honoroable  M.  Burrell Pas  imprimé. 

48.  Rapport   annuel   touchant  les   unions  ouvrières,   en  vertu  du  chapitre   125,   S.R.C.,   1906. 

Présenté  le  30  novembre  1911,  par  l'honorable  M.  Roche Pas  imprimé. 

49.  Etat    détaillé    des    obligations    et    effets    enregistrés    dans    le    département    du    Secrétaire 

d'Etat,  depuis  le  dernier  état  du  29  novembre  1910,  soumis  au  parlement  du  Canada 
en  vertu  de  l'article  32,  chapitre  19,  des  Statuts  Revisés  du  Canada,  1906.    Présenté  le 

30  novembre  1911. — L'honorable  M.  Boche Pas  imprimé. 

50.  Etat  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  Commission  des  champs  de  bataille  nationaux  au 

31  mars  1911.     Présenté  le  3©  novembre  1911.— L'honorable  M.  White. 

Imprimé  pour   les   documents  parlementaires. 

51.  Etat  des  recettes  et  dépenses  de  la  Commission  d'embellissement  d'Ottawa,   au  31   mars 

1911.     Présenté   le  30  novembre   1911. — L'honorable  M.    White Pas   imprimé 
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51a.  Réponse  concernant  les  travaux  faits  ou  à  faire  par  la  Commission  pour  l'amélioration 
et   rembellissement  d'Ottawa.    Présentée  le  22  février   1912.— Sir    Wilfrid   Laurier. 
Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

51b.  Rapport  de  la  Commission  d'embellissement  d'Ottawa  pour  l'exercice  terminé  le  31 
mars  1911.    Présenté  le  18  mars  1912,  par  l'honorable  M.  White Pas  imprimé. 

52.  Etat  des  affaires  de  la  Société  Royale  du  Canada,  pour  l'aimée  terminée  le  30  avril  1911. 

Présenté  le  30  novembre  1911.— L'honorable  M.   White Pas  imprimé. 

53.  Règlements  en  vertu  de  la  Loi  des  insectes  destructeurs  et  autres  fléaux.     (Pour  la  dis- 

tribution.)    Présentés  le  1er  décembre  1911.— L'honorable  M.  Burrell. 

Imprimés  pour  la  distribution  et   les  documents  parlementaires. 

54.  Décrets   du  conseil   passés,   règlements   et   formules  prescrites  entre  le   1er   octobre   1910 

et  le  30  septembre  1911,  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  57  de  la  Loi  de  l'irriga- 
tion, chapitre  61  des  Statuts  Revisés  du  Canada,  1906.  Présentés  le  1er  décembre 
1911.— L'honorable  M.  Fostcr Pas  imprimés. 

55.  Décrets  du  conseil  passés  entre  le  1er  octobre  1910  et  le  31  juillet  1911,  conformément  aux 

dispositions  de  l'article  5  de  la  Loi  des  arpentages  fédéraux,  chapitre  21,  7-8  Edouard 
VII.    Présentés  le   1er   décembre  1911.— L'honorable  M.   Foster Pas   imprimés. 

55a.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada  entre  le  1er  octobre  1910  et  le  31 
juillet  1911,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  77  de  la  Loi  des  terres  fédé- 
rales, chapitre  20  des  Statuts  du  Canada,  1908.  Présentés  le  1er  décembre  1911.— 
L'honorable  M.  Foster Pas  imprimés. 

55b.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada  et  la  Gazette  de  la  Colombie- 
Britannique,  entre  le  1er  octobre  1910  et  le  31  juillet  1911,  sous  le  régime  des  dispo- 
sitions du  paragraphe  (d)  de  l'article  38  des  Règlements  concernant  l'arpentage, 
l'administration,  la  disposition  et  la  gérance  des  terres  publiques  du  Canada,  dans 
la  zone  de  40  milles  des  chemins  de  fer  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique. 
Présentés   le   1er   décembre   1911.— L'honorable   M.  Foster Pas   imprimés. 

55c.  Réponse  supplémentaire — Copie  des  arrêtés  du  conseil  eii  conformité  de  l'article  77  de  la 
Loi  des  terres  fédérales,  chapitre  20  des  Statuts  de  1908.     (Sénat)..    ..Pair  imprimée. 

55d.  Réponse  supplémentaire — Décrets  du  conseil  publiés  dans  la.  Gazette  du  Canada  entre 
le  1er  août  1911  et  le  15  novembre  1911,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  77 
de  la  Loi  des  terres  fédérales,  chapitre  20  des  Statuts  du  Canada,  1908.  Présenté  le  7 
février  1912 Pas  imprimée. 

56.  Réponse — Décrets  du  conseil  passés  entre  le  1er  octobre  1910  et  le  30  septembre  1911  con- 

formément aux  dispositions  de  la  Loi  des  réserves  forestières  fédérales,  article  9  du 
chapitre  10,   1-2  George  V.     Présentée  le   1er   décembre   1911.— L'honorable  M.  Foster. 

Pas  imprimée. 

56a.  Réponse — Décrets  du  conseil  passés  entre  le  1er  octobre  1910  et  le  30  septembre  1911, 
conformément  aux  dispositions  de  la  Loi  du  parc  des  Montagnes-Rocheuses,  article 
o  du  chapitre  60  des  Statuts  Revisés  du  Canada.  Présentée  le  1er  décembre  1911.— 
L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 
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57.  Réponse  (en  tant  que  le  ministère  de  l'Intérieur  est  concerné)   pour  copies  de  tous  les 

arrêtés  du  conseil,  plans,  documents  et  correspondance  qui  doivent  être  présentés  a 
la  Chambre  des  Communes,  en  vertu  d'une  résolution  passée  le  20  février  1882, — de 
puis  la  date  de  la  dernière  production  de  documents,  en  vertu  de  la  dite  résolution. 

Présentée  le  5  décembre  1911.— L'honorable  M.  Rogers Pas  imprimée. 

58.  Exposé  de  la  manière  dont  a  été  employée  la  subvention  pour  aider  au  développement 

des  pêches  maritimes,  année  1910-11,— en  vertu  du  chapitre  46  des  Statuts  Revisés  da 
Canada,  1906,  intitulé  :  "  Loi  concernant  les  pêches  maritimes  et  la  construction  des 
navires  de  pêche  ".    Présenté  le  5  décembre  1911.— L'honorable  M.  Hazen. 

Pas  imprimé. 

59.  Une    communication   du    Très   honorable   baron    Strathcona   et    Mont    Royal,    G.C.M.G., 

etc.,  au  sujet  d'une  diminution  des  taux  de  transmission  des  câblogrammes  de  presse, 
etc.     (Documents    parlementaires).    Présentée    le    7    décembre    1911. — L'honorable    M 
Borden Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

60.  Rapport  du  Commissaire  de  la  police  fédérale,  année  1911.    Présenté  le  10  janvier  1912. — 

L'honorable  M.  Doherty Pas  imprimé. 

61.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  du  27  février  1911, — Copie  de  toutes  les 

lois,  règlements,  rapports  et  procédures  dans  les  cours  des  Etats-Unis  ou  dans  les 
cours  de  Fun  ou  l'autre  des  différents  Etats,  et  de  tous  autres  documents  et  rensei- 
gnements de  quelque  nature  que  ce  soit  se  rapportant  aux  méthodes  et  opérations  de 
la  concentration  des  vendeurs  de  viandes  et  des  autres  trusts  et  monopoles  dans  les 
Etats-Unis,  et  touchant  les  résultats,  tant  pour  le  producteur  que  pour  le  consom- 
mateur, provenant  de  telles  méthodes  et  exploitations,  y  compris  toutes  les  mesures 
départementales  et  les  rapports  et  autres  mesures  prises  et  les  rapports  du  gouverne- 
ment des  Etats-Unis,  ou  de  l'un  de  ses  départements  en  ce  qui  se  rapporte  aux  ques- 
tions ci-dessus  mentionnées,  et  en  général  tout  renseignement  qu'il  est  possible  de  se 
procurer  au  sujet  des  agissements  de  ces  concentrations  dans  les  Etats-Unis.  Pré- 
sentée le  10  janvier  1912.— M.  M eighen.  .Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

62.  Réponse  à  ordre  du  29  novembre  1911,— Copie  de  tous  papiers,   lettres,   télégrammes  et 

autres  documents  concernant  l'acceptation  d'une  soumission  de  la  McDiarmid  Com- 
pany, Limited,  pour  la  construction  de  l'édifice  public  de  Moosejaw,  et  de  la  cessation 
des  travaux  de  construction  de  cet  édifice.    Présentée  le  10  janvier  1912. — M.  Knoivles. 

Pas  imprimée. 

62a.  Réponse  à  ordre  du  29  novembre  1911,— Copie  de  tous  les  télégrammes,  rapports  et 
autres  documents  concernant  le  projet  d'érection  d'un  édifice  public  dans  la  ville 
d'Aurora.    Présentée  le  10  janvier  1912. — M.  Armstrong   (York) Pas  imprimée. 

63.  Réponse   à  ordre   du   30   novembre   1911,— Etat   détaillé   des   dépenses   faites   et   payées   à 

l'exposition  de  Paris  en  1900  à  titre  de  paiements  du  comité  colonial  à  compte  d'es- 
pace, etc.,  $87,000  (Voir  Rapport  de  l'Auditeur  général,  1899  (D-lô).  Présentée  le  10 
janvier  1912.— M.  Paquet Pas  imprimée. 

64.  Réponse  a  ordre  du  6  décembre  1911, — Relevé  faisant  connaître  quelle  somme  a  été  dé- 

pensée au  cours  des  années  de  1900  à  1911,  inclusivement,  pour  l'impression  de  bro- 
chures, circulaires  et  littérature  en  vue  de  promouvoir  l'immigration  au  Canada; 
aussi,  quelle  somme  a  été  déboursée,  pendant  la  même  période,  dans  les  intérêts  de 
chaque  province,   pour  impression   de  brochures,  circulaires  et   littérature,   spéciale- 
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nient  destinées  à  faire  connaître  les  avantages  de  chacune  de  ces  provinces,  et  en 
vertu  de  quels  arrangements  et  à  quel  taux.  Présentée  le  10  janvier  1912.— M. 
Sutherland Pas  imprimée. 

64a.  Réponse  à  adresse  du  30  novembre  1911, — Copie  de  tous  décrets  du  conseil  et  autres 
papiers  concernant  la  nomination  de  Arthur  Hawkes  en  qualité  de  commissaire  spé- 
cial dans  la  division  d'immigration  du  ministère  de  l'Intérieur.  Présentée  le  10 
janvier  1912.— M.  l'Orateur Pas  imprimée. 

64b.  Eéponse  à  ordre  du  15  janvier  1912,  -Etat  indiquant — 

1.  La  somme  totale  dépensée  par  le  gouvernement  fédéral,  en  chacune  des  dix 
dernières  années,  pour  les  fins  de  l'immigration. 

2.  La  proportion  de  cette  dépense  affectée  aux  fins  de  la  distribution  des  immi- 
grants dans  chaque  province  du  Canada,  et  la  dépense  affectée  à  chaque  province. 

3.  Le  coût  de  la  préparation  et  de  la  publication  des  brochures  de  propagande 
faisant  connaître  d'une  manière  générale  le  Canada,  et  plus  spécialement  les  res- 
sources, etc.,  des  provinces  suivantes  :  Colombie-Britannique,  Alberta,  Saskatchewan 
et  Manitoba,  Ontario,  y  compris  le  Nouvel-Ontario,  Québec,  y  compris  les  Cantons 
de  l'Est,  Nouvelle-Ecosse,  Nouveau-Brunswick  et  Ile-du-Prince-Edouard. 

4.  Les  quantités,  en  détail,  de  brochures,  etc.,  préparées  et  distribuées,  servant  à 
faire  connaître  les  groupes  de  provinces,,  tels  qu'énumérés  ci-dessus. 

5.  La  somme  dépensée  par  le  gouvernement  fédéral  au  cours  de  chacune  des  dix 
dernières  années  dans  les  Iles  Britanniques. 

6.  Le  nombre  de  conférenciers  ou  de  délégués  cultivateurs  envoyés  dans  les  Iles 
Britanniques  par  le  gouvernement  fédéral  pour  donner  des  conférences  sur  le  Canada. 

7.  Le  nombre  de  ces  personnes  choisies  dans  chaque  province,  chaque  année  de  la 
susdite  période,  et  les  noms  et  le  lieu  de  résidence  en  Canada  de  chacune  d'elles. 

8.  Le  nombre  d'immigrants  qui  se  sont  établis,  chacune  des  dix  dernières  années, 
dans  chacune  des  provinces  du  Canada,  leur  pays  d'origine,  leur  occupation  et  leur 
sexe. 

9.  Le  nombre  d'employés  permanents  du  département  de  l'immigration,  au  cours 
de  chacune  des  dix  dernières  années,  dans  les  Iles  Britanniques,  et  les  adresses  par 
provinces  de  ceux  qui  demeuraient  en  Canada  lors  de  leur  nomination.  Présentée  le 
26  février  1912.— M.  McCurdy Pas  imprimée. 

65.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Altesse  Royale 
le  Gouverneur  général  le  21  décembre  1911,  constituant  MM.  Alfred  Bishop 
Morine,  Guillaume  Narcisse  Ducharme  et  Richard  Stuart  Lake,  membres  d'une  com- 
mission royale  aux  fins  de  faire  une  enquête  sur  l'administration  des  différents  dé- 
partements du  gouvernement,  en  vue  d'amener  une  meilleure  efficacité  et  une  orga- 
nisation et  coordination  plus  parfaites  des  dits  départements.  Présentée  le  10  janvier 
1912.— Le  très  honorable  M.  Borden Pas  imprimée. 

65a.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Altesse  Royale 
le  Gouverneur  général,  le  29  janvier  1912,  concernant  la  nomination  de  deux  commis- 
saires, savoir  :  M.  F.  C.  Gutelius,  I.C.,  de  Montréal,  et  M.  George  Lynch  Staunton, 
C.R.,  de  Hamilton,  aux  fins  de  faire  une  enquête  sur  toutes  les  matières  se  rappor- 
tant à  la  construction  même  du  chemin  de  fer  National-Transcontinetnal  entre 
Moncton  et  Winnipeg.    Présentée  le  6  février  1912. — L'honorable  M.  Cochrane. 

Pas  imprimée. 

656.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Altesse 
Royale  le  Gouverneur  général  le  12  février  1912,  nommant  l'honorable  sir  William 
Ralph  Meredith,  juge  en  chef  de  la  division  des  plaids-communs  de  la  Haute  Cour  de 
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Justice  d'Ontario,  commissaire  aux  fins  de  faire  une  enquête  sur  les  circonstances 
qui  ont  accompagné  l'organisation,  l'administration,  les  opérations  et  la  faillite  do 
la  Farmer's  Bank  of  Canada.    Présentée  le  13  février  1912. — L'honorable  M.   White. 

Pas  imprimée. 

65c.  Correspondance,  etc.,  au  sujet  de  la  Farmer's  Bank  of  Canada Pas-  imprimée. 

66.  Réponse  à  ordre  du  30  novembre  1911,— Copie  de  tous  papiers,  télégrammes,  rapports  et 

autres  documents  concernant  l'interprétation  et  la  mise  en  vigueur  des  droits  sur  le 
bois  marchand,  et  de  toutes  instructions  ou  autres  communications  adressées  aux 
percepteurs  de  douane  par  voie  de  circulaires  ou  autrement.  Aussi,  copie  de  toute 
minute  ou  minutes,  ou  de  toutes  décisions  du  bureau  des  douanes  pendant  Tannée 
1911.     Présentée  le  10  janvier  1912. — M.  Knowles Pas  imprimée. 

67.  Copie    certifiée    d'un    rapport    du    comité    du    Conseil    privé,    approuvé    par    Son    Altesse 

Royale  le  Gouverneur  général  le  21  novembre  1911,  pourvoyant  au  transfert  de  la 
division  des  rentes  viagères  de  l'Etat  du  ministère  du  Commerce  au  ministère 
des  Postes.    Présentée  le  10  janvier  19Ï2— L'honorable  M.  Pelletier. .   ..Pas  imprimée. 

68.  Relevé  des  terres  vendues  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien  au 

cours  de  l'année  terminée  le  1er  octobre  1911.  Présenté  le  11  janvier  1912. — L'hono- 
rable M.  Roger  s       Pas  imprimé 

68/».  Relevé  conforme  à  l'article  8  de  l'Acte  49  Victoria,  chapitre  9,  donnant  la  liste  des 
terres  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien  comprises  dans  la 
zone  d'irrigation,  province  de  l'Alberta,  vendues  par  cette  compagnie  pendant  l'année 
expirée  le  1er  octobre  1911.    Présenté  le  13  mars  1912 Pas  imprimé. 

68b.  Relevé  conforme  à  l'article  8  de  l'Acte  49  Victoria,  chapitre  9,  donnant  la  liste  des 
terres  dans  la  province  de  l'Alberta  vendues  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du 
Pacifique-Canadien  pendant  l'année  expirée  le  1er  octobre  1911.  Présenté  le  13  mars 
1912 Pas  imprimé 

69.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1911,— Copie  de  toutes  les  conventions  entre  le  ministre 

des  Chemins  de  fer  du  Canada  et  Tune  quelconque  des  fraternités,  unions  et  organi- 
sations des  employés  de  FIntercolonial,  depuis  1898.  Présentée  le  15  janvier  1912.— 
M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

70.  Réponse  à   un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  29  novembre  1911,   indi- 

quant: 1.  Quelles  personnes  ont  été  nommées  à  des  emplois  dans  les  différents  minis- 
tères de  la  date  de  la  dissolution  du  dernier  parlement  au  31  septembre  dernier.  2.  A 
la  recommandation  de  qui  ces  nominations  ont  été  faites  et  les  appointements  attri- 
bués à  chaque  emploi.  3.  Quelles  nominations  ont  été  faites  dans  les  différents  minis- 
tères du  21  septembre  dernier  à  la  date  de  la  démission  du  ministère  Laurier,  sur 
quelle  recommandation  dans  chaque  cas  et  les  appointements  attribués  à  chaque 
employé  ainsi  nommé.     Présentée  le  15  janvier   1912. — M.  Edwards. .       Pas  imprimée, 

70a.  Réponse  à  un  ordre  du  22  janvier  1912, — Etat  indiquant,  depuis  le  7  octobre  1911,  com- 
bien d'employés  ont  été  nommés  dans  le  ministère  des  Travaux  Publics  et  celui  des 
Postes  dans  le  service  intérieur  et  dans  le  service  extérieur,  respectivement.  Pré- 
sentée le  12  février  1912. — M.  Kyle Pas  imprimer. 
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71.  Réponse  à  adresse  du  30  novembre  1911,— Copie  de  tous  documents,  etc.,  nécessaires  pour 

compléter  jusqu'à  date  Fétat  relatif  aux  matières  comprises  dans  le  document  parle- 
mentaire n°  109,  de  la  session  1910-11,  au  sujet  du  commerce  entre  le  Canada  et  l'Aus- 
tralie.— M.  Ames. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents,  parlementaires . 

71a.  Réponse  à  ordre  du  10  janvier  1912,— Copie  de  tous  papiers  et  correspondance  concer- 
nant les  négociations  ouvertes  par  le  gouvernement  pour  améliorer  les  arrange- 
ments commerciaux  avec  les  Antilles  et  la  Guyane  anglaise.  Présentée  le  26  jan- 
vier 1912.— M.   Murphy. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 

72.  Réponse    à    adresse    du    29    novembre    1911,— Copie    de    toute    correspondance,    lettres    ou 

télégrammes,  échangés  entre  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Salisbury  et  Har- 
vey,  ou  aucun  de  ses  officiers  ou  toute  autre  personne,  et  le  ministre  des  Chemins 
de  fer  ou  aucun  autre  membre  du  gouvernement  ou  tout  autre  officier  du  minis- 
tère des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  au  sujet  de  la  réouverture  de  la  partie  du 
chemin  de  fer  de  la  dite  compagnie  entre  Hillsboro  et  Albert,  et  de  la  fourniture 
de  rails  et  autres  matériaux  pour  les  fins  de  réparation  et  d'amélioration  du  dit 
chemin;  et  aussi,  copie  de  tous  décrets  du  conseil,  arrangements  et  autres  docu- 
ments se  rapportant  à  ce  sujet.    Présentée  le  15  janvier  1912. — M.   Pugsley. 

Pas  imprimée 

72a.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1911,— Copie  de  tous  papiers,  correspondance  et  décrets 
du  conseil  concernant  l'adjudication  du  contrat  pour  la  construction  du  chemin  >,le 
fer  de  la  Baie-d'Hudson,  et  de  tous  ordres  suspendant  les  travaux  sur  cette  ligne. 
Présentée  le  15  janvier  1912.— M.  Neely Pas  imprimée. 

72b.  Réponse  à  ordre  du  29  novembre  1911,— Etat  indiquant  el  montant  d'argent  payé  à 
titre  de  subventions  par  le  gouvernement  fédéral  à  chacun  des  chemins  de  fer  dans 
les  provinces  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan,  de  FAlberta,  de  la  Colombie-Bri- 
tannique et  des  Territoires  du  Nord-Ouest,  ainsi  que  la  valeur  des  terres  données 
en  subventions  sur  le  pied  de  un  dollar  par  acre.  Présentée  le  15  janvier  1912. — 
M.  McCraney Pas  imprimée. 

72c.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  30  novembre 
1911, — Copie  de  tous  les  décrets  du  conseil,  requêtes,  télégrammes,  lettres,  conven- 
tions, correspondance  et  autres  documents  en  général  en  rapport  avec  le  tronçon 
ou  les  tronçons  de  voie  ferrée  destinés  à  relier  Montréal  avec  le  chemin  de  fer 
National-Transcontinental.     Présentée    le    15    janvier    1912.— M.    Lapointe    (Montréal). 

Pas  imprimée . 

72d.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  4  décembre 
1911,— Copie  de  tous  papiers,  correspondance  et  décrets  du  conseil  concernant  l'adju- 
dication du  contrat  pour  la  construction  de  la  gare  du  chemin  de  fer  Transconti- 
nental à  Québec,  et  de  tous  décrets  du  conseil  suspendant  les  travaux  à  la  dite  gare. 
—Présentée  le  15  janvier  1912. — Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

72e.  Relevé  des  travaux  exécutés  sur  le  chemin  de  fer  National-Transcontinental — Divi- 
sion Est— jusqu'au  31  décembre  1911,  ainsi  que  l'estimation  du  coût  de  l'achèvement 
de   l'entreprise.     Présenté   le   16   février   1912. — Llionorable   M.    Cochrane. 

Pas  imprimé. 
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72/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912,  pour  une  copie 
de  tous  les  documents  et  de  toute  la  corresponodance  échangée  entre  M.  E.  A. 
Doucet,  ingénieur  de  district,  dans  le  district  B  du  chemin  de  fer  Transcontinental, 
et  toutes  autres  personnes  relativement  au  choix  des  endroits  où  les  gares  doivent 
être  érigées  dans  les  paroisses  de  Saint-Damien  et  de  Saint-Cajetan  d'Armagh,  dans 
le  comté  de  Bellechasse.    Présentée  le  18  mars  1912.— L'honorable  M.   Cochrane. 

Pas  imprimée. 

72(j.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  31  janvier  1912, 
pour  une  copie  de  tous  les  procès-verbaux,  archives,  ordres,  autres  documents  écrits, 
ou  instructions  émises,  données  ou  autorisées  par  le  bureau  des  commissaires  du 
chemin  de  fer  National-Transcontinental,  à  compter  de  la  date  de  la  nomination 
de  R.  W.  Léonard,  comme  membre  et  président  de  ce  bureau,  jusqu'à  ce  jour;— 
aussi,  de  tous  télégrammes,  lettres,  instructions  ou  autres  documents  depuis  la  date 
de  la  nomination,  par  et  entre  le  ministre  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  ou  tout 
autre  membre  du  gouvernement,  ou  toute  personne  autorisée  par  le  gouvernement, 
et  le  dit  président  du  bureau  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  National-Trans- 
continental ou  le  secrétaire  du  dit  bureau; — aussi,  de  tout  arrêté  du  conseil  relative- 
ment à  la  nomination  d'un  vice-président  ou  assistant  du  président  du  dit  bureau; 
ainsi  que  de  toutes  lettres,  instructions,  papiers  ou  documents  qui  s'y  rapportent;  en 
même  temps  qu'un  relevé  de  toutes  les  sommes  payées,  à  titre  de  salaire  ou  com- 
pensation, au  vice-président  ou  assistant  du  président  du  dit  bureau;  et  copie  de 
tous  ces  papiers,  lettres  ou  instructions  verbales,  écrites  eu  reçues  par  le  dit 
ministre  ou  le  dit  président  en  rapport  direct  ou  indirect  avec  le  paiement,  ou 
Fautorisation  de  paiement,  du  dit  salaire  ou  compensation.  Présentée  le  20  mars 
1912. — L'honorable  M.   Cochrane Pas  imprimée. 

72/i.  Rapport  intérimaire  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental  pour  les 
neuf  mois  terminés  le  31  décembre  1911.  Présenté  le  22  mars  1912,  par  Fhonorable 
M.  Cochrane Pas  imprimé. 

73.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre   des   Communes   du   29  novembre   1911    (en  tant  que   le 

ministère  de  l'Agriculture  est  concerné), — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres, 
memoranda,  résolutions,  instructions  départementales,  rapports  et  autres  docu- 
ments entre  les  mains  du  gouvernement  ou  de  Fun  quelconque  de  ses  départements 
en  rapport  avec  le  recensement  de  la  cité  de  Régina,  ainsi  que  de  toutes  les  plaintes 
et  protêts  à  cet  égard;  aussi  toutes  les  instructions,  memoranda,  rapports  et  autres 
documents  du  département.    Présenté  le  15  janvier  1912.— M.  Knowles.  .Pas  imprimée. 

74.  Etat    indiquant    quel    était    le    nombre    des    messagers    à    la    Chambre    des    Communes, 

durant  la  dernière  session  du  dernier  parlement;  les  noms  des  dits  messagers,  et  la 
date  de  leur  nomination  respective;  quel  nombre  de  ces  messagers  ont  été  remer- 
ciés de  leur  service,  quels  sont  leurs  noms;  à  la  demande  de  qui,  pour  quelles  rai- 
sons, et  à  quelle  date  ils  ont  été  remerciés;  par  qui  ils  ont  été  remplacés;  quelles 
sont  les  résidences  des  nouveaux  messagers  et  par  qui  ils  ont  été  recommandés; 
combien  de  Canadiens-français  ont  reçu  leur  congé,  et  par  qui  ils  ont  été  remplacés. 
—Présenté  le   17  janvier   1913. — L'honorable  M.   l'Orateur Pas   imprimé. 

75.  Ordonnances  du  Territoire  du    Yukon  passées  par  le  Conseil   du  Yukon  en  1911.    Pré- 

sentées par  Fhonorable  M.  Roche  le  17  janvier  1912 Pas  imprimées. 
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76.  Réponse  à  adresse  à   Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  4   décembre   1911,-  - 

Copie  de  toute  correspondance  échangée  depuis  la  conférence  impériale  en  juin 
dernier  avec  le  Secrétaire  d'Etat  pour  les  colonies  ou  autre  ministre  du  gouverne- 
ment impérial  au  sujet  de  Fadoption  de  mesures  législatives  pourvoyant  à  l'unifor- 
mité de  la  naturalisation  dans  l'étendue  de  l'empire,  depuis  les  séances  de  la  Con- 
férence impériale   en   juin   dernier.    Présentée   le   19   janvier   1912.— M.   Macdonald. 

Pas  imprimée. 

77.  Réponse  à   adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  7  décembre  1910, — 

Copie   du   rapport   du   comité    impérial   de    défense   du   Conseil   privé   en   Angleterre 
concernant   la   défense   de    l'empire   communiqué    au   gouvernement    canadien,    et    de 
toutes  dépêches  et  correspondance  échangées  entre  les  autorités  impériales  et  cana- 
diennes   au    sujet    du    dit    rapport.    Présentée    le    22    janvier    1912. — L'honorable    M 
Monk Pas  imprimée. 

78.  Rapport  demandé  par  l'article  88  du  chapitre  62,  S.R.C.,  requérant  le  ministre  de  l'In- 

térieur de  soumettre  au  parlement,  chaque  année,  un  relevé  des  liqueurs  enivrantes 
importées  de  tout  endroit  situé  au  dehors  du  Canada  dans  les  Terrirtoires,  sur 
permission  spéciale  du  commissaire  des  Territoires  du  Nord-Ouest,  donnée  par  écrit. 
Présenté   le   22   janvier    1912. — L'iionorable   M.   Bogers Pas   imprimé. 

79.  Réponse   à   ordre   de   la   Chambre   des   Communes   du   17   janvier    1912, — Copie   de   toutes 

lettres,  résolutions,  télégrammes  et  autres  communications  ou  mémoires  concer- 
nant la  destitution  de  John  Rutherford,  agent  des  terres  à  Moosejaw,  et  la  nomina- 
tion (à  titre  temporaire  ou  permanent)  d'un  remplaçant.  Présentée  le  23  janvier 
1912.— M.  Knowles Pas  imprimée. 

79a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  15  janvier  1912, — Copie  de  toutes 
lettres,  télégrammes,  rapports,  papiers  et  correspondance,  pétitions  ou  mémoires 
présentés  au  gouvernement,  ou  au  ministère  des  Travaux  publics  ou  à  quelqu'un 
de  ses  officiers  concernant  le  renvoi  du  capitaine  Peter  Decoste  de  la  drague  Cap- 
Breton.    Présentée  le  26  janvier   1912.— M.  Chisholm   (Antigonish) . .    ..Pas  imprimée. 

79b.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  janvier  1912, — Copie  de  toutes 
pétitions,  lettres,  télégrammes  et  autres  documents  en  la  possession  du  ministère 
des  Travaux  publics  concernant  la  destitution  de  Roderick  Sutherland,  gardien  de 
l'édifice  public  à  Canso,  N.-E.    Présentée  le  26  janvier  1912. — M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

79c.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  janvier  1912,— Copie  de  tous  les 
rapports,  lettres  ou  autres  documents,  se  rapportant  au  renvoi  du  service  de  M, 
Eugène  Baldwin,  ci-devant  employé  du  service  des  douanes  à  Coaticook,  Que.  Pré- 
sentée le  30  janvier  1912. — M.  McLean  (Halifax) Pas  imprimée. 

79d.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912, — Copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  requêtes,  rapport,  recommandations,  déclarations  solennelles,  pro- 
cédés de  l'enquête  et  de  tous  autres  documents  se  rapportant  à  la  destitution  de  M. 
Médéric  Picotte  comme  messager  de  la  Chambre  des  Communes  et  à  la  nomination 
de  son  remplaçant,  M.  Henry  Coffin.    Présentée  le  7  février  1912.— M.  Séguin. 

Pas  imprimée. 
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79c.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  5  février  1912,— 
Copie  de  tous  télégrammes,  lettres,  plaintes,  accusations,  requêtes,  mémoires, 
arrêtés  du  conseil  ou  autres  documents  entre  les  mains  ou  sous  le  contrôle  du  gou- 
vernement concernant  le  congédiement  de  William  A.  Hattie,  douanier  à  Mul- 
grave,  N.-E.,  et  la  nomination  d'un  remplaçant.  Présentée  le  12  février  1912.  - 
M.  Sinclair Pas  inprimée. 

79/.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  31  janvier  1912,— Copie  de  toutes 
lettres,  plaintes,  télégrammes,  preuve,  rapports  ou  autres  papiers,  concernant  les 
accusations  portées  contre  Robert  Dithead,  James  Blair,  Duncan  Gillis  et  Calvin 
McKenzie,  tous  employés  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  dans  le  comté  de  Pictou, 
pour  partisannerie  politique,  et  l'enquête  sur  les  dites  accusations.  Présentée  le 
14  février  1912.—  M.  Macdonald Pas  imprimée. 

79g.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  24  janvier  1912,— Copie  de  toutes 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  et  de  toutes  plaintes  ou  accusations  se 
rapportant  en  quelque  manière  à  la  succession  de  Joseph  Veniot,  contrôleur  des 
colis  sur  FIntercolonial  à  Pictou,  N.-E.  Présentée  le  14  février  1912. — M.  Macdo- 
nald  Pas  imprimée. 

79/i.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  7  février  1912, — Copie  de  toutes 
accusations,  lettres  et  autres  documents  concernant  des  plaintes  portées  contre  John 
Connolly,  de  New-Glasgow,  inspecteur  de  charbon,  pour  partisannerie  politique,  de 
la  preuve  faite  au  cours  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin,  et  de  tous  autres 
papiers  à  ce  sujet.     Présentée  le  14  février  1912.— M.  Macdonald..   ..   ..Pas  imprimée. 

79t.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912,— Copie  de  toutes  lettres, 
télégrammes,  pétitions,  plaintes,  accusations  et  autres  documents  en  la  possession  du 
ministère  des  Douanes,  concernant  la  destitution  de  S.  M.  Ferguson,  douanier  à 
Oyster-Ponds,  comté  de  Guysborough,  N.-E.,  et  la  nomination  de  son  successeur. 
Présentée  le  19  février  1912. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

79).  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier  1912,— Copie  de  tous  télé- 
grammes, lettres,  correspondance  et  autres  documents  se  rapportant  au  renvoi  du 
service  de  P.  J.  Veniot,  percepteur  des  douanes  à  Bathurst,  N.-B.,  et  à  la  nomination 
soit  permanente,  soit  temporaire,  de  son  successeur.  Présentée  le  19  février  1912.— 
M.  Turgeon Pas  imprimée. 

79k.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  15  février  1912,— Copie  de  tous  télé- 
grammes, lettres,  requêtes,  plaintes,  accusations,  rapports  et  autres  documents  se 
rapportant  au  congédiement  de  Luke  Day,  du  ministère  des  Travaux  publics,  à 
North-Sydney,  C.-B.    Présentée  le  19  février  1912. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

791.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912,— Copie  de  toute  corres 
pondance  adressée  au  ministre  des  Travaux  publics  concernant  la  destitution  de 
George  T.  Harbour,  surintendant  des  travaux  du  quai  en  eau  profonde  à  Gaspé.  Pré- 
sentée le  22  février  1912. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

79m.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  12  février  1912,— Copie  de  tous  télé- 
grammes, lettres,  requêtes,  plaintes,  accusations,  rapports  et  autres  documents  se 
rapportant  au  congédiement  de  M.  le  docteur  D.  McDonald,  du  département  des 
Affaires  des  Sauvages,  de  Baddeck,  C.-B.     Présentée  le  26  février  1912.— M.  McKenzie. 

Pas  imprimée 
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79».  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912,- Copie  de  tous  docu- 
ments, correspondance,  requêtes,  accusations,  etc.,  en  la  possession  du  gouvernement, 
ou  de  l'un  ou  l'autre  de  ses  départements,  se  rapportant  à  la  destitution  de  George 
Cavanagh,  l'un  des  attachés  au  service  des  douanes  à  New-Glasgow,  N.-E.  Présentée 
le  27  février  1912.— M.  Macdonald Pas  imprimée. 

79o.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  14  février  1912,— Copie  de  tous  docu- 
ments, accusations,  lettres,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  John  W.  Bohan, 
douanier  à  Bath,  dans  le  comté  de  Carleton,  N.-B.  ;  aussi,  copie  de  tous  les  documents 
relatifs  à  l'institution  d'une  enquête  sur  les  accusations,  s'il  en  est,  et  de  toute  la 
preuve  faite  à  l'enquête,  y  compris  la  recommandation  du  fonctionnaire  qui  a  conduit 
l'enquête.    Présentée  le  27  février  1912.— M.  Carvell Pas  imprimée. 

79p.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912,— Copie  de  tous  pa- 
piers, lettres,  documents,  etc.,  concernant  la  destitution  de  Hector  Hamel,  sous- 
évaluateur  à  la  douane  de  Montréal,  et  sa  nomination  subséquente  à  titre  d'officier 
douanier.     Présentée  le  27  février  1912.— M.  Lemieux Pas  imprimée. 

79g.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  12  février  1912, — 
Copie  de  tous  télégrammes,  lettres,  requêtes,  plaintes,  accusations,  arrêtés  en  conseil, 
rapports  ou  autres  documents  en  la  possession  du  ministère  des  Douanes,  se  rap- 
portant à  la  destitution  de  Lyman  C.  Smith,  percepteur  des  douanes  à  Oshawa,  Ont. 
Présentée  le  27  février  1912. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

79 r.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912, — Copie  de  la  pétition 
adressée  au  ministre  des  Travaux  publics  demandant  la  destitution  de  Michel  Cam- 
peau  et  la  nomination  de  Honoré  Paquette  comme  gardien  du  bureau  de  poste  auxi- 
liaire dans  le  quartier  Laurier,  Montréal.    Présentée  le  1er  mars  1912. — M.  Lemieux. 

Pas  imprimée. 

79s.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912, — Copie  de  tous 
papiers,  lettres,  télégrammes,  requêtes,  rapports,  recommandations  et  correspondance 
concernant  la  révocation  de  Alexander  R.  McAdam,  officier  des  pêcheries  pour  le 
comté  d'Antigonish,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  4  mars  1912. — 
M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée 

79t.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  11  février  1912, — Copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  correspondance,  requêtes,  recommandations,  accusations,  etc.,  entre  les 
mains  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  au  sujet  de  la  destitution  des 
gardes-pêche  dans  le  comté  de  Guysborough,  N.-E.  Présentée  le  4  mars  1912. M. 
Sinclair Pas  imprimée. 

79u.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912,— Copie  de  tous  docu- 
ments, correspondance,  requêtes,  accusations,  etc.,  etc.,  en  la  possession  du  minis- 
tère de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  se  rapportant  à  la  destitution  d'Edward  Kelly, 
mécanicien  à  l'usine  de  réduction  du  chien  de  mer  à  Canso,  N.-E.  Présentée  le  4 
mars  1912.— M.  Sinclair Pas  imprimée. 

79i\  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  iS12,*-Copie  de  tous  docu- 
ments, correspondance,  requêtes,  accusations,  etc.,  etc.,  en  la  possession  du  minis- 
tère   de    la     Marine    et    des    Pêcheries,   se   rapportant   à   la   destitution   de   David   S. 
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Hensbee,  peseur  à  l'usine  de  réduction  du  cliien  de  mer  à  Canso,  N.-E.    Présentée  le 
4  mars  1912.— M.  Sinclair Pas  imprimée. 

79 if.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912,— Copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  requêtes,  rapports,  recommandations  et  preuve  se  rapportant  à  l'en- 
quête faite  par  le  docteur  Shurtleff  au  sujet  de  la  destitution  de  Anton  Sheltus, 
officier  douanier,  de  Saint-Armand-Station,  comté  de  Missisquoi.  Présentée  le  5  mars 
1912.— M.  Kay Pas  imprimée. 

79.r.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  30  janvier  1912,— Copie  de  toutes  lettres  et  documents, 
entre  les  mains  du  gouvernement  concernant  le  déplacement  projeté  de  John  Park, 
maître  de  poste  à  Orangeville,  Ontario.     (Sénat.) 

79//.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912, — Copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  requêtes,  rapports,  télégrammes,  recommandations  et  mentor anda,  se 
rapportant  à  la  destitution  de  James  McPhee,  douanier  à  West-Bay,  N.-E.,  et  à  la 
nomination   de  son  successeur.    Présentée  le  6  mars  1912.— M.   Chisholm   (Inverness). 

Pas  imprimée. 

79 z.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912,— Copie  de  tous  docu- 
ments,  lettres,  requêtes,  rapports,  recommandations  et  mémoires  concernant  la  des- 
titution de  Allan  Kennedy,  chargé  de  réparer  les  lignes  télégraphiques  de  l'Etat  dans 
le  comté  d'Inverness,  et  la  nomination  de  son  successeur.    Présentée  le  7  mars  1912.— 
M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée, 

79aa.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912, — Copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  requêtes,  rapports,  recommandations,  se  rapportant  à  la  destitution 
de  Wenceslas  Lebel,  de  Kamouraska,  comme  douanier  (préventive  officer)  du  minis- 
tère des  Douanes.    Présentée  le  12  mars  1912.— M.   Lapointe   (Kamouraska). 

Pas  imprimée. 

79bb.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  4  mars  1912, — Copie  de  toutes  lettres, 
plaintes,  accusations  ou  autres  documents  concernant  le  renvoi  de  Thomas-  Haie,  de 
Westville,  N.-E.,  comme  correspondant  de  la  Gazette  du  Travail.  Présentée  le  12 
mars  1912.— M.  Macdonald Pas  imprimée. 

79cc.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  14  février  1912, — Copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  requêtes,  accusations,  plaintes,  etc.,  en  la  possession  du  gouvernement, 
ou  de  l'un  quelconque  de  ses  départements,  se  rapportant  à  la  destitution  de  William 
A.  Gerrior,  douanier  à  Larry's-River,  N..-E.,  et  à  la  nomination  de  son  remplaçant. 
Présentée  le  12  mars  1912. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

79dd.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912, — Copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  requêtes,  rapports,  recommandations,  se  rapportant  à  la  destitution  de 
Auguste  Hébert  comme  maître  de  poste  à  Saint-Pascal,  comté  de  Kamouraska.  Pré- 
sentée le  19  mars  1912. — M.  Lapointe   (Kamouraska) Pas  imprimée. 

* 

79ee.  Réponse  à  ordre  du  26  février  1912,— Copie  de  tous  documents,  lettres,  requêtes,  rap- 
port?., recommandations,  se  rapportant  à  la  destitution  de  Luc  Lizotte  comme  maître 
de  poste  à  Saint-Pacôme,  comté  de  Kamouraska.  Présentée  le  19  mars  1912. — M. 
Lapointe  (Kamouraska). Pas  imprimée. 
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79ff.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912,— Copie  de  tous  docu- 
ments, correspondance,  requêtes,  etc.,  etc.,  en  la  possession  du  ministère  des  Postes, 
se  rapportant  à  la  destitution  du  capitaine  Alex.  Roberts,  maître  de  poste  à  Canso, 
N.-E.,  et  à  la  nomination  de  son  successeur.    Présentée  le  19  mars  1912. — M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

79yg.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  12  février  1912,— Copie  de  tous  docu- 
ments, requêtes,  lettres,  plaintes,  etc.,  se  rapportant  au  congédiement  en  1896  de  IL. 
St.  Amour,  maître  de  poste  de  Saint-Amour,  comté  de  Prescott,  et  à  la  nomination  de 
son  successeur.    Présentée  le  19  mars  1912. — M.  Proulx Pas  imprimée. 

97/i-L  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  du  7  février  1912, — Copie  de  tous  télé- 
grammes, lettres,  requêtes,  plaintes  ou  autres  documents  se  rapportant  au  congédie- 
ment de  W.  H.  Harris,  maître  de  poste  à  White-Head,  N.-E.,  et  à  la  nomination  de 
son  successeur.    Présentée  le  19  mars  1912. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

79a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  7  février  1912,— Copie  de  toutes  lettres, 
télégrammes,  pétitions,  accusations,  plaintes,  rapports  et  autres  documents  en  la 
possession  du  ministère  des  Postes .  concernant  la  destitution  projetée  de  James 
McGrath,  maître  de  poste  à  Aspen,  N.-E.    Présentée  le  19  mars  1912.— M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

79/'./'.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  7  février  1912, — Copie  de  tous  docu- 
ments, papiers,  requêtes,  lettres,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  Louis  Girard, 
maître  de  poste  à  Saint-Angèle  de  Mérici,  comté  de  Rimouski,  et  à  la  nomination  de 
son  successeur.    Présentée  le  19  mars  1912—  -M.  Lapointe  (Kamouraska). 

Pas  imprimée. 

79kk.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier  1912, — Copie  de  toutes 
lettres,  rapports  ou  autres  documents  concernant  la  destitution  de  John  Fraser, 
maître  de  poste  de  Stellarton,  N.-E.,  le  1er  mai  1903.  Présentée  le  19  mars  1912.— M. 
Macdonald Pas  imprimée. 

7911.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  17  janvier  1912,— 
Copie  de  toutes  requêtes,  demandes,  lettres,  recommandations,  décrets  du  conseil  ou 
autres  documents  en  la  possession  ou  la  garde  de  Fhonorable  ministre  des  Postes,  ou 
du  ministère  des  Postes,  concernant  le  renvoi  de  John  M.  Rogers,  maître  de  poste 
à  East-Roman-Valley,  N.  E.    Présentée  le  19  mars  1912. — M.  Sinclair.  .Pas  imprimée. 

79mm.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912. — Copie  de  toute 
correspondance  et  papiers  se  rapportant  à  la  nomination  et  à  la  destitution  subsé- 
quente d'Eugène  Guimond  comme  maître  de  poste  à  Sainte-Angèle,  comté  de  Ri- 
mouski.   Présentée  le  20  mars  1912. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

79nn.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  28  février  1912, — Copie  des  accusa- 
tions portées  contre  Dougald  R.  Doyle,  officier  des  pêcheries  à  Arichat-Ouest,  N.-E., 
et  de  toute  correspondance  et  de  tous  télégrammes  entre  le  ministère  de  la  Marine 
et  des  Pêcheries  ou  quelqu'un  de  ses  officiers  et  toute  autre  personne  à  ce  sujet.  Pré- 
sentée le  21  mars  1912. — M.  Kyte Pas  imprimée 

79oo.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  28  février  1912,— Copie  des  accusa- 
tions portées  contre  le  docteur  J.  R.  McLeod,  officier  de  santé  au  port  de  Hawkesbury, 
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X.-E.,  de  la  preuve  faite  devant  H.  P.  Duchemin  au  soutien  de  ces  accusations,  de  son 
rapport  à  ce  sujet,  et  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  dit  H.  P.  Duchemin 
et  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou  quelqu'un  de  ses  officiers  à  ce 
sujet.    Présentée  le  21  mars  1912.— M.  Kyie Pas  imprimée. 

79pp.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  4  mars  1912,— Copie  de  tous  docu- 
ments, correspondance,  enquêtes,  accusations,  requêtes  et  rapports  dans  le  départe- 
ment dçs  Chemins  de  fer,  se  rapportant  à  la  destitution  de  M.  Théophile  Morin,  pré- 
posé à  la  livraison  du  charbon  de  l'I.C.R.  à  la  Rivière-du-Loup,  P.Q.  Présentée  le  21 
mars  1912.— M.  Gauvreau Pas  imprimée. 

79<7<y.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  24  janvier  1912,— Copie  de  toutes 
lettres,  requêtes,  pétitions,  télégrammes,  plaintes  ou  accusations  reçus  par  le  départe- 
ment des  Postes  depuis  le  10  octobre  1911  au  sujet  du  maître  de  poste  de  Glenelg, 
N.E.    Présentée  le  22  mars  1912.— M.  Sinclair Pas  imprimée. 

79 rr.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  18  mars  1912,— Copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  télégrammes,  accusations  et  autres  documents  se  rapportant  aux  accu- 
sations portées  contre  Jas.  W.  Matheson,  cantonnier  sur  l'Intercolonial  à  Meadow- 
ville,  comté  de  Pictou,  N.-E.;  des  témoignages  entendus  et  des  autres  procédures  sui- 
vies à  l'enquête  tenue  en  l'espèce;  des  rapports  en  la  matière  et  de  toutes  les  repré- 
sentations à  ce  sujet  venant  de  l'association  des  cantonniers.  Présentée  le  22  mars 
1912. — M.  Macdonald. Pas  imprimée. 

79as.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  '26  février  1912, — Copie  de  toutes 
lettres,  pétitions,  rapports,  accusations  ou  autres  documents  en  la  possession  du  mi- 
nistère des  Postes  concernant  la  destitution  de  J.  D.  McFarlane,  maître  de  poste 
à  South- West-Margaree,  N.-E.,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  22 
mars  1912. — M.  Chisholm  (Inverncss) Pas  imprimée. 

79tt.  Réponse  à  ordre  le  la  Chambre  des  Communes  du  i  mars  1912, — Copie  de  tous  docu- 
ments et  correspondance  en  rapport  avec  la  destitution  du  maître  de  poste  de  Rath- 
burn,  dans  le  township  de  Mara,  comté  d'Ontario,  et  le  déplacement  du  bureau  de 
poste  à  cet  endroit.     Présentée  le  22  mars  1912. — M.  Pardee Pas  imprimée. 

79»  u.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  6  mars  1912, — Copie  de  tous  papiers, 
plaintes,  lettres  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  John  MeLeod,  comme 
maître  de  poste  à  Denmark,  comté  de  Colchester,  N.-E.,  et  la  nomination  ou  la  nomi- 
nation projetée  de  D.  W.  MeLeod  comme  son  successeur.  Prrésentée  le  22  mars  1912. — 
M.  MacDonald Pas  imprimée. 

79/; c.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  28  février  1912, — Copie  de  tous  documents,  lettres, 
requêtes,  accusations,  rapports,  etc.,  en  la  possession  du  gouvernement  ou  de  l'un  de 
ses  départements,  en  rapport  avec  la  destitution  de  Doué  Daoust,  maître  de  poste  à 
Alfred,  dans  le  comté  de  Prescott,  et  la  nomination  de  son  remplaçant.  Présentée  le 
22  mars  1912.— M.  Proulx Pas  imprimée. 

79ww.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912, — Copie  de  tous  docu- 
ments, papiers,  requêtes,  lettres,  etc.,  se  rapportant,— 

1.  A  la  destitution  de  M.  Thomas  Dionne,  comme  maître  de  poste  de  Cacouna. 

2.  A  la  destitution  de  Mlle  Saindon,  de  Cacouna,  et  de  le  réinstallation  du  dit 
Thomas  Dionne  au  bureau  de  poste  de  Cacouna.  Présentée  le  22  mars  1912. — M.. 
Gauvreau Pas  imprimée. 
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19xx.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,— Copie  des  documents,  papiers, 
requêtes,  recommandations,  etc.,  se  rapportant  à  la  demande  qui  a  été  faite  au  mi- 
nistère des  Postes  pour  la  destitution  du  maître  de  poste  de  Saint-Anaclet,  comté 
de  Rimouski.    Présentée  le  25  mars  1912.— M.  Lapoinie  (Kamousraska) .  .Pas  imprimée. 

79////.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  13  mars  1912,— Copie  de  toutes  lettres, 
papiers,  documents,  mémoires,  télégrammes  et  correspondance  concernant  la  destitu- 
tion de  Donald  E.  McLean,  ci-devant  maître  de  poste  à  lnverness,  N.-E.  Présentée 
le  25  mars  1912.— M.  Chisholm  (lnverness) Pas  imprimée. 

79zz.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912,— Relevé  faisant  con- 
naître combien  de  maîtres  de  poste  ont  été  révoqués  dans  le  comté  de  Shefford  depuis 
le  1er  octobre  1911;  quels  sont  leurs  noms,  les  noms  des  bureaux  de  poste,  les  dates 
des  destitutions  et  les  raisons  données,  le  nom  du  plaignant  dans  chaque  cas  et  les 
noms  des  titulaires  actuels;  si  les  accusations  portées  contre  les  maîtres  de  poste  ré- 
voqués ont  fait  le  sujet  d'enquêtes  avant  la  révocation  des  maîtres  de  poste;  quelles 
sont  les  dates  des  diverses  enquêtes,  par  qui  elles  ont  été  conduites,  et  si  l'accusé 
était  présent  à  l'enquête,  dans  chaque  cas;  si  des  accusations  ont  été  portées  contre 
d'autres  maîtres  de  poste  dans  le  dit  comté,  et,  dans  l'affirmative,  quels  sont  les  noms 
des  maîtres  de  poste,  les  noms  de  leurs  bureaux,  les  noms  des  plaignants  dans  chaque 
cas,  et  la  nature  des  accusations;  si  les  dites  accusations  feront  le  sujet  d'enquêtes 
avant  que  les  maîtres  de  poste  soient  révoqués;  si  des  demandes  ont  été  faites  pour 
ces  emplois,  et,  dans  l'affirmative,  quel  est  le  nom  de  la  personne  qui  l'a  faite,  dans 
chaque  cas.    Présentée  le  25  mars  1912. — M.  Boivin Pas  imprimée. 

79aaa.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  11  mars  1.912, — Copie  des  accusations  portées  contre 
Arthur  Brymner,  garde-pêche  à  L'Ardoise,  N.-E.,  et  de  tous  les  télégrammes  et  autres 
communications  échangées  entre  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou  tout 
fonctionnaire  de  son  ministère,  et  toute  autre  personne,  s'y  rapportant  et  au  sujet 
de  la  nomination  de  son  remplaçant.     Présentée  le  25  mars  1912. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

79bbb.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  11  mars  1912, — Copie  des  accusa- 
tions portées  contre  Lawrence  G.  Power,  surintendant  de  l'établissement  de  l'élève 
du  homard  à  Arichat,  N.-E.,  et  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  autres  communica- 
tions entre  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  ou  tout  fonctionnaire  de  son 
département,  et  toute  autre  personne,  en  rapport  avec  les  dites  accusations  et  la 
nomination  d'un  remplaçant.    Présentée  le  25  mars  1912. — M.  Kyte..   ..Pas  imprimée. 

79ccc.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  13  mars  1912, — Copie  de  tous  papiers, 
correspondance,  télégrammes,  etc.,  concernant  la  destitution  de  Joachim  Godbout, 
gardien  de  phare  à  Saint-Laurent,  Ile  d'Orléans,  comté  de  Montmorency.  Présentée 
le  25  mars  1912.— M.  Lemievx Pas  imprimée. 

79ddd.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier  1912,— Copie  de  tous 
papiers  et  documents  concernant  l'enquête  projetée  contre  P.  L.  Saint-Pierre,  maître 
de  poste  à  Saint-Paul  d'Abbotsford,  comté  de  Rouville,  Québec.  Présentée  le  27  mars 
1912.— M.  Lemieux Pas  imprimée. 

79ece.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  11  mars  1912,— Copie  de  toute 
lettre,  requête,  plainte,  déposition,  rapport  d'enquête  et  de  tout  autre  document  en 
la  possession  du  ministère  des  Postes  et  se  rapportant   à   la  destitution    de    M.     le 
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docteur  H.   Dupré,  connue   maître  de  poste  à  Saint-Robert,   comté  de  Richelieu,  et  à 
la  nomination  du   nouveau   maître  de  poste.    Présentée  le  27  mars  1912.— M.  (Jardin. 

Pas  imprimée. 

79///.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier  1912,— Etat  indiquant, 
sous  forme  de  tableau,  le  nombre  de  destitutions  dans  le  ministère  des  Postes 
depuis  le  1er  octobre  1911  dans  les  neuf  provinces  du  Canada;  les  noms  des  maîtres 
de  poste  ainsi  destitués,  la  localité,  les  causes  du  renvoi,  les  noms  des  pétitionnaires 
demandant  ces  destitutions,  dans  chaque  cas,  et  les  noms  des  pétitionnaires  opposés 
à  ces  destitutions.    Présentée  le  27  mars  1912. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

79ygg.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  11  mars  1912, — Copie  de  toute 
lettre,  requête,  plainte,  déposition,  rapport  d'enquête  et  de  tout  autre  document  en 
la  possession  du  ministère  des  Postes  et  se  rapportant  à  la  destitution  de  madame 
veuve  Antoine  St.  Martin  comme  maîtresse  de  poste  à  Saint-Louis  de  ISonsecours, 
comté  de  Richelieu,  et  à  la  nomination  du  nouveau  maître  de  poste.  Présentée  le 
27  mars  1912.— M.  Cardin Pas  imprimée. 

79hhh.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  24  janvier  1912, — Copie  de  tonte 
correspoondance,  documents,  recommandations  et  rapports  concernant  la  destitution 
de  Joseph  Moreau  comme  maître  de  poste  à  Saint-Germain  de  Kamouraska  en 
Tannée   1905.    Présentée   le   27   mars   1912.— M.   Lapointe Pas   imprimée. 

79m.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  20  mars  1912, — Copie  de  tous  pa- 
piers, télégrammes,  lettres,  pétitions  et  affidavit  concernant  la  destitution  de  George 
Bourgoin,  employé  à  titre  de  statisticien  sur  le  canal  Lachine.  Aussi,  copie  de  toutes 
lettres  échangées  entre  le  ministre  des  Travaux  publics  et  le  ministre  des  Chemins 
de  fer  et  Canaux  au  sujet  de  la  dite  destitution.  Présentée  le  28  mars  1912. — M. 
Lemieux Pas  imprimée. 

79jjj.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912,— Copie  de  tous  les 
documents,  lettres,  requêtes,  recommandations,  se  rapportant  à  la  destitution  de 
Louis  Déchesne,  employé  du  ministère  de  la  Marine  sur  le  quai  de  Rivière- 
Ouelle,   comté   de   Kamouraska.    Présentée   le   28    mars   1912. — M.    Lapointe. 

Pas  imprimée. 

79kkk.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  18  mars  1912,— Copie  de  toutes 
accusations  contre  A.  M.  Hatfield,  surveillant  des  pêcheries  pour  le  comté  de  Yar- 
mouth,  N.-E.,  et  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  autres  communications  entre  le 
ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou  quelque  officier  de  son  ministère  et 
toute  autre  personne  à  ce  sujet,  et  concernant  la  nomination  de  son  successeur.  Pré- 
sentée le  30  mars  1912. — M.  Lan- Pas  imprimée. 

79///.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  11  mars  1912, — Copie  de  toute 
lettre,  requête,  plainte,  déposition,  rapport  d'enquête  et  de  tout  autre  document 
quelconque  se  rapportant  à  la  destitution  de  M.  J.  O.  Dauphinais  comme  maître  de 
poste  de  Sorel,  comté  de  Richelieu,— et  aussi  copie  de  toute  lettre,  requête  ou  autre 
document  quelconque  se  rapportant  à  la  nomination  du  nouveau  maître  de  poste 
de  Sorel.    Présentée  le  30  mars  1912.— M.  Cardin Pas  imprimée. 

79mmm.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  11  mars  1912,— Production  de 
tous  documents,  lettres,  papiers,  requêtes,  enquêtes  et  rapports  au  sujet  de  la  desti- 
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tution  du  maître  de  poste  de  Saint-Adolphe  de  Dudswell,  M.  Joseph  Cloutier.  Pré- 
sentée le  30  mars  1912. — M.  Tobin Pas  imprimée.. 

80.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  janvier  1912,— Relevé  faisant  con- 

naître,— 

1.  Combien  de  tonnes  de  poussière  et  de  déchets  d'anthracite  ont  été  importées  à 
Montréal  en  1911. 

2.  Combien  de  tonnes  ont  été  importées  à  d'autres  ports  de  la  province  de 
Québec  pendant  la  dite  année. 

3.  Le  droit,  s'il  en  est,  perçu  sur  ces  produits  d'après  les  règlements  de  la 
douane;  le  taux,  et  la  somme  perçue. 

4.  La  valeur  des  dits  produits  importés  et  déclarés  en  douane  à  Montréal  et  aux 
autres  ports. 

5.  Combien  de  tonnes  de  déchets  de  houille  grasse  ont  été  importées  pendant  la 
susdite  période  à  Montréal  et  autres  ports  de  la  province  de  Québec  respectivement, 
quelle  en  était  la  valeur  et  quel  droit  a  été  perçu  sur  le  dit  produit.  Présentée  le 
25  janvier  1912. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

81.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  15  janvier  1912, — Etat  indiquant  les 

quantités,  espèces  différentes,  autant  que  faire  se  peut,  et  prix  de  toutes  bottes  et 
chaussures  importées  en  Canada,  chacun  des  exercices  financiers  expirant  le  31  mars 
de  1908,  1909  et  1910,  ainsi  que  les  divers  pays  d'exportation,  de  même  que  les  quan- 
tités, etc.,  proveuant  de  chacun  de  ces  pays,  au  cours  de  chacune  des  années  préci- 
tées.   Présentée  le  2  février  1912.-  -M.  Carvelï Pas  imprimée. 

82.  Réponse   à   adresse   à   Son   Altesse  Royale   le  gouverneur   général   du  24  janvier   1912, — 

Copie  de  toute  correspondance  entre  le  premier  ministre  du  Canada  ou  l'un  des 
membres  du  gouvernement  et  messieurs  Fielding  et  Paterson,  lors  du  séjour  de  ces 
derniers  à  Washington  l'an  dernier,  au  sujet  des  négociations  pour  un  traité  de  réci- 
procité entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis.  Présentée  le  2  février  1912. — M .  Bradbury. 
Imprimée  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 

82a.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  24  janvier  1912,— 
Copie  ed  toute  correspondance  échangée  depuis  le  1er  janvier  1910,  et  le  1er  octobre 
1911  entre  le  très  honorable  James  Bryce,  ambassadeur  anglais  à  Washington,  et  le 
gouvernement  du  Canada  ou  l'un  de  ses  membres,  au  sujet  des  négociations  pour  un 
traité  de  réciprocité  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis.  Présentée  en  février  1912.-- 
M.  Bradbury.. Imprimée  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires 

83.  Réponse   à   adresse   à   Son   Altesse   Royale   le   gouverneur   général   du   31   janvier    1912,  — 

Copie  des  lettres  patentes  concernant  la  charge  de  gouverneur  général  du  Canada, 
de  la  commission  décernée  au  gouverneur  général  actuel  ainsi  que  des  instructions 
qui  l'accompagnent.    Présentée  le  2  février  1912. — M.  Macdonald. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

84.  Réponse   à   adresse   à   Son   Altesse  Royale   le   gouverneur   général   du   22  janvier   1912, — 

Copie  du  traité  entre  la  Grande-Bretagne,  les  Etats-Unis,  le  Japon  et  la  Russie  pour 
la  discontinuation  de  la  chasse  des  phoques  à  fourrure,  et  de  toute  correspondance 
à  ce  sujet  depuis  le  commencement  des  négociations  jusqu'à  présent.  Présentée  le 
5  février  1912. — Sir  Wilfrid  Laurier..    .  .Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 
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85.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier  1912, — Etat  indiquant  si 

le  goiTvernement  ou  la  Commission  du  havre  de  Montréal  a  acheté  du  ciment  pour 
ses  différents  travaux,  du  1er  janvier  1905  au  21  septembre  1911;  de  qui  ce  ciment  a 
été  acheté;  le  prix  payé;  et  si  on  a  demandé  des  soumissions  avant  d'en  faire  Tachât. 
Présentée  le  5  février  1912.— M.  Boulay Pas  imprimée. 

86.  Copie  du  cinquième  rapport  de  la  Commission  chargée  de  la  démarcation  du  méridien 

du  141me  degré  de  longitude  ouest.     (Sénat). 

Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

87.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier  1912, — Etat  indiquant  au 

cours  de  chacune  des  années  de  la  période  de  1907  à  1911  inclusivement,  et  jusqu'à 
ce  jour  de  janvier  1912,  le  nombre  de  journaliers  de  ferme  et  de  domestiques  placés 
dans  le  Canada  oriental  par  chaque  agent  d'emploi  à  qui  une  commission  a  été 
payée;  le  chiffre  total  de  la  commission  payée  à  chacun  de  ces  agents  au  cours  de 
chacune  des  années  susmentionnées,  et  dans  quels  comtés  et  provinces  ces  immi- 
grants ont  été  placés.    Présentée  le  5  février  1912.— M.  Sutherland. .    ..Pas  imprimée. 

88.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier  1912, — Etat  indiquant  com- 

bien d'inspecteurs  de  homesteads  étaient  employés  dans  la  province  de  la  Saskat- 
chewan  par  le  ministère  de  l'Intérieur  au  1er  octobre  1911,  et  leurs  noms;  les 
noms  de  ceux  qui  ont  été  renvoyés  du  service,  et  pour  quelles  raisons  ils  ont  été 
congédiés;  les  noms  de  leurs  remplaçants,  et  leurs  occupations  antérieures.  Pré- 
sentée le  8  février  1912.— M.  Thompson Pas  imprimée. 

89.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier   1912, — Copie  de  tous  les 

papiers,  lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  les  poursuites 
intentées  sous  le  régime  de  la  loi  des  pêcheries,  -contre  John  McCabe,  David  Porter, 
Joseph  Foster  et  Duncan  Murray,  dans  le  comté  de  Pictou;  aussi  avec  une  cause  de 
Porter  vs  Murray  dans  la  cour  de  comté  du  district  n°  5,  Nouvelle-Ecosse,  et  la  part 
d'intérêt  du  département  affecté- en  cette  cause.  Présentée  le  9  février  1*12. — M. 
Macdonald Pas  imprimée. 

90.  Copie    C.P.    19/168.     Extrait    certifié    des    procès-verbaux    d'une    réunion    du    conseil    du 

Trésor  tenue  le  22  janvier  1912,  approuvée  par  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur 
général  en   conseil  le  27  janvier  1912.     (Sénat) Pas  imprimée. 

91.  Réponse  à  adresse  a  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  5  février  1912, — Copie 

de  tous  papiers,  lettres,  décrets  du  conseil  et  autres  documents  concernant  la  mise 
à  la  retraite  des  honorables  juges  sir  Alexandre  Lacoste,  J.  A.  Ouimet  et  C.  J. 
Doherty.     Présentée  le  9  février  1912.— M.  Ethier Pas  imprimée. 

92.  Réponse    donnant   certaines   dates    dont   il   a   été   fait   pa*rt    au    Sénat   par    M.    M.    A.    E. 

Forget,  etc.     (Sénat) Pas  imprimée. 

93.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier  1912,— Copie  de  tous  rap- 

ports, lettres,  correspondance  et  autres  documents  se  rapportant  à  la  construction 
d'un   arsenal   dans  la  ville  de  Sariiia,  Ont.    Présentée  le  13  février  1912. — M.  Pardee. 

Pas  imprimée. 

94.  Réponse    k    adresse   à    Son   Altesse    Royale    le    gouverneur    général    du   22   janvier    1912,— 

Copie  de  toute  correspondance  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  celui  de  la  pro- 
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vince  de  Québec,  au  sujet  de  l'extension  des  limites  de  la  dite  province.  Présentée 
le  13  février  1912.— Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

95.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  29  janvier  1912, — Copie  de  tous  télé- 

grammes, correspondance,  représentations,  estimations,  lettres  et  autres  documents 
reçus  par  le  très  honorable  premier  ministre,  ou  par  tout  autre  membre  de  l'exé- 
cutif,  se  rapportant  en  quelque  manière  que  ce  soit  à  la  question  dun  service  de 
bacs  à  véhicules  de  chemin  de  fer  entre  la  province  de  FIle-du-Prince-Edouard  et  la 
terre  ferme,  à  travers  le  détroit  de  Northumberland,  et  à  Félargissement  de  la  voie 
du  chemin  de  fer  de  FIle-du-Prince-Edouard,  ainsi  qu'au  coût  estimatif  de  ces 
entreprises.    Présentée  le  13  février  1912.— M.  Emmerson Pas  imprimée. 

95a.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  29  janvier  1912, — 
Copie  de  tous  télégrammes,  correspondance,  représentations,  estimations,  lettres  et 
autres  documents  reçus,  par  le  très  honorable  premier  ministre,  ou  par  tout  autre 
membre  de  l'exécutif,  se  rapportant  en  quelque  manière  que  ce  soit  à  la  question 
d'un  service  de  bacs  à  véhicules  de  chemin  de  fer  entre  la  province  de  Flle-du- 
Prince-Edouard  et  la  terre  ferme,  à  travers  le  détroit  de  Northumberland,  et  à 
l'élargissement  de  la  voie  du  chemin  de  fer  de  Flle-du-Prin ce-Edouard,  ainsi  qu'au 
coût  estimatif  de  ces  entreprises.    Présentée  le  7  mars  1912. — M   .Emmerson. 

Pas  imprimée. 

95t.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912, — Copie  de  toutes 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  renfermant  des  demandes  pour  l'établisse- 
ment d'un  service  de  bateaux  traversiers  entre  FIle-du-Prince-Edouard  et  la  terre 
ferme,  et  de  toute  correspondance,  télégrammes,  rapports,  études  et  autres  docu- 
ments indiquant  le  coût  du  dit  service  et  de  l'élargissement  de  la  voie  du  chemin 
de  fer  de  FIle-du-Prince-Edouard, — ainsi  que  toutes  autres  données  concernant  Fà- 
propos  ou  la  nécessité  des  dits  projets.    Présentée  le  7  mars  1912.— M.  Pardee. 

Pas  imprimée. 

96.  Réponse   à   ordre    de   la   Chambre   des   Communes    du    17   janvier    1912,— Copie   de   toute 

correspondance  entre  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  ou  quelqu'un 
de  ses  officiers,  et  la  Compagnie  du  ckemin  de  fer  de  Saint-Jean  ou  la  municipalité 
de  la  cité  et  du  comté  de  Saint-Jean  concernant  la  permission,  à  la  dite  compagnie, 
de  poser  ses  rails  à  travers  la  voie  de  FIntercolonial  à  ou  près  le  Square  Haymarket, 
dans  la  dite  cité  de  Saint-Jean,  N.-B.    Présentée  le  13  février  1912. — M.  Pugsley. 

Pas  imprimé. 

96a.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  janvier  1912,— 
Copie  de  toute  correspondance  entre  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux, 
ou  quelqu'un  de  ses  officiers,  et  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Saint-Jean  ou  la 
municipalité  de  la  cité  et  du  comté  de  Saint-Jean  concernant  la  permission,  à  la 
dite  compagnie,  de  poser  ses  rails  à  travers  la  voie  de  FIntercolonial  à  ou  près  le 
Square  Haymarket,  dans  la  dite  cité  de  Saint-Jean,  N.-B.  Présentée  le  lé  février 
1912.— M.  Pugsley Pas  imprimée. 

97.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  janvier   1912,— Copie  de  tous  pa- 

piers, rapports,  correspondance,  messages,  concernant  un  rapport  fait  en  1904,  par 
M.  Eoulay,  de  Sayabec,  contre  William  Roy,  cantonnier  à  Amqui,  I.C.R.,  et  de  tout 
ce  qui  a  été  fait  subséquemment  pour  donner  suite  à  ce  rapport.  Présentée  le  lt 
février  1912.— M.  Boulay :Pas  imprimée. 
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97  a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  7  février  1912, — Copie  de  toute-» 
lettres,  papiers,  accusations,  affidavit  et  autres  documents  concernant  une  plainte 
portée  contre  W.  W.  Gray,  inspecteur  de  charbon  pour  FIntercolonial,  Westville, 
N.-E.,  et  de  tous  témoignages,  documents,  rapports  et  autres  papiers  au  sujet  de 
l'enquête  faite  sur  la  dite  plainte  par  H.  P.  Duchemin.  Présentée  le  14  février 
1912. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

98.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  janvier  1912,— Copie  de  tous  pa- 

piers, lettres,  recommandations,  instructions  départementales,  et  tout  autre  docu- 
ment, provenant  du  ministère  des  Douanes,  au  sujet  d'une  modification  tempo- 
raire apportée  au  tarif  douanier  sur  la  ficelle  employée  dans  la  confection  des  extré- 
mités supérieures  du  rets  à  homard.    Présentée  le  15  février  1912. — M.  McLean. 

Pas  imprimée. 

99.  Réponse   à   ordre   de   la   Chambre   des  Communes   du   5   février   1912,— Copie   de   tous   pa- 

piers, mémoires,  résolutions  ou  lettres  reçues  de  chambres  de  commerce,  fonction- 
naires ou  particuliers,  de  1908  à  1912  inclusivement,  concernant  rétablissement  d'une 
station  de  quarantaine  pu  d'inspection  sur  l'île  Lawlor,  dans  el  port  de  Halifax,  y 
compris   une  carte.    Présentée  le  16  février   1912. — M.  McLean Pas  imprimée. 

100.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  5  février  1912, — Copie 

de  tous  documents,  correspondance  et  arrêtés  en  conseil,  se  rapportant  en  quelque 
manière  que  ce  soit  au  relevé  topographique,  ou  à  la  demande  de  soumissions  con- 
cernant la  construction  d'une  ligne  de  chemin  de  fer  entre  Estmere  et  Baddeck, 
comté  de  Victoria.    Présentée  le  16  février  1912. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

100a.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  22  janvier  1912, — 
Copie  de  tous  papiers,  correspondance  et  décrets  du  conseil  concernant  la  demande 
de  soumissions  pour  la  construction  de  l'embranchement  projeté  du  chemin  de  fer 
de  Estmere  à  Baddeck,  dans  le  comté  de  Victoria,  ou  se  rapportant  aux  raisons 
pour  lesquelles  aucune  des  dites  soumissions  n'a  été  acceptée.  Présentée  le  16 
février  1912. — M.  McLean Pas  imprimée 

100L.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  4  mars  1912,— Copie  de  tous  con- 
trats, lettres,  memoranda,  avis  de  résiliation  de  contrats,  et  de  tous  autres  docu- 
ments en  la  possession  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  datés  posté- 
rieurement au  1er  janvier  1911,  se  rapportant  à  la  construction  de  certains  embran- 
chements de  FIntercolonial  entre  Sunnybrae  et  Guysboro  et  Country-Harbour,  ainsi 
qu'entre  Dartmouth  et  Dean-Settlement,  dans  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
Présentée  le  21  mars  1912. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

101.  Réponse  à   adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  15  janvier   1912,— 

Copie  des  décrets  du  conseil  et  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  gouverne- 
ment et  la  Winnipev  and  Hudson's  Bay  Bailway  Company  et  son  successeur  le  Win- 
nipeg  Great  Northern  Railway,  maintenant  le  Canadian  Northern  Railway,  concer- 
nant la  route  projetée  du  dit  chemin  de  fer  vers  la  Baie-d'Hudson,  avec  les  plans  et 
rapports  s'y  rapportant.  Aussi  copie  de  toute  correspondance  relative  à  l'offre  de  Mil- 
burn  &  Co.,  propriétaires  de  steamers  en  Angleterre,  que  l'on  dit  avoir  été  faite  au 
gouvernement  par  l'entremise  de  la  dite  compagnie  de  chemin  de  fer,  aux  fins  d'établir 
une  ligne  de  leurs  steamers  sur  la  route  entre  la  Baie-d'Hudson  et  l'Angleterre  lors 
de  l'achèvement  du  dit  chemin  de  fer,  et  à  l'offre  subséquente  de  Milburn  &  Vo. 
de   mettre   un   de   leurs   steamers   de   la   Baltique   à  la   disposition   du  gouvernement 
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dans  le  but  de  faire  un  essai  pratique  de  la  navigabilité  de  la  route  pour  tins  com- 
merciales.   Présentée  le  16  février  1912.— M.  Aikins Pas  imprimée. 

101a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  36  février  1912, — Copie  de  tous 
rapports,  relevés  topographiques,  plans  et  cartes  faits  ou  préparés,  au  cours  de  Tan- 
née 1911  ou  cette  année,  relativement  au  chemin  de  fer  de  la  Baie-d'Hudson,  ou  aux 
ports  projetés  à  Nelson  ou  à  Churchill,  sur  la  dite  baie,  ou  au  sujet  de  la  navi- 
gation  du   détroit   d'Hudson.    Présentée  le   i   mars   1912..— M.   Aikins.. Pas   imprimée. 

102.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912, — Copie  de  l'enquête 

tenue  par  le  ministère  des  Chemins  de  fer  sur  l'accident  arrivé  à  Geffrey  Bourque, 
de  Lac  à  Saumon,  dans  la  cour  de  FI.C.R.  à  Campbellton,  dans  le  mois  de  novembre 
ou  décembre  1911,  ainsi  que  de  tous  autres  papiers  ou  correspondance  échangée  de- 
puis à  ce  sujet.    Présentée  le  16  février  1912. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

103.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  14  février  1912, — Copie  de  tous  télé- 

grammes, correspondance,  lettres,  etc.,  entre  Fimprimeur  du  Roi,  le  surintendant  de 
l'imprimerie,  et  les  représentants  de  l'imprimeur  du  Roi,  à  Winnipeg,  au  sujet  de 
l'impression  et  de  la  distribution  des  listes  électorales  de  la  province  du  Manitoba 
lors  des  dernières  élections  générales.    Présentée  le  19  février  1912. — M.  Staples. 

Pas  imprimée. 

104.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  février  1912, — Copie  du  rapport 

de  la  commission  d'ingénieurs  chargée  de  la  reconstruction  du  pont  de  Québec  et  des 
plans  et  devis  préparés  par  la  dite  commission;  de  tous  avis  demandant  des  soumis- 
sions; de  toutes  les  soumissions  reçues;  du  rapport  de  la  commission  sur  ces  soumis- 
sions, collectivement  ou  séparément,  au  ministre  des  Chemins  de  fer;  du  rapport  du 
dit  ministre  pour  l'acceptation  des  soumissions,  et  de  tous  décrets  du  conseil  accor- 
dant les  contrats  pour  la  construction  du  pont.  Présentée  le  19  février  1912. — Sir 
Wilfrid  Laurier Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

105.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur   général  du   12  février   1912,— 

Copie  de  tous  les  arrêtés  en  conseil  édictés  pendant  les  dix  dernières  années,  tou- 
chant l'abolition  ou  la  réglementation  des  taux  sur  les  canaux.  Présentée  le  19 
février  1912, — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

106.  Réponse   à   ordre   de   la   Chambre   des   Communes   du   12  février    1912,— Copie   de   tous 

memoranda,  requêtes  et  lettres  reçues  par  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries, 

s 

depuis  le  1er  octobre  1911,  protestant  contre  l'octroi  d'un  permis  de  pêcher  au  moyen 
de  rets  à  trappe  au  capitaine  John  H.  Thorburn,  de  Sand-Point,  comté  de  Shel- 
burne,  N.-E.    Présentée  le  22  février  1912. — M.  Law Pas  imprimée. 

106a.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  en  date  du  22  mars  1912  pour  la  production  de  toutes 
pétitions  et  de  la  correspondance  relative  à  la  suppression  d'un  piège  à  poisson  à  ou 
près  l'Ile  de  McNutts,  dans  le  port  de  Shelburne.     (Sénat) Pas  imprimée. 

107.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  13  février  1912, — Etat  indiquant  les  noms,  la  position  et 

le  salaire  de  toutes  personnes  nommées  au  service  du  chemin  de  fer  Intercolonial 
dans  la  cité  de  Saint-Jean,  N.-B.,  depuis  le  premier  jour  de  septembre  1907  au  pre- 
mier jour  de  mars  1911.     (Sénat.) Pas  imprimée. 

108.  Copie   certifiée   d'un   rapport   du   comité   du   Conseil   privé,    approuvé   par   Son   Altesse 

Royale  le  gouverneur   général   le   22   février    1912,    référant   certaines   questions   à   la 
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cour  Suprême  du  Canada  au  sujet  du  Bill  (n°  3)  de  la  première  session  du  douzième 
parlement  du  Canada,  intitulé:  "Loi  modifiant  la  Loi  du  mariage".  Présentée  le 
23  février   1912.— L'honorable  M.   Doherty. 

Iynprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

108a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912, — Copie  de  toutes 
lettres,  pétitions,  mémoires  ou  autres  documents  reçus  par  le  premier  ministre  ou 
par  quelque  membre  du  gouvernement  concernant  l'adoption  d'une  loi  fédérale  sur 
le  mariage  ou  d'une  mesure  législative  concernant  les  effets  du  décret  Ne  temere. 
Présentée  le  25  mars  1912. — M.  Macdonald. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

109.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  janvier  1912, — Copie  de  tous  pa- 

piers, lettres,  recommandations,  requêtes,  instructions  départementales  et  autres 
documents  en  la  possession  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  au  sujet 
du  prix  des  déchets  de  réduction  du  chien  de  mer  à  compter  du  31  mars  1911.  Pré- 
sentée le  23  février  1912.— M.  Sinclair Pas  imprimée. 

110.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur   général  du  5  février  1912 

pour  copie  de  toute  correspondance,  mémoires  ou  communications  de  toute  nature 
entre  le  gouvernement  de  la  province  d'Ontario  et  les  autorités  fédérales  depuis 
le  1er  janvier  1908,  au  sujet  de  l'extension  des  limites  de  la  province  du  Manitoba 
ou  de  la  division  du  territoire  de  Keewatin.    Présentée  le  23  février  1912. 

Pas  imprimée. 

110a.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  4  décembre  1911, — 
Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes,  mémoires  ou  correspondance  de  toute 
espèce  échangée  entre  le  gouvernement  fédéral  et  ceux  du  Manitoba  et  de  Saskat- 
chewan  ou  d'Ontario  au  sujet  du  règlement  des  limites  des  dites  provinces  respec- 
tives; aussi,  de  tout  arrangement  ou  mémoire  contenant,  en  tout  ou  en  partie,  les 
termes  du  règlement  de  la  question  relative  aux  limites  des  provinces  susdites;  et 
aussi,  copie  de  toutes  lettres,  documents  ou  représentations  faites  au  gouvernement 
fédéral  par  qui  que  ce  soit  au  sujet  du  dit  règlement  ou  des  questions  s'y  rattachant. 
Présentée  le  26  février  1912.— M.   Macdonald. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

1106.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  5  février  1912, — 
Copie  de  toute  correspondance,  mémoires  ou  communications  de  toute  nature  entre 
le  gouvernement  de  la  province  de  l'Ontario  et  les  autorités  fédérales  depuis  le  1er 
janvier  1908,  au  sujet  de  l'extension  des  limites  de  la  province  du  Manitoba  ou  de  la 
division  du  territoire  de  KeeAvatin.    Présentée  le  23  février  1912. — M.  Meighen. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

111.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  21  janvier  1912,— Copie  des  contrats  entre  le  gouverne- 

ment du  Canada  et  les  différentes  compagnies  de  steamers  pour  le  transport  de  Ja 
malle  entre  l'Angleterre,  la  France  et  le  Canada,  ainsi  que  toute  la  correspondance 
y  relative,  depuis  le  1er  janvier  1909. 

Aussi,  les  conventions,  s'il  eu  est,  pour  le  transport  de  la  malle  via  New-York. 

De  plus,  tous  contrats,  conventions  de  subsides,  etc.,  pour  le  transport  de  la  malle 
entre  le  Canada  et  Terre-Neuve — ainsi  que  toute  la  correspondance  y  relative,  depuis 

le  1er  janvier  1909.     (Sénat) Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

Imprimée  pour   la  distribution  et   les  documents  parlementaires. 
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112.  Mémorandum   de   Farchitecte  en   chef   au   sous-ministre    du     ministère    des    Travaux 

publics,  au  sujet  des  stérilisateurs  de  Forbes  en  usage  dans  la  Chambre  des  Com- 
munes et  dans  plusieurs  des  départements.    Présenté  le  26  février  1912.. Pas  imprimé. 

113.  Réponse   à   ordre   de   la  Chambre   des   Communes   du   14   février    1912,— Copie   de   tous 

rapports,  correspondance  et  documents  se  rapportant  à  la  construction  du  chemin 
de  fer  de  la  Vallée  de  Saint-Jean  entre  Saint-Jean  et  Grand-Falls,  N.-B.  Présentée 
le  27  février  1912.— M.  Michaud Pas  imprimée. 

114.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  11  février  1912, — Copie  de  tous  docu- 

ments, papiers,  correspondance,  enquête,  témoignages,  rapports,  etc.,  relatifs  à  un 
accident  subi  par  Alphonse  Madore,  employé  de  lTntercolonial  à  Sainte-Flavie,  en 
1888  ou  1889,  et  au  règlement  de  la  réclamation  alors  faite  par  le  dit  Alphonse  Madore 
au  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux.  Présentée  le  27  février  1912. — M. 
Lapointe  (Kamonraska) Pas  imprimée. 

114a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  1  mars  1912, — Copie  de  toute  en- 
quête, correspondance  quelconque,  se  rattachant  à  la  mort  de  feu  Absolon  Lavoie, 
de  Amqui,  tué  accidentellement  à  Métis,  I.C.R.,  dans  le  comté  de  Rimouski,  durant 
Fêté  de   1911.    Présentée  le  18  mars  1912. — M.   Boulay Pas  imprimée. 

1146.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  1  mars  1912, — Copie  de  tous  les 
papiers,  documents,  lettres,  etc.,  se  rattachant  à  une  enquête  faite  par  les  autorités 
de  lTntercolonial  sur  la  perte  d'un  cheval  tué  sur  l'embranchement  de  Dalhousie,  et 
appartenant  à  M.  Xavier  St.  Laurent,  de  Causapscal,  depuis  1905.  Présentée  le  26 
mars  1912.— M.  Lapointe  (Kamouraska) Pas  imprimée. 

115.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  31  janvier  1912,— Copie  de  tous  pa- 

piers, exposés,  lettres,  télégrammes,  brefs  de  réclamations,  demandes,  procès-ver- 
baux de  la  preuve  entendue  devant  toute  enquête,  et  tous  autres  documents  se  rap- 
portant, de  quelque  manière  que  ce  soit,  à  une  réclamation  de  Earl  Ash  pour  dom- 
mages à  lui  causés  ou  résultant  de  la  destruction  de  la  propriété  possédée,  occupée 
et  achetée  par  le  réclamant,  censée  être  causée  par  le  feu  et  les  étincelles  provenant 
d'une  locomotive  de  lTntercolonial,  et  à  l'usage  de  cette  voie  ferrée.  Présentée  le 
27  février  1912. — M.  Emmerson Pas  imprimée. 

115a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912, — Copie  de  toutes 
lettres,  de  la  preuve  faite  lors  de  l'enquête  par  le  surintendant  Sharp,  et  des  rap- 
ports et  autres  documents  se  rapportant  à  une  demande  d'indemnité  pour  dommages 
causés  par  le  feu  à  la  propriété  de  Angus  J.  Wanley,  de  Tracadie,  I.-P.-E.,  le  16 
juillet  1911.    Présentée  le  1er  mars  1912—  -M.  Macdonald Pas  imprimée. 

116.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912, — Copie  de  tous  pa- 

piers, documents,  etc.,  concernant  la  constitution  légale  et  les  opérations  de  la 
Fidelity   Trust   Company,   de   Montréal.    Présentée   le   28   mars   1912. — M.   McKenzie. 

Pas  imprimée. 

117.  Réponse   à   ordre   du   Sénat  du   31   janvier   1912,— Copie   d'actes,   documents,   correspon- 

dance, etc.,  relativement  à  l'expropriation  des  propriétés  de  H.  Turgeon  et  F.  Gunn, 
de  la  cité  de  Québec,  pour  les  fins  d'une  garé  centrale.     (Sénat.)..    ..Pas  imprimée. 
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118.  Réponse   à   ordre   de   la   Chambre   des   Communes   du   26   février   1912,— Copie    de   tous 

papiers,  correspondance,  etc.,  concernant  la  constitution  légale  et  les  opérations  de 
la    Provident    Trust    Company,     de     Montréal.    Présentée     le     1er     mars     1912. — M 
Lemicux Pas  imprimée.. 

119.  Réponse  à  adresse   à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  10  janvier  1912, — 

Copie  de  tous  décrets  ou  minutes  du  conseil  concernant  la  nomination  des  commis- 
saires choisis  en  vertu  du  traité  avec  les  Etats-Unis,  concernant  les  eaux  limithro- 
plies  et  les  questions  se  rapportant  à  la  frontière  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis, 
signé  à  Washington  le  11  janvier  1909.  Aussi,  copie  de  toutes  dépêches,  lettres  et  télé- 
grammes entre  le  gouverneur  général  ou  le  gouvernement  du  Canada,  ou  quelqu'un 
de  ses  membres,  et  Fambassadeur  anglais  à  Washington  ou  le  gouvernement  britan- 
nique ou  quelqu'un  de  ses  membres  sur  ce  même  sujet.  Aussi,  copie  de  toutes  lettres 
et  télégrammes  entre  quelque  département,  ou  quelque  membre  du  gouvernement 
et  sir  George  Gibbons,  M.  Aimé  Geoffrion,  et  M.  Alexander  Burnhill,  ou  l'un  d'eux, 
au  sujet  de  leur  nomination  à  titre  de  commissaires  comme  susdit.  Présentée  le» 
1er  mars  1912. — M.  Pugsley Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

120.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  29  novembre  1911, — 

Copie  de  toute  correspondance,  depuis  le  1er  juillet  1896  jusqu'à  date,  échangée  entre 
le  gouvernement  du  Canada  et  les  autorités  des  diverses  provinces  au  sujet  de  l'aide- 
à  accorder  aux  chemins  de  fer  provinciaux  et  autres  travaux  publics  des  provinces. 
Présentée  le  1er  mars  1912. — Sir  Wiljrid  Laurier. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires- 

121.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912,— Copie  de  tous  les 

documents,  etc.,  dans  l'affaire  du  Roi  vs  Sheldon  et  autres.  Présentée  le  5  mars- 
1912. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

122.  Réponse   à   ordre   de   la   Chambre   des  Communes   du   26   février   1912, — Copie   de   tous 

papiers,  correspondance  et  documents  concernant  la  cause  de  D.  Raymond,  pétition- 
naire, The  Queen's  Hôtel  Company,  Limited,  intimée,  et  Guillaume  Ducharme  et  al, 
mis   en   cause.    Présentée   le  5   mars   1912. — M.   Lemieux Pas   imprimée. 

123.  Réponse   à  un   ordre  du   Sénat   en  date   du   9   février   1912  pour   les  termes   des  baux 

accordés  à  une  ou  des  compagnies  engagées  à  la  pêche  de  la  baleine  sur  la  côte  de 
la  Colombie-Britannique,  indiquant  l'étendue  de  mer  couverte  par  des  droits  exclu- 
sifs, le  loyer  payé  et  les  restrictions  quant  à  la  saison  prohibée  et  tous  autfes  dé- 
tails s'y  rattachant.     (Sénat.) Pas  imprimée. 

123a.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  3  février  1912  pour  état  indiquant  le  terme 
du  bail  accordé  par  l'Etat  à  une  compagnie  lui  donnant  le  droit  exclusif  de  pêche 
dans  les  lacs  d'eau  douce  du  Canada;  ainsi  que  toutes  les  conditions  sous  le  rapport 
du  temps  du  loyer,  de  sous-location  et  de  saison  réservée  et  tout  autre  renseigne- 
mont  relatif  à  cette  matière.     (Sénat.) Pas  imprimée. 

124.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  22  février  1912  pour  toute  correspondance 

concernant  le  service  de  distribution  des  malles  insuffisant  à  Rothesay,  JS'.-ii. 
(Sénat.) Pas  imprimée. 

125.  Déposée  au  bureau  de  la  Chambre  des  Communes  par  ordre  de  Son  Altesse  Royale  le 

gouverneur  général, — Copie  de  la  convention  intervenue  entre  Sa  Majesté  le  Roi,  au 
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nom  du  Canada,  Sa  Majesté,  au  nom  de  la  province  du  Nouveau-Brunswick,  et  la 
compagnie  dite  The  St.  John  and  Québec  Railway  Company,  pour  l'affermage,  aux 
conditions  y  spécifiées,  de  la  ligne  ferrée  de  la  compagnie  entre  Grand-Falls  et  Saint- 
Jean,  N.-B.,  quand  elle  sera  complétée.    Présentée  le  11  mars  1912..    ..Pas  imprimée. 

126.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier   1912, — Copie   de  toute 

correspondance  et  documents  au  sujet  de  l'octroi  d'une  aide  spéciale  aux  produc- 
teurs de  tabac  de  La  Société  coopérative  de  la  vallée  d'Yamaska.  Présentée  le  13 
mars  1912. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

127.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier   1912,— Copie  de  toutes 

lettres,  correspondance,  rapports  et  autres  documents  concernant  le  port  d'hiver  pro- 
jeté à  Sarnia,  Ontario.    Présentée  le  13  mars  1912.— M.  Pardee Pas  imprimée. 

127a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912, — Copie  de  tous 
rapports,  requêtes  et  correspondance  en  la  possession  du  ministère  des  Travaux 
publics,  au  sujet  de  l'amélioration  du  havre  de  Port-Dover,  comté  de  Norfolk,  Ont.; 
ainsi  que  de  tous  les  papiers  et  documents  qui  se  rapportent  aux  relations  du. 
Grand-Tronc  avec  ce  port.    Présentée  le  29  mars  1912. — M.  Charlton..Pas  imprimée. 

127b.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912, — 
Copie  de  tous  rapports,  requêtes  et  correspondances  en  la  possession  du  ministère 
des  Travaux  publics,  au  sujet  de  l'amélioration  du  havre  de  Port-Dover,  comté  de 
Norfolk,  Ont.;  ainsi  que  de  tous  les  papiers  et  documents  qui  se  rapportent  aux 
relations   du   Grand-Tronc   avec  ce  port.    Présentée   le   1er   avril  1912. — M.   Charlton. 

Pas  imprimée. 

128.  Extrait  certifié  des   minutes   d'une   réunion   de   la   Commission    du  Trésor   tenue   le    i 

mars  1912,  approuvée  par  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  en  conseil  le  9 
mars  1912,  concernant  la  durée  du  service  et  la  solde  de  la  Royale  gendarmerie  à 
cheval  du  Nord-Ouest.    Présenté  le  13  mars  1912 Pas  imprimé. 

129.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912, — Copie  de  tous  rap- 

ports, correspondance  et  papiers  concernant  la  construction  d'un  brise-lames  a 
Port-Richmond,  N.-E.    Présentée  le  14  mars  1912. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

129a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912,— Copie  de  tous  rap- 
ports, correspondance  et  papiers  concernant  la  construction  d'un  brise-lames  à 
Charles-Forest's-Cove,  comté  de  Richmond,  N.-E.  Présentée  le  18  mars  1912.— M. 
Kyte Pas  imprimée. 

130.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  4  mars  1912, — Copie  de  toute  corres- 

pondance entre  les  autorités  de  l'Intercolonial,  le  ministre  des  Chemins  de  fer  et  le 
ministère  de  la  Justice  et  toutes  personnes  quelconques  relativement  à  une  récla- 
mation de  la  Metapedia  Waterworks  Company  contre  l'Intercolonial,  y  compris  tous 
plans,  dessins,  enquêtes,  témoignages  et  rapports  concernant  cette  affaire;  aussi, 
copie  de  tous  plans,  dessins,  avis  et  correspondance  entre  les  autorités  de  l'Interco- 
lonial et  M.  P.  Laberge,  et  la  Dominion  Lumber  Company  et  John  Fenderson  et 
Cie,  relativement  à  la  pose  d'un  tuyau  d'aqueduc  sur  la  terre  n°  170  du  cadastre  de- 
Saint-Pierre  du  Lac.    Présentée  le  15  mars  1912.— M.  Boulay Pas  imprimée. 
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131.  Etat  des  affaires  de  la  compagnie  de  port  et  de  placement  britannique-canadienne  au 

31  décembre  1911.    Présenté  le  18  mars  1912 Pas  imprimé. 

132.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  "date  du  6  mars  1912,— Copie  de 

toutes  lettres,  plaintes,  accusations  et  autres  papiers  et  documents  en  la  possession 
du  ministère  des  Postes  concernant  le  bureau  de  poste  de  Tracadie-Road,  comté 
de  Guysboro,  X.-E.    Présentée  le  19  mars  1912.— M.  Sinclair Pas  imprimée. 

133.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  6  mars  1912, — Copie  des 

nouvelles  expédiées  jusqu'à  date  aux  îles  de  la  Madeleine  par  le  correspondant  hed- 
domadaire  nommé  par  le  ministre  des  Postes,  ainsi  que  des  instructions  données  au 
dit  correspondant   lors   de  sa  nomination.    Présentée  le  19   mars  1912. — M.   Lemieux. 

Pas  imprimée 

134.  Réponse  à   un   ordre  de   la  Chambre   des   Communes   en   date  du   5  février   1912  pour 

copie  de  tous  télégrammes,  lettres,  requêtes,  rapports  et  autres  documents  se  rap- 
portant avec  Favis  de  résiliation  du  contrat  pour  le  transport  des  malles  entre 
Scott-Junction  et  la  gare,  dans  le  comté  de  Beauce.  Présentée  le  19  mars  1912. — M. 
Béland Pas  imprimée. 

134a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  31  janvier  1912  pour 
copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  correspondance,  rapports  et  autres  documents 
concernant  le  contrat  pour  le  transport  des  malles  entre  la  gare  de  River-John  et  le 
bureau  de  poste  et  entre  River-John  et  Hobson,  respectivement,  depuis  le  1er  octobre 
1912,  et  la  cancellation  du  contrat  passé  pour  les  dits  services  avec  Elijah  Logan,  et 
la  passation  d'un  contrat  pour  les  dits  services  avec  un  nommé  Gannon.  Présentée 
le  19  mars  1912. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

134b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  31  janvier  1912  pour  copie  de 
toutes  lettres,  télégrammes,  rapports  et  autres  documents  concernant  le  contrat 
pour  le  service  des  malles  entre  la  gare  et  le  bureau  de  poste  de  Stellarton  depuis 
le  1er  octobre  1911,  et  la  cancellation  du  contrat  pour  le  dit  service  avec  le  présent 
entrepreneur.    Présentée  le  19  mars  1912.— M.  Macdonald Pas  imprimée. 

134c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912  pour  un  relevé 
de  tous  les  contrats  de  transport  des  malles  de  Sa  Majesté,  pour  lesquels  avis  de 
résiliation  a  été  donné  en  vertu  des  conditions  des  dits  contrats,  entre  le  10  octobre 
1911  et  le  1er  février  1912,  aussi  du  nom  et  adresse  de  chaque  entrepreneur,  et  du 
chiffre  de  chaque  contrat.    Présentée  le  27  mars  1912.— M.  Lemieux..   ..Pas  imprimée. 

135.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  17  janvier  1912 

pour  copie  de  la  convention  entre  le  Canada  et  la  France  relativement  à  la  poste 
aux  colis,  et  de  tous  les  documents  s'y  rapportant.  Présentée  le  19  mars  1912. — M. 
Lemieux Pas  imprimée. 

136.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  .22  janvier  1912  pour  copie  de 

tous  télégrammes,  rapports,  lettres,  recommandations,  demandes  et  autres  docu- 
ments se  rapportant  à  la  nomination  d'un  inspecteur  des  postes  à  Moose-Jaw,  Sask. 
Présentée  le  12  mars  1912. — M.  Knowlcs Pas  imprimée. 

137.  Réponse  à   adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  4  mars  1912,  pour 

copie   de   toutes   lettres,    télégrammes,    et    pétitions    adressés    au   gouvernement   ou    à 
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quelqu'un  des  ministres  de  Sa  Majesté,  demandant  rétablissement  d'un  système 
d'écoles  séparées  dans  le  territoire  de  Kéwatin.  Présentée  le  20  mars  1912.— M. 
Lemieux Pas  imprimée. 

138.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Eoyale  le  gouverneur  général  le  28  février  1912, 

pour  copie  de  tous  papiers,  recommandations  au  conseil,  décrets  ou  tous  autres  pa- 
piers concernant  la  promotion  de  M.  Binks  au  poste  de  surintendant  du  bureau  des 
rebuts.    Présentée  le  28  mars  1912. — M.  Henderson Pas  imprimée. 

139.  Réponse  en  date  du  2  mars  1912  pour  copie  de  toute  correspondance  entre  la  Anglo- 

Canadian  Chemical  Company  et  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur  à  compter  du 
1er  janvier  1911  jusqu'à  date.     (Sénat.) Pas  imprimée. 

140.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912,— Copie  de  tous  pa- 

piers en  la  possession  du  gouvernement,  et  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  corres- 
pondance entre  le  ministère  du  Travail  et  le  Bureau  de  conciliation  au  sujet  de 
la  grève  qui  existe  actuellement  et  qui  dure  depuis  quelque  temps  déjà  sur  le  chemin 
de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  à  l'ouest  de  Winnipeg.  Présentée  le  21  mars  1912. — M. 
MacNuit Pas  imprimée. 

141.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912, — Copie  de  toutes  déci- 

sions rendues  par  le  ministre  des  Douanes  ou  par  la  Commission  du  tarif  du  minis- 
tère des  Douanes,  depuis  le  10  octobre  dernier,  au  sujet  du  droit  payable  sur  la 
toile  de  jute,  les  locomotives  de  traction  et  le  bois  partiellement  ouvré;  aussi,  con- 
cernant tous  autres  articles  importés  en  Canada  au  sujet  desquels  il  a  été  fait  quel- 
que changement  dans  le  taux  de  droit  imposé  en  aucun  temps  depuis  cette  date, 
comparativement  au  tarif  imposé  sur  ces  articles  respectifs  immédiatement  avant 
cette  date.    Présentée  le  21  mars  1912.— M.   Turriff Pas  imprimée. 

142.  Réponse   à   ordre   de   la   Chambre   des  Communes   du    5   février   1912,— Copie   de   toutes 

lettres,  télégrammes,  pétitions  ou  autres  papiers  concernant  tout  changement  ou 
changement  projeté  de  maître  de  poste  à  Powassan,  entre  le  1er  janvier  1906  et  le 
1er  janvier  1912. — M.  Arthurs Pas  imprimée. 

i 

143.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  13  mars  1912, — Relevé  faisant  con- 

naître le  nombre  de  parcours  établis  pour  la  distribution  des  malles  rurales;  le 
nombre  de  demandes  reçues  par  le  ministère  des  Postes  à  l'effet  d'obtenir  l'éta- 
blissement de  tels  parcours;  le  nombre  de  demandes  non  accordées,  et  les  raisons 
du  refus.    Présentée  le  22  mars  1912.— M.  Lemieux Pas  imprimée. 

144.  Réponse  à   adresse  à   Son  Altesse   Royale   le  gouverneur  général  du  12  février   1912, — 

Copie  de  tous  les  arrêtés  du  conseil  passés,  et  de  tous  les  mémoires  et  requêtes  reçus 
par  le  gouvernement  du  Canada,  respectivement,  depuis  le  1er  juillet  1908,  se  rap- 
portant aux  navires  étrangers  se  livrant  au  cabotage  en  Canada;  aussi,  copie  de 
toute  correspondance  échangée  sur  le  même  sujet  entre  le  gouvernement,  ou  l'un 
des  départements  de  l'administration,  et  toute  personne,  compagnie  ou  corporation. 
Présentée  le  25  mars  1912. — M.  Kpte Pas  imprimée. 

145.  Réponse  à  un  ordre  du  26  février  1912  pour  un  relevé  faisant  connaître  quels  sont  les 

différents  emprunts  qui  ont  été  faits  par  le  gouvernement  du  Canada  depuis  l'année 
1900  et  pour  quelle  période  ces  emprunts  ont  été  contractés;  où  ces  emprunts  ont 
été  contractés;   à  quel  taux   d'intérêt;   quelles  commissions  ont   été  payées  et   à  qui; 
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quel  a  été  le  produit  net  de  chaque  emprunt  par  $100,000;  si  le  gouvernement  a  l'in- 
tention de  demander  des  soumissions  publiques  pour  les  emprunts  futurs  et  où? 
Présentée  le  25  mars  1912. — M.   Lapointe  (Montréal) Pas  imprimée. 

146.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912, — Etat  indiquant  le- 

nombre  et  la  contenance  des  établissements  frigorifiques  dans  chacune  des  princi- 
pales cités  du  Canada,  et  le  genre,  la  quantité  et  la  valeur  approximative  des  pro- 
duits alimentaires  et  autres  contenus  dans  chacun  des  dits  établissements  pendant 
les  mois  de  novembre  et  décembre  1911,  et  janvier  1912.  Présentée  le  25  mars  1912.— 
M.  Verville Pas  imprimée. 

147.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  janvier  1912, — Copie  du  jugement 

du  comité  judiciaire  du  Conseil  privé  dans  la  cause  du  Roi  vs  The  Burrard  Power 
Company,  et  de  tous  les  décrets  du  conseil  à  l'effet  de  transférer  au  gouvernement 
de  la  province  de  la  Colombie-Britannique  l'administration  et  la  régie  de  tous  les- 
privilèges  d'eau  et  forces  hydrauliques  dans  la  zone  des  chemins  de  fer;  aussi  copie 
de  "toute  la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  de  la  Colombie-Britan- 
nique et  celui  du  Canada  en  la  matière.  Présentée  le  25  mars  1912. — Sir  Wilfrid 
Laurier ..Pas  imprimée. 

148.  Réponse   à   adresse   à   Son  Altesse   Royal   le  gouverneur   général  du  26   février   1912,— 

Copie  de  tous  documents,  lettres,  memoranda  reçus  du  gouvernement  de  la  Colombie- 
Britannique,  et  de  tous  les  autres  papiers  concernant  l'exportation  du  saumon,  la 
location  des  bateaux  au  service  des  établissements  de  mise  en  boîtes,  le  mode  d'émis- 
sion de  permis  de  pêche,  et  les  restrictions  apportées  à  l'octroi  de  permis  aux  asiati- 
ques dans  la  Colombie-Britannique,  et  de  -tous  les  arrêtés  en  conseil  qui  régissent 
les  différentes  industries  précitées,  etc.,  et  qui  ont  été  passés  depuis  le  premier  octo- 
bre  1911.    Présentée  le  25   mars   1912. — M.   Macdonald Pas  imprimée. 

149.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912, — Etat  indiquant  à 

quelle  date  M.  H.  P.  Duchemin  a  été  nommé  pour  tenir  des  enquêtes  au  sujet  des 
accusations  portées  contre  des  employés  du  gouvernement  dans  la  Nouvelle-Ecosse; 
le  chiffre  de  ses  émouluments  pour  ce  service;  le  montant  de  l'allocation  quotidienne 
fixe  (s'il  en  est)  pour  ses  frais  de  voyage  et  de  subsistance,  avec  détails  complets  ; 
quelle  somme  a  été  payée  au  dit  M.  Duchemin  par  le  gouvernement  ou  l'un  ou 
l'autre  de  ses  départements;  si  quelque  compte  ou  état  de  comptes  a  été  présenté  par 
M.  Duchemin,  et  n'a  pas  été  soldé;  quel  est  le  montant  total  des  comptes  présentés; 
s'il  y  a  d'autres  personnes,  à  part  le  dit  M.  Duchemin,  chargées  de  tenir  des  en- 
quêtes dans  la  Nouvelle-Ecosse  touchant  l'ingérence  active  politique  de  la  part  de 
fonctionnaires  de  l'Etat,  ainsi  que  leurs  noms,  et  les  émoluments  de  chacune  d'elles; 
combien  de  commissaires  ont  été  nommés  dans  toutes  les  provinces  par  le  gouverne- 
ment actuel,  ou  l'un  quelconque  de  ses  départements,  aux  fins  de  faire  des  enquêtes 
au  sujet  des  accusations  d'ingérence  politique  active  de  la  part  de  fonctionnaires,  et 
les  noms,  les  adresses,  les  dates  de  nomination,  les  émoluments  (y  compris  les  frais 
incidents)   de  chacun  d'eux.    Présentée  le  27  mars  1912.— M.  Sinclair.  .Pas  imprimée. 

150.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  4  mars  1912,— Copie  de  tous  memo- 

randa, lettres,  requêtes,  instructions  ministérielles  ou  départementales  en  la  posses- 
sion du  gouvernement  ou  de  l'un  de  ses  départements,  se  rapportant  au  prétendu 
changement  de  nom  du  bureau  de  poste  de  Blind-River,  dans  la  province  d'Ontario. 
Présentée  le  25  mars   1912. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 
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151.  Rapport  du  ministère  du  Travail  sur  les  prix  de  gros  en  Canada,   1911.    Présenté   le 

28  mars  1912, — L'honorable  M.  Crotliers Pas  imprimé. 

152.  Résumé   des   élections  générales,    1911.    Présenté   le  30   mars   1912 Pas   imprimé. 

153.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  12  février  1912,  pour  un  relevé 

faisant  connaître  quelle  somme  a  été  dépensée  par  le  gouvernement,  depuis  le  15 
octobre  1911,  pour  la  confection  et  la  réparation  des  sacs  de  malle,  et  pour  les  garni- 
tures en  métal  de  ces  sacs,  y  compris  les  cadenas;  et  quels  sont  les  noms  et  las 
adresses  des  compagnies,  fabricants  et  particuliers  à  qui  des  paiements  ont  été  faits, 
et  qi'elle  somme  a  été  payée  en  chaque  instance.    Présentée  le  29  mars  1912. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 
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AVE  K  T I  S  S  E  M  E  N  T 


En  1907,  le  Bureau  d'Ethnologie  Américaine  publia  la  première  partie  (972 
pages)  du  Handbooh  of  American  Indians  North  of  Mexico  et,  en  1910  la 
seconde  (1221  pages).  Cet  ouvrage,  qui  peut  être  à  bon  droit  qualifié  de  monu- 
mental, fut  commencé  en  1873  et  complété  en  1910,  trent-sept  ans  plus  tard. 
"L'histoire  de  cette  entreprise  est  racontée  dans  la  préface  et  n'a  pas  besoin 
d'être  répétée  ici. 

Comme  cet  ouvrage  contenait  une  énorme  somme  de  renseignements  relatifs 
aux  Indiens  du  Canada,  tant  au  point  de  vue  géographique  qu'ethnologique,  il 
fut  décidé  que  le  Bureau  de  Géographie  en  publierait  de  nouveau  la  partie 
buivante.  M.  E.  W.  Hodge  ayant  courtoisement  accordé  la  permission  de  la 
réimprimer,  le  soussigné  offrit  d'en  surveiller  la  publication. 

En  l'imprimant  quelques  changements  furent  faits  pour  rendre  l'orthographe 
conforme  à  l'usage  anglais.  C'est  ainsi  que  la  lettre  au"  a  été  insérée  dans  les 
mots  tels  que  colour,  favour,  labour,  etc.  Les  formes  dises,  boulder,  draughts- 
man,  etc.,  ont  été  substituées  à  disks,  bowlder,  draftsman,  etc. 

Comme  dans  la  publication  originale,  les  articles  concernant  les 
Traités,  le  Département  des  Affaires  Indiennes  et  les  Réserves  Indiennes,  ne 
traitaient  presque  entièrement  que  des  choses  des  Etats-Unis,  de  nouveaux 
articles  faisant  connaître  l'état  de  choses  canadien  y  ont  été  insérés,  ainsi 
qu'une  liste  des  réserves  indiennes  du  Canada.  Là  où  dans  l'original  de  petites 
erreurs  de  description  géographique  ont  été  remarquées,  les  corrections  en  ont 
été  faites  sans  note  spéciale,  mais  les  données  historiques  que  l'éditeur  a  jugées 
erronées  ont  été  corrigées  dans  des  notes  au  bas  des  pages. 

Une  nouvelle  carte  montrant  le  territoire  occupé  par  les  aborigènes  du 
Canada,  de  l'Alaska  et  du  Groenland  a  été  compilée  par  l'éditeur.  C'est  une 
revision  de  la  carte  préparée  pour  l'Atlas  du  Canada  de  1906,  mais  elle  a  été 
imprimée  avant  le  retour  de  M.  Stefansson  des  régions  arctiques.  Les  ren- 
seignements qu'il  a  communiqués  ont,  pour  cette  raison,  été  notés  en  rouge  par 
une  impression  de  surface. 

Des  cartes,  indiquant  l'étendue  des  endroits  où  les  titres  indiens  ont  été  abolis 
par  des  traités  avec  les  indigènes,  ont  été  préparées  pour  ce  volume. 

Puisse  cet  ouvrage  former  la  base  d'une  publication  plus  compréhensive  qui 
traitera  des  Indiens  du  Canada  avec  plus  de  détails  que  ne  le  permet  le  cadre  du 
présent  ouvrage. 

JAMES    WHITE. 
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PREFACE 


An  commencement  de  l'exploration  et  de  la  colonisation  de  l'Amérique  du 
Nord,  on  rencontra  une  multitude  de  tribus  indiennes  ayant  diverses  coutumes 
et  diverses  langues.  Le  manque  de  connaissance  des  aborigènes  et  de  leurs 
langues  fit  commettre  plusieurs  erreurs  curieuses  aux  premiers  explorateurs  et 
aux  premiers  colons:  on  appliqua  aux  Indiens  des  noms  qui  n'avaient  aucune 
relation  avec  leurs  noms  primitifs;  quelquefois  des  surnoms  furent  donnés 
d'après,  peut-être,  des  caractéristiques  personnelles,  imaginées  ou  réelles; 
d'autres  fois  des  tribus  étaient  connues  sous  des  noms  donnés  par  d'autres 
tribus,  lesquels  étaient  souvent  des  termes  d'opprobre;  fréquemment  la  désigna- 
tion par  laquelle  un  groupe  de  tribus  s'appelait  lui-même  fut  employée,  mais 
comme  de  tels  noms  sont  souvent  impossibles  à  prononcer  par  des  étrangers  et 
impossibles  à  représenter  jpar  les  lettres  des  alphabets  des  nations  civilisées, 
il  en  résulta  une  regrettable  corruption,  variant  suivant  l'impression  que  fai- 
saient les  sons  sur  des  oreilles  espagnoles,  anglaises,  françaises,  hollandaises, 
allemandes,  russes  ou  suédoises.  Quelquefois  aussi,  des  bandes  d'une  même  tribu 
recevaient  des  noms  de  tribus  distinctes,  tandis  que  des  clans  et  des  coteries 
étaient  souvent  considérés  comme  des  groupes  autonomes  indépendants  auxquels 
des  désignations  de  tribu  furent  également  appliquées.  Conséquemment,  dans 
la  littérature  relative  aux  Indiens  de  l'Amérique,  qui  pratiquement  couvre  la 
même  période  que  celle  pies  trois  premiers  siècles  du  Nouveau  Monde,  sont 
mentionnés  des  milliers  de  noms  dont  la  signification  et  l'application  ne  peuvent 
être  comprises  qu'après  une  longue  étude. 

Le  besoin  d'un  ouvrage  compréhensif  sur  cette  matière  a  été  ressenti  dès 
qu'a  surgi  l'intérêt  des  études  scientifiques  sur  les  Indiens.  Plusieurs  listes  de 
tribus  ont  été  publiées,  mais  le  spécialiste,  aussi  bien  que  le  lecteur  ordinaire, 
ont  été  jusqu'ici  pratiquement  dépourvus  des  moyens  de  connaître  plus  sur  une 
confédération,  une  tribu,  un  clan,  ou  un  établissement  donne  d'Indiens  que  ce 
qui  peut  être  recueilli  comme  au  hasard  là  où  on  y  fait  allusion. 

L'ouvrage,  dont  ce  Manuel  est  un  extrait,  fut  commencé  dès  1873,  alors  que 
le  professeur  Otis  T.  Mason,  maintenant  du  Musée  National  des  Etats-Unis, 
commença  la  préparation  d'une  liste  des  noms  de  tribu  mentionnés  dans  la  vaste 
littérature  ayant  trait  aux  Indiens,  et  avec  le  temps  il  nota  des  milliers  de  noms 
avec  référence  aux  ouvrages  où  ils  figurent.  Il  continua  ce  travail  jusqu'après 
rétablissement  du  Bureau,  alors  que  d'autres  devoirs  le  forcèrent  à  le  suspendre. 
Plus  tard,  la  tâche  fut  confiée  au  Colonel  Garrick  Mallery,  qui,  cependant, 
l'abandonna  bientôt  pour  s'adonner  à  des  recherches  sur  une  matière  qui  fut 
l'oeuvre  de  sa  vie:  la  pictographie  et  les  signes  du  langage  des  Indiens  de 
l'Amérique.  En  même  temps  M.  James  Mooney  s'occupa  à  compiler  une 
semblable  liste  des  tribus  avec  leur  synonymie,  classifiée  principalement  sur  une 
base  géographique  et  couvrant  l'hémisphère  occidentale  en  entier — un  ouvrage 
commencé  en  1873  et  poursuivi  pendant  douze  ans  avant  que  lui  ou  les  membres 
du  Bureau  d'Ethnologie  américaine  eussent  connaissance  de  leurs  travaux 
respectifs  en  cette  matière. 

Bientôt  après  l'organisation  du  Bureau  en  1879,  le  travail  de  noter  la 
synonymie  des   tribus   fut   formellement   assigné   à   M.   Henry  W.   îlenshaw. 
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Jusqu'ici  il  n'a  pas  été  possible  de  dresser  une  complète  classification  lin- 
guistique des  tribus  au  nord  du  Mexique,  particulièrement  à  l'ouest  et  au 
nord-ouest,  parce  qu'on  n'a  pas  recueilli  de  données  suffisantes  pour  déterminer 
les  affinités  de  langage.  M.  Henshaw  comprit  bientôt  qu'une  classifica- 
tion linguistique  des  tribus  indiennes,  un  travail  longtemps  projeté  par  le  Major 
Powell,  devait  précéder  et  former  la  base  d'une  synonymie  des  tribus,  et, 
eonséquemment,  on  lui  confia,  comme  un  préliminaire  nécessaire,  la  surveillance 
d'une  telle  classification  linguistique.  En  1885  les  recherches  du  Bureau  dans 
cette  direction  en  vinrent  à  un  point  qui  garantissait  pratiquement  le  groupe- 
ment de  toutes  les  tribus  connues  par  leurs  caractéristiques  de  langage.  Cette 
classification  est  publiée  dans  le  septième  rapport  annuel  du  Bureau,  et,  à  peu 
d'exceptions  près,  elle  sert  de  base  au  présent  Manuel. 

Dès  que  cette  classification  linguistique  fut  terminée,  le  Bureau  entier,  sous 
la  direction  de  M.  Henshaw,  reçut  la  mission  de  commencer  l'oeuvre 
qui  est  maintenant  devenue  un  Dictionnaire  et  une  Synonymie  des  tribus 
indiennes  au  nord  du  Mexique.  Comme  tâche  spéciale  M.  Henshaw  consacra 
ses  soins  à  plusieurs  des  familles  de  la  Californie,  et  à  celles  de  la  côte  nord  du 
Pacifique,  au  nord  de  l'Orégon,  y  compris  les  Esquimaux.  A  M.  Mooney  furent 
confiées  les  grandes  et  historiquement  importantes  familles  algonquines  et 
îroquoises,  et  sa  vaste  connaissance  générale  de  l'histoire  et  des  coutumes  des 
Indiens  fut  mise  à  contribution  dans  plusieurs  autres  directions.  Une  liste  des 
caractéristiques  de  langage  des  tribus  indiennes  au  nord  du  Mexique  avec  une 
liste  provisoire  des  principaux  noms  et  synonymes  des  tribus  (55  pp.  in-octavo), 
fut  immédiatement  imprimée  pour  l'usage  des  collaborateurs  du  Bureau,  afin 
de  les  aider  dans  la  compilation  complète,  et,  bien  que  la  liste  ne  contienne  pas 
les  tribus  de  la  Californie,  elle  fut  d'un  grand  secours  dans  les  commencements  de 
l'ouvrage.  Les  2,500  noms  et  synonymes  de  tribu  figurant  dans  cette  liste 
furent  surtout  tirés  du  manuscrit  de  M.  Mooney;  la  classification  linguistique 
fut  le  résultat  du  travail  qu'avait  fait  le  Bureau  sous  la  direction  de  M. 
Henshaw. 

Le  Rév.  J.  Owen  Dorsey  se  chargea  de  l'étude  des  familles  siouse,  caddoanne 
et  athapascanne  ;  le  Dr.  W.  J.  Hofïman,  sous  la  direction  personnelle  du  Major 
Powell,  consacra  ses  énergies  à  la  famille  shoshonéanne,  et  M.  Jérémie  Curtin, 
en  raison  de  sa  familiarité  avec  nombre  de  tribus  de  la  Californie,  aida  directe- 
ment M.  Henshaw  de  ce  côté.  Le  Dr  Albert  S.  Gatschet  employa  son  temps  et 
sa  longue  expérience  à  la  préparation  des  matériaux  relatifs  aux  tribus  niaské- 
gonnes  du  sud-est  des  Etats-LTnis,  aux  tribus  yumannes  du  bas  Colorado  et  de 
!a  basse  Californie,  et  à  divers  groupes  linguistiques  plus  petits.  Au  Colonel 
Garrick  Mallery  fut  assignée  l'étude  des  auteurs  français  ayant  trait  à  l'ensemble 
du  sujet.  Avec  une  telle  aide  le  travail  reçut  une  impulsion  marquée,  et  avant 
la  fin  de  1885  une  large  compilation  de  notes  additionnelles  avait  été  faite. 
Quatre  années  plus  tard  l'élaboration  des  matériaux  relatifs  aux  familles 
yumanne,  pimanne,  kérésanne,  tanoanne  et  zunianne  de  l'extrême  sud-ouest  fut 
remise  à  M.  F.  W.  Hodge,  qui  la  termina. 

L'ouvrage  fut  continué  sous  la  surveillance  de  M.  Henshaw  jusqu'  en  1893, 
alors  que  l'état  de  sa  santé  le  força  à  abandonner  la  tâche.  Ce  qui  fut  d'autant 
plus  à  regretter  que  M.  Henshaw  préparait  une  classification  et  une  nomen- 
clature des  moindres  divisions  des  familles  linguistiques:  chose  qui  est 
essentielle  à  la  propre  présentation  et  à  la  claire  intelligence  du  sujet.  Après 
l'abandon  de  l'ouvrage  par  M-  Henshaw,  la  charge  en  fut  confiée  entièrement  à 
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M.  Hodge.  Mais  les  autres  devoirs  officiels  des  membres  du  personnel 
empêchèrent  le  Manuel  comme  ensemble  de  faire  des  progrès  marqués  jusqu'en 
1899,  alors  que  Ton  confia  au  Dr  Cyrus  Thomas  la  tâche  de  reviser  les  ma- 
tériaux relatifs  aux  familles  algonquine,  siouse  et  maskégone. 

En  1902  le  travail  du  Manuel  fut  de  nouveau  repris  systématiquement,  à  la 
demande  du  Secrétaire  Langley,  qui  confia  à  M.  Hodge,  à  ce  moment  étroitement 
attaché  à  l'Institut  Smithsonien,  le  soin  d'entreprendre  la  surveillance  de  sa 
publication.  Le  but  de  la  matière  à  publier  fut  élargi  de  manière  à  comprendre 
les  relations  entre  les  aborigènes  et  le  Gouvernement;  leur  archéologie,  leurs 
manières,  leurs  coutumes,  leurs  arts  et  leurs  industries;  de  brèves  biographies 
des  Indiens  de  marque;  et  les  mots  d'origine  aborigène  qui  ont  trouvé  accès 
dans  la  langue  anglaise.  On  proposa  aussi  d'y  inclure  les  noms  indiens  pure- 
ment géographiques,  mais  en  raison  de  leur  nombre  considérable  on  pensa  dans 
Ja  suite  préférable  de  les  réunir  à  l'occasion  dans  un  ouvrage  spécial.  De  plus, 
on  pourvut  à  ce  que  l'ouvrage  fût  illustré  aussi  abondamment  que  le  temps  et  les 
sujets  d'illustration  utiles  le  permettraient,  détail  qui  n'entrait  pas  comme 
caractéristique  dans  le  plan  original.  Il  est  présentement  impossible  de  remplir 
entièrement  ce  vaste  cadre,  parce  que,  de  fait,  les  recherches  parmi  les  tribus 
aborigènes,  malgré  l'oeuvre  étendue  et  importante  qui  a  été  accomplie  ces 
dernières  années,  n'ont  pas  beaucoup  dépassé  la  première  phas.e,  même  si  l'on 
tient  compte  de  la  somme  de  connaissances  provenant  des  recherches  du  Bureau 
et  d'autres  institutions,  aussi  bien  que  de  celles  de  particuliers. 

Le  manque  de  caractère  complet  de  nos  connaissances  présentes  sur  les  tribus 
ne  fut  peut-être  jamais  mieux  démontré  que  par  l'essai  de  réalisation  du  large 
plan  du  Manuel.  Avec  ses  moyens  limités  le  Bureau  pouvait  à  peine  espérer 
remplir  le  cadre  entier  embrassé  par  le  sujet  en  un  temps  raisonnable; 
en  conséquence  divers  spécialistes  non  directement  attachés  au  Bureau  furent 
invités  à  aider — invitation  qui  fut  acceptée  de  la  manière  la  plus  obligeante. 
Aussi  est-ce  grâce  à  l'aide  généreuse  de  ces  hommes  d'étude  qu'un  ouvrage  aussi 
complet  que  l'on  voulait  faire  le  Manuel,  devint  possible,  et  le  Bureau  leur  doit 
une  profonde  reconnaissance.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  le  Manuel  a  de 
nombreuses  imperfections,  mais  il  est  à  espérer  que  dans  les  éditions  futures  les 
points  faibles  seront  fortifiés  et  les  lacunes  comblées,  jusqu'à  ce  que,  les 
recherches  parmi  les  tribus  continuant,  la  compilation  comprenne  définitive- 
ment un  sommaire  complet  des  connaissances  acquises  à  l'endroit  des  aborigènes 
de  l'Amérique  du  Nord. 

Le  but  du  Manuel  est  aussi  compréhensif  que  sa  fonction  l'exige.  Il  traite 
de  toutes  les  tribus  au  nord  du  Mexique,  y  compris  les  Esquimaux,  et  des  tribus 
au  sud  des  frontières  plus  ou  moins  en  rapport  avec  celles  des  Etats-Unis.*  On 
a  eu  en  vue  de  donner  une  brève  description  de  chaque  famille  linguistique,  de 
chaque  confédération,  de  chaque  tribu,  de  chaque  subdivision  de  tribu,  et  de 
chaque  établissement  connu  par  l'histoire  ou  même  par  la  tradition,  aussi  bien 
que  l'origine  et  la  dérivation  de  chaque  nom  dont  on  parle  quand  cette  origine  et 
cette  dérivation  sont  connues,  et  d'enregistrer  chacune  des  formes  du  nom  et 
chaque  appellation  dont  a  pu  prendre  connaissance.  Ces  synonymes  sont 
réunis,  par  ordre  alphabétique,  comme  références  de  confirmation  dans 
l'appendice  III. 

*Cette  publication  ne  traite  que  des  tribus  résidant  en  tout,  ou  en  partie,  au  Canada, 
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Les  descriptions  des  tribus  comprennent  un  bref  rapport  de  leurs  relations 
ethniques,  de  leur  histoire,  de  leur  lieu  d'habitation  à  diverses  périodes,  des 
statistiques  de  population,  etc.  Accompagnant  chaque  synonyme  (la  date  la 
plus  récente  connue  est  toujours  donnée)  une  référence  à  l'autorité  est  notée, 
et  ces  références  forment  pratiquement  une  bibliographie  de  la  tribu  pour  ceux 
qui  désirent  étudier  le  sujet  plus  à  fond.  On  ne  prétend  pas  donner  toutes  les 
orthographes  de  chaque  nom  de  tribu  qu'on  trouve  imprimées,  mais  on  pense 
qu'un  nombre  suffisant  de  formes  est  indiqué  pour  permettre  à  l'homme  d'étude 
d'identifier  pratiquement  chacun  des  noms  par  lesquels  n'importe  quel  groupe 
d'Indiens  a  été  connu,  aussi  bien  que  pour  retracer  l'origine  de  plusieurs  des 
termes  qui  sont  incorporés  dans  notre  nomenclature  géographique. 

Les  collaborateurs-)-,  en  outre  de  ceux  qui  ont  aidé  d'une  manière  appréciée 
en  fournissant  des  informations,  en  corrigeant  des  épreuves,  et  d'autres  façons, 
sont  les  suivants,  leurs  noms  étant  disposés  selon  l'ordre  alphabétique  des 
initiales  attachées  aux  articles  signés: 

Décembre  1906  F.  W.  HODGK 

Bureau  d'Ethnologie  Américaine 

A.  C.  F.  Alice  C.  Fletcher,  de  Washington. 

A.  F.  C.  Dr   Alexandre  F.  Chamberlain,  de  l'Université  Clark. 

A.  H.  Dr.  A.  Hrdlicka,  du  Musée  National  des  Etats-Unis. 

A.  S.  G.  Feu  le  Dr   Albert  S.  Gatschet,  autrefois  du  Bureau  d'Ethnologie 
américaine. 

C.  T.  Feu  le  Dr   Cyrus  Thomas,  du  Bureau  d'Ethnologie  américaine. 

D.  R.  Doane  Robinson,  de  la  Société  Historique  du  Dakota  Sud. 
F.  B.  Dr   Franz  Boas,  de  l'Université  Columbia. 

F.  H.  Frank  Huntington,  autrefois  du  Bureau  d'Ethnologie  américaine. 

F.  Y.  C.  F.  Y.  Colville,  du  Département  d'Agriculture  des  Etats-Unis. 

F.  W.  II.  F.  W.  Hodge,  du  Bureau  d'Ethnologie  américaine. 

G.  A.  D.  Dr   George  A.  Dorsey,  du  Musée  Field  d'Histoire  naturelle. 
G.  B.  G.  George  Bird  Grinnell,  de  New  York. 

G.  F.  Gérard  Fowke,  de  Saint-Louis. 

G.  T.  E.  Lieut.  G.  T.  Emmons,  de  la  Marine  des  Etats-Unis   (retiré). 

H.  W.  H.  Henri  W.  Henshaw,  autrefois  du  Bureau  d'Ethnologie  américaine. 

J.  D.  M.  Joseph  D.  McGuire,  de  Washington. 

J.  M.  James  Mooney,  du  Bureau  d'Ethnologie  américaine. 

J.  X.  B.  H.  J.  N.  B.  Hewitt,  du  Bureau  d'Ethnologie  américaine. 

J.  O.  D.  Feu  le  Rév.  J.  Owen  Dorsey,  du  Bureau  d'Ethnologie  américaine. 

J.  R.  S.  Dr  John  R.  Swanton,  du  Bureau  d'Ethnologie  américaine. 

L.  F.  Dr  Livingston  Farrand,  de  l'Université  Columbia. 

O.  T.  M.  Feu  le  Professeur  Otis  T.  Mason,  du  Musée  National  des  Etats- 
Unis. 

P.  E.  G.  Dr  P.  E.  Goddard,  du  Musée  américain  d'Histoire  naturelle. 

R.  H.  L.  Robert  H.  Lowie,  de  New  York. 

W.  E.  Wilberforce  Eames,  de  la  Librairie  publique  de  New  York. 

W.  H.  Dr  Walter  Hough,  du  Musée  national  des  Etats-Unis. 

W.  H.  H.  William  H.  Holmes,  du  Musée  national  des  Etats-Unis. 

W.  J.  Feu  le  Dr  William  Jones,  du  Musée  Field  d'Histoire  naturelle. 

W.  M.  Feu  le  Dr  Washington  Matthews,  de  l'Armée  des  Etats-LTnis. 

tCette    liste    contient   seulement   les    noms   de  ceux  qui  ont  fourni  des  articles  qui  ont  été 
réimprimés. 
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NOTE 

Comme  V orthographe  de  Voriginal  n'était  pas,  dans  tous  les  cas,  confor- 
me aux  décisions  du  Bureau  Géographique  du  Canada,  les  noms  suivants 
ont  été  changés,  comme  suit: 

Analiim,  non  Anaham. 
Atitigonish,  non  Antigonishe. 

Athabaska,  non  AtJiabasca. 
Cliemainus,  non  Cliemanns. 
Chilliwak,  non  Chittiwaek. 
Itamamiou,  non  Itamamcou. 
Keremeos,  non  Ker émeus. 
Kispiox,  non  Kispiyeoux. 
Kitimat,  non  Kitamat. 
Kitsalas,  non  Kitzilas. 
Kitsumgallum,  non  Kitsîmgaylum. 
Kltwinga,  non  Kitwingach. 
Lahave,  non  Le  Hâve. 
Hattawa,  non  Mattawan. 
Miincey,  non  Huncetoivn. 
Muskwaro,  non  Musquarro. 
Napisipi,  non  Nabisippi. 
Naskapi,  non  Naskapee. 
Natashkwan,   non   Natashquan. 
Nipisiguit,  non  Nipigiguit. 
Pachenaht,  non  PacheenaJit. 
Semiamu,  non  Semiahmoo. 
Stimas,  non  Sumass. 
Tadoussac,  non  Tadousac. 
Timiskaming,  non  Temiscaming. 
Windigo,  non  Wmie%o. 
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Abbatotines  ('gens  aux  grandes  cor- 
nes'). Une  tribu  nahane  vivant  dans  les 
hautes  vallées  des  rivières  Pelly,  Macmil- 
lan  et  Stewart,  au  Yukon. 

Abbâto-tenâ\ — Dali  dans  Cont.  N.  A.  Eth- 
nol.,  i,  32,  1877.  Abba-to-tenah.— Dali  dans 
Proc.  A.  A.  A.  S.,  271,  1870.  Abbato-tinneh. 
— Bancroi't,  Nat.  Races,  ni,  587,  1882.  Affats- 
îena. — Ibid.,  i,  149  (mal  imprimé).  Ah-bah- 
to  din-ne. — Hardisty  dans  Smithson.  Rep. 
1866,  311,  1872.  Ambahtawoot. — Prichard, 
Phys.  Hist.,  v,  377,  1848.  Ambah-tawût-din- 
ni. — Latham  dans  Trans.  Philol.  Soc,  de  Lon- 
dres, 69,  1856  (trad.  'hommes  moutons  des 
montagnes').  Amba-ta-ut'  tïnê. — Richardson, 
Arct.  Exped.,  il,  7,  1851.  Am-ba-ta-ut'  tiné. — 
Petitot,  Dict.  Dènè  Dindjié,  xx,  1876.  Amba- 
tawrvoot* — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  n,  28, 
1852.  Ambawtamoot. — Ibid.,  ni,  525,  1853.  Am- 
baTvtawhoot-dinneh. — Franklin,  Narr.,  il,  84, 
1824.  Ambawtawhoot  Tinneh. — Bancroft, 
Nat.  Races,  v,  640,  1882.  Anibawtawoot. — 
Gallatin  dans  Trans.  Am.  Antiq.  Soc,  n,  19, 
1836.  Ambawtowhoot. — Balbi,  Atlas  Eth- 
nog.,  821,  1826.  Mountain  Sheep  Men.  (Hom- 
mes moutons  des  montagnes). — Latham  dans 
Trans.  Philol.  Soc.  de  Londres,  69,  1856. 
Sheep  Indians.  (Indiens  moutons). — Frank- 
lin, Narr.,  n,  84,  1824.  Sheep  People.  (Gens 
moutons). — Richardson,   op.   cit. 

Abénakis.  (Wâbûna'là  de  wâbun,  mot 
associé  à  'lumière,'  'blanc,'  et  fait  allu- 
sion au  matin  et  à  l'est;  a'ki  'terre,'  'pays'; 
d'où  Wâlmna'ki  est  un  terme  de  singu- 
lier inanimé  signifiant  'terre  de  l'est,'  ou 
'terre  du  matin,'  car  les  éléments  se 
rapportant  aux  habitants  animés  man- 
quent.— Jones).  Un  nom  employé  par  les 
Anglais  et  les  Français  de  la  période  co- 
loniale pour  désigner  une  confédération 
algonquine  demeurant  au  centre  du  pré- 
sent état  du  Maine,  et  par  les  tribus  al- 
gonquines  pour  signifier  tous  ceux  de  leur 
propre  race  résidant  sur  les  bords  de 
l'Atlantique,  plus  particulièrement  les 
"Abnakis"  dans  le  N.  et  les  Delawares 
dans  le  S.  Plus  récemment  il  a  été  appli- 
qué aussi  aux  émigrants  Oneidas,  Stock- 
bridges  et  Munsees,  près  de  Green 
Bay,  Wis.  Les  Puritains  les  appelaient 
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généralement  Tarrateens,  un  terme  pro- 
venant apparemment  des  tribus  du  sud  de 
la  Nouvelle-Angleterre;  et  bien  que  ce 
soit  la  conclusion  générale  des  autorités 
modernes,  il  demeure  quelque  doute  sur 
l'origine  primitive  de  ce  terme.  Plus  tard, 
lorsque  la  principale  partie  des  Abénakis 
se  fût  transportée  au  Canada,  le  nom  fut 
plus  spécialement  appliqué  à  la  tribu  du 
Pénobscot.  Les  Iroquois  les  appelaient 
Owenungas,  ce  qui  semble  être  simple- 
ment une  modification  d'Abénaki,  ou 
Abénaqui,  le  nom  donné  par  les  Français 
et  employé  par  la  plupart  des  écrivains 
modernes.  La  forme  Openango  a  été  em- 
ployée plus  spécialement  pour  désigner 
les  tribus  de  l'est.  Maurault  (Hist.  des 
Abén.,  2,  1866)  dit:  "Quelques  auteurs 
anglais  ont  appelé  ces  sauvages  Waba- 
noaks,  'ceux  de  l'est';  c'est  la  raison  pour 
laquelle  ils  sont  appelés  'Abénakis'  par 
quelques-uns  parmi  nous.  Ce  nom  leur  a 
été  donné  parce  qu'ils  étaient  vers  l'est 
par  rapport  aux  Narragansetts." 

Relations  ethniques — Dans  son  essai  de 
groupement  Brinton  (Len.  Leg.,  11, 
1885)  place  dans  un  même  groupe  les 
Nascapees,  les  Micmacs,  les  Malécites,  les 
Etchemins,  et  les  Abénakis,  mais  ceci  est 
plutôt  un  groupement  géographique  que 
linguistique.  Vetromile  (Abnakis,  20, 
1866),  à  la  suite  d'autres  auteurs,  dit 
que  nous  devons  "comprendre  par  ce 
terme  toutes  les  tribus  de  la  famille  al- 
gique  (algonquine),  qui  occupent  ou  ont 
occupé  les  côtes  E.  ou  N.-E.  de  l'Amé- 
rique du  Nord;  ainsi,  tous  les  Indiens  des 
rivages,  depuis  la  Virginie  à  la  Nouvelle- 
Ecosse,  étaient  Abnakis."  Maurault  don- 
ne les  tribus  suivantes  comme  les  prin- 
cipales de  la  confédération  abénakise:  les 
Kanibesinnoaks  (Norridgewocks  en  par- 
tie); les  Patsuikets  (Sokokis  en  partie); 
les  Sokoukiaks  (Sokokis);  les  Nurhant- 
suaks    (Norridgewocks);    les    Pentagoets 


DEPARTEMENT  DE   LA  MARINE  ET  DES!    PECHERIES 


(Pénobscots)  ;  les  Etemankiaks  (Etche- 
niins):  les  Ouarastegouiaks  (Malécites), 
le  nom  Abénaki  étant  appliqué  dans  un 
sens  restreint  aux  Indiens  de  la  rivière 
Kennébec.  Toutes  ces  tribus  parlaient  sub- 
stantiellement la  même  langue.  Les  prin- 
cipales différences  dialectiques  étaient 
entre  les  Etchemins  et  les  autres  tribus 
du  groupe.  Les  Etchemins,  qui  for- 
maient un  groupe  secondaire  de  la  con- 
fédération abénakise,  comprenaient  les 
Passamaquoddys  et  les  Malécites.  Au 
point  de  vue  linguistique  les  Abénakis  ne 
semblent  pas  plus  étroitement  rattachés 
au  groupe  des  Micmacs  qu'à  celui  des  De- 
lawares,  et  le  Dr  William  Jones  trouve 
que  les  Abénakis  sont  intimement  ratta- 
chés aux  idiomes  des  Algonquins  du 
centre.  Dans  leurs  coutumes  et  leurs 
croyances  ils  se  rapprochent  plus  des 
Micmacs,  et  leurs  relations  ethniques 
paraissent  être  avec  les  tribus  du  N.  du 
Saint-Laurent. 

Histoire. — On  peut  dire  que  l'histoire 
des  Abénakis  commence  avec  la  visite  de 
Verrazano  en  1524.  Les  rapports  fabuleux 
de  Noruinbega  (q.  v.)  des  premiers  écri- 
vains et  navigateurs  se  résument  en  der- 
nière analyse  à  un  village  de  quelques 
huttes  couvertes  d'écorce  nommé  Aggun- 
cia.  sicué  près  de  l'embouchure  de  la  r. 
Pénobscot,  dans  le  pays  des  Abénakis.  En 
1604,  Champlain  remonta  la  Pénobscot 
jusque  dans  le  voisinage  du  présent  Ban- 
gor,  et  rencontra  le  "seigneur"  de  Norum- 
bega,  sans  doute  un  chef  abénaki.  Depuis 
lors  les  Abénakis  ont  été  un  facteur  im- 
portant dans  l'histoire  de  la  région  main- 
.  comprise  dans  l'état  du  Maine. 
Depuis  l'époque  de  leur  découverte,  jus- 
qu'à leur  immigration  partielle  au  Cana- 
da, ils  occupèrent  la  région  générale  qui 
s'étend  du  Saint-Jean  au  Saco;  mais  les 
premiers  rapports  anglais  indiquent  que 
vers  1605-20  la  partie  S.-O.  de  la  côte  du 
Maine  était  occupée  par  d'autres  Indiens, 
dont  la  principale  demeure  était  près  de 
Pemaquid  et  qui  étaient  en  guerre  avec 
les  Abénakis,  ou  Tarrateens,  comme  les 
appelaient  les  Anglais  qui,  eux,  étaient 
plus  au  N.  ;  mais  ces  autres  tribus  furent 
finalement  conquises  par  les  Abénakis 
et  probablement  absorbées  par  eux.  Les 
Abénakis  formèrent  de  bonne  heure  des 
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liaisons  avec  les  Français,  principalement 
par  l'influence  de  leurs  missionnaires,  et 
firent  presque  constamment  la  guerre 
aux  Anglais  jusqu'à  la  chute  du  pouvoir 
français  en  Amérique.  Les  récits  de  ces 
combats  pendant  la  colonisation  du 
Maine  sont  des  épisodes  familiers  de  l'his- 
toire américaine.  Comme  les  blancs  em- 
piétaient sur  eux  les  Abénakis  se  retirè- 
rent graduellement  au  Canada  et  s'éta- 
blirent principalement  à  Bécaneour  et  à 
Sillery;  ils  abandonnèrent  plus  tard  cette 
dernière  place  pour  Saint-François,  près 
de  Pierreville,  Québec.  Les  Pénobscots,  les 
Passamaquoddys  et  les  Malécites,  cepen- 
dant, demeurèrent  dans  leurs  anciennes 
habitations,  et,  en  1749,  les  Pénob- 
scots, comme  la  tribu  dirigeante,  firent 
la  paix  avec  les  Anglais  et  acceptèrent 
des  limites  fixées.  Depuis  ce  temps  les 
différentes  tribus  ont  été  graduellement 
réduites  à  un  nombre  insignifiant.  Les 
descendants  de  ceux  qui  émigrèrent  du 
Maine  en  même  temps  que  les  restes 
d'autres  tribus  de  la  Nouvelle-Angleterre 
sont  maintenant  à  Saint-François  et  à 
Bécaneour,  dans  le  Québec,  ou,  sous  le 
nom  d'Abénakis,  ils  étaient  au  nombre 
de  340  en  1911.  En  1903  les  Malécites, 
ou  Amalécites,  étaient  au  nombre  de  801 
dans  plusieurs  villages  du  Nouveau- 
Brunswick  et  du  Québec,  avec  environ 
625  Pénobscots  et  Passamaquoddys  dans 
le  Maine.  Les  Pénobscots  d'aujourd'hui 
disent  qu'ils  sont  au  nombre  de  300  à 
4  00,  tandis  que  les  Passamaquoddys  pré- 
tendent qu'ils  sont  au  moins  800. 

Coutumes  et  croyances. — Selon  ceux  qui 
ont  écrit  sur  les  origines  du  Maine,  les 
Abénakis  avaient  des  mœurs  plus  douces 
et  étaient  plus  dociles  que  leurs  congé- 
nères de  l'ouest.  Ils  étaient  cependant 
des  ennemis  implacables  et,  comme  le  dit 
Maurault,  ils  épiaient  les  occasions  de  re- 
vanche comme  les  autres  Indiens.  Nonob- 
stant la  déclaration  contraire  de  Vetro- 
mile,  si  l'assertion  de  Maurault  (Hist. 
Abénakis,  2  5,  1866)  s'applique  à  cette 
tribu,  comme  il  semble  évident,  ils  étaient, 
comme  la  plupart  des  autres  tribus, 
coupables  de  torturer  leurs  prisonniers, 
excepté  les  femmes,  qu'ils  traitaient  avec 
douceur.  Bien  que  comptant  en  grande 
partie  pour  leur  subsistance  sur  la  chasse 
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et  plus  encore  sur  la  pêche,  le  maïs 
était  un  important  article  de  leur  nourri- 
ture, surtout  en  hiver.  Sagard  dit  que 
de  son  temps  ils  cultivaient  le  sol  comme 
les  Hurons.  Ils  utilisaient  les  poissons 
qu'ils  rejetaient  et  ceux  dont  ils  avaient 
de  trop  pour  fertiliser  leurs  champs,  pla- 
çant un  ou  deux  poissons  près  des  racines 
de  leurs  plantes.  Leurs  maisons  ou  wig- 
wams  avaient  la  forme  conique  et  étaient 
couvertes  d'écorce  de  bouleau  ou  de  nat- 
tes tissées;  plusieurs  familles  occupaient 
une  même  habitation.  Leurs  villages 
étaient,  au  moins  dans  certains  endroits, 
entourés  de  palissades.  Chaque  village 
possédait  sa  maison  de  conseil  de  dimen- 
sions considérables,  de  forme  oblongue  et 
avec  toit  d'écorce;  et  de  semblabes  con- 
structions étaient  à  l'usage  des  hommes 
du  village  qui  préféraient  vivre  ensemble 
en  société.  Ils  ne  pratiquaient  que  peu  la 
polygamie,  et  la  cérémonie  du  mariage 
revêtait  le  caractère  le  plus  simple;  on 
offrait  des  présents  et  par  leur  accepta- 
tion la  mariage  était  conclu.  Chaque 
tribu  avait  un  chef  de  guerre  et  un  chef 
civil,  dont  le  devoir  était  de  maintenir 
l'ordre,  et  ceci  s'accomplissait  plutôt  par 
avis  que  par  commandement.  Ils  avaient 
deux  conseils,  le  grand  et  le  général.  Le 
premier,  composé  ces  chefs  et  de  deux 
hommes  de  chaque  famille,  déterminait 
les  choses  qui  étaient  de  grande  impor- 
tance pour  la  tribu,  et  prononçait  la  sen- 
tence de  mort  contre  ceux  qui  méritaient 
cette  punition.  Le  conseil  général,  com- 
posé de  toute  la  tribu,  hommes  et  fem- 
mes, décidait  des  questions  relatives  à 
la  guerre.  Les  Abénakis  croyaient  à  l'im- 
mortalité de  l'âme.  Leurs  principales  di- 
vinités étaient  Kechi  Niwaskw  et  Machi 
Niwaskw,  représentant,  respectivement, 
le  bien  et  le  mal;  le  premier,  pensaient- 
ils,  résidait  sur  une  île  dans  l'Atlantique; 
Machi  Niwaskw  était  le  plus  puissant. 
D'après  Maurault  ils  croyaient  que  le 
premier  homme  et  la  première  femme 
avaient  été  créés  d'une  pierre,  mais  que 
Kechi  Niwaskw,  n'en  étant  pas  satisfait, 
les  détruisit  et  en  créa  deux  autres  de 
bois,  dont  les  Indiens  descendaient.  Ils 
enterraient  leurs  morts  dans  des  fosses 
creusées  dans  le  sol. 
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prises dans  la  confédération,  tel  qu'in- 
diqué par  Maurault,  ont  déjà  été  nom- 
mées. Dans  une  lettre  envoyée  par  les 
Abénakis  en  1721  au  gouverneur  de  la 
Nouvelle-Angleterre,  leurs  divisions  sont 
données  comme  suit:  Narantsouuks  (Nor- 
ridgewoeks),  PeUtugouets  (Pénobscots), 
Narakamigous  (Rocamecas),  Anmissou- 
kantis  (Amasecontis),  Muanbisseks,  Pe- 
gouakkis  (Pequawkets,  N.  H.),  Medok- 
teks  (Medoctecs),  Kwupahags,  Pesmo- 
kantis,  (Passamaquoddys),  Arsikante- 
gous  (Arosaguntacooks),  Ouanwinaks, 
(Wewenocs,  pointe  s.  du  N.  H.).  Voici 
une  liste  complète  de  tribus  abénaquises: 
Accomintas,  Amasecontis,  Arosagunta- 
cooks, Etchemins,  Malécites,  Missiassiks, 
Norridgewocks  (les  Abénakis  dans  le  sens 
le  plus  restreint),  Passamaquoddys,  Pé- 
nobscots, Pequawkets,  Rocamecas,  Soko- 
kis,  et  Wewenocs.  Les  bandes  résidant  sur 
les  rivières  Sainte-Croix  et  Saint-Jean  par- 
laient un  dialecte  différent  de  celui  des 
bandes  du  sud,  et  étaient  collectivement 
connues  sous  le  nom  d'Etchemins.  Elles 
sont  maintenant  connues  sous  le  nom 
de  Passamaquoddys  et  de  Malécites.  Bien 
qu'étant  réellement  une  partie  des  Abéna- 
kis, elles  étaient  fréquemment  classées 
comme  un  corps  distinct,  tandis  que  d'un 
autre  côté  les  tribus  des  Pennacooks, 
quoique  distinctes  des  Abénakis,  étaient 
souvent  classées  avec  eux  à  cause  de 
leurs  relations  pendant  les  guerres  in- 
diennes et  après  leur  déplacement  au  Ca- 
nada. D'après  Morgan  ils  avaient  quatorze 
emblèmes  de  clan:  1,  Mals'-sûm,  Loup; 
2,Pis-suh/,  Chat  sauvage  noir;  3,  Ah- 
weh'-soos,  Ours;  4,  Skooke,  Serpent;  5. 
Ah-lunk-soo,  Animal  tacheté;  6,  Ta-mâ- 
kwa,  Castor;  7,  Magul-le-loo',  Caribou; 
8,  Kâ-^bâh'-seh,  Esturgeon;  9,  Moos-kwâ- 
suh',  Rat  musqué;  10,  K'-che-gâ-gong'-go, 
Epervier;  11,  Meh-ko-a/,  Ecureuil;  12, 
Che-gwa'-lis,  Grenouille  tachetée;  13, 
Koos-koo',  Grue;  14,  Mà-da'-weh-soos, 
Porc-épic.  D'après  Chauvignerie  leurs 
principaux  emblèmes  étaient  le  pigeon  et 
l'ours,  tandis  qu'ils  considéraient  aussi 
comme  emblèmes  la  perdrix,  le  castor  et 
la  loutre. 

Les  villages  abénakis,  en  tant  que 
leurs  noms  ont  été  enregistrés,  étaient 
Amaseconti,     Ammoncongan,       Aquadoc- 
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ta  (?),  Arosaguntacook,  Asnela,  Auco- 
cisco,  Bagaduce,  Bécancour,  Calais  (Pas- 
samaquoddy),  Gunasquamekook  (Passa- 
maquoddy), Irunarkuan  (Passamaquod- 
dy),  Kennébec,  Ketangheanycke,  Lin- 
coln Island,  Masherosqueck,  Mattawam- 
keag  (Pénobscot),  Mattinacook  (Pénob- 
scot),  Mecadacut,  Medoctec  (Malécite), 
Meecombe,  Missiassik  (Missiassik),  Mo- 
ratiggon  (?),  Moshoquen,  Muanbissek 
(?),  Muscongus,  Negas,  Negusset 
(?),  Norridgewock,  Norumbega,  Okpaak, 
(Malécite),  Olamon  (Pénobscot),  Old 
Town  (Pénobscot),  Ossaghrage,  Ouwe- 
rage,  Pasharanack,  Passadumkeag  (Pé- 
nobscot), Passamaquoddy  (village?), 
Paubuntanuc,  Pemaquid,  Pénobscot,  Pe- 
quawket,  Pocopassum,  Precaute,  Roca- 
meca,  Sabino,  Sagadaboc,  Sainte-Anne, 
(Malécite),  Saint-François,  Satquin,  Se- 
baik  (Passamaquoddy),  Segocket,  Sego- 
tago,  Sillery,  Sokoki  (village?),  Tacon- 
net,  Tobique  (Malécite),  Unyjaware,  Vi- 
ger  (Malécite),  Wabigganus,  Waccogo, 
Wewenoc    (village?). — j.   m.   c.   t. 

Abanakees. — Ross,  Fur  Hunters,  1,  98, 
1855.  Abanakis. — Doc.  de  1755  dans  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  x,  342,  1858.  Abanaquis. — 
Rapport  de  1821,  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  2e 
s.,  x,  127,  1823.  Abanaquois. — Vetromile  dans 
Maine  Hist.  Soc.  Coll.,  vi,  214,  1859.  (vieille 
forme).  Abanag-uis. — La  Potherie,  Hist.  Am., 
i,  199,  1753.  Abenaka. — Ibid.  AbenVkes. — 
Boyd,  Ind.  Local  Names  i,  1885.  Abenakias. 
— Boudinot,  Star  in  the  West,  125,  1816. 
Abénakis. — Du  Lhut  (1679)  dans  Margry, 
Découvertes,  vi,  22,  1886  (mentionnés  com- 
me distincts  des  Openag-os).  Abena'kiss. — 
Boyd,  Ind.  Local  Names,  i,  1885.  Abenakkis. 
— Jefferys,  French  Dominions,  pt.  i,  carte, 
118,  1761.  Abenaqnes. — Buchanan,  N.  Am. 
Inds.,  i,  139,  1824.  Abenaquioicts. — Cham- 
plain  (1632),  Œuvres,  v,  pt.  2,  214,  1870. 
Abenaquiois. — Champlain  (1632),  Œuvres,  v, 
pt.  2,  233,  1870.  Abenaquioue. — Sagard  (1636) 
Canada,  iv,  889,  1866.  Abenaquis. — Document 
français  (1651)  dans  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
ix,  5,  1885  (la  même  forme  est  employée 
pour  les  Delawares  par  Maximilien,  Voya- 
ges, Travels,  35,  1843).  Abenati. — Hennepin, 
Cont.  de  Nouv.  Dec,  95,  1698.  Abenequas. — 
Hoyt,  Antiquarian  Researches,  90,  1824. 
Abenquois. — Hind,  Labrador  Pen.,  i,  5,  1863. 
Abernaqnitt. — Perkins  et  Peck,  Annals  of 
the  West,  680,  1850.  Abinaqui. — Schoolcraft, 
Ind.  Tribes,  vi,  174,  1857.  Abinohkie. — Dal- 
ton  (1783)  dans  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  1er 
s.,  x,  123,  1809.  Abnakis. — Vetromile  dans 
Maine  Hist.  Coc.  Coll.,  iv,  208,  1859.  Abna- 
quiea. — Willis  dans  Maine  Hist.  Soc.  Coll., 
iv,  95,  1856.  Abnaquiois. —  (Rel.  des  Jésuites,) 
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1639,  25,  1858.  Abnaquis. — Historical  Mag., 
2e  s.,  i,  61,  1867.  Abnaquois. — Vetromile  dans 
Maine  Hist.  Soc.  Coll.,  vi,  214,  1859.  Abna- 
quoti. — Du  Creux,  carte,  (1660),  dans  Maine 
Hist.  Soc.  Coll.,  vi,  210.  1859.  Abnasqne. — 
Vetromile,  Abnakis,  26,  1866  (forme  fran- 
çaise possible).  Abnekais.— Conférence 
d'Albany)  (1754)  dans  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
VI,  886,  1855.  Abonakies. — Croghan  (1765) 
dans  Monthly  Am.  Jour.  Geol.,  272,  1831. 
Abonnekee. — Allen  dans  Maine  Hist.  Soc. 
Coll.,  i,  515,  1831.  Aguanoxgl. — Gatschet, 
Cherokee  MS.,  B.  A.  E.,  1881  (Cherokee  est 
le  nom  d'un  Delaware;  au  pluriel,  Anàgua- 
noxgi.)  Akotsakannha. — Cuoq  dans  Brinton, 
Lenape  Leg.,  255,  1885  (Nom  iroquois  : 
"étranger").  Akôanake. — Le  Jeune  (1641) 
dans  Rel.  des  Jés.,  i,  72,  1858  (Prononciation 
huronne  de  Wabanaki  ou  Abanaki,  'terre 
de  l'est).  Albenaquioue. — Sagard  (1636)  Ca- 
nada, iv,  889,  1866.  Albenaquis. — Du  Pratz 
dans  Drake,  Book  of  Inds.,  iv,  40,  1848.  Al- 
nânbaï. — Vassal  dans  Can.  Ind.  Aff.  1884,  27, 
1885  (propre  nom:  'Indiens'  ou  'hommes'). 
Anagonges. — Bayard  (1689)  dans  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  III,  621,  1853.  Anaguanoxgi. — 
Gatschet,  Cherokee  MS.,  B.  A.  E.,  1881  (Nom 
Cherokee  pour  les  Delawares;  voyez  Agua- 
noxgi  ci-dessus).  Annongonges. — Bayard 
(1689)  dans  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  m,  611, 
1853.  Aaogongaars. — Livingston  (1730)  dans 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  v,  912,  1855.  A-p-anâx'- 
ke. — Ten  Kate,  Synonymie,  11,  1884  (donne 
comme  nom  Choctaw  pour  désigner  les 
Pawnees,  mais  en  réalité  les  Delawares). 
Aquannaque. — Sagard  (1626),  Voyage  chez 
les  Hurons,  pt.  2,  Dict.,  "nations"  1865  (pro- 
nonciation huronne;  qu-b'  de  'Abnaki'  ou 
'Wabanaki',  et  appliqué  par  eux  aux  "Al- 
gonquins). Aubinaukee. — Jones,  Ojebway 
Inds.,  178,  1861.  Bashabas. — Gorges  (1658) 
dans  Maine  Hist.  Soc.  Coll.  n,  62,  1847.  (plu- 
riel du  nom  ou  du  titre  du  chef  gouver- 
nant près  de  Pemaquid;  employé  par  Gor- 
ges comme  le  nom  de  sa  tribu).  Bénaquis. — 
Gatschet,  Caughnawaga  MS,  B.  A.  E.,  1882 
(nom  employé  par  les  Canadiens  français). 
Gaanoa-gageh-ronnons. — Lamberville  (1684) 
dans  Doc.  Hist.  N.  Y,  i,  142,  1849  (nom 
Mohawk).  Eastlanders. — Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  m,  1853  (donné  comme  équivalent  de 
'Wabanakis').  Moassones. — Popham  (1607) 
dans  Maine  Hist.  Soc.  Coll.,  v,  357,  1857 
(forme  latine  de  Moasson,  Mawooshen,  ou 
Moasham,  employé  par  les  premiers  écri- 
vains anglais  pour  le  pays  des  Abnakis. 
Ballard,  U.  S.  Coast  Survey  Rep.  252,  1871, 
pense  que  c'est  le  mot  Pénobscot  Maweshe- 
nook,  'place  aux  baies').  Moassons. — Willis 
(?)  dans  Maine  Hist.  Soc.  Coll.,  v,  359,  1857 
(de  la  forme  Popham,  Moassones).  ]Varân- 
kamigdok  epitsik  arenanbak. — Vetromile, 
Abnakis,  23,  1866  ('hommes  vivant  sur  les 
hautes  rives  de  la  rivière':  donné  comme 
terme  collectif  employé  par  les  Abénakis 
pour  désigner  tous  leurs  villages;  significa- 
tion réelle  'villages  du  Narankamigdog'). 
Natio    Euporum. — Du     Creux,     carte    (1660) 


MANUEL  DES  INDIENS  DU  CANADA 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  21a 


dans  Maine  Hist.  Soc.  Coll.,  vi,  211,  1859  (mal 
imprimé  pour  le  suivant).  Natio  Luporum. 
— Le  même  dans  Vetromile,  Abnakis,  21, 
1866  ('nation  des  loups').  JVatsâgana. — Gat- 
schet,  Caughnawaga  MS.,  B.  A.  E.,  1882  (nom 
de  Caughnawaga;  singulier,  Rutsâgana). 
O-foén-aki.) — O.  T.  Mason,  information  orale, 
1903  (nom  comme  prononcé)  Œuvres,  v,  pt. 
2,  196,  1870.  Obinacks. — Clinton  (1745)  dans 
X.  Y.  Doc.  Cal.  Col.  Hist.,  vi,  276,  1855.  Obu- 
negos. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes;  v,  196,  1855 
( — Delawares).  Olinacks. — Clinton  (1745), 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  VI,  281,  1855  (mal  im- 
primé). Onagougues. — Bellomont  (1701), 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  IV,  834,  1854.  Onagon. 
que. — Schuyler  (1693),  ibid.,  64.  Ouaguuga. 
— Colden  (1727)  cité  par  Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  vi,  174,  1857.  Onagungees. — Johnson 
(1750),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vi,  592,  1855. 
Onconnlehocks. — La  Montagne  (1664,)  lbid., 
xiii,  378,  1881  (le  même?).  Ondiakes. — Traité 
d'Albany  (1664),  ibid.,  m,  68,  1853.  One- 
jages. — Document  de  1664,  ibid.,  xiii,  389, 
1S81  (le  même?).  Onnagouges. — Bayard 
(1689),  ibid.,  III,  621,  1853.  Ouiiagongues. — 
Document  de  1688,  ibid.,  565,  1853.  Onna- 
gongne. — Bellomont  (1700),  ibid.,  iv,  758, 
1854  (employé  comme  le  nom  iroquois  d'un 
des  villages  des  Abênakis).  Onnagonques. 
—Schuyler  (1687),  ibid.,  ni,  482,  1853.  Onno- 
gong-es. — Con.  de  Ft.  Orange  (1664),  ibid.,  xiii, 
379,  1881.  Onnogongwaes. — Schuyler  (1701), 
ibid.,  iv,  836,  1854.  Onnongooges. — Bayard 
,1689),  ibid.,  ni,  611,  1853.  Onoconcqueïiagas. 
— Schelluyne  (1663),  ibid.,  xni,  309,  1881. 
Onog-anges.— Dareth  (1664),  ibid.,  381.  Ono- 
gongoes. — Schuyler  (1724)  dans  Hist.  Mag., 
1ère  s.,  x,  116,  1866.  Onogongnas. — Stoddert 
(1753)  dans  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vi,  780, 
1S55.  Onogungos. — Gouverneur  du  Canada 
(1695),  ibid.,  IV,  120  1854.  Onokonquehaga. — 
Conférence  de  Ft.  Orange  (1663),  ibid.,  xiii, 
298,  1881.  Onongongues.— Bayard  (1689), 
ibid.,  ni,  621,  1853.  Openadyo. — Williamson, 
Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  3e  s.,  ix,  92,  1846. 
Openag-i. — Sanford,  U.  S.,  cxxiv,  1819.  Opena- 
g-os. — Du  Lhut  (1679)  dans  Margry,  Dec,  vi, 
22,  1886.  Openangos. — La  Hontan,  Nour. 
Voy.,  i,  230,  1703  (quelquefois  employé  spé- 
cifiquement pour  les  Passamaquoddys).  O- 
po-nagh-ke. — H.  R.  Rep.  299,  44e  Cong.,  1ère 
sess.,  1,  1876  (Delawares).  Oppenago. — Ca- 
dillac (1703)  dans  Margry,  Dec,  v,  304,  1883 
('Oppenago  ou  Loups',  près  de  Détroit,  pro- 
bablement les  Delawares).  O-puh-nar'-ke. — 
Morgan,  Consanguinity  and  Affinity,  289, 
1871  ('gens  de  l'est':  les  Delawares).  Ouabe- 
nakiouek. — Champlain  1629),  Œuvres,  v,  pt. 
2,  note,  196,  1870.  8uabenakis. — Lusignan 
(1749),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vi,  519,  1855. 
Ouabenaquis. — La  Salle  (1683),  Margry,  Dec, 
n.  363,  1877.  Ouabuaquia. — Ibid.,  Il,  157,  1877 
(employé  dans  un  sens  collectif).  Oubena- 
kis, — Chauvignerie  (1736)  dans  Schoolcraft, 
Ind.  Tribes,  ni,  553,  1853.  8ubenakis. — Chau- 
vignerie (1736),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix, 
1052,  1855.  Owenagungas. — Colden  (1727), 
Five   Nat.,    95,    1747    (ainsi   appelées   par   les 


Iroquois).  Owenagunges. — Boudinot.  Star  in 
the  West,  99,  1816.  Owcuagungies. — Macau- 
ley,  N.  Y.,  n,  174,  1829.  Owenungas. — School- 
craft, Ind.  Tribes,  m,  513,  1853  (Nom  iro- 
quois pour  les  Abênakis,  les  Micmacs,  etc.). 
Pânaxki. — Gatschet,  Tonkawe  et  Caddo  M. 
S.  vocab.,  B.  A.  E.,  1883  (Nom  caddo  pour 
Delawares).  Pën'ikis. — Hewitt,  information 
orale,  1886  (Nom  Tuscarora  pour  les  Abê- 
nakis vivant  avec  les  Tuscaroras).  Skace- 
wanilom. — Vassal,  Can.  Ind.  Aff.,  28,  1885 
(ainsi  appelé  par  les  Iroquois).  Taranteens. 
— Shea,  Mississippi  Val.,  165,  1852.  Tara- 
teens. — Barstow,  Hist.  New  Hamp.,  13,  1853. 
Tarenteens. — Godfrey,  Maine  Hist.  Soc.  Coll., 
vu,  99,  1876.  Taientines.— Mourt  (1622), 
Mass,  Hist.  Soc.  Coll.,  2d  s.,  ix,  57,  1822. 
Tarentins. — Bradford  (1650:),  Mass.  Hist. 
Soc.  Coll.,  4e  s.,  in,  104,  1856.  Tarranteeris. 
— Hist.  Mag.,  le  s.,  x,  116,  1866  (mal  impri- 
mé). Tarrantens. — Levett  (1628),  Maine 
Hist.  Soc.  Coll.,  il,  93,  1947.  Tarrantines. — 
Smith  (1616),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  3e,  s.,, 
vi,  117,  1837.  Tarrateens. — Smith  (1631), 
Maine  Hist.  Soc.  Coll.,  vu,  101,  1876.  Tarra- 
tines. — La  Providence  faisant  des  prodiges 
(1654),  Mass.  Hist.  Soc  Coll.,  2e  s.,  n,  66, 
1814.  Tarratins. — Keane,  Stanford,  Compen., 
537,  1878.  Tarrenteenes. — Wood  (1639),  Bar- 
ton,  New  Views,  xix,  1798.  Tarreateens. — 
Richardson,  Arctic  Exp.,  n,  38,  1851.  Tar- 
rentcns. — Levett  (1628),  Mass.  Hist.  Soc. 
Coll.,  3e  s.,  vin,  175,  1843.  Tai  routine*. — 
Smith  (1629)  Virginia,  n,  192,  réimprimé 
1819.  Terentines. — Smith  (631),  Mass.  Hist. 
Soc.  Coll.,  3e  s.,  in,  22,  1833.  Terentynes. — 
Smith  (1616),  ibid.,  vi,  131,  1837.  Tlnagoun- 
g-as.— Salisbury  (1678),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
Xin.  519,  1881.  Vnnagoungos. — Brockhols 
(1678),  Maine  Hist.  Soc.  Coll.,  v,  31,  1857 
(vieux  style).  Wabanackies. — McKenney, 
Memoirs  and  Travels,  i,  81,  1846.  Wabana- 
kees. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  i,  304,  1853 
(employé  collectivement).  Wabanakis. — 
Ibid.,  ni,  353,  note,  1853.  Wâbanika. — Dor- 
sey  MS.  Cegiha  Dict.,  B.  A.  E.,  1878  (Noms 
Omahas  et  Ponkas  pour  Delawares).  Waba- 
nike. — Dorsey,  MS.  Kansas  vocab.,  B.  A.  E., 
1882  (Nom  Kansa  pour  Delawares).  AVaba- 
noaks. — Maurault,  Hist.  des  Abén.,  2,  1866 
(forme  anglaise).  Wabamocky. — McKenney 
(1827),  McKenney  et  Hall,  Ind.  Tribes,  ni, 
130,  1854  (employé  pour  les  êmigrants  Onei- 
da,  Munsee,  et  Stockbridges  à  Green  bay, 
Wis.).  Wabenakies. — Kendall,  Travels,  ni, 
61,  1809.  Wabënâki  senobe. — Gatschet,  Pe- 
nobscot  MS.,  B.  A.  E.,  1887  (nom  Pénobscot). 
Wabenatiki. — McKenney  et  Hall  Ind.  Tribes, 
m,  97,  1854  (appliqué  par  d'autres  Indiens  à 
ceux  de  la  rivière  Hudson).  Wab-na-ki. — ■ 
Hist.  Mag.,  1ère  s.,  iv,  180,  1860.  Waxnpum- 
makers. — Gale,  Upper  Miss.,  166,  1867  (on  dit 
que  c'était  le  nom  français  pour  Delawares  en 
1666;  évidemment  une  corruption  de  Wapa- 
nachki).  Wânbânagki. — Vetromile,  Abna- 
kis, 19,  1866  (forme  propre).  Wanbanaghi. 
■ — Ibid.,  27  (forme  propre;  le  premier  an  est 
fortement    nasal).     WAnbanaki. — Vetromile, 
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Abnakis,  27-42,  1S66  (forme  propre),  an  dans 
la  première  syllabe  est  fortement  nasal. 
Wanhanakkie. — Kidder,  Maine  Hist.  Soc. 
Coll.,  vi,  231,  1859  (donné  comme  une  forme 
correcte).  Wânbna-g;lii. — Vetromile,  Maine 
Hist.  Soc.  Coll.,  vi,  214,  1859.  Wapanachk.— 
Heckewelder  cité  par  Vetromile,  Abénakis, 
23,  1S66  (donné  par  Heckewelder  pour  Dela- 
wares).  "Wapanacbki. — Barton,  New  Views, 
xxvii,  1T9S  (nom  donné  aux  Delawares  par 
les  tribus  de  l'Ouest).  Wapanaki. — Vetro- 
mile, Abénakis,  27-42  1866  (formeDelaware). 
AVapa'na'kia. — Wm.  Jones,  inf'n,  1905,  (forme 
anim.  singulier  du  nom  Sauk,  Fox,  et  Kic- 
kapoo;  Wûpana'kihagi,  forme  pi.  anim.). 
AVâpanakihak. — Gatschet,  Sac  et  Fox  MS.f 
B.  A.  E.  1882  (nom  de  renard  pour  Delawa- 
res; singulier,  Wâpanâki).  Wapanaxki  hâ- 
akon. — Gatschet,  Tonkawe  et  Caddo  MS. 
vocab.,  B.  A.  E.,  1884  (nom  Tonkawa  pour 
homme  du  Delaware).  Wapanends. — Rafl- 
nesque,  Am.  Nations,  i,  147,  1836  Wapfi- 
nih'kyu. — Dorsey,  MS.  Osage  vocab.,  B.  A. 
E.,  1883  (nom  Osage  pour  Delawares).  Wa- 
penacki. — Ruttenber,  Tribes  Hudson  R.,  51, 
1872  (appliqué  à  toutes  les  tribus  de  l'est). 
Wappenaekie. — Ibid.,  355  (employé  pour  De- 
lawares ou  pour  Wappingers).  Wappenos. 
— Ibid.,  51  (appliqué  à  toutes  les  tribus  de 
l'est).  Wa-pû-nah-kï'. — Grayson,  M.S.  Creek 
vocab.,  B.  A.  E.,  1885  (nom  Crée  appliqué 
aux  Delawares).  Wau-ba-na-kees. — Wis. 
His.  Soc.  Coll.,  v,  182,  1868  (Stockbridges  et 
Oneidas  à  Green  bay,  Wis.).  Waub-un-uk- 
eeg. — Warren  (1852),  Minn.  Hist.  Soc.  Coll., 
v,  32,  1885  (nom  Chippewa  pour  Delawares). 
"\Vaw--bunukkeeg-. — Tanner,  Narrative,  315, 
1830,  (nom  Ottawa  pour  les  Indiens  Stock- 
bridge  dans  le  Wisconsin).  W'Banankee. — 
Kidder,  Maine  Hist.  Soc,  vi,  233,  1859  (nom 
employé  par  eux-mêmes,  représenté  en  an- 
glais aussi  bien  que  possible,  en  accentuant 
la  dernière  syllabe).  Whippanaps. — Hum- 
phrey,  Acct.,  281,  1730  (d'après  Johnson). 
Wippanaps. — Johnson  (1654),  Mass.  Hist. 
Soc.  Coll.  2d  s.,  ii,  66,  1818  (mentionnés  com- 
me partie  des  "hommes  d'Abarginny"  et  dis- 
tincts des  "Tarratines").  Wo-a-pa-nacli-ki. 
— Macauley,  N.  Y.,  n,  164,  1829  (employé 
comme  synonyme  avec  Lenni  Lenape  pour 
les  tribus  de  l'est  de  la  Pensylvanie,  du  New- 
Jersey,  du  New-York,  du  Delaware,  et  du 
Connecticut).  Wobanaki. — 5  Kidder,  Maine 
Hist.  Soc.  Coll.,  vi,  243,  1859  (titre  d'un  livre 
d'épellation   de   1830). 

Abitibis  (abi'ta,  'demi',  'milieu'  'inter- 
médiaire'; hi,  une  racine  secondaire  ayant 
trait  à  un  état  ou  à  une  condition,  faisant 
ici  allusion  à  l'eau;  -g,  une  terminaison 
de  lieu:  d'où  à  mi-chemin  à  travers  l'eau, 
par  allusion  à  la  situation  du  lac  Abitibi. 
— W.  Jones).  Une  bande  d'Algonquins 
peu  connue  qui  habitait  les  rives  du  lac 
Abitibi,  Ont.  La  première  connaissance 
écrite  que  nous  en  ayons  se  trouve  dans 


2  GEORGE  V,  A.   1912 

la  Relation  des  Jésuites  de  1640.  Il  est 
dit  dans  la  Relation  de  1660  que  les  Iro- 
quois  leur  avaient  fait  la  guerre  ainsi 
qu'à  deux  autres  tribus  de  la  même  loca- 
lité. Du  Lhut  (1648)  les  inclut  dans  la 
liste  des  nations  de  la  région  N.  du  L. 
Supérieur  dont  il  est  à  désirer  que  le  com- 
merce soit  détourné  des  Anglais  de  la 
Baie  d'Hudson  au  profit  des  Français. 
Chauvignerie  (1736)  semble  rattacher 
cette  tribu,  estimée  à  140  guerriers,  aux 
Têtes  de  Boule.  Il  mentionne  comme  leurs 
emblèmes  la  perdrix  et  l'aigle.  En  1906, 
ils  cédèrent  leurs  terres  par  traité  No  9 
et  sont  maintenant  sous  l'agence  du  Té- 
miskaming.  En  1911,  la  pop.  était  de  278. 
(j.  m.  c.  T.) 

Abbetikis. — Chauvignerie  (1736)  cité  par 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  m,  556,  1853.  Abbi- 
tibes. — Keane  dans  Stanford,  Compendium, 
498,  1878.  Abitibis. — Harris,  Voy.  and  Trav., 
i,  carte,  1705.  Abittibbes. — Walch,  carte  1805. 
Abittibis. — Chauvignerie  (1736)  dans  N.  Y. 
Doc.  Hist.,  .x,  1054,  1855.  Outabitibek. — Rel. 
des  Jésuites,  Jesuit  Rel.  1660,  ni,  12,  1858. 
©utabytibïs. — Bacqueville  de  la  Potherie,  n, 
49,  1753.  Outatibes.— Harris,  Voy.  and  Trav., 
i,  carte,  1705.  Tabitibis. — Du  Lhut  (1684) 
dans  Margry,  Doc,  vi,  51,  1886.  Tabittibis. — 
Chauvignerie  (1736)  dans  N.  Y.  Doc.  Hist., 
ix,  1053,  1855.  Tabittikis. — Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  ni,  555,  1853.  Tibitibis. — Hennepin, 
Nouv.  Dec,  carte,  1698. 

Abraham,  appelé  aussi  Petit  Abraham. 
Un  chef  mohawk  d'une  puissance  oratoire 
considérable  qui  succéda  au  prétendu  roi 
Hendrick  après  la  bataille  du  lac  George 
en  1755,  bataille  dans  laquelle  ce  dernier 
fut  tué.  Il  épousa  la  cause  anglaise  dans 
la  Révolution  américaine,  mais  se  montra 
d'un  caractère  pacifique.  Il  était  présent 
à  la  dernière  réunion  des  Mohawks  avet 
les  commissaires  américains  à  Albany  en 
septembre  1775;  il  n'en  est  plus  fait  men- 
tion dans  la  suite.  Il  fut  remplacé  par 
Brant.   (c.  t.) 

Achigan  (ù'sliigùn,)  nom  sing.  anim. — 
Wm.  Jones).  Un  nom  canadien-français 
de  la  perche  noire  à  petite  gueule  (Microp- 
terus  dolomieu),  que  l'on  trouve  parfois 
dans  des  écrits  anglais.  Le  mot  est  vieux 
en  français;  Hennepin  s'en  servait  en 
1688.  Ashigan  est  le  nom  de  ce  poisson  en 
Chippewa  et  dans  d'autres  dialectes  al- 
gonquins qui  lui  sont  étroitement  ratta- 
chés, (a.  f.  c.) 
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Aehiligouans. — Une  tribu  ou  bande  qui 
vivait  entre  1640  et  1670  sur  la  rive  nord 
du  lac  Huron,  vers  l'embouchure  de  la 
rivière  des  Français  et  à  l'ouest  près 
du  Sault-Sainte-Marie.  En  1670  ils  furent 
attachés  à  la  mission  du  Sault.  Dans  la 
Relation  des  Jésuites  de  1640  leur  posi- 
tion est  indiquée  sur  la  rive  nord  du  lac 
Huron,  à  l'embouchure  de  la  rivière  des 
Français.  Dans  le  même  rapport  les  Ami- 
kwas  sont  mentionnés  comme  résidant 
sur  ce  cours  d'eau.  Dans  la  Relation  de 
1658  ils  paraissent  être  placés  plus  au 
nord  sur  la  rivière,  et  il  est  dit  qu'ils 
faisaient  le  commerce  avec  les  Crées.  Dans 
la  Relation  de  1670  ils  sont  mentionnés 
comme  ayant  été  rattachés  à  la  mission 
du  Sault-Sainte-Marie,  mais  seulement 
pour  aller  y  faire  la  pêche.  Il  est  pro- 
bable qu'ils  étaient  une  bande  de  Chip- 
pewas  ou  de  Nipissings.    (j.  m.  c.  t.) 

Achiligouans. — Heriot,  Voyages,  194,  1807. 
Achili^oiiiane. — Rel.  des  Jésuites,  1670,  79, 
1858.  Achïrigrouans. — Ibid.,  1646,  81.  Archiri- 
gouan. — Ibid.,  1643,  61,  1858.  Atchilig-oiian. — 
Ibid.,  1640,  34,  1858. 

Acous.  Le  principal  village  des  Chaic- 
clesahts,  situé  dans  la  baie  Bataille,  sur  le 
petit  bras  de  mer  Ououkinish,  sur  la  côte 
ouest  de  l'île  Vancouver. — Can.  Ind.  Aff., 
264,  1902. 

Adario.-— Un  chef  tionontate,  connu 
aussi  sous  les  noms  de  Kondiaronk,  Sas- 
taretsi  et  Le  Rat.  Il  jouissait  d'une  grande 
réputation  de  bravoure  et  de  sagacité 
et  était  courtisé  par  les  Français,  qui 
firent  un  traité  avec  lui  en  168  8,  traité  par 
lequel  il  consentait  à  conduire  une  expé- 
dition contre  les  Iroquois,  ses  ennemis 
héréditaires.  Etant  parti  pour  la  guerre 
avec  une  troupe  d'élite,  il  fut  surpris 
d'apprendre,  en  arrivant  à  Cataracouy,  * 
que  les  Français  négociaient  la  paix  avec 
les  Iroquois,  qui  étaient  sur  le  point 
d'envoyer  des  messagers  à  Montréal  avec 
des  otages  de  chaque  tribu.  Dissimulant 
sa  surprise  et  son  chagrin,  il  décida  se- 
crètement d'intercepter  l'ambassade.  Re- 
partant comme  pour  retourner  dans  son 
propre  pays  suivant  l'entente  avec  le 
commandant  français,  il  plaça  ses  hom- 
mes en  embuscade  et  fit  prisonniers  les 
membres  de  la  mission  iroquoise,  disant 


♦Fort  Cataraqui — aujourd'hui  Kingston,  Ont. 


au  chef  de  l'ambassade  que  les  Français 
lui  avaient  confié  la  mission  de  les  sur- 
prendre et  de  les  détruire.  Gardant  seule- 
ment un  prisonnier  pour  répondre  pour 
la  mort  d'un  Huron  qui  avait  été  tué 
dans  le  combat,  il  remit  les  autres  en  li- 
berté en  leur  disant  qu'il  espérait  qu'ils 
feraient  payer  aux  Français  leur  trahison. 
Il  amena  son  captif  à  Michilimackinac  et 
le  remit  au  commandant  français,  qui, 
n'ayant  aucune  connaissance  des  arrange- 
ments de  paix,  le  mit  à  mort.  Il  relâcha 
alors  un  captif  iroquois  qu'il  avait  long- 
temps retenu  dans  son  village  afin  qu'il 
pût  retourner  faire  connaître  à  res  gens 
l'acte  du  commandant  français.  Une  ex- 
pédition de  1,200  Iroquois  s'abattit  sur 
Montréal  le  25  août  1689,  au  moment  où 
les  Français  se  reposaient  dans  l'attente 
de  la  paix,  tua  des  centaines  de  colons, 
brûla  et  saccagea  la  place.  Les  Français 
abandonnèrent  certains  postes  et  seules 
les  excellentes  fortifications  d'autres 
places  les  préserva  d'être  chassés  du 
pays.  Adario  conduisit  une  délégation  de 
chefs  hurons  à  Montréal  pour  conclure 
la  paix  et,  pendant  son  séjour  dans  cette 
ville,  il  mourut,  le  1er  août  1701.  Les 
Français  l'enterrèrent  avec  les  honneurs 
militaires,    (f.  h.) 

Adirondacks.  (Mohawk:  Hatirontâks, 
'ils  mangent  des  arbres',  nom  donné  par 
allusion  à  la  manducation  de  l'écorce  des 
arbres  en  temps  de  famine. — Hewitt.) 
Les  tribus  algonquines  du  nord  du  Saint- 
Laurent  avec  lesquelles  les  Iroquois 
avaient  fait  connaissance,  particulière- 
ment celles  des  rives  de  l'Ottawa  et  du 
Saint-Maurice,  qui  dans  la  suite  s'éta- 
blirent aux  Trois-Rivières  et  à  Oka,  Qué- 
bec. Jeffreys  en  1761  semble  appliquer 
le  terme  aux  Chippewas.    (j.  m.) 

Adirondacs. — Barton,  New  Views,  xxxviii, 
1798.  Adirondacks. — Garangula  (1684)  cité 
par  Williams,  Vermont,  i,  504,  1809.  Adiron- 
daks. — Homann  heirs  map,  1756.  Adirondax. 
— Livingston  (1701)  dans  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  iv,  899,  1854.  Adirontak. — Vetromile, 
Abnakis,  51,  1866.  Adisonkas. — Martin,  North 
Carolina,  i,  76,  1829.  Adnondecks. — McKen- 
ney  et  Hall,  Ind.  Tribes,  m,  79,  1854.  Arun- 
dacs. — Johnson  (1763)  dans  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  vu,  582,  1856.  Arundax. — Pt.  Johnson 
conférence  (1756),  ibid.,  233.  Honanduk. — 
Coxe,  Carolana,  carte,  1741,  (sur  la  rive  du 
L.    Huron,   le   même?).   Iroondocks. — Carver, 
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Travels,  120  1778.  Làtïlëntasks. — King-,  Jour. 
to  Arctic  Océan,  i,  11,  1836  (à  Oka).  Oren- 
dake». — Martin,  North  Carolina,  n,  65,  1829. 
OiMiidacks. — Johnson  (1751)  dans  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  VI,  729,  1855.  Orondocks. — Stod- 
dart  U750),  ibid.,  582  (à  Oka).  Orondoes. — 
Imlay,  Western  Ter.,  292,  1797.  Oroondoks. — 
Stoddart  (1753)  dans  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
yi,  7S0,  1S55.  Oroonducks. — Lindesay  (1749), 
ibid.,  35S.  Orundacks. — Dinwiddie  (1754) 
ibid.,  S27.  Rarondaks. — Vater,  Mithridates, 
pt.  3,  sec.  3,  309,  1S16.  Ratirûutaks. — Gat- 
schet,  Caughnawaga  MS.,  B.  A.  E.,  1881 
(.nom  mohawk;  sing\  Raruntaks).  Rondax. — 
Glen  (1699)  dans  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  iv. 
559,  1854.  Rondaxe. — Von  der  Donck  (1656) 
dans  N.  Y.  Hist.  Soc.  Coll.  2e  s.,  i,  209,  1841. 

Adlets.  Un  peuple  fabuleux  que  les  Es- 
quimaux pensent  être  descendu  d'un 
chien.  Une  femme  épousa  un  chien  rouge 
et  en  eut  cinq  chiens,  qu'elle  jeta  à  la 
dérive  dans  une  barque,  et  aussi  cinq  en- 
fants d'une  forme  monstrueuse.  Les 
chiens  atteignirent  l'autre  côté  de  l'océan 
et  engendrèrent  les  blancs.  Les  monstres 
donnèrent  naissance  aux  Adlets,  êtres  ter- 
ribles, identifiés  par  les  Esquimaux  du 
Labrador  avec  les  Indiens,  dans  la  crainte 
desquels  ils  vivaient  autrefois,  et  aussi 
par  les  Esquimaux  des  rives  occidentales 
de  la  baie  d'Hudson,  qui,  cependant,  ap- 
pelaient cette. race  bâtarde  et  sanguinaire 
Erqigdlit.  Les  Esquimaux  du  Groenland 
et  de  l'île  de  Baffin,  n'ayant  pas  de  voi- 
sins indiens,  représentaient  la  tribu  des 
monstres  avec  des  têtes,  des  bras  et  des 
corps  humains  joints  à  des  jambes  de 
chien.  Voir  Boas  (1)  dans  Trans.  Soc. 
Roy.  Can.,  v.,  sec.  2,  35,  1888;  (2)  dans 
le  6ème  Rap.  B.  A.  E.  640,  1888. 

Adla. — Boas  dans  Trans.  Soc.  Roy.  Can.,  op. 
cit.  (forme  sing.  d'Adlat.  Adlâhsuin. — Stein 
dans  Petermann's  Mitt.,  no  9.  carte,  1902. 
Adlat.  Boas,  op.  cit.  Adlat. — 6e  rap.  de  Boas, 
B.    A.    E.,    640,    1888.    Erqiglit.— Ibid. 

Adoption.  Une  institution  politique  et 
sociale  presque  universelle  qui  à  l'origine 
ne  s'occupait  que  des  personnes  mais  dans 
la  suite  concerna  les  familles,  les  clans 
ou  nations,  les  bandes  et  les  tribus.  Elle 
remonte  loin  dans  l'histoire  de  la  société 
primitive  et,  après  avoir  subi  de  nom- 
breuses transformations  et  avoir  perdu 
beaucoup  de  sa  solennité,  on  la  retrouve 
aujourd'hui  dans  l'institution  civile  de  la 
naturalisation.  Au  début  le  motif  sur  le- 
quel reposait  l'adoption  était  d'obvier  au 
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mauvais  génie  de  la  mort  en  enlevant  une 
personne  de  son  groupe  familial  pour 
remplacer  une  personne  perdue  ou  morte. 
Dans  la  philosophie  primitive,  la  nais- 
sance et  la  mort  étaient  les  résultats 
d'une  puissance  magique;  la  naissance 
augmentait  et  la  mort  diminuait  les 
orenda  (q.  v.)  du  clan  ou  de  la  famille  du 
groupe  affecté.  Pour  conserver  ce  pou- 
voir magique  intact,  la  société,  par  l'exer- 
cice des  orenda  constructifs,  ressuscitait 
le  mort  dans  la  personne  d'un  autre  en 
qui  se  trouvaient  incorporés  le  sang  et 
la  personne  du  mort.  Comme  la  diminu- 
tion du  nombre  des  parents  était  consi- 
dérée comme  ayant  été  causée  par  ce 
pouvoir  magique — par  les  orenda  de  quel- 
que agence  hostile — la  prévention  ou  la 
réparation  de  cette  perte  devait  être  ac- 
complie par  un  pouvoir  semblable,  mani- 
festée dans  une  liturgie  et  un  cérémonial 
de  rites.  Du  point  de  vue  de  cette  menta- 
lité primitive  l'adoption  servait  à  chan- 
ger, par  une  fiction  légale,  la  personna- 
lité aussi  bien  que  l'état  politique  de  la 
personne  adoptée.  Par  exemple,  deux  per- 
sonnes blanches  (sœurs)  étaient  captu- 
rées par  les  Senecas,  et  au  lieu  d'être 
adoptées  toutes  deux  dans  un  même  clan, 
l'une  était  adoptée  par  le  clan  des  Cerfs 
et  l'autre  par  celui  des  Hérons,  et  ainsi 
le  sang  des  deux  soeurs  était  changé  par 
le  rite  de  l'adoption.  De  plus,  pour  se 
conformer  à  l'idée  du  rite,  la  personne 
adoptée  devait  être  amenée  dans  l'une 
des  familles  de  la  parenté  pour  définir  sa 
situation  dans  la  société,  et  le  nom  de  pa- 
renté que  la  personne  recevait  détermi- 
nait sa  relation  à  toutes  les  autres  per- 
sonnes du  groupe  familial,  de  telle  sorte 
que  si  la  personne  adoptée  était  nommée 
fils  plutôt  qu'oncle  par  celui  qui  l'adoptait, 
son  état  dans  la  société  variait  en  con- 
séquence. L'adoption  politique  des  Tus- 
caroras  par  les  Cinq  Nations,  vers  1726, 
démontre  que  les  tribus,  les  familles,  les 
clans  et  les  groupes  de  peuple  pouvaient 
être  adoptés  comme  les  personnes.  Un 
âge  fictif  pouvait  être  donné  aux  person- 
nes adoptées,  parce  que  l'âge  contribuait 
largement  à  déterminer  les  droits,  les  de- 
voirs et  la  situation  des  personnes  dans  la 
société.  C'est  ainsi  que,  par  l'action  des 
autorités  constituées,  l'âge     d'un  groupe 
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adopté  était  fixé  et  son  importance  so- 
ciale et  politique  par  là  déterminée.  Eu 
égard  aux  circonstances  particulières  de 
l'expulsion  des  Tuscaroras  de  la  Caroline 
du  Nord  les  Cinq  Nations  jugèrent  qu'il 
valait  mieux,  en  vue  de  leurs  relations 
avec  les  Colonies  à  cette  époque,  leur 
donner  asile  simplement  par  les  moyens 
de  l'institution  de  l'adoption  plutôt  que 
par  leur  reconnaissance  politique  comme 
membres  de  la  Ligue.  En  conséquence  les 
Oneidas  proposèrent  au  conseil  fédéral 
des  Cinq  Nations  que  les  Tuscaroras  fus- 
sent adoptés  comme  des  nourrissons  en- 
core emmaillotés  au  berceau.  Cette  pro- 
position ayant  été  acceptée,  les  Cinq  Na- 
tions, par  le  porte-parole  des  Oneidas, 
dirent:  "Nous  avons  établi  pour  nous- 
mêmes  un  berceau  dans  la  maison 
agrandie",  c'est-à-dire  dans  les  pays  de 
la  Ligue.  Après  une  probation  convenable 
les  Tuscaroras  furent,  par  des  résolutions 
successives  du  conseil  proposées  par  les 
Oneidas,  déclarés  successivement  garçons, 
jeunes  hommes,  hommes,  assistants  des 
femmes  cuisinières  officielles,  guerriers, 
■et  enfin  paires,  avec  droit  aux  fonctions 
de  chef  dans  le  conseil  sur  un  pied  d'éga- 
lité avec  les  chefs  des  autres  tribus.  D'où 
l'on  voit  qu'une  tribu  ou  qu'un  groupe 
de  peuple  pouvait  être  adopté  d'après 
n'importe  quel  plan  de  croissance  poli- 
tique correspondant  aux  divers  âges  de 
la  croissance  humaine.  Ceci  semble  ex- 
pliquer le  prétendu  asservissement  et  la 
prétendue  dégradation  des  Delawares  par 
les  Iroquois,  qui,  dit-on,  furent  perpétrés 
en  conseil  ouvert.  Quand  on  comprend 
que  les  Cinq  Nations  adoptèrent  la  tribu 
des  Delawares  comme  hommes  assistants 
des  cuisiniers  officiels  de  la  Ligue  il  de- 
vient clair  que  cet  acte  ne  revêtait  aucune 
teinte  d'esclavage  et  de  dégradation. 
-C'était  simplement  soumettre  les  Dela- 
wares à  une  épreuve  pour  conquérir  la 
citoyenneté  dans  la  Ligue,  citoyenneté 
qui  leur  était  conférée  après  un  temps  de 
tutelle  convenable.  Ce  en  quoi  ils  furent 
traités  avec  beaucoup  plus  de  considéra- 
tion que  les  Tuscaroras,  qui  étaient  ratta- 
chés aux  Cinq  Nations  par  le  langage  et 
la  parenté.  Les  Delawares  ne  furent  pas 
adoptés  comme  guerriers  ou  chefs,  mais 
>comme  assistants  cuisiniers;  ils  ne  furent 


non  plus  adoptés,  à  l'exemple  des  Tus- 
caroras, comme  enfants,  mais  comme 
hommes  dont  le  devoir  était  d'aider  les 
femmes  qui  remplissaient  la  fonction  of- 
ficielle de  cuisinières  pour  le  peuple  aux 
assemblées  publiques.  D'où  leur  office 
était  bien  symbolisé  par  la  possession 
d'un  pilon  à  blé  d'inde,  d'une  houe  et  de 
jupes.  Ce  fait,  mal  compris,  peut-être  in- 
tentionellement  mal  représenté,  semble 
expliquer  le  mystère  concernant  le  "faire 
les  femmes"  des  Delawares.  Cette  sorte 
d'adoption  était  virtuellement  un  état  de 
probation,  qui  pouvait  être  long  ou  court. 

L'adoption  du  fils  d'un  chef  par  un 
chef  compagnon,  en  usage  chez  quelques 
tribus  de  la  côte  du  N.-O.,  diffère  par  son 
motif  et  son  effet  de  celle  décrite  ci- 
dessus,  qui  concerne  les  personnes  étran- 
gères à  la  tribu  auxquelles  on  confère  la 
citoyenneté  dans  le  clan,  la  nation  et  la 
tribu,  comme  cela  se  pratique  seulement 
à  l'égard  des  personnes  de  différentes  tri- 
bus pour  leur  conférer  quelque  degré 
d'honneur  plutôt  que  la  citoyenneté  et 
l'autorité  politique. 

Les  Iroquois,  pour  combler  les  gran- 
des pertes  encourues  dans  leurs  nom- 
breuses guerres,  mettaient  systématique- 
ment en  pratique  l'adoption  non  seule- 
ment d'individus  mais  aussi  celle  de 
clans  entiers  et  de  tribus  entières.  Les 
Tutelos,  les  Saponis,  les  Nanticokes  et 
d'autres  tribus  et  parties  de  tribus  furent 
forcés  de  s'incorporer  à  plusieurs  tribus 
de  la  confédération  iroquoise  par  l'adop- 
tion formelle. 

(j.   x.   B.   H.) 

Affaires  Indiennes,  Département  des.  * 

Le  développement  du  département  des  Af- 
faires Indiennes  du  Canada  peut  être  re- 
tracé depuis  les  premiers  temps  colo- 
niaux. 

Vers  la  fin  du  XVIIe  s.  le  gouverne- 
ment britannique  reconnut  la  nécessité  de 
nommer  un  corps  d'officiers  qui  pussent 
traiter  directement  avec  les  Indiens,  et  ac- 
quérir la  formation  spéciale  que  deman- 


*Mémoire  reçu  de  M.  Frank  Pedley,  député 
ministre,  département  des  Affaires  Indien- 
nes. 
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daient  les  relations  diplomatiques  avec 
eux.  Nous  voyons  que  le  premier  com- 
missaire* spécial  fut  Arnout  Cornélius 
Veile,  nommé  commissaire  député 
auprès  des  Cinq  Nations  en  1689.  Le 
gouvernement  de  la  colonie  de  New-York 
créa  quatre  commissaires  pour  veiller  aux 
affaires  indiennes  en  1696;  mais  en  1739, 
leur  nombre  atteignait  30.  De  tels  abus 
s'introduisirent  dans  la  commission  qu'il 
devint  nécessaire  de  placer  l'autorité  en 
un  seul  homme.  William  Johnson,  homme 
dès  lors  distingué  par  son  habileté  à 
contenir  les  indigènes,  fut  nommé  par  le 
gouverneur  Clinton  en  1726.  La  méthode 
dont  il  usa  dans  la  conduite  des  Indiens 
modela  toute  la  politique  et  toute  la  ma- 
nière d'agir  du  département  pendant  cent 
ans,  et  l'on  peut  dire  que  son  influence 
dure  encore.  Au  moment  du  traité  de 
Paris,  il  existait  une  forte  administration 
sur  laquelle  il  était  facile  de  greffer  le 
vaste  territoire  récemment  acquis.  Sir 
William  Johnson  étendit  le  district  sep- 
tentrional, et  se  choisit  un  député  qui 
poursuivît  sa  politique  bien  entendue.  A 
cette  époque,  il  avait  probablement 
40,000  Indiens  sous  la  main.  Quand  Sir 
William  Johnson  mourut,  il  fut  remplacé 
par  le  colonel  Guy  Johnson,  son  beau-fils, 
qui  fut  nommé  temporairement  par  le 
général  Gage,  et  confirmé  dans  sa  posi- 
tion le  8  septembre  1774.  Il  était  à  la 
tête  du  département  indien  pendant  la 
période  importante  de  la  révolution,  et 
garda  sa  position  jusqu'en  février  1782, 
date  à  laquelle  il  fut  suspendu  de  ses  fonc- 
tions. Il  est  certain  que  le  département 
demandait  à  être  réorganisé,  car  c'étaient 
des  irrégularités  qui  avaient  amené  la 
suspension  de  Sir  Guy.  Il  fut  remplacé  par 
Sir  John  Johnson,  fils  de  Sir  William,  le- 
quel fut  créé,  par  commission  royale,  sur- 
intendant général  et  inspecteur  général 
le  14  mars  1782.  Il  resta  à  la  tête  du  dé- 
partement, quoiqu'il  prît  de  fréquents 
congés,  jusqu'au  25  juin  182  8;  la  charge 
fut  alors  abolie.  Le  chef  du  département 
prit  le  titre  de  surintendant  en  chef,  et 
le  major  Darling  occupa  le  premier  la  po- 
sition nouvelle.  Son  salaire  se  montait  à 
£600,  et  il  avait  ses  quartiers  généraux  à 
Montréal.  Des  subordonnés  dispersés  dans 
le    pays     étaient     responsables     de     leur 
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administration  locale;  mais  des  difficultés 
s'élevaient  fréquemment  entre  les  autori- 
tés civile  et  militaire  quant  à  la  respon- 
sabilité qui  leur  incombait  dans  la  direc- 
tion des  affaires  indiennes.  Cette  juri- 
diction fut  clairement  définie  dans  un  or- 
dre général  donné  le  13  août  1816,  par 
lequel  la  surintendance  du  département 
indien  et  des  affaires  indiennes  fut  trans- 
férée au  pouvoir  militaire.  Cette  adminis- 
tration militaire  dura  jusqu'en  l'an 
1830;  le  secrétaire  d'Etat  pour  les  colo- 
nies était  en  ce  moment  Sir  George  Mur- 
ray;  il  mit  les  affaires  indiennes  aux 
mains  des  autorités  civiles,  et  divisa  le 
pays  en  deux  départements,  l'un  pour  le 
Haut,  et  l'autre  pour  le  Bas  Canada.  A 
la  tête  du  département  pour  le  Haut  Ca- 
nada se  trouvait  Sir  John  Colborne,  dont 
le  subordonné  immédiat  était  le  colonel 
James  Givins,  surintendant.  Le  départe- 
ment du  Bas  Canada  était  administré  par 
le  secrétaire  militaire  du  gouverneur  gé- 
néral, à  Québec.  Lorsque  le  changement 
se  fit,  c'était  le  lieutenant-colonel  Cooper 
qui  occupait  cette  position.  Le  lieutenant- 
colonel  D.  C.  Napier  était  le  secrétaire 
pour  les  affaires  indiennes  du  Bas  Canada, 
et  recevait  le  traitement  d'un  surinten- 
dant-en-chef.  Cette  organisation  se  pour- 
suivit jusqu'après  l'union  des  provinces. 
A  la  suite  du  rapport  d'une  commission 
royale  nommée  par  le  général  Sir  Charles 
Bagot  en  1842,  les  affaires  indiennes  fu- 
rent placées  sous  les  ordres  du  secrétaire 
civil  du  gouverneur  général,  les  deux  dé- 
partements furent  de  nouveau  réunis,  et 
dorénavant  ce  fut  au  siège  du  gouverne- 
ment que  se  gérèrent  les  affaires.  Le 
rapport  recommandait  qu'on  nommât  un 
clerc  spécial  qui  fût  l'assistant  du  secré- 
taire civil.  M.  George  Varden  remplit  le 
premier  cet  office.  Peu  après  le  poste  de 
surintendant-en-chef  fut  aboli,  le  1er  juil- 
let 1845;  il  se  trouvait  être  occupé  par  M. 
Samuel  P.  Jarvis  qui  avait  succédé  au 
colonel  Givins.  L'administration  par  le 
secrétaire  civil  continua  jusqu'au  premier 
juillet   1860. 

Pendant  plus  de  200  ans,  le  gouverne- 
ment impérial  avait  conservé  la  conduite 
des  affaires  indiennes.  Les  Indiens 
étaient  considérés  comme  adjoints  du  bras 
militaire,   et  jusqu'à  la  troisième  décade 
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du  dix-neuvième  siècle,  très  peu  d^  chose 
avait  été  fait  par  le  gouvernement  pour 
leur  éducation.  Les  missionaires  et  des 
personnes  privées  étaient  les  pionniers  de 
l'évangélisation  et  de  l'éducation.  L'office 
principal  du  département  militaire  in- 
dien consistait  dans  la  distribution  de  ces 
présents  dont  les  Indiens  avaient  bénéficié 
depuis  les  temps  primitifs  et  qui  étaient 
la  récompense  de  leur  hommage  et  un  en- 
couragement à  la  loyauté.  Ces  présents 
pesaient  lourdement  sur  la  caisse  impé- 
riale et  furent  la  cause  de  difficultés  entre 
le  gouvernement  central  et  les  autorités 
provinciales.  Une  enquête  attentive  fit 
voir  qu'il  n'était  pas  des  meilleurs  intérêts 
des  Indiens  qu'ils  fussent  continués;  on 
les  diminua  par  degrés,  et  finalement  on 
les  abolit.  La  cessation  de  cette  respon- 
sabilité de  la  part  du  gouvernement  im- 
périal eut  lieu  lorsque  les  autorités  pro- 
vinciales assumèrent  toutes  les  responsa- 
bilités de  l'administration  des  Indiens. 
L'administration  des  affaires  indiennes  fut 
assignée  au  département  des  terres  de  la 
couronne  par  l'acte  23,  Vie,  ebap.  151,  et 
tous  les  fonds  indiens  autrement  investis 
à  cette  époque  furent  capitalisés  et  pris 
par  le  gouvernement  provincial.  Le  com- 
missaire des  terres  de  la  couronne, 
prenant  le  titre  de  surintendant-en- 
chef  des  affaires  indiennes,  avait  charge 
du  département.  L'hon.  P.-N.  Vankongh- 
net,  l'hon.  Geo.  Sherwood,  l'hon.  William 
McDougall,  l'hon.  Alexander  Campbell  oc- 
cupèrent successivement  cette  position. 
Le  terme  d'office  de  ce  dernier  finit  avec 
l'ancienne  province  du  Canada,  le  30  juin 
1867.  Après  la  Confédération,  les  affai- 
res indiennes  furent  attachées  au  départe- 
ment du  secrétaire  d'Etat,  par  l'acte  31, 
Vie,  chap.  42,  et  le  titre  de  surintendant 
des  affaires  indiennes  revint  sur  le  tapis. 
Les  hon.  H.-L.  Langevin,  Joseph  Howe, 
T.-N.  Gibbs,  qui  furent  secrétaires  d'Etat, 
furent  aussi  surintendants  des  affaires  in- 
diennes. Lorsque  le  département  de  l'in- 
térieur fut  créé  par  36  Vie,  chap.  24,  les 
affaires  indiennes  furent  attachées  à  ce 
département  et  conduites  par  le  ministre 
de  l'intérieur,  sauf  entre  le  17  octobre 
1878  et  le  4  août  1885,  quand  le  très  hon. 
Sir  John  McDonald,  président  du  conseil 
privé,  fut  surintendant  général.  Par  l'acte 


43  Vie,  chap.  28,  qui  reçut  l'assentiment 
le  7  mai  1880,  les  affaires  indiennes  fu- 
rent constituées  et  organisées  en  un  dé- 
partement séparé.  Le  ministre  de  l'inté- 
rieur, ou  le  chef  de  n'importe  quel  dépar- 
tement désigné  à  cette  fin  par  le  gouver- 
neur général  en  conseil,  sera  désormais  le 
surintendant  général  des  affaires  indien- 
nes. L'office  de  député  surintendant  fut 
créé  par  ordre-en-conseil  le  17  mars  1862 
et  M.  William  Spragge  occupa  cette  posi- 
tion jusqu'à  sa  mort  le  16  avril  1874;  il 
fut  remplacé  par  M.  Lawrence  Vankoug- 
net  qui  géra  l'administration  jusqu'à  sa 
retraite  le  10  octobre  1893.  Ses  succes- 
seurs dans  l'office  ont  été  M.  Hayter  Reed, 
M.  James  A.  Smart  et  M.  Frank  Pedley. 

Agomiuts  ('gens  du  côté  du  vent').  Une 
tribu  d'Esquimaux  habitant  une  région  au 
N.  de  l'île  de  Baffin  longeant  le  Lancaster 
sud,  se  composant  de  deux  sous-tribus — 
la  Tununirusirmiut  dans  l'O.,  vers  le 
bras  de  mer  Amirauté,  et  la  Tununirmiut 
dans  l'E.,  vers  l'Eclipsé  sud.  Us  chas- 
saient la  licorne  de  mer  et  la  baleine 
blanche  dans  l'Eclipsé  sud  et,  en  chas- 
sant le  phoque,  traversaient  quelquefois 
la  glace  en  traîneau  jusqu'à  l'ile  Devon, 
et  là,  ils  venaient  en  contact  avec  les 
natifs  de  l'île  Ellesmere. 

Agriculture.  Pendant  longtemps  pré- 
valut chez  les  peuples  l'opinion  que  les 
Indiens  du  nord  du  Mexique,  antérieure- 
ment et  même  à  l'époque  où  les  Euro- 
péens commencèrent  à  défricher  cette  par- 
tie du  continent,  étaient  purement  noma- 
des, n'ayant  pas  d'habitations  détermi- 
nées, et  ainsi  cultivant  très  peu  la  terre. 
Que  cette  idée  ait  été  entretenue  par  des 
gens  qui  l'avaient  puisée  dans  des  tradi- 
tions de  la  vie  indienne  et  dans  des  récits 
de  guerre  depuis  l'établissement  des  co- 
lonies européennes,  cela  se  comprend  aisé- 
ment, mais  on  s'explique  plus  difficile- 
ment que  des  écrivains  qui  ont  lu  des 
annales  plus  anciennes  tiennent  un  tel 
langage,  lorsque  ces  annales,  au  sujet  des 
régions  tempérées,  rapportent  qu'on  trou- 
vait généralement  les  Indiens  à  partir  de 
la  frontière  des  plaines  de  l'ouest  jusqu'à 
l'Atlantique,  habitant  des  villages  défri- 
chés et  se  livrant  à  la  culture  de  la  terre. 
De  Soto  trouva  toutes  les  tribus  qu'il  visi- 
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ta,  depuis  la  péninsule  de  la  Floride  jus- 
qu'à la  partie  ouest  de  l'Arkansas,  culti- 
vant le  maïs  et  diverses  autres  plantes 
qui  servaient  de  nourriture.  Les  pre- 
miers voyageurs  constatèrent  la  même 
chose  le  long  de  l'Atlantique,  depuis  la 
Floride  jusqu'au  Massachusetts.  Le  capi- 
taine John  Smith  et  sa  colonie  de  James- 
town,  comme  d'ailleurs  toutes  les  pre- 
mières colonies,  comptaient  d'abord  et  en 
grande  partie  pour  leur  subsistance  sur 
les  produits  de  la  culture  indienne.  Jac- 
ques Cartier,  le  premier  Européen  qui 
remonta  le  Saint-Laurent,  trouva  les  In- 
diens d'Hochelaga  (Montréal),  cultivant 
la  terre.  "Ils  ont,"  dit-il,"de  beaux  grands 
champs  de  maïs."  Champlain  et  maints 
autres  explorateurs  français  attestent  que 
les  Iroquois  étaient  très  habiles  à  cultiver 
la  terre  pour  leur  subsistance.  La  Salle 
et  ses  compagnons  constatèrent  que  les 
Indiens  de  l'Illinois  et  ceux  du  sud,  le 
long  du  Mississippi,  cultivaient  et  vivaient 
en  grande  partie  de  maïs. 

Sagard,  un  témoin  oculaire  de  ce  qu'il 
rapporte,  dit  en  parlant  de  l'agriculture 
chez  les  Hurons,  vers  162  3-2  6,  qu'ils 
creusaient  un  trou  rond  à  tous  les  deux 
pieds  au  moins,  dans  chacun  desquels,  au 
mois  de  mai,  ils  déposaient  neuf  ou  dix 
graines  de  maïs  qu'ils  avaient  auparavant 
choisies,  cueillies  et  trempées  dans  l'eau 
pendant  plusieurs  jours.  A  chaque  année, 
ils  plantaient  ainsi  leur  maïs  dans  les 
mêmes  endroits  qu'ils  recreusaient  avec 
leurs  petites  pelles  de  bois.  Il  indique 
la  hauteur  qu'atteignait  le  maïs  en  disant 
qu'il  s'égara  plus  facilement  dans  ces 
champs  que  dans  les  plaines  ou  les  forêts. 
(Hist.  du  Canada,  i,  265-266,  1636,  ré- 
imp.  1866). 

Le  maïs,  la  grande  céréale  américaine, 
"était  cultivé  depuis  l'extrémité  sud  du 
Chili  jusqu'au  50ème  parallèle  de  lati- 
tude nord."  (Brenton,  Myths  of  the  New 
World,  22,  1868).  "Toutes  les  nations 
qui  habitaient  depuis  la  mer  jusqu'à  l'Il- 
linois, et  même  plus  loin,  cultivaient  avec 
soin  le  maïs  dont  ils  faisaient  leur  prin- 
cipale nourriture."  (Du  Pratz,  Hist.  La., 
ir,  239,  1763).  Toutes  les  tribus  habitant 
la  vallée  du  Mississippi,  de  l'Ohio  et  des 
lacs  qui  des  deux  côtés  atteignent  les  Al- 
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léghanys,  jusqu'au  Massachusetts,  et  au- 
tres parties  de  la  Nouvelle-Angleterre, 
cultivaient  le  maïs.  C'était  le  principal 
produit."   (Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  i,  80. 

1851). 

La  grande  durée  de  la  période  anté- 
rieure à  la  découverte,  durant  laquelle  le 
maïs  avait  été  cultivé,  est  prouvée  par  ses 
différentes  variétés,  au  nombre  desquelles 
on  en  comptait  quatre  dans  la  Virginie; 
par  le  fait  que  l'on  a  trouvé  du  maïs 
écrasé  et  des  empreintes  de  maïs  sur  du 
plâtre  brûlé  dans  les  fortifications  et  sur 
les  ruines  de  leurs  maisons  préhistori- 
ques, construites  en  briques  séchées  au 
soleil,  dans  le  sud-ouest;  par  la  tradition 
des  Delawares,  et  enfin,  par  le  fait  que  les 
constructeurs  des  plus  anciennes  fortifi- 
cations durent  être  des  cultivateurs  de  la 
terre. 

On  peut  avoir  une  idée  de  l'extension 
de  la  culture  du  maïs  par  quelques  tribus 
en  considérant  les  chiffres  suivants:  Le 
total  de  maïs  (probablement  de  l'année) 
des  Iroquois,  détruit  par  Denonville  en 
1687,  était  estimé  à  1,000,000  de  bois- 
seaux. (Charlevoix,  Hist.  Nouv.  Fr.,  n, 
355,  1744;  Doc.  Hist.  N.  Y.  i,  238,  1849). 
D'après  Tonti,  qui  accompagnait  l'expédi- 
tion, ils  furent  occupés  durant  sept  jours 
à  couper  le  maïs  de  quatre  villages.  Le 
Gén.  Sullivan,  dans  son  expédition  au 
pays  des  Iroquois,  détruisit  160,000  bois- 
seaux de  maïs  et  rasa  les  vergers  des  In- 
diens. Dans  un  seul  verger,  on  détrui- 
sit 1,500  pommiers  (Hist.  N.  Y.  During 
the  Revolutionary  War,  n,  334,  1879).  Le 
Gén.  Wayne,  écrivant  de  Grand  Glaize  en 
1794,  s'exprime  ainsi:  "Les  rivages  de  ces 
belles  rivières  —  la  Miami  du  Lac  et 
l'Au  Glaize  —  apparaissent  comme  un 
village  continu  de  plusieurs  milles  de 
long,  en  haut  et  en  bas  de  cette  place; 
jamais  je  n'ai  vu  de  champs  de  maïs 
aussi  vastes  en  aucune  partie  de  l'Amé- 
rique, depuis  le  Canada  jusqu'à  la  Flo- 
ride." (Manypenny,  Ind.  Wards,  84, 
1880). 

Si  nous  sommes  redevables  aux  Indi- 
ens du  maïs,  sans  lequel  le  peuplement  de 
l'Amérique  eut  probablement  été  retardé 
d'un  siècle,  c'est  aussi  d'eux,  que  les 
blancs  acquirent  la  manière  de  le  planter, 
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de  le  conserver  et  de  l'employer.  Les 
coffres  à  maïs,  placés  sur  des  poteaux, 
sont  une  imitation  des  méthodes  en  usage 
chez  les  Indiens,  méthodes  que  Lawson 
a  décrites  en  1701.  (Hist.  Car.  35,  réimp. 
1860). 

Les  fèves,  les  courges,  les  citrouilles, 
les  patates  douces,  le  tabac,  les  melons  et 
les  hélianthes  étaient  aussi  cultivés  jus- 
qu'à un  certain  point,  spécialement  là 
où  se  trouvent  actuellement  l'es  états  du 
sud.  Selon  Beverly,  (Hist.  Va.,  125-128, 
1771),  les  Indiens  avaient  deux  sortes  de 
patates  douces.  Marquette,  en  parlant 
des  Indiens  de  l'Illinois,  dit  qu'en  outre 
du  maïs,  "ils  sèment  aussi  des  fèves  et 
des  melons  qui  sont  excellents,  spéciale- 
ment ceux  de  graine  rouge.  Les  courges 
ne  sont  pas  des  meilleures;  ils  les  font 
sécher  au  soleil  pour  les  manger  durant 
l'hiver  et  le  printemps.  (Voy.  et  décou- 
vertes, en  français,  Hist.  Coll.  La.,  iv,  33, 
1852). 

C.    T. 

Ahadzooas.  Le  principal  village  des 
Oiahts,  sur  l'île  Diana,  côte  O.  de  l'île 
Vancouver. — Can.  Ind.  Aff.,  263,  1902. 

Ahahpitapes  (aah'-pûn  'sang'  tùppe  'peu- 
ple': 'bande  sanguinaire').  Une  division 
de  la  tribu  Piegan  des  Siksikas. 

Ah-ahrpi-tâ-pe. — Morgan,  Ane.  Soc,  171,  1877. 
Ah'-pai-tup-iks. — Grinnell,  Blackfoot  Lodge 
Taies,  209,  1892.  A'-pe-tup-i.— Hayden,  Eth- 
nog.  and  Philol.  Mo.  Val.,  264,  1862.  Bloody 
Piedgans. — Culbertson,  Smithson.  Rep.  1850, 
144,  1851. 

Ahahswinnis.  Le  principal  village  des 
Opitchesahts,  sur  la  rive  E.  de  la  r.  So- 
mass,  île  Vancouver. — Can.  Ind.  Aff.,  263, 
1902. 

Ahahwehs  (â'hàwe,  'un  cygne.' — Wm. 
Jones).  Une  famille  de  Chippewas. 
D'après  Morgan  c'est  le  clan  Canard  de  la 
tribu. 

A-auh-wauh. — Ramsey,  U.S.  Ind.  Aff.  Rep., 
83,  1850.  Ah-ah-wai.— Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  i,  304,  1853.     Ah-ah-wauk.— Warren, 

Minn.  Hist.  Soc.  Coll.,  v,  44,  1885.  Ah-ah'- 
weh. — Morgan,  Ane.  Soc.,  166,  1877.  Ah-auh- 
wauh. — Ramsey,  U.S.  Ind.  Aff.  Rep.,  91,  1850. 
Ah-auh-wanh-ug. — Warren,  Minn.  Hist.  Soc. 
Coll.,  v,  87,  1885  (pluriel).  Ahawhwauk. — 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  II,  142,  1852. 


Ahdiks  (ûdVk,  'caribou' — W.  Jones). 
Un  groupe  de  Chippewas,  souvent  traduit 
par  'renne.' 

Addick. — Warren,  Minn.  Hist.  Soc.  Coll.,  v, 
44,  1885.  Ad-dik. — Tanner,  Narrative,  314, 
1830.  Ad-dik'. — Morgan,  Ane.  Soc,  166,  1877. 
Âtik\ — Gatschet    fide    l'Indien    Tomazin. 

Ahkaisumiks.  Une  sous-tribu  des  Kai- 
nahs. 

Ah-kaik'-sum-iks.  —  Grinnel,  Blackfoot 
Lodge  Taies,   209,   1892. 

Ahkaipokaks  (ah-kai-ïm'  'plusieurs,' 
po-ka'  'enfant':  'plusieurs  enfants' — Grin- 
nell). Une  sous-tribu  ou  peuplade  de 
Kainahs. 

Ahkaiyikokakiniks  (  'poitrines  blan- 
ches').    Une  troupe  ou  bande  de  Piegans. 

Ah-kai-yi-ko-ka'-kïn-iks. — Grinnell,  Black- 
foot Lodge  Taies,  209,  1892.  Kai'-it-ko-ki'- 
ki-naks. — Hayden,  Ethnog.  and  Philol.  Mp. 
Val.,    264,    1862. 

Ahkotaskiks  ('plusieurs  bêtes  [che- 
vaux]'). Une  sous-tribu  ou  peuplade  de 
Kainahs. 

Ali-kai'-po-kaks. — Grinnell,  Blackfoot  Lodge 
Taies  209,  1892. 

Ahkwonistsists  ('plusieurs  pièces  de 
logis').  Une  sous-tribu  ou  peuplade  de 
Kainahs. 

Ah-kwo'-nis-tsists.  —  Grinnell,  Blackfoot 
Lodge    Taies,    209,    1892. 

Akmiks  ('castor').  Une  peuplade  de 
Chippewas. 

Ah-meek. — Tanner,  Narrative,  314,  1830.  Ak- 
mik\ — Morgan,  Ane.  Soc,  166,  1877.  Amik. — 
Warren  dans  Minn.  Hist.  Soc.  Coll.,  v,  45, 
1885.  Unii'k. — Jones,  inf'n,  1905  (for  ne  cor- 
recte). 

Ahousahts.  Une  tribu  de  Nootkas  aux 
environs  du  détroit  Claysquot,  côte  O.  de 
l'île  Vancouver;  pop.  212  en  1911.  Leur 
principal  village  est  Mahktosis.     (j.  r.  s.) 

Ahhousaht.— Can.   Ind.   Aff.,    188,    1883.     Aho- 

sett. — Swan  dans  Smithson.  Cont.,  xvi.  56, 
1870.  Ahousaht. — Sproat,  Sav.  Life,  308,  1868. 
Ahousët. — Mayne,  Brit.  Col.,  251,  1862.  Aho- 
wartz. — Armstrong,  Oreg.,  134,  1857.  Ahow- 
saht. — Powell  dans  7th  Rep.  B.  A.  E.,  130 
1891.  Ah-owz-arts. — Jewitt,  Narr.,  36,  1849. 
Arhosett. — Swan,  MS.,  B.  A.  E.  Asonaaht. — 
Dept.   Ind.  Aff.,   7,   1872. 

Ahulka.  (A-hul-qa).  Un  village  des 
Ntlakyapamuks,  sur  la  r.  Fraser,  Colom- 
bie-Britannique, juste  au-dessous  de  Sis- 
ka;  pop.  5  en  1897,  la  dernière  fois  qu'ap- 
paraît le  nom. 
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Ahulqa. — Hill-Tout   dans   Rep.   Ethnol.   Surv. 
Can.,    5,    1899.     Halalia. — Can.    Ind.   Aff.   pour 
.    1  96    (probablement   le   même). 

Aigle.  Parmi  les  nombreux  oiseaux 
pour  lesquels  les  aborigènes  de  l'Amé- 
rique du  nord  nourrissaient  un  culte, 
l'aigle,  à  cause  de  sa  majesté,  de  sa  nature 
solitaire  et  mystérieuse,  devint  l'objet 
d'un  culte  spécial.  Ce  qui  est  manifesté 
par  les  fins  religieuses  et  esthétiques  aux- 
quelles seules  on  faisait  servir  l'aigle.  Les 
os  des  ailes  servaient  à  faire  des  sifflets 
que  portaient  les  guerriers  ou  qu'on  em- 
ployait dans  les  cérémonies,  et  les  serres 
ient  de  puissants  amulets  ou  fétiches, 
qui,  comme  ornements,  avaient  une  va- 
leur secondaire;  les  plumes,  cependant, 
étaient  d'une  grande  importance.  La 
capture  des  aigles,  pour  leurs  plumes, 
était  une  spécialité  de  chasse  hardie,  qui 
requérait  une  grande  habileté.  Chez  quel- 
ques tribus,  la  mission  de  tuer  les  aigles, 
était  confiée  à  certains  hommes.  A  cause 
de  la  grande  difficulté  de  se  trouver  à 
portée  de  trait  de  cet  oiseau,  on  lui  ten- 
dait des  pièges  et  on  visitait  les  nids,  afin 
de  s'assurer  les  petits.  On  retient  encore 
les  aigles  en  captivité  chez  les  Indiens  du 
Pueblo,  tout  comme  au  temps  du  Coro- 
nado.  (14th  Rep.  B.  A.  E.,  516,  1896). 
L'imposant  casque  de  guerre  des  tribus 
des  Plaines  était  fait  de  plumes  d'aigle  et 
estimé  à  une  haute  valeur,  car  on 
dit  qu'un  poney  était  le  prix  d'une  queue 
complète  de  douze  plumes  de  "l'aigle  de 
guerre",  i.e.,  les  plumes  blanches,  avec 
bouts  noirs.  D'autres  variétés,  avec  des 
bariolages,  sur  le  travers  des  plumes, 
étaient  considérées  d'un  rang  inférieur 
(Mooney).  Les  guerriers  des  tribus  des 
Plaines  ne  portaient  d'ordinaire  que  les 
plumes  de  l'aigle  doré,  et  il  est  probable 
que  les  usages  de  certaines  tribus  pres- 
crivaient le  choix  de  certaines  espèces  de 
plumes.  Plusieurs  tribus  portaient  une 
ou  plusieurs  plumes  d'aigle,  sur  leur  tête, 
et  ces  plumes  étaient  souvent  coupées, 
colorées  ou  autrement  décorées,  de  ma- 
nière à  faire  reconnaître  celui  qui  les  por- 
tait. Il  était  d'usage  chez  les  Chippewas 
Pilleurs  de  permettre  à  un  guerrier  de 
scalper  un  ennemi  pour  porter  une  plume 
de  plus  sur  sa  tête,  et  la  capture  d'un 
prisonnier  blessé  sur  le  champ  de  bataille 
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assurait  à  son  auteur  le  privilège  d'en 
porter  cinq.  Les  plumets  formés  des  pre- 
mières plumes  d'aigle  constituaient  un  ac- 
cessoire dans  le  costume  des  Sioux  et  d'au- 
tres tribus.  On  plaçait  les  plumes  d'aigle 
à  titre  d'ornements  sur  les  chemises  en 
peau  de  daim  que  portaient  les  hommes, 
et  on  en  parait  aussi  les  paraphernaux,  y 
compris  les  boucliers.  Comme  illustre 
représentant  des  animaux,  l'aigle  donna 
son  nom  à  plusieurs  clans  et  confraterni- 
tés religieuses.  Il  est  probable  que  pres- 
que chaque  tribu  des  E.-U.,  qui  possédait 
une  organisation  régulière,  eut  un  clan 
ou  une  peuplade  qui  portait  le  nom  d'ai- 
gle, à  quelque  époque  de  son  histoire. 

L'aigle  occupait  une  place  importante 
dans  l'art  symbolique.  Les  Indiens  le  dé- 
peignaient par  toutes  les  méthodes  artis- 
tiques qu'ils  connaissaient,  sur  les  pote- 
ries, les  paniers,  les  ouvrages  d'aiguille, 
les  boucliers,  les  maisons,  les  épitaphes, 
les  pipes  et  les  objets  qui  appartenaient 
au  culte  et  aux  cérémonies.  Plusieurs 
tribus  possédaient  l'aigle  de  la  divinité, 
comme  les  Kwahus,  l'aigle  de  la  cachine 
des  Hopis  de  l'Arizona  et  l'aigle  dieu  des 
Miwoks  de  la  Californie. 

Chez  les  Haidas  on  croyait  que  les  ou- 
vertures, faites  de  plumes  d'aigle,  avaient 
l'effet  de  conjurer  les  maux,  et  cet  usage 
reparaît  chez  plusieurs  tribus.  Les  os 
d'ailes,  étaient  employés  en  guise  de  tubes 
d'aspiration,  au  moyen  desquels,  leurs 
médecins  croyaient  faire  éviter  la  mort. 
Les  Tlingites  et  autres  tribus  du  nord  du 
Pacifique  se  servaient  des  plumes  d'aigle 
pour  asperger  leurs  cheveux,  leurs  mas- 
ques et  leurs  costumes  de  dance;  c'était 
probablement  une  coutume  générale. 
Chez  les  Hopis,  l'aigle  est  ordinairement 
associé  avec  le  dieu  Ciel,  et  ses  plumes 
employées  avec  des  disques  représentent 
le  dieu  Soleil.      (Fewkes). 

L'emploi  des  plumes  d'aigle  ne  peut 
être  mieux  illustré  que  chez  les  Pueblos, 
où  les  plumes  duvetées  sont  fixées  aux 
masques,  et  à  tous  les  effets  servant  au 
culte.  Dans  ce  but  on  amasse  chaque  an- 
née une  grande  quantité  de  plumes.  Les 
peuplades  des  Hopis  s'emparaient  des  nids 
d'aigles  dans  les  lieux  qu'ils  habitaient, 
prenaient    dans    des    pièges    ou    dans    les 
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nids  les  aiglons,  dont  le  duvet  était  mis 
au  service  des  cérémonies.  Quand  on 
usait  des  aiglons  dans  les  cérémonies,  on 
leur  lavait  la  tête;  on  les  tuait  en  leur 
écrasant  le  torax  et  on  les  enterrait  avec 
des  rites  appropriés  dans  des  cimetières 
spéciaux,  où  des  offrandes  de  petites  ima- 
ges de  bois,  d'arcs  et  de  flèches  sont  dépo- 
sées chaque  année.  Selon  Teit,  les  Sa- 
lishs  de  l'intérieur  ont  aussi  une  spécia- 
lité pour  les  aigles.  Près  des  villages  ac- 
tuels des  Hopis  il  y  a  des  châsses  dans 
lesquelles  des  offrandes  d'œufs  d'aigle  de 
bois  sont  placées  durant  le  solstice  d'hi- 
ver pour  l'augmentation  des  aigles.  Chez 
les  Zunis,  les  plumes  tombées  des  aigles 
en  captivité  ont  une  signification  spéciale, 
quoiqu'on  réunisse  régulièrement  ces  plu- 
mes en  faisceau  et  qu'on  en  fasse  le  prin- 
cipal article  de  commerce. 

La  mythologie  de  presque  toutes  les 
tribus  est  remplie  de  personnages  d'aigles, 
et  le  fameux  mythe  de  l'oiseau  du  ton- 
nerre se  rapporte  en  quelques  cas  à  l'aigle. 
Dans  le  mythe  Hopi  l'Homme-aigle  est 
un  être  du  ciel  qui  repose  sur  son  plu- 
mage, à  la  suite  de  ses  envolées  dans  les- 
quelles il  sème  la  dévastation,  et  le  hé- 
ros qui  l'égorgé,  est  emmené  dans  la 
maison  du  ciel  par  plusieurs  sortes  d'ai- 
gles, dont  chacun  à  j3on  tour  l'élève  plus 
haut.  L'Homme-aigle  est  très  en  vogue, 
car  la  plupart  des  tribus  regardent  cet 
être  comme  un  messager  d'une  puissance 
secourabie  ou  malfaisante. 

Voir  Fewkes,  Property  Rights  in  Eagles 
among  the  Hopi.  Am.  Anthrop.,  n,  69  0- 
707,  1900;  Hoffman,  14 th.  Rep.  B.  A.  E., 
1896;  Mooney  (1)  ibid.,  (2),19th  Rep. 
B.  A.  E.,  1900. 

Ainslie  Creek.  Une  bande  de  Ntlakya- 
pamuks  sur  la  r.  Fraser,  au-dessus  de 
Spuzzum,  Col.-Brit.  Can.  Ind.  Aff.,  79, 
1878. 

Aiodjus.  (  saï 2od jus,  'tout  gras'  [vian- 
de]'). Un  village  de  Skittagetans  sur  le 
côté  O.  de  l'embouchure  du  bras  de  mer 
Masset,  îles  de  la  Reine  Charlotte.  Les 
Aokeawais  l'occupèrent  avant  d'aller  se 
fixer  dans  l'Alaska. — Svvanton,  Cont. 
Haida,  281,   1905. 

Aisikstukiks  ('qui  mordent').  Une 
bande  de  Siksikas. 


Ai-sik'-stùk-iks. — Grinnell,  Blackfoot  Lodge 
Taies,   209,  1892. 

Aivilik  ('ayant  du  morse').  Un  village 
esquimau  sur  la  baie  Repuise,  dist.  de 
Franklin,  le  principal  campement  d'hiver 
des  Aivilirmiuts. — Boas  dans  6th  Rep. 
B.  A.  E.,  499,  1888. 

A'-wee-lik. — McClintock,  Voy.  of  Fox,  163, 
1881.  Ay-wee-lik. — Lyons,  Priv.  Journ.,  161, 
1825.  Eiwilî.— Klutschak,  Unter  d.  Eskimo, 
carte,  48,  1881.  Iwillichs. — Gilder,  Schwat- 
ka's  Search,  294,  1881.  Iwillie. — Ibid.,  304. 
Iwillik. — Ibid.,   181. 

Aivilirmiuts  ('peuple  de  la  place  au 
morse').  Une  tribu  d'Esquimaux  du  cen- 
tre sur  les  rives  N.  de  la  baie  d'Hudson 
depuis  le  bras  de  mer  Chesterfîeld  jus- 
qu'au canal  Fox,  au  milieu  de  laquelle 
Rae  fit  un  séjour  en  1846-47,  C.  F.  Hall 
en  1864-69,  et  Schwatka  en  1877-79.  Ils 
tuent  le  daim,  le  bœuf  musqué,  le  pho- 
que, le  morse,  la  truite,  et  le  saumon, 
cachant  une  partie  de  la  viande  et  du 
lard  qu'ils  portent  avant  l'hiver  à  l'un  de 
leurs  camps  du  centre.  Leurs  principaux 
villages  sont  Akudlit,  Avilik,  Iglulik,  Ma- 
luksiiak,  Nuvung,  Piluliak,  Ugluriak, 
Ukusiksalik;  leurs  villages  d'été  sont 
Inugsulik,  Kariak  Naujan,  Pitiktaujang. 
—Boas  dans  6th  Rep.  B.  A.  E.,  445,  1888. 

Altakaaâëiet. — Petitot  dans  Bib.  Ling\  et 
Ethnol.  Am.,  m,  xi,  1876  (ainsi  appelé  par 
les  Chiglits  de  la  baie  de  Liverpool,  sig. 
"femmes") .  A-iiak-nara-helet. — Richardson, 
Arct.  Exped.,  i,  362,  1851.  Ahaknanhelik.— 
Richardson,  Polar  Régions,  300,  1861.  Als- 
wlaaefaaaiilielett. — Franklin,  Journey  to  Polar 
Sea,  n,  42,  1824.  Aivillirmiut. — Boas  dans 
6th  Rep.  B.  A.  E.,  445,  1888.  Eivillinmiut.— 
Boas  dans  Trans.  Anthrop.  Soc.  Wash.,  in, 
102,  1885.  Eiwillik. — Boas  dans  Zeitschr. 
Ges.   f.   Erdk.,   226,   1883. 

Aiyansh  ('fleur  éternelle.' — Dorsey). 
Un  village  de  mission  sur  le  cours  infé- 
rieur de  la  r.  Nass,  Colombie-Britannique, 
fondé  en  1871.  Ses  habitants  venaient  des 
villages  de  Niska.  Pop.   133  en   1901. 

Aiyansït. — Can.  Ind.  Aff.,  271,  1889.  Aiyaush. 
— Dorsey  dans  Am.  Antiq.,  xix,  281  1897 
(mal  imprimé). 

Akamniks.  Une  tribu  de  Kutenais  d'en 
haut  vivant  autour  du  Fort  Steele  et  de 
la  mission  Saint-Eugène  sur  la  r.  du 
Haut   Kootenay,    Col.-Brit. 

Aqk'amnik. — Boas  dans  5th  Rep.  N.  Y.  Tribes 
Can.,  10,  1889.  Aqk'â'mnik. — Chamberlain 
dans   8th  Rep.   N.  W.   Tribes,  Can.,   6,   1892. 
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Akanekuiiiks  ('Indiens  sur  une  rivi- 
ère'). Une  tribu  des  Kutenais  d'en  haut 
sur  la  r.  Kootenay  aux  plaines  Tobacco, 
Col.-Brit. 

Aqk'-aneqîinik. — Boas  dans  5th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  10,  1S89.  Aqk'âneqù'nik. — Cham- 
berlain clans  Sth  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  6, 
1S92.  Tobacco  Plains  Kootauie. — Tolmie  et 
Dawson,  Comp.  Vocabs.,  124b,  1884.  Tobacco 
Plains  Kootenay. — Chamberlain,  op.  cit., 
table  opp.  41.  Ynket-ahno-klatak-makanay. 
— Tolmie  et  Dawson,  op.  cit.  Yâ'k'ët  aqki- 
niiqtlë'ët  âqkts'-mâ'kinik. — Chamberlain,  op. 
cit.,  6  ('Indiens  des  plaines  Tobacco,'  de 
yâ'k'êt  tabac,  aqkinûqtlê'ét  plaine,  âqkts'm&'kl- 
nik  Indiens). 

Akiskenukiniks  ('peuple  des  deux  lacs') 
Une  tribu  des  Kutenais  d'en  haut  vivant 
sur  les  lacs  de  Colombie  et  ayant  leur 
principal  établissement  à  Windermere, 
Col.-Brit.  Ils  étaient  au  nombre  de  72  en 
1911. 

Akiskinookaniks. — Wilson  dans  Trans.  Eth- 
nol.  Soc.  Lond.,  304,  1866.  AqkiskanûkEnik. 
— Boas  dans  5th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  10, 
1889.  Aqki'sk'Enù'-kinik. — Chamberlain  dans 
Sth  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  6,  1892.  Colum- 
bia  Lakcs. — Ibid.,   7. 

Aktese.  Un  village  des  Kyuquots  sur 
l'île  Village,  dét.  de  Kyuquot,  côte  O.  de 
l'île  Vancouver. — Can.  Ind.  Aff.,  2  64, 
1902. 

Akudnirmiuts  ('peuple  du  pays  inter- 
médiaire'). Une  tribu  d'Esquimaux  à 
l'est  de  l'île  de  Baffin,  sur  le  bord  de  la 
baie  Home  et  au  nord.  Us  allaient  dans 
leurs  différents  postes  aussi  bien  en  hiver 
qu'en  été,  à  la  recherche  du  daim,  de 
l'ours,  du  phoque,  du  morse  et  du  sau- 
mon, ayant  cessé  de  prendre  des  baleines 
sur  le  bord  des  glaces  flottantes,  depuis 
l'arrivée  des  baleiniers;  pop.  83  en  1883 
(Boas  dans  le  6th  Rep.  B.  A.  E.  440, 
1888).  Leurs  campements  d'hiver  ne  sont 
pas  permanents.  Leurs  villages  et  leurs 
places  de  campement  sont:  Arbaktung, 
Avaudjelling,  Ekalualuin,  Ijelirtung,  Idiu- 
telling,  Idniteling,  Karmakdjuin,  Kaud- 
jukdjuak,  Kivitung,  Niakonaujang,  Nud- 
lung,  Sirmiling. 

Akugdlit.  Un  village  d'Aivilirmiuts  à 
l'extrémité  sud  du  golfe  de  Boothia,  sur 
la  baie  Committee. — Boas  dans  le  6th 
Rep.  B.  A.  E.,  445,  1888. 
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Akuli.     Un   village   d'Iglulirmiuts   sur 
l'isthme  de  la  péninsule  de  Melville;  pop. 


Ac-cool-le. — Ross,  Sec.  Voy.,  316,  1835.  Ac- 
culée.— Ibid.,  carte  p.  262.  Ackoolee. — Ibid., 
254.  Akkoolee. — Perry,    Sec.   Voy.,    449,    1824. 

Akuliak.  Un  village  d'hiver  d'Aku- 
liarmiuts  sur  la  rive  nord  du  dét.  d'Hud- 
son,  où  il  y  avait  un  poste  pour  les  ba- 
leiniers américains;  pop.  200. 

Akuliaq. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte,  1888. 

Akuliarmiut  ('peuple  de  la  pointe  entre 
deux  grandes  baies').  Une  tribu  d'Es- 
quimaux fixée  sur  le  côté  nord  du  dé- 
troit d'Hudson  (Boas  dans  le  6ème  rapp. 
B.  A.  E.,  421,  1888).  Ils  vont  à  Amak- 
djuak,  par  le  dét.  de  l'Ours  Blanc  pour 
chasser,  et  là  ils  rencontrent  les  Nugu- 
miuts. 

Akkolear. — Gilder,  Schwatka's  Search,  181, 
1881.  Akndliarmiut. — Boas,  Trans.  Anthrop. 
Soc.  Wash.,  ni,  96,  1885.  Akuliak-Eskimos. 
— Boas,  Petermanns  Mitt.,  68,  1885. 

Algie.  Un  terme  appliqué  par  H.  R. 
Schoolcraft  aux  tribus  et  aux  langues  al- 
gonquines,  et  quelquefois  depuis,  employé 
par  d'autres  écrivains.  Algique  est  aussi 
employé  par  quelques  auteurs  d'essais 
canadiens-français.  Schoolcraft  lui-même, 
(Ind.  Tribes,  v,  536,  1855)  inclut  ce  ter- 
me dans  sa  liste  de  mots  d'origine  indien- 
ne. Le  mot  semble  être  dérivé  arbitraire- 
ment de  Alg,  de  l'algonquin,  et  de  la  ter- 
minaison adjective    anglaise  ic.  (a.  f.  c.) 

Algonkian.  Un  terme  géologique  em- 
ployé pour  désigner  une  importante  série 
de  rochers  situés  entre  les  couches  ar- 
chéenne  et  paléozoïque. — Ces  rochers  sont 
plus  saillants  dans  la  région  du  lac  Supé- 
rieur, territoire  exclusif  des  familles  in- 
diennes et  algonkianes,  d'où  il  tire  son 
nom. — Les  géologistes  parlent  de  la  "pé- 
riode algonkiane." — (a.  f.  c.) 

Algonquine,  Famille  (adapté  du  nom 
de  la  tribu  algonquine).  Une  race  par- 
lant une  langue  autrefois  plus  en 
vogue  qu'aucune  autre  dans  l'Amérique 
du  Nord.  Son  territoire  s'étendait  depuis 
le  côté  est  de  Terreneuve  jusqu'aux  Mon- 
tagnes Rocheuses  et  depuis  la  r.  Churchill 
jusqu'au  sud  de  Pamlico.  Les  parties  de 
l'est  de  ce  territoire  étaient  séparées  par 
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un  espace  occupé  par  les  tribus  iroquoi- 
ses.  A  l'est,  les  tribus  algonquines  garnis- 
saient la  côte  de  l'Atlantique  depuis  Ter- 
reneuve  jusqu'à  la  r.  Neuse;  au  sud,  elles 
atteignaient  les  territoires  des  peuplades 
siousés  de  l'est,  iroquoises  du  sud  et 
maskégonnes;  à  l'ouest  elles  étaient  voi- 
sines des  champs  sioux;  au  nord-ouest, 
des  Kitunahans  et  des  Athapascans;  dans 
l'Ungava  elles  venaient  en  contact  avec 
les  Esquimaux;  dans  Terreneuve,  elles  en- 
touraienc  sur  trois  côtés,  les  Beothuks. 
Les  Cheyennes  et  les  Arapahos  se  sépa- 
rèrent du  corps  principal  et  s'éparpillè- 
rent dans  les  plaines.  Quoiqu'on  s'accor- 
de généralement  sur  les  peuples  que  l'on 
doit  faire  entrer  dans  cette  famille,  les 
renseignements  au  sujet  des  divers  dia- 
lectes sont  trop  restreints,  pour  nous  per- 
mettre de  faire  une  stricte  classification 
linguistique;  les  données  sont  si  pauvres 
qu'en  plusieurs  cas  on  doit  laisser  en 
doute  si  tels  ou  tels  corps  furent  des  con- 
fédérations, des  tribus,  des  peuplades  ou 
des  bandes,  en  particulier  chez  les  races 
qui  se  sont  éteintes  ou  dont  les  vestiges 
ne  peuvent  être  retrouvés,  parce  que  les 
premiers  écrivains  ont  souvent  désigné 
des  campements  ou  bandes  de  la  même 
tribu  comme  des  tribus  distinctes.  Comme 
pour  tous  les  Indiens,  les  voyageurs,  ob- 
servant une  partie  de  tribu  fixée  à  une 
place  et  une  autre  partie  à  une  autre,  les 
ont  souvent  pris  pour  des  peuples  diffé- 
rents et  ainsi  ils  ont  honoré  de  simples 
campements,  de  simples  villages,  du  titre 
de  "tribu"  ou  de  "nation,"  leur  donnant 
le  nom  du  chef  de  la  localité.  Il  est  pra- 
tiquement impossible  de  distinguer  les  tri- 
bus et  les  villages  dans  la  majeure  partie 
de  la  Nouvelle-Angleterre  et  le  long  de  la 
côte  de  l'Atlantique,  parce  que  les  Indiens 
de  ces  endroits  semblent  y  avoir  été  grou- 
pés en  petites  communautés,  dont  chacune 
tirait  son  nom  du  village  principal  d'un 
groupe,  d'une  rivière  avoisinante  ou  de 
quelque  autre  particularité  naturelle.  Il 
est  difficile  de  dire  si  ces  groupes  étaient 
soumis  à  l'autorité  d'une  tribu,  ou  si 
étant  du  même  rang,  elles  étaient  indé- 
pendantes les  unes  des  autres,  quoiqu'el- 
les fussent  alliées.  Depuis  qu'une  véri- 
table organisation  de  tribus  a  été  trouvée 
parmi  les  branches  plus  connues  et  dont 
21A — 2 


on  peut  citer  maints  exemples  dans  la 
division  de  l'est,  on  présume  que  ce  fait 
est  général.  Voici  une  classification  géo- 
graphique  des   tribus   algonquines: 

La  division  de  l'ouest,,  comprenant  trois 
groupes  qui  habitaient  le  long  du  flanc 
est  des  Mont.  Rocheuses:  La  confédéra- 
tion des  Pieds  Noirs,  qui  se  composait 
des  Siksikas,  des  Kainahs  et  des  Pie- 
gans;    les  Arapahos  et  les  Cheyennes. 

La  division  du  nord,  la  plus  étendue, 
commençant  à  l'extrême  nord-ouest  du 
pays  algonquin,  jusqu'à  l'extrême  est,  un 
peu  au  nord  des  grands  Lacs  et  du  Saint- 
Laurent,  renfermant  plusieurs  groupes 
qui,  à  cause  du  manque  de  connaissance 
de  leurs  relations  linguistiques,  ne  peu- 
vent être  classés  qu'en  partie:  Le  groupe 
des  Chippewas  comprenant  les  Crées  (?), 
les  Ottawas,  les  Chippewas  et  les  Missi- 
saugas;  le  groupe  algonquin,  comprenant 
les  Nipissings,  les  Témiskamings,  les  Abi- 
tibis  et  les  Algonquins. 

La  division  du  nord-est,  comprenant  les 
tribus  habitant  Québec,  les  provinces  ma- 
ritimes et  l'est  du  Maine:  Le  groupe  des 
Montagnais,  composé  des  Naskapls,  des 
Montagnais,  des  Mistassins,  des  Bersiami- 
tcs  et  des  Papinachois;  le  groupe  Ahéna- 
kis,  comprenant  les  Micmacs,  les  Malécites, 
les  Passamaquoddys,  les  Arosaguntacooks, 
les  Sokokis,  les  Penobscots,  et  les  Nor- 
ridgewocks. 

La  division  centrale,  comprenant  les 
groupes  qui  résidaient  dans  le  Wisconsin, 
l'Illinois,  l'Indiana,  le  Michigan  et  l'Ohio: 
les  Menominees;  le  groupe  des  Sauks, 
comprenant  les  Sauks,  les  Renards  et  les 
Kickapoos;  les  Mascoutens;  les  Potawato- 
mis;  la  branche  illinoise  du  groupe  des 
Miamis,  comprenant  les  Peorias,  les  Kas- 
kaskias,  les  Cahokias,  les  Tamaroas,  et  les 
Michigameas;  la  branche  des  Miamis, 
composée  des  Miamis,  des  Piankashaws 
et  des  Weas. 

La  division  de  l'est  comprenait  toutes 
les  tribus  algonquines  qui  vivaient  le 
long  de  la  côte  de  l'Atlantique  au  sud 
des  Abénakis  et  embrassait  plusieurs  fé- 
dérations et  groupes  tels  que  les  Penna- 
cooks,  les  Massachusets,  les  Wampanoags, 
les  Narragansets,  les  Nipmucs,   les  Mon- 
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tauks,  les  Mohegans,  les  Mahicans,  les 
Wappingers,  les  Delawares,  les  Shawnees, 
les  Nanticokes,  les  Conoys,  les  Powhatans. 
et    les   Pamlicos. 

Comme  les  premières  colonies  fran- 
çaises, hollandaises  et  anglaises  s'étaient 
toutes  fixées  sur  le  territoire  des  mem- 
bres orientaux  de  la  famille,  ceux-ci  fu- 
rent les  premiers  aborigènes,  au  Nord  du 
Golfe  du  Mexique,  qui  ressentirent  l'effet 
désastreux  du  contact  avec  une  race  supé- 
rieure. En  général,  les  relations  des 
français  avec  les  tribus  algonquines  fu- 
rent amicales,  car  les  Renards  furent  les 
seuls  avec  qui  ils  firent  la  guerre.  Les 
établissements  anglais  eurent  souvent  des 
guerres  de  frontières  avec  leurs  voisins 
algonquins,  qui,  constamment  refoulés 
vers  l'intérieur  par  le  progrès  de  l'im- 
migration blanche,  poursuivirent  pendant 
quelque  temps  une  lutte  inutile  pour  la 
rétention  de  leur  territoire.  Les  tribus 
orientales,  du  Maine  à  la  Caroline,  furent 
défaites,  et  leur  organisation  fut  dissoute. 
D'aucuns  se  retirèrent  au  Canada,  d'au- 
tres traversèrent  les  montagnes  et  passè- 
rent dans  la  vallée  de  l'Ohio,  tandis  que 
quelques  hordes  furent  confinées  par  les 
Blancs  en  des  réserves  où  elles  dépérirent 
et  finalement  disparurent.  De  beaucoup 
de  tribus  moins  considérables  de  la  Nou- 
velle-Angleterre, de  la  Virginie,  et  d'au- 
tres Etats  de  l'Est,  il  ne  reste  plus  de 
survivants.  Même  leurs  diverses  langues 
ne  sont  connues  que  par  quelques  voca- 
bles cités  par  les  historiens  de  la  premi- 
ère heure,  tandis  que  quelques  tribus  ne 
sont  connues  que  de  nom. 

Les  Abénakis  et  d'autres  qui  avaient  fui 
au  Canada  s'établirent  le  long  du  Saint- 
Laurent,  sous  la  protection  des  Français 
dont  ils  devinrent  les  actifs  alliés  dans 
les  guerres  qui  suivirent  contre  les  An- 
glais, jusqu'à  la  chute  de  la  domination 
française  au  Canada.  Ceux  qui  passèrent 
au  delà  des  monts  Alleghanis,  dans  la 
vallée  de  l'Ohio,  s'unirent  en  une  sorte 
de  confédération  avec  les  Wyandots  et  les 
tribus  algonquines  natives  de  ces  régions. 
Tous  ensemble  ils  s'allièrent  d'abord  aux 
Français,  puis,  plus  tard,  aux  Anglais, 
pour  repousser  l'invasion  des  colonies, 
dans  le  but  déclaré  de  conserver  le  fleuve 
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Ohio  comme  frontière  indienne.  La  vic- 
toire de  Wayne,  en  1794,  mit  fin  à  la 
lutte,  et,  par  le  traité  de  Grenville,  en 
1795,  les  Indiens  reconnurent  leur  défaite 
et  firent  la  première  concession  de  ter- 
ritoire à  l'ouest  de  l'Ohio.  Quelques  an- 
nées plus  tard  Tecumseh  et  son  frère 
Ellskwatawa  soulevèrent  les  tribus  contre 
les  Etats-Unis,  mais  la  défaite  désastreuse 
de  Tippecanoe  en  1811,  et  la  mort  de  leur 
chef  brisèrent  le  courage  des  Indiens.  En 
1815  ceux  qui  avaient  pris  parti  contre 
les  Etats-Unis  pendant  la  guerre  de  1812 
conclurent  la  paix  avec  le  Gouvernement; 
alors  commença  une  série  de  traités  par 
lesquels,  dans  l'espace  de  trente  ans,  la 
plupart  des  Indiens  de  cette  région  aban- 
donnèrent leurs  terres  et  se  retirèrent  à 
l'ouest  du  Mississippi. 

Un  facteur  qui  contribua  grandement 
au  déclin  de  la  puissance  algonquine,  fut 
le  pouvoir  de  la  confédération  iroquoise 
qui,  au  début  du  17e  siècle,  avait  acquis 
une  force  destinée  à  la  rendre  le  fléau 
des  autres  populations  indiennes,  de  l'At- 
lantique au  Mississippi,  et  de  la  rivière 
Ottawa,  en  Canada,  jusqu'au  Tennessee. 
Après  avoir  détruit  les  Hurons  et  les 
Eriés,  ils  dirigèrent  leurs  armes  princi- 
palement contre  les  tribus  algonquines, 
et  bientôt  l'Ohio  et  l'Indiana  furent  pres- 
que entièrement  dépeuplés;  quelques  vil- 
lages seulement  de  Miamis  demeurèrent 
debout,  ici  et  là,  dans  la  partie  septen- 
trionale. De  la  région  S.  et  O.  ils  firent 
un  désert,  car  ils  en  chassèrent  tous  les 
indigènes,  dans  un  rayon  de  500  milles 
de  leurs  centres.  Les  tribus  des  Algon- 
quins s'enfuirent  à  leur  approche  vers  la 
région  des  lacs  supérieurs  et  les  rives  du 
Mississippi,  et  ce  ne  fut  qu'après  que  les 
Français  leur  eurent  promis  leur  protec- 
tion contre  leurs  mortels  ennemis,  qu'ils 
osèrent  retourner  vers  l'Est. 

Les  Algonquins  du  centre  sont  grands; 
leur  taille  est  de  173  cm.  en  moyenne; 
ils  ont  le  nez  caractéristique  de  l'Indien, 
fort  et  proéminent,  busqué  chez  les  hom- 
mes, plus  aplati  chez  les  femmes;  leurs 
pommettes  sont  saillantes;  la  tête,  parmi 
les  tribus  des  Grands  Lacs,  est  très  grande 
et  presque  brachycéphalique,  mais  avec 
beaucoup  de  variantes;   la  figure  est  très 
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grande.  Le  type  de  l'Algonquin  de  la  côte 
de  l'Atlantique  ne  peut  guère  être  reconnu 
parmi  les  individus  vivants,  car  il  n'en 
existe  plus  de  pur  sang,  mais  les  crânes 
trouvés  dans  les  cimetières  démontrent 
qu'ils  étaient  grands;  leur  figure  n'était 
pas  tout  à  fait  aussi  large;  les  têtes  beau- 
coup plus  allongées  et  remarquablement 
hautes,  ressemblaient  sous  ce  rapport  à 
celles  des  Esquimaux,  et  font  penser 
que  peut-être,  sur  les  côtes  de  la  Nou- 
velle-Angleterre, ces  deux  types  se  sont 
croisés.  Le  Cheyenne  et  l'Arapaho  sont 
encore  plus  grands  que  l'Algonquin;  leurs 
figures  sont  plus  grandes,  leur  tête  est 
plus  allongée.  Il  est  à  remarquer  que 
dans  la  région  où  l'on  trouve  les  restes 
des  bâtisseurs  de  remparts,  les  têtes  ron- 
des sont  en  majorité  et  la  population  ac- 
tuelle a  elle-même  la  tête  ronde;  ce  qui 
fait  conjecturer  un  possible  croisement 
de  races.    (Boas,  Information,   1905). 

Les  croyances  religieuses  des  tribus 
algonquines  de  l'Est  étaient  uniformes 
dans  leurs  caractères  principaux.  Leurs 
mythes  étaient  nombreux.  Leurs  dieux, 
leurs  manitous,  comprenant  à  la  fois  des 
êtres  animés  et  inanimés,  étaient  en  grand 
nombre;  mais  le  héros  principal  de  la  cul- 
ture, celui  qui  avait  dans  ses  attributions 
la  création  et  le  gouvernement  du  monde, 
était  en  somme  le  même  en  ses  caracté- 
ristiques, encore  que  les  différentes  tri- 
bus l'appelassent  de  noms  divers.  Sous  le 
nom  de  Manibosho,  ou  Michaba  chez  les 
Chippewas  et  d'autres  tribus  similaires, 
on  le  regardait  communément  comme  un 
grand  lapin  fabuleux,  qui  avait  quelque 
relation  avec  le  soleil.  Et  cette  concep- 
tion d'un  lapin  héroïque  semble  avoir  pré- 
valu chez  d'autres  tribus  encore,  car  on 
la  trouve  aussi  loin,  au  S.,  que  le  Mary- 
land.  Brinton  (Hero  Myths,  1882)  pense 
que  cet  animal  mythologique  fut  simple- 
ment un  symbole  de  la  lumière,  et  qu'on 
l'adopta  par  suite  de  la  similitude  des 
mots  algonquins  qui  désignent  la  lumiè- 
re, et  le  lapin.  Parmi  les  Siksikas,  cette 
divinité  tutélaire  principale  était  connue 
sous  le  nom  de  Napiw;  chez  les  Abénakis, 
Ketchiniwesk;  parmi  les  tribus  de  la  Nou- 
velle-Angleterre, c'était  i^iehtan,  Woonand 
ou  Cautantowit,  etc.  C'est  elle  qui  créa 
le  monde  par  son  magique  pouvoir,  le 
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peupla  de  gibier  et  d'autre  faune,  en- 
seigna à  son  peuple  favori  l'art  de  la 
chasse,  et  lui  donna  le  blé  et  la  fève. 
Mais  cette  divinité  se  distinguait  plus  par 
ses  pouvoirs  de  magicienne  et  son  adresse 
à  renverser  les  obstacles  nar  la  ruse  que 
par  des  côtés  bienveillants.  Les  choses 
de  la  nature  étaient  pour  eux  des  divini- 
tés: ainsi  le  soleil,  la  lune,  le  feu,  les 
arbres,  les  lacs,  et  les  divers  animaux. 
On  rendait  aussi  hommage  aux  quatre 
points  cardinaux.  Il  régnait  une  croy- 
ance, universellement  répandue,  en  l'â- 
me, l'ombre,  ou  la  nature  spirituelle  et 
immortelle,  non  seulement  des  hommes, 
mais  encore  des  animaux  et  d'autres 
êtres,  et  en  une  demeure  spirituelle  où 
allaient  les  âmes  après  le  décès  du  corps, 
et  dans  laquelle  les  occupations  et  les 
plaisirs  étaient  analogues  à  ceux  de  cette 
vie.  Les  prêtres  et  les  sorciers,  appelés 
hommes  de  médecine  par  les  blancs, 
jouaient  un  rôle  important  dans  leur 
système  social,  politique  et  religieux.  On 
croyait  qu'ils  exerçaient  une  influence  sur 
les  esprits  et  d'autres  agents,  qu'ils  pou- 
vaient appeler  à  leur  aide  pour  percer 
l'avenir,  infliger  ou  guérir  des  maladies, 
etc. 

Dans  diverses  tribus  établies  depuis  le 
sud  de  la  Nouvelle-Angleterre  à  la  Caroli- 
ne, en  y  comprenant  spécialement  les  Mo- 
hegans,  les  Delawares,  les  gens  de  la 
confédération  des  Powhatans  et  les  Chip- 
pewas, l'on  comptait  la  descendance  par 
les  femmes:  chez  les  Potawomis,  les  Abé- 
nakis, les  Pieds-Noirs,  et  probablement  la 
plupart  des  tribus  septentrionales,  on 
dérivait  la  lignée  par  les  mâles.  Jusqu'en 
des  temps  voisins  des  nôtres,  la  descen- 
dance était  paternelle  chez  les  Menonomi- 
nees,  les  Sauks  et  les  Renards,  les  Illinois, 
les  Kickapoos  et  les  Shawnees;  et,  bien 
qu'on  ait  prétendu  que  la  descendance  y 
fût  autrefois  maternelle,  il  n'existe  pas  de 
preuves  suffisantes  de  ce  fait.  Les  Crées, 
les  Arapahos  et  les  Cheyennes  n'ont  pas 
de  clans  ou  de  nations.  La  nation  ou  le 
clan  était  ordinairement  gouverné  par  un 
chef  qui,  dans  certains  cas,  était  mis  au 
pouvoir  par  les  principaux  des  autres  na- 
tions ou  clans.  La  tribu  avait  aussi  son 
chef,  choisi  d'habitude  dans  une  nation 
ou  clan  particulier,   encore  que  la  façon 
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de  désigner  le  chef  et  l'autorité  qu'on  lui 
confiait,  variât  quelque  peu  d'une  tribu 
à  l'autre.  C'était  là  le  chef  du  temps  de 
paix,  et  dont  l'autorité  n'était  pas  abso- 
lue; et  il  n'avait  aucune  part  ni  dans  les 
déclarations  de  guerre,  .  ni  dans  leur 
poursuite,  car  le  capitaine  des  troupes  en 
campagne  était  toujours  un  guerrier  qui 
avait,  par  des  faits  d'armes  éclatants  et 
une  habileté  reconnue,  acquis  un  titre 
à  la  position.  Dans  quelques  tribus  le 
titre  de  chef  était  héréditaire,  et  la  dis- 
tinction entre  le  chef  de  paix  et  le  chef 
de  guerre  n'était  pas  observée.  Le  pou- 
voir du  chef  était  plus  étendu  dans  cer- 
taines tribus  que  dans  d'autres:  chez  les 
Miamis,  par  exemple.  Le  gouvernement 
était  dirigé,  dans  les  matières  graves,  par 
un  conseil  qui  se  composait  des  chefs  de 
clans  ou  "gentes"  de  la  tribu.  C'était  par 
leur  autorité  que  s'entreprenaient  les 
guerres  entre  les  tribus,  que  se  concluait 
la  paix,  que  se  vendait  le  territoire,  etc. 

Les  tribus  algonquines  étaient  presque 
toutes  sédentaires  et  agricoles  avec  la 
seule  exception,  peut-être,  de  celles  des 
régions  froides  du  Canada,  et  des  Siksi- 
kas  des  plaines.  Originairement  le  Chip- 
pewa  ne  cultivait  pas  le  sol.  Le  maïs 
était  le  principal  produit  alimentaire  chez 
les  Indiens;  mais  les  tribus  de  la  région 
des  Grands-Lacs,  particulièrement  les 
Menominis,  faisaient  grande  consomma- 
tion de  riz  sauvage.  Les  tribus  powhatan- 
nes  récoltaient  assez  de  maïs  pour  subve- 
nir, non  seulement  à  leurs  propres  be- 
soins, mais  encore  à  ceux  des  colons  de 
la  Virginie,  pendant  les  quelques  années 
qui  suivirent  la  fondation  de  Jamestown; 
et  les  colons  de  la  Nouvelle-Angleterre 
furent  plusieurs  fois  préservés  de  la  fa- 
grâce  au  grain  récolté  par  les  in- 
digènes. En  1792  l'armée  de  Wayne  trou- 
va une  plantation  ininterrompue  sur  toute 
la  longueur  de  la  Maumée,  "du  Ft  Wayne 
au  lac  Erié.  Bien  qu'elles  vécussent  sur- 
tout de  gibier  et  de  poisson,  les  tribus  de 
fouvelle-Angleterrp  cultivaient  en 
grand  le  maïs,  les  potirons  et  le  tabac.  On 
dit  qu'elles  se  rendaient  compte  des  avan- 
tages de  la  fumure  et  qu'elles  se  servaient 
à  CPtte  fin  de  poissons,  de  coquillages  et 
de  cendres.  Les  instruments  dont  ils  se 
servaient  pour   la   préparation   du  sol   et 
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pour  la  culture,  étaient  le  plus  souvent 
des  bêches  de  bois,  ou  des  houes  qu'ils 
fabriquaient  en  attachant  à  un  bâton  qui 
servait  de  manche,  une  écaille,  l'omoplate 
de  quelque  bête,  ou  une  carapace  de  tor- 
tue. C'est  des  tribus  algonquines  que  les 
blancs  apprirent  en  premier  lieu  à  pré- 
parer l'hominy,  le  succotash,  le  samp,  le 
sucre  d'érable,  le  Johnnycake,  etc.  Gookin, 
en  1674,  décrivait  comme  suit  la  manière 
de  préparer  les  aliments  chez  les  Indiens 
du  Massachusetts:  "Leur  nourriture  ha- 
bituelle est  du  maïs  ou  blé  d'Inde  bouilli 
mélangé  de  fèves,  ou  parfois  sans  fèves. 
Aussi  font-ils  souvent  bouillir  dans  ce  po- 
tage du  poisson  et  toutes  sortes  de  vian- 
des, fraîches  ou  séchées,  comme  l'alose, 
les  anguilles,  les  alewives,  et  une  espèce 
de  hareng  ou  toute  autre  sorte  de  poisson. 
Mais  d'ordinaire  ils  font  sécher  ces  es- 
pèces que  nous  venons  de  mentionner.  Ils 
les  débitent  en  morceaux,  arêtes  et  tout 
le  reste,  et  les  font  bouillir  dans  le  susdit 
potage.  Je  me  suis  souvent  étonné  qu'ils 
échappassent  au  danger  de  s'étrangler 
par  toutes  ces  arêtes  de  poisson;  mais  ils 
déploient  tant  d'adresse  à  séparer  les 
arêtes  de  la  chair,  quand  ils  mangent, 
qu'ils  ne  courent  vraiment  aucun  risque. 
Ils  font  aussi  bouillir  dans  ce  potage  toute 
espèce  de  viandes,  telles  que  de  la  venai- 
son, du  castor,  de  la  viande  d'our  ,  d'ori- 
gnal, des  loutres,  des  racoons,  découpant 
cette  chair  en  petits  morceaux,  et  la  fai- 
sant bouillir,  comme  il  a  été  dit  plus 
haut.  Ils  mélangent  encore  dans  ce  sus- 
dit potage,  plusieurs  espèces  de  racines, 
par  exemple  des  artichauts  de  Jérusalem, 
des  noix  de  terre  et  d'autres  racines,  et 
des  pompions  et  des  citrouilles,  et  aussi 
plusieurs  sortes  de  noix  ou  cônes,  tels 
que  glands,  noix  et  châtaignes;  celles-ci 
ils  les  dépouillent  de  leur  enveloppe,  les 
font  sécher  et  les  réduisent  en  une  pou- 
dre avec  laquelle  ils  épaississent  leur  po- 
tage. Parfois  aussi,  ils  pilent  leur  maïs 
et  en  passent  la  farine  au  travers  d'un 
panier  tressé  à  cet  usage.  De  cette  farine 
ils  font  du  pain,  qu'ils  cuisent  sous  la 
cendre,  en  couvrant  la  pâte  au  moyen  de 
feuilles.  Parfois  ils  font  de  leur  farine 
une  espèce  de  petits  gâteaux  qu'ils  font 
bouillir.  Ils  font  aussi  une  autre  sorte  de 
farine  au  moyen  de  maïs  grillé.  Cette  fa- 


MANUEL  DES  INDIENS  DU   CANADA 


21 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  21a 

rine  ils  l'appellent  "nokake".  Leurs  pots 
étaient  faits  d'argile  et  légèrement  en 
forme  d'œuf;  leurs  plats,,  cuillers  et 
louches  étaient  de  bois;  leurs  seaux, 
d'écorce  de  bouleau  repliée  de  façon  à 
leur  donner  quatre  angles,  et  ils  étaient 
munis  d'une  anse.  Ils  avaient  encore  des 
paniers  de  dimensions  diverses,  dans  les- 
quels ils  gardaient  leurs  provisions;  ils 
étaient  faits  d'osier,  de  paille,  d'envelop- 
pes de  blé  d'Inde,  d'herbages  et  d'écorce, 
et  souvent  agrémentés  de  figures  colo- 
riées d'animaux.  Les  explorateurs  font 
mention  de  nattes  d'écorce  et  d'osier,  de 
peaux  de  daim  tannées,  de  vêtements  de 
plumes,  et  d'ustensiles  en  bois,  en  pierre 
et  en  corne.  Le  poisson  se  prenait  à 
l'hameçon,  à  la  lance,  et  au  filet,  dans 
des  canots  et  le  long  des  côtes,  en  mer  et 
dans  les  étangs  et  les  neuves  ou  rivières. 
Ils  attrapaient  sans  trop  de  peine  toutes 
les  espèces  de  poissons  de  petite  taille,  et, 
montés  dans  leurs  canots,  capturaient 
souvent  l'esturgeon  dans  des  filets  solide- 
ment filochés  de  chanvre  du  Canada." 
(De  Forest,  Hist.  Inds.  Conn.  1853).  Les 
canots  en  usage  pour  la  pêche  étaient  de 
deux  espèces: — les  uns  d'écorce  de  bou- 
leau, très  légers,  mais  trop  facilement 
subversibles;  les  autres  faits  du  tronc 
d'un  grand  arbre.  Leurs  vêtements  se 
composaient  principalement  de  peaux 
d'animaux,  tannées  jusqu'à  les  rendre  dou- 
ces et  souples;  et  ils  étaient  parfois  or- 
nés de  peinturlurages  et  d'enfilades  de 
coquilles.  Quelquefois  ils  se  revêtaient 
de  manteaux  faits  de  plumes  qui  tuilaient 
comme  sur  le  dos  des  volatiles.  Le  cos- 
tume des  femmes  consistait  d'ordinaire  en 
deux  articles:  un  jupon,  ou  vêtement  de 
dessous,  en  cuir,  orné  d'une  frange;  et 
une  jupe  de  la  même  substance,  retenue 
autour  de  la  taille  par  une  ceinture,  et 
descendant  à  peu  près  jusqu'aux  pieds. 
Les  jambes  étaient  protégées,  spéciale- 
ment en  hiver,  par  des  guêtres,  et  les 
pieds,  par  des  mocassins  de  cuir  tanné  et 
souple,  souvent  ornés  de  wampun.  Les 
hommes,  d'ordinaire,  se  couvraient  les 
membres  inférieurs  d'une  sorte  de  cale- 
çon, et  souvent  portaient  un  manteau  de 
peau  jeté  sur  une  épaule.  Les  femmes 
tressaient  leurs  cheveux  en  une  lourde 
natte  qui  leur  pendait  sur  le  dos,  et  par- 


fois coiffaient  leur  tête  de  bandeaux  rele- 
vés de  mampun,  ou  d'autres  fois,  por- 
taient une  petite  casquette.  Higginson 
(New  England's  Plantation,  1629)  dit: 
"Leur  chevelure  est  souvent  coupée  par 
devant,  avec  une  mèche  plus  longue  que 
les  autres."  Les  hommes  allaient  nu-tête, 
les  cheveux  arrangés  en  coiffure  fantas- 
tique, selon  le  goût  de  chacun.  Tel  les 
rasait  d'un  côté,  et  les  laissait  croître  de 
l'autre;  son  voisin  laissait  courir  un 
bandeau  non  rasé,  de  deux  ou  trois 
pouces  de  large,  du  front  à  la  nuque. 

La  cabane  caractéristique  de  l'Algon- 
quin, dans  les  bois  et  près  des  lacs,  était 
ovale;  et  la  hutte  conique  d'écorce  de 
bouleau  se  rencontrait  aussi.  Les  Mohé- 
gans,  et  jusqu'à  un  certain  point,  les  In- 
diens de  Virginie  construisaient  de  lon- 
gues habitations  communes  qui  abritaient 
une  quantité  de  familles.  Les  huttes,  dans 
le  Nord,  étaient  parfois  construites  avec 
des  troncs  d'arbres,  tandis  que  dans  le 
Sud  et  certaines  parties  de  l'Ouest,  elles 
étaient  faites  de  jeunes  pousses  fixées 
dans  de  sol,  ployées  au  sommet,  et  re- 
couvertes de  nattes  simplement  posées, 
qui  formaient  ainsi  des  maisons  allongées, 
au  toit  arrondi.  Les  Delawares  et  quel- 
ques autres  tribus  de  l'Est,  préférant 
vivre  séparément,  se  faisaient  des  mai- 
sons plus  petites.  Le  mode  de  construc- 
tion parmi  les  Delawares  est  ainsi  décrit 
par  Zeisberger:  "Ils  écorcent  des  arbres, 
riches  en  sève,  des  tilleuls,  par  exemple, 
puis  ils  découpent  l'écorce  en  pièces  de 
2  ou  3  verges  de  long,  et  posent  par  des- 
sus de  grosses  pierres  pour  les  rendre 
plates  et  unies  pendant  qu'elles  sèchent. 
La  charpente  de  la  hutte  est  bâtie  en  en- 
fonçant des  poteaux  dans  le  sol  et  en 
les  affermissant  au  moyen  de  traverses. 
Cette  charpente  est  alors  recouverte, 
au  dedans  comme  au  dehors,  de  ces 
pièces  d'écorce  mentionnées  plus  haut 
étroitement  attachées  au  moyen  de 
filasse  ou  de  rameaux  de  noyer,  qui 
sont  remarquablement  résistants.  Le 
toit  s'élève  jusqu'à  une  crête  et  se  re- 
couvre de  la  même  manière.  Ces  huttes 
ont  une  ouverture  pratiquée  dans  le  toit, 
pour  laisser  s'échapper  la  fumée,  et  une 
autre  au  côté,  qui  sert  d'entrée.  La  porte 
consiste   en   un   grand  morceau   d'écorce, 
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et  n'a  ni  loquet  ni  serrure;  un  simple 
bâton  appuyé  contre  la  porte  à  l'extérieur 
annonce  aux  visiteurs  qu'il  n'y  a  person- 
ne au  logis.  Le  jour  pénètre  par  de  peti- 
tes baies  munies  de  volets  à  coulisses". 
Pour  la  toiture  on  se  servait  quelquefois 
de  joncs  ou  de  roseaux.  Les  demeures  des 
Illinois,  selon  la  description  qu'en  donne 
Hennepin,  étaient  "construites  avec  de 
longs  arbres",  et  couvertes  d'une  double 
couche  de  pierres  plates.  Celles  des  Chip- 
pewas  et  des  tribus  des  Plaines  étaient 
rondes  ou  coniques,  et  consistaient  en  une 
charpente  recouverte  d'écorce,  chez  les 
premiers;  chez  les  derniers,  la  charpente 
était  couverte  de  peaux  tannées.  Les 
villages,  particulièrement  le  long  de  la 
côte  de  l'Atlantique,  étaient  fréquemment 
entourés  d'une  palissade  de  hauts  et 
forts  poteaux  fermement  fixés  en  terre. 
Quantité  de  villages  algonquins  de  l'Ouest 
sont  décrits  par  les  explorateurs  comme 
étant  fortifiés  ou  comme  entourés  de  pa- 
lissades. 

Chez  aucune  tribu,  plus  au  Nord  que  le 
Mexique,  l'art  de  l'écriture  en  signes 
peints  n'atteignit  un  degré  aussi  avancé 
que  chez  les  Delawares  et  les  Chippewas. 
Les  images  étaient  grattées  ou  peintes 
sur  des  morceaux  d'écorce,  ou  des  tablet- 
tes de  bois.  Quelques-unes  des  tribus,  no- 
tamment les  Ottawas,  pratiquaient  un 
grand  trafic  et  servaient  de  principaux 
intermédiaires  entre  les  Indiens  plus 
éloignés  et  les  premiers  établissements 
français.  Quelques-unes  des  tribus  de  l'in- 
térieur du  Wisconsin  et  de  l'Illinois  ne 
se  servaient  pas  beaucoup  du  canot,  et 
voyageaient  presque  toujours  à  pied;  tan- 
dis que  d'autres,  qui  étaient  fixées  sur  le 
bord  des  lacs  supérieurs,  étaient  d'a- 
droits rameurs.  Les  canots  des  lacs  su- 
périeurs étaient  d'écorce  de  bouleau  ren- 
forcée à  l'intérieur  par  des  côtes  ou  cour- 
bes. L'embarcation  de  la  Virginie  et  des 
rivières  Occidentales  était  la  pirogue, 
faite  du  tronc  d'un  grand  arbre.  La  fa- 
brication de  poteries  était  fort  répandue, 
encore  que  la  production  fût  peu  impor- 
tante, sauf  dans  une  ou  deux  tribus.  A 
en  juger  par  le  nombre  de  vases  trouvés 
dans  les  tombeaux  des  régions  occupées 
par  les  Shawnees,  cette  tribu  s'occupait  de 
leur  fabrication     plus  qu'aucune     autre. 
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Dans  les  funérailles  on  se  servait  habi- 
tuellement de  tombes,  et  chaque  clan 
avait  son  propre  cimetière.  Les  cérémo- 
nies funéraires  parmi  les  tribus  du  centre 
et  de  l'Est,  étaient  en  substance  celles  qu'a 
décrites  Zeisberger.  Aussitôt  après  le  dé- 
cès, le  défunt  était  paré  de  ses  plus  beaux 
vêtements  et  des  principaux  ornements 
qu'il  avait  coutume  de  porter  durant  sa 
vie:  parfois  on  lui  teignait  de  rouge  la 
face  et  la  chemise;  puis  on. rétendait  sur 
une  natte  ou  sur  une  peau  au  milieu  de 
la  hutte  et  l'on  rangeait  tout  autour  ses 
armes  et  ses  effets.  Après  le  coucher  du 
soleil,  et  de  même  avant  la  pointe  du  jour, 
les  femmes  de  la  famille  et  les  amis  se 
réunissaient  autour  du  cadavre  pour 
pleurer  sur  lui.  La  fosse  était  générale- 
ment creusée  par  de  vieilles  femmes;  elle 
était  tapissée  à  l'intérieur  de  morceaux 
d'écorce,  et,  quand  le  corps  y  avait  été 
déposé,  on  plaçait  sur  lui,  en  travers, 
quatre  bâtonnets,  et  au-dessus  de  ceux-ci 
un  lit  d'écorce;  après  quoi  la  fosse  était 
comblée  de  terre.  D'après  une  coutume 
plus  ancienne,  l'on  déposait  dans  la 
tombe  les  effets  du  défunt  ou,  du  moins, 
ceux  qui  marquaient  son  caractère  ou  son 
occupation  favorite,  ainsi  que  de  la  nour- 
riture, des  ustensiles  de  cuisine,  etc.  Le 
plus  souvent  le  corps  était  étendu  hori- 
zontalement; cependant,  chez  quelques 
tribus  de  l'Ouest,  les  Renards  par  ex- 
emple, on  le  déposait  parfois  sur  son 
séant.  C'était  la  coutume  de  presque  tou- 
tes les  tribus,  probablement,  d'allumer 
des  feux  sur  la  tombe  d'un  mort  pen- 
dant quatre  nuits  après  l'enterrement. 
Les  Illinois,  les  Chippewas,  et  quel- 
ques tribus  de  l'extrême  Ouest  fai- 
saient souvent  leurs  funérailles  en  se 
servant  d'un  arbre  ou  d'une  estrade.  Le 
cadavre  des  chefs  de  la  confédération 
powhatanne  était  dépouillé  de  la  chai  \ 
et  le  squelette  était  placé  sur  une 
estrade  dans  un  charnier.  Les  Ottawas, 
d'ordinaire,  déposaient  le  corps  sur  une 
estrade  à  côté  de  la  tombe,  et  l'y  lais- 
saient quelque  temps  avant  de  l'enterrer. 
Les  Shawnees  et  peut-être  aussi  l'une  ou 
l'autre  des  tribus  du  Sud  de  l'Illinois 
avaient  coutume  d'ensevelir  leurs  morts 
dans  des  tombeaux  en  forme  de  boîtes  et 
faits  de  plaques  de  pierre  non  taillée.  Les 
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Nanticokes,  et  quelques-unes  des  tribus 
occidentales,  après  un  enterrement  tem- 
poraire dans  le  sol,  ou  une  exposition  sur 
l'estrade,  enlevaient  la"  chair  du  cadavre 
et  enterraient  de  nouveau  le  squelette. 

Les  tribus  algonquines  de  l'Est  éga- 
laient probablement  les  Iroquois  en  bra- 
voure, en  intelligence,  et  en  force  phy- 
sique, mais  n'avaient  point  leur  cons- 
tance, leur  force  de  caractère  et  leur 
esprit  d'organisation,  et  ils  ne  semblent 
pas  avoir  compris  tout  ce  que  leur  union 
leur  aurait  apporté  de  pouvoir  et  d'in- 
fluence. Les  alliances  entre  tribus  étaient 
généralement  temporaires  et  sans  co- 
hésion véritable.  En  fait  il  semblerait 
qu'il  y  ait  eu  dans  leur  caractère  un  élé- 
ment qui  les  rendît  incapables  de  s'unir 
en  larges  masses,  même  pour  combattre 
un  commun  ennemi.  Quelques-uns  de 
leurs  grands  chefs,  tels  que  Philippe, 
Pontiac,  et  Tecumseh,  essayèrent,  à  dif- 
férentes époques  d'unir  entre  elles  les 
tribus  apparentées,  en  un  commun  effort 
de  résistance  à  l'invasion  de  la  race 
blanche;  mais  chacun  d'eux,  à  son  tour, 
constata  qu'une  seule  grande  défaite  suf- 
fisait pour  décourager  ses  partisans,  et 
rendre  inutiles  tous  ses  efforts;  les  deux 
premiers  périrent  même  de  la  main 
d'hommes  qui  avaient  déserté  leurs  pro- 
pres armées.  Les  tribus  de  la  Virginie, 
habilement  conduites  par  Powhatan  et 
Opechancanough,  firent  exception  à  la 
règle  générale.  Elles  présentèrent  aux 
blancs,  en  ligne  de  bataille,  toutes  leurs 
forces  unies,  et  combattirent  pendant  des 
années  entières,  leur  disputant  chaque 
pouce  de  terrain,  jusqu'au  jour  où  les 
Indiens  se  trouvèrent  vraiment  presque 
exterminés.  A  dater  de  la  fin  de  la  Révo- 
lution jusqu'au  traité  de  Greenville 
(1795),  les  tribus  de  la  vallée  de  l'Ohio 
opposèrent,  elles  aussi,  aux  Américains 
une  résistance  désespérée.  Au  point  de 
vue  du  caractère  individuel,  plusieurs, 
parmi  les  chefs  algonquins,  occupent  un 
rang  élevé,  et  Tecumseh  s'y  distingue  à 
la  toute  première  place  comme  l'une  des 
figures  les  plus  nobles  de  l'histoire  In- 
dienne. 

Le  chiffre  actuel  de  la  population  Al- 
gonquine  est  d'environ  90,000,  dont  envi- 


ron 40,000  se  trouvent  aux  Etats-Unis, 
et  50,000  au  Canada.  Les  tribus  les  plus 
nombreuses  sont  les  Chippewas  et  les 
Crées,   (j.-m.    c.  t.) 

Algonkin-Lenape. — Gallatin  dans  Trans.  Am. 
Antiq.  Soc.  n,  23,  305,  1836.  Berghaus  (1845), 
Physik.  Atlas  carte  17,  1848.  Ibid.,  1852.  Al- 
gonquin.— Bancroft,  Hist.  U.  S.,  ni,  237, 
1840.  Prichard,  Phys.  Hist.  Mankind,  v,  381, 
1847  (suit  Gallatin).  Algonkins.— Gallatin 
clans  Trans.  Am.  Ethnol.  Soc,  n,  pt.  1,  xcix, 
77,  1848.  Gallatin  dans  Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  ni,  401,  1853.  Algonkin. — Turner  dans 
Pac.  R.  R.  Rep.,  ni,  pt.  3,  55,  1856.  Hayden 
Ethnog.  et  Philol.  Mo.  Val.,  232,  1862  (traite 
seulement  des  Crées,  des  Pieds-Noirs,  des 
Cheyennes).  Haie  dans  Am.  Antiq.,  112, 
avril,  1883  (traite  au  point  de  vue  de  la 
migration).  Algonkin. — Latham  dans  Trans. 
Philol.  Soc.  Lond.,  1856  (ajoute  à  la  liste  de 
Gallatin  de  1836  les  Bethucks,  les  Cheyen- 
nes, les  Pieds-Noirs,  les  Arrapahos).  Lat- 
ham Opuscula,  327,  1860  (comme  dans  le 
précédent).  Latham,  Elem.  Comp.  Philol., 
447,  1862.  Algonquin. — Keane  dans  Stanford, 
Compend.,  Cent,  et  S.  Am.,  460,  465,  1878  (la 
liste  renferne  les  Maquas  et  les  Iroquois). 
Saskatchwaïner. — Berghaus,  Physik.  Atlas, 
carte  17,  1848  (désigne  probablement  les 
Arapahos).  Arapahoes. — Berghaus,  Physik. 
Atlas,  carte  17,  1852.  Algonkin  und  Beothuk. 
— Berghaus,  Phj^sik.  Atlas,  carte  72,  1887. 

Algonquins.  (Un  nom  jusqu'ici  inter- 
prété diversement  et  d'une  manière  er- 
ronée, mais  Hewitt  opine  qu'il  dérive  pro- 
bablement de  (Micmac)  algoomcaking,  ou 
algoomaMng,  'place  où  l'on  harponnait  le 
poisson  et  l'anguille,  [de  l'avant  d'un 
canot]').  Terme  appliqué  d'abord  aux 
Weskarinis,  une  petite  tribu  algonquine, 
qui  vivait  anciennement  sur  la  présente  r. 
Gatineau,  tributaire  de  la  r.  Ottawa,  à 
l'est  de  la  ville  actuelle  d'Ottawa,  dans 
Québec.  Plus  tard,  ce  nom  fut  employé 
pour  désigner  aussi  les  Amikwas,  les 
Kichesipirinis,  les  Kinonches,  les  Kisa- 
kons,  les  Maskasiniks,  les  Matawachki- 
rinis,  les  Missisaugas,  les  Michaconbidis 
Nikikoueks,  les  Ononchataronons,  les 
Oskemanitigous,  les  Ouasouarinis,  les  Ou- 
taouakamigouks,  les  Outchougais,  les 
Powatings,  les  Sagahiganirinis,  et  les  Sa- 
gnitaounigamas.  Les  écrivains  français 
appelaient  quelquefois  les  Montagnais 
rencontrés  sur  le  bas  du  St-Laurent,  les 
Algonquins  inférieurs,  parce  qu'ils  par- 
laient la  même  langue;  l'ensemble  eth- 
nique des  diverses  langues  tire  son  nom 
des      Algonquins,      qui      formèrent      une 
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alliance  étroite  avec  les  Français  lors  de  la 
découverte  du  Canada  et  reçurent  leur 
appui  contre  les  Iroquois.  Cependant, 
ces  derniers  se  procurèrent  plus  tard  des 
armes  à  feu  et  forcèrent  les  Algonquins 
à  abandonner  ia  région  du  St-Laurent. 
Quelques  peuplades  de  la  r.  Ottawa  se 
portèrent  vers  l'ouest  où  ils  se  groupè- 
rent, et  ce  lieu  fut  désormais  connu  sous 
le  nouveau  nom  d'Ottawa.  Les  autres  se 
portèrent  vers  le  nord  et  l'ouest,  hors  de 
l'atteinte  des  Iroquois,  puis  reculèrent  et 
linalement  réoccupèrent  le  pays.  Leur 
principale  mission  ou  poste  favori  se  trou- 
vait aux  Trois-Rivières,  dans  Québec.  On 
ne  sait  rien  de  leur  organisation  sociale. 
Les  peuplades  maintenant  appelées  algon- 
quines,  avec  leur  population  en  1900,  sont 
comme  suit:  Dans  Ottawa:  Golden  Lake, 
86;  North  Renfrew,  286;  Gibson  (en 
partie  iroquois),  123. — Dans  Québec:  Ri- 
vière Désert,  393;  Témiskaming,  203; 
Lac  des  Deux-Montagnes  (en  partie  iro- 
quois), 447;  total,  1,536.  En  1894,  le 
Département  des  affaires  indiennes,  dé- 
signait aussi  comme  algonquins,  1,679 
"rôdeurs"  dans  Pontiac,  comté  d'Ottawa, 
et  dans  Champlain  et  St-Maurice  dans 
Québec,  mais  il  n'en  est  plus  fait  mention 
dans  les  rapports  subséquents.  En  1884, 
il  y  avait  3,874  Algonquins  dans  Québec 
et  l'est  d'Ontario,  y  compris  le  Témisca- 
ming.  En  autant  qu'ils  ont  été  conservés, 
voici  les  noms  des  villages  algonquins: 
Cap  de  la  Madeleine,  Egan,  Hartwell, 
l'Ile  aux  Tourtes,  (Kichesipirinis  et  Nipis- 
sings),  Rivière  Rouge,  Tangouaen,  (Al- 
gonquins et  Hurons).   (j.  m.     c.  t.) 

Vbnaki. — Pour  les  formes  de  ce  mot,  appli- 
qué à  l'Algonquin,  voir  Abénakis.  Akwanake. 
— Brébœuf  cité  par  Schoolcraft,  Ind.  Tribes, 
iv,  207,  1854.  Al^agonkins. — Croghan  (1765), 
Monthly  Am.  Jour.  Geol.,  272,  1831.  Algokin. 
McKenzie  cité  par  Tanner,  Narr.,  332,  1830. 
Mçomeequin. — Ibid.,  v,  38,  1855.  Algomme- 
«iuin.— Champlain  (1632),  CEuv.,  v,  pt.  2,  193, 
:  70.  Alçomquins. — Sagard  (1636),  Canada, 
i,  247,  1866.  AlgoncaiiiN. — Hennepin,  New 
Disc,  95,  1698.  Algongins. — Tracy  (1667), 
X.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ni,  153,  1853.  Algon- 
j;uïh. — Morse,  N.  Am.,  238,  1776.  Algonic  In- 
«lians. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  I,  38,  1851. 
Vlgonkinn. — Hennepin  (1683),  Harris,  Voy. 
and  Trav.,  n,  916,  1705.  Algonméquin. — Mar- 
tin, Bressani,  Rel.  Abrégée,  319,  1653.  Algo- 
:i  ovins. — Alcedo,  Die.  Georg.,  v,  120,  1789. 
AlgonqnainH. — Jés.  Rel.  1653,  3,  1858.  Algon- 
MiienN. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  II,  358.  1852. 
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Algonquin. — Jés.  Rel.  1632,  14,  1858.  Algoo- 
meniïsîini. — Keane,  Stanford,  Compend.,  500, 
1S7S.  Algoquins.-  Lewis  et  Clark,  Trav.,  i, 
carte,  1817.  Aïgoquois. — Audouard,  Far 
West,  207,  1896.  *  Algouinquins. — Georges 
(1658),  Me.  Hist.  Soc.  Coll.,  n,  67,  1847.  Al- 
goumekins. — Gallatin  dans  Trans.  Am.  Antiq. 
Soc,  n,  24,  1836.  Algonmequini. — De  Laet 
(1633)  cité  par  Vater,  Mithridates,  pt.  3,  sec. 
3,  404,  1816.  Algoumequins. — Champlain 
(1603),  CEuv.,  il,  8,  1870.  Algumenquini.— 
Kingsley,  Standard  Nat.  Hist.,  pt.  6,  147, 
1883.  Alinconguins. — Nicolls  (1666)  dans 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  m,  147,  1853.  Alkon- 
kins. — Hutchins  (1778)  cité  par  Jefferson, 
Notes,  141,  1825.  Aïqnequin. — Lloyd,  Jour. 
Anthrop.  Inst.  G.  B„  iv,  44,  1875.  Altenkins. 
— Clinton  (1745),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vi, 
281,  1855  (mal  imprimé).  Attenkins. — Clin- 
ton  (1745),  ibid.,  276. 

Algonquins     chi     Portage' la     Prairie. 

Groupe  de  Chippewas,  qui  vivait  autre- 
fois à  proximité  du  Lac  des  Bois,  du  côté 
E.,  dans  le  Manitoba.  Ils  allèrent  se  fixer, 
avant  1804,  dans  la  région  de  la  Rivière 
Rouge,  entraînés  par  les  conseils  des  gens 
de  trafic. — Lewis  and  Clark,  Disc,  55, 
1806. 

Alimibegoneks  (probablement  de  la 
même  famille  que  les  Chippewas  ûnlmï- 
liffog,  'ceux  qui  vivent  près  de  la  rivière'. 
— Wm.  Jones).  Mentionnés  comme  étant 
l'une  des  quatre  divisions  des  Crées, 
fixés  sur  le  lac  Alimibeg  (Nipigon),  qui  se 
décharge  dans  le  lac  Supérieur,  Ontario. 
Creuxius  les  met  immédiatement  au  N. 
du  lac,  près  de  l'extrémité  S.  de  la  Baie 
d'Hudson.  On  ne  peut  déterminer  quelle 
portion  des  Crées  modernes  était  com- 
prise dans  leur  nombre,  (j.  m.   c.  t.) 

Alimbegoueci. — Creuxius,  carte  de  la  Nou- 
velle-France, 1664.  Kilistinons  Almibegouek. 

—Jés.   Rel.    1658,   21,   1858. 

Alkali  Lake.  Un  village  ou  une  troupe 
Shuswap,  près  de  la  rivière  Fraser,  et  en 
face  de  l'embouchure  de  la  rivière  Chil- 
cotin,  Col.  Brit.,  pop.  209  en  1911. 

Alkakalilkes. — Carte  de  la  Col. -Brit.,  An°. 
Ind.,  Victoria,  1872,  (probablement  identi- 
que).   Alkali  Lake. — Can.  Ind.  Aff.,  269,  1902. 

Alkunwea  (A'WunwëE,  'coin  inférieur'). 
Une  subdivision  des  Laalaksentaios,  gens 
Kwakiutl. — Boas  dans  Rep.  Nat.  Mus. 
1895,  332,  1897. 

Allagasomeda.  Village  chimmesyen  sur 
la  rivière  Skeena  supérieure,      Colombie 
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Britannique. — Downie  dans  Jour.  Roy. 
Soc.  Geog.,  xxxi,  235,  1861. 

Allh.  Corps  de  Salishs  à  l'Est  du  lac 
Chemainus,  île  de  Vancouver. — Carte  de 
la  Col.  Brit.  Ind.  Aff.,  Victoria,  1872. 

Amasecontis  '(abondance  de  petits 
poissons',  harengs).  Petite  division  des 
Abénakis,  qui  résidaient  autrefois  en  par- 
tie aux  Chutes  Farmington  sur  la  riv. 
Sandy,  comté  Franklin,  Me.,  et  en  partie 
près  de  la  localité  actuelle  de  New  Sha- 
ron, distante  de  quelques  milles.  Conjoin- 
tement avec  les  autres  Abénakis,  ils  pri- 
rent part  aux  anciennes  guerres  contre 
les  Anglais,  et  furent  co-signataires  du 
traité  conclu  à  Portsmouth,  N.  H.,  en 
1713.  Quelques-uns  continuèrent  à  lan- 
guir dans  leurs  vieux  territoires  jusqu'en 
179  7  environ,  époque  à  laquelle  la  der- 
nière famille  se  transporta  à  St-François, 
Québec,  où  elle  garda  son  nom  distinctif 
jusqu'en  1809.    (j.  m.) 

Amasaconticook. — Ballard  dans  U.  S.  Coast 
Surv.  Rep.,  251,  1871  (donne  comme  le  nom 
correct  de  r.  Sar^dy).  Amasacontoog. — Trai- 
té de  Portsmouth  (1713)  dans  Me.  Hist.  Soc. 
Coll.,  vi,  250,  1859.  Amasaguanteg. — Gyles 
(1726),  ibid.,  m,  357,  1853.  Amasconly. — Niles 
(1761?)  dans  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  3d  s., 
vi,  247,  1837.  Amascontie. — Niles  (1761?), 
ibid.,  4th  s.,  v,  335,  1S61.  Amasconty. — Pen- 
hallow  (1726)  dans  N.  H.  Hist.  Soc.  Coll.,  I, 
21,  1824.  Amasecontee. — Ibid.,  82.  Amassa- 
t-anty. — Niles  (1761?)  dans  Mass.  Hist.  Soc. 
Coll.,  3d  s.,  vi,  246  1837.  Amassaconty. — Pen- 
hallow,  op.  cit.  Amosequonty. — Carte  de  1719 
cité  par  Ballardin  U.  S.  Coast  Survey  Rep., 
251,  1871.  Anmesoukkanti.-— Rasles  cité  par 
Ballard,  ibid.  Anmessukkantti.  —  Rasles 
(1722)  cité  par  Vetromile,  Abnakis  23-27, 
1886.  Anmissukanti. — Abnaki  letter  (1721) 
dans  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  2d  s.,  vin,  262-3, 
1819.  Aumesoukkantti. — Rasles  dans  Me. 
Hist.  Soc.  Coll.,  iv,  102,  1856.  Meesee  Contée. 
— Allen,  ibid.,  31  (trad  'place  aux  hareng-s'). 
"Ueesucontu. — "Willis,   ibid.,   105. 

Amerind.  Mot  composé  des  syllabes 
initiales  de  "American  Indian",  et  sug- 
géré en  1899  par  un  lexicographe  Améri- 
cain, pour  remplacer  les  termes  impro- 
pres en  usage  quand  on  parle  de  la  race 
humaine  qui  habitait  le  Nouveau  Monde 
avant  son  occupation  par  les  Européens. 
La  facilité  que  fournissent  des  dérivatifs 
tels  que  Amérindique,  Amérindiser,  Amé- 
rindien, proto-Amériiid,  pré-Amérindique, 
pseudo-Amérind,  etc,  plaide  en  faveur  du 


nouveau  vocable.  Le  Major  J.  W.  Po- 
well,  mort  depuis,  insista  sur  l'adoption 
d'"Amérind",  et  le  mot  jouit  de  la  faveur 
de  plusieurs  anthropologistes.  Un  plaidoy- 
er pour  son  adoption  par  tous,  par  Dr. 
W.  J.  McGee,  parut  en  1900  dans  le 
Journal  de  l'Institut  Anthropologique  de 
la  Grande-Bretagne.  L'emploi  du  mot 
"Amerind"  au  congrès  international  des 
Américanistes  à  New  York,  en  octobre 
1902,  provoqua  une  discussion  (Science, 
n.  s.,  xvl,  892,  1902)  durant  laquelle  le 
mot  fut  attaqué  par  quelques-uns  et  dé- 
fendu par  d'autres.  Après  ces  discussions 
académiques,  le  vocable  s'est  de  lui-même 
introduit  dans  la  littérature  tant  scienti- 
fique que  populaire,     (a.  f.  c.) 

Amikwa  (de  amik,  'castor').  Tribu  al- 
gonquine  découverte  par  les  Français  au 
N.  du  lac  Huron,  en  face  de  l'île  Manitou- 
lin,  où  ils  furent  reconnus  à  diverses  re- 
prises jusqu'en  1672  par  les  Jésuites, 
dans  les  Relations  de  ceux-ci.  Bacqueville 
de  la  Poterie  (Hist.  Am.  Sept.,  1753)  dit 
que  ces  Indiens  et  les  Nipissings  habi- 
taient autrefois  sur  les  rives  du  lac  Ni- 
pissing,  et  qu'ils  se  rendirent  les  maîtres 
de  toutes  les  autres  peuplades  en  ces  pa- 
rages, mais  la  maladie  exerça  de  grands 
ravages  parmi  eux,  et  les  Iroquois  forcè- 
rent le  reste  de  la  tribu  à  se  rendre, 
quelques-uns  aux  postes  français,  d'au- 
tres dans  les  parages  du  lac  Supérieur,  ou 
à  la  baie  Green  du  lac  Michigan.  En  1740 
quelques  survivants  s'étaient  retirés  dans 
l'île  Manitoulin.  Chauvignerie,  qui  écri- 
vait en  173  6,  dit  des  Nipissings:  "Les  fi- 
gures héraldiques  de  ces  tribus  sont  le 
héron  pour  les  Achagués,  ou  tribu  du  Hé- 
ron; le  castor  pour  les  Amekowes  (mik- 
was);  le  bouleau  pour  la  tribu  de 
l'écoree."  Il  se  peut  qu'il  fasse  allusion 
à  une  gens  des  Nipissings,  et  non  à  la  tri- 
bu des  Amikwas;  cependant  les  relations 
évidemment  étroites  qui  existaient  en- 
tre ces  derniers  et  les  Nipissings  permet- 
tent de  croire  que  l'auteur  faisait  allusion 
aux  Amikwas  tels  que  les  connaît  l'his- 
toire. En  1673,  ils  se  vantaient  d'être  les 
alliés  des  Nipissings.   (j.  m.  g.  t.) 

Amehouest. — Heriot,  Travels,  197,  1807. 
AmekoSes. — Chauvignerie  (1736)  dans  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  ix,  1093,  1855.  Amicawaes. — 
Boyd,  Ind.  Local  Names,   3,   1885.  Amicois.— 
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Doc.  of  1693  dans  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix, 
566,  1S55.  Amicouës.— Jés  Rel.  1671,  25,  1S58. 
Amicoures. — Jes.  Rel.  1670,  79,  1858.  Ami- 
cours. — Heriot,  Travels,  194,  1S07.  Amie» 
uays. — Boyd,  Ind.  Local  Names,  3,  1885. 
Aiiîihouis. — Colden  (1727)  Five  Nations,  86, 
L747.  Amikois. — N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  722, 
Ainikones. — McKenney  et  Hall,  Ind. 
Tribes,      ni,    SI,    1S54.      Amikoûai. — Jes.    Rel. 

1640,  34,  1S58.    Ami  Rouas Perrot   (c«,  1700), 

Mém.,  20,  1S64.  Amikouek.— Jés.  Rel.  1648, 
62,  1S5S.  Amikoiies.— Gallinee  (1669-70), 
dans  Margry,  Dec,  i,  162,  1875.  à  Mikouest. — 
La  Potherie,  Hist.  l'Amer.,  il,  48,  1753  (co- 
quille.) Amikouest. — Ibid.,  58,  Aîuikonëts. — 
Xeill  dans  Minn.  Hist.  Soc.  Coll.,  v,  403,  1885. 
Aiiiikouis. — Jeffereys,  Fr.  Doras.,  pt.  1,  47, 
1761.  Amikouys. — Charlevoix  (1743),  Voy., 
n,  47,  1761.  Beaver  (Indians). — Shea,  Catho- 
lic  Glissions,  366,  1S55.  Castor. — McKenney 
et  Hall,  Ind.  Tribes,  ni,  81,  1854.  Naiz  Percez. 
— Jés.  Rel.  1636,  92,  1858.  Nation  du  Castor. 
—  Ibid.  Nation  of  the  Beaver. — Jefferys, 
French  Doms.  Am.,  pt.  1,  47,  1761.  Nedsper- 
cev. — Jés.  Rel.  1657,  11,  1858.  Nez-Percez, — 
Charlevoix,  Hist.  de  la  Nouvelle-France, 
éd.  Shea,  ni,  130,  1872.  Nez  Percez. — Ibid. ,119. 
Omïkoues. — Rasles  (ra.  1723)  dans  Mass. 
Hist.  Soc.  Coll.,  2d  s.,  vin,  251,  1819.  Ounika- 
nes. — Chauvig-nerie,  (1736)  cité  par  School- 
craft   Ind.   Tribes,   ni,    554,   1853    (coquille). 

Aniitok  ('étroit').  Campement  d'hiver 
des  Amitormiuts,  sur  la  côte  E.  de  la  Pé- 
ninsule de  Melville,   Franklin. 

Amitigoke. — Gilder,  Schwatka's  Search,  181, 
1881.  Amïtioke. — Parry,  Second  Voy.,  206, 
1824.  Amittioke. — Ibid.,  carte  197.  Amitoq. — 
Boas  dans  6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte,  1888. 
Ymityook. — Lyon,    Private   Jour.,   406,    1825. 

Amitormiuts.  ('habitants  des  places 
étroites'. — Boas).  Tribu  esquimaude  à 
l'Est  de  la  côte  de  la  pénin.  de  Melville. 
Leur  principal  village  est  Amitok  d'où 
ils  tirent  leur  nom. — Gilder,  Schwatka's 
Search,  181,  1881. 

Amusements.  Lorsqu'il  n'était  pas  en- 
chaîné par  les  nécessités  austères  de  la 
vie,  l'Indien  chez  lui  donnait  une  grande 
partie  de  son  temps  à  la  danse,  aux  re- 
pas, aux  jeux  et  au  récit  d'histoires.  Bien 
que  la  plupart  des  danses  fussent  d'un 
caractère  religieux  ou,  sous  quelqu'autre 
rapport,  cérémoniel,  il  en  était  cependant 
qui  n'avaient  d'autre  fin  que  le  plaisir 
d'une  réunion.  Elles  pouvaient  avoir  lieu 
le  jour  ou  la  nuit,  être  générales  ou  res- 
treintes à  des  sociétés  particulières,  et 
elles  étaient  ordinairement  accompagnées 
du  son  du  tambour     ou  d'autres  instru- 
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ments,  pour  en  accentuer  le  chant.  Peut- 
être  la  crécelle  n'était-elle  invariablement 
employée  que  dans  les  danses  cérémoniel- 
les.  Beaucoup  de  danses  avaient  un  ca- 
ractère mimique  ou  dramatique,  et  les 
Esquimaux  jouaient  de  véritables  panto- 
mimes évidemment  dues,  cependant,  à 
l'influence  des  Indiens.  Une  offrande  de 
présents  constituait  fréquemment  un 
épisode  de  la  danse,  comme  aussi  les 
paris  engagés  à  l'occasion  de  toutes  les 
joutes  athlétiques  et  des  jeux  ordinaires. 
Les  jeux  des  Esquimaux  et  des  tribus  de 
l'extrême  Nord  étaient  surtout  athlé- 
tiques; la  course,  la  lutte  corps-à-corps, 
le  jet  de  lourdes  pierres,  et  la  berne.  De 
la  Baie  d'Hudson  au  Golfe  du  Mexique, 
et  de  l'Atlantique  aux  frontières  des 
grande  plaines,  le  jeu  athlétique  préféré 
était  le  jeu  de  balle  qui  a  pris  place 
parmi  les  jeux  civilisés  sous  le  nom  de 
la  crosse.  Dans  lé  Nord  on  le  jouait  avec 
un  battoir,  et  dans  le  Sud  avec  deux. 
Pour  ce  jeu  on  faisait  passer  certains 
athlètes  par  un  "entraînement"  en  règle, 
et  les  joutes  se  faisaient  fréquemment  en- 
tre joueurs  appartenant  à  des  tribus  dif- 
férentes. Le  jeu  de  la  roue  et  du  bâton 
sous  l'une  ou  l'autre  forme,  était,  peut- 
on  dire,  universel.  Dans  l'Est,  on  le  jouait 
comme  suit:  l'un  des  joueurs  poussait 
devant  lui  un  disque  de  pierre,  ou  roue, 
tandis  que  son  adversaire  faisait  glisser 
derrière  cette  roue  un  bâton  au  bout  re- 
courbé, de  telle  façon  que  la  roue  en  tom- 
bant, reposât  à  l'intérieur  du  crochet. 
Dans  les  plaines  et  dans  le  S.-O.  une 
roue  de  bois  souvent  garnie  d'un  filet, 
était  employée  au  lieu  de  la  roue 
de  pierre.  Ainsi  que  la  plupart  des 
institutions  indiennes,  ce  jeu  avait 
souvent  une  signification  symbolique  se 
rapportant  à  un  mythe  solaire. Les  prê- 
tres pratiquaient  ce  jeu  avec  une  variante 
hiératique,  pour  dévoiler  l'avenir,  ou  dé- 
couvrir les  secrets,  ou  même  encore  com- 
me une  sorte  de  cérémonie  votive  pour 
procurer  la  guérison  d'un  malade.  Les 
flèches  qui  servaient  aux  jeux  étaient 
d'un  dessin  et  d'une  ornementation  spé- 
ciale, et  le  jeu  lui-même  avait  souvent 
une  signification  symbolique.  Les  courses 
de  chevaux,  fréquentes  entre  tribus,  figu- 
raient  au    premier   rang    des    réjouissan- 
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ces,  particulièrement  dans  les  plaines, 
pendant  la  saison  chaude;  et  les  courses 
à  pied,  en  beaucoup  de  cas  avec  un 
cérémonial  compliqué,  étaient  usuelles 
parmi  les  tribus  agricoles  et  sédentaires, 
notamment  les  Pueblos  et  les  Wichitas. 

On  rencontrait  de  toutes  parts  des  jeux 
qui  ressemblaient  aux  dés  et  au  cherche- 
bouton,  et  les  deux  sexes  le  jouaient  éga- 
lement, surtout  dans  le  tipi  ou  le  wig- 
wam,  pendant  les  longues  soirées  d'hiver. 
Les  dés  ou  ce  qui  en  tenait  lieu,  étaient 
de  pierre,  d'os,  de  noyaux  de  fruits,  d'é- 
caille,  de  bois  ou  de  roseau;  leurs  formes 
étaient  diverses,  ainsi  que  les  empreintes 
qui  y  étaient  marquées.  Pour  les  jeter  on 
se  servait  de  la  main,  ou  d'un  petit  panier 
ou  encore  d'un  bol  de  bois.  Une  autre 
sorte  de  jeu,  celui  de  l'alêne,  réservé  aux 
femmes,  se  jouait  à  l'entour  d'une  cou- 
verture dont  les  bords  étaient  marqués 
de  points  de  repère  variés  servant  à  vé- 
rifier la  marche  de  la  partie.  Les  jeux 
de  cherche-bouton  étaient  communément 
accompagnés  de  chants  et  de  mouve- 
ments rythmiques  dans  le  dessein  d'em- 
brouiller ceux  dont  c'était  le  tour  de 
chasser  le  bouton.  Des  recherches  faites 
par  Culin  montrent  qu'il  existe  une  étroite 
relation  entre  ces  jeux  des  Indiens  et 
ceux  de  la  Chine,  du  Japon,  de  la  Corée, 
et  de  l'Asie  Septentrionale.  Spéciaux  aux 
femmes  étaient  le  shinny,  le  football,  et 
le  jeu  du  pied-de-daim,  outre  celui  de 
l'alêne  mentionné  plus  haut.  Au  jeu  de 
football  l'on  visait  surtout  à  garder  le 
ballon  en  l'air  le  plus  longtemps  pos- 
sible, en  le  lançant  vers  le  zénith  à 
grands  coups  de  pied.  Le  jeu  du  pied- 
de-daim,  auquel  s'amusaient  les  hommes 
aussi  quelquefois,  se  jouait  au  moyen  des 
osselets  perforés  des  pieds  du  daim, 
enfilés  en  chapelet  sur  une  corde,  qui 
se  terminait  à  un  bout  par  une  aiguille. 
Le  jeu  consistait  à  lancer  les  os  de  façon 
à  accrocher  tel  d'entre  eux,  désigné 
d'avance,  à  la  pointe  de  l'aiguille.  Par- 
mi les  jeux  d'enfants  nous  trouvons  le 
tir  à  la  cible,  les  échasses,  la  fronde  et 
les  toupies  pour  les  garçons;  les  pou- 
pées de  peau  de  daim  pour  les  filles,  qui 
aussi  jouaient  maison;  les  parties  de 
"loup"  ou  "attrape",  et  divers  jeux  à 
gages,  y  compris  une  épreuve  de  poumons 


dans  laquelle  il  fallait  retenir  sa  respira- 
tion. Les  berceaux  de  chats,  les  figures 
de  corde,  aussi  bien  que  les  volants  et 
les  mirlitons  se  rencontrent  partout.  Tout 
comme  parmi  les  nations  civilisées  les 
enfants  trouvaient  leurs  plus  chères  dé- 
lices dans  l'imitation  des  grandes  person- 
nes en  leurs  occupations.  De  nombreuses 
allusions  aux  amusements  en  usage  chez 
les  diverses  tribus  se  trouvent  éparpil- 
lées dans  les  rapports  annuels  du  Bureau 
d'Ethnologie  Américaine.  Que  l'on  con- 
sulte particulièrement  les  jeux  des  In- 
diens Américains,  par  Stewart,  24e  Rap. 
B.  A.  E.,  1905.    (j.  m.) 

Anahims.  Une  bande  de  Tsilkotins,  au 
nombre  de  216  en  1901  occupant  une  val- 
lée près  de  la  r.  Chilcotin,  à  60  m.  de  son 
embouchure  en-  Colombie  Britannique. — 
Can.  Ind.  Aff.,  162,  1902. 

Amahiin.— Can.  Ind.  Aff.,  271,  1889.  Analiem. 

— Ibid.,  415,  1898.  Anahim. — Ibid.,  314,  1S92. 
Anahiit£>8   tribe. — Ibid.,   190,    1884. 

Anarnitung  ('sentant  la  fiente  de 
morse).  Village  d'hiver  de  la  branche 
Kingua  des  Okomiuts  de  l'île  Baffin  à  la 
tête  du  détroit  de  Cumberland.  (Boas 
dans  6e  Rap.  B.  A.  E.,  carte,  1888);  pop. 
en  1883,  43. 

Annanatook. — Howgate,  Cruise  of  Florence. 
33,  1877.  Annaiietoote. — Wareham  dans 
Jour.    Geog-.    Soc.   Lond.,   xn,    24,    1842. 

Anatomie.  Bien  que  les  Indiens  de 
l'Amérique  trahissent  dans  leur  physique 
beaucoup  de  différences  d'ordre  secon- 
daire, et  même  quelques  différences  im- 
portantes; et  bien  qu'ils  puissent  être 
classés  en  plusieurs  types  'physiques  dis- 
tincts, ils  exhibent  cependant  d'un  bout 
à  l'autre  du  continent,  tant  de  traits  com- 
muns, qu'on  peut,  à  proprement  parler, 
les  regarder  comme  une  race  à  part,  qui 
demande  une  description  générale  de  son 
anatomie.  Les  Esquimaux  forment  une 
sous-race  distincte  des  Mongoîo-Malais, 
et  on  doit  en  traiter  séparément. 

L'Indien,  par  beaucoup  de  ses  carac- 
téristiques anatomiques,  trouve  place  en- 
tre le  blanc  et  le  noir.  Sa  peau  est  d'un 
brun  de  plusieurs  nuances  variées,  teinte, 
dans  la  jeunesse,  particulièrement  aux 
joues,  du  rouge  que  leur  donne  la  circu- 
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lation  du  sang.  Le  nom.  de  Peau-Rouge 
est  une  appellation  erronée.  Des  individus 
à  peau  très  foncée,  d'une  teinte  tirant  sur 
Le  chocolat,  ou  même  de  la  couleur  de 
certains  nègres,  se  rencontrent  dans  les 
Sud  et  parmi  les  vieillards,  qui  souvent  vi- 
vaient presque  nus.  La  plupart  des  fem- 
mes et  des  écoliers  et  d'autres  qui  por- 
tent des  vêtements  et  vivent  d'une  vie  plus 
civilisée,  sont  plus  clairs  de  teint.  Une 
longue  exposition  aux  intempéries  tend, 
ainsi  qu'on  le  voit  chez  les  blancs,  à 
assombrir  la  peau.  Les  parties  les  plus 
foncées  sont  d'ordinaire  le  dos  de  la 
main,  les  poignets,  le  cou,  les  aisselles, 
les  mamelons,  les  régions  abdominales  et 
les  parties  du  pied  exposées  à  l'air.  Un  en- 
fant nouveau-né  est  d'un  rouge  sombre, 
à  un  degré  qui  varie.  Les  cheveux  sont 
<  ommunément  noirs,  avec  le  lustre  et  la 
teinte  légèrement  bleuâtre  ou  brunâtre 
que  l'on  voit  chez  les  blancs,  et  non  le 
noir  mat  et  grisâtre  du  nègre  d'Afrique. 
Chez  beaucoup  d'individus  de  tout  âge  au- 
dessus  de  la  première  enfance,  et  qui  vont 
beaucoup  nu-tête,  la  chevelure  se  déco- 
lore en  partie,  principalement  à  la  sur- 
face, et  prend  une  teinte  de  rouille. 

La  couleur  des  yeux  varie  du  brun 
noisette  au  brun  foncé.  Dans  la  jeunesse, 
la  conjonctive  est  bleuâtre;  chez  les  adul- 
tes, et  spécialement  chez  les  vieillards, 
elle  prend  un  jaune  sale.  L'iris  est  sou- 
vent entouré  d'un  cercle  étroit  mais 
clairement  dessiné.  La  peau  semble  être 
Légèrement  plus  épaisse  que  chez  les 
blancs.  Les  plissures  normales  du  dos  de 
la  main  et  du  poignet  sont,  dès  l'enfance, 
décidément  plus  prononcées  chez  les  In- 
diens des  deux  sexes. 

Le  cheveu  de  la  tête  est  droit,  d'une 
section  presque  circulaire,  un  peu  plus 
grossier  que  chez  la  généralité  des  blancs, 
assez  abondant,  et  assez  long.  Sa  lon- 
gueur naturelle  varie  de  40cm.  à  100 
cm.,  ou  de  18  à  36  pouces.  La  plupart 
des  Indiens  auraient  une  moustache,  lé- 
père  ou  modérée,  et  quelque  barbe  au 
menton  s'ils  les  laissaient  croître;  mais 
les  favoris  manquent  totalement  ou  à 
peu  près.  La  moustache  et  le  poil  du  men- 
ton sont  plus  maigres  et  plus  durs  que 
chez  les  blancs,  droits,  du  même  noir  que 
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les  cheveux,  et  d'une  longueur  de  4  à  7 
cm.,  ou  de  y3  à  2V3  pouces.  Le  poil  aux 
aisselles  et  sur  le  pubis  est  de  quantité 
moyenne,  et,  dans  certains  cas,  fait  pres- 
que entièrement  défaut;  sur  le  reste  du 
corps,  les  poils  sont  plus  courts  et  moins 
abondants  que  chez  les  personnes  blan- 
ches. Les  ongles  sont  bleuâtres  et  mo- 
dérément fermes. 

La  figure  est  bien  arrondie  et  agréable 
dans  l'enfance;  intéressante  et  parfois 
belle  chez  les  adolescents  et  aux  pre- 
miers temps  de  l'âge  adulte;  agréable 
encore  mais  très  ridée  dans  la  vieillesse. 
Le  front  chez  les  adultes  dont  le  crâne 
n'est  pas  déformé,  est  un  peu  bas,  et  chez 
les  mâles  légèrement  incliné.  Les  sour- 
cils quand  ils  ne  sont  pas  arrachés,  sont 
fréquemment  unis  ipar  des  poils  plus  dis- 
séminés, plantés  au-dessus  du  nez.  Les 
cils  sont  d'une  épaisseur  et  d'une  lon- 
gueur moyenne.  La  fente  des  yeux  est 
légèrement  oblique,  et  le  canthi  extérieur, 
particulièrement  le  canthi  droit,  est  le 
plus  élevé.  Chez  les  enfants  le  pli  nommé 
mongolique  est  général,  mais  non  exces- 
sif. La  naissance  du. nez  est  d'ordinaire 
déprimée,  comme  chez  la  plupart  des 
blancs.  Il  y  a  beaucoup  de  variété  dans 
la  dimension  et  la  forme  du  nez,  mais, 
en  général,  il  est  un  peu  plus  court  à  la 
base  et  relativement  plus  large,  que  chez 
les  blancs;  et  la  forme  aquiline  est  pré- 
dominante parmi  les  hommes.  Chez  beau- 
coup de  ceux-ci,  la  pointe  du  nez  descend 
jusqu'au-dessous  de  la  base  du  septum, 
de  manière  que  la  longueur  distale  dé- 
passe la  proximale.  Cette  particularité 
est  surtout  fréquente  dans  quelques  tri- 
bus. Chez  les  femmes,  la  dépression  na- 
sale est  plus  large  et  souvent  plus  pro- 
fonde, et  l'arcature  plus  basse.  On  ne 
trouve  guère  de  nez  minces.  Les  lèvres 
sont  bien  dessinées,  et,  sauf  des  cas  iso- 
lés d'individus,  elles  ont  à  peu  près  l'é- 
paisseur des  lèvres  des  blancs.  Le  pro- 
gnatisme  est  plus  grand  que  dans  la 
race  blanche.  Les  os  malaires  sont  chez  les 
deux  sexes,  assez  grands  et  en  relief: 
ceci  devient  surtout  manifeste  dans  le 
grand  âge,  quand  les  tissus  adipeux  au- 
dessous  d'eux  ont,  en  majeure  partie, 
disparu.  Souvent  le  menton  semble  être 
moins    proéminent    que    chez   les   blancs: 
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cet  effet  est  dû  à  la  protrusion  alvéo- 
laire qui  est  plus  considérable.  Los  oreil- 
les sont  bien  formées,  de  bonne  grandeur, 
parfois  un  peu  épaisses.  Le  cou  est  de 
dimensions  satisfaisantes,  jamais  très 
mince  ou  très  long. 

Le  corps  est  généralement  de  belles 
proportions,  symétrique,  et,  sauf  dans  la 
vieillesse,  droit  et  bien  formé.  La  poi- 
trine est  ample,  surtout  chez  les  hommes. 
L'abdomen,  souvent  un  peu  gros  chez  les 
enfants,  ne  garde  que  peu  de  relief  dans 
les  années  de  complète  formation.  Le 
bassin  semble  être  un  peu  petit  à  cause 
de  la  profondeur  de  la  poitrine:  mais  il 
ne  l'est  pas  en  réalité.  Les  courbes  spina- 
les ne  sont  que  moyennes  ainsi  que  la 
proéminence  et  la  dimension  des  hanches. 
Les  cuisses  sont  assez  belles;  les  mollets 
plus  réduits  que  chez  les  blancs.  Les  mem- 
bres supérieurs  sont  bien  formés  et  d'une 
musculature  moyenne.  Les  pieds  et  les 
mains  sont  bien  faits,  et  plus  petits,  dans 
beaucoup  de  tribus  que  chez  les  blancs. 
Lps  orteils  sont  plutôt  courts,  et  appa- 
raissent plus  ou  moins  écartés,  là  où  les 
gens  vont  beaucoup  nu-pieds,  ou  en  san- 
dales. Les  parties  proximales  des  seconds 
et  troisièmes  orteils  sont  souvent  con- 
fluentes.  Chez  les  tribus  sédentaires  les 
femmes,  et  les  hommes  aussi  parfois,  ont 
une  tendance  à  la  corpulence.  Les  seins 
des  femmes  sont  d'un  volume  moyen; 
chez  les  stériles,  la  forme  conique  du  sein 
prédomine;  le  mamelon  et  l'aréole  sont 
plus  prononcées  que  chez  les  blanches; 
plus  tard  les  seins  deviennent  atrophiés 
et  flasques.  Les  organes  génitaux  ne 
diffèrent  pas  essentiellement  de  ceux  des 
blanches. 

Le  crâne  indien  est  en  moyenne,  légè- 
rement plus  petit  que  celui  des  blancs  de 
même  taille.  La  capacité  crânienne,  chez 
les  hommes,  varie  de  1,300  à  1,500  cm.; 
chez  les  femmes,  de  1,150  à  1,350  cm.  La 
région  frontale  des  mâles  est  souvent 
basse  et  fuyante,  la  région  sagittale  éle- 
vée, la  région  occipitale  marquée  de  crê- 
tes moyennes,  qui  sont  en  saillie  chez  les 
dolichocéphales.  Les  sutures  sont  gé- 
néralement moins  dentelées  que  chez  les 
blancs;  le  métopisme  est  rare,  sauf  en 
quelques  localités;  la  division  occipitale 
est  peu  commune,  la  division  malaire  est 


très  rare  et  la  division  pariétale  extrême- 
ment rare.  On  rencontre  peu  d'os  interca- 
lés dans  les  crânes  non  déformés;  dans  les 
crânes  déformés,  ils  sont  plus  nombreux. 
La  glabelle,  les  crêtes  supro-orbitales  et 
les  mastoïdes  sont,  dans  les  crânes  des 
mâles,  bien  développés,  et  même  forts, 
parfois.  Le  dos  du  nez  est  quelquefois 
bas,  et  l'épine  nasale  plus  petite  que  chez 
le  blanc;  les  bords  inférieurs  de  l'ouver- 
ture du  nez  ne  sont  pas  souvent  délicats; 
mais  les  gouttières  nasales  sont  rares;  les 
fosses  sub-nasales  sont  plutôt  communes. 
Les  orbites  sont  de  médiocre  dimension, 
et  leur  forme  se  rapproche  d'un  quadri- 
latère aux  angles  arrondis.  Les  malaires 
sont  souvent  grandes,  les  dépressions- 
sous-malaires,  moyennes  ou  peu  profon- 
des. L'apophyse  alvéolaire  supérieure,  et 
occasionnellement  aussi  l'inférieure,  ex- 
hibent dans  les  deux  sexes  un  progna- 
tisme  plus  grand  que  la  moyenne  chez  les 
blancs  mais  moindre  que  chez  les  nègres. 
La  protusion  est  un  peu  plus  prononcée 
chez  les  femmes.  La  figure  est  méso-, 
ou  ortho-gnathique.  La  mâchoire  infé- 
rieure varie  beaucoup.  Le  menton  est  de 
saillie  moyenne;  il  est  parfois  long  et  par- 
fois de  forme  carrée.  Il  n'est  pas  rare 
que  le  relief  des  angles  soit  accusé  chez 
les  mâles  arrivés  à  leur  pleine  croissance. 

Quant  aux  structures  de  la  base,  le 
foramen  magnum  est  rarement  large,  et 
sa  position  comme  son  inclinaison,  sont 
à  peu  près  les  mêmes  que  chez  les  blancs. 
L'apophyse  styloide  est  la  plupart  du 
temps  plus  petite  que  chez  les  blancs,  et 
il  n'est  pas  rare  qu'on  la  trouve  à  l'état 
rudimentaire;  les  portions  pierreuses,  en 
général,  sont  moins  déprimées  au-dessous 
des  parties  voisines  que  chez  les  blancs; 
les  foramina  lacérés  antérieurs  sont  plus 
petits;  le  palais  est  bien  conformé  et  suf- 
fisamment spacieux,  le  plus  souvent  para- 
bolique, et  parfois  dessiné  en  forme  d'U. 

Les  dents  sont  de  moyenne  grandeur; 
les  incisives  supérieures  sont  ventrale- 
ment  concaves,  en  forme  de  bêches;  les 
molaires  sont  beaucoup  comme  celles  des 
blancs;  les  troisième  molaires  manquent 
rarement  chez  les  adultes.  La  formule 
cuspidorique  usuelle,  encore  que  les  va- 
riantes soient  nombreuses,  est  4,  4,  3  au- 
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dessus;  5,  5,  irrégulièrement,  au-dessous. 
Un  élément  dental  conique  surnuméraire 
apparaît  assez  fréquemment  dans  la  mâ- 
choire supérieure,  entre,  devant,  ou  der- 
rière les  incisives  permanentes  du  milieu. 

Les  os  de  la  colonne  vertébrale,  les 
côtes,  le  sternum,  les  clavicules  et  les  os 
plus  petits  des  membres  supérieurs  et  in- 
térieurs, offrent  beaucoup  de  particulari- 
tés de  moindre  importance.  Le  bassin  est 
bien  formé,  modérément  spacieux,  et  se 
rapproche,  quant  à  la  forme,  de  celui  de 
l'Européen.  L'humérus  est  un  peu  aplati, 
fort  aplati *dans  certains  cas;  la  fossa  est 
perforée  dans  31  pour  cent  des  cas;  mais 
on  trouve  beaucoup  plus  rarement  que 
chez  les  blancs,  des  vestiges  d'une  apo- 
physe supra-condyloïde.  L'index  numéro- 
radial  le  plus  fréquent  chez  les  mâles  a- 
dultes,  est  de  77  à  80  (chez  les  blancs, 
de  70  à  75);  l'index  huméro-fémoral,  de 
71  à  75  (chez  les  blancs,  de  70  à  74).  Le 
fémur  est  tout-à-fait  plat  sous  les  tubé- 
rosités;  le  tibia  est  souvent  plat  (platyc- 
némique). 

Du  cerveau  et  des  autres  organes  mous, 
on  ne  sait  que  peu  de  chose.  Deux  cer- 
veaux d'Apaches  mâles  recueillis  par  le 
Dr.  W.  Matthews,  et  conservés  aujourd'- 
hui au  Musée  National  des  Etats-Unis, 
pesaient,  après  leur  extraction,  l'un,  1,191 
gr.,  et  l'autre  1,304  gr.  L'un  et  l'autre 
laissaient  voir  une  bonne  gyration. 

L'Esquimau  se  différencie  anatomique- 
inent  de  l'Indien  sur  plusieurs  points  im- 
portants. Sa  chevelure  et  ses  yeux  sont 
de  couleur  similaire,  encore  que  les  yeux 
soient  plus  obliques;  mais  la  couleur  de  la 
peau,  en  somme,  est  moins  foncée;  elle 
est  jaunâtre,  ou  d'un  brun  clair,  avec  une 
rougeur  prononcée  de  la  figure.  Le  crâne 
de  l'Esquimau  est  élevé,  normalement 
scaphoïde,  et  communément  spacieux. 
La  figure  est  grande  et  plate,  et  les  os 
du  nez  sont  plus  étroits  que  chez  n'im- 
porte quelle  autre  race.  L'ossature  du 
corps  est  généralement  forte.  Il  y  a 
moins  d'aplatissement  de  la  diaphyse  de 
l'humérus,  de  la  partie  supérieure  de  la 
diaphyse  supérieure  du  fémur  et  du  tibia. 
Le  bord  extérieur  de  l'omoplate  montre 
souvent  un  contour  angulaire  au  lieu  du 
contour  en  courbes. 
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Au  point  de  vue  de  la  différenciation 
anthropométrique,  les  tribus  natives  dans 
le  territoire  au  Nord  du  Mexique,  peuvent 
se  diviser  primairement  en  Indiens  et  Es- 
quimaux. Quelques  tribus  indiennes  voi- 
sines de  ceux-ci,  font  voir  un  croisement 
esquimau.  Les  Indiens,  pris  à  part,  va- 
rient beaucoup  entre  eux  quant  à  la  sta- 
ture, la  configuration  de  la  tête  et  de  la 
face,  comme  aussi  des  orbites,  du  nez,  et 
de  l'ouverture  nasale.  On  trouve  parmi 
les  mâles  une  taille  courte,  allant  de  160 
à  165  cm.,  dans  certaines  tribus  califor- 
niennes (comme  les  Yukis  de  l'agence  de 
Round  Valley),  beaucoup  de  Pueblos,  et 
quelques  tribus  de  la  côte  N.-O.,  comme 
les  Salishs  du  lac  Harrisson  et  de  la  rivi- 
ère Thompson  et  d'autres.  Parmi  les 
Tiguas,  les  Tewas,  les  Apaches,  les  Na- 
vahos,  les  Comanches,  les  Utes  du  nord, 
les  Paiutes,  et  les  Shoshonis;  dans  la 
majorité  des  tribus  de  la  Californie,  du 
Washington  et  de  l'Orégon,  et  chez  les 
Cherokees,  les  Chickasaws,  les  Kiowas 
et  les  lowas  de  l'Est,  la  taille  des  mâles 
adultes  va  de  165  à  170  cm.;  tandis  que 
chez  les  Yumas,  les  Mohaves,  les  Mari- 
copas,  les  Pimas,  les  Nez-Percés,  les 
Sioux,  les  Corbeaux,  les  Winnebagos,  les 
Cheyennes,  les  Arapahos,  les  Iroquois,  les 
Osages,  les  Chippewas  et  les  Algonquins 
de  l'Est,  la  taille  prédominante  des  hom- 
mes adultes  est  de  170  à  175  cm.  L'écart 
de  variation  dans  la  majorité  des  tribus, 
et  pour  l'un  et  l'autre  sexe,  ne  dépasse 
pas  les  30  cm. 

La  stature  ne  suit  pas  régulièrement 
les  conditions  géographiques  ou  climati- 
ques, et  elle  ne  s'accorde  pas  davantage 
avec  la  distribution  des  autres  traits  phy- 
siques caractéristiques  de  la  contrée.  Les 
femmes  sont  plus  petites  de  125  cm.,  en 
moyenne,  que  les  hommes;  la  différence 
est  plus  grande  dans  les  tribus  de  haute 
stature  que  dans  celles  où  la  taille  est  plus 
petite. 

La  répartition  des  Indiens  par  rapport 
à  l'index  céphalique,  offre  beaucoup  d'in- 
térêt. Excluant  les  tribus  qui  sont  no- 
toirement mélangées,  l'ont  trouve  sur  le 
territoire  au  Nord  du  Mexique  chacune 
des   trois    principales   classes    de    formes 
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crâniennes,   à  savoir  les   classes   dolicho- 
brachy-,   et   niéso-céphales. 

Parmi  les  dolichocéphales  extrêmes 
étaient  les  Delawares  et  les  habitants  mé- 
ridionaux des  falaises  de  l'Utah.  Une  do- 
lichocéphalie  modérée,  avec,  de-ci  de-là, 
des  formes  extrêmes,  était,  et  est  encore 
très  commune:  on  la  trouve  dans  la  tribu 
des  Algonquins,  chez  la  majorité  des 
Sioux  et  des  tribus  des  Plaines,  et  parmi 
les  Siksikas,  les  Shoshonis,  certains  Pue- 
blos  (par  exemple  les  Taos),  et  les  Pi-- 
mas.  La  brachycéphalie  pure  régnait  en 
Floride,  et  dominait  dans  la  région  des 
buttes,  et  parmi  les  anciens  Pueblos.  Elle 
est  le  mieux  représentée  aujourd'hui  par- 
mi les  Apaches,  les  Walapais,  les  Hava- 
supais,  les  Nez-Percés,  les  Salihs,  du  lac 
Harrisson,  les  Osages,  et  les  Wichitas,  et, 
à  un  moindre  degré,  parmi  les  Hopis,  les 
Zunis,  la  plupart  des  Pueblos  du  Rio 
Grande,  les  Navahos,  les  Mohaves,  les 
Yumas,  les  Indiens  des  Missions  califor- 
niennes, les  Comanches,  les  Winnebagos, 
beaucoup  de  tribus  du  N.-O.,  et  les  Sémi- 
noles.  La  mésocéphalie  se  rencontrait 
principalement  chez  les  Indiens  de  Cali- 
fornie, les  Cherokees,  et  quelques-uns  des 
Sioux  et  des  Iroquois.  Il  est  de  nom- 
breuses tribus  dans  l'Amérique  du  Nord 
au  sujet  de  la  forme  céphalique  desquels 
l'on  entretient  encore  des  doutes  sérieux, 
à  cause  des  nombreuses  déformations  de 
la  tête.  Quant  à  la  hauteur  de  la  tête, 
ce  qui  doit  naturellement  entrer  en  ligne 
de  compte  quand  on  parle  d'index  cépha- 
lique, l'on  rencontre  une  uniformité  as- 
sez générale.  Chez  l'Apache  la  tête  est 
plutôt  basse;  chez  les  autres  tribus,  elle 
est    moyenne. 

Ainsi  que  dans  les  autres  races,  la  for- 
me de  la  figure  est  généralement  propor- 
tionnée à  la  forme  de  la  tête;  et  elle  est 
relativement  étroite  dans  les  têtes  étroi- 
tes, large  chez  les  brachycéphales.  Les 
orbites  présentent  des  variantes,  mais  la 
forme  mésosème  domine  généralement. 
Le  nez  et  l'ouverture  nasale  sont  le  plus 
souvent  mésorhiniques;  la  principale  ex- 
ception à  ceci  se  rencontre  sur  la  côte  oc- 
cidentale, spécialement  en  Californie,  où 
un  nez  relativement  étroit  (leptorhi- 
nique)    était  commun.      La  projection  de 


la  région  alvéolaire  supérieure  est  pres- 
que uniformément  mésognatique. 

Les  Esquimaux  vont,  en  hauteur,  de  la 
taille  courte  à  la  moyenne;  ils  ont  la  tête 
longue  et  haute,  la  face  relativement 
large,  les  orbites  élevées,  et  le  nez  étroit; 
leur  face  présente  un  prognathisme  alvé- 
olaire,  comme  les  Indiens. 

Consultez  Morton,  (1)  Crania  Ameri- 
cana,  1839,  (2)  Distinctive  characteris- 
tics,  1844;  Retzius,  Om  foramen  af  huf- 
vudets  benstomme,  1847;  Meigs,  Observa- 
tions, 1866;  Gould,  Investigations,  1869; 
Wyman,(l)Observations  on  crania,  1871, 
(2)  Fresh  water  shell  mounds,  1875; 
Verneau,  Le  bassin  suivant  les  sexes, 
1875;  Eleventh  and  Twelfth  Reps.  Pea- 
body  Muséum,  1878;  Quatrefages  et 
Hamy,  Crania  ethnica,  1878-79;  Flower, 
Catalogue  of  spécimens,  1879;  Carr,  (1) 
Observations  on  crania  from  Tennessee, 
1778,  (2)  Measurements  of  crania  from 
California,  1880,  (3)  Observations  on 
crania  from  Santa  Barbara  Ids.,  1879, 
(4)  Notes  on  crania  of  New  England  In- 
dians,  18  80;  Otis,  List  of  spécimens, 
1880;  Langdon,  Madisonville  prehistoric 
cemetery,  1881;  Chudzinsky,  Sur  les  trois 
encéphales  des  Esquimaux,  1881;  Virchow 
(1),  Beitrâge  zur  Craniologie  der  Insula- 
ner  von  der  Westkûste  Nordamerikas, 
1889,  (2)  Crania  Ethnica  Americana. 
1892;  ten  Kate,  Somatological  Observa- 
tions, 1892;  Matthews  and  Wortman, 
Human  bones  of  Hemenway  collection, 
1891,  Boas;  (1)  Zûr  anthropologie  der 
nordamerikanischen  Indianer,  1895,  (2) 
A.  J.  Stone's  measurements  of  natives  of 
the  N.  W.,  1901,  (3)  Anthropometrical 
observations  on  Mission  Indians,  1896; 
Boas  and  Farrand,  Physical  characteris- 
tics  of  tribes  of  British  Columbia,  1899; 
Allen,  Crania  from  mounds  of  St.  Johns 
r.,  Fia.,  1896;  Sergi,  Crani  esquimesi, 
1901;  Duckworth,  Contribution  to  Eski- 
mo  craniology,  1900;  Hrdlicka,  (1)  An 
Eskimo  brain,  1901,  (2)  The  crania  of 
Trenton,  N.  J.,  1902,  (3)  The  Lansing 
skeleton,  190  3,  (4)  Notes  on  the  Indians 
of  Sonora,  1904,  (5)  Contributions  to 
physical  anthropology  of  Cal.,  19  05; 
Spitzka,  Contributions  to  encephalic  an- 
atomy   of   races,    1902;    Tocher,   Note   on 
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measurements  of  Eskimo,  1902;  Matieg- 
ka,  Schâdel  und  Skelette  von  Santa  Rosa, 
1904.  Voyez  Déformation  artificielle  de 
la  tête.     Physiologie.  (a.  h.) 

Andegiiale.  Ville  de  Niska  habitée  par 
deux  familles  cliimmésiennes;  les  Lak- 
seels  du  clan  du  Corbeau,  et  les  Gitgige- 
nihs  du  clan  du  Loup. — Boas  dans  lOth 
Rep.  N.  W.  Tribes,   48-49,   1895. 

Anderson  Lake.  Bande  de  Lillooets 
d'en  haut  sur  un  lac  du  même  nom,  en 
Colombie  Britannique.  (Aff.  Ind.  Can., 
415,   1898);    pop.   38  en  1911. 

Andiata.  Autrefois  un  villages  huron 
dans  l'Ontario. — Rel.  des  Jés.  de  1636, 
ni,   1858. 

Andiatae. — Rel.    des   Jés.    de    1637,   134,   1858. 

Anektettim  (Anvxtê't'tîm,  'petit  enfon- 
cement pierreux').  Village  de  la  troupe 
de  Lytton  des  Ntlakyapamuks,  situé  sur  la 
rive  Est  de  la  rivière  Fraser,  3  milles 
au-dessus  de  Lytton,  Colombie  Anglaise. 
— Teit  dans  Mem.  Mus.  Amer.  Hist.  Nat., 
n,   172,  1900. 

Anepos  ('buffalo  qui  se  lève' — Hay- 
den).  Une  division  de  la  tribu  Kainah 
des  Siksikas. 

A-ne'-po. — Morgan,  Ane.  Soc.,  171,  1878  (dit 
être  le  nom  d'un  animal  éteint).  I-ni'po-i. — 
Hayden,  Ethnog.  and  Philol.  Mo.  Val.,  264, 
1862. 

Angakok.  Magicien  ou  prestidigita- 
teur parmi  les  Esquimaux,  équivalent  de 
shaman  dans  les  dialectes  esquimaux  de 
l'Est,  fort  en  usage  aujourd'hui,  surtout 
dans  la  littérature  anthropologique  amé- 
ricaine,     (a.  f.  c.) 

Angmalook  (nom  esquimau).  Sorte 
de  saumon  (Salmo  nitidus)  qu'on  trouve 
dans  les  lacs  de  la  péninsule  de  Boothia, 
Franklin. — Rep.  U.  S.  Fish  Corn.,  122, 
1872-73. 

Angmalortuk  ('le  rond').  Village  d'hi- 
vernage des  Netchilirmiuts  sur  la  côte  oc- 
cidentale de  la  baie  de  Boothia,  Franklin. 

Angmalortoq. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte, 

1888. 
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Angoutenc.  Autrefois  un  village  hu- 
ron situé  entre  Wenrio  et  Ossossane,  en- 
viron 2  m.  de  ce  dernier,  dans  l'Ontario. 

Angouteuc. — Rel.  des  Jés.  de  1638,  34,  1858. 
AngSiens. — Ibid.,  1636,  116  (coquille).  An- 
g;8tenc. — Ibid.,    35. 

Anibiminanisibiwininiwaks  (  'hommes 
de  la  rivière  Pembina  (airelle)',  vient  de 
ni  imina  'airelle  de  haut  buisson,'  si.iir 
'rivière,'  ininiwak  'hommes').  Bande  de 
Chippewas  qui  vivaient  sur  la  rivière 
Pembina  dans  l'extrême  N.  du  Minne- 
sota et  dans  la  partie  voisine  du  Manito- 
ba.  Ils  laissèrent  le  lac  Sandy  pour  se 
fixer  là,  à  la  sollicitation  de  la  Com- 
pagnie de  fourrures  du  N.-O. — Gatschet, 
MS.,  B.  A.  E. 

Chippewas    de    la    rivière    Pembena. — Lewis, 

Travels,  178,  1809.  Pembina  band. — Events 
in    Ind.   Hist.,  -suppl.,   613,    1841. 

Annapolis.  L'un  des  7  districts  du  ter- 
ritoire des  Micmacs,  tels  que  reconnus  par 
eux-mêmes.  Il  comprend  la  partie  S.-O. 
de  la  Nouvelle-Ecosse. — Rand,  First  Mic- 
mac Reading  Book,  81,  1875. 

Anonatea.     Village  huron  situé  à  une 
lieue    de    Ihonatiria    dans    l'Ontario,    en 
1637. — Rel.   des  Jés.,    1637,    143,    1858. 
Anenatea. — Ibid.,   141.     Anonatra. — Ibid.,   166 
(coquille). 

Anoritok  ('sans  vent').  Etablissement 
61°  45'. — Meddelelser  om  Grônland,  xxv, 
esquimau  dans  l'est  du  Groenland,  lat. 
23,  1902. 

Antigonish.  Mentionné  comme  étant 
un  établissement  indien  sur  une  rivière 
du  même  nom,  qui  prend  sa  source  dans 
un  lac  près  de  la  côte  du  détroit  de  Canso, 
dans  "la  province  et  colonie  de  la  Nou- 
velle-Ecosse." C'était  probablement  sur 
le  site,  ou  près  du  site  de  l' Antigonish 
d'aujourd'hui,  dans  le  comté  d'Antigo- 
nish,  Nouvelle-Ecosse,  et  peut-être  appar- 
tenait aux  Micmacs. 
Artigonïelie. — Alcedo,  Die.  Geog\,  i,  161,  17S6. 

Antiquité.  L'antiquité  de  l'homme  sur 
le  continent  américain  est  un  sujet  plein 
d'intérêt  pour  quiconque  étudie  ce  qui  se 
rapporte  aux  aborigènes,  aussi  bien  que 
pour  l'historien  de  la  race  humaine;  et  les 
problèmes  qui  surgissent  à  ce  propos  dans 
la  partie  du  monde  qui  gît  au  N.  du 
Mexique,    occupent    beaucoup    l'attention 
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des  savants.  Comme  les  tribus  n'avaient 
pas  de  système  d'écriture  dont  puisse  se 
servir  la  science,  la  connaissance  des 
événements  qui  se  produisirent  avant  la 
découverte  de  Colomb  se  borne  aux  ren- 
seignements un  peu  vagues  que  fournis- 
sent les  traditions,  aux  indices  plus  pré- 
cis, mais  encore  fragmentaires,  de  l'arché- 
ologie, et  enfin  aux  données  d'ordre  intime 
qui  nous  livrent  les  phénomènes  ethno- 
logiques généraux.  Le  fait  que  les  In- 
diens américains  ont  acquis  des  marques 
caractéristiques  si  tranchées  qu'on  en  est 
venu  à  les  regarder  comme  une  race  à 
part,  d'une  très  considérable  homogénéi- 
té, de  l'Alaska  à  la  Patagonie,  indique 
une  longue  et  complète  séparation  des 
peuples  dont  ils  sont  descendus.  De  même 
l'existence  en  Amérique  d'un  grand  nom- 
bre de  groupes  cultivés,  appréciablement 
différents  les  uns  des  autres  en  langage, 
moeurs  sociales,  religion,  technologie  et 
esthétique,  indique,  pense-t-on,  une  oc- 
cupation longue  et  plus  ou  moins  exclu- 
sive de  territoires  indépendants.  Toute- 
fois le  témoignage  qui  nous  vient  de  ces 
sources  manque  d'exacte  justesse  comme 
critère  d'antiquité;  car  les  uns  peuvent 
en  déduire  un  laps  de  temps  peu  considé- 
rable, tandis  que  d'autres  en  con- 
cluent à  une  période  fort  longue.  Les  sou- 
venirs historiques  des  indigènes  des  tribus 
les  plus  avancées  même,  sont  à  peine  plus 
dignes  de  confiance  que  la  tradition;  et 
ils  ne  servent  pas  à  grand'chose,  quand 
il  s'agit  de  déterminer  pendant  combien 
de  temps  la  race  a  occupé  le  continent, 
ou  même  de  retracer  le  cours  plus  ré- 
cent des  événements  qui  se  rapportent 
aux  peuples  historiques.  Nul,  en  se  ba- 
sant sur  l'autorité  de  la  tradition  indien- 
ne aussi  bien  que  sur  celle  de  l'histoire, 
ne  peut  parler  avec  assurance  d'événe- 
ments plus  reculés  que  quelques  siècles 
seulement.  L'archéologie,  cependant, 
peut  nous  fournir  des  données  précises 
quant  à  cette  question  de  l'antiquité;  et 
aidée  de  la  géologie  et  de  la  biologie,  elle 
produit  des  résultats  de  haute  valeur; 
bien  que  quelques-uns  des  problèmes  sou- 
levés soient  demeurés  jusqu'ici  sans  so- 
lution, et  doivent  le  demeurer  indéfini- 
ment encore.  Durant  les  premiers  siècles 
de  l'occupation  européenne  du  continent, 
21 A — 3 


on  croyait  généralement  que  les  tribus  in- 
digènes tiraient  leur  origine  de  quelque 
nation  du  Vieux  Monde,  et  ce,  en  des 
temps  relativement  récents;  et  cette  faus- 
se opinion  n'est  pas  du  tout  encore  tout 
à  fait  disparue.  Cette  vue  reposait  sur  la 
base  apparemment  solide  du  récit  de 
Moïse,  et  la  chronologie  telle  que  la  fixa 
Usher;  et  plusieurs  livres  ont  été  écrits 
pour  essayer  de  déterminer  de  quel  peuple 
en  particulier  seraient  issues  les  tribus 
américaines.  (Voyez:  Popular  Fallacies, 
et  pour  renseignements  divers,  consultez 
Bancroft:  Native  Races,  v,  1886;  Winsor 
Narrative  and  Critical  History,  i,  1884). 
Mais  le  résultat  des  recherches  faites  dans 
le  domaine  de  l'archéologie  préhistorique 
du  continent  oriental  pendant  le  dernier 
siècle,  a  mis  à  néant  l'interprétation 
ushérienne  des  événements,  et  établi  le 
fait  de  la  haute  antiquité  de  l'homme  sur 
la  terre.  Plus  tard,  des  recherches  furent 
entreprises  en  Amérique,  et  l'on  arriva  à 
la  conclusion  que  la  marche  de  l'histoire 
primitive  a  été,  à  peu  de  chose  près, 
identique  pour  les  deux  continents.  Des 
découvertes  qui  paraissaient  donner  corps 
à  cette  conclusion  se  produisirent  bientôt, 
et  furent  accueillies  avec  empressement; 
seulement,  un  examen  critique  de  ce  té- 
moignage en  montre  les  lacunes  et  les 
faiblesses,  et  tend  à  faire  réserver  le  juge- 
ment final  pour  quelque  temp3  encore. 
Il  est  évident  que  les  traces  de  l'homme 
primitif  ne  sont  pas  aussi  nombreuses  en 
Amérique  qu'en  Europe,  et  les  investiga- 
tions se  sont  poursuivies  avec  une  len- 
teur pénible  et  beaucoup  d'hésitation  dans 
chacun  des  différents  domaines  de  re- 
cherches. L'on  a  essayé  diverses  maniè- 
res de  fixer  une  chronologie  des  événe- 
ments, mais  sans  aboutir  à  un  résultat 
définitif.  L'on  a  mis  en  relief  la  masse 
colossale  de  travail  accompli  dans  la  con- 
struction des  buttes  et  d'autres  ouvrages 
en  terre;  l'on  a  computé  le  temps  qu'il  a 
fallu  pour  que  sur  ces  oeuvres  toute  une 
série  de  forêts  pussent  croître  et  périr 
(voir:  Mounds).  Les  vastes  accumulations 
de  dépôts  intérieurs,  et  le  fait  que  les 
couches  qui  les  composent  semblent  indi- 
quer une  succession  d'occupations  de  ces 
lieux,  par  des  tribus  graduellement  plus 
cultivées,  allant  de  l'état  sauvage  à  une' 
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barbarie  bien  avancée,  ont  fait  impres- 
sion sur  les  ehronologistes  (voyez  Shelî- 
heaps).  Des      mutations      physiogra- 

phiques  frappantes,  telles  que  des 
changements  de  niveau  et  les  retraits  ou 
les  avances  de  l'océan  qui  en  furent  les 
conséquences;  les  altérations  dans  le 
cours  des  fleuves  depuis  le  temps  où 
l'homme  commença  à  habiter  leurs  rives, 
ont  été  soigneusement  examinées.  Les 
modifications  de  plusieurs  espèces  de  mol- 
lusques, depuis  les  jours  où  l'on  en  fit 
usage  sur  les  lieux  des  monceaux  d'écail- 
lés et  l'époque  actuelle,  et  le  développe- 
ment de  variétés  nouvelles,  dans  un  ou 
plusieurs  cas,  donnent  la  suggestion  d'une 
antiquité  très  considérable.  Néanmoins 
l'évaluation  la  plus  haute  du  temps  écou- 
lé basée  sur  ces  preuves,  ne  dépasse  pas 
quelques  milliers  d'années.  Dali,  après 
avoir  soigneusement  pesé  la  valeur  des 
indices  relevés  par  lui-même  dans  l'Alas- 
ka, fut  amené  à  conclure  que  les  dépôts 
intérieurs  les  plus  anciens  des  îles  Aléou- 
tiennes,  remontent  probablement  jusqu'à 
3000  ans.  Si  l'on  dépasse  cette  limite,  il 
faut  en  appeler  à  la  chronologie  géolo- 
gique; et  nous  ne  trouvons  aucun  critère 
qui  nous  permette  de  calculer  en  années, 
jusqu'à  ce  que  nous  atteignions  la  fin  de 
la  période  glaciaire:  or,  au  dire  de  ceux 
qui  se  risquent  à  faire  des  évaluations 
basées  sur  l'érosion  du  lit  des  rivières,  la 
fin  de  la  période  glaciaire,  dans  les  états 
qui  bordent  le  bassin  du  Saint-  Laurent, 
ne  remonte  pas  à  plus  de  8,000  ou 
10,000  ans  (Winchell).  Appartenant  à 
cette  période  (qui,  dans  le  centre  de  l'A- 
mérique du  Nord,  peut  bien  être  désignée 
par  le  nom  de  post-glaciaire),  on  a  si- 
gnalé des  traces  nombreuses  d'êtres  hu- 
mains si  intimement  associés  aux  dépôts 
de  cet  âge,  qu'elles  acquièrent  une  valeur 
appréciable  dans  les  études  chronolo- 
giques. Mais  ces  vestiges  relèvent  plutôt 
du  géologue  que  de  l'archéologue,  et  les 
trouvailles  qui  n'ont  point  subi  l'examen 
critique  de  géologues  qu'une  préparation 
spéciale  a  mis  au  fait  de  ce  domaine  par- 
ticulier de  la  science,  peuvent  tout  aussi 
bien  être  reléguées  au  musée  des  choses 
douteuses. 

Les    rivières    post-glaciaires    en    creu- 
sant leur  lit  au  travers  des  différents  dé- 
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pots  jusqu'à  ce  qu'elles  atteignissent  leur 
niveau  actuel,  ont  laissé  en  certains  cas 
une  succession  de  terrains  d'alluvion  en 
terrasses,  dans  lesquels  sont  encastrés  des 
restes  de  l'homme  et  des  produits  de 
son  industrie.  Ces  terrasses  ne  pro- 
curent guère  qu'un  moyen  imparfait  de 
subdiviser  la  période  glaciaire;  mais,  si 
l'on  veut  apporter  du  discernement  à  leur 
étude,  on  peut  s'attendre  à  ce  qu'elles 
livrent  au  chronologiste  de  précieuses 
données.  Les  terrasses  fluviales  à  Tren- 
tbn,  N.  J.,  par  exemple,  formées  en 
grande  partie  de  gravier  accumulé  à 
l'époque  où  la  lisière  méridionale  du 
glacier  se  dirigeait  vers  le  Nord  au 
delà  de  la  vallée  de  la  Delaware,  ont  été 
l'objet  d'une  investigation  aussi  attentive 
que  prolongée.  Aux  points  où  l'on  a 
relevé  des  vestiges  humains,  la  coupe  de 
ces  dépôts  fait  généralement  voir  sous 
l'humus  quelques  pieds  de  sable  super- 
ficiel d'un  âge  incertain,  aboutissant  as- 
sez soudainement  à  un  autre  dépôt,  plus 
ou  moins  uniforme,  de  gravier  grossier 
qui  atteint  en  certains  endroits  une  pro- 
fondeur de  30  pieds,  et  plus.  A  la  sur- 
face ou  dans  sa  proximité,  l'on  trouve 
des  emplacements  de  villages,  et  d'autres 
traces  d'occupation  par  des  tribus  indien- 
nes. Au-dessous  du  sol  se  rencontrent  des 
instruments  de  pierre  et  des  déchets  pro- 
venant de  leur  manufacture;  on  les  trouve 
dans  toute  l'étendue  des  gisements  de  sa- 
ble. Mais  le  témoignage  de  ces  trouvail- 
les ne  peut  avoir  que  peu  de  valeur  au 
point  de  vue  chronologique,  puisque  l'âge 
des  dépôts  qui  les  contiennent  reste  dou- 
teux. Du  gravier  glaciaire  proprement  dit 
on  a  retiré  un  seul  objet  auquel  on  at- 
tache de  l'importance  comme  fournissant 
une  preuve  de  la  présence  de  l'homme  du- 
rant leur  accumulation:  c'est  un  os  tubu- 
laire,  que  l'on  regarde  comme  une  partie 
d'un  fémur  humain,  et  que  l'on  dit  porter 
des  stries  glaciaires  et  des  traces  de  l'in- 
dustrie humaine;  on  le  trouva  à  21  pieds 
de  profondeur.  C'est  sur  cet  objet  que 
repose  presque  entièrement  l'opinion  qui 
affirme  que  l'homme  remonte  à  l'âge  gla- 
ciaire dans  la  vallée  de  la  Delaware  et  sur 
le  versant  de  l'Atlantique  (Putnam,  Mer- 
cer,  Wright,  Abbott,  Hrdlicka,  Holmes). 
D'autres    trouvailles    faites    à    l'Est    des» 
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Alleghanis  ne  donnent  aucune  indication 
de  date  sur  laquelle  on  puisse  compter, 
parce  qu'elles  manquent  de  vérification 
scientifique.  Dans  une  terrasse  post-gla- 
ciaire sur  la  rive  S.  du  lac  Ontario,  des 
restes  d'un  foyer  furent  découverts  à  une 
profondeur  de  22  pieds  par  M.  Tomlinson 
en  creusant  un  puits;  c'est,  semble-t-il, 
une  indication  que  les  aborigènes  primi- 
tifs occupèrent  le  bassin  du  Saint-Laurent 
(Gilbert).  L'on  rapporte  avoir  décou- 
vert nombre  d'objets  faits  de  main  d'hom- 
me dans  les  dépôts  glaciaires  ou  immédia- 
tement post-glaciaires  de  l'Ohio:  une 
hache  pourvue  d'un  oeil,  dans  le  creuse- 
ment d'un  puits,  à  22  pieds  sous  la  sur- 
face, près  de  New-London  (Claypole);  un 
objet  ébauché  en  forme  de  lance,  à  New- 
comerstown  ,  à  une  profondeur  de 
16  pieds  dans  des  graviers  glaciaires 
(Wright,  Holmes);  des  pierres  éclatées, 
dans  des  graviers,  l'une  à  Madisonville, 
à  8  pieds,  l'autre  à  Loveland,  à  30  pieds 
(Metz,  Putnam,  Wright,  Holmes).  A 
Little  Falls,  Minn.,  on  remarque  que  les 
alluvions  de  sable  et  de  gravier  contien- 
nent un  grand  nombre  d'objets  faits  de 
quartz.  D'aucuns  pensent  que  ces  allu- 
vions furent  finalement  déposées  par  le 
Mississippi  bien  avant  la  fin  de  la  période 
glaciaire  dans  la  vallée  (Brower,  Win- 
chell,  Upham);  mais  Chamberlin  doute 
sérieusement  que  ces  trouvailles  puissent 
garantir  une  conclusion  positive  quant 
au  temps.  Dans  un  banc  du  fl.  Missouri, 
près  de  Lansing,  Kansas,  l'on  trouva  ré- . 
cemment  des  parties  d'un  squelette  hu- 
main à  une  profondeur  de  2  0  pieds.  Mais 
les  géologues  ne  sont  pas  d'accord  sur 
l'âge  de  la  formation  du  terrain  (voyez 
Lansing  Man).  A  Clayton,  Mo.,  dans 
une  couche  qu'on  pense  appartenir  aux 
lœss,  à  une  profondeur  de  14  pieds,  on 
découvrit  une  hache  pourvue  d'un  oeil  et 
bien  achevée  (Peterson).  Dans  la  région 
de  la  chaîne  Basin,  entre  les  montagnes 
Rocheuses  et  les  Sierras,  l'on  a  fait  deux 
découvertes  qui  semblent  se  rapporter  à 
l'antiquité  de  l'occupation  humaine: 
d'une  couche  d'argile  terreuse,  dans  la 
vallée  de  la  rivière  Walker,  Nev.,  que 
l'on  pense  de  l'âge  glaciaire,  on  retira 
d'une  profondeur  de  25  pieds  un  usten- 
sile en  obsidienne  (McGee);  à  Nam- 
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pa,  Idaho,  on  relate  l'extraction  d'une 
image  d'argile  amenée  à  fleur  de  terre  par 
une  pompe  à  sable,  d'une  profondeur  de 
320  pieds,  à  travers  des  couches  alternées 
d'argile  et  de  sable  mouvant,  gisant  sous 
un  flot  de  lave  du  tertiaire  récent  ou 
d'âge  glaciaire  ancien  (Wright,  Emmons; 
voyez:  Nampa  Image).  Beaucoup  de 
géologues  révoquent  en  doute  la  valeur  de 
ces  trouvailles  (McGee).  Les  plus  ex- 
traordinaires découvertes  de  restes  hu- 
mains en  contact  avec  des  formations 
géologiques  sont  celles  qu'on  a  faites  dans 
les  graviers  aurifères  de  la  Californie 
(Whitney,  Holmes).  Elles  sont  nombreu- 
ses; on  les  signale  de  plusieurs  localités, 
et  elles  appartiennent  à  des  dépôts 
dont  la  formation  comprend  des  durées 
considérables.  Leur  témoignage  parut 
si  convaincant  à  Whitney,  géologue 
officiel  de  la  Californie  de  1860  à  1874, 
qu'il  adopta  sans  hésiter  la  conclusion  que 
l'homme  avait  occupé  la  rép-inn  des  gra- 
viers aurifères  durant  la  période  pré-gla- 
ciaire; et  d'autres  qui  ont  étudié  ces  ma- 
tières regardent  encore  aujourd'hui  cette 
preuve  comme  convaincante;  pourtant,  la 
considération  de  la  nature  extraordinaire 
des  conclusions  qu'il  faudrait  tirer  de 
cette  prémisse,  devrait  faire  hésiter  l'avo- 
cat le  plus  optimiste  de  la  grande  anti- 
quité de  l'homme  en  Amérique  (voyez: 
Gaîaveras  Mari).  Les  géologues  sont 
à  peu  près  d'accord  pour  dire  que  les  gra- 
viers, d'où  quelques-uns  au  moins  des 
vestiges  de  l'homme  primitif  sont  ex- 
traits, datent  de  l'âge  tertiaire.  Ces  restes 
représentent  un  stage  de  culture  de  la 
pierre  polie,  culture  qui  correspond  étroi- 
tement à  celle  (des  tribus  modernes  du  ver- 
sant du  Pacifique.  A  ce  compte,  l'homme 
d'Amérique  devrait  avoir  passé  par  l'état 
sauvage,  avoir  progressé  beaucoup  dans 
l'état  barbare,  pendant  que  le  premier 
représentant  hypothétique  de  l'espèce 
humaine  dans  le  Vieux  Monde,  le  Pitîtecan- 
thropus  crédits  de  Dubois,  se  démenait  en- 
core dans  les  forêts  de  Java,  simien  à 
demi  régénéré.  De  plus,  accepter  le  té- 
moignage du  gravier  aurifère,  équivaut  à 
fixer  nécessairement  la  présence  de  l'hom- 
me en  Amérique  bien  loin  en  arrière,  vers 
le  commencement  de  l'âge  tertiaire,  une 
période  de  temps  qui  se  chiffre,  non  plus 
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en  milliers,  mais  en  centaines  de  milliers 
d'années  (voyez  Smithson.  Rap.  de  1899). 
Cette  considération  et  d'autres  également 
frappantes,  montrent  qu'on  sera  sage  si 
l'on  ne  formule  ses  conclusions  en  la 
matière  qu'avec  une  prudence  extrême. 

Etant  donné  que  les  cavernes  et  anfrac- 
tuosités  de  rochers  représentent  diverses 
périodes,  et  qu'elles  offraient  des  habita- 
tions toutes  prêtes  aux  tribus  du  passé,  on 
peut  raisonnablement  s'attendre  à  ce 
qu'elles  contiennent  des  traces  des  peu- 
ples de  chaque  période  de  leur  occupa- 
tion. Mais  les  couches  qui  en  forment  le 
sol.  à  part  quelques  exceptions,  n'ont  pas 
été  très  complètement  examinées;  jus- 
qu'à ce  jour,  elles  n'ont  pas  fourni  d'é- 
vidence bien  palpable  de  la  présence  de 
l'homme  antérieurement  à  la  période  res- 
treinte de  l'Indien  américain  tel  que 
nous  le  connais'sons.  L'Université  de  Ca- 
lifornie a  dirigé  des  excavations  dans  une 
caverne  dans  le  Nord  de  l'Etat,  et  on  rap- 
porte la  découverte  d'os  qui  semblent 
avoir  été  travaillés  par  des  mains  humai- 
nes, ainsi  que  d'une  faune  fossile  qui 
représente  probablement  les  premiers 
temps  glaciaires,  (Sinclair);  mais  le 
résultat  n'est  pas  décisif.  L'absence 
apparente,  ou  le  manque  d'anciens 
restes  humains  dans  les  cavernes  de 
la  région,  fournit  une  des  raisons  les 
plus  impérieuses  pour  faire  passer  par 
un  examen  critique  toute  preuve  d'anti- 
quité au  sujet  de  laquelle  surgit  le  moin- 
dre doute.  Il  n'est  pas  croyable  que  l'hom- 
me primitif  ait  habité  un  pays  de  cavernes 
pendant  des  siècles,  sans  avoir,  à  une  pé- 
riode quelconque  de  son  histoire,  pris 
avantage  de  leur  abri  hospitalier;  mais 
les  recherches  dans  ce  champ  de  la  science 
sont  à  peine  à  leur  début,  et  des  preuves 
plus  concluantes  peuvent  encore  venir  au 
jour. 

Eu  égard  à  la  quantité  de  recherches 
poursuivies  dans  des  domaines  divers 
pour  recueillir  des  témoignages  sur  les- 
quels on  puisse  baser  un  schéma  de  chro- 
nologie humaine  en  Amérique,  la  moisson 
de  résultats  décisifs  est  étonnamment 
pauvre;  les  découvertes  faites  jusqu'ici, 
réputées  représenter  une  immense  pé- 
riode s'étendant  du  milieu  du  tertiaire 
aux    temps    présents,    sont    caractérisées 


par  tant  de  défectuosités  d'observation, 
de  manques  d'annotation,  et  l'on  pour- 
rait même  dire,  par  tant  d'incongruités 
au  point  de  vue  de  la  biologie,  de  la  géo- 
logie et  de  la  culture,  que  la  tâche  du 
chronologiste  est  en  grande  mesure 
encore  non  entamée. 

Pour  les  investigations  archéologiques, 
et  la  discussion  scientifique  concernant 
l'antiquité  de  l'homme  dans  les  limites 
des  Etats-Unis,  voyez  Abbott  (1),  Proc. 
Boston  Soc.  Nat.  Hist.,  xxm,  1888,  (2), 
Proc.  A.  A.  A.  S.,  xxxvii,  1888;  Allen, 
Prehist.  World,  1885;  Bancroft,  Native 
Races,  iv,  1882;  Becker,  Bull.  Geol.  Soc. 
Am.,  ii,  1891;  Blake,  Jour.  Geol.  vu.  no. 
7,  1899;  Brower,  Memoirs,  v,  1902; 
Chamberlin    (1),    Jour.    Geol.,    x,    no.    7, 

1902,  (2),  The  Dial,  1892;  Claypole,  Am. 
Geol.,  xvin,  1896;  Dali  (1),  Proc.  Acad. 
Nat.  Sci.,  Phila.,  1899,  (2),  Cont.  N.  Am. 
Ethnol.,  i,  1877;  Emmons,  Proc.  Boston 
Soc.  Nat.  Hist.,  xxiv,  18  89;  Ferrand,  Bas- 
is  of  Am.  Hist.,  1904;  Foster,  Prehist. 
Races,  1878;  Fowke,  Archeol.  Hist.  Ohio, 
1902;  Gilbert,  Am.  Anthrop.,  n,  1889; 
Haynes,  Winsor,  Narr.  and  Crit.  Hist. 
Am.,  i,  1889;  Holmes  (1),  Rep.  Smithson, 
Inst.  1899,  1901,  (2)  îbid.  1902,  1903, 
(3),  Jour.  Geol.,  i,  nos.  1,2,  1893,  (4), 
Am.  Geol.,  xi,  no.  4,  1893,  (5).  Science, 
Nov.  2  5,  1892,  and  Jan.  2  5,  1893;  Hrdlic- 
ka     (1),    Am.    Anthrop.,    n,s.,    v,    no.    2, 

1903,  (2),  Bull.  Am.  Mus.  Nat.  Hist..  xvi, 
1902;  Kummel,  Proc.  A.  A.  A.  S.,  xlvi, 
1897;  Lapham,  Smithson.  Cont.,  vu, 
1855;  Lewis,  ibid.,  xxix,  1880;  McGee 
(1),  Am.  Anthrop.,  n,  no.  4,  1889;  v,  no. 
4,  1892;  vi,  no.  1,  1893,  (2),  Pop.  Sci. 
Mo.,  Nov.,  1888,  (3),  Am.  Antiq.,  xm,  no. 
7,  18*91;  Mercer  (1),  Proc.  A.  A.  A.  S., 
xlvi,  189  7,  (2),  Am.  Nat.  xxvn;  189  3, 
(3),  Pubs.  Univ.  of  Pa.,  vi,  1897;  Morse, 
Proc.  A.  A.  A.  S.,  xxxin,  1884;  Munro, 
Archseol.  and  False  Antiq.,  1905;  Nadail- 
lac.  Prehist.  America,  1884;  Peterson, 
Records  of  Past,  n,  pt.  1,  1903;  Powell, 
The  Forum,  1890;  Putnam  (1),  Proc. 
Boston  Soc.  Nat.  Hist.,  xxi,  1881-83; 
xxm,  1885-88,  (2),  Peabody  Mus.  Reps., 
ix-xxxvn,  1876-1904,  (3),  Proc.  A.  A.  A. 
S.,  xlvi,  1897,  (4),  Rep.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.  1899,  1900;  Salisbury,  (1),  Proc. 
A.  A.  A.  S.,  xlvi,  1897,  (2),  Science,  Dec. 
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31,  1897;  Shaler,  Peabody  Mus.  Rep.,  n, 
no.  1,  1877;  Sinclair,  Pub.  Univ.  Cal.,  n, 
no.  1,  1904;  Skertchley,  Jour.  Anthrop. 
Inst.,  xvn,  1888;  Squier  et  Davis,  Smith- 
son.  Cont.,  i,  1848;  Thomas  (1)  Hist  N. 
Am.,  n,  1904,  (2),  12th  Rep.  B.  A.  E., 
1894,  (3)  Introd.  Study  of  N.  Am.  Arch., 
1903;  Upham,  Science,  Aug.,  1902;  Whit- 
ney,  Auriferous  Gravels  of  the  Sierra 
Nevada.  187  9;  Williston,  Science,  Aug., 
1902;  Winchell  (1),  Am.  Geol.,  Sept., 
1902,  (2),  Bull.  Geol.  Soc.  Am.,  xiv, 
1903;  Wright,  (1)  Man  and  the  Glacial 
Period,  1S95,  (2)  Ice  Age,  1889,  (3), 
Pop.  Sci.  Mo.,  May,  1893,  (4),  Proc. 
Boston  Soc.  Nat.  Hist.,  xxm,  1885,  (5), 
Rec.  of  the  Past,  n,  1903;  iv,  1905;  Wy- 
man,  Mem.  Peabody  Acad.  Sci.,  i,  no.  4, 
1875. 

Le  progrès  de  l'opinion  et  des  recher- 
ches concernant  l'origine,  l'antiquité,  et 
l'histoire  primitive  des  tribus  américai- 
nes, est  exposé  dans  une  vaste  quantité  de 
publications,  citées  au  complet  jusqu'en 
ces  dernières  années  par  Bancroft,  dans 
Native  Races,  iv,  1882;  et  Haynes  dans 
Winsor's  Narrative  and  Critical  History, 
I,   1884.      (w.  h.  H.) 

Anuenes  (Anuë'nes).  Gens  des  Nanai- 
mos. — Boas,  5th  Rep.  N.  W.  Tribes,  32, 
1889. 

Aogitunais  (  sAo-gîtAnà'-i,  'Gittuns  de 
l'anse  Masset').  Subdivision  des  Mas- 
sets  qui  résidaient  dans  la  ville  de  Yaku, 
en  face  de  l'île  Nord,  et  qui  avaient  dé- 
rivé leur  nom  de  l'anse  Masset,  îles  de  la 
Reine  Charlotte,  Colombie-Britannique. — 
Swanton,  Cont.  Haida,  275,  1905. 

Aokeawais  (  zAo-që'atca-i,  "ceux  nés 
dans  l'anse").  Division  du  clan  des 
Corbeaux  de  la  famille  des  Skittagetans, 
qui  reçut  son  nom  de  l'anse  Masset,  îles 
de  la  Reine  Charlotte,  Colombie-Britan- 
nique, où  ces  gens  habitaient  autrefois. 
Plusieurs  d'entre  eux,  au  moins,  fu- 
rent établis  pour  quelque  temps  à  Da- 
dens,  d'où  tous  finalement  se  rendirent  en 
Alaska.  Il  en  existait  deux  subdivisions: 
les  Hlingwainaashadais  et  les  Taolna- 
ashadais. — Swanton,  Cont.  Haida,  272, 
1905. 

Kào-kê'-owai.- Boas,  12th  Rep.  N.W.  Tribes, 
22,  1898.  Këo  Hâadë. — Harrison,  Trans.  Roy. 
Soc.   Car*.,   sec.   n,   125,   1895. 


Aondironons.  Branche  des  Neutres 
dont  le  territoire  touchait  celui  des  Hu- 
rons  dans  l'O.  de  l'Ontario.  En  1648, 
à  cause  d'une  prétendue  violation  de  neu- 
tralité, la  ville  principale  de  cette  tribu 
fut  mise  à  sac  par  300  Iroquois,  princi- 
palement des  Senecas,  qui  tuèrent  un 
grand  nombre  de  ses  habitants  et  en  em- 
menèrent beaucoup  en  captivité. — Rel. 
des  Jés.  de  1640,  35,  1858. 

Auondihronnons. — Rel.  des  Jés.  de  1656,  34, 
1858.  Aondironnons. — Rel.  des  Jés.  de  1648, 
49,   1858.      Ondironona. — Ibid,  III,  index,   1858. 

Aostlanlnagais  (  zAo  SL/aw  Inagâ'i,  'gens 
de  l'arrière  ville  de  l'anse  Masset'). 
Subdivision  locale  du  clan  des  Corbeaux 
de  la  famille  des  Skittagetans.  L'anse 
Masset  leur  valut  le  nom  à  part. — Swan- 
ton, Cont.  Haida,  271,  1905. 

Stl'EngE  là'  «as. — Boas,  12th  Rep.  N.  W. 
Tribes,   22,   189S. 

Aoyakulnagais  (  2A0  yâ'  ku  Inagâ'  i, 
'gens  de  la  moyenne  ville  de  l'anse  Mas- 
set'). Branche  de  la  division  des  Ya- 
kulanas  du  clan  des  Corbeaux  de  la  fa- 
mille des  Skittagetans  qui  reçut  son 
nom  de  l'anse  Masset  sur  laquelle  se 
trouvait  sa  ville. — Swanton,  Cont.  Hai- 
da, 271,  1905. 

G'anyakotlnagai. — Boas,  12th  Rep.  N.  W. 
Tribes,  23,  1898  (probablement  une  faute 
pour  G'auyakoîlnagai,  son  nom  dans  le  dia- 
lecte Skidegate).  Ou  yâkû  Ilnigrê. — Harri- 
son, Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  125,  1895. 

Apikaiyiks  ('fouines').  Une  division 
des  Kainahs  et  des  Piégans. 
Ah-pe-ki'. — Morgan,  Ane.  Soc,  171,  1877 
(Kainah).  Ah-pe-ki' -e. — Ibid.,  (Piegan). 
Ap'-i-kai-yiks. — Grinnell,  Blackfoot  Lodge 
Taies,  209,  1892  (Kainah  et  Piegan).  A-pi- 
kai-'yîks. — Hayden,  Ethnog.  and  Philol.  Mo. 
Val.,   264,   1862    (Piegan). 

Apishamore.  Couverture  de  selle, 
faite  de  peaux  de  veau  de  buffle,  en  usage 
dans  les  grandes  prairies.  On  a  suggéré 
une  impossible  dérivation  de  ce  mot  du 
français  empêchement.  La  signification  et 
la  forme  du  mot  prouvent  à  l'évidence 
que  le  terme  est  une  corruption  de  apishi- 
mon,  qui,  en  Chippewa  et  dans  les  dialectes 
algonquins  étroitement  associés,  s'entend 
de  "n'importe  quoi  où  l'on  peut  se 
coucher."   (a.  f.  o.) 

Apontigoumy.  Village  d'Ottawas,  at- 
taqué par  les  Senecas  en  1670. — Courcel- 
les  (1670)  dans  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix, 
788,  1855. 
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Appeelatat.  Village  de  Montagnais 
sur  la  côte  S.  du  Labrador. — Stearns,  La- 
brador, 271,  1884. 

Aputosikainahs  ("Sangs  du  Nord"). 
Bande  de  la  division  Kainah  des  Siksikas. 

Ap-ut'-o-si-kni-nah.  —  Grinnell,  Blackfoot 
Lodge  Taies  209,  1S92. 

Aqbirsiarbing  ("un  lieu  d'observation 
des  baleines").  Etablissement  d'hiver  de 
Nugumiuts,  au  cap  True,  île  de  Baffin. — 
Boas  dans  6th  Rep.  B.  A.  E.,  422,  1888. 

Aragaritkas.  Nom  donné  par  les  Iro- 
quois  aux  tribus,  y  comprises  celles  des 
Hurons  et  des  Tionontatis,  qu'ils  chassè- 
rent de  la  péninsule  située  entre  le  lac 
Huron  et  le  lac  Erie,  ©t  du  bas  Michigan. 
— Acte  Iroquois  (1701)  dans  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  iv,  908,  1854. 

Araste.  Village  Iroquois  en  1535  sur  le 
ou  près  du  fleuve  Saint-Laurent,  plus  bas 
que  le  site  de  Québec. — Cartier  (1545), 
Bref  Récit,    32,    1863. 

Arbaktungs.  Une  des  subdivisions  des 
Akudnirmiuts;  ils  hivernent  générale- 
ment au  cap  Bisson,  Home  bay,  île  de 
Baffin. — Boas  dans  Deutsche  Geog.  Bl&tt., 
vin,   34,   1885. 

Archéologie.  Les  recherches  archéolo- 
giques s'appliquent  à  l'élucidation  de 
trois  groupes  principaux  de  problèmes: 
(1)  L'histoire  de  la  race  et  des  sous- 
races;  (2)  l'histoire  des  familles  sépa- 
rées, tribus,  et  groupes  sociaux  inférieurs; 
(3)  l'histoire  de  la  culture  dans  ses  for- 
mes multiples.  Les  questions  d'origine 
et  d'antiquité  sont  nécessairement  consi- 
dérées aussi  dans  leurs  rapports  avec 
les  investigations  propres  à  ces  trois 
groupes.  Tout  ce  que  peut  contenir  le  pré- 
sent article,  c'est  une  brève  revue  des 
traits  saillants  de  l'archéologie  de  l'Amé- 
rique Septentrionale. 

Dans  aucune  portion  de  l'Amérique  ne 
se  retrouvent  des  vestiges,  de  l'homme  ou 
de  ses  œuvres,  indiquant  la  présence, 
dans  le  passé,  de  peuples  distincts  des 
Indiens  et  des  Esquimaux,  ou  ayant 
une  culture  dont  les  traits  fussent  bien 
différents,  en  espèce  et  en  degré,  de  ceux 
qui  caractérisent  les  aborigènes  des  temps 
historiques.  Les  recherches  archéolo- 
giques servent  à  faire  remonter  l'histoire 
des  tribus  et  de  leur  culture  indéfiniment 
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dans  le  passé,  quoique  les  données  four- 
nies par  les  diverses  classes  de  vestiges  se 
fassent  rapidement  de  moins  en  moins  dé- 
chiffrables à  mesure  que  nous  nous  en- 
fonçons plus  au  delà  du  peu  de  pages 
bien  éclairées  de  la  période  historique. 
L'on  sait  aujourd'hui  que  la  condition 
sédentaire  prévalait  parmi  les  aborigè- 
nes, à  un  degré  beaucoup  plus  considéra- 
ble qu'on  ne  l'avait  généralement  sup- 
posé. Les  nations  plus  avancées  de  l'Amé- 
rique centrale  et  méridionale  ont  été, 
peut-on  dire,  stationnaires  pendant  de 
longues  périodes,  ainsi  que  l'indique 
l'importance  de  leurs  œuvres  architec- 
turales; et  même  des  groupes  aussi  primi- 
tifs que  les  Iroquois,  les  Algonquins  et 
d'autres,  de  l'Amérique  du  Nord,  ont  con- 
servé leur  habitat  historique  général 
pendant  le  cours  d'innombrables  généra- 
tions. Ainsi  il  se  fait  que  les  restes  pré- 
historiques de  diverses  régions  appartien- 
nent, en  une  large  mesure,  aux  ancêtres 
de  leurs  occupants  historiques;  et  le 
compte  rendu  en  est,  de  ce  chef,  beau- 
coup plus  simple  que  celui  de  l'Europe 
préhistorique. 

Dans  les  limites  des  Etats-Unis,  le  pro- 
grès précolombien  fut  le  plus  considéra- 
ble en  deux  régions  principales:  (1)  La 
vallée  du  Mississippi,  comprenant  des 
portions  des  Etats  du  Sud,  plus  à  l'Est; 
et  (2)  la  région  des  Pueblos,  comprenant 
le  Nouveau-Mexique,  l'Arizona,  et  des 
parties  du  Colorado,  de  l'Utah  et  du 
Texas.  La  première  de  ces  zones  se 
caractérise  par  des  restes  de  travaux  fixes 
considérables  tels  que  buttes  et  fortifica- 
tions; la  seconde  par  ses  ruines  de  pue- 
blos de  pierre  et  d'adobe.  Dans  le  reste 
de  la  zone,  dans  le  versant  de  l'Atlan- 
tique et  du  Pacifique,  et  dans  les  régions 
des  Grands  Lacs,  la  partie  Nord  des  Mon- 
tagnes Rocheuses  et  le  Grand  Bassin  il 
n'y  a  comparativement  que  peu  de  chose, 
hormis  des  restes  mobiliers  de  médiocre 
importance,  et  des  dépôts  culinaires, 
pour  accuser  une  occupation  antérieure. 
Les  ouvrages  fixes  qui  se  rencontrent  dans 
la  première  région  mentionnée  ci-dessus, 
sont  extrêmement  importants  pour  qui 
étudie  l'histoire  indigène.  Dans  la  val- 
lée du  Mississippi  et  dans  les  Etats  du 
Sud,  ces  ouvrages  consistent  en  buttes  de 
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formes  variées,  construites  principale- 
ment en  terre,  et  consacrées  à  des  usages 
très  divers,  tels  que  l'habitation,  l'obser- 
vation, la  défense,  la  sépulture  et  les 
cérémonies.  Quelques-unes  d'entre  elles 
sont  de  grandes  dimensions,  comme  la 
butte  Cabokia,  dans  l'Illinois,  et  la  butte 
Etowa,  dans  la  Géorgie,  dont  la  masse 
soutient  bien  la  comparaison  avec  les 
grandes  pyramides  de  l'Amérique  Cen- 
trale. Il  y  a  aussi  des  fortifications  et  des 
enceintes  de  formes  extrêmement  variées, 
et,  en  beaucoup  de  cas,  de  grande  éten- 
due. Nous  en  avons  de  bons  spécimens 
dans  le  fort  Ancient,  comté  d'Adams, 
Ohio,  et  les  ouvrages  de  terre  à  Newark* 
Ohio.  Les  buttes  à  forme  d'animaux  que 
l'on  rencontre  principalement  dans  l'Ohio 
et  les  vallées  du  Haut  Mississippi,  consti- 
tuent une  variété  frappante  de  ces  restes 
d'un  autre  âge.  La  butte  du  Serpent, 
comté  d'Adams,  Ohio,  et  la  butte  nommée 
l'Eléphant,  comté  de  Grant,  Wis.,  en  sont 
des  exemples  bien  connus.  Les  matériaux 
employés  dans  leur  construction  compren- 
nent de  la  terre,  de  l'argile,  du  sable,  et,  le 
long  de  la  côte,  des  coquillages.  La  pierre 
entrait  dans  la  construction  là  où  l'on 
pouvait  se  la  procurer  facilement,  mais 
rarement  dans  la  façon  de  murs  bien  bâ- 
tis, ou  dans  la  maçonnerie.  Ces  travaux 
indiquent  la  présence  lointaine  dans  la 
région  d'une  population  sédentaire  nom- 
breuse, et  dont  l'agriculture  formait  le 
principal  moyen  de  subsistance.  L'on 
sait  aujourd'hui,  grâce  aux  plus  récentes 
investigations  archéologiques,  que  ces 
peuples,  souvent  désignés  sous  le  nom  de 
"Bâtisseurs  de  Remparts",  n'étaient  au- 
tres que  des  Indiens,  et,  dans  certains  cas 
au  moins,  les  ancêtres  des  tribus  qui  oc- 
cupèrent la  région  générale  pendant  les 
temps  historiques. 

Dans  la  région  des  Pueblos,  les  ouvra- 
ges permanents  consistent  en  villages  et 
habitations  de  pierre,  et  dans  la  zone 
méridionale  des  Pueblos,  d'adobe.  Ex- 
traordinairement  intéressantes  sont  les 
demeures  suspendues,  bâties  en  pierre 
dans  des  fissures  et  des  anfractuosités  des 
canons,  et  le  long  des  parois  des  plateaux, 
ou  creusés  dans  des  falaises  au  sol  friable. 
Non  seulement,  ces  restes,  mais  aussi  la 
présence  de  traces  de  fossés  d'irrigation 


considérable,  témoignent  de  l'état  avancé 
des  occupants  primitifs.  Une  étude  atten- 
tive de  ces  vestiges  divers,  en  y  compre- 
nant les  parties  de  squelette,  démointre  le 
fait  qu'ils  appartiennent,  en  une  large 
mesure,  aux  ancêtres  des  occupants 
actuels  des  villes  de  Pueblos;  et  qu'aucun 
ancien  peuple  distinct,  ou  aucune  autre 
culture  ancienne  ne  peuvent  y  être  diffé- 
renciés. 

Dans  les  districts  qui  se  trouvent  en 
dehors  de  ces  zones  mentionnées  plus 
haut,  on  rencontre  occasionnellement  des 
monticules  funéraires  et  des  travaux  en 
terre,  aussi  bien  que  des  dépôts  sans 
nombre  de  rebuts  qui  marquent  des  sites 
autrefois  occupés.  Les  plus  notables  sont 
les  monticules  de  coquillages  des.  versants 
Atlantique  et  Pacifique  qui  réservent  de 
riches  récompenses  aux  labeurs  de  l'ar- 
chéologue. 

Parmi  les  ouvrages  fixes  assez  large- 
ment répandus,  sont  les  carrières  d'où  on 
extrayait  le  silex,  la  stéatite,  le  mica,  le 
quartzite,  l'obsidienne  et  d'autres  variétés 
de  pierres  qui  servaient  à  la  manufacture 
d'outils  et  d'ustensiles.  Tels  sont  les 
chantiers  de  Flint  Ridge,  Ohio;  Hot 
Springs,  Ark.;  et  Mill  Creek,  111.,  dont  les 
sites  sont  marqués  par  des  puits  nom- 
breux, entourés  d'une  halde.  La  leçon 
qu'ils  donnent  est  très  instructive, 
car  elle  démontre  particulièrement  le 
grand  esprit  d'entreprise  et  la  per- 
sévérance des  tribus.  Il  y  a  aussi  de 
nombreuses  mines  de  cuivre  dans  la 
région  du  L.  Supérieur,  remarquables 
par  des  excavations  peu  profondes,  mais 
d'une  surprenante  étendue;  ce  qui  montre 
combien  complètement  les  indigènes  se 
mirent  à  comprendre  l'avantage  de  l'em- 
ploi des  métaux  dans  les  arts.  (Voyez: 
Mines  et  Carrières.)  Les  cavernes  ancien- 
nement occupées  par  certaines  tribus  ren- 
ferment aussi  des  couches  de  rebuts,  et 
leurs  murailles  exhibent  de  nombreux 
spécimens  de  pictographie.  Avec  les 
œuvres  fixes,  l'on  peut  mentionner 
aussi  les  pétroglyphes,  ou  inscriptions 
sur  les  rochers  que  l'on  trouve  presque 
partout  dans  le  pays.  Cependant  elles  ne 
sont  que  de  peu  de  secours  dans  l'étude  de 
l'histoire    aborigène,    parce    que    l'on    ne 
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peut  les  interpréter,  sauf  en  des  cas  très 
rares  où  la  tradition  en  a  conservé  l'in- 
terprétation vivante. 

La  connaissance  de  l'histoire  indigène 
des  temps  post-colombiens  ainsi  que  celle 
des  temps  pré-colombiens,  est  grandement 
enrichie  par  l'étude  des  restes  et  reliques 
de  moindre  importance, — les  outils,  les 
ustensiles,  les  ornements,  les  objets  et  ac- 
cessoires du  culte  et  d'amusement,  dont 
un  grand  nombre  sont  aujourd'hui  con- 
servés dans  nos  musées. 

Une  étude  des  restes  archéologiques 
contenus  dans  la  zone  située  au  Nord  du 
Rio  Grande,  prise  dans  con  ensemble, 
complète  le  savoir  acquis  par  les  inves- 
tigations parmi  les  tribus  vivantes  de  ma- 
nière telle  qu'elle  nous  permet  non  seule- 
ment de  plonger  plus  avant  le  regard 
dans  les  histoires  séparées  de  maintes  tri- 
bus,— mais  encore  d'esquisser,  au  moins 
à  titre  d'essai,  l'histoire  générale  indigè- 
ne, à  peu  près  comme  suit:  une  .occu- 
pation des  différentes  régions  dans  des 
temps  très  reculés,  par  des  tribus  infé- 
rieures; un  progrès  graduel  dans  les  arts 
et  les  industries,  spécialement  dans  les 
localités  favorablement  situées,  et  dont  le 
résultat  fut,  en  beaucoup  de  cas,  des  habi- 
tudes tout  à  fait  sédentaires;  une  base 
artificielle  de  subsistance,  et  l'exercice 
heureux  de  beaucoup  d'arts  et  d'indus- 
tries tels  que  l'agriculture,  l'architecture, 
la  sculpture,  la  poterie,  le  tissage,  et  la 
métalurgie; — talents  qui  caractérisent  un 
degré  déjà  bien  avancé  de  demi-civilisa- 
tion, tel  que  l'a  défini  Morgan;  tandis 
que  dans  les  régions  moins  favorisées,  et 
qui  romprenent  peut-être  les  trois  quarts 
de  la  superficie  des  Etats-Unis  et  une 
partie  plus  grande  encore  des  possessions 
britanniques,  la  phase  plus  primitive  des 
pêcheurs-chasseurs  a  persisté  presque 
partout   jusqu'aux  temps   historiques. 

On  a  fait  des  efforts  pour  distinguer 
des  phases  bien  tranchées  de  progrès  dans 
la  culture,  qui  correspondent  à  celles  éta- 
blies en  Europe:  mais  il  ne  semble  pas 
qu'il  y  ait  correspondance  bien  étroite. 
L'usage  de  la  pierre  était  universel  parmi 
les  tribus  et  il  semble  que  les  outils  de 
pierre  éclatée  et  polie  aient  été  employés 
à  toutes  les  périodes,  et  par  des  peuples 
dans  toutes  les  phases  possibles  de  déve- 
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loppement;  encore  que  les  procédés  de 
polissage  paraissent  avoir  gagné  relative- 
ment en  importance  avec  l'accroissement 
de  la  culture  et  avoir  rendu  les  instru- 
ments capables  d'effectuer  des  oeuvres 
d'art  de  qualité  supérieure,  ce  que  les  pro- 
cédés d'éclatement  ne  peuvent  produire. 
Quelques-unes  des  tribus  plus  avancées 
du  Sud  faisaient  dans  l'usage  des  métaux 
des  progrès  marquants;  mais  la  culture, 
partout,  était  essentiellement  celle  de  la 
pierre  polie. 

L'antiquité  de  l'homme  en  Amérique  a 
été  beaucoup  discutée  en  ces  dernières  an- 
nées; mais  jusqu'ici  il  n'est  pas  convenu 
encore  qu'on  ait  établi  la  réalité  d'une 
antiquité  quelque  peu  importante.  Cer- 
taines formations  géologiques,  dans  les 
Etats-Unis,  qui  remontent  loin  en  arrière 
aux  temps  de  la  fin  de  la  période  gla- 
ciaire, il  y  a  quelque  dix  mille  ans  peut- 
être,  montrent  des  traces  de  l'homme  et 
de  ses  oeuvres;  mais  au  delà  de  ces  temps- 
là,  les  traces  sont  si  maigres  et  les  élé- 
ments de  doute  si  nombreux,  que  les 
savants  modérés  hésitent  à  accepter  la 
preuve  comme  satisfaisante.       * 

La  littérature  de  l'archéologie  du  Nord 
est  très  considérable,  et  ne  peut  être  ici 
qu'esquissée.  Dignes  d'une  attention  par- 
ticulière  sont  les   publications   par   les  * 

(1)   DÉPARTEMENTS   DU   GOUVERNEMENT! 

U.  S.  Interior  Dept.,  Reps.  Survey  of  Ter- 
ritories,  avec  communiqués  par  Bessels, 
Holmes,  Jackson;  Contributions  to  N. 
Am.  Ethnology,  communiqués  par  Dali, 
Powers,  Rau,  et  autres.  U.  S.  War  Dept.: 
Reps,  of  Surveys,  communiqués  par  Ab- 
bott, Ewbank,  Loew,  Putnam,  Schuma- 
cher, Yarrow  et  autres.  Education  Depart- 
ment, Toronto,  Canada:  Reps,  of  Minister 
of  Education,  communiqués  par  Boyle, 
Hunter,  Laidlaw,  et  autres.  (2)  Institu- 
tions: Smithsonian  Institution  Annual 
Reports,  Contributions  to  Knowledge, 
Miscellaneous  Collections,  contenant  ar- 
ticles par  Abbot,  Dali,  Fevvkes,  Holmes, 
Jones,  Lapham,  Rau,  Squier  et  Davis, 
Whittlesey,  Wilson,  et  autres    (voir  liste 


•Cette  liste  est  réimprimée  Verbatim  du 
IJandoook  of  American  Indians,  et  contient,  par 
conséquent,  plusieurs  ouvrages  qui  ne  con- 
tiennent aucune  allusion  aux  Indiens  du 
Canada. 
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publiée);  National  Muséum  Reports,  Pro- 
ceedings,  Bulletins,  contenant  des  articles 
par  Holmes,  Hough,  Mason,  McGuire,  Wil- 
son  et  autres  (voir  liste  publiée)  ;  Bureau 
of  American  Ethnology  Reports,  Bulle- 
tins, contenant  des  articles  par  Cushing. 
Dali,  Fewkes,  Fowke,  Henshaw,  Holmes, 
Mindeleff,  Thomas,  et  autres;  Peabody 
Muséum  Reports,  Memoirs,  Archaeol.  and 
Ethnol.  Paper,  contenant  des  articles  par 
Abbott,  Putnam,  Willougbby,  Wyman,  et 
autres;  American  Muséum  of  Natural 
History,  Memoirs,  Bulletins,  contenant  ar- 
ticles par  Hrdlicka,  Smith,  et  autres  (voir 
liste  publiée);  Muséum  of  Arts  and  Sci- 
ence University  of  Pennsylvania,  Publica- 
tions, contenant  articles  par  Abbott,  Cu- 
lin,  Mercer,  et  autres;  Field  Columbian 
Muséum,  Publications,  contenant  com- 
muniqués par  Dorsey,  Phillips,  et  autres; 
N.  Y.  State  Muséum  Reports;  University 
of  the  State  of  New  York,  Bulletins,  con- 
tenant communiqués  par  Beauchamp; 
University  of  California,  Publications, 
contenant  communiqués  par  Sinclair  et 
autres.  (3)  Académies,  Sociétés,  et 
Associations:  Academy  of  Natural  Sci- 
ences of  Phila.,  Journal,  avec  nombreux 
mémoires  par  Moore;  American  Ethnol- 
ogical  Society,  Transactions,  avec  com- 
muniqués par  Schoolcraft,  Troost,  et  au- 
tres; Davenport  Academy  of  Science,  Pro- 
«eedings,  avec  communiqués  par  Farqu- 
Tiarson,  Holmes,  et  autres;  American  As- 
sociation for  the  Advancement  of  Science, 
Proceedings,  avec  nombreux  communi- 
qués; Archaeological  Institute  of  America, 
communiqués,  contenant  articles  par  Ban- 
<lelier  et  autres;  National  History  Society 
of  New  Brunswick,  Bulletins;  Interna- 
tional Congress  of  Americanists;  Wash- 
ington Anthropological  Society;  Wyoming 
Historical  and  Geological  Society;  Ohio 
Archaeological  and  Historical  Society; 
«Canadian  Institute;  American  Antiquarian 
Society;  Boston  Society  of  Natural  His- 
tory. (.4)  Périodiques:  American  Geolog- 
ist;  American  Journal  of  Science  and 
Art;  American  Anthropologist;  American 
Antiquarian;  The  Archeologist;  Popular 
Science  Monthly;  Science;  American  Jour- 
nal of  Science;  American  Naturalist; 
Journal  of  Geology.  (5)  Publications  in- 
dividuelles séparées  :   Abbott,  Primitive 


Industry,  1881;  Allen,  Prehist.  World, 
1885;  Bancroft,  Native  Races,  1882; 
Brower,  Memoirs  of  Explorations,  1898- 
1903;  Clark,  Prehist.  Remains,  1876; 
Dellenbaugh,  North  Americans  of  Yes- 
terday,  1901;  Fewkes,  Journal  of  Ameri- 
can Ethnology  and  Archeology,  i-iv,  1891- 
94;  Foster,  Prehist.  Races,  1878;  Fowke, 
Archeol.  Hist.  Ohio,  19  02;  Jones,  (1) 
Monumental  Remains  of  Georgia,  1861, 
(2)  Antiquities  of  the  Southern  Indians, 
1873;  McLean,  Mound  Builders,  1879; 
Moorehead,  (1)  Prehistoric  Implements, 
1900,  (2)  Fort  Ancient,  1890,  (3)  Prim- 
itive Man  in  Ohio,  1892;  Morgan,  League 
of  Iroquois,  1854,  1904;  Munro,  Archse- 
ology  and  False  Antiquities,  1905;  Na- 
daillac,  Prehist.  Am.,  1884;  Nordenskiôld, 
Cliff  Dwellers  of  the  Mesa  Verde,  1893; 
Read  and  Whittlesey,  Ohio  Centennial 
Rep.,  1877;  Schoolcraft,  Indian  Tribes, 
vols,  i-iv,  1851-5  7;  Short,  North  Ameri- 
cans of  Antiquity,  18  80;  Starr,  First  Steps 
in  Human  Progress,  1895;  Squier,  Anti- 
quities of  New  York  and  the  West,  1851; 
Terry,  Sculp.  Anthr.  Ape  Heads,  1891; 
Thurston,  Antiq.  of  Tenn.,  1897;  Warden, 
Recherches  sur  les  antiquités  de  l'Amer. 
Sept.,  182  7.  Wilson,  Prehistoric  Man, 
1862;  Winsor,  Narrative  and  Critical  His- 
tory of  America,  i,  1884;  Wright,  Man 
and  the  Glacial  Period,  1895.  Pour  la  bi- 
bliographie archéologique,  voyez  le  9ème 
rapport  archéologique  du  ministre  de 
l'Education,  Ontario,   1897.    (w.  h.  h.) 

Architecture.  Les  rustiques  construc- 
tions des  tribus  au  nord  du  Mexique,  bien 
que  construites  dans  un  but  tout  pratique, 
illustrent  les  premiers  débuts  de  l'évolu- 
tion de  l'architecture;  par  cela,  elles  sont 
dignes  d'une  sérieuse  étude  de  la  part  de 
l'historien.  Différents  genres  de  l'art  de 
bâtir  seront  étudiés  séparément  sous  des 
titres  appropriés.  Comme  ces  sujets  sont 
surtout  étudiés  dans  leur  aspect  ethnolo- 
gique, ils  seront  traités  ici  brièvement 
comme  le  produit  des  influences  environ- 
nantes, types  de  commencements  et  exem- 
ples de  l'évolution  des  hautes  formes 
architecturales.  Le  type  et  le  caractère 
des  bâtiments  dans  un  district  donné  ou 
une  certaine  région  dépend  de  plusieurs 
conditions,  savoir:  ((/)  Les  forces,  les 
coutumes      et      les      caractéristiques      du 
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peuple,  (!>)  la  culture  et  spécialement 
l'état  social  de  chaque  peuple,  (c)  l'in- 
fluence des  cultures  voisines;  (d)  la  phy- 
siographie  des  districts  habités;  (e)  les 
ressources,  les  animaux,  les  végétaux,  les 
minéraux  et  spécialement  les  matériaux  à 
bâtir  qui  se  peuvent  obtenir  dans  ce  dis- 
trict; (/)  le  climat.  Ce  sont  là  les  prin- 
cipaux facteurs  déterminants  du  progrès 
artistique  de  tous  les  peuples  dans  tous 
les  âges;  il  vaut  qu'on  appuie  assez  lon- 
guement sur  ces  points. 

(1)  Dans  ces  études,  il  est  nécessaire 
de  considérer  l'homme  lui-même  et  par- 
ticulièrement ses  puissances  et  ses  carac- 
téristiques intellectuelles  comme  les  élé- 
ments essentiels  de  son  entourage  puis- 
qu'il est  le  produit  non  seulement,  comme 
l'est  sa  culture,  des  influences  présentes 
et  passées,  mais  le  facteur  dynamique 
premier   de   tout   progrès   en    culture. 

(2)  La  culture  d'un  peuple  —  le  de- 
gré particulier  de  son  progrès  religieux, 
social,  technique  et  esthétique — contribue 
beaucoup  à  déterminer  le  type  de  son 
architecture.  Morgan  (Cont.  N.  A.  Eth- 
nol.,  iv,  1881)  a  traité  de  l'influence  des 
conditions  sociales  sur  le  type  des  habi- 
tations d'une  manière  qui  semble  exclure 
tout  autre  critère.  Dans  le  district  au  nord 
de  Mexico,  les  différentes  phases  caractéri- 
stiques de  la  culture  des  nombreuses  tri- 
bus ou  agglomérations  de  tribus  sont  indi- 
quées par  des  habitations  plus  ou  moins 
types.  Les  classes  très  inférieures  se  con- 
tentent des  toits  de  la  nature  —  le  ciel, 
les  forêts  et  les  rocs  surplombant  —  ou 
se  construisent  de  simples  abris  en  brous- 
sailles ou  en  écorces  pour  se  protéger  con- 
tre le  soleil,  le  vent,  la  pluie.  Quelques- 
unes  se  construisent  des  huttes  de  peaux 
et  de  nattes,  si  légères  qu'elles  se  peuvent 
transporter  d'un  endroit  à  un  autre  selon 
que  l'exigent  les  besoins  de  la  nourriture 
ou  les  attaques  de  l'ennemi;  tandis  que 
d'autres,  plus  avancées,  se  construisent  de 
solides  maisons  en  troncs  d'arbre  ou  des 
pueblos,  à  l'aspect  de  forteresse,  en  pier- 
res taillées  ou  en  briques  cuites  au  soleil. 
Au  fur  et  à  mesure  qu'on  devient  plus 
cultivé,  les  divergences  s'accentuent.  Les 
tribus  les  moins  avancées  n'ont  que  des 
habitations  tandis  que  celles  qui  ont  une 
plus  grande  culture  ont,  en  plus,  des  for- 
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tifications,  des  temples,  des  bâtiments 
publics,  des  tombeaux,  des  entrepôts,  des 
tours  observatoires,  des  digues,  des  ca- 
naux, des  réservoirs,  des  abris  pour  les- 
animaux  domestiques  et  de  nombreux  bâ- 
timents requis  par  le  transport.  Les  cou- 
tumes sociales  et  la  religion  ont  chacune 
leur  part  dans  les  progrès  accomplis;  les 
unes  modifient  le  type  des  habitations,, 
l'autre  donne  naissance  à  un  genre  dis- 
tinct et  très  important  de  l'art  de  cons- 
truire. 

(3)  L'art  de  construire  des  tribus  au 
nord  du  Mexique  a  peu  subi  les  influences 
du  dehors.  Au  nord,  il  n'y  eut  qu'un  con- 
tact limité  avec  les  tribus  sibériennes  qui 
ont  peu  à  communiquer;  au  sud,  près 
d'un  millier  de  milles  séparent  les  tribus 
de  notre  frontière  sud  des  Indiens  à  demi- 
civilisés  du  Mexique  central.  Si  lente- 
est  l'influence  d'une  tribu  à  l'autre  dans- 
le  territoire  mentionné  ici;  si  absolue  est 
l'emprise  de  l'entourage  sur  la  culture, 
que,  dans  de  nombreux  cas  où  les  condi- 
tions ont  conservé  une  raisonnable  sta- 
bilité, des  genres  différents  d'architecture- 
existent  presque  côte  à  côte  et  ont  existé 
comme  cela  depuis  des  temps  immémo- 
riaux. 

(4)  Un  coup  d'oeil  suffit  pour  prouver 
que  la  physiographie  d'un  pays  influe  for- 
tement sur  l'architecture  indigène,  qu'elle 
est  un  facteur  important  du  caractère  du. 
progrès  en  général  et  des  résultats  obte- 
nus en  civilisation.  Les  habitations  d'un 
pays  plat  diffèrent  nécessairement  de  cel- 
les d'une  région  montagneuse,  celles  des 
terres  boisées  de  celles  d'un  sol  aride,  cel- 
les d'une  campagne  à  riches  terrains  d'al- 
luvion  de  celles  d'une  crête  de  plateaux  et 
de  rochers.  Même  l'aspect  particulier  d'un 
style  du  bâtiment  et  des  groupements- 
d'édifices. 

(5)  Dans  toute  contrée  les  ressources 
naturelles  sont  un  des  facteurs  détermi- 
nants de  l'état  économique  d'un  peuple,, 
et,  selon  qu'elles  abondent  ou  font  défaut, 
aident  les  arts  à  progresser  ou  s'y  oppo- 
sent. Les  matériaux  de  construction  que 
se  peut  procurer  un  peuple  ont  une  pro- 
fonde influence  sur  l'art  de  la  construc- 
tion. La  présence  en  grande  quanti- 
té de  pierres  d'extraction  facile,  bien 
appropriées  à  la     construction,      permet 
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et  favorise  un  rapide  développe- 
ment de  cet  art,  tandis  que  son  ab- 
sence y  apporte  un  sérieux  retard  et,  de 
fait,  peut  être  responsable  de  l'état  ar- 
riéré d'un  peuple,  non  seulement  dans  ce 
domaine,  mais  encore  dans  tous  les  au- 
tres. Un  complet  développement  de  cet 
art  est  impossible  sans  la  pierre,  le  seul 
de  tous  les  matériaux  de  construction  que 
se  puisse  procurer  l'homme  non  civilisé, 
et  qui  soit  assez  durable  pour  permettre 
le  progrès  constant  requis  par  l'évolution 
des  formes  supérieures  de  l'art  de  l'archi- 
tecture. 

(6)  Le  climat  est  un  élément  de  la 
plus  haute  importance  dans  l'histoire  de 
la  construction.  Dans  les  pays  chauds, 
arides,  un  toit  n'est  pas  souvent  une  né- 
cessité et  un  peuple  primitif  peut  ne  point 
avoir  de  bâtiments  dignes  de  ce  nom. 
Mais  dans  l'extrême-nord  la  vie  exige  des 
constructions  solides.  Les  habitations 
d'une  région  aride  diffèrent  naturellement 
de  celles  d'une  région  où  prévaut  l'humi- 
dité. 

Les  causes  ainsi  définies  ont,  dans  les 
différents  districts  au  nord  du  Rio 
Grande,  produit  les  différents  résul- 
tats observés;  nous  pouvons  main- 
tenant en  faire  une  brève  revue.  Au 
nombre  de  ces  sphères  d'influence  les 
mieux  définies  et  caractérisées  se  trou- 
vent: (1)  la  sphère  Arctique,  (2)  la 
sphère  du  Nord-Pacifique,  (3)  la  sphère 
du  Pacifique-Centre,  (4)  la  sphère  aride 
du  Sud-Ouest,  (5)  la  chaîne  du  Bassin 
et  les  plateaux  des  Montagnes  Ro- 
cheuses, (6)  les  basses  terres  du  Missis- 
sipi  et  les  régions  centrales  du  sud,  (7) 
les  terres  boisées  du  nord  et  de  l'est,  (8) 
la  côte  du  Golfe  et  la  Floride.  Dans 
quelques-unes  de  ces  sphères,  les  condi- 
tions sont  pratiquement  uniformes  dans 
de  vastes  territoires,  —  l'uniformité  des 
résultats  est  en  proportion;  tandis  que 
dans  d'autres  les  conditions  varient  beau- 
coup, de  plus  ou  moins  nombreux  genres 
de  constructions  de  styles  différents  ayant 
grandi  côte  à  côte.  De  même  que  pour 
les  grandes  sphères,  chaque  sous-sphère 
montre  des  résultats  dus  à  des  conditions 
locales.  On  peut  noter  que,  des  différents 
agents  d'influence,  l'un  peut  dominer  dans 
un  district   et  un  autre   dans   une   autre 


région,  mais,  étant  donnée  notre  connais- 
sance imparfaite  à  l'heure  actuelle  des 
faits  dans  la  majorité  des  cas,  une  ana- 
lyse complète  des  causes  et  des  effets 
est  encore  impossible. 

On  ne  peut  s'attendre  à  ce  que  l'art  de 
la  construction  fleurisse  dans  la  sphère 
Arctique.  Sur  les  milliers  de  milles  de 
rivages  du  nord,  l'agriculture  est  chose 
inconnue.  On  ne  connaît  le  bois  que  parce 
qu'il  vient  du  sud  en  dérivant  le  long  des 
rivages  glacés.  Et,  n'était-ce  la  présence 
de  bêtes  aquatiques  produisant  de  l'huile, 
l'homme  primitif  n'aurait  pu  y  vivre.  La 
neige,  la  glace,  la  pierre,  les  os  d'animaux 
et  le  bois  flottant  sont  les  matériaux  dont 
on  se  sert  pour  la  construction,  et  on  les 
emploie  pour  des  habitations  et  des  lieux 
d'entrepôts  selon  les  nécessités  et  l'habi- 
leté des  tribus.  L'habitation  s'enfonce 
sous  terre:  partie,  peut-être,  pour  mieux 
se  garantir  du  froid,  partie,  sans  doute, 
par  suite  de  l'absence  du  bois  nécessaire  à 
la  construction  de  murs  et  requis  pour 
former  les  parois  au-dessus  du  sol.  Un 
long  passage  souterrain  conduit  à  l'inté- 
rieur des  grandes  habitations  d'hiver,  et 
les  murs  peu  élevés  sont  construits  d'os 
de  baleine,  de  pierres,  de  morceaux  de 
bois,  tandis  que  la  charpente  est  de  bois 
et  de  côtes  de  baleine  avec  toit  en  terre. 
Le  plancher  et  la  répartition  de  l'espace  à 
l'intérieur  sont  très  simples,  mais  bien 
parfaits,  et  remarquablement  uniformes 
dans  toute  la  vaste  sphère  du  rivage  arc- 
tique. La  maison  en  neige  est  un  produit 
particulier  du  nord.  La  neige  et  la  glace, 
qu'on  peut  se  procurer  la  plus  grande 
partie  de  l'année,  sont  employées  pour  un 
genre  de  constructions  unique  sur  la  ter- 
re. Elles  se  font  de  blocs  de  neige  en- 
tassés et  maintenus  en  position  non  par 
l'emploi  d'un  des  principes  ordinaires  de 
l'art  de  la  construction,  mais  par  leur  cris- 
tallisation par  le  froid  en  un  solide  dôme 
de  glace,  si  solide  qu'on  peut  enlever  sans 
danger  pour  la  structure  la  clé  de  voûte, 
et  obtenir  ainsi  une  fenêtre  ou  donner  un 
passage  à  la  fumée.  Cette  maison  dure 
tout  l'hiver  et  fond  au  printemps.  Les 
habitations  d'été  sont  de  simples  abris 
faits  de  bois  flottant  et  d'os  recouverts  de 
peaux.  De  telles  habitations  ne  fournis- 
sent pas  un  terrain  où  déployer  de  l'es- 


44 


DEPARTEMENT  DE  LA  MARIXE  ET  DES  PECHERIES 


thétique.  Etant  donné  l'habileté  des  Es- 
quimaux dans  leur  art  inférieur,  il  est 
peu  probable  qu'ils  aient  jamais  pensé 
sérieusement  à  l'esthétique  de  leurs  habi- 
tations, soit  à  l'intérieur  soit  à  l'exté- 
rieur. Ils  ne  manquent  ni  d'habileté,  ni 
d'esprit  de  travail,  mais  l'état  du  pays  li- 
mite tout  effort  constructeur  aux  néces- 
sités de  l'existence  et  bloque  la  route  à 
tout  progrès.  Dans  l'échelle  de  la  civi- 
lisation, ils  ne  sont  point  aux  tout  à  fait 
derniers  degrés,  mais  ils  sont  loin  des 
premiers. 

Les  habitations  de  la  côte  nord-ouest 
tiennent  leur  caractéristique  des  vastes 
forêts  de  cèdre  jaune  que  ces  populations 
entreprenantes  ont  su  abattre  et  utiliser. 
Ce  sont  de  solides  constructions  et  à  plu- 
sieurs pièces;  elles  démontrent  de  la  part 
de  leurs  constructeurs  une  habile  audace 
dans  la  conception  du  plan  et  une  remar- 
quable maîtrise  dans  l'exécution.  Elles 
marquent  le  point  culminant  des  progrès 
connus  des  aborigènes  dans  la  construc- 
tion en  bois.  Le  génie  de  ce  peuple  tour- 
né à  la  construction  en  pierre  dans  une 
région  riche  en  pierres  l'aurait  peut-être 
placé  au  premier  rang  des  meilleurs  cons- 
tructeurs de  l'Amérique.  Un  formidable 
travail  fut  requis  pour  sortir  de  la  forêt 
les  gros  troncs  d'arbres,  les  transformer 
en  madriers,  en  poteaux,  en  poutres,  tail- 
ler la  charpente,  sculpter  les  poteaux 
totems,  et  monter  ces  lourdes  charpentes. 
La  façade,  avec  ses  peintures  mytholo- 
giques et  ses  énormes  colonnes  héraldi- 
ques, a  un  cachet  particulier.  Autrefois, 
les  villes  fortifiées,  décrites  par  Van- 
couver et  les  autres  explorateurs,  étaient 
d'imposantes  et  importantes  construc- 
tions. Il  est  vraiment  regrettable  que  le 
génie  d'un  tel  peuple  se  soit  manifesté 
dans  des  matériaux  dont  il  ne  demeure 
aucune  trace,  si  ce  n'est  dans  les  musées, 
après  quelques  générations. 

Le  contraste,  né  des  différences  entre 
les  régions,  entre  les  habitations  de  la 
<  ôte  nord-ouest  et  celles  de  la  région  de 
Pueblo  est  des  plus  étonnants.  Avec  plus 
de  talent,  peut-être,  que  les  Pueblos,  les 
populations  du  nord  durent  employer  des 
matériaux  de  peu  de  durée,  tandis  que 
chez  les  Pueblos  l'effort  et  le  talent  d'une 
génération  étaient  accrus  par  celui  de  la 
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suivante;  le  résultat  de  cette  accumula- 
tion fut  le  grand  pueblo.  Le  sort  plaça 
les  Pueblos  au  centre  d'une  vaste  région 
de  rochers  et  de  plateaux  où  les  moyens 
de  subsistance  permettaient  la  croissance 
d'un  grand  peuple,  et  où  de  la  pierre  tout 
extraite,  le  bois  étant  rare,  poussait  iné- 
vitablement à  la  construction  de  maisons 
en  maçonnerie.  La  nécessité  de  se  proté- 
ger porta  le  génie  de  ce  peuple  vers  un 
effort  commun  et  soutenu;  le  groupement 
d'habitations  se  transforma  en  forteresse. 
L'accumulation  des  résultats  encouragea 
l'accumulation  des  efforts;  on  construisit 
des  murs  de  plus  en  plus  solides  et  les 
étages  s'ajoutèrent  aux  étages.  On  maî- 
trisa l'art  de  la  maçonnerie,  on  tailla  la 
pierre  et  on  la  posa  de  diverses  façons 
pour  obtenir  du  relief;  on  bâtit  avec  de 
la  pierre  travaillée  des  fenêtres  et  des 
portes  ajustées  et  en  symétrie,  et  on  en 
réunit  les  parties  par  des  linteaux  en 
pierre  et  en  bois.  Des  tours,  aux  con- 
tours capricieux  et  pictoresquement  cam- 
pées, de  nos  jours  souvent  en  ruines, 
évoquent  les  châteaux  féodaux  du  vieux 
monde.  ' 

******** 

Les  habitations  primitives  du  versant 
du  Pacifique,  du  détroit  de  Fuea  au  golfe 
de  Californie,  sont  encore  plus  instruc- 
tives. Dans  le  nord,  de  vigoureuses  tri- 
bus avaient  appris  à  utiliser  de  vastes  fo- 
rêts, mais  dans  le  sud  d'imprévoyants  et 
énervés  indigènes  n'étaient  guère  autre 
chose  que  des  vagabonds  sans  toit.  Dans 
le  nord,  on  rencontre  l'habitation  com- 
mune à  plusieurs  pièces  de  la  vallée  de 
la  Colombie,  décrite  par  Lewis  et  Clark, 
tandis  que  dans  le  sud  le  voyageur  tra- 
verse des  régions  différentes  où  le  bois 
et  la  terre,  les  roches  et  les  caveaux,  les 
joncs,  l'écorce,  l'herbe,  les  broussailles 
ont,  à  tour  de  rôle,  contribué  aux  cons- 
tructions très  primitives  de  tribus  étran- 
gement diverses. 

Dans  les  hautes  terres  de  la  grande 
ligne  de  partage  des  eaux  et  dans  les 
vastes  bassins  intérieurs  du  nord,  l'art 
de  la  construction  n'a  pas  fleuri-,  et  des 
maisons  d'écorce,  d'herbe,  de  roseaux, 
de  peaux  d'animaux,  de  grossiers  troncs 
d'arbres,  recouvertes  de  terre,  ne  four- 
nissent    que     la     protection      nécessaire 


MANUEL  DES   INDIENS   Dl     CANADA 


DOC.   PARLEMENTAIRE  No  21a 

contre  les  tempêtes  de  l'hiver.  Dans 
toute  l'étendue  des  régions  boisées  de 
l'est,  les  forteresses  en  palissades  et  les 
longues  habitations  des  Iroquois,  en 
usage  au  début  de  la  période  historique, 
constituent  le  point  culminant  de  l'art  de 
la  construction.  Sur  la  côte  du  Golfe,  la 
douceur  du  climat  ne  demandait  rien  au- 
tre que  les  légères  habitations  construites 
sur  des' poteaux  enfoncés  dans  des  eaux 
peu  profondes. 

Il  est  probablement  inutile  de  se 
demander  ce  qu'auraient  réalisé  les  cons- 
tructeurs indigènes,  s'il  leur  eût  été 
donné  de  poursuivre  paisiblement  leur 
œuvre.  Les  constructeurs  en  pierre 
avaient  le  plus  brillant  avenir,  mais  ils 
n'en  étaient  encore  qu'aux  éléments  de 
l'art  de  la  construction.  Ils  ignoraient 
encore  le  principe  essentiel  de  la  grande 
bâtisse  —  couvrir  de  vastes  espaces  sans 
l'aide  du  bois.  Bien  qu'ils  connussent 
plusieurs  éléments  essentiels  de  la  cons- 
truction, ils  n'avaient  trouvé  ni  le  mur 
en  surplomb,  ni  la  clef  de  coûte. 

Dans  aucune  de  ces  sphères,  les  tribus 
n'avaient  atteint  ce  point  de  l'art  de  la 
construction  où  l'on  se  sert  dans  un 
but  d'embellissement  d'un  style  et  des  dé- 
tails d'architecture.  Un  peuple  qui  pou- 
vait sculpter  et  le  bois  et  la  pierre,  et 
décorer  d'admirables  dessins  des  poteries 
et  des  paniers  tissés,  était  incapable  de 
donner  une  forme  esthétique  aux  lourdes 
parties  d'une  bâtisse.  Mais  il  n'ignorait 
pas  absolument  l'esthétique  et  ses  formes. 
Des  habitations  d'un  type  inférieur,  com- 
me la  hutte  en  herbe  et  la  maison  en  nat- 
tes, empruntant  à  la  technique  textile, 
étaient  caractérisées  par  de  la  symétrie, 
de  la  grâce  et  un  rythme  répété  dans  les 
détails.  Les  maisons  en  bois  du  nord- 
ouest  était  de  forme  lourde,  mais  d'un 
dessin  hardi,  et  les  détails,  peints  ou 
sculptés,  offraient  beaucoup  d'intérêt  au 
point  de  vue  de  l'esthétique.  Dans  les 
régions  arides,  les  constructeurs  en  pier- 
re avaient  découvert  certaines  ornemen- 
tations pour  obvier  à  la  monotonie  des 
murs  et  ajouter  à  l'aspect  souriant  des 
intérieurs.  L'esprit  indigène  s'amusa 
certainement  à  ce  travail,  mais  s'attacha 
probablement   peu   à  l'effet  architectural 


tel  que  compris  par  les  tribus  plus  civili- 
sées, par  exemple,  les  Mayas  du  Yucatan 
qui  consacrèrent  beaucoup  de  leur  temps 
et  de  leur  travail  au  côté  purement  déco- 
ratif de  leurs  constructions  en  pierre. 

De  nombreux  auteurs  ont  étudié  plus 
ou  moins  les  constructions  des  tribus  au 
nord  du  Mexique,  mais  nous  ne  citerons 
que  les  plus  importants.  Voyez  Boas, 
Dorsey,  Fewkes,  Hoffman,  les  Mindelefis, 
Nelson,  Mme  Stevenson,  Thomas,  et 
Turner  dans  différents  rapports,  B.  A.  E.; 
Adair,  Hist.  Amer.  Inds.,  1775;  Bande- 
lier,  différents  rapports  à  l'Arch.  Inst. 
Am„  1881-92;  Beauchamp,  Iroquois  Trail, 
1892;  Boas,  Rep.  Nat.  Mus.  1895,  1897; 
Catlin,  North  America  Indians,  1841, 
1866;  Dawson,  Proc.  et  Trans.  Royal 
Society  of  Canada,  ix,  1891;  De 
Bry,  Collectiones  Peregrinationum,  15  90 
-162  8;  Dellenbaugh,  North  Americans  of 
Yesterday,  1901;  Du  Pratz,  Hist.  Loui- 
siane, m,  1758;  Eells,  Smithson.  Rep. 
1887,  1889;  Foster,  Prehist.  Races,  1878; 
Goddard,  Univ.  Cal.  Pubs.,  i,  no.  1,  1903; 
Hariot,  Narr.  First  Plant.  Virginia,  réimp. 
1893;  Hrdlicka,  Am.  Anthrop.,  vu,  no.  3, 
1905;  Jackson,  Metropol.  Mag.,  xxn,  no. 
3,  1905;  Lewis  et  Clark,  Exped.  (1804- 
06),  Coues  éd.,  1893;  MacLean  Mound 
Builders,  1879;  Moore,  différents  mémoi- 
res, Jour.  Acad.  Nat.  Sci.  Phila.,  1894- 
1905;  Morgan,  Cont.  N.  Am.  Ethnol.,  rv, 
1881;  Morice,  Trans.  Can.  Inst.,  iv,  189  5; 
Niblack,  Nat.  Mus.  Rep.  1888,  1890;  Nor- 
denskiôld,  Cliff  Dwellers  of  the  Mesa 
Verde,  1893;  Powers,  Cont.  N.  Am..  Eth- 
nol., ni,  1877;  Schoolcraft,  Ind.  Tribes, 
i-iv,  1851-57;  Smith,  Hist.  Va.,  réimp. 
1819;  Squier,  Antiq.  N.  Y.  and  West, 
1851;  Squier  et  Davis,  Smithson.  Cont.,  i, 
1848;  Starr,  First  Steps  in  Human  Pro- 
gress,  1895;  Swan,  Smithson.  Cont.,  xxi, 
1874;  Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.  n, 
1900;  Thurston,  Antiq.  of  Tenn.,  139  7. 
Voir  Habitations,   (w.  n.  n.) 

Ardnainiq.  Peuple  fabuleux  que  les 
Esquimaux  du  centre  croyaient  vivre  au 
nord-ouest  de  leur  territoire.  Les  fem- 
mes sont  supposées  être  de  taille  ordinai- 
re. Elles  chassent  dans  des  kaiaks  et 
pourvoient  à  la  nourriture  de  leurs  ma- 
ris,   tout    couverts   de    poils    et   si    petits 
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qu'elles  les  transportent  dans  leurs  man- 
teaux.      Boas.    6th    Rep.    B.    A.    E.,    640, 

Arendahronon  ('peuple  de  roche'). 
L'une  des  quatre  principales  tribus  hu- 
es, située  le  plus  à  l'est  et  se  récla- 
d'avoir  été  la  première  alliée  aux 
Français;  ceux-ci  fondèrent  chez  elle  les 
missions  de  Saint-Jean-Baptiste,  de  Saint- 
Joachim  et  de  Saint-Elizabeth.  En  1639, 
on  disait  qu'elles  vivait  dans  le  pays 
huron  depuis  cinquante  ans  à  peu  près. 
En  1649,  lors  de  la  destruction  politique 
et  de  l'expulsion  des  Hurons  par  les  Iro- 
quois,  les  habitants  de  Saint-Jean-Bap- 
tiste se  sjoumirent  en  corps  aux  Senecas 
qui  les  adoptèrent.  Ils  constituèrent  la 
"Roche",  ou  "Pierre",  tribu  de  Hurons. 
Voir  Relations  des  Jésuites  de  1639,   40, 

(J.    N.    B.    h.) 

'  Arenda. — Shea,  Cath. -Miss.,  182,  1855. 
Ahrendahroiions. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes, 
522,  1853.  Ahrendaronon.s. — Rel.  Jés., 
1640,  61,  185S.  Arenda. — Charlevoix,  (1635) 
Nouvelle  France,  n,  72,  1872.  Areadacro- 
uoas. — Rel.  Jés.,  1641,  67,  1858.  .Arendaehro- 
iion.s. — Ibid.,  S  3.  Arendaenhronons.— -Rel. 
Jés.,  1642,  82,  1S5S.  Arendarhononons. — Rel. 
Jés.,  1 635,  24,  185S.  Arendaronnons. — Rel. 
1644,     99,     1858.        Arendaronons. — Rel. 

1640,    90,    1858.      Arendarrhonons Rel. 

Jés.,  1637,  109,  1858.  Arendoronnon. — Rel. 
Jés.,  1636,  123,  1858.  Avendahs. — Kingsley, 
Stand.  Nat.  Hist.,  pt.  6,  154,  1883.  Enarho- 
uon.- Sagard,  Gr.  Voy.,  i,  79,  1865.  Nation 
d'Atironta. — Ibid.  Nation  de  la  Roche. — 
Rel.  Jés.,  in,  index,  1S58.  Nation  du  Rocher. 
— Rel.  Jés.,  1657,  23,  1858.  Renarhonon. — 
rel,    Hist.    du    Can.,    i,    234,    1865. 

Arendaonatia.      Village      huron      dans 
Ontario  vers   1640. — Rel.   des  Jés.    1637, 
159,   1858. 
Anendaonaetia. — Ibid.,    165. 

/trente.  Village  huron  dans  Ontario 
vers  1640.— Rel.  Jés.,  1637,  150,  1858. 

Arîagnuk.  Un  village  esquimau  Iglu- 
lirmiut  près  de  la  presqu'île  de  Melville, 
sur  l'île  de  Iglulik,  Franklin,  lat.  60°  11' 
33". — Parry,    Second   voyage,    355,    1824. 

Arliaktung.  Un  village  esquimau  près 
de  Akudnirmiut,  nord  de  Home  Bay,  est 
de  l'île  Baffin. — Boas,  Deutch.  Georg. 
Blâtt.,   vin,    34,    1885. 

Armes.      Les  tribus  au  nord  du  Mexi- 
que paraissent  avoir  fait   un  usage  plus 
oins  général  des  boucliers  et  des  ar- 
mures protégeant  le  corps.  On  dit  que  les 
Esquimaux  n'emploient  pas  de  boucliers; 
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mais  ceux-ci  étaient  en  usage  chez  les  tri- 
bus des  plaines,  du  sud-ouest,  de  la  Co- 
lombie Anglaise,  et  occasionnellement 
chez  les  Iroquois  et  les  autres  Indiens  de 
l'Est.  Les  Indiens  des  plaines  fabriquaient 
leurs  boucliers  de  peaux  de  buffalo, 
recouvertes  de  peaux  de  daim  ou  de 
peaux  d'élan;  d'autres  les  fabriquaient 
de  roseaux  entrelacés  (les  Pueblos),  de 
petites  tiges  de  cèdre  (les  Navahos),  de 
l'osier  et  de  l'écorce  (les  Indiens  de  la 
Virgine,  les  Iroquois).  Hormis  une  sorte 
de  cuirasse  oblongue  de  quatre  à  "ina 
pieds  de  longueur,  faite  de  peau  d'ori- 
gnal par  les  Ntlakyapamuks  (Teit  dans 
Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  Anthrop.; 
ser.  i,  1900),  le  bouclier  indien  est 
rond.  Le  décor  de  la  cuirasse,  les 
cérémonies  qui  accompagnent  sa  prise, 
son  emploi  dans  les  rites,  etc.,  constituent 
d'importants  chapitres  de  l'art  et  de  la 
religion  des  aborigènes.  La  cérémonie 
du  bouclier  chez  les  Hopis  et  son  bla- 
sonnement  chez  les  Kiowas  ont  été 
respectivement  étudiés  par  le  Dr  J. 
Walter  Fewkes  et  -M.  James  Mooney  du 
Bureau  d'Ethnologie  Américaine.  On 
trouve  chez  les  tribus  de  la  côte  nord  du 
Pacifique  des  casques  et  des  armures  pro- 
tégeant la  tête,  souvent  décorés  des  ar- 
mes du  propriétaire.  Au  nord  du  Mexi- 
que, il  y  a  au  moins  cinq  types  d'armes 
défensives  :  Rangées  entre-croisées  de  pla- 
ques d'ivoire,  d'os,  et,  depuis  la  prise  de 
contact  avec  les  blancs,  de  fer  (Esqui- 
maux, Chukchis);  doubles  tTingles  de 
bois  (côte  nord-ouest,  Shastas,  Iroquois, 
Indiens  de  la  Virginie);  double  tige  de 
bois  (Aleuts,  côte  nord-ouest,  tribus  co- 
lombiennes, Klamaths,  Hupas,  Iroquois, 
Powhatans,  etc.);  bandes  de  peau  se  re- 
couvrant les  unes  les  autres  (Chukchis); 
manteaux,  etc.,  de  peau  durcie  (Tlingits, 
Haidas,  Chinooks,  Hupas,  Shoshonis,  Na- 
vahos, Pawnees,  Mohawks,  etc.).  Boas 
croit  que  la  cuirasse  en  ivoire  est  une 
imitation  de  la  cuirasse  en  fer  des  Chuk- 
chis; les  autres  cuirasses  à  plaques  pour- 
raient aussi  être  originaires  du  nord-est 
de  l'Asie  (Japon).  La  présence  du  buf- 
falo dans  la  région  du  Mississipi,  de 
l'élan,  de  l'orignal,  etc.,  dans  d'autres 
parties  du  pays  a  eu  beaucoup  à  faire 
avec     le     type     des     cuirasses.        Hough 


MANUEL  DES   INDIENS   DU   CANADA 


47 


DOC.   PARLEMENTAIRE  No  21a 


(Primitive  American  Armor,  Rep.  Nat. 
Mus.  1893,  625-651)  a  résumé  les 
données  acquises  au  sujet  des  cuirasses 
chez  lee  Indiens.  Une  sorte  de  cuirasse 
défensive  rendit  en  une  occasion  de 
grands  services  aux  aventuriers  anglais 
en  Virginie.  Sur  la  suggestion  de  Mosco 
et  d'Indiens  amis,  le  capitaine  John 
Smith,  combattant  une  tribu  sur  la  rivière 
Chesapeake,  fit  usage  de  "targes  Massa- 
womek"  ou  boucliers.  (Smith  Va.,  i,  18  5, 
1819;  Holmes  dans  son  13ème  Rap.  B.  A. 
E.,  18,  1896).  Les  Anglais  les  placèrent 
"sur  le  devant  de  notre  bateau,  comme 
un  gaillard  d'avant,  d'où  en  sûreté  nous 
forçâmes  les  Indiens  à  quitter  la  plaine 
et  sans  pertes."  Et  ainsi,  protégés  par  ces 
"légères  targes  (faites  de  petits  bâtons 
liés  entre  eux  par  des  cordes  faites  de 
leurs  fibres,  mais  si  solidement  qu'une 
flèche  ne  saurait  les  percer),"  les  Anglais 
repoussèrent  l'ennemi.  En  général,  on 
peut  dire  que  le  bouclier  et  la  lance 
n'étaient  employés  que  par  les  tribus 
allant  à  cheval  des  pays  ouverts,  tandis 
que  la  cuirasse  s'ajustant  au  corps,  avec 
le  couteau,  et  le  tomahawk,  étaient  les 
armes  favorites  des  Indiens  des  forêts 
et  de  la  côte.  (a.  f.  c.) 

Arontaen  ('c'est  un  billot  couché' — 
Hewitt).  Village  huron  situé  près  de 
Point  Cockburn,  sur  la  rive  nord  de  la 
Isaie  Nottawasaga,  Ontario,  en  1636. — 
Relation  des  Jésuites  de  1636,  133,  1858. 

Arosaguntacook.  Une  tribu  de  la  con- 
fédération des  Abénakis,  vivant  autrefois 
•dans  le  comté  d'Androscoggin,  Me.  Leur 
village  qui  portait  le  même  nom  était 
situé  sur  la  rivière  Androscoggin,  proba- 
blement près  de  Lewiston.  Les  divers 
noms  employés  indifféremment  pour  la 
tribu  et  la  rivière  se  résument  dans 
les  formes  Ammoscoggin  et  Arosagunta- 
cook qui  ont  été  interprétées  de  différen- 
tes manières,  toutes  semblant  indiquer  la 
présence  de  poisson  dans  le  ruisseau.  Le 
nom  semble  n'avoir  été  employé  que  pour 
désigner  cette  partie  de  la  rivière  qui  se 
trouve  dans  le  comté  d'Androscoggin, 
entre  les  rapides  près  de  Jay  et  ceux  du 
•voisinage  de  Lewiston.  Le  nom  actuel 
s'obtint  par  le  changement  de  la  premi- 
ère partie  du  mot  en  Andros  en  l'hon- 
meur  du  gouverneur  Andros.     Les  Arosa- 


guntacooks vivaient  sur  les  limites  du 
premier  établisement  anglais  dans  le 
Maine,  et  pour  cette  raison  subirent  de 
fortes  pertes  dans  les  guerres  indiennes 
auxquelles  ils  prirent  une  part  impor- 
tante de  1675  jusqu'à  leur  migration 
au  Canada.  Les  Anglais  brûlèrent  leur 
bourgade  en  1690.  Comme  les  colonies 
s'établissaient  plus  à  l'intérieur  du  pays, 
les  Wawenocs,  à  l'embouchure  de  la 
rivière,  se  déplacèrent  et  se  joignirent  aux 
Arosaguntacooks.  Plus  tard,  ces  tribus 
réunies  se  dirigèrent  plus  vers  le  nord  et 
se  joignirent  aux  Rocamecas.  Ces  mi- 
grations ont  été  la  cause  de  beaucoup 
d'obscurité  dans  les  récits  des  historiens, 
les  tribus  se  trouvant  communément  dé- 
signées par  le  nom  de  la  principale,  les 
Arosaguntacooks  ou  Androscoggins.  Ces 
tribus,  de  même  que  celle  des  Pigwac- 
kets,  émigrèrent  à  Saint-François,  Qué- 
bec, peu  après  la  défaite  des  Pequawkets 
par  Lovewell  en  1725.  Ici  encore,  les 
Arosaguntacooks  étaient  la  principale 
tribu,  et  leur  dialecte  (l'abénaki)  fut 
adopté  par  tous  les  habitants  du  village 
qui  furent  souvent  désignés  sous  l'ap- 
pellation collective  d'Arosaguntacooks. 

(.T.  M.) 
Adgecanteliook.—Doc.  de  1709,  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  v,  86,  1855.  Alsigantégwi. — Gat- 
schet,  Penobscot  MS.,  B.  A.  E.,  18S7  (nom 
Penobscot  pour  les  Indiens  de  Saint-Fran- 
çois: pi.  Alsingantégwiak).  Amarascoggin. — 
Stoughton  (1695)  Col.  Doc.  Hist.  de  N.  Y.,  ix, 
613,  1S55.  Amarsiscogin. — La  Potherie,  Hist. 
Am.,  iv,  40,  1753.  Aniarescoggin. — Trumbull, 
Conn.,  il,  77,  1818.  Amariscoggins. — School- 
craft,  Ind.  Tribes,  v,  223,  1S55.  Amaroscog- 
gen. — Drake,  Bk.  Indians,  bk.  3,  108,  1848. 
Amasagunticook — True,  N.Y.  Hist.  Mag.,  238, 
1684.  Amerascogen. — Pike  (1690), Drake,  Ind. 
Wars,  152,  1.825.  Amerescogin. — Douglass. 
Summary.  i,  185,  1755.  Ameriscoggins». — 
Gallatin,  Trans.  Am.  Antiq.  Soc,  n,  32,  1836. 
Amerriscoggin. — Maine  Hist.  Soc.  Coll.,  m, 
357,  1853.  Amircankanne. — Vaudreuil  (1721) 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist,  ix,  904,  1855.  Amirea- 
neau.- Doc.  de  1693,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix, 
571,  1855  (faute).  Ammarascoggin. — Traité 
de  Georgetown  (1717),  Maine  Hist.  Soc.  Coll., 
VI,  261,  1859.  Aiiimarescoggin. — De  même 
dans  N.  H.  Hist.  Soc.  Coll.,  il,  242,  1827. 
Ammascoggen. — Church  (1690),  Mass.  Hist. 
Soc.  Coll.,  4th  s.,  V,  271,  1861.  Amonoscog- 
gan.— Drake,  Bk.  Inds.,  bk.  3,  104,  1848. 
Amonascoggin. — Mather,  Magnalia  (1702) 
cité  par  Drake,  Bk.  Inds.,  bk.  3,  150,  1848. 
Amoseongen. — Traité  de  Sagadahoc  (1690), 
Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  3d  s.,  i,  113,  1825. 
Amreswcoggin. — Conférence  de  Casco   (1727) 
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dans  X.  H.  lîist.,  Soc.  Coll.,  u,  261,  1827. 
AnasnKiintacooks, — Sullivan,  Mass.  Hist.  Soc. 
Coll.,  lst  s.,  îx,  210,  1S04.  Anaaag-untakook. 
— Drake,    Kk.    Inds.,    vi,    1848.      Aua.sagunti- 

cooks. — Williamson,  N.  Y.  Doc.  Ilist.,  ix,  475, 
1855.  Anasu^iiniakook. — Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  ni.  527,  1853.  Androscoggins. — Sulli- 
van. Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s.,  ix,  210, 
1804.  AninoiiKhcausen. — Smith  (1629),  Vir- 
ginia, n,  177,  réimpr.  1S19.  Annirkakan. — La 
Totherie,  Hist.  Am.,  ni,  189,  1753.  Aresagiin- 
tacooks. — Colman  (1726,  Mass.  Hist.  Soc. 
Coll.,  lst  s.,  VI,  115,  1800.  Arisaguutneooks. 
—Drake,  Bk.  Inds.,  bk.  3,  152,  1848.  Arosa- 
gantakuk. — Keane,  Stanford,  Compend.,  500, 
1878.  Arosiiguntacook. — Drake,  Trag-.  Wild., 
144,  1841.  Arosaguntakâk. — Vater,  Mithrida- 
tes,  pt.  3,  sec.  3,  390,  1816.  Arouseguntecook.— 
Douglass  Summary,  i,  185,  1755.  Arrasagunta- 
cook. — Conf.  de  Falmouth  (1727). Maine  Hist. 
Soc.  Coll.,  m,  438,  1853.  Arreaguutecooks. — • 
Récit  du  traité  de  Falmouth  (1726),  ibid., 
386.  Arregiintenocks. — Penhallow  (1726), 
X.  H.  Hist.  Soc.  Coll.,  I,  129,  1824.  Arrera- 
guutecook. — Récit  du  traité  de  Falmouth, 
op.  cit.  Arreruguntenocks. — Niles  (ca.  1761), 
Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  4th  s.,  v,  365,  1861. 
Arresagoatacook. — Conférence  de  Casco 
(1727),  N.  H.  Hist.  Soc.  Coll.,  n,  261,  1827. 
Arresaguulat'ooks. — Récit  de  la  conférence 
de  Falmouth  (1727)  dans  Maine  Hist.  Soc. 
Coll.,  ni,  413,  1853.  Arresaguntecook. — Jour- 
nal du  traité  de  Falmouth  (1726),  ibid.,  386- 
330.  Arreseguntecook. — Ibid.  Arreseguntoo- 
cook. — Journal  du  traité  de  Fal^mouth  (1749) 
ibid.,  iv,  157,  1856.  Arresugimtoocooks. — - 
Ibid.,  155.  Arseguntecokes. — Document  de 
1764,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vu,  641,  1856. 
ArsikantegS. — Lettre  française  (1721),  Mass. 
Hist.  Soc.  Coll.,  2d  s.,  vin,  262,  1819.  Arunse- 
gnntekooks. — La  Tour,  carte,  1779.  Aruse- 
gnntekooks. — Jefferys,  French  Dom.,  pt.  1, 
carte,  1761.  Assagunticook. — Rapport  (1755) 
Mairie  Hist.  Soc.  Coll.,  vu,  186,  1876.  Erse- 
gontegog. — Gyles  (1726),  ibid.,  ni,  357,  1853. 
Masmakiga. — Purchas  (1625),  ibid.,  v,  156, 
1857. 

Arcs,  flèches  et  carquois.  L'arc  et  la 
flèche  étaient  la  plus  utile  et  la  plus 
commune  arme  de  chasse  possédée  par  les 
Indiens  au  nord  du  Mexique,  soit  pour 
frapper  ou  percer  des  buts  distants. 

Flèches. — Une  flèche  indienne  complè- 
te comprend  six  parties:  La  tête  ou 
pointe,  le  fût,  l'avant-fût,  la  monture, 
l'empenne  et  le  talon.  Ces  parties  dif- 
fèrent de  matériau,  de  forme,  de  taille, 
de  dessin,  d'assemblage  selon  les  indivi- 
dus, les  lieux  et  les  tribus.  La  pointe 
comprend  trois  parties:  le  corps,  la 
queue,  les  barbillons.  Il  y  a  deux  gen- 
res de  pointes  de  flèche:  l'émoussée  et 
l'aiguë.      L'émoussée    sert    à     abasourdir 


ayant  la  pointe  en  bouton.  Les  Utes,. 
les  Paiutes  et  autres  liaient  de  petits 
bâtons  de  travers  à  l'extrémité  du  fût 
des  flèches  de  jeunes  garçons  pour 
tuer  les  oiseaux.  Les  pointes  aiguisées 
sont  de  deux  genres:  la  lancéolée,  qui 
peut  se  retirer,  la  sagittée,  destinée  à 
immobiliser  le  gibier  ou  à  envenimer  la 
blessure.  Les  premières  sont  employées 
pour  la  chasse;  les  dernières,  pour  les 
flèches  de  guerre  ou  les  flèches  que  le 
chasseur  veut  retrouver.  Dans  le  sud- 
ouest,  un  avant-fût  effilé,  en  bois 
dur,  sert  pour  la  tête.  Dans  l'Arctique 
et  sur  la  côte  du  Nord-Ouest,  les  flèches 
ont  des  têtes  d'ivoire,  d'os,  de  bois,  de 
cuivre  comme  de  pierre;  ailleurs,  elles' 
sont  généralement  de  pierre,  taillée  on 
polie.  Beaucoup  de  têtes  dans  ces  deux 
régions  sont  à  deux  fourches,  à  trois  four- 
ches ou  en  forme  de  harpon.  La  tête 
est  fixée  du  fût  ou  à  l'avant-fût  par 
des  attaches  en  fibres  de  tendon,  des 
rivets  ou  de  la  gomme.  Chez  les  Esqui- 
maux la  tête  d'os  à  barbillons  est  légè- 
rement collée  dans  une  emboîture  sur  le 
fût  de  sorte  qu'elle  s'en  séparera  et 
envenimera  la  blessure.  Les  barbillons 
de  la  tête  taillée  usuelle  sont  ordinaire- 
ment identiques  sur  les  deux  côtés.  Mais 
dans  les  longs  spécimens  en  ivoire,  os  ou 
bois  le  "barbillonnage"  est  ou  bilatéral 
ou  unilatéral,  à  un  ou  plusieurs  barbil- 
lons, identiques  sur  les  deux  côtés  ou 
différents.  En  plus  de  leur  emploi  à  la 
guerre  et  à  la  chasse,  on  se  sert  commu- 
nément des  flèches  dans  les  fêtes  et  dans 
les  jeux.  Chez  certains  prêtres  des  Hopis, 
on  lie  des  têtes  de  flèche  comme  orne- 
ments à  des  bandoulières;  chez  les  Zunis,. 
on  les  attache  fréquemment  aux  fétiches. 
Les  fûts  les  plus  simples  sont  des 
roseaux,  des  cannes  ou  des  tiges  de  bois. 
Dans  les  régions  arctiques  on  les  fait  de 
bois  flottant  ou  de  morceaux  d'os  liés  en- 
semble; elles  sont  plutôt  petites  par  suite 
de  la  rareté  du  matériel.  L'avant-fût 
est  un  morceau  d'ivoire,  d'os  ou  de  bois 
dur.  Chez  les  Esquimaux,  l'avant-fût 
est  d'os  ou  d'ivoire  sur  fût  de  bois;  en 
Californie,  de  bois  dur  sur  des  fûts  de 
bois  à  moelle  ou  léger;  de  la  Californie, 
à  l'intérieur,  jusqu'en  Floride,  de  bois  dur 
sur    fût    de    roseau.       Dans    la    plupart 
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des  flèches  les  montants  sont  unis;  mais 
sur  le  côté  ouest  on  les  peint  en  bandes 
pour  les  reconnaître.  Les  Indiens  des 
plaines  et  les  Jicarillas  font,  le  long  du 
fût,  de  peu  profondes  rainures  nom- 
mées "marques  allégeantes",  ou  "rainu- 
res de  sang";  les  Indiens  disent  encore 
qu'elles  empêchent  les  flèches  de  tourner 
(Fletcher)  ou  dirigent  leur  vol.  L'em- 
pennement  est  un  point  important  de  la 
flèche  indienne,  variant  selon  les  espèces 
d'oiseaux,  le  genre  et  le  nombre  de  plu- 
mes, leur  forme,  leur  longueur  et  leur 
façon  d'être  posées.  Quant  au  nombre  de 
plumes,  les  flèches  sont  ou  sans  empenne- 
ment,  ou  simplement  ou  doublement  em- 
pennées. Quant  à  leur  forme,  elles  sont 
entières,  comme  chez  la  plupart  des  Es- 
quimaux et  quelques  tribus  du  sud-ouest, 
ou  coupées  en  demi  ou  inégalement  sur 
les  côtés. 

En  longueur,  elles  vont  du  très  court 
empennement  des  flèches  du  sud-ouest,  à 
longues  hampes  en  roseaux  et  à  lourdes 
avant-hampes,  au  très  long  empennement 
des  flèches  de  plaines,  à  courte  hampe  de 
bois  dur.  Les  plumes  sont  posées  sur  la 
monture  ou  à  plat  ou  en  rayonnement;  le 
bout  en  est  fixé  avec  des  fibres  de  tendon, 
droit  ou  doublé  en  dessous  —  le  centre 
en  est  ou  libre  ou  maintenu  par  de  la 
colle.  Quelques  flèches  portent  de  légères 
rainures,  résultat  peut-être  de  la  torsion 
nécessaire  à  une  solide  attache,  bien  qu'on 
dise  que  cette  particularité  n'est  pas  vou- 
lue. Les  coches  des  flèches,  la  partie 
contenant  la  coche  pour  la  corde,  sont, 
dans  l'Arctique,  plates;  dans  le  sud,  où 
les  hampes  sont  faites  de  roseaux,  cylin- 
driques; dans  les  endroits  où  les  hampes 
sont  coupées,  en  bulbe.  Outre  son  em- 
ploi comme  projectile  frappant  ou  per- 
çant, on  se  servait  de  flèches  de  différents 
modèles  pour  le  jeu,  la  chasse,  la  divina- 
tion, l'obtention  de  la  pluie,  en  cérémo- 
nies, en  symboles  et  en  miniatures  avec 
des  bâtGns-prières.  Dans  la  fabrication 
de  la  flèche  le  bras  de  chaque  homme 
était  le  module.  On  procédait  ordinaire- 
ment avec  beaucoup  de  cérémonies  à  la 
fabrication  des  flèches. 

On  ne  sait  ni  l'extrême  portée,  ni  la 
précJsion;  ni  le  pouvoir  perforateur  des 
flèches  indiennes:  ce  qu'on  en  a  dit  est 
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grandement  exagéré.  Le  chasseur  ou  le 
guerrier-  s'approchait  aussi  près  que  pos- 
sible de  sa  victime.  Pour  lancer,  il  tirait 
sa  main  droite  à  son  oreille.  Le  registre 
de  son  arc  dépassait  rarement  60  livres 
et  cependant  l'on  dit  que  des  flèches  ont 
presque  traversé  le  corps  d'un  buffle. 
(Wiison  dans  Rep.  Nat.  Mus.  pour  1897, 
811-988.) 

Arcs. — Les  arcs  des  Indiens  de  l'Amé- 
rique du  Nord  sont  à  peu  près  aussi  inté- 
ressants que  leurs  flèches.  La  variété 
des  conditions  de  vie  stimula  l'invention 
et  donna  naissance  à  de  nombreux  genres. 
Ils  se  différencient  par  leur  matériel  et 
leurs  parties  connues  sous  les  noms  de 
dos,  ventre,  ailes,  empoignement, coches  et 
cordes.  Les  variétés  sont  les  suivantes: 
(1)  arc  simple,  d'une  seule  pièce;  (2) 
arc  composé,  fait  de  plusieurs  pièces  de 
bois,  d'os,  de  corne  liées  ensemïïle;  (3) 
arc  à  dos  renforcé  de  fibres  de  tendon, 
fait  de  bois  flottant  ou  d'autre  bois 
fragile,  renforcé  de  fibres  de  tendon  en- 
roulées plusieurs  fois  sur  la  longueur, 
d'une  aile  à  l'autre;  (4)  arc  doublé  de 
fibres  de  tendon,  simple,  renforcé  au  dos 
par  des  fibres  de  tendon  fixées  avec  de  la 
colle.  Dans  certains  cas,  les  arcs  étaient 
décorés  de  couleurs. 

Les  genres  caractérisant  chaque  région 
se  différencient  comme  suit: 

1.  Artique. — Arcs  composés  dans  l'est, 
très  grossiers  par  suite  du  manque 
de  matériaux;  l'empoignement  peut  être 
de  bois,  les  ailes  de  côtes  de  baleine  ou 
de  débris  de  baleiniers.  Dans  l'ouest  on 
fabriquait  d'excellents  arcs  à  dos  ren- 
forcé de  fibres  de  tendon  avec  du  bois  flot- 
tant. On  y  sent  l'influence  de  l'Asie. 
(Voir  Boas,  dans  6th  Rep.  B.  A.  E., 
399,  699,  1884;  Murdoch  dans  9th  Rep. 
B.  A.  E.,  133-617,  1887,  et  Rep.  Nat. 
Mus.    pour    1884,    307-316.) 

2.  Athapascan  Nord. — Arcs  droits  et 
longs  en  bouleau  ou  en  saule  avec,  se  pro- 
jetant du  ventre,  des  garde-poignets. 

3.  Saint-Laurent  et  Etats-Unis  de  l'Est. 
— Arcs  simples  de  frêne,  de  boutures  de 
noyer,  de  bois  d'arc,  de  chêne  et  d'autres 
bois  durs. 

4.  Etats  du  Golfe. — Arcs  longs,  de 
coupe  rectangulaire,  en  noyer  ou  autre 
bois  dur. 
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5.  Montagnes  Rocheuses. —  (1)  Arcs 
simples  en  bois  d'arc  ou  autre  bois  dur; 
(2)  arcs  composés,  faits  de  plusieurs 
petites  bandes  de  corne  de  buffle  liées 
ensemble  et  renforcées. 

6.  Côte  du  Pacifique-Nord. — Arcs  avec 
empoignement  arrondi  et  ailes  plates,  or- 
dinairement faits  d'if  ou  de  cèdre. 

7.  Région  F  raser-Colombie. —  Sembla- 
ble au  No  6  mais  avec  des  ailes  beaucoup 
plus  courtes  et  des  coches  légèrement 
courbées  au  dehors. 

8.  Bassin  de  l'Intérieur. — Longue  et 
maigre  monture  d'une  grossière  forme; 
beaucoup  sont  renforcées  par  une  dou- 
blure de  fibres  de  tendon  au  dos  et  des 
bandes  enroulées  de  biais. 

******** 

Les  arcs  à  l'est  des  Rocheuses  se  diffé- 
rencient peu  dans  leurs' parties  mais  ceux 
des  Esquimaux  de  l'ouest  et  du  versant 
du  Pacifique  ont  des  ailes  plates;  les 
premiers  ressemblent  à  ceux  de  l'Asie. 
Chez  certaines  tribus  les  coches  sont 
semblables  mais  chez  les  Indiens  des  plai- 
nes la  coche  du  bas  n'est  taillée  que  d'un 
côté.  Les  cordes  sont  fabriquées  avec 
des  fibres  de  tendon  attachées  à  une  ex- 
trémité et  formant  bride  à  l'autre. 

Garde-poigxet. — Quand  la  main  gau- 
che de  l'archer  était  exposée  il  portait  un 
garde-poignet  en  peau  ou  autre  matériel 
convenable  pour  amortir  le  choc  de  la 
corde  débandée.  On  décorait  les  garde- 
poignets  pour  les  cérémonies. 

Libération  de  la  flèche. — La  libé- 
ration de  la  flèche  c'est  la  manière  de 
contrôler  la  coche  et  de  libérer  la  flèche 
en  langant.  Morse  décrit  quatre  procé- 
dés en  usage  chez  les  tribus  au  nord  du 
Mexique,  dont  trois  sont  indiens:  (1)  la 
coche  est  maintenue  entre  le  pouce  et  la 
première  jointure  de  l'index;  (2)  le  doigt 
du  milieu  et  l'annulaire  à  l'intérieur  de 
la  corde;  (3)  la  coche  est  maintenue  en- 
tre l'extrémité  de  l'index  et  du  doigt  du 
milieu  tandis  que  les  trois  premiers  doigts 
sont  recourbés  sur  la  corde;  (4)  la  mé- 
thode méditerranéenne,  en  usage  chez 
les  Esquimaux  seulement,  dont  les  flèches' 
ont  une  coche  plate,  la  corde  se  tirant 
par  le  bout  des  trais  premiers  doigts,  la 
coche  se  trouvant  légèrement  maintenue 
entre  le  pouce  et  l'index.     Morse  a  cons- 
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taté  que,  chez  les  tribus  de  l'Amérique 
du  Nord,  les  Navahos,  les  Chippewas,  les 
Micmacs  et  les  Penobscots  usaient  du  pre- 
mier procédé;  les  Ottawas,  les  Chippe- 
was, et  les  Zunis,  du  second;  les  Omahas, 
les  Arapahos,  les  Cheyennes,  les  Assini- 
boines,  les  Comanches,  les  Corbeaux,  les 
Siksikas  et  quelques  Navahos,  du  troisi- 
ème. 

Carquois. — La  forme  du  carquois  dé- 
pendait du  volume  de  l'arc  et  des  flèches; 
le  matériel,  déterminé  par  le  pays,  était 
de  peau  ou  de  bois.  Dans  la  région  arc- 
tique, on  emploie  des  carquois  en  peau 
de  phoque;  on  trouve  souvent  au  Canada 
des  carquois  de  chevreuil  magnifiquement 
enjolivés  de  même  que  dans  les  Rocheu- 
ses et  le  Bassin  de  l'intérieur.  Sur  la 
côte  du  Pacifique  les  tribus  qui  emploient 
le  canot  se  servent  du  carquois  en  cèdre; 
les  autres  les  fabriquent  de  peaux  de  lou- 
tres, de  cougouars,  de  coyotes. 

En  plus  des  ouvrages  cités  dans  l'article 
Têtes  de  flèches,  consultez  Cushing  (1), 
Proc.  A.  A.  A.  S.,  xliv,  1896,  (2),  Am. 
Anthrop.,  vin,  1895;  Culin,  Am.  Indian 
Games,  24th  Rep.  B.  A.  E.,  1905;  Ma- 
son,  N.  Am.  Bows,  Arrows,  and  Quivers, 
in  Rep.  Smithson  .  Inst.  1893,  1894; 
Murdoch,  Study  of  Eskimo  Bows,  Rep. 
Nat.  Mus.  1884,  1885;  Morse,  Arrow  Re- 
lease,  Bull.  Essex  Inst.,  1885;  Arrows 
and  Arrow-makers,  Am.  Anthrop.,  45-74, 
1891;  et  aussi  différents  rapports  du 
Bureau  d'Ethnologie  Américaine,  (o.  t.  m.) 

Art  Graphique.  Chez  les  tribus  de  la 
zone  qui  s'étend  au  N.  du  Mexique,  les 
arts  que  l'on  peut  désigner  sous  le  vocable 
de  graphiques  se  confondent  presque  tous 
avec  l'art  de  la  peinture,  qui  reproduit 
hommes  et  choses  d'une  façon  assez  réa- 
liste pour  que  la  ressemblance  avec  l'ori- 
ginal ne  soit  pas  entièrement  oblitérée. 
Ces  délinéations  graphiques  des  Indiens 
peuvent  être:  (1)  simplement  Imagina- 
tives, c'est-à-dire  exécutées  pour  satis- 
faire un  besoin  de  peindre  ou  pour  céder 
à  une  inspiration  esthétique  ou  obéir  à 
un  caprice;  (2)  triviales,  faites  pour  pro- 
voquer le  rire  comme  sont  les  images  gro- 
tesques et  les  caricatures;  (3)  simple- 
ment décoratives,  destinées  à  embellir  la 
personne  ou  l'objet  qui  les  recevaient; 
(4)    simplement   idéograhiques   représen- 
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tant  des  idées  à  exprimer,  à  conserver,  à 
répandre;  (5)  indicatives,  et  donnant  la 
notion  de  noms  propres,  de  marques  de 
propriété,  de  -distinctions,  de  directions, 
d'énumérations,  etc.  et  (6)  symboliques, 
représentant  quelque  concept  religieux, 
totémique,  héraldique,  ou  autrement 
obscur.  Il  est  manifeste  cependant,  que 
dans  un  très  grand  nombre  de  cas  les 
motifs  qui  ont  inspiré  ces  représentations 
graphiques  doivent  forcément  demeurer 
fort  incertains.  De  plus  il  est  souvent 
difficile  de  déterminer  le  sens  de  ces  des- 
sins, même  dans  le  cas  où  l'on  peut  obser- 
ver les  tribus  qui  s'en  servent. 

Les  méthodes  d'expression  dans  l'art 
graphique  des  Indiens  sont  extrêmement 
variées,  mais  on  peut  les  classer  comme 
suit:  (1)  application  de  la  couleur  au 
moyen  de  brosses  et  de  poinçons  ou  de  la 
tranche  de  quelque  instrument,  dur  ou 
flexible,  ou  bien  encore  au  moyen  de  cou- 
leurs réduites  en  poudre;  (2)  gravure, 
exécutée  par  des  grattages  et  piqûres  de 
corps  durs  et  aigus;  (3)  dans  le  cas  de 
surfaces  plastiques,  empreintes  et  creu- 
sage; (4)  tatouage,  c'est-à-dire  l'intro- 
duction de  matières  colorantes  dans  des 
dessins  piqués  ou  taillés  dans  la  peau; 
(5)  méthodes  textiles,  telles  que  le  tis- 
sage, la  fabrication  des  paniers,  l'enfilage 
des  verroteries;  ouvrages  de  plumes  et 
broderie;  et  (6)  l'incrustation,  comme 
dans  la  mosaïque,  qui  forme  des  images 
par  la  juxtaposition  de  petits  fragments 
de  matière  colorée.  Les  images  sont  sim- 
plement esquissées;  ou  d'autres  fois  finies 
en  couleur,  ou  au  moyen  de  quelque  sub- 
stance distinetive.  Dans  le  domaine  de 
l'art  graphique,  tel  que  nous  le  définis- 
sons ici,  entre  aussi  le  perfectionnement 
et  l'embellissement  des  représentations 
d'hommes  et  de  bêtes,  sculptées  ou  mode- 
lées, au  moyen  de  détails  d'anatomie  ou 
des  empreintes  diverses,  en  couleur  ou  en 
gravure.  Dans  des  temps  plus  récents,  en 
conséquence  du  contact  avec  les  blancs, 
quelques  tribus  indigènes  ont  fait  de 
grands  progrès  dans  l'art  de  la  peinture, 
mais  le  travail  purement  aborigène,  s'il 
a  des  qualités  de  fruste  vigueur,  ne  se 
rapproche  cependant  guère  des  formes 
supérieures  de  l'art.  Primitivement  on 
s'occupait  peu  de  grouper  son  sujet,  ex- 
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cepté  dans  la  mesure  où  la  décoration 
l'exigeait:  les  lumières  et  les  ombres,  et 
la  perspective,  étaient  choses  parfaite- 
ment inconnues.  Le  portrait  et  le  pay- 
sage semblent  appartenir  à  un  degré  de 
civilisation  beaucoup  plus  avancé  que 
celui  qu'atteignirent  jamais  les  tribus  de 
l'Amérique  du  Nord.  Lorsque  les  délinéa- 
tions  s'attachaient  simplement  à  repré- 
senter des  idées  non  symboliques,  comme 
dans  la  pictographie  et  les  dessins  indi- 
catifs, on  y  remarque  une  tendance  à  user 
fréquemment  de  simplifications  progres- 
sives. Dans  ces  cas  la  figure,  en  tant  que 
figure,  n'a  aucune  raison  d'être  perpétuée, 
et  ainsi  il  se  fait  qu'on  en  arrive  avec  le 
temps  à  simplifier,  jusqu'à  remplacer  le 
tout  par  une  partie;  ou  bien  la  ressem- 
blance avec  l'original  se  perd  complète- 
ment et  le  dessin  devient  le  signe  formel 
d'une  idée.  L'art  graphique  de  tribus 
septentrionales,  cependant,  ne  montre  pas 
de  progrès  bien  définis  dans  ce  genre  de 
spécialisation,  à  moins  qu'on  ne  fasse 
entrer  en  ligne  de  compte  les  alphabets 
'modernes,  comme  ceux  des  Micmacs,  ou 
certaines  inscriptions  d'une  origine  un 
peu  problématique,  comme  la  tablette  de 
Grave  Creek  Mound,  ou  la  tablette  de 
Davenport    (Farquharson). 

Les  tribus  usaient  surtout,  en  picto- 
graphie, des  délinéations  graphiques;  on 
en  trouve  des  exemples,  sculptés  ou 
peints,  sur  des  surfaces  rocheuses,  dans 
presque  toutes  les  sections  du  pays.  Beau- 
coup de  tribus  exécutaient  des  ouvrages 
similaires  sur  des  peaux  tannées,  sur  des 
fragments  d'écorce  de  bouleau,  sur  des 
objets  en  bols,  en  ivoire,  en  os,  en  écaille 
et  en  nacre.  La  délinéation  de  formes 
vivantes,  dans  l'art  symbolique  et  décora- 
tif, est  à  peine  moins  universelle  que  dans 
la  simple  pictographie;  on  en  trouve  spé- 
cialement des  exemples  dans  les  travaux 
des  peuplades  plus  avancées,  tels  que  les 
poteries  des  bâtisseurs  de  buttes  et  des 
Pueblos,  les  ustensiles  et  les  sculptures 
des  tribus  du  littoral  du  Pacifique  nord, 
les  costumes  cérémoniels,  les  murailles 
et  les  parquets  des  chambres  sacrées  chez 
diverses  tribus.  L'oeuvre  graphique  de 
l'Esquimau  offre  un  intérêt  particulier, 
parce  qu'il  semble  avoir  été,  assez  récem- 
ment, superposé  à  un  autre  système  dans 
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lequel  prédominaient  de  simples  figures 
géométriques;  et  qu'il  est  beaucoup  plus 
en  usage  là  où  les  peuplades  ont  été  long- 
temps en  contact  avec  les  blancs,  et  plus 
spécialement  avec  les  Athapascans  et  les 
autres  tribus  indiennes  bien  dressées  à 
l'art  graphique.  (Hoffman).  Une  parti- 
cularité de  l'art  esquimau  est  la  repro- 
duction par  la  gravure  de  scènes  de 
chasse  et  d'exploits  de  toutes  sortes  sur 
des  objets  d'ivoire  et  d'os,  oeuvres  dont 
nous  trouvons  les  parallèles  parmi  les 
tribus  indiennes  du  sud,  dans  des  spéci- 
mens tels  que  la  tablette  de  Thruston 
(Thruston,  Holmes),  et  la  tablette  de 
Davenport  (Parquharson)  et  les  scènes 
de  chasse  et  de  bataille  des  tribus  des 
plaines.      (Mallery,  Mooney). 

On  prisait  haut  dans  beaucoup  de  tri- 
bus l'habileté  à  exécuter  les  oeuvres  gra- 
phiques; l'artiste  était  particulièrement 
fier  de  son  ouvrage,  et  il  s'en  faisait  en 
quelque  manière  une  profession,  quand  il 
y  rencontrait  un  succès  marqué.  D'or- 
dinaire les  motifs  de  décoration  s'exécu- 
taient sans  modèle  ni  copie,  et  avec  une 
grande  sûreté.  Les  dessins  les  plus  com- 
pliqués tracés  sur  des  poteries  de  terre 
cuite  et  d'autres  objets,  ne  s'esquissaient 
pas  d'avance,  mais  se  dessinaient  du  pre- 
mier coup,  et  souvent  avec  une  adresse 
remarquable.  Cependant,  parmi  les  tri- 
bus de  la  côte  nord-ouest,  on  découpait 
souvent  des  modèles  en  écorce  de  cèdre, 
et  les  figures  typiques  que  l'on  trouve 
communément  travaillées  dans  leurs  bel- 
les couvertures  et  leurs  manteaux,  étaient 
dessinées  en  grandeur  naturelle  sur  des 
planches  qui  servaient  alors  de  modèle. 
L'artiste  indigène  ne  dessinait  pas  direc- 
tement d'après  nature,  mais  s'attachait 
plutôt  à  l'expression  de  l'idée,  qu'il 
esquissait  en  formes  reçues  dans  sa  tribu. 
Il  n'eût  pas  été  capable  de  produire  un 
portrait,  par  exemple,  mais  il  ne  semble 
pas  qu'il  lui  soit  jamais  venu  à  l'esprit 
que  les  portraits  fussent  choses  désira- 
bles. Il  aurait  pu  reproduire  la  forme  des 
animaux  avec  exactitude  en  ses  dessins; 
mais  il  lui  suffisait,  semble-t-il,  simple- 
ment de  suggérer  l'objet  particulier  de 
sa  pensée,  d'une  façon  frappante  «et  éner- 
gique, toujours  conventionnelle. 


2  GEORGE  V,  A.   1912 

Parmi  les  nombreuses  autorités  à  con- 
sulter sur  ce  sujet,  sont:  Boas,  Cushing, 
Fewkes,  Holmes,  Mallery,  Mooney,  Mur- 
doeh,  Nelson,  J.  et  M.  C.  Stevenson,  Tur- 
ner,  Reps.  B.  A.  E.;  Boas,  Hoffman,  Ma- 
son,  Niblack,  Reps.  Nat.  Mus.;  Dixon, 
Kroeber,  Matthews,  Swanton,  Wissler,  et 
autres  dans  Memoirs  and  Bulletins  Am. 
Mus.  Nat.  Hist.;  Farquaharson,  Proc. 
Davenport  Acad.  Sci.,  n,  1877-1880; 
Grosse,  Beginnings  of  Art,  1897;  Haddon, 
Evolution  in  Art,  1895;  Kroeber,  Am. 
Anthrop.,  n.  s.,  ni,  1901;  Moore,  divers 
mémoires,  Jour.  Acad.  Nat.  Sci.  Phila., 
1894-1905;  Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  i-vi, 
1851-57;  Thruston,  Antiq.,  1897;  divers 
auteurs  dans  les  revues  ethnologiques  et 
archéologiques.  (w.  h.  h.) 

Arts  et  métiers.  Les  arts  et  métiers 
des  indigènes  de  l'Amérique  du  Nord, 
comprenant  tous  les  procédés  artificiels  de 
fabrication,  sont  nombreux  et  variés  puis- 
que leur  objet  ne  se  limitait  pas  aux  con- 
ditions matérielles  de  la  vie.  On  créa 
une  technique  pour  répondre  au  sens  es- 
thétique; l'art  fut  subordonné  aux  insti- 
tutions sociales  et  cultuelles  et  servit  à 
l'impression  de  discours  sur  de  la  peau, 
de  l'écorce,  de  la  pierre,  à  perpétuer  les 
traditions  des  tribus:  il  fut  aussi  au  ser- 
vice de  la  religion.  D'autres  arts  et  mé- 
tiers existèrent  aussi  non  pas  tant  pour 
leur  usage  que  pour  celui  des  autres.  Les 
arts  et  les  métiers  s'améliorèrent  beau- 
coup après  l'arrivée  des  blancs  et  aug- 
mentèrent en  nombre  et  devinrent  plus 
complexes  par  l'introduction  de  la  mé- 
tallurgie, des  animaux  domestiques,  des 
moyens  mécaniques  et  de  procédés  plus 
avantageux.  Il  est  très  difficile  pour 
l'historien  de  dire  si  certaines  des  premi- 
ères inventions  viennent  des  aborigènes 
ou  ont  été  importées. 

Les  arts  et  métiers  des  Indiens  naqui- 
rent et  se  développèrent  en  vue  de  l'em- 
ploi des  minéraux,  des  végétaux  et  des 
produits  animaux  de  la  nature  et  reçurent 
leurs  modifications  des  nécessités  et  des 
ressources  de  chaque  région.  On  faisait 
un  emploi  mécanique  de  la  pesanteur,  de 
la  légèreté  et  de  l'élasticité;  on  savait 
aussi  produire  le  feu  par  le  foret  et  le 
choc.  On  savait  encore  comment  conser- 
ver le  feu  et  l'utiliser  de  différentes  ma- 
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nières.  On  employait  les  chiens  pour  por- 
ter des  fardeaux  ou  les  traîner  mais  ni 
bête,  ni  vent,  ni  eau  ne  firent  tourner  une 
roue  au  nord  du  Mexique  durant  l'époque 
précolombienne.  Les  sauvages  en  étaient 
aux  rudiments  de  la  machinerie  n'ayant 
que  le  foret  réciprociste  à  double  mouve- 
ment, le  foret  à  archet,  le  foret  à  courroie 
et  le  fuseau  à  mouvement  continuel. 

Les  métiers  au  point  de  vue  industriel 
se  divisaient  en  cinq  genres:  (1)  Les 
arts  ou  métiers  primaires  profitant  de  la 
munificence  de  la  nature;  (2)  les  arts  et 
métiers  secondaires  ou  intermédiaires  qui 
modelaient  les  matériaux;  (3)  les  moyens 
de  transport  et  de  voyages;  (4)  le  méca- 
nisme d'échange;  (5)  l'emploi  ou  la 
jouissance  des  produits  faits,  les  arts  et 
métiers  ultimes,  ou  la  consommation.  Les 
produits  d'un  art  ou  d'un  métier  consti- 
tuaient souvent  la  matière  d'un  autre  et 
beaucoup  d'outils  étaient  employés  dans 
plus  d'un.  Ainsi  la  tête  de  flèche  ou 
la  lame  en  silex  pouvaient  s'employer 
pour  tuer  le  buffalo  et  pour  l'écorcher. 
Certains  arts  et  métiers  étaient  pratiqués 
par  les  hommes,  d'autres  par  les  femmes, 
d'autres  par  les  deux.  Ils  avaient  leur 
époque,  leur  étiquette,  leurs  cérémonies 
et  leur  tabou. 

Pierre. — Comprend  tous  les  ouvrages, 
tous  les  outils,  tous  les  appareils  usités 
pour  se  procurer  la  matière  première,  la 
transformer  en  peintures,  en  outils,  en 
meubles,  en  ustensiles,  en  ornements,  en 
sculptures,  du  plus  grossier  jusqu'au  plus 
raffiné.  L'amassement  de  pierres  pour 
construire  constituait  une  autre  branche. 

Eau. — Comprend  la  découverte,  le  char- 
royage,  l'emmagasinage  et  le  chauffage 
de  l'eau,  sa  canalisation,  et,  plus  impor- 
tant que  tout  cela,  la  fabrication  d'em- 
barcations pour  naviguer  d'où  originèrent 
beaucoup  de  métiers.  Le  manque  de 
grosses  bêtes  de  somme  et  l'abondance 
des  voies  de  communication  par  eau  por- 
tèrent à  perfectionner  différents  genres 
d'embarcations  pour  convenir  à  chaque 
région. 

Terre. — Comprend  l'amassement,  le 
charroyage  et  l'emploi  de  la  terre  dans 
la  construction,  le  creusage  de  caves,  la 
construction  de  maisons  en  gazon  ou  en 
neige,  et  le  creusage  de  trous.     Les  habi- 


tations permanentes  de  la  région  arctique 
étaient  faites  de  gazon  et  de  terre  et  les 
habitations  temporaires  de  blocs  de  glace 
disposés  en  spirale  pour  former  des  toits 
bas.  Les  Esquimaux  apportaient  beau- 
coup d'ingéniosité  dans  la  solution  des 
problèmes  mécaniques  que  posait  la  pré- 
sence de  la  glace.  Les  tribus  du  Saint-Lau- 
rent-Atlantique et  canadiennes  n'entrepri- 
rent aucune  de  ces  constructions  en  terre 
qui  requéraient  de  l'habileté.  Mais  cel- 
les de  la  vallée  du  Mississipi,  des  états 
du  Golfe  et  du  lointain  sud-ouest  déployè- 
rent dans  leurs  remparts  et  leurs  con- 
structions en  terre  un  remarquable  esprit 
de  suite  et  une  remarquable  habileté  mé- 
canique. En  certains  cas,  on  avait  donné 
une  forme  géométrique  à  des  amoncel- 
lements de  millions  de  pieds  cubes  de  ter- 
re; souvent  la  matière  première  avait 
été  transportée  de  longues  distances  par 
les  hommes  et  les  femmes.  Les  tribus 
de  la  côte  du  Pacifique  vivaient  dans  des 
habitations  à  moitié  souterraines.  Les 
Pueblos  étaient  très  habiles  dans  la  cana- 
lisation de  l'eau  et  la  construction,  con- 
struisant des  murs  et  des  maisons  en  pier- 
re, en  pisé  et  en  briques  cuites  au  soleil. 
Quelques  restes  de  ces  constructions  en 
pierre  démontrent  un  remarquable  sens 
de  la  symétrie. 

Art  céramique. — Comprend  tous  les  tra- 
vaux en  plastique.  Les  tribus  arctiques 
dans  l'extrême-ouest  qui  n'avaient  point 
la  pierre  nécessaire  pétrissaient  de  leurs 
doigts  des  morceaux  de  glaise  mêlée  de 
sang  et  de  cheveux  en  de  grossières  lam- 
pes et  ustensiles  de  cuisine.  Dans  les 
zones  de  froid  intense  on  ne  trouvait  que 
la  forme  primitive  de  la  poterie.  Les  tri- 
bus du  Canada  et  de  la  frontière  nord 
des  états  à  l'ouest  du  lac  Supérieur  et 
ceux  du  versant  du  Pacifique  employaient 
peu  la  glaise  mais  ceux  de  la  vallée  du 
Mississipi  et  du  sud-ouest  savaient  com- 
ment pétrir  la  glaise  et  la  transformer  en 
poteries  dont  beaucoup  ont  une  grande 
valeur  artistique.  Les  femmes  s'occu- 
paient généralement  de  ce  travail  et  cha- 
que région  a  ses  formes  et  ses  décorations 
particulières. 

Métaux — Comprend  l'extraction  et  le 
broiement  du  minerai  et  de  la  peinture, 
le  polissage,  le  martelage  à  froid,  la  gra- 
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vure,  le  bosselage,  le  placage.  Les  mé- 
taux étaient  le  cuivre,  l'hématite,  le  fer 
météorique,  le  galène,  l'or  en  pépite  et 
le  mica.     On  ne  pratiquait  point  la  fusion. 

Bot». — Comprend  l'abattage  des  arbres 
avec  des  haches  de  pierre  et  le  feu.  Les 
bois  les  plus  tendres,  tels  que  le  pin,  le 
cèdre,  le  peuplier,  le  cyprès,  étaient  em- 
ployés pour  les  canots,  les  structures  de 
maisons,  les  poteaux  totem  et  autres  gros 
objets.  On  employait  aussi  dans  diffé- 
rents buts  les  tiges  d'arbres  plus  petits. 
Les  Esquimaux  se  fabriquaient  des  arcs 
avec  du  bois  flottant.  Comme  on  n'avait 
point  de  scie,  on  fendait  et  taillait  les 
arbres  en  un  seul  madrier  sur  la  côte 
nord  du  Pacifique.  On  construisait  en 
eèdre  d'immenses  habitations  communes; 
les  énormes  madriers  étaient  mus  par  de 
grossiers  procédés  mécaniques  et  main- 
tenus en  place  par  des  cordes  et  des 
appuis  en  bois.  Les  sculptures  sur  les 
piliers  des  maisons,  les  poteaux  totem  et 
les  meubles  des  maisons  étaient  souvent 
admirables.  Dans  le  sud-ouest  on  fabri- 
quait des  ustensiles  et  des  ornements  de 
cérémonies  avec  les  racines  des  arbres. 

Racines. — Employées  comme  nourri- 
ture, pour  la  confection  des  paniers,  com- 
me textiles,  pour  teindre,  pour  empoi- 
sonner le  poisson,  comme  médecine,  etc. 
Prenant  la  place  du  bois,  les  racines  des 
plantes  développèrent  plusieurs  arts  et 
industries  spéciales. 

Fibres. — Beaucoup  plus  importantes 
que  les  racines  dans  l'industrie  textile,  les 
tiges,  les  feuilles,  les  écorces  extérieures 
et  intérieures  des  plantes  et  les  tissus  des 
animaux,  chacun  possédant  sa  qualité 
propre,  engendrèrent  toute  une  série  de 
métiers.  Quelques-unes  de  ces  matières 
servaient  à  fabriquer  les  parois  et  les 
toits  des  habitations;  d'autres  fournis- 
saient les  cordes  de  fibre,  le  fil  et  la 
corde;  quelques-unes  étaient  employées 
dans  la  fabrication  des  meubles,  dans  le 
vêtement,  dans  les  ustensiles.  Dans  le 
sud-ouest,  on  cultivait  beaucoup  le  co- 
ton. 

Graines. — La  cueillette  des  fruits,  des 
glands  et  autres  noix,  du  grain  et  des 
autres  semences  donna  naissance  aux 
modes  primitifs  de  récolter,  de  transpor- 
ter, de  moudre,  d'emmagasiner,  de  cuire, 
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de  servir,  avec  d'innombrable  observances 
de  jours  et  de  saisons  et  de  multiples 
cérémonies  et  traditions. 

Non  satisfaits  de  recevoir  directement 
des  mains  de  la  nature,  les  Indiens  furent 
de  primitifs  agriculteurs.  En  recueillant 
des  racines,  ils  aidèrent  inconsciemment 
le  sol  et  firent  qu'il  produisît  plus.  Ils 
plantèrent  des  courges  en  des  endroits 
choisis  et  à  l'automme  les  y  allèrent  mois- 
sonner. On  semait  régulièrement  du  maïs 
dans  des  terrains  nettoyés  par  le  feu  et 
on  y  travaillait  avec  des  bâtons  pointus 
ou  des  houes  en  os,  en  écaille  ou  en 
pierre.  Plusieurs  tribus  cultivaient  le 
tabac;  quelques-unes  ne  plantaient  que 
du  tabac. 

Animaux.  Les  arts  et  les  métiers  dé- 
pendant des  animaux  comprenaient  primi- 
tivement la  chasse,  la  pêche,  la  prise  au 
piège  et  la  domestication.  (Voir:  la 
chasse.)  Les  arts  secondaires  compren- 
nent la  cuisson  des  aliments  et  autres 
modes  de  préparation  des  aliments,  l'abat- 
tage et  l'écorchement  des  animaux,  tous 
les  genres  de  préparation  des  peaux,  la 
taille  des  vêtements,  des  tentes,  des  ba- 
teaux, de  cent  autres  petits  articles,  la 
couture  avec  fibres  de  tendon  et  autres 
fils,  la  fabrication  avec  des  griffes,  des 
cornes,  des  os,  des  dents,  des  écailles, 
d'objets  de  nécessité,  d'ornements,  de 
monnaies;  le  travail  des  plumes,  des  che- 
veux. Ces  métiers  ne  s'en  tenaient  pas  à 
la  routine  et  aux  exigences  du  vêtement, 
du  costume,  des  vases,  des  moyens  de  lo- 
comotion et  de  transport.  On  traçait  des 
pictographies  sur  des  peaux  préparées  spé- 
cialement dans  ce  but;  on  fabriquait  des 
tambours  et  autres  instruments  de  musi- 
que avec  des  peaux  et  des  membranes; 
pour  de  luxuriantes  coiffures  et  des  robes 
de  cérémonies  on  employait  les  plus  beaux 
et  les  plus  rares  animaux;  partout,  les 
brodeurs  usaient  avec  une  grande  habi- 
leté de  plumes  et  quelquefois  d'herbes  et 
de  racines. 

Evolution  des  arts. — Pour  l'immédiat  et 
la  vie,  on  demandait  beaucoup  à  la  na- 
ture. Mais  les  Indiens  de  l'Amérique  du 
Nord  étaient  habiles  aux  arts  secondaires 
et  se  transformaient  tôt  en  fabricants 
quand  la  nature  ne  leur  fournissait  pas 
ce  dont  ils  avaient  besoin.     Dans  chaque 
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région,  ils  construisirent  un  genre  diffé- 
rent d'habitations: — ici,  un  dôme  de  neige 
avec  logement  souterrain;  là,  des  mai- 
sons à  charpente  taillée  dans  des  cèdres 
géants;  ailleurs,  des- tentes  coniques  fai- 
tes de  peaux  d'animaux,  de  troncs  d'arbres 
couverts  de  nattes  ou  de  roseaux,  de  ga- 
zon ou  d'herbe  recouvrant  une  charpente 
en  billots.  L'invention  des  meubles  et 
des  ustensiles,  tels  que  des  vases  à  cuis- 
son en  pierre,  la  poterie,  les  matériaux  en 
végétaux,  les  vases  en  argile,  les  paniers, 
les  ustensiles  en  écorce  ou  en  peau  pour 
servir  la  nourriture,  les  couches,  créa  le 
tanneur,  la  couturière,  le  potier,  le  char- 
pentier, le  peintre,  le  teinturier,  le  tail- 
leur de  pierre.  Le  besoin  de  se  vêtir  fai- 
sait recourir  à  certains  de  ces  arts  et  don- 
na naissance  à  d'autres.  On  préparait  la 
nourriture  en  la  pétrissant,  en  la  rôtis- 
sant, et  la  faisant  bouillir  dans  des  trous. 
Cela  nécessitait  peu  d'invention  mais  on 
eut  à  trouver  des  appareils  et  des  usten- 
siles pour  la  transporter.  La  demande 
donna  naissance  au  fabricant  de  canots, 
au  constructeur  de  traîneaux,  à  l'armu- 
rier, au  tailleur  de  pierre,  au  charpentier, 
au  sculpteur  d'os  et  d'ivoire,  à  l'expert 
dans  la  fabrication  du  panier,  au  tisse- 
rand, au  fabricant  de  filets,  de  corde  et  de 
babiche-.  Les  experts  en  chaque  métier 
étaient  rares;  on  "était  plutôt  habile  en 
plusieurs. 

On  ne  différenciait  pas  spécialement  les 
arts  et  métiers  se  rapportant  à  la  consom- 
mation des  produits  industriels.  Les  ou- 
tils, les  ustensiles,  les  instruments  se  dé- 
truisaient par  l'emploi.  Un  certain  nombre 
se  trafiquait:  la  vente  et  le  luxe  firent 
qu'on  demanda  des  produits  de  meilleure 
qualité.  Les  Esquimaux  avaient  des  vê- 
tements de  fourrure  qu'ils  ne  portaient 
pas  à  la  chasse.  Toutes  les  tribus  qui 
chassaient  l'orignal  avaient  leur  vêtement 
de  gala  pour  les  jours  de  fêtes,  de  céré- 
monies, d'adoration:  ils  demandaient 
beaucoup  de  temps  et  d'habileté.  Les  tri- 
bus du  sud  et  de  l'ouest  portaient  de  mer- 
veilleusement délicates  et  élégantes  robes 
de  chanvre,  de  poil  de  chèvre,  de  rangées 
de  peaux  de  lièvres  et  de  peaux  d'oiseaux. 
L'idée  d'embellir  stimulait  les  artisans  de 
l'un  et  l'autre  sexe.  Dans  une  région,  ils 
s'occupaient  au  travail  des  plumes;   dans 


une  autre,  à  tailler  le  bois  et  l'ardoise. 
Ceux  des  montagnes  produisaient  des  cos- 
tumes ornés  de  chapelets  de  bois;  ceux 
des  régions  centrales  construisaient  en 
terre  des  ouvrages  exécutés  avec  un  grand 
soin;  ceux  de  la  côte  du  Pacifique  n'a- 
vaient point  de  rivaux  pour  les  ouvrages 
en  joncs;  ceux  du  sud-ouest  fabriquaient 
et  modelaient  des  objets  de  poterie  de  tous 
les  styles  et  de  tous  les  décors.  Les  In- 
diens au  nord  du  Mexique  étaient  géné- 
ralement assez  avancés  dans  le  travail 
manuel  simple  mais  nulle  part  ils  n'a- 
vaient essayé  la  grande  construction  en 
pierre. 

Consultez  les  Rapports  annuels  et  les 
Bulletins  du  Bureau  de  l'Ethnologie  Amé- 
ricaine qui  abondent  en  renseignements 
concernant  les  arts  et  les  métiers  indiens. 
Voir  aussi  Bancroft,  Native  Races,  i-v, 
1886;  Boas,  Bull.  Am.  Mus.  Nat.  Hist., 
xv,  1901;  Dellenbaugh,  North  Americans 
of  Yesterday,  1901;  Goddard,  Life  and 
Culture  of  the  Hupa,  1903;  Hoffman,  Nat. 
Mus.  Rep.  1895,  739,  1897;  Holmes  (1), 
Smithson.  Rep.  1901,  501,  1903;  (2),  Am. 
Anthrop.,  m,  6  84,  1901;  Hough  (1), 
Nat.  Mus.  Rep.  1888,  531,  1890;  (2)  ibid., 
1889,  395,  1891;  McGuire,  ibid.,  1894, 
623,  1896;  Mason,  (1)  ibid.,  1889;  553, 
1891,  (2)  ibid.,  1890,  411,  1891;  (3) 
ibid.,  1894,  237,  1896;  (4)  ibid.,  1897, 
725,  1901;  (5)  ibid.,  1902,  171,  1904; 
(6),  Am.  Anthrop.,  i,  45,  1899;  Moore, 
McGuire,  Willoughby,  Moorehead.  et  al., 
ibid.,  v,  2  7,  19  03;  Niblack,  Nat.  Mus.  Rep. 
1888,  1890;  Powers,  Cont.  N.  A.  Ethnol.. 
ni,  1877;  Rau  (1),  Smithson.  Rep.  1863; 
(2),  Smithson.  Cont.  Knowl.,  xxv,  18  85; 
Willoughby,  Am.  Anthrop,  vu,  nos.  3,  4, 
1905;  Wilson,  Nat.  Mus.  Rep.  1897,  1899; 
Schoolcraft,  Indian  Tribes,  i-vi,  1851-57; 
aussi  les  Mémoires  et  les  Bulletins  du 
Musée  Américain  d'Histoire  Naturelle  et 
les  Mémoires  et  Documents  du  Musée  Pea- 
body.  Voir  aussi  les  articles  sur  les  dif- 
férents arts  et  métiers  individuels  et  les 
oeuvres  auxquelles  on  y  réfère,     (o.  t.  m.) 

Aseik  (Asë'tx).  Une  des  trois  villes 
Bellacoola,  du  groupe  Talio,  à  la  tête  de 
la  branche  sud  de  la  Bentinck,  Colombie- 
Britannique.  Boas  dans  Mem.  Am.  Mus. 
Nat.,  n,  49,   1898. 

A's?q. — Boas  clans  7th  Rep.  N.  W.  Tribes,  3, 
1891. 
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Asenane  (AsE'nanë).  Ancienne  ville 
Bellacoola  sur  la  rivière  Bellacoola,  Co- 
lombie-Britannique.— Boas,  dans  7th  Rep. 
X.  W.  Tribes,   3,  1891. 

Asîik    nen    ('Huttes    des    pieds-noirs'). 
Un  groupe   des  Corbeaux. 
Ash-kaue'-na. — Morgan,  Ane.  Soc,  159,  1877. 

Ashnolas.  Un  groupe  d'Okinangas  dans 
le  sud-ouest  de  la  Colombie-Britannique. 
Pop.  8  7  en  1911. — Can.  Ind.  Aff.  pour 
1901,  pt.  i,  245. 

Asilao.      Village  Helatl  sur  le  bas  Fra- 
ser, au-dessus  de  Yale,  Colombie-Britan- 
nique. 
Asilâ'o. — Boas  clans  Rep.  Brit.  A.  A.   S.,   454, 

Aspenquid.  Abénakis  d'Agamenticus, 
Me.,  curieuse  figure  de  la  tradition  de  la 
Nouvelle-Angleterre.  On  le  dit  né  vers 
la  fin  du  16ème  siècle  et  converti  au 
christianisme;  il  le  prêcha  aux  Indiens, 
voyagea  beaucoup  et  mourut  au  milieu 
des  siens  à  l'âge  de  cent  ans.  Jusqu'en 
17  75-7  6,  à  Halifax,  on  célébrait  la  fête 
d'Aspenquid  par  un  dîner  aux  huîtres. 
On  dit  qu'il  fut  enterré  sur  le  versant  du 
mont  Agamenticus  où,  rapporte-t-on,  il 
apparut  en  1682.  Quelques-uns  croient 
qu'il  est  le  même  individu  que  Passaco- 
naway.  Les  Xew  England  Legends  de 
Drake  contiennent  un  poëme  "St.  Aspen- 
quid" par  John  Albee.  Voir  Am.  Notes 
and  Queries,  n,  1889.      (a.  f.  c.) 

Assabaochs.  Groupe,  probablement  As- 
siniboine  ou  Chippewa,  dans  les  environs 
du  lac  Rainy,  Ontario,  en  1874;  pop.  152. 
—Can.  Ind.  Rep.  85,  1875. 

Assacumbuit.  Chef  abénakis  ("Tarra- 
tine")  mentionné  dans  l'histoire  vers 
169  6.  Il  fut  toujours  fidèle  aux  Fran- 
çais et  rendit  de  précieux  services  à  Iber- 
ville  et  Montigny  dans  la  conquête  du 
fort  Saint-Jean,  N.-B.,  le  30  novembre 
168  6.  Avec  deux  autres  chefs  et  quelques 
soldats  français,  Assacumbuit  attaqua  le 
fort  de  Casco,  Me.,  en  1703,  alors  défendu 
par  le  capitaine  March,  que  sauva  l'ar- 
rivée opportune  d'un  navire  anglais.  Il 
assista  les  Français  en  1704-05  dans  leur 
tentative  de  chasser  les  Anglais  qui  s'é- 
taient établis  dans  Terreneuve  et  en  170  6 
visita  la  France  où  il  fit  la  connaissance 
de  Charlevoix  et  fut  présenté  à  Louis 
XIV  qui  le  créa  chevalier  et  lui  présenta 
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un  élégant  sabre  après  qu'il  se  fut  vanté 
d'avoir  tué  de  sa  propre  main  140  enne- 
mis du  roi  dans  la  Nouvelle-Angleterre. 
(Penhallow,  Ind.  Wars,  i,  40,  1824).  As- 
sacumbuit revint  de  France  en  17  07  et 
l'année  suivante  prit  part  avec  les  Fran- 
çais à  l'attaque  contre  Haverhill,  Mass. 
De  cette  époque  jusqu'à  sa  mort  en  1727, 
on  ne  rapporte  rien  de  particulier  à  son 
sujet.  Il  est  quelquefois  parlé  de  lui 
sous  le  nom  de  Nescambiouit  et  en  d'au- 
tres cas  sous  celui  de  Old  Escambuit. 
(c.  T.) 

Assapan.  Nom  de  dictionnaire  pour 
l'écureuil  volant.  (Sciuropterus  voliwella), 
aussi  épelé  assaphan,  évidemment  parent 
avec  le  Chippewa  â'sipûn,  le  Sauk  et  le 
Renard  à'sepàn*,  'raton'. 

(a.  f.  c.     w.  j). 

Asseguns  (probablement  du  Chippewa 
ù'shigûn  'écorce  basse'. — W.  J.).  Une 
tribu  qui  au  rapport  de  la  tradition  vécut 
autour  de  Mackinaw  et  du  Sault-Ste-Ma- 
rie,  lors  de  la  première  venue  des  Otta- 
was  et  des  Chippewas  et  qui  fut  refoulée 
par  eux  vers  le  sud  à  travers  le  bas  Michi- 
gan.  On  dit,  à  bon  droit,  semble-t-il, 
qu'elle  était  apparentée  aux  Mascoutins 
et  ne  formait  qu'un  avec  cette  tribu;  elle 
aurait  fait  des  dépôts  d'os  dans  le  nord  du 
Michigan.  Voir  Mascoutin.  (j.  m.) 
Asseguns. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  vi,  202- 
4,  1S57.  Assigunaick. — Brinton,  L.enape  Le- 
g-end,  228,  1885.  Assigunaigs.— Schoolcraft, 
op.  cit.,  i,  191,  1851.  Bone  Indians. — Ibid.,  307. 

Assiniboines  (Chippewa:  ù'sini  'pierre', 
ù'pwaw*  'il  cuit  en  rôtissant':  'celui  qui 
cuit  à  l'aide  de  pierres'.— W.J.) .  Forte 
tribu  siouse,  d'abord  formant  un  groupe 
des  Yanktonais.  Leus  séparation  du  tronc 
principal,  à  en  juger  par  les  maigres  dif- 
férences de  langage,  n'eut  pas  lieu  long- 
temps avant  l'apparition  des  blancs,  mais 
elle  a  dû  se  faire  avant  1640,  car  les 
Jésuites  dans  leur  Relation  de  cette  année 
parlent  des  Assiniboines  comme  d'un 
groupe  distinct.  La  Relation  de  165  8  les 
situe  dans  les  environs  du  lac  Alimibeg, 
entre  le  lac  Supérieur  et  la  baie  d'Kud- 
son.  Sur  la  carte  de  Jeffrey,  en  17  62,  ce 
nom  est  donné  au  lac  Nipigon;  sur  celle 
de  De  l'Isle,  en  1703,  au  lac  Rainy.  Se- 
lon une  tradition  recueillie  dans  les  grou- 
pes fort  disséminés  de  cette  tribu  et  reçue 
par  les  premiers  européens  qui  visitèrent 
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le  Dakota,  les  Assiniboines  paraissent 
s'être  séparés  de  la  branche  ancestrale 
quand  elle  vivait  quelque  part  à  la  source 
des  eaux  du  Mississippi  d'où  ils  émigrè- 
rent  vers  le  nord  et  se  joignirent  aux 
Cris.  Il  est  probable  qu'ils  s'établirent 
d'abord  près  du  Lac  des  Bois,  puis  pous- 
sèrent au  nord-ouest  dans  les  régions  au- 
tour du  lac  Winnipeg  où  ils  habitaient 
même  en  1670;  la  carte  de  Lahontan  en 
1691  les  place  là.  Chauvignerie  (1763) 
les  situe  dans  le  même  endroit.  Dobbs 
(Hudson  Bay,  1744)  place  un  groupe  des 
Assiniboines  à  quelque  distance  au  nord 
du  lac  Winnipeg  et  l'autre  à  un  lac  incon- 
nu au  nord  du  lac  Winnipeg.  Ces  grou- 
pes, il  les  dénomme  Assiniboines  des 
prairies  et  Assiniboines  des  bois.  En 
1775,  Henry  trouva  cette  tribu  dissémi- 
née le  long  des  rivières  Saskatchewan  et 
Assiniboine.  de  la  lisière  de  la  forêt  jus- 
qu'aux sources  de  la  première  rivière. 
Cette  région,  limitée  au  sud  par  les  Sioux 
et  à  l'ouest  par  les  Siksikas,  fut  le  pays 
où  ils  continuèrent  à  errer  jusqu'à  ce 
qu'ils  fussent  réunis  en  réserves.  Hay- 
den  (Ethn.  and  Philog.  Mo.  Val.,  1862) 
décrit  ainsi  leur  champ  d'action:  "Les 
Assiniboines  du  Nord  vagabondaient  des 
rivages  ouest  de  la  Saskatchewan  et  de 
l'Assiniboine,  dans  la  direction  ouest,  aux 
monts  des  Bois,  au  nord  et  à  l'ouest  chez 
les  petits  nomades  des  Montagnes  Ro- 
cheuses, à  l'est  du  Missouri,  et  sur  les 
bords  des  petits  lacs  très  fréquents  dans 
cette  région.  Ils  comprenaient  250  ou 
300  cabanes.  Le  reste  de  la  tribu  mainte- 
nant (1856)  réduit  à  250  cabanes  occupe 
le  district  ainsi  délimité:  Commençant  à 
l'embouchure  de  la  rivière  White  Earth 
à  l'est,  s'étendant  en  remontant  cette 
rivière  jusqu'au  delà  de  sa  source,  à 
Grande  Coulée  et  à  la  tête  de  la  rivière 
Souris;  de  là,  au  nord-ouest,  le  long  du 
coteau  du  Missouri,  ou  se  divisant  jus- 
qu'aux premières  falaises  des  monts 
Cyprès,  à  la  fourche  nord  de  la  rivière 
Milk,  puis  en  descendant  cette  rivière 
jusqu'à  sa  rencontre  avec  le  Missouri; 
d'où  le  long  du  Missouri  jusqu'à  la 
rivière  White  Earth  comme  point  de 
départ.  Jusqu'à  1838,  la  tribu  comp- 
tait de  1,000  à  1,200  cabanes,  sur  le 
Missouri,   quand  la  vérole  en  réduisit  le 


nombre  à  400.  Elle  fut  aussi  entourée 
par  des  tribus  fortes  et  hostiles  qui  lui 
firent  continuellement  la  guerre  et  de  la 
sorte  leur  nombre  diminua  encore,  bien 
qu'à  l'heure  actuelle  il  s'accroisse  lente- 
ment. 

Depuis  leur  scission  d'avec  le  groupe 
source  et  leur  union  avec  les  Cris  jus- 
qu'à ce  qu'ils  tombassent  sous  la  domina- 
tion des  blancs,  les  Assiniboines  du  Nord 
furent  constamment  en  guerre  avec  les 
Dakotas.  Comme  ils  vécurent  depuis  la 
venue  des  blancs  dans  le  Nord-Ouest 
presque  continuellement  dans  la  plaine, 
sans  villages  permanents,  allant  d'un 
endroit  à  un  autre  pour  se  procurer  leur 
nourriture,  leur  histoire  est  celle  d'une 
continuelle  lutte  contre  les  tribus  avoisi- 
nantes. 

Physiquement,  les  Assiniboines  ne  dif- 
fèrent pas  beaucoup  des  Sioux.  Les  hom- 
mes se  coiffent  de  la  même  manière;  ils 
coupent  rarement  leurs  cheveux  mais 
lorsqu'ils  croissent  ils  les  tressent  en  pe- 
tites mèches  ou  queues  et  souvent  ils 
ajoutent  de  faux  cheveux  pour  allonger  la 
tresse.  Quelquefois  elle  atteint  le  sol 
mais  généralement  elle  est  enroulée  sur 
la  tête.  Vêtements,  tentes  et  usages  sont 
généralement  similaires  à  ceux  des  Cris 
des  Plaines  mais  ils  ont  plus  d'ordre  dans 
les  campements,  sont  plus  propres  et  tous 
les  voyageurs  qui  les  ont  visités  ont  noté 
leur  hospitalité.  La  polygamie  est  chose 
commune.  Quand  le  buffalo  abondait,  ils 
s'occupaient  surtout  de  la  fabrication  du 
pemmican  qu'ils  vendaient  aux  blancs 
pour  de  la  boisson,  du  tabac,  de  la  poudre, 
des  balles,  des  couteaux,  etc.  On  dit  qu'ils 
ont  sacrifié  des  chiens  à  leurs  divinités. 
Selon  Alexander  Henry,  si  quelqu'un 
mourait  en  hiver  à  une  trop  grande  dis- 
tance du  champ  de  sépulture  de  la  famil- 
le, le  corps  suivait  dans  les  pérégrina- 
tions et  on  le  plaçait  sur  un  échafaud  aux 
lieux  de  campement  pour  le  mettre  hors 
d'atteinte  des  chiens  et  des  bêtes  de  proie. 
Rendu  au  lieu  de  sépulture,  il  était  dé- 
posé assis,  dans  une  fosse  ronde,  de  cinq 
pieds  à  peu  près  en  profondeur;  on  le 
recouvrait  ensuite  d'écorces  sur  lesquel- 
les on  plaçait  des  billots  de  bois  qu'on 
recouvrait  de  terre. 
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Les  noms  de  groupes  ou  de  familles  tels 
que  rapportés  par  les  différents  auteurs 
varient  considérablement  par  suite  de  leur 
peu  d'ordre  social  et  des  habitudes  migra- 
toires des  tribus.  En  1805,  Lewis  et 
(Mark  dénombraient  les  groupes  suivants: 
(  1  )  Menatopa  (Otaopabinè  de  Maximi- 
lien), Gens  de  Feuilles,  (pour  filles  (It- 
scheabinè),  Big  Devils,  (Watopachnato), 
Oseegah,  et  un  autre  groupe  dont  on  ne 
donne  pas  le  nom.  La  nation  tout  en- 
tière se  divisait  entre  groupes  du  sud  et 
du  nord,  groupes  des  forêts  et  des  plaines. 
Maximilien  (Voy.,  194,  1843)  dénom- 
me ainsi  ces  groupes:  (1)  Itscheabinè 
(gens  des  filles);  (2)  Jatonabinè  (gens 
des  roches);  (3)  Otopachgnato  (gens  du 
large);  (4)  Otaopabinè  (gens  des  ca- 
nots); (5)  Tschantoga  (gens  des  bois); 
(6)  Watopachnato  (gens  de  l'âge);  (7) 
Tanintauei  (gens  des  osayes)  ;  (8)  Cha- 
bin  (gens  des  montagnes).  Un  groupe, 
mentionné  par  Hayden,  (op.  cit.,  387), 
les  Minishinakatos  n'ont  reçu  aucun  nom 
de  Maximilien.  Henry  (Jour.,  n,  522 — 
5  2  3,  1897)  énumérait  11  groupes  -en 
1808,  dont  on  ne  reconnaît  point  positive- 
ment les  suivants:  Red  River,  Rabbit, 
Eagle  Hills,  Saskatchewan,  Foot,  Swampy 
Ground  Assiniboin  et  Those-who-have- 
water-for-themselves-only.  Ce  dernier 
peut  être  les  Minishinakatos  de  Hayden. 
Les  autres  groupes  mentionnés,  surtout 
géographiques,  sont:  Les  Assiniboines  des 
Prairies,  les  Turtle  Mountain  Sioux,  les 
Wav.aseeassons  et  les  Assabaochs  (?). 
Le  seul  village  assiniboine  mentionné  est 
Pasquayah. 

Porter  (1829)  estimait  la  population 
assiniboine  à  8,000;  Drake  à  10,000 
avant  l'épidémie  de  vérole  en  1836,  au 
cours  de  laquelle  4,0  00  périrent;  Gallatin 
(1836)  donnait  le  chiffre  de  6,000;  le  U. 
S.  Indian  Report  pour  1843  celui  de 
7,000.  En  1890,  leur  nombre  était  de 
3,008;   en  1904,  2,600. 

A  l'heure  actuelle  (1904),  les  Assini- 
boines vivant  aux  Etats-Unis  sont:  dans 
le  Montana,  69  9  sous  l'agence  de  Fort 
Belknap  et  535  sous  l'agence  de  Fort 
Peck:  en  tout,  1234.  En  1911,  il  y  avait  au 
Canada  les  groupes  Mosquito,  Bears'  Head 
et  Lean  Man's  sous  l'agence  de  Battle- 
ford,  94;  le  groupe  Joseph,  143,  le  groupe 
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Paul,  142,  sous  l'agence  d'Edmonton;  le 
groupe  Carry-the-Kettle,  210,  sous  l'a- 
gence Assiniboine;  le  groupe  Pheasant 
Rump,  d'abord  69,  et  le  groupe  Océan 
Man,  68,  étaient  unis  avec  le  groupe 
White  Bear  des  Cris  et  des  Chippewas,  en 
1901;  les  groupes  de  la  réserve  Stony, 
Alberta,  6  65:  en  tout  1,393.  Voir:  Pow- 
ell,  7th  Rep.  B.  A.  E.,  111,  1891;  McGee, 
Siouan  Indians,  15th  Rep.  B.  A.  E.,  157, 
1897:  Dorsey,  Siouan  Sociology,  ibid., 
213:  Hayden,  Ethnog.  and  Philol.  Mo. 
Val.,  1862.  (j.  m.  c.  t.) 
Apinulboines. — Lloyd,  Jour.  Anthrop.  Inst., 
v.  246.  1876  (faute  d'impression).  Arsenipoi- 
tis. — Barcia,  Ensayo,  238,  1723.  Arsenipoits. 
— McKenney  et  Hall,  Ind.  Tribes,  m,  80, 
1854.  Asiubols. — Trumbull,  Ind.  Wars,  185, 
1851.  Asiniboels. — Anville.  Am,  Sept,  carte, 
1756.  Asiniboines. — Morgan,  N.  Am.  Rev., 
44,  Jan.,  1870.  Asi'-ni-bwan. — Am.  Natur., 
829.  Oct.,  1882  (faussement  donné  comme 
l'épellation  de  Dorsey).  Asinïbwanak. — 
Cuoq,  Lex.  de  la  Langue  Algonquine,  77, 
1886.  A-si-ni-poi'-tuk. — Hayden,  Ethnog. 
and  Philol..  381,  1862  (Crée  et  Chippewa; 
noms).  Asinipovales. — Barcia,  Ensayo,  176, 
1723.  As-ne-boines. — Bonner,  Life  of  Beck- 
wourth.  156.  1856.  Asseenaboine. — Frank- 
lin, Journ.  Polar  Sea,  168,  1824.  Assenee- 
poytuck. — Ibid.,  55  (Cri,  nom).  Asselibois. 
—Doc.  de  1683.  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  708, 
18855.  Assemepolis. — Hennepin,  Nouv.  Dec, 
carte,  1698.  Asseniboines. — Perrin,  Voy. 
dans  les  Louisianes,  263,  1805.  Asseniboua- 
lak. — Du  Lhut  (1678),  Margry,  Dec,  vi,  21, 
1S86.  Assenipoëls. — Chauvignerie  (1736),  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  1055,  1855.  Assenipoils. 
— Hennepin,  Nouv.  Dec,,  carte,  1698.  Asseni- 
poualacs. — Hennepin  cité  par  Shea,  Disc, 
131,  1852  (trad  'guerriers  de  pierre').  Asse- 
nipoualak. — Shen,  ibid.,  note.  Assenipouals. 
— Radout  (1710),  Margry,  Dec,  vi,  14,  1886. 
Assenipoueî. — Ibid.,  11.  Assenipoulacs. — 
Hennepin  mal  cité  par  Neill,  Hist.  Minn.,  134, 
1858.  Assenïpoulaes. — Hennepin  (16S0)  en 
français,  Hist.  Coll.  La.,  i,  212,  1846.  Asseni- 
poulaks. — Du  Lhut  (1678),  Margry,  Dec,  vi, 
22,  1886.  Assenipouvals. — Coxe,  Carolana,  43, 
1741.  Assenipovals. — Alcedo,  Dict.  Georg., 
iv,  557,  1788.  Assenniboins. — Schoolcraft, 
Trav.,  245,  1821.  Assenpoels. — N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  index,  289,  1861.  Assilibouels. — Iber- 
ville,  (1702),  Margry,  Dec,  iv,  600,  1SS0.  As- 
simpouals. — Lahontan,  Nouv.  Voy.,  i,  231, 
1703.  Assinaboes. — Smith,  Expéd.  de  Bouquet, 
69,  1766.  Assïnaboïl. — Boudinot,  Star  in  the 
West,  125,  1816.  Assinaboine. — Ind.  Aff.  Rep., 
489,  1839.  Assinaboins. — Ibid.,  297,  1835.  A«- 
sinabwoines. — Schoolcraft.,  Ind.  Tribes,  v, 
99,  1855.  Assineboes. — Hutchins  (1765),  ibid., 
m,  556,  1S53  Assineboin. — Brackenridge, 
Views  of  La.,  79,  1815.  Assineboines. — Rich- 
ardson,  Arct.  Exped.,  i,  carte,  1851.  Assine- 
bwannuk. — Jones,    Ojebway    Inds.,178,    1861. 
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Assinepoel. — Chauvignerie  (1736)  cité  par 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  m,  "556,  1853.  As- 
sinepoils. — Hayden,  Ethnog.  and  Philol.  Mo. 
Valley,  380,  1862.  Assinepoins.— Ramsey,  Ind. 
Aff.  Rep.  1849,  70,  1870.  Assinepotuc. — Balbi, 
Atlas  Ethnog.,  55,  1826.  Assinepoualaos. — 
Coxe,  Carolana,  43,  1741.  Assiniboelle. — 
Beauharnois  et  Hocquart  (1731),  Margry, 
Dec,  vi,  568,  1886.  Assiniboels. — Frontenac 
(1695),  ibid.,  v,  63,  1883.  Assiniboesi. — Capel- 
lini,  Ricordi,  185,  1867.  Assiniboile. — Vau- 
dreuil  et  Bégon  (1716),  Margry,  Dec,  vi, 
496,  1886.  Assiniboils. — Carver,  Voyages, 
carte,  1778.  Assiniboines. — West,  Jour.,  86, 
1824.  Assiniboins. — Gass.  Jour.,  69,  1807. 
Assinibois. — Denonville  (1685),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  ix,  286,  1855.  Assiniboleses. — Al- 
cedo,  Die  Georg-.,  i,  165,  1786.  Assiniboualas. 
— Perrot,  Minn.  Hist.  Coll.,  n,  pt.  2,  24,  1864. 
Assinibouane. — Pachot  (1722),  Margry,  Dec, 
vi,  517,  1886.  Assinibouels.— Vaudreull  (1720) 
ibid.,  510.  Assinibouets. — Du  Chesneau  (1681), 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  153,  1855.  Assini- 
boûles. — Perrot,  Mém.,  91,  1864.  Assinib'- 
wans. — Ramsey,     Ind.     Aff.     Rep.,     1849,     77, 

1850.  Assinipoals. — Proc  verb.  (1671,  Mar- 
gry, Dec,  i,  97,  1876.  Assinipoels. — Du  Lhut 
(1678),  ibid.,  vi,  19,  1886.  Assinipoile. — Vau- 
dreuil  et  Bégon  (1716),  ibid.,  500.  Assinipoi- 
leu. — Balbi,  Atlas  Ethnog.,  55,  1826.  Assini- 
poils. — Le  Sueur  (1700),  Margry,  Dec,  vi, 
S2,  1886.  Assiniponiels. — Gallatin,  Trans.  Am. 
Antiq.  Soc,  n,  123,  1836.  Assinipotuc. — 
Keane,  Stanford,  Compend.,  501,  1878.  Assi- 
nipoual. — Lahontan,  New  Voy.,  i,  207,  1703. 
Assinipoûalac.— Rel.  Jés.,  1667,  m,  23,  1858. 
Assinipoualaks. — Ibid.,  21,  1658.  Assinipoii- 
ars. — Ibid.,  1670,  92.  Assinipoulac. — Du  Lhut 
(1684),  Margry,  Dec,  vi,  51,  1886.  Assinipour. 
— Le  Jeune  dans  Rel.  Jés.,  1640,  m,  35,  1858. 
Assinipovals. — Harris,  Coll.  Voy.  and  Trav., 
il,  carte,  1705.  Assini-poytuk. — Richardson, 
Arct.  Exped.,  51,  1851.  Assinipwanak. — Gat- 
schet,  MS.,  B.  A.  E.  (Chippewa:  nom).  Assin- 
naboin. — Drake,  Bk.  Inds.,  vi,  1848.  Assina- 
boines. — Ibid.  Assinneboin. — Tanner,  Nar.  50, 
1830.  Assinnee-Poetuc. — Me.  Hist.  Soc.  Coll., 
vi,  270,  1859.  Assinnibains. — Lewis  et  Clark, 
Disc,  23,  1806.  Assiniboan. — Coeus,  Lewis  et 
Clark  Exped.,  i,  193,  note,  1893  (Chippewa: 
nom).  Assinniboine. — Hind,  Labr.  Pen.,  Il, 
148,  1863.  Assinniboine  Sioux. — Can.  Ind. 
Rep.  77,  1880.  Assinniboins. — Lewis  et  Clark, 
Disc,  30,  1806.  Assinopoils. — La  Harpe 
(1700),    en    français,    Hist.    Coll.    La.,   ni,    27, 

1851.  Assinpouele. — Anon.  Carte  de  l'Am. 
Sept.,  Paris  n.  d.  Assinipoulac. — Bowles,  carte 
de  l'Amer.,  après  1750.  Assinpouls. — Lahon- 
tan,  cité  par  Ramsey,  Ind.  Aff.  Rep.,  72,  1849. 
Ausinabwaun. — Parker,  Minn.  Handb.,  13, 
1857.  Chiripinons. — Perrot  (1721,  Minn.  Hist. 
Soc.  Coll.,  Il,  pt.  2,  24,  1864.  Essinaboin. — Ex. 
Doc.  90,  22d  Cong.,  lst  sess.,  64,  1832.  E-tans- 
ke-pa-se-qua. — Long,  Exped.  Rocky  Mts.,  il, 
lxxxiv,  1823  (Hidatsa;  nom,  de  i-ta-ha-toki, 
"longues  flèches").  Mangeurs  de  poisson. — 
Hayden,  Ethnog.  and  Philol.  Mo.  Val.,  381, 
1862    (Hohe   ou  Dakota:   nom).   Guerrier»  de 


la  Roche. — Perrot,  Mém.,  232,  1864.  Guer- 
riers de- pierre. — Jes.  Rel.,  1658,  III,  21,  1858. 
Haha. — Coues,  Pike's  Exped.,  i,  348,  1895. 
Ho-ha. — Gallatin,  Trans.  Am.  Antiq.  Soc,  il, 
123,  1836  ('rebel'  :  quelquefois  employé  par  les 
autres  tribus  siouses).  Hohays. — Snelling, 
Taies  of  N.  W.,  21,  1830.  Hohe.— Dorsey,  15th 
Rep.  B.  A.  E.,  222,  1897  (Dakota:  nom  're- 
bel'). Ho'-he. — Hayden,  Ethnog.  et  Philol. 
Mo.  Val.,  381,  1862  (trad.  "mangeurs  de  pois- 
sons"). Hoheh. — Williamson,  Minn.  Hist. 
Soc.  Coll.,  i,  296,  1872.  Ho-he'-i-o.- Hayden 
Ethnog.  et  Philol.  Mo.  Val.,  290,  1862  (Chey- 
enne;  nom).  Hohhays. — Ramsey,  Minn.  Hist. 
Soc.  Coll.,  i,  48,  1872.  Indiens-Pierre. — Balbi, 
Atlas  Ethnog.,  55,  1826.  Issati. — Henry,  Tra- 
vels,  286,  1809  (identification  fausse  pour 
Santee).  Left  hand. — Culbertson,  Smithson, 
Rep.,  1850,  143,  1851  (traduction  du  nom 
français  de  leur  chef).  Mantopanatos. — 
Keane,  Stanford,  Compend.,  470,  1878.  Na- 
cota. — Maximilien,  Voy.,  193,  1843  (nom 
propre,  même  que  Dakota  "notre  peuple"). 
Nation  of  the  great  Water. — Dobbs,  Hudson 
Bay,  20,  1744.  Osinipoilles. — Henry,  Trav., 
273,  1809.  Ossineboine. — Coues,  Lewis  et 
Clark  Exped.,  i,  178,  note  58,  1893.  Ossini- 
boine. — Ibid.,  59.  Ossnobians. — Mass.  Hist. 
Soc  Coll.,  m,  24,  1794.  Sioux  des  Rochers. — 
Ramsey,  Ind.  Aff.  Rep.,  77,  1850.  Stone. — 
Keane,  Stanford,  Compend.,  536,  1878.  Stone 
lndians. — Fisher,  New  Trav.,  172,  1812.  Stone 
Roasters. — Tanner,  Narr.,  51,  1830.  Stone 
Sioux. — Lewis  et  Clark,  Disc,  46,  1806. 
Stoney. — Keane,  Stanford,  Compend.,  536, 
1878.  Stoney  lndians. — Can.  Ind.  Rep.,  80, 
1880.  Stonies. — Inf'n  de  Chas.  N.  Bell,  Win- 
nipeg-,  Manitoba,  1886  (le  nom  ordinairement 
employé,  par  les  Anglais  au  Canada). 
Thickwood. — Keane,  Stanford,  Compend., 
536,  1878  (appliqué  aux  Assiniboines  des 
Montagues  Rocheuses).  Tlû'tlëmâ'Ekâ. — 
Chamberlain,  inf'n.  1903  ("coupe-gorges"; 
Kutenai,  nom).  Ussinebwoinug. — Tanner, 
Nar.,  316,  1830  (Chippewa:  nom).  Weepers. 
— Henry,    Trav.,    286,    1809. 

Assiniboines  d'Eagle  Hills.  Une  bande 
d'Assiniboines  de  35  cabanes  vivant  en 
1808  entre  les  collines  de  l'Ours  et  le  sud 
de  la  r.  Saskatchewan,  Saskatchewan.— 
Henry  Thompson  Jour.  éd.  de  Coues,  n, 
523,  1897. 

Assiniboines  de  la  Rivière  Rouge. 
Bande  d'Assiniboines,  estimée  en  1829  à 
2  4  tipis  (Coues,  Henry-Thompson  Journ., 
n,  522,  1897),  vivant  à  l'ouest  des  Otao- 
pabines  (Watopapinahs),  dans  la  Saskat- 
chewan et  l'Alberta. 

Assiniboines  de  la  Saskatchewan. 
Bande  d'Assiniboines  de  50  loges  qui  ha- 
bitait en  1808  vers  les  collines  de  l'Aigle 
et  le  sud  de  la  rivière  Saskatchewan,  Sas- 
katchewan.— Henry-Thompson,  Jour.,  n, 
523,  1897. 
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Assiniboines  des  Plaines.  Groupe  des 
Assiniboines  étudié  par  Dobbs  (Hudson 
Bay,  35,  1744)  se  différenciant  de  la  par- 
tie de  la  tribu  vivant  en  région  boisée. 
Sur  sa  carte,  il  les  place  à  l'ouest  du  lac 
Winnipeg.  De  Smet  (Miss,  de  l'Orégon, 
10  4,  106,  184S)  estimait  leur  nombre  à 
300  cabanes  et  dans  l'édition  anglaise  de 
son  livre  (Oregon  Miss.  156,  1847)  le 
chiffre  donné  est  600  cabanes.  Il  dit  qu'ils 
faisaient  la  chasse  dans  les  grandes  plai- 
nes comprises  entre  les  rivières  Saskat- 
chewan,  Rouge,  Missouri  et  Yellowstone 
et  que,  comparés  aux  Assiniboines  des  fo- 
rêts, "ils  étaient  plus  habiles  voleurs,  plus 
ivrognes  et  toujours  en  guerre",  mais 
qu'en  général  les  hommes  étaient  plus 
robustes  et  de  plus  haute  stature.  Ils 
comprennent  les  Itscheabines,  les  Wato- 
pachnathos,  les  Otaopabines  et  les  Jato- 
nabines. 

Assiniboels  du  Sud. — Jeffreys,  Frer.ch  Dom. 
in  Ara.,  pt.  i,  carte  1741.  Assimiboins  des 
Plaines.— Smet,  Miss,  de  l'Orégon,  104,  1848. 
Axsinibouels  des  Prairies. — Dobbs,  Hudson 
Bay,  35,  174  4.  Plaint  Assiaeboins. — Hind, 
Red    River    Exped.,   n,    152,    1860. 

Assiniboines  du  Nord.  Groupe  d' Assi- 
niboines connu  vers  le  milieu  du  19ème 
siècle  ou  plus  tard.  Peut-être  les  mêmes 
que  les  Tschantogas  (q.v.)  ou  Gens  des 
Bois  de  Maximilien  et  les  Wood  Stoneys 
ou  atonies  de  l'Alberta  nord  d'aujour- 
d'hui bien  que  Denig  (1854)  dise  qu'on 
les  appelait  ainsi  parce  qu'ils  vinrent  du 
nord  en  1839.  Au  temps  de  Denig,  ce 
groupe  comprenait  60  cabanes  sous  La 
Robe  de  Vent. 

Assiniboines  Lapins.  Petite  bande 
d'Assiniboines  vivant  en  1829  dans  la 
Saskatchewan,  à  l'ouest  de  la  bande  de  la 
Rivière  Rouge. — Henry-Thompson  Jour., 
n,    Ô22,    1897. 

Assuapmushan.  Mission  montagnaise 
fondée  par  les  Jésuites  en  16  61,  trois  cent 
milles  en  haut  du  Saguenay,  Québec,  pro- 
bablement à  l'embouchure  de  la  rivière 
Ashuapmuchuan  dans  le  lac  Saint- Jean. 
Un  poste  du  même  nom  se  trouvait  sur 
cette  rivière  en  1832. — Hind.  Labrador, 
n,  25,  26,  38,  1863. 

Astouregamigoukh.  Mentionnée  com- 
me l'une  des  petites  tribus  du  nord  du 
Saint-Laurent    (Rel.    Jés.    1643,    ni,      3  8, 
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1858).  Probablement  une  colonie  monta- 
gnaise aux  sources  du  Saguenay  ou  du 
Saint-Maurice. 

Atana  (Atâ'na).  Village  Haida  sur 
l'île  House  ou  Atana,  sur  la  côte  est 
de  l'île  Moresby,  groupe  de  la  Reine  Char- 
lotte, Col.-Brit.  Selon  la  légende 
Skidegate,  l'île  House  fut  la  seconde  à 
surgir  des  eaux  du  déluge.  Une  femme  se 
trouvait  alors  assise  sur  cette  île,  laquelle 
devint  l'ancêtre  des  Tadjilanas.  Les  Ka- 
gialskegawais  la  considèrent  aussi  comme 
leur  "grand'mère",  disant  qu'ils  ne  des- 
cendent pas  directement  d'elle  mais  de 
quelqu'un  qui  échoua  au  même  endroit 
dans  une  bucarde.  Le  village  était  habité 
par  les  Tadjilanas.  Comme  le  nom  ne  pa- 
raît pas  dans  la  liste  de  John  Wark,  il 
semblerait  avoir  été  abandonné  avant 
1836 — 41. — Swanton,  Cont.  Haida,  277, 
1905. 

Ataronchronon.  Une  des  petites  tribus 
de  la  confédération  huronne  au  milieu 
de  laquelle  les  Jésuites  fondèrent  la  mis- 
sion   de    Sainte-Marie.       Rel.     Jés.     pour 

1640,   61,   1858. 

Andoouanehronon. — Rel.  Jés.,  1640,  35,  1858. 
Andowanchronon. — Rel.  Jés.,  index,  1858. 
Ataconchronons. — Rel.  Jés.,  1637,  114.  1858. 
Ataronch. — Kingsley,  Stand.  Nat.  Hist.,  pt. 
6,  154,  1883. 

Atchitchiken  (Atci'tcîkEn,  sign.  dou- 
teux, ou  Nlcaitu'sus,  'atteint  le  sommet  ou 
le  fond',  parce  que  la  piste  suit  le  haut 
de  la  montée  et  entre  dans  la  vallée  Spa- 
piam).  Village  de  la  bande  Spence  Bridge 
des  Ntylakyapamuks,  sur  la  rive  nord 
de  la  rivière  Thompson,  trois  milles  dans 
les  montagnes  de  Spence  Bridge,  Colom- 
bie-Anglaise. Teit  dams  Mem.  Am.  Mus. 
Nat.  Hist,  n,  173,  1900. 

Athabaska  (Cri  de  la  forêt:  athap  'en 
succession',  askaw  'herbe',  'roseaux';  d'où 
"herbe  et  roseaux  ça  et  là". — Hewitt). 
Tribu  des  Athapascans  du  Nord,  dont 
dérive  le  nom  de  la  branche,  habitant 
autour  du  lac  Athabaska,  Alberta  et  Sas- 
katchewan. Ross  (MS.,  B.  A.  E.)  les  con- 
sidèrent comme  un  groupe  des  Chipew- 
yans.  Ils  ne  diffèrent  pas  essentiellement 
des  tribus  Athapascanes  environnantes. 
En  1911,  (Can.  Ind.  Aff.,  pt.  u,  52,  1911) 
on   en   comptait   360   au  fort  Chipewyan. 
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Arabaskaw. — Lacombe.  Dict.  des  Cris,  1874 
("Athabasca"  Cri.  nom).  Atfrabaskans. — Pe- 
titot,  Dict.  Dènè-Dindjié,  xx,  1876.  Athapas- 
cow. — Drake,  Bk.  Inds..  vi,  184S.  Athapws- 
cow. — Gatschet,  MS.,  B.  A.  E.  Cri:  nom). 
Kkpay-tpèlè-Ottin& — Petitot.  Autour  du  lac 
des  Esclaves,  363,  1891  ('peuple  de  la  fleur 
de  saule',  i.e.,  du  fort  Chipewyan).  Kk^est»- 
aylé-kkè  ottiné. — Petitot,  Dict.  Dènè-Dind- 
jié, xx,  1S76  ('peuple  de  la  fleur  de  peuplier') 
Yéta-Ottinè. — Petitot,  Autour,  op.  cit.  ('peu- 
ple du  haut'). 

Athapascans      (Famille     athapascane). 

Au  point  de  vue  linguistique,  la  nation  in- 
dienne la  plus  disséminée  de  toute  l'Amé- 
rique du  Nord,  couvrant  autrefois  le  con- 
tinent de  la  côte  arctique  jusqu'à  un  point 
avancé  dans  le  nord  du  Mexique,  du  Paci- 
fique à  la  baie  d'Hudson  au  nord,  du  Rio 
Colorado  aux  bouches  du  Rio  Grande  au 
sud, — un  territoire  débordant  le  40°  de 
latitude  et  le  75°  de  longitude. 

Les  idiomes  de  la  famille  athapascane 
sont  très  apparentés  les  uns  aux  autres; 
en  raison  de  certaines  particularités,  ils 
se  différencient  beaucoup  des  autres  idio- 
mes américains.  Des  séries  de  sons  guttu- 
raux, de  nombreux  appuis,  de  fréquents 
arrêts  et  aspirations  en  rendent  la  phoné- 
tique dure  et  difficile  aux  oreilles  d'euro- 
péens. Morphologiquement,  ils  sont  re- 
marquables par  une  phrase  d'une  grande 
complexité  par  suite  de  l'altération  de 
nombreux  préfixes  et  de  nombreux  chan- 
gements de  racines  pour  indiquer  le  nom- 
bre et  le  caractère  du  sujet  et  du  complé- 
ment. Entre  les  différents  idiomes,  on 
note  une  variation  régulière  de  la  phoné- 
tique, spécialement  des  voyelles.  Bien 
que  certains  termes  soient  communs,  cha- 
que idiome,  indépendamment  des  autres, 
a  inventé  des  mots  et  modifié  la  structure 
de  ses  verbes.  Les  profondes  différences 
du  type  physique  ainsi  que  les  différences 
d'idiomes  indiquent  une  longue  sépara- 
tion des  familles,  quelquefois  plusieurs 
siècles.  Géographiquement,  il  y  a  trois 
divisions:  Nord,  Pacifique  et  Sud. 

La  division  nord,  connue  sous  le  nom  de 
Tinnehs  ou  Dénés,  nom  qu'ils  se  donnent 
à  eux-mêmes,  comprend  trois  groupes: 
L'est,  le  nord-ouest,  le  sud-ouest.  Le 
groupe  est  comprend  un  vaste  espace  de 
territoire  continu,  borné  à  l'est  par  les 
Montagnes  Rocheuses  et  le  bas  Macken- 
zie;   au  sud,  par  la  ligne  de  partage  des 


eaux  entre  l'Athabaska  et  la  basse  rivière 
de  la  Paix,  le  lac  Athabaska  et  la  rivière 
Churchill;  à  l'est  et  au  nord  une  bande 
étroite  mais  continue  de  territoire  es- 
quimau les  sépare  de  la  baie  d'Hudson 
et  de  l'océan  Arctique.  Au  sud,  leurs  voi- 
sins appartiennent  à  la  famille  algonqui- 
ne.  Ce  groupe  semble  par  lui-même  cons- 
tituer une  région  de  civilisation  spéciale, 
plutôt  uniforme,  en  quelque  sorte  limitée 
au  point  de  vue  matériel.  On  sait  très 
peu  de  la  tradition  et  de  la  religion  des 
habitants  de  cette  région.  Les  principales 
tribus  sont  les  Tatsanottines  ou  les  Cou- 
teaux-Jaunes^ l'est  de  la  rivière  Couteau- 
Jaune;  les  Thlingchadinnes  ou  Dogribs, 
entre  le  grand  lac  des  Esclaves  et  le  lac 
Grand  Ours;  les  Kawchidinnehs  ou  Liè- 
vres et  les  Etchaottines  ou  Esclaves,  sur 
la  rivière  Mackenzie,  en  partant  du  nord; 
les  Chipewyans,  sur  la  rivière  Esclave; 
les  Tsattines  ou  Castors,  sur  la  rivière  la 
Paix;  quelques  500  milles  au  sud,  au-delà 
du  terrain  décrit,  les  Sarsis,  une  petite 
tribu  alliée  avec  ses  voisins  algonquins, 
les  Siksikas.  Les  groupes  du  nord-ouest 
habitaient  l'intérieur  de  l'Alaska  et  les 
portions  de  territoire  britannique  conti- 
guës,  jusqu'aux  Montagnes  Rocheuses. 
Les  Esquimaux  occupaient  les  rivages  du 
nord  et  de  l'ouest  excepté  l'anse  de  Cook 
et  la  rivière  Copper.  Ces  peuplades  sem- 
blent avoir  eu  trop  à  lutter  pour  vivre 
contre  une  rude  nature  pour  avoir  déve- 
loppé une  grande  civilisation  matérielle. 
Ils  se  divisent  ordinairement  en  trois 
groupes  principaux:  Les  Kutchins  des 
rivières  Porcupine  et  Tanana,  le  cours 
moyen  du  Yukon,  et  le  bas  Mackenzie, 
(où  ils  sont  appelés  les  Loucheux)  ;  les 
Ahtenas  de  la  rivière  Copper;  les  Khota- 
nas  du  bas  Yukon,  de  la  rivière  Koyukuk 
et  de  l'anse  de  Cook.  Les  groupes  du 
sud-ouest  vivaient  dans  les  montagnes  in- 
térieures de  la  Colombie-Britannique,  du 
haut  Yukon,  jusqu'à  la  latitude  51°  30', 
avec  les  Rocheuses  comme  barrière  à 
l'est  et  les  groupes  Skittagetan,  Kilu- 
schan,  Chimmesyan  et  Wabashan  entre 
eux  et  le  Pacifique.  Leurs  voisins  du 
sud  étaient  les  Salishs.  On  dit  qu'ils 
différaient  grandement  entre  eux  par 
le  physique,  le  degré  de  civilisation  et 
la  langue  parlée.     Voici  les  tribus  de  ce 
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groupe  selon  Morice:  en  commençant  à 
l'est,  les  Nahanes,  les  Sekanis,  les  Babines 
(Nataotins),  sur  les  rives  du  lac  du  mê- 
me nom;  les  Carriers  (Takulli)  qui  occu- 
paient la  région  du  lac  Stuart  au  sud 
d'Alexandria  sur  la  rivière  Fraser,  et  les 
Chilcotins  (Tsilkotins)  qui  vivaient  dans 
la  vallée  de  la  rivière  à  laquelle  ils  ont 
donné  leur  nom. 

Le  groupe  du  Pacifique  consistait  d'a- 
bord d'une  petite  tribu  dans  le  Washing- 
ton et  de  plusieurs  villages  sur  une  bande 
de  territoire  presque  ininterrompu  de 
près  de  400  milles  de  longueur,  partant 
de  la  vallée  de  la  rivière  Umpqua,  dans 
l'Orégon,  se  prolongeant  au  sud  le  long 
de  la  côte  et  des  monts  Coast  Range  jus- 
qu'à la  ligne  de  partage  des  eaux  de  la 
rivière  Eel,  en  Californie.  La  continuité 
de  leur  territoire  était  interrompue  à  un 
point  par  les  Yuroks  de  la  rivière  Klu- 
math.  La  plupart  du  temps  de  basses 
mais  rudes  montagnes  séparaient  ces  vil- 
lages qui  encerclaient  les  petites  tribus 
caractéristiques  de  ces  régions  ou  étaient 
encerclés  par  elles.  Le  degré  de  civili- 
sation dans  ces  régions  n'était  nullement 
identique;  partie  en  raison  des  grandes 
différences  dans  les  conditions  de  vie  sur 
les  côtes,  dans  les  vallées  de  l'intérieur 
montagneux;  partie,  en  raison  des  rares 
inter-communications  entre  les  habitants 
des  différentes  vallées  formées  par  les  ri- 
vières de  la  région.  En  général,  le  langage 
était  une  transition  graduelle  d'un  bout 
à  l'autre  par  le  médium  des  dialectes 
intermédiaires.  Il  y  avait  probablement 
cinq  de  ces  dialectes  inintelligibles  les  uns 
aux  autres.  Il  n'y  avait  pas  de  tribus 
dans  ces  régions  mais  des  groupes  de  vil- 
lages qui  quelquefois  s'alliaient  pour  une 
excursion  contre  un  ennemi  commun  et 
qui  parlaient  le  même  dialecte.  La  com- 
munauté de  dialectes  avait  formé  les 
groupes  suivants:  les  Kwalhioquas  dans 
le  Washington;  les  Umpquas  et  les  Co- 
cmilles  (Mishikwutmetunnes),  autrefois 
sur  les  rivières  de  ces  noms:  les  Taltush- 
tuntudes,  les  Chastacostas.  les  Tututunnes 
sur  la  rivière  Rogue  et  ses  tributaires  et 
les  Chetcos  sur  la  rivière  Chetco,  dans 
l'Orégon;  les  Tolowas  sur  la  rivière  Smith 
et  autour  de  Crescent  City;  les  Hupas  et 
Tleldings  dans  la  région  inférieure  de  la 
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rivière  Trinity;  les  Hoilkuts,  baie  Red- 
wood;  les  Mattoles,  sur  la  rivière  Eel,  en 
Californie.  Mais  peu  d'individus  de  ces 
groupes  subsistent  aujourd'hui.  Les 
groupes  de  l'Orégon  ont  appartenu  aux 
réserves  de  Siletz  et  de  Grande  Ronde  du- 
rant plusieurs  années;  ceux  de  la  Califor- 
nie vivent  encore  près  de  leurs  anciennes 
habitations. 

La  division  sud  dominait  sur  une  vaste 
région  du  sud-ouest  comprenant  la  plus 
grande  partie  de  l'Arizona  et  du  Nouveau- 
Mexique,  la  partie  sud  de  l'Utah  et  du  Co- 
lorado, les  frontières  ouest  du  Kansas  et 
du  Texas  et  la  partie  du  Mexique  au  nord 
du  25°  de  latitude.  Ses  principaux  voi- 
sins étaient  les  membres  de  la  famille 
Shoshonean  et  les  différentes  tribus  Pue- 
blos  de  cette  région.  Autant  qu'on  le 
sait,  la  langue  et  le  degré  de  civilisation 
étaient  uniformes.  Les  peuples  de  ce 
groupe  sont:  les  Navahos  au  sud  de  la 
rivière  San  Juan  dans  le  nord-est  de  l'Ari- 
zona et  le  nord-ouest  du  Mexique;  les 
Apaches  (à  la  vérité  un  groupe  de  tri- 
bus) sur  tous  les  côtés  des  Navahos  hor- 
mis au  nord;  les  Lipans,  autrefois  de 
l'ouest  du  Texas,  mais  maintenant  vivant 
avec  les  Mescaleros  du  Nouveau-Mexique. 

Ces  trois  divisions,  décrites  ci-dessus, 
ne  comprennent  pas  les  Kiowas  Apaches, 
petit  groupe  qui  conserva  son  dialecte 
propre  tout  en  vivant  en  excellents  ter- 
mes avec  les  Kiowas.  Ils  semblent  n'a- 
voir jamais  eu  aucun  rapport  avec  le 
groupe  sud  mais  paraissent  être  venus  du 
nord  il  y  a  un  certain  nombre  d'années. 

La  tendance  des  membres  de  cette  fa- 
mille à  s'adapter  à  la  civilisation  des  peu- 
ples voisins  est  si  accentuée  qu'il  est  dif- 
ficile de  définir  et  décrire  une  civilisation 
athapascane  distincte  ou,  pour  être  juste, 
de  dire  si  pareille  civilisation  exista 
jamais.  Ainsi,  les  tribus  de  l'extrême-nord, 
particulièrement  dans  l'Alaska,  s'assimi- 
lèrent beaucoup  de  coutumes  et  de  métiers 
des  Esquimaux,  les.  Takullis  adoptèrent 
l'organisation  sociale  et  beaucoup  de  la 
mythologie  des  Tsimshians,  les  Nahanes 
de  l'ouest  firent  leur  la  civilisation  des 
Tlingits,  les  Tsilkotins,  celle  des  Salishs 
tandis  que  les  Sarsis  et  les  Castors  avaient 
beaucoup  de  choses  en  commun  avec  leurs 
voisins  algonquins  du  sud  et  de  l'est.  Les 
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tribus  du  groupe  du  Pacifique  n'offrent 
pratiquement  dans  leur  civilisation  aucu- 
ne différence  avec  les  tribus  différentes 
environnantes  et  il  est  évident  que  l'or- 
ganisation sociale  et  beaucoup  des  rites 
et  des  cérémonies  des  Navahos  et  même 
des  Apaches  sont  nées  de  l'influence  des 
Pueblos.  Bien  que  sous  ce  rapport,  les 
Athapascans  ressemblent  aux  familles  Sa- 
lishan  et  Shoshonean,  ils  leur  sont  supé- 
rieurs par  leur  souplesse  et  leur  facilité 
d'adaptation.  Jusqu'à  aujourd'hui  les 
missionaires  ont  noté  cela  chez  les  Atha- 
pascans. 

Si  l'on  peut  dire  qu'une  véritable  civili- 
sation athapascane  a  existé  quelque  part, 
c'est  chez  les  tribus  de  l'est  du  groupe 
nord,  telles  que  les  Chipewyans,  les  Kaw- 
chodinnes,  les  Stuichamukhs,  les  Tatso- 
nottines  et  les  Thlingchadinnes  bien  que 
différant  comparativement  peu  de  celle 
des  tribus  algonquines  les  plus  au  nord 
et  les  plus  voisines  des  Esquimaux. 
Bien  que  possédant  une  certaine  person- 
nalité, ces  tribus  avaient  peu  de  cohésion 
et  se  subdivisaient  en  groupes  de  familles 
ou  en  bandes  désunies,  avec  clans  et  cas- 
tes, qui  se  soumettaient  à  une  sorte  de 
gouvernement  'patriarcal  et  héréditaire. 
Parfois,  la  plus  forte  autorité  était  celle 
qu'exerçait  un  chef  de  chasseurs,  le  suc- 
cès ou  l'échec  dans  ce  métier  étant  créa- 
teur ou  destructeur  de  clans. 

Le  vêtement  était  fait  de  poil  de 
chevreuil,  les  huttes  "  de  peaux  de  che- 
vreuil ou  de  caribou  et  quelquefois,  plus 
au  sud,  d'écorce.  On  se  nourrissait  de 
viande  de  caribou,  de  chevreuil,  d'orignal, 
de  boeuf  musqué,  de  buffalo,  de  même 
que  de  la  chair  d'autres  petits  ani- 
maux— ainsi  le  castor  et  le  lièvre, — de 
différentes  espèces  d'oiseaux,  de  poissons 
de  différents  genres  pris  dans  les  rivières 
et  les  lacs.  On  tuait  le  chevreuil  en  le 
poussant  dans  un  angle  formé  par  deux 
rangées  de  pieux  où  les  tiraient  des  chas- 
seurs à  l'affût.  L'homme  était  maître 
absolu  dans  sa  hutte,  la  femme  étant  son 
esclave  et  se  chargeant  des  travaux  les 
plus  pénibles.  L'infanticide,  principale- 
ment des  filles,  était  chose  commune,  mais 
s'excusait  par  la  vie  de  misère  que  me- 
naient ces  peuples.  En  été,  on  voyageait 
par  canot  d'écorce;    en  hiver,   des  chiens 


traînaient  à  peu  près  tout  le  mobilier  de 
l'habitation  excepté  ce  que  portaient  les 
femmes;  sur  la  terre  on  leur  donnait  des 
traîneaux.  On  plaçait  la  dépouille  des 
morts  sur  le  sol,  la  couvrant  d'écorce  et 
l'entourant  de  pieux,  excepté  dans  le  cas 
d'un  homme  célèbre  dont  le  corps  se  pla- 
çait dans  une  boîte  sur  les  branches  des 
arbres.  Il  y  avait  des  sorciers  et  quel- 
ques-uns avaient  une  grande  foi  dans 
leurs  dires  mais  la  religion  ne  semble  pas 
avoir  eu  chez  ces  peuples  une  aussi  gran- 
de influence  que  dans  le  reste  de  l'Amé- 
rique. Cependant,  ils  avaient  une  foi  ab- 
solue dans  la  nécessité  et  l'efficacité  de 
certains  charmes  qu'ils  nouaient  à  leurs 
hameçons  et  à  leurs  filets  de  pêche. 
Presque  tous  ont  été  convertis  par  les 
missionnaires  catholiques  et  semblent  de 
bons  fidèles.  Pour  connaître  la  civilisa- 
tion des  autres  tribus  Athapascanes,  voyez 
les  articles  spéciaux  sur  les  noms  des 
tribus  et  ceux  concernant  les  autres  tri- 
bus dans  les  mêmes  endroits. 

En  1911,  la  population  des  Athapas- 
cans canadiens  était  comme  suit: — Cou- 
teaux-Jaunes, 180;  Dogribs,  17  8;  Hares, 
riv.  Mackenzie,  approx.  3,500;  Esclaves, 
566;  Chipewyans,  1,865;  Castors,  380; 
Sarsis,  205;  Sekanis,  98;  total,  6,972 
(Can.  Ind.  Aff.,  1912,  MS.). 

.  Pour  la  division  nord  des  Athapascans, 
voir  Hearne,  Travels,  1795;  les  nombreux 
écrits  d'Emile  Petitot;  Morice  (1)  dans 
Trans.  Roy.  Soc.  Canada,  (2)  Trans.  Can- 
adian  Inst.  et  ailleurs;  Richardson,  Arct. 
Searching  Exped.,  1851;  Bancroft,  Native 
Races,  i,  1886;  Russell,  Explor.  Far 
North,  1898;  Hardisty  et  Jones,  Smith- 
son.  Rep.,  1866,  1872.  Pour  la  division 
du  Pacifique:  Powers,  Cont.  N.  A.  Ethnol., 
m,  1877;  Goddard,  Pubs.  Univ.  Cal.,  i, 
1903.     (Voir:  Traités.) 

Dans  la  synonymie  qui  suit  on  ne  doit 
pas  toujours  accepter  les  noms  comme  de 
vrais  équivalents.  On  entend  générale- 
ment l'Athapascan  Nord  ou  Déné. 

(p.  E.  G.      j.  r.  s.) 

Adènê. — Petitot,  Dict.  Dènè-Dindjié,  xix, 
1876  (Kawchodinne;  nom).  Arabasca. — Peti- 
tot, Jour.  Roy.  Georg.  Soc,  641,  1883.  Ara- 
thapeacoas. — Boudinot,  Star  in  the  West,  125, 
1816.  AtîiabaN<îa. — Bancroft,  Nat.  Races,  i, 
38,  1874.  Athabascan. — Richardson,  Arct. 
Exped.,     il,     1,     1851.     Athapaccas. — Gallatin, 
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Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  ni,  401,  1853.  Atha- 
pacïies. — Petitot,  Autour  du  lac  des  Esclaves, 
98,  1891.  Athanascan. — Turner,  Pac.  R.  R. 
Rep.,  ni,  p-t.  3,  84,  1S56.  Athapascas. — Galla- 
tin,  Trans.  Am.  Antiq.  Soc,  n,  17,  1836. 
Athapasques. — Kingrsley,  Standard  Nat.Hist., 
pt.  6,  147,  1SS3.  Ayabasca.— Petitot,  Jour. 
Roy.  Geog\  Soc,  641,  1SS3.  Chcpewyan.- 
Richardson,  Arct.  Exped.,  n,  1,  1851.  Che- 
peyaas. — Pritchard,  Phys.  Hist.  Man.,  v,  375, 
1847.  Chippev»  yan. — Dali,  Alaska,  428,  1870. 
Dan?. — Petitot,  Dict.  Dènè-Dindjié,  xix,  1S76. 
Danites. — Petitot,  Autour  du  lac  des  Escla- 
ves, 99,  1891.  Dendjyé. — Petitot,  MS.  B.  A.  E., 
1865  (employé  par  les  Kutchins).  Dènê. — 
Petitot,  Autour  du  lac  des  Esclaves,  363, 
1891  (employé  pas  les  Chipewyans).  Dènè- 
Dindjié. — Petitot,  Dict.  Langue  Déné- 
Dindjié,  passim.  1876.  Deneh-Dïndschieh. 
— Kingsiey,  Stand.  Nat.  Hist.,  pt.  6,  143, 
1SS3.  Dincis. — Cox,  Columbia  R.,  il,  374, 
1831.  Dindjié. — Petitot,  Dict.  Dènè-Dindjié, 
xix,  1876,  (employé  par  les  Tukkuthkut- 
chins).  Dindjitch. — Ibid.  (employé  par  les 
Kutchakutchins).  Dinè. — Morice,  Proc.  -Can. 
Inst.,  3  d  s.,  vu,  113,  1889  (employé  par  les 
Etagottines).  Dinné. — Keane,  Stanford,  Com- 
pend.,  512,  1878.  Dinnee. — Cox,  Columbia,  R. 
il,  374,  1831.  Dinneh. — Franklin,  Nar.,  i,  241, 
1S24.  Dinni. — Rafinesque,  Am.  Nations,  i, 
146,  1836.  Dnainè.— Petitot,  Dict.  Dènè-Din- 
djié, xix,  1876  (employé  par  les  Knaiakhota- 
nas).  'Dtinè. — Richardson,  Arct.  Exped.,  n,  1, 
1851.  Dune. — Morice,  Proc  Can.  Inst.,  3d,  c, 
vu,  113,  1889  (employé  par  les  Thlingchadin- 
nes).  Gnnana.— S^anton,  inf  n  (Tlingit,  nom  : 
'peuple  étrange').  Irkpéléït  . — Petitot,  Dict. 
Dènè-Dindjié,  xix,  1876  (Eskimo;  nom:  "lar- 
ves de  poux").  ïtynaï. — Dali,  Cont.  N.  A. 
EthnoL,  i,  pt.  1,  25,  1877  (faute).  Kenaïans. 
— Halleck  (1868)  cité  par  Petroff,  10e  Re- 
censement, Alaska,  40,  1884.  Kenaizer. — 
Holmberg  cité  par  Dali,  Alaska,  428,  1870. 
\'orthern. — Schouler,  Jour.  Roy.  Georg.  Soc. 
Lond.,  xi,  218,  1841  (synonyme  partiel). 
Tanai. — Zagoskin,  cité  par  Dali  in  Cont.  N. 
A.  Ethnol.,  i,  25,  1877.  Tannai. — Corbusier, 
Am.  Antiq.,  276,  1886.  Tede. — Dorsey,  MS. 
Applegafe  Cr.  vocab.,  B.  A.  E.,  1884  (employé 
par  les  Dakubetedes).  Tene. — Dorsey,  M.S. 
Smith  R.  vocab.,  B.A.E.,  1884  (employé  par 
les  Tolowas).  Tennai.--Corbusier,  Am.  Antiq., 
276,  1SS6.  Thnaina. — Holmberg  cité  par  Dali, 
Alaska,  428,  1870.  Thynné. — Pinart,  Rev.  de 
Philol.  et  d'Ethnol.,  no.  2,  1,  1875.  Tinaï. — 
Zagoskin,  Nouv.  Ann.  Voy.,  5th  s.,  xxi,  226, 
1850.  Tinnatte. — Wilson,  Rep.  on  N.W.  Tribes 
Can.,  11,  1888  employé  par  les  Sarsis). 
Tinnè. — Richardson,  Arct.  Exped.,  n,  1,  1851. 
Tinncb.— Hardisty,  Smithson.  Rep.  1866,  303, 
1872.  T5nney. — Keane,  Stanford,  Compend., 
539,  1878.  Tcené. — Morice,  Proc.  Can.  Inst., 
3d  s.,  vu,  113,  1889  (employé  par  les  Takullis). 
Tœni. — Ibid.  (employé  par  les  Tsilkotins). 
Ttynai. — Zagoskin,  cité  par  Schott,  Erman, 
Archiv.,  vu,  480,  1849.  Ttynai-chotant. — Za- 
goskin cité  par  Bancroft,  Nat.  Races,  m, 
589,     1882.      Ttynnaï.— Zagoskin     (1842)     cité 


par  Petroff,  10e  Recensement,  Alaska,  37, 
1884.  Tûdc— Dorsey,  MS.  Galice  Creek  vo- 
cab., B.A.E.,  1884  (employé  par  les  Taltush- 
tuntudes).  Tzircieh. — Butler,  Wild  N.  L,and, 
127,  1873.  Tûnnë. — Dorsey,  MS.  Tutu  vocab., 
B.A.E.,  1884  (employé  par  les  Tututunnes). 
Wafoasca. — Petitot,  Jour.  Roy.  Geog.  Soc, 
641,    1883. 

Atlalko.  Village  Hahuamis  à  la  tête 
du  détroit  de  Wakemand,  Colombie-An- 
glaise. 

À-tl-al-ko. — Dawson  dans  Can.  Geolg.  Surv., 
carte,   1888. 

Atlklaktl  (Alqla'XI*).  Village  BeUacoola 
où  se  trouve  le  site  actuel  de  la  mission 
sur  le  côté  nord  de  la  rivière  BeUacoola, 
près  de  son  embouchure,  Colombie-An- 
glaise. C'était  l'un  des  8  villages  appe- 
lés Nuhalk. — Boas  dans  Mem.  Am~  Mus. 
Nat.  Hist.,  n,  48,  1898. 

Atlkwma  ( A-tl-kuma) .  Village  Tlaui- 
tsis  sur  le  côté  nord  de  l'île  Carcroft, 
Col.-Angl. — Dawson  dans  Can.  Geol. 
Surv.  carte,   1887. 

Atselits.  Insignifiante  petite  colonie 
Chilliwak  dans  le  sud  de  la  Colombie- 
Anglaise.     Pop.,  4  en   1911. 

Aïtcneiïch.*—  Can.  Ind.  Aff.,  357,  1895.  Aitche- 
lïtz — Ibid.,  413,  1898.  Assyletch. — Ibid.,  78, 
1878.  Assyïitch.— Ibid.,  316,  1880.  Assyîitlh. 
— Brit.  Col.  Map.,  Ind.  Aff.,  Victoria,  1S72. 
Atclieiïty. — Can.  Ind.  Aff.,  276,  1894.  A  *se- 
lits. — Hill-Tout,   Ethnol.    Surv.   Can.,   4,    1902. 

*Atsinas  (Pied-Noir:  ât-se'na,  dit 
signifier  'peuple  pillé.' — Grinnell.  Cf. 
Aa'ninëna,  Arapaho).  Groupe  séparé  des 
Arapahos  jadis  associé  avec  les  Pieds- 
Noirs  mais  maintenant-  avec  les  Assi- 
niboines  dans  l'agence,  du  Fort  Bel- 
knap,  Mont.,  où,  en  1904,  ils  étaient 
5  35,  diminuant  rapidement.  Ils  se  nom- 
ment eux-mêmes  Aâ'ninënas,  dit  signifier 
"peuple  de  l'argile  blanche"  ou  'écorni- 
fieurs'  d'où  l'emblème  de  la  tribu,  sou- 
vent mais  faussement  traduit  par  'peu- 
Dle  ventru'  ou  'gros  ventres',  les  Gros 
Ventres  des  Canadiens-français  et  main- 
tenant leur  nom  populaire.  Les  Atsinas 
ne  sont  pas  célèbres  dans  l'histoire  et, 
à  presque  tous  les  points  de  vue,  les  Ara- 
pahos les  considèrent  comme  inférieurs  à 


*La  note  sur  les  Atsinas  a  été  insérée 
parce  qxie,  bien  qu'ils  ne  soient  pas  des 
Indiens  Canadiens,  les  récits  d'explorations 
de  l'Ouest  Canadien  contiennent  de  nom- 
breuses allusions  à  eux. 
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eux-mêmes.  On  les  a  presque  constam- 
ment confondus  avec  les  riidatsas  ou  Gros 
Ventres  du  Missouri.  (j.  m.) 

Aii  ninëna. — Mooney,  14th  Rep.  B.  A.  E.,  955, 
1896.  Aeapatos. — Duflot  de  Mofras,  Explor., 
il,  341,  18S4  (un  pareil  nom  est  donné  aux 
Arapahos).  Achena. — De  Smet,  Missions,  253, 
note,  1848.  Ahahnelins. — Morgan,  Systems  of 
Consang-.,  226,  1871.  Ahnenin. — Latham  Es- 
says,  276,  18  60.  Ahni-ninn. — Maximilian, 
Travels,  i,  530,  1839.  A-lân-sâr. — Lewis  et 
Clark,  Travels,  56,  1806.  Alesar. — Keane, 
Stanford,  Compend.,  470,  1878.  A-re-tear-o- 
penga. — -Long-,  Exped.  Rocky  Mts.,  il,  lxxxiv, 
1823  (Hidatsa:  nom).  At-së'-nâ. — Grinnell, 
inf'n  1905  (Nom  Pied-Noir,  dit  signifier 
"peuple  vide").  Atsina. — Latham,  Proc. 
Philol.  Soc.  Lond.,  vi,  86,  1854.  Azâna. — Max- 
imilian, Travels,  i,  530,  1839  (Siksika:  nom, 
forme  allemande).  Bahwetegoweninnewug. 
— Tanner,  Narr.,  63,  1830  ("peuple  de  chute"; 
Chippewa  nom).  Bahwetig. — Ibid.,  65.  Bot- 
k'in'-ago. — Mooney,  14th  Rep.  B.  A.  E.,  955, 
1896  ("belly  men").  Bowwetegoweninne- 
wug. — Tanner,  op.  cit.,  315  (Ottawa;  nom). 
Bowwetig. — Ibid.,  83.  E-tâ-ni-o. — Hayden, 
Ethro^.  et  Philol.  Mo.  Val.,  290,  1862  ("peu- 
ple" un  nom  Cheyenne  pour  eux:  l'autre  et 
le  plus  employé  étant  Histuitanio).  Fall  In- 
dians. — Umfreville  (1790),  Maine  Hist.  Soc. 
Coll.,  vi,  270,  1859.  Gros  ventre  of  the  Fort 
prairie. — Long,  Exped.  Rocky  Mts.,  il,  lxxxiv, 
1823.  Gros  Ventres. — Voir  article  sous  ce 
titre.  Gros  Ventres  des  Plaines. — De  Smet, 
Missions,  253,  note,  1848.  Gros  Ventres  des 
Prairies. — Schermerhorn  (1812)  in  Mass. 
Hist.  Soc.  Coll.,  2d  s.,  il,  36,  1814  (nom  fran- 
çais). Gros  Ventres  of  the  Falls. — Latham, 
Trans.  Philol.  Soc.  Lond.,  62,  1856.  Gros 
Ventres  of  the  Prairie. — Brackenridge, 
VievvS  of  La.,  79,  1815.  Grosventres  of  the 
Prairie. — McCoy,  Ann.  Reg.  Ind.  Aff.,  47, 
1836.  Hahtz-nai  koon. — Henry,  MS.  vocab., 
1808  (Siksika:  nom).  His-tu-i'-ta-ni-o. — 
Hayden,  Ethnog.  et  Philol.  Mo.  Val.,  290, 
1862  (Cheyenne:  nom:  etanio—'peuple').  Hi- 
tu'nëna. — Mooney,  14th  Rep.  B.  A.  E.,  955, 
1896  ('mendiant':  Arapaho;  nom).  Hitu- 
nênina. — Ibid.,  Minetares  of  the  Prairie. — ■ 
Gallatin,  Trans.  Am.  Ethnol.  Soc,  n,  21, 
1848  (  par  confusion  avec  'Gros  Ventres'). 
Minitares  of  the  Prairie. — Latham,  Proc. 
Philol.  Soc.  Lond.,  vi,  85,  1854.  Minnetarees 
of  Fort  de  Prairie. — Lewis  et  Clark,  Trav., 
i,  131,  1814.  Minnetarees  of  the  Plains. — 
Ibid.  Minnetarees  of  the  Prairie. — Hayden, 
Ethnog.  et  Philol.  Mo.  Val.,  344,  1862.  Min- 
nitarees  of  Fort  de  Prairie. — Lewis  et  Cla  rk, 
cité  par  Hayden,  ibid.,  422,  Pawaustic- 
eythmyoowuc. — Franklin,  Journ.  Polar  Sea, 
169,  1824.  Pawis-tick  I-e-ne-wuck. — Har- 
mon,  Jour.,  78,  1820.  Pawistucienemuk. — 
Drake,  Bk.  Inds.,  x,  1848.  Pawïstrack-Iene- 
wnck. — Morse,  Rep.  to  Sec.  War,  332,  1822. 
Prairie  Grossventres. — Gass,  Jour.,  245,  1807. 
Rapid  Indians. — Harmon,  Jour.,  78,  1820. 
Sâ'pani. — Mooney,    14th    Rep.    B.    A.    E.,    955, 
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1896  ('ventres':  Shoshoni;  nom).  Sku'tani. — 
Ibid.,  (Sioux:  nom).  To-i-nin'-a. — Hayden, 
Ethnog.  et  Philol.  Mo.  Val.,  326,  1862  ('peu- 
ple qui  mendie'  :  Arapaho  :  nom  pour  Hitû- 
nëna). 

Atsina-AIgo.  Adjectif  inventé  par 
Schoolcraft  (Ind.  Tribes,  i,  198,  1853) 
pour  décrire  l'union  des  Atsinas  et  des 
Siksikas. 

Attignawantan  (Huron:  hati  'ils',  an- 
nionnië"  'ours':  'peuple  ours').  Une  des 
plus  importantes  tribus  de  la  Confédé- 
ration huronne,  comprenant  près  de  la 
moitié  de  la  population  huronne,  vivait 
autrefois  sur  la  baie  Nottawasaga,  On- 
tario. En  1838,  ils  constituaient  14  vil- 
les et  villages.  (Jés.  Rel.  1638,  38, 
1858).  Chez  eux  se  trouvaient  les  mis- 
sions de  Saint-Joseph  et  de  La  Concep- 
tion.    .  (j.  N.  B.  H.) 

Atignaoiiantan. — Rel.  Jés.  pour  1462,  61, 
1858.  Atïngyahoïntan. — Sagard  (1632),  Hist. 
Can.,  iv,  1866.  Atingyahoulan. — Coxe,  Caro- 
lana,  carte,  1741.  Atinniaoënten. — Rel.  Jés. 
pour  1649,  12,  1858.  TtinniaSenten. — Rel.  Jés. 
pour  1644,  77,  1858.  Atinouaentans. — Charn- 
plain(1618),  Œuvres,  iv,  140,  1870.  Attigmao- 
onentan. — Kingsley,  Stand.  Nat.  Hist.,  pt.,  6, 
154,  1883.  AttignaSantan. — Rel.  Jés.  pour 
1639,  50,  1858.  Attignaouentan. — Rel.  Jés. 
pour  1640,  61,  1858.  Attignawantan. — School- 
craft, Ind.  Tribes,  iv,  204,  1854.  Attignouaa- 
titans. — Champlain  (1616)  Œuvres,  iv,  58, 
1870.  Attigouantan.— Ibid.  (1632),  v,  pt.  1, 
247,  1870.  Attigouantines. — Alcedo,  Die. 
Geog.,  il,  174,  1786.  Attigouantan. — Cham- 
plain (1615),  op.  cit.,  iv,  23,  1870.  Bear  Na- 
tion.— Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  ni,  544,  1853. 
Nation  de  l'Ours. — Rel.  Jés.  pour  1632,  14, 
1858.  Nation  des  Ours. — Rel.  Jés.  pour  1636, 
81,    1858. 

Attigneenongnahac.  Une  des  quatre 
tribus  de  la  Confédération  huronne,  vi- 
vant près  du  lac  Simcoe,  Ontario,  au 
sud-est  des  autres.  Les  Jésuites  avaient 
établi  chez  eux  la  mission  de  Saint- 
Joseph. 

Altignenonghac. — Rel.  Jés.  pour  1636,  123, 
1858.  Atigagnongueha. — Sagard  (1632),  Hist. 
Can.,  iv,  234,  1866  (nom  huron).  Atignenon- 
gach. — Rel.  Jés.  pour  1637,  127,  1858.  Atig- 
neaongliac. — Ibid.,  109.  Atingueennonnihak. 
— Rel.  Jés.  pour  1644,  87,  1858.  Attigneenon- 
gnahac.— Rel.  Jes.  pour  1639,  50,  1858.  At- 
tigneenonguahac. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes, 
iv,  204,  1854.  Attigueenongnahac. — Rel.  Jés. 
pour  1638,  42,  1858.  Attiguenongha. — Rel. 
Jés.  pour  1635,  28,  1858.  Attigneenongna- 
hac.— Rel.  Jés.  pour  1640,  73,  1858.  Attinque. 
nongnahac. — Rel.  Jés.  pour  1640,  61,  1858. 
Attiquenongmah.— King-sley,       Stand.         Nat. 


66 


DEPARTEMENT   DE    LA   MARINE  ET  DES  PECHERIES 


Hist.,    pt.    6,    154,    1SS3.    Attiquenongnahai. — 

Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  in,  544,  1853.  Na- 
tion d'Entanaque. — Sagard,  Gr.  Voy.,  79, 
1865. 

Attikomcgues  (Chippewa:  ùdi'k  'cari- 
bou', màg  'fish':  'poisson  blanc'. — W.  J.). 
Groupe  de  Montagnais,  habitant,  quand 
ils  furent  en  premier  connus,  la  provin- 
ce de  Québec,  dans  le  nord  du  bassin  du 
Saint-Maurice  (Jés.  Rel.  1636,  37,  1858), 
et  ayant  l'habitude  de  remonter  le  Saint- 
Laurent  pour  faire  la  traite  avec  les 
Français.  Charlevoix  dit  qu'ils  rési- 
daient principalement  sur  les  bords  d'un 
lac  relié  au  Saint-Maurice.  Ils  furent  si 
harassés  par  les  attaques  des  Iroquois 
qu'une  partie  d'entre  eux  au  moins  s'en- 
fuirent jusqu'à  Tadoussac.  La  vérole  fit 
chez  eux  de  tels  ravages  en  1670  qu'ils 
disparurent  en  tant  que  tribu.  Les  mis- 
sionnaires les  considéraient  un  peuple 
paisible,  inoffensif  et  très  bien  disposé 
à  recevoir  la  vérité  religieuse,  (j.  m.) 
Altihamagiiez. — McKenney  et  Hall,  Ind. 
Tribes,  ni,  81,  1S54.  Aïtikamek. — Hervas  cité 
par  Vater,  Mithridates,  pt.  3,  sec.  3,  347, 
1S16.  Altikameques. — Charlevoix  (1743), 
Voy.,  i,  152,  1766.  Atikamegues. — Rel.  Jés. 
pour  1643,  8,  1858.  Attekamek. — Richardson, 
Arct.  Exped.,  il,  39,  1851.  Attibanieg-ues. — 
Boudinot,  Star  in  the  West,  125,  1816.  Atti- 
cameoets. — La  Tour,  carte,  1779.  Attiea- 
meouecs. — Bellin,  carte,  1755.  Atticamiques. 
— Keane  dans  Stanford,  Compend.,  502,  1878. 
Atticamoets. — La  Tour,  carte,  1784.  Aftika- 
niegouek. — Rel.  Jés.  pour  1643,  38,  1858.  At- 
tikaciegs. — La  Tour,  carte,  1784.  Attikame- 
guekhi. — Rel.  Jés.  1636,  37,  1858.  Attikamè- 
gues.— Rel.  Jés.  1637,  82,  1858.  Attikamek. — 
Lahontan,  New  Voy.,  i,  230,  1703.  Attikame- 
ques. — Drake,  Ind.  Chron.,  161,  1836.  Atti- 
kamignes. — Drake,  Bk.  Inds.,  vi,  1848.  Atti- 
konetz, — Jefferys,  French  Doms,,  pt.  I,  carte, 
1761.  Outakouamiouek. — Rel.  Jés.  1640,  12, 
1858.  Outakouamiwek. — Rel.  Jés.,  in,  in- 
dex, 1858.  Poissons  blancs. — Rel.  Jés.  1639, 
19,  1858.  White  Fish  îndians. — Winsor,  Car- 
tier  to   Frontenac,    171,    1894. 

Attikiriniouetch  (  ûdi'lcwininiicûg  'peu- 
ple caribou'. — W.  J.).  Tribu  de  Monta- 
gnais vivant  autrefois  au  nord  du  lac 
Manikuagan,   Québec. 

Attik  Iriniouetchs. — Bellin,  carte,  1755.  At- 
tïkou  Iriniouetz. — La  Tour,  carte,  1779.  Gens 
du  Caribon. — La  Tour,  carte,  1784  (faute). 
Gens  du  Caribou. — Bellin,  carte,  1755.  Les 
Caribou. — Lotter,    carte,   ca.    1770. 

Aukardneling.  Village  du  groupe  Ta- 
lirpingmiut  des  Esquimaux  Okomiut  sur 
le  côté  ouest  du  détroit  de  Cumberland, 
île  Baffîn. 
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Auquardneiing. — Boas  dans  6th  Rep.  B.A.E., 

carte,  1888. 

Aukpatuk  ('rouge').  Village  Esqui- 
mau Suhinimiut  dans  la  baie  Ungava, 
Québec. — Hind,  Lab.  Pen.,  n,  carte, 
1863. 

Autel.  En  donnant  au  mot  son  ac- 
ception la  plus  large,  un  autel  tenait 
une  place  importante  dans  presque  tou- 
tes les  cérémonies  des  Indiens  d'Améri- 
que: on  y  offrait  des  sacrifices,  ou  on  y 
déposait  des  offrandes,  ou  quelque  rite 
du  culte  s'accomplissait  dans  son  pro- 
chain voisinage.  Quelques-uns  de  ces 
autels  sont  si  simples  que  l'on  n'en  per- 
çoit pas  aisément  la  nature:  une  exca- 
vation dans  le  sol,  un  monceau  de  ro- 
ches, un  brasier,  un  crâne  de  buffalo 
suffisait  à  le  former.  D'autres  sont  net- 
tement reconnaissables  par  le  complexe 
assemblage  de  leurs  parties  constituti- 
ves, et,  dans  certains  cas,  rappellent  la 
forme  des  autels  chez  les  peuples  civi- 
lisés, ceux  des  Hopis  et  des  Sias,  par 
exemple.  L'autel,  à  raison  de  son  uni- 
verselle diffusion,  apporte  ainsi  une  ai- 
de importante  à  l'étude  comparée  des 
religions.  L'effet  de  l'autel  est  de  lo- 
caliser le  culte,  et  de  fournir  un  lieu  où 
le  fidèle  peut  offrir  à  sa  divinité  son 
oblation   et  ses  prières. 

Les  sanctuaires  sont  souvent  situés 
auprès  d'une  source,  d'une  rivière,  d'u- 
ne caverne,  d'un  rocher,  ou  d'un  bou- 
quet d'arbres  sur  un  sommet,  et  à  proxi- 
mité des  lieux  que  l'on  pense  être  habi- 
tés par  certaines  divinités:  ce  choix  re- 
pose sur  la  croyance  que  les  chemins  de 
ces  divinités  partent  de  ces  lieux.  C'est 
en  conséquence  d'une  idée  similaire  que 
le  Haida  dépose  certaines  offrandes  dans 
la  mer,  et  que  beaucoup  de  fidèles 
tribus  jettent  des  offrandes  dans  les 
sources,  les  lacs,  et  les  rivières.  Quel- 
ques-uns des  autels  temporaires  chez  les 
Indiens  de  l'Est  et  du  Sud,  pour  autant 
qu'on  en  peut  juger  par  les  illustrations 
des  auteurs  de  la  première  heure,  con- 
sistaient en  une  palissade,  ovale  ou  cir- 
culaire, de  pieux  sculptés,  entourant  un 
espace  au  centre  duquel  brûlait  un  feu, 
où  se  trouvait  une  natte  sur  laquelle 
étaient  déposés  différents  appareils  sym- 
boliques servant  au  culte. 
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Lafitau  (Moeurs  des  Sauvages,  n, 
327,  1724)  considère  comme  un  autel 
à  feu,  la  pipe,  dans  la  cérémonie  du  ca- 
lumet chez  les  Illinois,  que  Marquette  a 
décrite.  Les  autels  de  ce  genre  sont 
plus  primitifs  que  les  autels  temporaires 
érigés  pour  la  célébration  d'un  rite  ou 
d'une  portie  d'un  rite,  et  la  distinction 
est  à  noter.  A  ce  propos  l'on  peut  men- 
tionner ausoi  les  tubes  à  fumée  e*  les 
pipes  des  Pueblos  anciens  et  modernes. 
La  connexion  très  répandue  du  feu 
avec  l'autel  constitue  un  fait  important. 
L'arrangement  des  souches  en  forme  de 
croix  quand  il  s'agit,  pour  les  Creeks, 
d'allumer  un  feu  nouveau,  suggère  un 
autel.  Le  rite  du  chien  blanc  et  le 
chant  nocturne  du  Navaho,  chez  les  Iro- 
quois,  sont  des  exemples  intéressants  de 
l'usage  du  feu  dans  les  cérémonies. 
'  Parmi  les  Siksikas,  chaque  tente  ren- 
ferme un  autel — une  petite  excavation 
dans  le  sol — et  chaque  jour  on  y  brûle 
de  la  gomme  de  douce  senteur.  (Wiss- 
les).  Les  autels  préhistoriques  consis- 
taient en  blocs  d'argile  cuite  au  feu;  ou 
bien,  dans  quelques  cas  isolés,  des  boî- 
tes de  pierre  formaient  la  note  caracté- 
ristique essentielle  de  beaucoup  de  tu- 
muli,  et  appartenaient  à  la  classe  des 
autels  à  feu.  (Thomas,  Putnam,  Moore- 
head,  Mills,  Forks).  (w.  h.) 

Avaudjelling.  Colonie  d'été  des  Es- 
quimaux Akudnirmiut  à  l'extrémité  nord 
de  la  baie  Home,  île  de  Baffin. — Boas 
dans  6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte,  1888. 

Awaitlala  ('ceux  à  l'intérieur  de  l'an- 
se'). Tribu  Kwakiutl  dans  l'anse  de 
Knight,  Col.-Brit.  Leur  village  est  ap- 
pelé Kwatsi. 

A'wa-iLala. — Boas  dans  Rep.  Nat.  Mus.  1895, 
332,  1897.  Aewë'LEla. — Boas  dans  Mem.  Am. 
Mus.  Nat.  Hist.,  v,  pt.  1,  122,  1902.  Oughtella. 
— Brit.  Col.  carte,  Ind.  Aff.,  Victoria,  1872, 
(donné   comme    nom   de   ville). 

Awausee  (awasisi  'tête  de  boeuf,  un 
poisson).  Subdivision  de  Chippewas, 
comprenant,  selon  Warren,  toutes  les 
gentes  poisson  des  Chippewas.  Selon 
Morgan  et  Tomazin,  c'était  une  gens  en 
elle-même.  Cf.  Ouassi. 

Ah-wah-sis'-sa. — Morgan,  Ane.  Soc,  166, 
1877.  Ali-wa-sis-se. — Tanner,  Narr.,  315,  1830 
(donné  par  Tanner  comme  une  gens:  il 
ajoute:  "quelquefois,  ils  appellent  le  peuple 
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de  ce  totem  "ceux  qui  portent  leurs  petits" 
d'après  les  habitudes  du  petit  loup  de  mer). 
Awassissin. — Gatschet,  Ojibwa  MS.,  B.  A.  E., 
1882.  Awaus-e. — "Warren  dans  Minn.  Hist. 
Soc.  Coll.,  v,  44,  1885.  A-waus-e-wug. — Ibid. 
87.  A-waus-is-ec. — Ramsey,  dans  U.S.  Ind. 
Aff.  Rep.,  91,  1850. 

Awighsaghroone.  Tribu,  probable- 
ment algonquine,  vivant  à  la  tête  des 
Grands  Lacs  et  qui  envoya  un  message 
d'amitié  aux  Sénecas  en  1715.  Peut- 
être  la  Toiême  que  les  Assisagigroones  ou 
Missisaugas. 

Awigrhsaghroene. — Livingston  (1715)  dans 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  v,  446,  1855.  Awigh- 
saghroone. — Ibid. 

Ayabaskawininiwug.  Groupe  de  Cris 
(q.  v.)  communément  appelé  Cris  des 
Bois. 

Babiche.  Courroie  de  peau,  particu- 
lièrement de  peau  d'anguille.  Le  mot 
fut  créé  par  les  Canadiens-français, 
chez  qui  le  terme  est  ancien,  employé 
par  Hennepin  (1688),  d'un  dialecte  al- 
gonquin de  l'est.  Son  origine  est  proba- 
blement le  vieux  Micmac  ababich,  'corde', 
'fil'.  (Lescarbot,  Hist.  Nouv.-France,  666, 
1612).  Un  terme  analogue  est  le  Chip- 
pewa  assababish,  'fil'.  (a.  f.  c.) 

Babines  (  'grosses,,  lèvres'  ) .  Rameau  des 
Takullis  comprenant,  selon  Morice, 
(Trans.  Can.  Inst.,  27,  1833),  les  Na- 
taotins,  les  Babines  proprement  dits,  et 
les  tribus  Hwotsotennes  vivant  autour 
du  lac  Babine,  Colombie-Britannique, 
avec  une  population  totale  de  610  en  7 
villages.  Le  nom  leur  fut  donné  par  les 
Canadiens-français  parce  qu'ils  por- 
taient des  labrets  copiés  sur  ceux  des 
Chimmesyans.  A  vrai  dire,  ils  subirent 
beaucoup  l'influence  des  tribus  de  la 
côte. 

Bagoache.  Donné  par  La  Chesnaye 
en  1697  (Margry,  Dec,  vi,  6,  1886) 
comme  le  nom  du  pays  formant  la  rive 
nord  du  lac  Supérieur  et  habité  par  une 
population  du  même  nom  comprenant 
200  à  300  hommes. 

Bateaux.  Sous  cette  appellation  on  in- 
clue les  différents  genres  d'embarcations 
employées  dans  l'Amérique  du  Nord  par- 
tout où  s'y  prêtait  la  présence  d'eaux.  Les 
Esquimaux  en  avaient  de  deux  formes: 
l'embarcation  d'homme  (kaialc,  en  Russe, 
baidarka),     et  l'embarcation     de     femme 
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(luniak,  en  Russe,  baidarra),  faites  d'une 
enveloppe  en  peau  de  phoque  posée  sur 
une  charpente  de  côtes  de  baleine  ou  de 
bois  flottant.  L'umiak,  ou  embarcation 
de  femme,  est  une  allège  ouverte  avec  mo- 
difications légères  de  la  poupe  et  de  la 
proue,  mue  à  l'aide  de  larges  avirons  et 
d'une  voile  faite  d'intestins;  l'embarca- 
tion d'homme  est  une  des  meilleures 
qu'on  puisse  trouver  dans  le  monde  pour 
la  navigation.  L'homme  se  tient  dans  une 
petite  écoutille;  dans  les  embarcations  les 
plus  légères,  quand  sa  veste  imperméable 
à  l'eau  est  liée*  au  plat-bord,  il  disparaît 
pratiquement,  de  sorte  que  bien  que  les 
eaux  puissent  entièrement  le  recouvrir, 
pas  une  goutte  n'entrera  dans  l'embarca- 
tion. Il  dirige  son  embarcation  à  l'aide 
d'une  rame,  la  plupart  du  temps  double 

Le  canot  d'écorce  existait  dans  les  ré- 
gions tout  à  fait  adjacentes  au  pays  du 
canot  de  peau;  tout  autour  de  l'Arctique, 
du  Labrador  à  Kodiak  en  Alaska  et  vers 
le  sud  jusqu'à  la  ligne  des  bouleaux 
blancs,  à  l'est  des  Montagnes  Rocheuses, 
y  compris  le  pays  des  Grands  Lacs.  Avec 
leur  charpente  de  pruche  légère,  recou- 
verte de  morceaux  de  résistante  écorce 
cousus  ensemble  et  rendus  imperméables 
par  de  la  poix  fondue,  ces  canots  sont 
un  intéressant  sujet  d'étude  étant  donné 
que  les  nécessités  du  trajet  et  du  portage, 
la  qualité  du  matériel  et  la  tradition, 
donnaient  naissance  à  des  genres  pour 
chaque  région.  Près  de  l'embouchure  du 
Yukon,  où  les  eaux  sont  quelque  peu  agi- 
tées, la  proue  et  la  poupe  sont  en  poin- 
tes et  le  canot  est  muni  d'un  pont  partiel. 
Dans  l'est  du  Canada,  la  proue  et  la  poupe 
sont  fort  arrondies.  Les  voyageurs  ont  ob- 
servé une  curieuse  forme  de  canot  chez 
les  Beothuks  de  Terreneuve.  Dans  le 
Kootenay,  sur  tous  les  plateaux  de  la  Co- 
lombie-Anglaise et  dans  le  nord  de  l'état 
de  Washington,  la  forme  asiatique,  type 
monitor,  la  proue  et  la  poupe  s'enfonçant 
dans  l'eau,  se  fabrique  avec  de  l'écorce 
de  pin  au  lieu  de  l'écorce  de  bouleau. 
On  se  servait  de  canots'  creusés  ou  de 
pirogues  pour  naviguer  dans  la  région 
commençant  au  nord  de  la  frontière 
américaine,  au  moins,  aux  rivières  débou- 
chant dans  le  Saint-Laurent,  au  sud,  le 
long   du   versant   de   l'Atlantique.    Sur  la 
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rivière  Missouri  et  ailleurs,  les  femmes 
siouses,  mandanes,  arikaras  et  hidatsas  se 
servaient  pour  le  transport  de  leurs  effets 
en  amont  et  en  aval  d'une  petite  embar- 
cation, en  forme  de  cuve,  faite  d'une 
charpente  de  saule  sauvage  recouverte  de 
peau  crue,  sans  proue  ni  poupe,  connue 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  canot-boeuf. 
Elle  était  si  légère  que  vidée  de  sa  charge 
une  femme  la  pouvait  charger  sur  ses 
épaules  et  la  transporter  par  voie  de  ter- 
re. Sur  la  côte  sud-ouest,  du  mont  Saint- 
Elie  jusqu'à  la  rivière  Eel,  Californie, 
au  sud,  on  creusait  d'excellentes  pirogues, 
quelques-unes  longues  de  cent  pieds,  dans 
des  troncs  de  cèdres  géants  ou  d'autres 
arbres  légers.  Grâce  à  la  multitude  des 
îles  au  large  de  la  côte  Nord,  les  Indiens 
purent  aller  de  l'une  à  l'autre;  cela  leur 
fit  inventer  un  excellent  canot  de  mer. 
Ici  encore,  d'une  tribu  à  l'autre,  les  ca- 
nots diffèrent  quelque  peu  dans  la  forme 
de  la  proue  et  de  la  poupe  et  dans  la  dé- 
coration. On  se  servait  de  pirogues 
creusées  d'excellente  fabrication  sur  la 
côte  de  la  Californie  et  dans  les  rivières 
navigables  au  nord  du  cap  Mendocino; 
dans  la  région  des  îles  Santa  Barbara,  on 
se  servait  de  canots  en  bois  faits  surtout 
de  madriers  reliés  ensemble  et  goudron- 
nés: tous  deux  eurent  une  grande  influence 
sur  la  civilisation  de  ces  régions.  Partout 
ailleurs  en  Californie,  exception  faite  de 
l'emploi  occasionnel  du  coracle  et  du  ra- 
deau, le  transport  par  eau  se  faisait  au 
moyen  de  balsas,  faits  de  joncs  liés  en 
paquets,  la  plupart  du  temps,  sinon  tou- 
jours, plus  ou  moins  dans  la  forme  d'un 
bateau-cigare.  Dans  certains  endroits  de 
la  Californie,  ainsi,  au  lac  Clair  chez 
les  Pornos  et  au  lac  Tulare  chez  les  Yo- 
kuts,  ces  balsas  de  tulle  étaient  un  im- 
portant élément  de  la  vie  indigène.  Beau- 
coup moins  dans  les  autres  parties  de 
l'état.  (Kroeber.)  Sur  le  bas  Rio  Colo- 
rado et  dans  le  sud  de  la  Californie  cen- 
trale, les  Indiens  fabriquaient  d'immen- 
ses paniers  à  forme  de  coracle,  nommés 
par  les  Espagnols  coritas;  ils  les  recou- 
vraient de  bitume  ou  d'autres  imper- 
méables et  s'en  servaient  pour  passer  à 
gué  les  rivières  avec  charge  de  passagers 
et  de  marchandises. 
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Consultez  Boas,  The  Central  Eskimo, 
6th  Rep.  B.  A.  E.,  1888;  Coues,  Garces 
Diary,  1900;  Hoffman,  The  Menomini  In- 
dians,  14th  Rep.  B.  A.  E.,  1896;  Murdoch, 
Ethnological  Results  of  the  Point  Barrow 
Expédition,  9th  Rep.  B.  A.  E.,  189;  Nel- 
son, The  Eskimo  about  Bering  Strait, 
18th  Rep.  B.  A.  E.,  1899;  Niblack,  The 
Coast  Indians  of  Southern  Alaska  and 
Northern  British  Columbia,  Rep.  Nat. 
Mus.,  1888;  Powers  dans  Cont.  N.  A. 
Ethnol.,  in,  1877;  Simms  dans  Am. 
Anthrop.,  vi,  191,  1904;  Winship  dans 
14th  Rep.  B.  A.  E.,  407,  1896. 

(O.   T.   M.) 

Bâtons.  Comme  emblèmes  d'autorité 
ou  du  rang  occupé,  les  bâtons  étaient  d'un 
usage  commun  chez  les  peuples  les  plus 
au  nord  et  probablement  les  spécimens 
modernes  les  plus  représentatifs  sont  les 
bâtons  en  bois  sculptés  des  Haidas  et  des 
autres  tribus  du  nord-ouest.  Les  chefs, 
les  sorciers  et  ceux  qui  dirigent  les  chants 
les  tiennent  dans  leurs  mains  dans  les 
circonstances  solennelles  et  seuls  ils  y  ont 
droit.  Des  armes  de  différentes  sortes 
étaient  employées  de  la  même  manière  et 
probablement  dans  le  même  sens.  Dans 
les  temps  préhistoriques,  de  longs  cou- 
teaux de  pierre,  chefs-d'oeuvre  du  genre, 
semblent  avoir  été  le  type  favori  de  ces 
armes  de  cérémonie;  leur  emploi  se  main- 
tient encore  chez  quelques-unes  des  tribus 
du  versant  du  Pacifique,  spécialement  en 
Californie.  Les  bâtons  employés  pour 
compter  le  temps  n'ont  probablement 
aucune  valeur  comme  emblèmes.  Chez 
les  Kwakiutls  et  d'autres  tribus  ceux  qui 
conduisent  les  danses  se  servent  pour 
battre  la  mesure  de  bâtons  en  forme  de 
massue,  sur  lesquels  sont  sculptés  diffé- 
rents animaux.  Consultez  Boas,  Rep. 
Nat.  Mus.  1895,  1897;  Goddard,  Publ. 
Univ.  Cal.,  i,  no.  i,  1903;  Niblack,  Rep. 
Nat.  Mus.  1888,  1890;  Powers,  Cont.  N. 
A.  Ethnol.,  m,  1877;  Rust  et  Kroeber, 
Am.  Anthrop.,  vu,  no.  4,  1905. 

(w.  H.  H.) 

Beaubassin.  Mission  (Micmac?)  établie 
par  les  Français  au  17ème  siècle. — Shea, 
Discov.  Miss.  Val.  86,  1852. 

Beauport.  Village  fondé  en  1650  dans 
le     comté  de     Québec,  Québec,     par  des 


Hurons  fugitifs  qui  l'année  suivante  émi- 
grèrent  à  l'île  d'Orléans. — Shea,  Cath. 
Miss.  196,  1855 

Bécancour.  Village  sur  le  Saint-Laurent, 
dans  le  comté  de  Nicolet,  Québec,  fondé 
par  les  Abénakis  qui  émigrèrent  du  Maine 
en  1713  quand  le  traité  d'Utrecht  con- 
firma à  l'Angleterre  la  possession  de  la 
région  à  l'est  du  Penobscot.  En  1736,  on 
estimait  leur  nombre  à  environ  300;  en 
1858,  ils  étaient  172,  mélangés  de  Fran- 
çais, et  en  1884  ils  étaient  réduits  au 
chiffre  de  39  et  en  1911  à  celui  de  27. 
Ils  sont  catholiques  romains,   (j.  m.) 

Bâcândëê. — King,  Jour,  to  Arctic  Oceon,  i, 
11,  1836  (donné  à  tort  comme  un  village 
Iroquois  du  comté  des  Deux-Montagnes, 
mais  distinct  de  "Kânësâtârkëë").  Beau- 
ancourt. — Vaudreuil  .(1710)  dans  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  ix,  849,  1855.  Beçancour. — 
Vaudreuil  (1724)  dans  Maine  Hist.  Soc.  Coll., 
vi,  240,  1859.  Becancourians. — Rasles  (1724) 
trad.  dans  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  2è  s,  vin, 
246,  1819.  Bécancourt. — Vaudreuil  (1721) 
dans  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  904,  1855. 
Becquancourt. — La  Tour,  carte,  1784.  .  Bec- 
qnencourt. — Ibid.,  1782.  Becuneourt. — Clin- 
ton (1745)  dans  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vi, 
281,  1855.  Bekancourt. — DeLancey  (1754) 
dans  Ruttenber,  Tribes  Hudson  R.,  216,  1872. 
Besançon. — Chauvignerie  (1736)  cité  par 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  ni,   553,  1853. 

Bece.  Village  abandonné  du  Koskimo, 
6  milles  à  l'est  du  havre  de  Koprino,  dé- 
troit de  Quatsino,  île  Vancouver. 

Bëee. — Dawson,    dans   Trad.   Roy.   Soc.    Can., 

7,   1888. 

Beldom.  Village  Missisauga  dans  Onta- 
rio en  1855. — Jones,  Ojebway  Inds.,  229, 
1861. 

Bellabellas  (déformation  par  les  Indiens 
de  Milbanlce,  adoptée  par  les  Anglais). 
Nom  populaire  d'une  importante  tribu  de 
Kwawiutls  vivant  dans  le  détroit  de  Mil- 
banke,  Col.-Angl.  Leurs  rejetons  ou  sous- 
tribus  sont  les  Kokaiths,  les  Oetlitks  et 
les  Oealitks.  Les  clans  suivants  sont  coa- 
nus:  Wikoktenok  (Aigles),  Koetenok 
(Corbeaux),  Halhaiktenok  (Tueurs  de 
baleines).     Pop.  321  en  1911. 

Le  dialecte  parlé  par  cette  tribu  et  aussi 
par  les  Kitamats,  les  Kitlopes,  les  China 
Hat,  les  Wikenos,  est  un  dialecte  particu- 
lier du  Kwakiutl,  appelé  Heiltsuk  du 
premier  nom  des  Bellabellas.  Ces  tribus 
ont  de  plus  en  commun  entre  elles  un 
système  avec  ascendance  du  coté  mater- 
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nel — coutume  probablement  empruntée  à 
leurs  voisins  du  nord — tandis  que  les  Bel- 
lacollas  et  les  Kwaikiutls  du  sud  ont  l'as- 
cendance paternelle.  Anciennement,  les 
Bellabellas  étaient  très  belliqueux,  qualité 
due  surtout  au  fait  qu'ils  avaient  pour 
voisins,  d'un  côté,  les  Tsimshians  de 
Kttizoo,  de  l'autre  les  Bellacoolas,  et  que 
des  partis  de  guerre  des  Haidas  des  îles 
de  la  Reine  Charlotte  faisaient  de  con- 
tinuelles excursions  sur  les  côtes.  Pour 
cette  raison,  peut-être,  naquirent  d'abord 
chez  eux  ces  singulières  sociétés  secrètes 
de  la  côte  du  nord-ouest  dont  les  plus 
importantes  eurent  évidemment  leur  ori- 
gine dans  les  coutumes  guerrières.  Quand 
les  traiteurs  commencèrent  à  fréquenter 
la  côte  nord  du  Pacifique,  le  détroit  de 
Milbanke  qui  offrait  l'une  des  rares  en- 
trées au  chenal  des  navires  pour  l'Alaska, 
fut  souvent  visité  et  ses  habitants  furent 
en  conséquence  les  premiers  à  subir  l'in- 
fluence des  Européens.  De  même  que  les 
autres  tribus  Heiltsuk,  ils  ont  été  faits 
chrétiens  par  les  missionnaires  protes- 
tants; ils  ont  renoncé  à  la  plus  grande 
partie  de  leur  ancienne  civilisation  et  de 
leurs  rites. 

En  1911,  la  population  des  Bellabellas 
était  de  321. — Can.  Ind.  Aff.,  1911,  202. 

J.    R.    S. 

Belbellahs. — Dunn,  Oregon  Ter.,  183,  1845. 
Bella-Bella. — Can.  Ind.  Aff.,  361,  1897.  Elk  - 
la'sumH. — Boas  dans  5th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  9,  1889  (nom  bellacoola).  Haeeltruk. — 
Scouler  dans  Jour.  Geog-.  Soc.  Lond.,  i,  224, 
1841.  Haeeltsuk. — Scouler  dans  Jour.  Ethnol. 
Soc.  Lond.,  i,  233,  1848.  Haeeltz. — Latham, 
ibid.,  164.  Haeeltzuk. — Scouler  dans  Jour. 
Geog.  Soc.  Lond.,  i,  223,  1841.  Haeetsuk. — 
Latham  dans  Trans.  Philol.  Soc.  Lond.,  64, 
1856.  Haeltzuk. — Latham  dans  Jour.  Ethnol. 
Soc.  Lond.,  i,  155,  1848.  Hailtsa. — Haie  dans 
U.  S.  Expl.  Expd.,  vi,  221,  1846.  Hailtzuk. — 
Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  117b, 
1884.  Ha-ilt-zukh. — Gibbs  dans  Cont.  N.  A. 
Ethnol.,  i,  145,  1877.  Hë'iltsuk. — Boas  dans 
Petermanns  Mitt.,  pt.  5,  130,  1887.  Hë'iltsuq. 
— Boas  dans  Rep.  Nat.  Mus.  pour  1895,  328 
(nom  propre).  Hiletsuck. — Can.  Ind.  Aff., 
252,  1891.  Hiletsuk. — Ibid.,  911,  1883.  Ilet- 
nuck. — Powell,  ibid.,  122,  1880.  Ilet  Suck. — 
Ibid.,  315.  Millbank  Indians. — Dunn,  Hist. 
Oreg\,  271,  1844.  Millbank  Sound  Indians. — 
Ibid.,  358.  Witsta. — Tolmie  et  Dawson,  op. 
cit.  (Nom  chimmesyan).  Wutsta  . — Boas 
dans  5th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  9,  1889. 

Bellacoolas   (Bî'lxula).  Tribu  Salish  de 
la  côte  ou  plutôt  agglomération  de  tribus, 
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au  nord  et  au  sud  du  bras  de  mer 
Bentick,  de  l'anse  Dean  et  de  la  rivière 
Bellacoola,  Col.-Angl.  Ce  nom  est  celui 
que  leur  donnèrent  les  Kwakiutls,  n'ex- 
istant point  d'autre  nom  indigène  pour 
tout  le  peuple.  Ils  constituent  la  famille 
la  plus  au  nord  du  groupe  Salishan  dont 
les  tribus  qui  survivent  sont  séparées 
d'eux  par  les  Tsilkotins  et  les  Kwakiutls. 
Dans  les  rapports  canadiens  sur  les  Af- 
faires Indiennes,  le  nom  est  circonscrit 
par  le  retranchement  des  Tallions  (voir 
Tallio)  et  des  Kinisquits  (peuplade  de 
l'anse  Dean),  les  deux  étant  désignés  sous 
le  nom  de  tribu  Tallion.  La  population  en 
1902  était  de  311.  *  Les  principaux 
groupes  sont  les  Kinisquits,  les  Noothlaki- 
mishs  et  les  Nuhalks.  Les  clans  des  Bella- 
coolas sans  référer  aux  divisions  par  tribus 
sont:  Hamtsit,  Ialostimot,  Koôkotlane, 
Smoen,  Spatsatlt,  Tlakaumoot,  Tumkoaa- 
kyas.  Voici  les  clans  de  la  famille  Nu- 
halk:  Keltakkaua,  Potlas,  Siatlhelaak, 
Spukpukolemk,  et  Tokoaïs.  Les  villages 
Bellacoola  (principalement  selon  Boas) 
sont:  Aseik,  Asenane,  Altlklaktl,  Koapk, 
Koatlna,  Komkutis,  Noutchaoff,  Nuiku, 
Nukaakmats,  Nukits,  Nusatsem,  Nuskek, 
Nuskelst,  Nutltleik,  Osmakmiketlp,  Pei- 
sela,  Sakta,  Satsk,  Selkuta,  Senktl,  Set- 
lia,  Slaaktl,  Snutele,  Snutlelatl,  Sotstl, 
Stskeitl,  Stuik,  Talio,  Tkeiktskune, 
Tskoakkane,  Tsomootl.  (j.  k.  s.) 

Belhoola. — Gibbs  dans  Cont.  N.  A.  Ethnol., 
i,  267,  1877.  Bellacoola. — Can.  Ind.  Aff.,  315, 
1880.  Bellaghchoolas. — Dunn,  Hist.  Oregon, 
267,  1844.  Bellahoola. — Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  v,  488,  1855.  Bell-hou-la. — Mayne, 
Brit.  Col.,  146,  1862.  Belli-choola. — Scouler 
dans  Jour.  Ethnol.  Soc.  Lond.,  i,  234,  1848. 
Bilhoola. — Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit. 
Col.,  122b,  1884.  Billechoola. — Scouler  dans 
Jour.  Roy.  Geog-.  Soc,  i,  224,  1841.  Billikûla. 
— Gibbs  cité  par  Dali  dans  Cont.  N.  A. 
Ethnol.,  I,  241,  1877.  Bilqnla.— 7th  Rep.  N.  W. 
Tribes  of  Can.,  2,  1891.  Bî'lxula. — Boas  dans 
Rep.  Nat.  Mus.  pour  1895,  320.  Ilght'inï.— 
Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  122b, 
1884.  Tallion  Natiom. — Can.  Ind.  Aff.,  417, 
1898. 

Beothuks,    Famille    des     (du    nom   de 

groupe  ou  de  tribu  Béothuk,  qui  probable- 
ment signifie  'homme'  ou  'être  humain' 
mais  était  employé  par  les  Européens  pour 


♦En  1911,  la  bande  des  Bellacoolas  et  des 
Tallions  comptait  225  personnes  et  celle  des 
Kinisquits  47;  total,  472. 
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signifier  'Indien'  ou  'Indien  Rouge';  dans 
le  dernier  cas  parce  que  les  Beothuks  se 
peinturaient  et  teignaient  leurs  usten- 
siles et  leurs  armes  avec  de  l'ocre  rouge). 
En  autant  qu'on  sait,  une  seule  tribu,  ap- 
pelée Beothuk,  qui  habitait  l'î'e  de  Ter- 
reneuve,  quand  elle  fut  découverte,  cons- 
stituait  la  famille  bien  que  les  vocabulai- 
res existant  indiquent  des  différences  de 
dialectes.  D'abord,  on  classifia  les  Beo- 
thuks ou  comme  des  Eskimaux  ou  comme 
des  Algonquins,  mais  maintenant,  grâce 
surtout  aux  recherches  de  Gatschet,  on 
croit  préférable  de  les  considérer  comme 
constituant  un  groupe  linguistique  dis- 
tinct. Il  est  probable  que  les  Beothuks 
furent  rencontrés  par  Sébastien  Cabot 
quand  il  découvrit  Terreneuve  en  1497 
puisqu'il  déclare  qu'il  rencontra  'un 
peuple  teint  en  ocre  rouge',  caractéris- 
tique notée  chez  les  Beothuks  par  les  ob- 
servateurs plus  récents.  Whitbourne 
(Chappell,  Voy.  to  Newfoundland,  1818), 
qui  visita  Terreneuve  en  1622  déclara 
que  ces  Indiens  vivaient  dans  le  nord  et 
l'ouest  de  cette  île,  ajoutant  "qu'en 
guerre,  ils  se  servaient  d'ares,  de  flèches, 
de  lances,  de  dards,  de  massues  et  de 
frondes."  La  disparition  des  Beothuks  est 
due  surtout  à  l'âpre  hostilité  des  Fran- 
çais et  à  des  invasions  des  Micmacs  au 
commencement  du  18ème  siècle,  les  Mic- 
macs s'établissant  dans  l'ouest  de  Terre- 
neuve comme  chasseurs  et  pêcheurs.  Un 
certain  temps,  ils  vécurent  en  bons  ter- 
mes avec  les  Beothuks,  mais  des  querel- 
les ayant  surgi,  en  1770,  une  bataille  an- 
nihilante eut  lieu  entre  les  deux  peuples 
à  l'extrémité  nord  de  Grand  Pond.  Les 
Beothuks,  cependant,  vivaient  en  bons 
termes  avec  les  Naspakis,.  ou  Montagnais 
québécois;  ces  deux  peuples  se  visitaient 
souvent  et  commerçaient  entre  eux.  Exas- 
pérés par  les  insignifiantes  déprédations 
de  ces  deux  peuples,  les  Français,  au  mi- 
lieu du  18ème  siècle,  offrirent  une  prime 
pour  chaque  tête  de  Beothuk.  Pour  ga- 
gner cette  prime  et  conquérir  les  four- 
rures de  valeur  qu'ils  possédaient,  les 
Micmacs  beaucoup  plus  nombreux  leur 
firent  la  chasse  et  graduellement  les  ex- 
terminèrent en  tant  que  nation  indépen- 
dante. Les  Anglais  traitèrent  les  Beo- 
thuks avec  moins  de  rigueur.     A  la  vé- 


rité, en  1810,  Sir  Thomas  Duckworth  lan- 
ça une  proclamation  pour  leur  protection. 
Les  rives  de  la  rivière  Exploits  et  de  ses 
tributaires  semblent  avoir  été  les  der- 
nières régions  qu'ils  aient  habitées. 

De  Laet  (Novus  Orbis,  34,  1633)  dé- 
crit ainsi  ces  Indiens  de  Terreneuve: 
"Leur  taille  est  moyenne,  chevelure 
noire,  face  large,  nez  aplati,  yeux  fendus 
large;  tous  les  mâles  sont  sans  barbe  et 
les  deux  sexes  peignent  en  rouge  non 
seulement  leur  peau  mais  leurs  vêtements. 
Ils  vivent  dans  des  huttes  coniques  et  de 
basses  cabanes  faites  de  bâtons  plantés 
en  cercle  et  se  rejoignant  dans  le  toit.  No- 
mades, ils  changent  fréquemment  de  ré- 
gion. Ils  ont  une  sorte  de  gâteau  fait  avec 
des  oeufs  et  cuit  au  soleil,  ainsi  qu'une 
sorte  de  pâté  enfermé  dans  un  boyau  et 
composé  de  gras  de  phoque,  de  foies, 
d'oeufs  et  d'autres  ingrédients."  Il  décri- 
vait aussi  leurs  singuliers  canots  d'écorce 
en  forme  de  croissant  avec  hautes  quilles 
et  nécessitant  beaucoup  de  lest  pour  ne 
point  chavirer.  Ils  n'avaient  pas  plus  de  20 
pieds  de  long  et  au  plus  portaient  5  per- 
sonnes. On  peut  encore  retracer  des  restes 
de  leurs  huttes,  ayant  une  circonférence 
de  30  à  40  pieds,  composées  d'une  frêle 
charpente  de  poteaux  recouverte  d'écorce. 
Ils  avaient  des  habitations  d'hiver  et  d'été, 
les  premières  souvent  capables  de  conte- 
nir vingt  personnes.  Jukes  (Excursions, 
1842)  décrit  leurs  palissades  à  che- 
vreuils s'étendant  parfois  trente  milles  le 
long  d'une  rivière.  Ils  conservaient  leur 
nourriture  dans  des  trous  ou  caches  et 
possédaient  le  bain  à  vapeur  dans  des 
huttes  recouvertes  de  peaux  et  chauffé.es 
avec  des  pierres  chaudes.  Les  Beothuks 
se  différenciaient  de  presque  tous  les 
autres  Indiens  par  une  pâleur  de  teint 
bien  évidente,  par  l'emploi  comme  lits  de 
tranchées  dans  leurs  huttes,  par  la  forme 
singulière  de  leurs  canots,  la  non-domes- 
tication de  leurs  chiens  et  le  manque  de 
preuve  de  l'existence  chez  eux  de  la  po- 
terie. Bonnycastle  (Newfoundland  in 
1842)  déclare  que  les  Beothuks  employ- 
aient le  derme  du  Pinus  balsa fimcra  com- 
me nourriture  tandis  que  Lloyd  (Jour. 
Anthrop.  Inst.,  iv,  1875)  mentionne 
qu'ils  se  procuraient  du  feu  en  allumant 
le  duvet     du  geai  à  des  étincelles     pro- 
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duites  par  le  choc  de  deux  morceaux  de 
pyrite.  Peyton,  cité  par  Lloyd,  déclare 
qu'ils  adoraient  surtout  le  soleil.  L'expé- 
dition Cormack,  faite  au  nom  de  la  Beo- 
thic  Society  for  the  Civilisation  of  the 
Native  Savages,  en  1827,  ne  put  trouver 
un  seul  individu  de  cette  tribu  autrefois 
célèbre,  bien  qu'on  passât  par  le  centre 
de  l'île  durant  les  recherches.  Comme  ils 
étaient  en  bons  termes  avec  les  Naskapis 
du  Labrador,  ils  passèrent  peut-être  le 
détroit  de  Belle-Isle  et  s'incorporèrent 
avec  eux  (j.  n.  b.  h.     a.  s.  g.) 

Beathook. — Leigh  cité  par  Lloyd  dans  Jour. 
Anthrop.  Inst.,  iv,  38,  1875.  Béhathook. — 
Gatschet  dans  Proc.  Am.  Philos.  Soc,  410, 
1885  (citant  la  veille  forme).  Beothics. — 
Lloyd,  dans  Jour.  Anthrop.  Inst.,  iv,  33, 
1875.  Beothik. — Gatschet,  op.  cit.  (citant 
veille  forme).  Beoths. — Vetromile,  Abnakis, 
47,  1S66.  Beothucs. — Lloyd  dans  Jour.  An- 
throp. Inst.,  iv,  21,  1875.  Beothues. — Jour. 
Anthrop.  Inst.,  iv,  pi.  facing  p.  26,  1875. 
Beothugs. — Ibid.,  v,  pi.  facing  p.  223,  1876. 
Beothuk. — Gatschet,  Proc.  Am.  Philos.  Soc. 
Lond.,  408,  1885.  Bethuk. — Latham  dans 
Trans.  Philol.  Soc.  Lond.,  58,  1856.  Bœo. 
thick. — McDougall  dans  Trans.  Canad. 
Inst.,  n,  98,  1890-91.  Boeothuk. — Gatschet 
dans  Proc.  Am.  Philos.  Soc,  410,  1858 
(citant  la  veille  forme).  Good-night  Indians. 
— Lloyd,  répétant  la  faute  de  Latham,  dans 
Jour.  Anthrop.  Inst.,  v,  229,  1876.  Maequae- 
jeet. — Gatschet  dans  Proc.  Am.  Philos.  Soc, 
410,  Oct.,  1885  (Nom  micmac:  'homme  rouge' 
évidemment  une  traduction  de  l'européen 
'Indien  rouge').  Red  Indians  of  Newfound- 
land. — Cartwright  (1768)  cité  par  Lloyd 
dans  Jour.  Anthrop.  Inst.,  iv,  22.  1875.  Sha- 
watharott. — King  cité  par  Gatschet  dans 
Proc  Am.  Philos.  Soc,  410,  1885  (r='Red  In- 
dian  man').  Shawdtharut. — Ibid.  Ulnôbah. — 
Latham  cité  par  Gatschet,  ibid.,  411  (Nom 
abénaqui).  Ulnô  meciuàegit. — Ibid.  (dit  ap- 
pellation Micmac  sig  :  'homme  rouge',  mais 
sans  doute  la  traduction  par  les  traiteurs  ou 
les   pêcheurs   de   l'européen    'Indien   rouge'). 

Berceaux.  Dans  l'ethnologie  nord  amé- 
ricaine, le  réceptacle  dans  lequel  on  pla- 
çait l'enfant  durant  les  premiers  mois  de 
sa  vie.  Il  servait  de  berceau  et  de  voiture 
à  bébé,  surtout  de  voiture.  Dans  la  région 
arctique  où  les  froids  extrêmes  pouvaient 
être  fatals,  on  ne  se  servait  point  de  ber- 
ceaux; la  mère  portait  l'enfant  dans  son 
capuchon  de  fourrure.  Les  tribus  de  la 
rivière  Mackenzie  plaçaient  l'enfant  dans 
un  sac  de  mousse.  Dans  les  régions  plus 
chaudes  aussi,  des  frontières  mexicaines 
en  allant  au  sud,   les  berceaux  n'étaient 
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pas  d'un  emploi  général;  l'enfant,  légè- 
rement vêtu,  était  en  quelque  sorte  lié  à 
sa  mère  et  porté  sur  la  hanche,  où  il 
était  tantôt  ballotant,  tantôt  lié,  ou  se 
reposant  en  balancement  de  hamac.  Les 
territoires  entre  ces  extrêmes  étaient  la 
terre  du  berceau  dont  les  variétés  sont 
très  nombreuses.  Le  berceau  se  compo- 
se des  parties  suivar>tes:  le  corps,  le  lit 
et  la  couverture,  l'oreiller  et  les  autres 
accessoires  pour  la  tête,  y  compris  ceux 
servant  à  aplatir  la  tête,  l'attache,  l'ap- 
pui-pied,  l'arçon,  la  couverture,  les  cour- 
roies à  suspension,  les  colifichets,  les 
amulettes,  telles  que  des  griffes  de  pe- 
tits gibiers,  servant  de  hochets  et  d'a- 
musements et  conjurant  les  mauvais  es- 
prits. Les  berceaux  diffèrent  par  la  for- 
me, la  technique  et  l'ornementation.  On 
choisissait  souvent  avec  beaucoup  de 
soin  et  'de  cérémonie  les  matériaux  et 
les  dessins;  les  premiers  étaient  ceux 
que  la  nature  des  différentes  régions 
rendaient  le  plus  avantageux  pour  ce 
travail;  d'ordinaire  ils  comptaient  autant 
que  la  volonté  du  fabricant  dans  la  for- 
me et  l'ornementation  du  berceau. 

Berceaux  d'êcorce. — En  usage  dans  l'in- 
térieur de  l'Alaska  et  dans  le  bassin  <àe 
drainage  du  Mackenzie.  On  les  fabri- 
quait d'une  seule  écorce  de  bouleau  ou 
autre,  pliée  en  auget,  avec  un  capuchon, 
et  décorée  avec  goût  d'ouvrages  en  plu- 
mes. Le  lit  était  de  douce  fourrure,  l'at- 
tache de  babiche.  Ce  berceau  se  portait 
sur  le  dos  de  la  mère  à  l'aide  d'une 
courroie  pour  le  front. 

Berceaux  de  peau. — En  usage  dans  la 
région  du  buffalo  et  des  autres  grands 
mammifères.  Au  lieu  d'êcorce,  on  enrou- 
lait la  peau,  non  séparée  de  son  poil, 
beaucoup  de  la  même  manière,  pour 
tenir  l'enfant.  Quand  il  n'était  fait  que 
de  peau,  on  les  décorait  rarement. 

Berceaux  de  treillis. — Dans  les  plaines, 
on  attachait  des  berceaux  faits  de  peaux 
préparées  à  des  treillis  de  bâtons  plats, 
surtout  chez  les  Kiowas,  les  Comanches 
et  autres;  mais  toutes  les  tribus  em- 
pruntaient les  unes  aux  autres.  On  trou- 
vait chez  elles  le  berceau  parfait.  L'enfant 
enveloppé  dans  ses  fourrures  était  en- 
tièrement enfermé.  Au-dessus  de  la  fi- 
gure,   on    pliait    un    arçon    plat,    orné    de 
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pendants,  d'amulettes,  recouvert,  dans 
les  plus  beaux  spécimens,  d'un  capuchon 
de  prix.  Toute  la  partie  supérieure  de  la 
peau  était  recouverte  de  grains,  de  plu- 
mes, etc.,  formant  des  dessins  symbo- 
liques et  héraldiques.  La  mère  le  por- 
tait sur  son  dos  où  il  était  suspendu  au 
pommeau  de  la  selle  au  moyen  de  ban- 
des fixées  à  l'arrière  de  la  charpente  de 
treillis.  Quelques  tribus  prolongeaient 
les  parties  supérieures  du  berceau  et 
les  décoraient. 

Berceaux  en  planches. — Proche  parent 
du  dernier  nommé  est  le  berceau  qu'on 
trouve  chez  les  Iroquois  et  les  tribus  al- 
gonquines  de  l'est  dans  lequel  une  plan- 
che mince  et  rectangulaire  prend  la 
place  du  treillis.  Il  était  souvent  sculpté 
et  copieusement  peint,  avec  un  appui- 
pied  en  saillie.  L'arçon  était  plié  à  an- 
gle droit  et  décoré.  Après  avoir  été  em- 
maillotté,  l'enfant  était  couché  sur  la 
planche  et  solidement  ligoté  à  l'aide 
d'une  longue  bande.  Les  Pawnees  choi- 
sissaient avec  soin  les  arbres  dont  le  bois 
servait  à  la  fabrication  de  leurs  ber- 
ceaux; ils  en  enlevaient  l'aube  afin  de 
préserver  la  vie  de  l'enfant  qui  mour- 
rait si  on  agissait  autrement.  On  appor- 
tait un  égal  soin  à  ce  que  la  tête  du  ber- 
ceau suivît  le  fil  du  bois.  Les  taches  de 
la  peau  du  chat  sauvage  employée  pour 
la  couverture  symbolisaient  les  étoiles, 
l'arçon  le  ciel,  et  les  sillons  courbés  qu'on 
y  traçait  indiquaient  le  tonnerre  dont  la 
puissance  s'incarnait  en  des  flèches 
nouées  à  l'arçon  (Fletcher).  Toutes  les 
parties  étaient  symboliques. 

Berceaux  creusés. — Sur  la  côte  du  Paci- 
fique, l'on  plaçait  l'enfant  dans  une 
petite  boîte  de  cèdre.  Le  pays  fournissait 
la  matière  et  le  maniement  de  l'hermi- 
nette,  acquis  dans  le  creusement  du  ca- 
not, en  rendait  la  fabrication  facile.  Ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  dans  ces  ber- 
ceaux, c'est  leur  suspension  horizontale, 
comme  en  Sibérie,  les  coussinets  ■  n 
écorce  tressée  pour  l'aplatissement  de  la 
tête,  la  relâche  du  corps  de  l'enfant  au 
lieu  du  ligotage.  Il  y  a  une  absence 
presque  totale  de  décorations. 

Berceaux  tressés. — Les  berceaux  d'écorce 
de  cèdre  qu'on  trouve  dans  les  régions 
voisines   ressemblent    beaucoup   aux   ber- 


ceaux creusés  et  ont  leurs  parties  dispo- 
sées de  la  même  façon. 

Berceaux  paniers. — Le  berceau  panier 
prédomine,  avec  de  nombreuses  variantes, 
sur  la  côte  du  Pacifique  et  dans  tout  le 
bassin  de  l'intérieur.  Forme,  charpente 
et  ornementation  ont  été  empruntées  aux 
régions  avoisinantes.  Dans  la  Colombie- 
Anglaise,  on  tresse  de  magnifiques  ber- 
ceaux sur  le  modèle  du  berceau  creusé  et 
on  le  décore  d'imbrications.  Les  Salishs 
ont  inventé  tant  de  variantes  dans  la 
technique  de  la  vannerie  que  des  types 
mixtes  de  berceaux  n'ont  rien  de  sur- 
prenant. Dans  la  région  de  la  côte  nord 
de  la  Californie  et  de  l'Orégon,  les  ber- 
ceaux ressemblent  plutôt  à  de  petites 
chaises;  les  pieds  de  l'enfant  sont  libres 
et  il  est  placé  assis  dans  le  panier  comme 
s'il  s'apprêtait  à  être  émancipé  de  toute 
contrainte.  La  femme  dépense  son  habi- 
leté sur  ce  véhicule  pour  l'objet  de  son 
affection.  Des  babioles,  des  protecteurs 
pour  le  visage  et  des  lits  doux  complètent 
le  tout.  Ailleurs,  en  Californie,  le  bébé 
est  couché.  Dans  le  bassin  de  l'intérieur, 
les  tribus  shoshonéannes  ont  pour  ca- 
ractéristique l'emploi  de  la  vannerie  dans 
les  berceaux.  Certains  pueblos  du  Nou- 
veau Mexique  donnaient  au  berceau  un 
couvert  en  osier. 

Berceaux  à  claire-voie. — Ils  consistent 
d'un  certain  nombre  de  roseaux  ou  de 
petites  cannes  ou  de  petits  bâtons  dis- 
posés en  un  cercle  régulier  ou  oblong  et 
maintenus  par  des  attaches  en  éclats  ou 
en  cordes.  C'est  ainsi  que  les  fabriquent 
les  Yumans  et  les  Wichitas.  Le  lit  est  en 
écorce  de  cotonnier,  tressée,  et  l'enfant 
est  maintenu  en  place  en  certains  cas  par 
un  enveloppement  artistique  de  ceintures 
de  couleurs  tissées.  Les  Apaches,  les 
Navahos  et  les  Pueblos  combinaient  en- 
semble le  panier,  la  claire-voie  et  la 
planche;  les  Navahos  recouvraient  la 
charpente  d'une  draperie  des  plus  douces 
peaux  de  boeuf  et  la  surchargeaient  de 
parures.  Les  anciens  habitants  des  fa- 
laises employaient  les  berceaux  à  planches 
et  les  berceaux  à  claire-voie. 

Berceaux  hamacs. — Ca  et  là  des  tribus 
posaient  leurs  enfants  dans  des  hamacs 
en  filets  ou  en  bois,  suspendus  par  les 
extrémités.      Ce    genre    de    berceau    rem- 
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plit  mieux  la  véritable  fonction  r\u  ber- 
ceau, qui  est  un  endroit  pour  dormir,  que 
les  autres  variétés  qui  servent  plutôt  à 
porter  l'enfant. 

Les  Apaches  de  San  Carlos  au  moins 
font  le  berceau  de  l'enfant  après  sa  nais- 
sance pour  qu'il  lui  convienne;  plus  tard, 
on  lui  en  construit  un  plus  grand.  On  ne 
plaçait  pas  l'enfant  dans  le  berceau  im- 
médiatement après  le  lavage  qui  suivait 
sa  naissance;  il  s'écoulait  un  certain  nom- 
bre de  jours  avant  que  fût  accompli  cet 
acte  avec  les  cérémonies  appropriées. 
Quand  la  mère  travaillait  à  la  maison, 
l'enfant  n'était  pas  tenu  dans  son  ber- 
ceau mais  était  posé  sur  une  robe  ou 
une  natte  où  le  corps  et  tous  les  mem- 
bres avaient  pleine  liberté.  L'émanci- 
pation se  faisait  graduellement  prenant 
un  an  ou  plus.  Le  berceau  déformait  la 
tête  en  aplatissant  l'occiput,  consé- 
quence naturelle  du  contact  entre  un 
oreiller  de  résistance  et  des  os  en  for- 
mation; certaines  tribus  accentuaient 
cette  déformation  par  une  pression  de  la 
part  des  coussins.  On  dit  que  les  Navahos 
fixent  aussi  des  coussinets  sous  les  épau- 
les. Chez  les  Hrdlickas,  la  déformation 
du  crâne  était  plus  commune  chez  les 
mâles  que  chez  les  femelles.  Plusieurs 
tribus  plaçaient  des  herbes  parfumées 
dans  le  lit.  Les  Yumas  ornaient  parfois 
différemment  les  berceaux  des  garçons 
et  ceux  des  filles,  les  premiers  toujours 
beaucoup  plus.  Quelques  tribus  construi- 
saient un  berceau  pour  chaque  nouvel 
enfant,  mais  chez  les  Pueblos  particuliè- 
rement le  berceau  était  un  objet  sacré, 
transmis  dans  la  famille,  et  souvent  le 
nombre  d'enfants  qu'il  avait  porté  était 
indiqué  par  des  entailles  dans  la  char- 
pente. Sa  vente,  croyait-on,  causerait  la 
mort  d'un  enfant.  Si  l'enfant  mourait 
dans  son  jeune  âge,  le  berceau  était  ou 
mis  au  rancart  (Walapais  et  Tontos),  ou 
brisé,  ou  brûlé,  ou  placé  dans  la  fosse 
( Navahos  et  Apaches),  ou  enseveli  avec 
le  corps,  ligoté  à  l'intérieur,  comme  de 
son  vivant  (habitants  des  falaises, 
Kiowas).  La  douleur  de  la  mère  à  la 
mort  de  son  enfant  est  extrêmement  pa- 
thétique. Partout,  la  poupée  et  le  ber- 
ceau étaient  des  jouets  de  la  fillette  in- 
dienne. 
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Consultez  Fewkes,  15th  Rep.  B.  A.  E., 
1897;  Hrdlicka,  Am.  Anthrop.,  vu,  nos. 
2,  3,  1905;  Mason,  Rep.  Nat.  Mus.,  161- 
212,  1877;  Porter,  ibid.,  213-235. 

(O.  T.  M.) 

Bersiamites.  Une  des  petites  tribus  al- 
gonquines  composait  le  groupe  est  des 
Montagnais,  habitant  sur  les  bords  de  la 
rivière  Bersimis  qui  se  jette  dans  le  Saint- 
Laurent,  75  milles  en  bas  de  Tadoussac. 
Ces  Indiens  furent  de  bonne  heure  connus 
des  Français;  étant  de  paisible  nature 
et  facilement  maniables,  ils  furent  tôt 
soumis  à  l'influence  des  missionnaires. 
Ils  avaient  accoutumé  de  se  réunir  une 
fois  l'an  à  Tadoussac  avec  les  tribus  pa- 
rentes pour  les  nécessités  de  la  traite, 
mais  ils  ont  disparu  sous  l'influence  de 
la  civilisation.  Un  poste  de  traite  appelé 
Bersimis,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
Bersimis,  recevait  en  1911  quelques  550 
Indiens  mais  on  ne  dit  pas  si  aucuns 
d'entre  eux  étaient  Bersiamites.  (j.  m.) 

Baisimetes. — McKenney  et  Hall,  Ind.  Tribes, 
m,  79,  1854.  Bersamis. — Stearns,  Labrador, 
263,  1884.  Bersiamites. — Rel.  Jés.  pour  1640, 
34,  1858.  Bersiamits. — Hind,  Labrador  Pe- 
nin,  i,  125,  1863.  Bersiamitts. — McKenney  et 
Hall,  Ind.  Tribes,  ni,  81,  1854.  Bertiamistes. 
— Traité  Iroquois  (1665)  dans  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  in,  122,  1853.  Bertiamites.— Me- 
moir  of  1706,  ibid.,  ix,  786,  1855.  Bethsia- 
mits. — Can.  Ind.  Aff.  Rep.,  38,  1880.  Betsia- 
mites. — Le  Clerq  cité  par  Champlain  (1632), 
Œuvres,  iv,  105,  1870.  Betsïamits. — Can.  Ind. 
Aff.  Rep.,  1884,  pt.  1,  185,  1885.  Bussenmeus. 
— McKenney  et  Hall,  Ind.  Tribes.  in,  81, 
1854.  Notre  Dame  de  Betsïamits. — Boucher 
dans  Can.  Ind.  Aff.  Rep.  pour  1884,  pt.  1, 
36,  1885  (nom  de  mission).  Oubestamiouek. 
— Rel.  Jés.  pour  1643,  38,  1858.  Oumamiois. — 
Albanel  (1670)  cité  par  Hind,  Labrador 
Penin.,  i,  126,  1863.  Oumamioucks. — McKen- 
ney et  Hall,  Ind.  Tribes,  ni,  79,  1854.  Ouma- 
miwek. — Hind,  Labrador  Penin.,  i,  224,  1863. 
Beuglard.  Instrument  pour  produire  un 
son  rythmé,  consistant  en  une  étroite 
pièce  de  bois,  ordinairement  rectangu- 
laire, de  6  pouces  à  deux  pieds  de  lon- 
gueur, d'un  demi  pouce  à  2  pouces  en 
largeur,  suspendue  par  une  extrémité  à 
une  corde  souvent  pourvue  d'une  poignée 
en  bois.  Le  beuglard,  souvent  décoré  de 
peintures  symboliques,  est  agité  d'un  ra- 
pide et  uniforme  .  mouvement  au-dessus 
de  la  tête,  les  pulsations  de  l'air  contre 
la  pièce  de  bois  donnant  un  bourdonne- 
ment ou      grondement  bien     caractérisé. 
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On  l'a  aussi  appelé  bourdonneur,  bâton 
bourdonnant,  bâton  tonnant,  et  rhombe; 
son  usage  était  à  peu  près  général.  Dans 
l'Amérique  du  Nord,  on  l'a  trouvé  chez 
les  Esquimaux,  les  Kwakiuts,  les  Arapa- 
hos,  les  tribus  les  plus  à  l'ouest,  y  com- 
pris les  Navahos,  les  Apaches,  les  Utes, 
les  tribus  de  la  Californie  centrale  (où, 
chez  les  Pornos,  il  a  presque  deux  pieds  de 
long),  les  Pueblos  et  anciens  habitants 
des  falaises.  ****** 
*  Le  beuglard  est  un  instrument  sacré, 
associé  à  la  pluie,  au  vent,  et  au  tonnerre, 
et  chez  les  Kwiatkiutls,  selon  Boas,  aussi 
aux  esprits.  Pour  quelques  tribus,  il  a 
conservé  son  caractère  sacré  mais  chez  la 
plupart  il  est  devenu  un  jouet  pour  en- 
fants; son  antitype  européen  a  survécu 
pour  le  même  usage  chez  les  nations  ci- 
vilisées. 

Consultez  Bourke.  Medicine-men  of  the 
Apache,  9th  Rep.  B.  A.  E.,  1892;  Fewkes, 
Tusayan  Snake  Cérémonies,  16th  Rep.  B. 

A.  E.,  1897;  Haddon.  Study  of  Man.  219, 
1898;  Lang,  Custom  and  Myth,  39,  1885; 
Mooney,  Ghost  Dance  Religion,  14th  Rep. 

B.  A.  E.,  1896;  Murdock  dans  9th  Rep. 
B.  A.  E.,  1892;  Schmeltz  dans  Verh.  d. 
Vereins  f.  naturw.  Unterhaltung  zu  Ham- 
burg,  ix,  92,  1896.   (w.  h.)  t 

Bible,  Traductions  de  la.  La  Bible  a  été 
traduite  en  partie  ou  en  entier  dans 
32  dialectes  indiens  au  nord  du  Mexique. 
Dans  18  on  a  traduit  un  ou  plusieurs  li- 
vres. Dans  9  il  y  a  le  Nouveau  Testament 
ou  plus.  Dans  5,  le  Massachusett,  le  Cri, 
l'Esquimau  du  Labrador,  le  Santee  Da- 
kota et  le  Tukkuthkutchin,  la  Bible  a  été 
imprimée  en  entier. 

Les  missionnaires  norwégiens,  Hans  et 
Paul  Egede,  furent  les  premiers  à  tra- 
duire tous  les  livres  de  la  Bible  en  Es- 
quimau du  Groenland,  leur  traduction  du 
Nouveau  Testament  étant  imprimée  en 
1744  et  la  Bible  toute  entière  en  1766. 
Cette  traduction,  revue  par  Otto  Fabri- 
cius,  fut  deux  fois  réimprimée  avant  la 
fin  du  18ème  siècle;  en  1822,  les  Frères 
Moraves  donnèrent  une  nouvelle  traduc- 
tion qui  a  eu  plusieurs  éditions.  Presque 
les  trois  quarts  de  l'Ancien  Testament 
furent  imprimés  dans  la  même  langue 
entre  1822  et  1836  alors  qu'on  disconti- 
nua ce  travail.  En  Esquimau  du  Labra- 


dor, la  plus  ancienne  impression  d'une 
partie  de  la  Bible  fut  'L'Harmonie  des 
Evangiles'  qui  parut  en  1800.  L'Evangile 
de  saint  Jean  suivit  en  1810,  tout  le  Nou- 
veau Testament  en  1840  et  tout  l'Ancien 
Testament  entre  1834  et  1867.  Dans  les 
autres  dialectes  esquimaux,  il  y  eut  d'im- 
primé: dans  l'esquimau  du  Labrador, 
quelques  extraits  du  Nouveau  Testa- 
ment, en  1878,  les  Quatre  Evangiles  en 
1897,  traduction  de  E.  J.  Peck;  dans  le 
dialecte  Unalaska  Aleutien,  avec  adap- 
tation pour  le  dialecte  Atka,  l'Evangile  de 
saint  Mathieu,  traduction  de  John  Venia- 
minoff,  en  1848;  dans  le  Kaniagmiut,  le 
même  Evangile,  traduction  d'EIie  Tish- 
noff,  aussi  en  1848. 

Il  y  a  des  traductions  de  la  Bible  dans 
quatre  dialectes  de  la  famille  athàpascane. 
Les  Evangiles  furent  traduits  par  Robert 
McDonald  et  imprimés  en  Tukkuthkutchin 
de  la  rivière  Mackenzie  en  1874  et  toute 
la  Bible  en  1898.  L'archidiacre  Kirkby 
traduisit  en  Chipewyan  les  Evangiles  en 
1878  et  tout  le  Nouveau  Testament  en 
1881;  Kirby,  en  1870,  traduisit  l'Evan- 
gile de  saint  Jean  en  Etchareottine  et 
l'évêque  Bombas  le  Nouveau  Testament 
entre  1883  et  1891;  A.  C.  Garrioch  donna 
une  traduction  de  l'Evangile  de  saint 
Marc  en  Tsattine  en  1886. 

II  y  a  eu  des  traductions  dans  13  dia- 
lectes de  la  famille  algonquine.  Les  tra- 
ductions de  William  Mason  en  Cri  com- 
prennent plusieurs  éditions  de  l'Evangile 
de  saint  Jean  faites  entre  1851  et  1857, 
tout  le  Nouveau  Testament  en  1859  et 
toute  la  Bible  en  1861-62.  La  traduction 
de  trois  des  Evangiles  par  l'archidiacre 
Hunter  dans  la  même  langue  parut  en 
1853-55  (réimpression  en  1876-77).  Les 
Quatre  Evangiles  en  Cri  par  l'évêque 
Horden  furent  imprimés  en  1859  et  son 
Nouveau  Testament  le  fut  en  1876.  En 
Abénaki,  l'Evangile  de  saint  Marc,  traduit 
par  Wzokhilain,  fut  imprimé  en  1844; 
en  Micmac,  M.  Rand  débutant  avec  la 
traduction  de  l'Evangile  de  saint  Mathieu, 
en  1853,  poursuivit  son  travail  jusqu'à 
ce  que  tout  le  Nouveau  Testament  eut 
été  publié  en  1871-75,  outre  la  Genèse, 
l'Exode,  les  Psaumes;  en  Malécite, 
l'Evangile  de  saint  Jean,  aussi  traduit  par 
M.     Rand,  parut     en  1870.     Le  dialecte 
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Massachuset,  second  au  point  de  vue  géo- 
graphique, fut  le  premier  dialecte  indien 
de  l'Amérique  du  Nord     dans  lequel  fut 
faite  une  traduction  complète  de  la  Bible; 
John  Eliot  commença  sa  version  Natick 
en   165  3   et  la  termina  en  1661-63,  avec 
une  édition  revue  en  1680-85.  En  1709, 
Expérience  Mayhew  publia  sa  traduction, 
en  dialecte  Wampanoag,  de  la  Vigne  de 
Marthe,  des  Psaumes  et  de  l'Evangile  de 
saint  Jean.  En  Delaware,  la  traduction  des 
épitres  de  saint  Jean  par  Dencke  parut  en 
ISIS,      l'Harmonie   des      Evangiles     par 
Zeisberger  en  1821   et  les  Récits  d'Ecri- 
ture Sainte  de  Luckenbach  en  1838.  En 
Chippewa,  les  plus  anciennes  traductions 
furent  celles  des  Evangiles  de  saint  Jean  et 
de  saint  Mathieu  par  Peter  et  John  Jones, 
imprimées  en  1829-31.  Il  y  a  trois  traduc- 
tions   complètes    du   Nouveau   Testament 
dans  ce  dialecte:    une  par  Edwin  James 
en   1833,   une   par   Henry  Blatchford   en 
1844    (réimprimée  en  1856  et  en  1875) 
et   une  troisième  par  F.   A.   O'Meara  en 
1854  (réimprimée  en  1874).  O'Meara  tra- 
duisit   aussi    les    Psaumes    (1856)    et   le 
Pentateuque    (1861)      et   McDonald   tra- 
duisit les  douze  petits  prophètes   (1874). 
En  Shawnee,  l'Evangile  de  saint  Mathieu 
par    Johnston    Lykins    fut    imprimé    en 
1836,    revisé    en    1842,    et   l'Evangile    de 
saint  Jean,  par  Francis  Barker,  en  1846. 
En  Ottawa,  la  traduction  des  Evangiles  de 
saint     Mathieu     et     de     saint    Jean    par 
Meeker    parut    en    1841-44;    en   Potawa- 
tomi,    saint   Mathieu    et    les  Actes,     par 
Lykins,      en     1844;      en     Siksika,     saint 
Mathieu,    par    Tims,    en    1890;    en    Ara- 
paho,  saint  Luc,  par  Roberts,  en  1903;  en 
Cheyenne,  les  Evangiles  de  saint  Luc  et 
saint  Jean  par  Petter,  qui  a  aussi  traduit 
d'autres  parties  de  la  Bible. 

Trois  dialectes  de  la  famille  des  Iro- 
quois  ont  des  traductions  de  parties  de 
la  Bible.  En  Mohawk,  des  extraits  de  la 
Bible  furent  imprimés  dès  1715;  l'Evan- 
gile de  saint  Marc,  par  Brant,  le  fut  en 
1787;  saint  Jean,  par  Norton,  en  1805. 
Entre  1827  et  1836,  le  reste  du  Nouveau 
Testament  fut  traduit  par  H.  A.  Hill,  W. 
Hess,  J.  A.  Wilkes  et  le  tout  imprimé 
par  parties.  Une  nouvelle  traduction  des 
Evangiles  par  le  chef  Onasakenrat  fut 
imprimée  en  1880.      La  seule     partie  de 
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l'Ancien  Testament  en  Mohawk  est  Isaïe, 
imprimée  en  1839.  En  Seneca,  saint  Luc, 
traduit  par  Harris,  fut  imprimé  en  1829; 
les  Quatre  Evangiles,  traduits  par  Asher 
Wright,  le  furent  en  1874.  En  Sherokee, 
l'Evangile  de  saint  Mathieu,  traduit  par 
S.  A.  Worcester,  fut  imprimé  en  1829;  les 
autres  Evangiles  et  les  Epîtres  suivirent 
jusqu'à  ce  que  le  Nouveau  Testament  eût 
été  publié  tout  entier  en  1860.  La  Genèse 
et  l'Exode,  traduits  aussi  par  Worcester, 
furent  imprimés  en  1856  et  1853,  respec- 
tivement, outre  certaines  parties  des 
Psaumes,  des  Proverbes  et  d'Isaïe. 
******** 

En  Kwawiutl,  du  groupe  Wakashan, 
les  Evangiles  de  saint  Jean  et  de  saint 
Mathieu,  traduits  par  A.  J.  Hall,  parurent 
en  1882-84,  et  les  Actes  en  1897.  En 
Tsimshian,  du  groupe  Chimmesyan,  les 
Quatres  Evangiles,  traduits  par  William 
Duncan,  furent  imprimés  en  1885-89;  et 
en  Niska,  J.  B.  McCullagh  commença  à 
traduire  les  Evangiles  en  1894.  En  Haida, 
du  groupe  Skittagetan,  la  traduction  de 
trois  des  Evangiles  et  des  Actes  par  Char- 
les Harrison  et  J.  H.  Keen  fut  imprimée 
en  1891-97. 

Voir  les  différentes  bibliographies  des 
langues  indiennes,  par  J.  C.  Pilling,  pu- 
bliées dans  les  Bulletins  du  Bureau  Amé- 
ricain d'Ethnologie,    (w.  e.) 

Birch  River.  Nom  local  donné  à  la 
réserve  indienne  de  Maskégons  (Cris  des 
Marais),  près  de  la  Saskatchewan  infé- 
rieure, Manitoba,  et  aux  Indiens  réunis 
là. — Can.  Ind.  Aff.  passim. 

Bistchonigottine.  Famille  d'Etchnaot- 
tines  sur  le  lac  Bistcho,  dans  le  nord- 
ouest  de  l'Alberta. 

Bes-tchonhi-Gottinê. — Petitot,      Autour      du 
Lac  des   Esclaves,   339,   1891. 

Boat  Harbour.  Village  Micmac  près  de 
Pictou,  Nouvelle-Ecosse. — Can.  Ind.  Aff. 
Rep.,   1880,   46,   1881. 

Boeuf,  Nation  du.  Mentionnée  dans  les 
Relations  des  Jésuites  de  1662  comme 
une  tribu  contre  laquelle  les  Iroquois  en- 
voyèrent une  expédition  cette  année-là. 
Le  nom  veut  dire  'Nation  du  Buffalo" 
mais  on  ignore  ce  à  quoi  il  réfère.  Il 
peut  ou  désigner  le  clan  Buffle  de  quel- 
que tribu  ou  l'une  des  tribus  chassant  le 
buffle  dans  l'ouest.  (j.  m.) 
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Bogan.  Anse  marécageuse  près  d'une 
rivière,  nommée  aussi  trou  fangeux  (Ga- 
nong dans  Proc.  and  Trans.  Roy.  Soc. 
Can.,  209,  1896).  Dans  une  lettre,  (avril 
8,  1908),  Ganong  dit  de  plus:  "Un  terme 
fort  employé  par  les  guides  et  autres 
gens  qui  fréquentent  lesibois  du  Nouveau- 
Brunswick.  c'est  'marais  fangeux'  (bogan) 
crique  ou  baie  formée  par  une  rivière. 
C'est  exactement  ce  que  les  Indiens  appe- 
laient pokologan."  Il  croit  que  bogan  et 
logan,  probablement  noms  communs  à  la 
même  chose  dans  le  Maine  est  une  cor- 
ruption du  mot  pokologan.  Les  deux  mots, 
note  Ganong,  sont  fort  employés  dans  le 
pays  et  dans  les  objets  de  sport,  etc.  Il  est 
possible  que  "trou  fangeux"  soit  l'étymo- 
logie  populaire  de  pokologan.  En  Chippe- 
wa,  on  appelle  Wtôgun  un  marais  ou  un 
marécage,   (a.  f.  c.) 

Boîtes  et  coffres.  Le  partage  des  tri- 
bus se  servant  de  boîtes  et  de  coffres  dé- 
montre d'une  manière  frappante  l'action 
des  influences  régionales  dans  les  arts  et 
les  coutumes.  Ainsi,  les  tribus  des  régions 
boisées  se  fabriquaient  des  boîtes  de  bois 
propres  à  cet  emploi;  l'on  trouve  chez  les 
tribus  de  la  côte  du  nord-ouest  les  meil- 
leurs produits  de  leur  travail.  Les  Esqui- 
maux avaient  une  grande  variété  de  pe- 
tites boîtes  en  os,  en  bois,  en  os  de  ba- 
leine, en  ivoire;  leur  travail  dénote  une 
extraordinaire  habileté  et  un  remarquable 
esprit  d'invention.  Cela  était  dû  surtout 
à  l'humidité  et  au  froid  de  leur  pays  qui 
donnaient  à  la  boîte,  bien  que  le  bois  fût 
rare,  plus  de  valeur  que  la  poche  pour 
conserver  le  contenu  sec.  Il  paraît  qu'on 
doit  à  l'introduction  du  tabac,  des  cap- 
sules à  percussion,  de  la  poudre,  le  grand 
nombre  de  petites  boîtes  fabriquées  par 
les  Esquimaux  bien  qu'ils  eussent  aupa- 
ravant beaucoup  de  boîtes  pour  colifi- 
chets, fers  de  lance,  mèches,  etc.  Les 
boîtes  des  Esquimaux  sont  pourvues  de 
cordes  pour  les  nouer  à  la  personne  qui 
les  porte  afin  de  prévenir  leur  perte  dans 
la  neige.  Les  boîtes  et  les  coffres  se 
transportant  difficilement  par  voie  d'eau, 
on  doit  les  chercher  surtout  chez  les  tri- 
bus sédentaires,  vivant  dans  des  régions 
boisées.  Les  tribus  nomades  conservaient 
et  transportaient  leurs  effets  dans  des 
sacs,  des  caisses  en  peau     crue,  des  pa- 


niers de  voyage.  Les  boîtes  et  les  coffres 
sont  pratiquement  inconnus  des  tribus 
des  Plaines  qui  possédaient  en  abondance 
des  peaux  de  gros  animaux  dont  ils  fai- 
saient des  réceptacles  pour  leurs  biens; 
ils  avaient  le  cheval  et  le  chien  comme 
bêtes  de  somme  et  de  trait.  Quelques  tri- 
bus des  Plaines  faisaient  cependant  des 
caisses  ou  valises  avec  de  la  peau  crue, 
semblables  en  apparence  aux  boîtes  d'é- 
corce  de  bouleau  des  tribus  de  l'est;  les 
Sioux  se  faisaient  des  boîtes  à  gibier  en 
bois.  Les  objets  et  les  substances  que  pou- 
vaient gâter  un  choc  ou  l'humidité  néces- 
sitaient ordinairement  une  boîte  dont 
l'emploi  le  plus  commun  était  de  conser- 
ver des  plumes.  Les  tribus  des  Plaines  et 
quelques  autres  fabriquaient  des  par- 
flèches  ou  caisses  en  peau  crue,  presque 
aussi  rigides  que  des  boîtes  de  bois,  pour 
conserver  les  coiffures,  les  flèches,  etc.;  les 
Pimas,  les  Papagos  et  les  Mohaves  fai- 
saient des  boîtes-paniers  pour  les  plumes; 
les  Pueblos  employaient  une  boîte,  ordi- 
nairement creusée  dans  une  pièce  de  co- 
tonnier, pour  conserver  les  plumes  de  cé- 
rémonie. Les  Yuroks  de  la  Californie 
conservaient  leurs  objets  de  prix  dans 
des  boîtes  de  bois  cylindriques  et  en  deux 
sections.  Les  tribus  des  régions  boisées 
de  l'est  se  fabriquaient  des  boîtes  en 
écorce  de  bouleau.  Les  tribus  de  la  côte 
du  nord-ouest,  au  sud  jusqu'à  Washing- 
ton, construisaient  de  larges  coffres  en 
bois  pour  emmagasiner  des  aliments,  des 
vêtements,  etc.,  pour  cuire,  pour  mûrir  les 
oeufs  de  saumon,  pour  enfermer  les  morts, 
les  tambours  et  pour  autres  usages; 
ordinairement,  on  les  sculptait  ou  on  les 
décorait,  ou  les  deux.  Ces  tribus  faisaient 
aussi  de  longues  boîtes  comme  carquois 
de  flèches;  les  petites  boîtes  n'étaient  pas 
chose  aussi  commune  chez  elles  que  chez 
les  Esquimaux. 

Consultez  Boas,  Décorative  Art  of  the 
Indians  of  the  North  Pacific  Coast,  Bull. 
Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  ix,  no.  10,  1897; 
Kroeber  dans  Bull.  Am.  Mus.  Nat.  Hist., 
xvin,  pt.  1,  1902;  Nelson,  Eskimo  about 
Bering  Strait,  18th  Rep.  B.  A.  E.,  1899; 
Niblack,  Coast  Indians,  Rep.  Nat.  Mus. 
1888,  1890;  Stevenson  dans  2nd  Rep.  B. 
A.  E.,  18  83;  Swan,  Indians  of  Cape  Flat- 
tery  Smithson.  Cont.,  xvi,  1870;  Swanton, 
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dans  Meni.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  v,  pt.  1, 
1905.    (w.  h.) 

Bols.  L'Indien  faisait  de  nombreux  usa- 
ges du  bol;  il  servait  et  pour  les  plus  pe- 
tits besoins  de  l'alimentation  et  en  reli- 
gion. On  le  fabriquait  de  pierre,  spéciale- 
ment de  stéatite,  de  corne,  d'os,  de  co- 
quilles, de  peau,  de  bois  et  d'écorce.  Sou- 
vent les  bols  prenaient  la  forme  naturelle 
de  coquilles,  de  courages  et  de  nodules,  ou 
bruts  ou  plus  ou  moins  partiellement  re- 
modelés. L'emploi  des  bols  dans  la  prépa- 
ration et  la  présentation  de  la  nourriture 
est  traité  au  mot  Plats.  L'agriculture  pri- 
mitive se  servait  aussi  des  bols  pour  ré- 
colter, battre,  sécher  et  rôtir  le  grain  et 
aussi  pour  le  moudre.  Beaucoup  de  tri- 
bus se  faisaient  des  bols  de  noeuds  creu- 
sés par  le  feu  ou  avec  un  couteau.  L'us- 
tensile permanent  le  plus  ancien  des  tri- 
bus des  Plaines  était  un  bol  creusé  dans 
une  pierre.  Les  Pieds  Noirs  et  les  Chey- 
ennes  disent  que,  dans  les  tout  pre- 
miers temps,  ils  faisaient  bouillir  leur 
viande  dans  des  bols  faits  d'une  certaine 
pierre  tendre.  Les  Omahas  et  autres 
avaient  d'excellents  bols  en  bois,  leur 
beauté  consistant  dans  la  symétrie  du 
contour  et  dans  le  grain  des  racines  nou- 
euses dont  ils  les  fabriquaient.  Plusieurs 
tribus  indiennes  se  servaient  de  bols  dans 
les  jeux  de  hasard  et  de  divination.  A 
certaines  fêtes  des  Sioux  Wahpetons  et 
Sissetons  et  d'autres  tribus,  un  jeu  con- 
sistait à  lancer  d'un  bol  de  bois  un  disque 
en  noyau  de  prune.  Cela  requérait  beau- 
coup d'habileté  et  de  soin.  En  certain  cas, 
on  prescrivait  un  bol  spécial.  Les  Mic- 
macs attribuaient  des  pouvoirs  surnatu- 
rels à  quelques-uns  de  leurs  bols  et  croy- 
aient que  l'eau  demeurant  toute  la  nuit 
dans  des  bols  d'amusement  révélerait  par 
son  aspect  le  passé,  le  présent  et  le  futur. 
Certains  bols,  croyait-on,  avaient  une  mys- 
térieuse puissance  qui  se  ferait  sentir  sur 
les  personnes  s'en  servant  pour  manger 
ou  boire.  Des  bols  et  des  plateaux  clayon- 
nés  étaient  employés  par  les  Sioux,  les 
Cheyennes,  les  Arapahos  et  les  autres 
tribus  des  Plaines,  excepté  les  Siksikas, 
dans  le  populaire  jeu  de  la  semence.  Il 
semble  que  ce  soit  les  seuls  paniers  faits 
par  ces  tribus.    (Grinnell) 
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Bonne  Espérance.  Colonie  montagnaise 
sur  les  îles  et  la  terre  ferme  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  Esquimau  sur  la  rive 
nord  du  golfe  Saint-Laurent.  Quelques 
Naskapis  vivent  là  probablement. — 
Stearns,  Labrador,  264,  293,  1884. 

Boothroyds.  Groupe  d'Indiens  Ntlakya- 
pamuk  de  la  famille  Salishan  sur  la  ri- 
vière Fraser,  Col.-Brit.  Leur  nom  semble 
avoir  été  usité  pour  désigner  les  villages 
de  Spaim,  Kimus,  Tzaumuk,  Suk,  Nkatt- 
sim.  Pop.  de  158  en  1911.  (Can.  Ind.  Aff., 
pour  1911,  224.) 

Rouscoutton.  Le  groupe  de  Cris  le 
plus  au  nord,  vivant  en  1658-71  aux  en- 
virons des  rives  sud  de  la  Baie  d'Hudson. 
Selon  le  docteur  William  Jones,  les  Chip- 
pewas  appelaient  le  pays  extrême-nord 
des  Cris  Ininiwitôskwûning,  'au  coude  de 
l'homme',  et  Antâwât-otôskwùning,  'ils 
vivent  au  coude'.  Cet  àntâwât  est  pro- 
bablement le  préfixe  ordinaire,  dans  l'une 
ou  l'autre  forme,  du  nom  Bouscoutton. 

Ataouabouseatouek. — Rel.  Jés.,  1658,  21, 
1858.  Outaouoisbouscottous. — Tailhan,  Per- 
rot,  293,  note,  1864.  Outaouois,  Bouscouttous. 

— Prise  de  possession  (1671)  dans  Margry, 
Dec,  i,  97,  1875  (virgule  évidemment  une 
faute). 

Brant,  Joseph.  Voir  Thayendanegea. 

Buffle.  On  trouve  en  Alaska  et  en 
Géorgie  des  restes  des  premières  espèces 
de  bisons  mais  le  type  actuel  (Bison 
americanus)  se  trouvait  surtout  entre  les 
Rocheuses  et  les  Alléghanys.  Bien  qu'à 
l'est  on  trouve  des  traces  de  buffle  jus- 
qu'à Cavetown,  Md. — et  on  a  la  preuve 
documentaire  qu'il  s'en  est  trouvé  jusque 
sur  les  côtes  de  la  Géorgie — l'absence  de 
traces  dans  les  amoncellements  de  coquil- 
lages sur  les  rivages  de  l'Atlantique  sem- 
ble indiquer  qu'en  général  il  ne  se  trou- 
vait point  de  buffle  dans  cette  région 
bien  qu'il  ne  fût  pas  inconnu  de  tribus 
vivant  sur  les  rivières.  Le  premier  euro- 
péen à  connaître  le  bison  ou  le  buffle 
fut  Alvar  Nufiez  Cabeza,  vers  1530.  Il 
a  donné  la  description  de  l'animal  vivant 
en  liberté  dans  les  plaines  du  Texas.  A 
cette  époque  les  troupeaux  vivaient  au 
sud  du  Rio  Grande,  dans  le  nord-ouest  du 
Mexique,  dans  la  région  qui  est  aujourd'- 
hui à  l'est  le  Nouveau-Mexique,  l'Utah, 
l'Oregon,  le  Washington  et  la  Colombie- 
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Anglaise;  de  là,  traversant  les  montagnes 
au  grand  lac  des  Esclaves,  ils  erraient  dans 
les  vallées  des  rivières  Saskatchewan  et 
Rouge,  se  tenant  à  l'est  des  lacs  Winni- 
peg  et  Supérieur  et  au  sud  des  lacs  Michi- 
gan  et  Erie  dans  le  voisinage  de  Niagara; 
tournant  au  sud  vers  la  Pennsylvanie  et 
traversant  les  Alléghanys,  ils  se  répan- 
daient dans  l'ouest  du  Maryland,  de  la 
Virginie,  de  la  Caroline-Sud,  de  la  Caro- 
line-Nord, de  la  Géorgie  et  dans  le  nord 
du  Mississippi  et  de  la  Louisiane.  Dans 
cet  espace,  toutes  les  tribus  dépendaient 
surtout  du  buffle  pour  la  nourriture  et 
le  vêtement;  cette  dépendance  et  les  ha- 
bitudes de  l'animal  modifièrent  profondé- 
ment les  coutumes  des  tribus  et  leurs  rites 
religieux.  Cela  est  très  clairement  cons- 
taté chez  les  tribus  à  l'ouest  du  Mis- 
sissipi  où  les  peuples  étaient  en  constant 
contact  avec  les  muffles  durant  les  mi- 
grations d'hiver  et  d'été  des  grands  trou- 
peaux du  nord  et  du  sud.  Ces  grands 
troupeaux  se  composaient  d'innombrables 
petits  troupeaux  de  quelques  milliers  de 
têtes  chacun,  car  le  buffle  n'est  jamais 
seul  si  ce  n'est  par  accident.  Cette  cou- 
tume modifia  la  manière  de  chasser  et 
conduisit  à  l'organisation  de  groupes  de 
chasseurs  et  à  la  fixation  de  règles  pour 
donner  une  égale  chance  à  chaque  mem- 
bre d'un  groupe. 

Les  premiers,  historiens  disent  que,  chez 
les  tribus  à  l'est  du  Missouri,  le  parti  de 
chasseurs,  se  divisant  en  quatre  groupes, 
enfermait  dans  un  carré  le  troupeau 
choisi,  puis,  mettant  le  feu  à  l'herbe  de 
la  prairie,  poussait  le  troupeau  qui,  en- 
touré de  flammes,  était  massacré.  Les 
Indiens  contestent  cela  car,  disent-ils,  le 
seul  temps  où  l'herbe  pourrait  brûler  bien 
est  l'automme  et  à  cette  époque  l'on 
chasse  l'animal  aussi  bien  pour  la  four- 
rure que  pour  la  chair  et  le  feu  endom- 
magerait la  fourrure.  On  recourait  quel- 
quefois au  feu,  l'automme,  pour  chasser 
le  daim  de  la  prairie  à  la  forêt. 

Dans  le  nord,  on  bâtissait  avec  des 
troncs  d'arbres  liés  ensemble  et  consoli- 
dés au'  dehors  des  enclos  dans  lesquels 
les  troupeaux  étaient  poussés  et  tués. 
Quelquefois,  comme  sur  le  haut  Mississipi, 
un    chasseur    déguisé    sous    une    peau    de 


buffle  servait  de  leurre,  conduisant  le 
troupeau  vers  un  précipice  où  plusieurs 
buffles  se  tuaient  en  tombant  tête  pre- 
mière. Dans  les  plaines  du  Kansas  et  du 
Nebraska,  les  chasseurs  se  formaient  en 
cercle  autour  du  troupeau  puis,  se  ruant 
contre,  ils  tuaient  les  bêtes  à  coups  de 
flèches. 

D'ordinaire  toute  la  tribu  prenait  part 
à  la  chasse  d'été.  Comme  il  s'agissait 
d'obtenir  la  plus  grande  partie  de  l'ap- 
provisionnement en  chair  et  en  pelleteries, 
on  observait  certains  rites  religieux  du- 
rant le  temps  de  la  chasse.  La  "chase  à 
l'affût"  était  défendue  sous  peine  d'être 
fouetté  et  si  un  homme  faussait  com- 
pagnie à  la  chasse  pour  chasser  pour  son 
propre  compte,  par  là  brisant  un  trou- 
peau et  causant  une  perte  à  la  tribu,  il 
était  puni,  parfois  même  de  mort.  Ces 
dures  règles  étaient  en  vigueur  durant 
la  chasse  de  tribu  ou  de  cérémonie.  Cette 
chasse  avait  lieu  en  juin,  juillet  et  août 
alors  que  le  buffle  est  gras  et  a  le  poil 
souple,  la  chair  offrant  alors  la  meilleure 
nourriture  et  la  peau,  à  l'endroit  et  à 
l'envers,  se  préparant  alors  le  plus  facile- 
ment pour  la  confection  de  vêtements,  de 
cuirasses,  de  ballots,  de  sacs,  de  câbles, 
dé  raquettes,  de  tentes  et  de  couvertures 
pour  bateaux.  La  chair  était  coupée  en 
tranches  et  en  bandes  et  suspendue  à  une 
charpente  de  poteaux  pour  sécher  au 
soleil.  Quand  elle  était  suffisamment 
séchée,  on  pliait  les  tranches  et  on  les 
plaçait  dans  des  ballots  de  parflèche  pour 
les  conserver  pour  l'hiver.  Une  femelle 
donnait  45  livres  de  viande  sèche  et  50 
livres  de  pemmican  outre  la  moelle  qu'on 
conservait  dans  des  sacs  en  peau  et  la 
graisse  qu'on  coulait  dans  des  poches  de 
peau.  Les  tendons  de  l'animal  fournis- 
saient des  cordes  d'arc,  du  fil  pour  coudre 
et  des  fibres  pour  fabriquer  des  cordes.  On 
transformait  les  cornes  en  cuillers  et  en 
vaisseaux  pour  boire  et  les  têtes  servaient 
comme  tasses;  les  cornes  de  buffle  se 
portaient  aussi  comme  insignes  du  rang 
occupé.  Le  poil  du  buffle  était  tiss£  en 
reatas,  en  ceintures,  et  en  parures  per- 
sonnelles. Les  excréments  séchés  du  buf- 
fle, connus  chez  les  habitants  des  plai- 
nes, sous  le  nom  'd'écaillés  de  buffle' 
étaient  un  combustible  de  valeur. 
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Les  tribus  réglementaient  le  dépeçage 
de  l'animal  et  le  partage  de  sa  chair.  La 
peau  et  certaines  parties  de  la  carcasse 
appartenaient  à  l'homme  qui  avait  tué 
la  bète;  le  reste  se  divisait  comformément 
à  des  règles  établies  entre  les  aides:  ce 
qui  donnait  une  occasion  aux  pauvres 
et  aux  incapables  de  se  procurer  de  la 
nourriture.  Le  dépeçage  se  faisait  géné- 
ralement par  les  hommes  sur  le  champ, 
la  part  de  chaque  homme  étant  portée  à 
sa  tente  et  donnée  aux  femmes  comme 
leur  propriété. 

La  chasse  en  hiver  se  faisait  par  de 
petits  groupes  de  chasseurs,  indépendants 
mais  organisés,  non  sujets  aux  exactions 
rituelles  des  chasses  de  tribu.  Les  four- 
rures obtenues  à  cette  époque  servaient 
pour  les  lits  et  les  vêtements  lourds  et 
chauds.  La  nature  de  la  peau  du  buffle 
ne  permet  pas  un  fin  mégissage;  pour 
cette  raison,  on  l'employait  pour  de  gros- 
siers vêtements,  les  mocassins,  les  toits 
de  tente,  des  caisses  en  parflèche,  et  autres 
objets.  La  peau  des  génisses  tuées  en  au- 
tomne ou  de  bonne  heure  en  hiver  donnait 
la  plus  belle  peau. 

On  supposait  le  buffle  l'inspirateur  des 
médecins  qui  traitaient  les  blessures,  leur 
apprenant  en  rêve  où  trouver  les  herbes 
calmantes  et  la  manière  de  les  employer. 
Le  peuple  prit  un  très  grand  intérêt  au 
buffle  par  suite  des  multiples  bénéfices 
qu'il  en  retirait.  Il  est  représenté  comme 
un  gentil  totem;  on  parlait  en  termes 
flatteurs  de  son  aspect  et  de  ses  mouve- 
ments; ses  habitudes  donnèrent  les  noms 
des  mois;  il  devint  le  symbole  de  l'au- 
torité et  l'image  d'une  vie  longue  et 
utile;  il  y  avait  des  rites  en  son  honneur, 
des  fables  racontaient  sa  création,  et  les 
légendes  à  son  sujet  faisaient  les  délices 
des  jeunes  et  des  vieux.  La  disparition 
à  peu  près  complète  du  buffle  durant  le 
dernier  quart  du  19ème  siècle  fut  un 
coup  fatal  à  la  civilisation  des  tribus 
vivant  dans  le  régions  qu'il  habitait. 

Consultez  Allen,  Mem.  Geol.  Survey  of 
Kentucky,  i,  pt.  n,  1876;  Chittenden,  Pur 
Trade,  19  02;  Hornaday,  Rep.  Nat.  Mus. 
1887,  1889;  Relation  of  Alvar  Nufiez 
Cabeca  de  Caca,  trad.  B.  Smith,  1871; 
Winship,  Coronado  Expédition,  14th  Rep. 
B.  A.  E.,   1896.      (a.  c.  F.) 
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Businausee  ('fait  l'écho,'  de  bùsicawag, 
'écho',  se  rapportant  à  achiehâk,  grue). 
Un  clan  des  Chippewas. 

ïîus-in-as-see. — Warren,  Minn.  Hist.  Soc. 
Coll.,  v,  46,  1885.  Biw-in-aus-e. — Ibid.,  44. 
Bus-in-aus-e-wug. — Ibid.,    88    (pluriel). 

Cabbasagunti.  Petit  groupe  d'Indiens 
habitant  en  1807  dans  le  village  de  Saint- 
François,  sur  la  rivière  Saint-François, 
Québec,  où  on  les  nommait  Cabbasagun- 
tiacs,  c'est-à-dire,  'peuple  de  Cabassagun- 
tiquoke',  signifiant  'l'endroit  où  abonde 
l'esturgeon'.  La  forme  Cobbisseconteag 
a  été  remplacée  par  la  forme  moderne 
Cobbosseecontee  comme  le  nom  de  ce  qui 
fut  autrefois  l'étang  de  Winthrop  et  son 
débouché  dans  la  rivière  Kennebec,  dans 
le  comté  de  Kennebec,  Maine.  Ces  In- 
diens, rapporte  Kendall,  se  considéraient 
non  seulement  comme  les  habitants  de 
Cabbassaguntiquoke  mais  encore  comme 
les  véritables  cabassas  ou  esturgeons  parce 
qu'un  de  leurs  ancêtres,  ayant  déclaré 
qu'il  était  un  esturgeon,  sauta  dans  le 
ruisseau  et  ne  revint  jamais  à  la  forme 
humaine.  Ils  racontaient  qu'au  pied  des 
chutes  de  la  rivière  Cobbosseecontee  la 
hache  d'un  puissant  manitou  avait  taillé 
la  pierre,     (j.  n.  b.  h.) 

Cabbassaguntiac. — Kendall,  Travels,  m,  124, 
1809.  Cabbassaguntiquoke. — Ibid.,  (lieu  de 
leur  ancien  établissement). 

Cahiague.  Village  huron  dans  Onta- 
rio où  les  Jésuites  avaient  la  mission  de 
Saint- Jean-Baptiste  en  1640. 

Cahiagué. — Champlain  (1615),  Œuvres,  iv, 
29,  1870.  S.  Iean  Baptiste. — Rel.  Jés.,  1640, 
90,  1858. 

Calendriers.  Bien  que  les  tribus  civi- 
lisées du  Mexique  et  de  l'Amérique  cen- 
trale eussent  des  méthodes  très  perfec- 
tionnées de  calculer  le  temps,  les  In- 
diens au  nord  du  Mexique  n'avaient  point 
dépassé  les  plus  simples  rudiments.  L'al- 
ternation  du  jour  et  de  la  nuit,  les  chan- 
gements de  lunes  et  de  saisons  consti- 
tuaient les  bases  de  leur  système.  Le 
bourgeonnement,  l'apparition  des  fleurs, 
des  feuilles,  et  des  fruits  dans  les  végé- 
taux, la  naissance,  la  croissance,  et  le 
dépérissement  des  annuelles,  la  mue,  la 
migration,  les  accouplements,  etc.,  des  ani- 
maux et  des  oiseaux  servaient  à  indiquer 
les  progrès  des  saisons.  On  différait  sur  les 
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divisions  du  jour;  beaucoup  de  tribus  ad- 
mettaient quatre  périodes  diurnales — le 
lever  et  le  coucher  du  soleil,  la  lune  et 
minuit — tandis  que  les  jours  complets 
étaient  généralement  comptés  tant  de 
nuits  ou  de  sommeils.  On  comptait  gé- 
néralement les  années,  spécialement  dans 
le  nord,  par  tant  d'hivers  ou  tant  de 
neiges,  mais  dans  les  états  du  Golfe,  où 
la  neige  est  rare  et  la  chaleur  de  l'été 
l'élément  principal,  le  terme  pour  l'an- 
née avait  quelque  rapport  à  cette  saison 
ou  à  la  chaleur  du  soleil.  En  général,  on 
connaissait  les  quatre  saisons — printemps, 
été,  automne  et  hiver — et  elles  avaient  des 
noms  spécifiques  mais  les  phénomènes  de 
la  nature  qui  les  déterminaient  et  d'où 
venaient  leurs  noms  variaient  avec  la  la- 
titude et  la  région  et  selon  que  la  tribu 
s'adonnait  à  la  chasse  ou  à  l'agriculture. 
Quelques  auteurs  disent  que  les  Indiens 
de  la  Virginie  divisaient  l'année  en  cinq 
saisons:  (1)  Le  bourgeonnement  du  prin- 
temps; (2)  la  saison  où  les  blés  épient; 
(3)  l'été,  ou  le  plus  haut  soleil;  (4)  la 
récolte  du  blé  ou  la  chute  des  feuilles; 
(5)  l'hiver,  (cohonlc).  Selon  Mooney,  les 
Cherokees  et  la  plupart  des  tribus  du  sud- 
ouest  divisaient  l'année  en  cinq  saisons. 
Swanton  et  Boas  affirment  que  certaines 
tribus  de  la  côte  nord-ouest  partageaint 
l'année  en  deux  parties  égales,  chacune 
ayant  six  mois  ou  six  lunes,  l'été  durant 
d'avril  à  septembre  et  l'hiver  d'octobre  à 
mars.  Beaucoup  de  tribus  faisaient  com- 
mencer l'année  à  l'équinoxe  du  printemps, 
d'autres  à  l'automne,  les  Kiowas,  vers  le 
1er  octobre,  les  Hopis  avec  "le  nouveau 
feu"  en  novembre,  les  Takullis  en  jan- 
vier, etc.  La  plus  importante  divisîon  du 
temps  pour  les  Indiens  au  nord  du  Mexi- 
que était  la  lune  ou  mois;  ils  commen- 
çaient à  compter  cette  période  avec  la 
nouvelle  lune.  En  autant  qu'on  le  sait, 
dans  le  passé,  on  ne  considérait  pas  uni- 
versellement les  lunes  corrélativement  à 
l'année.  Où  l'on  tenta  d'établir  la  corré- 
lation, afin  que  les  lunes  eussent  un  rap- 
port fixe  avec  les  saisons,  12  fut  le  nom- 
bre ordinairement  choisi,  mais  quelques 
tribus,  comme  celles  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  les  Cris,  et  quelques  autres, 
comptaient  13.  Le  système  des  Kiowas, 
bien  qu'il  compte  12  lunes  à  l'année, 
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offre  la  particularité  d'une  demi-lune 
dans  l'une  des  quatre  inégales  saisons  et 
de  l'autre  demie  dans  la  saison  suivante, 
l'année  commençant  ainsi  avec  la  der- 
nière moitié  de  la  lune.  Chez  les  Zunis, 
la  moitié  des  mois  n'ont  pas  de  noms  et 
la  moitié  en  ont.  L'année  est  appelée 
'passage  du  temps',  les  saisons,  les  'pas' 
de  l'année,  et  les  mois,  les  croissants,  pro- 
bablement parce  que  chacun  commence 
avec  la  nouvelle  lune.  La  nouvelle  année 
est  nommée  'demi-voyage  du  soleil',  c'est- 
à-dire,  la  moitié  du  parcours  du  soleil 
entre  un  solstice  d'été  et  l'autre;  s'il  se 
produit  vers  le  19  décembre,  c'est  ordi- 
nairement le  début  d'une  courte  saison 
de  grande  activité  religieuse.  Les  pre- 
miers six  mois  ont  des  noms  définis  et 
appropriés,  les  autres,  bien  que  nommés 
'mois  sans  nom'  sont  appelés,  en  discours 
rituel,  Jaune,  Bleu,  Rouge,  Blanc,  Ba- 
riolé et  Noir  d'après  les  couleurs  des  bâ- 
tons de  prières  sacrifiés  à  tour  de  rôle,  au 
plein  de  chaque  lune,  aux  dieux  du  nord, 
de  l'ouest,  du  sud.  de  l'est,  du  zénith,  du 
nadir,  respectivement  représentés  par  ces 
couleurs.  (Cushing  dans  Millstone,  ix,  58, 
avril  1884).  Certaines  tribus  paraissent 
avoir  tenté  de  trouver  une  compensation 
au  surplus  de  jours  de  l'année  solaire. 
Carver  (trav.,  160,  1796),  parlant  des 
Sioux  ou  des  Chippewas,  dit  qu'après 
trente  lunes,  ils  ajoutaient  une  lune  sup- 
plémentaire qu'ils  appelaient  lune  perdue. 
Les  Haidas  intercalaient  autrefois  ce 
qu'ils  appelaient  un  "mois  intermédiaire" 
parce  qu'ils  le  plaçaient  entre  les  deux 
périodes  en  lesquelles  ils  partageaient 
l'année;  il  est  probable  qu'ils  l'omettaient 
quelquefois  pour  rectifier  le  calendrier. 
(Swanton,  Am.  Anthrop.,  v,  331,  1903). 
Les  Cris  comptaient  12  y2  lunes  à  l'année, 
ajoutant  une  lune  à  la  fin  de  chaque 
deuxième  année,  moitié  comptée  dans 
l'année  précédente  et  moitié  dans  l'an- 
née suivante,  un  peu  comme  les  Kiowas. 
Les  Indiens  calculaient  généralement  leur 
âge  par  quelque  événement  ou  phéno- 
mène remarquable  dont  ils  se  rappelaient; 
mais  peu  d'Indiens  d'âge  mûr  pouvaient 
dire  leur  âge  avant  d'avoir  appris  du 
blanc  sa  méthode  de  compter  le  temps. 
Les  Indiens  se  servaient  quelquefois  de 
bâtons  qu'ils  entaillaient  pour  compter  le 
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temps.  Les  plus  anciens  chez  les  Pimas 
(Russell  dans  Am.  Anthrop.,  v,  76,  1903) 
datent  de  l'orage  météorique  de  1833,  re- 
marquable date  de  repère  dans  le  cal- 
cul du  temps  par  les  Indiens.  Certaines 
tribus  du  nord-ouest  gardent  un  registre 
des  événements  au  moyen  de  figures  sym- 
boliques et  de  pictographies.  Un  de  ces 
registres  est  un  long  calendrier  histo- 
rique appelé  "Calcul  de  l'hiver  par  le 
chien  solitaire",  peint  sur  une  robe  de 
buffle,  trouvé  chez  les  Dakotas,  et  dont 
les  dessins  couvrent  une  période  de  71 
ans  à  compter  de  1800.  (Mallery  dans 
lOème  Rap.  B.  A.  E.).  Le  calendrier  his- 
torique des  Kiowas,  décrit  par  Mooney 
dans  le  17ème  Rap.  B.  A.  E.,  en  consti- 
tue une  autre  série,     (c.  t.) 

Calumet.  (Forme  normande-française 
du  bon  français  chalumet,  un  analogue  de 
chalumeau  pour  chalemeau,  en  vieux  fran- 
çais, chalemel,  en  provençal,  caramel,  tube, 
pipe,  roseau,  flûte,  spécialement  flûte 
de  berger;  en  espagnol,  caramillo,  flûte; 
en  anglais,  shawm;  en  bas  latin,  calamellus, 
diminutif  du  latin  calamus,  roseau).  L'une 
ou  l'autre  de  deux  hampes  de  roseau  ou 
de  bois,  d'une  haute  signification  symbo- 
lique, de  2  pouces,  épaisse  de  %  de  pouce, 
longues  de  18  pouces  à  4  pieds,  l'une  re- 
présentant le  mâle,  l'autre  la  femelle,  or- 
dinairement perforées  pour  donner  pas- 
sage au  souffle  ou  à  l'esprit,  peintes  de 
diverses  couleurs  symboliques  et  décorées 
de  divers  objets  symboliques,  pouvant 
avoir  ou  n'avoir  pas  une  pipe  en  forme 
de  bol  pour  contenir  du  tabac  dont  on 
offrait  la  bienveillante  fumée  aux  dieux 
en  offrande  sacrée.  Dans  les  temps  mo- 
dernes, ce  terme  contenait  ordinairement 
la  pipe.  Les  couleurs  et  le  degré  d'or- 
nementation variaient  quelque  peu  d'une 
tribu  à  l'autre  et  dans  une  large  mesure 
étaient  déterminés  par  les  raisons  d'em- 
ployer le  calumet.  D'après  les  maigres 
descriptions  qu'on  a  du  calumet  et  de 
son  emploi,  il  semblerait  qu'il  a  une  his- 
toire symbolique  et  rituelle  indépendante 
de  celle  de  la  pipe  et  que  quand  la  pipe  fut 
transformée  en  autel  pour  sacrifier  du 
tabac  aux  dieux  son  adaptabilité  la  fit 
combiner  avec  les  hampes  du  calumet 
déjà  un  important  symbole.  Il  devint  par 
là    l'un    des    objets   les    plus    chers    à   la 
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profonde  vénération  des  Indiens  de  l'Amé- 
rique du  Nord.  Comme  les  couleurs  et 
les  autres  décorations  de  la  hampe  re- 
présentaient en  symboles  les  différents 
dieux  qui  dominaient  dans  le  panthéon 
indien,  il  s'en  suit  que  le  symbolisme  du 
calumet  et  de  la  pipe  représente  un  vé- 
ritable conseil  exécutif  des  dieux.  De 
plus,  dans  quelques-unes  des  longues  cé- 
rémonies où  s'imposait  ce  symbolisme  il 
était  nécessaire  d'employer  les  deux  ham- 
pes parce  que  l'une  avec  ses  couleurs  et 
ornementations  accessoires,  représentait 
le  pouvoir  créateur  mâle  et  ses  aides  et 
était  dénommée  mâle,  la  paternité  de  la 
nature;  l'autre,  avec  ses  couleurs,  et  ses 
ornementations  nécessaires,  représentait 
le  pouvoir  femelle  reproducteur  et  ses 
aides  et  était  dénommée  femelle,  la 
maternité  de  la  nature. 

Les  ambassadeurs  et  les  voyageurs  em- 
ployaient le  calumet  comme  passe-port; 
il  servait  dans  les  cérémonies  dont  le  but 
était  de  se  concilier  les  nations  étrangères 
et  hostiles  et  de  conclure  une  paix  dura- 
ble; pour  la  ratification  d'une  alliance 
avec  des  tribus  amies;  pour  obtenir  un 
temps  favorable  aux  expéditions;  pour 
provoquer  la  pluie  désirée;  pour  attester 
4es  contrats  et  des  traités  qu'on  ne  pou- 
vait violer  sans  s'attirer  la  colère  des 
dieux.  Des  préceptes  religieux  et  l'ex- 
emple enseignaient  l'emploi  du  calumet. 
Une  danse  et  un  chant  sont  devenus  con- 
nus sous  le  nom  de  danse  et  de  chant  du 
calumet;  on  les  employait  ensemble  com- 
me une  invocation  à  un  ou  plusieurs 
dieux.  En  nommant  durant  le  chant  les 
âmes  de  ceux  contre  qui  on  allait  faire 
la  guerre,  on  supposait  que  ces  personnes 
mourraient  aux  mains  de  celui  qui  les 
nommait.  La  danse  et  le  chant  se  fai- 
saient plutôt  en  honneur  du  calumet  qu'a- 
vec le  calumet.  L'homme,  dont  la  femme 
était  enceinte,  avait  défense  de  fumer, 
de  crainte  que  l'enfant  et  elle  vinssent  à 
périr  durant  l'enfantement.  On  se  ser- 
vait encore  du  calumet  pour  chasser  le 
mal  et  obtenir  le  bien.  Quelques-uns, 
pour  se  concilier  la  faveur  des  dieux,  sa- 
crifiaient quelques  animaux  en  leur  hon- 
neur; comme  la  nourriture  visible  n'était 
pas  visiblement  consommée  par  les  dieux, 
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ils  la  mangeaient  et  chantaient  et  dan- 
saient en  l'honneur  du  calumet. 
m******** 
Hennepin  a  donné  la  description  sui- 
vante du  calumet:  "Le  tuyau,  ordinaire- 
ment long  de  deux  pieds  et  demi,  est  fait 
d'un  roseau  assez  fort,  orné  de  plumes 
de  toutes  couleurs,  maintenues  entre 
elles  par  des  noeuds  en  cheveux  de  fem- 
me. Ils  y  nouent  les  deux  ailes  de  l'oi- 
seau le  plus  curieux  qu'ils  puissent  trou- 
ver, ce  qui  donne  à  leur  calumet  passa- 
blement l'aspect  du  sceptre  de  Mercure 
ou  de  cette  baguette  que  portaient  autre- 
fois les  embassadeurs  quand  ils  allaient 
délibérer  de  la  paix.  Ils  engainent  ce 
roseau  dans  le  cou  d'oiseaux  nommés 
huards,  aussi  gros  que  nos  oies  et  tache- 
tés de  noir  et  de  blanc,  ou  d'une  sorte  de 
canards  qui  font  leurs  nids  dans  les  ar- 
bres, bien  que  l'eau  soit  leur  élément  na- 
turel, et  dont  les  plumes  sont  de  diffé- 
rentes couleurs.  Chaque  nation  décore  le 
calumet  comme  il  lui  plaît,  selon  son  goût 
et  les  oiseaux  de  son  pays. 
********* 

Charlevoix  (1721)  nous  apprend  que 
le  calumet  est  simplement  la  tige  ou  la 
hampe  de  ce  qu'on  appelle  communément 
la  pipe-calumet;  que,  dans  celles  fabri- 
quées pour  les  cérémonies  publiques,  cette 
hampe  est  très  longue  et  'de  bois  léger, 
peinte  de  différentes  couleurs,  ornée  de 
têtes,  de  queues,  d'ailes  et  de  plumes  des 
plus  beaux  oiseaux',  lesquels,  croit-il,  ne 
servaient  'que  pour  l'ornementation'  plu- 
tôt que  comme  symboles;  que  chez  les 
nations  qui  se  servent  du  calumet,  il  est 
aussi  sacré  que  le  sont  les  ceintures  et 
les  coridons  de  wampum  chez  les  nations 
qui  se  servent  de  ces  objets;  que  la  tradi- 
tion chez  les  Pawnees  prétend  que  le  ca- 
lumet est  un  don  du  soleil;  que  les  tribus 
du  sud  et  de  l'ouest  font  un  usage  plus 
fréquent  du  calumet  que  celles  de  l'est 
et  du  nord  et  «qu'on  l'emploie  plus  fré- 
quemment pour  la  paix  que  pour  la 
guerre.  Il  dit  que  si  le  calumet  est  offert 
et  accepté,  c'est  la  coutume  de  fumer  avec 
le  calumet;  on  regarde  comme  sacrés  et 
inviolables  les  engagements  ainsi  contrac- 
tés, cela  en  autant  que  les  choses  hu- 
maines sont  inviolables.  Perrot  dit  aussi 
que  les  Indiens  croyaient  que  le  soleil 
21  A—  6y2 


avait  donné  le  calumet  aux  Pawnees. 
Les  Indiens  enseignent  que  la  violation 
d'un  tel  engagement  n'échappe  jamais  à 
son  châtiment.  Dans  l'ardeur  du  combat, 
si  un  combattant  offrait  le  calumet  à  son 
adversaire  et  si  celui-ci  venait  à  l'accepter, 
les  armes  tombaient  immédiatement  à 
terre;  mais  on  était  libre  d'accepter  ou 
de  refuser  le  calumet  offert.  Il  y  a  des 
calumets  pour  différents  genres  d'engage- 
ments publics  et  quand  de  tels  événements 
se  produisent  il  y  a  d'ordinaire  échange 
de  calumets,  procédé  qui  rend  le  contrat 
sacré. 

Quand  on  se  préparait  à  la  guerre,  on 
teignait  en  rouge  non  seulement  la  hampe 
mais  encore  les  plumes  qui  l'ornaient; 
mais  les  plumes  sur  un  côté  seulement 
pouvaient  être  rouges.  On  prétend  que 
dans  certains  cas  on  pouvait  d'après  la 
disposition  des  plumes  dire  à  quelle  na- 
tion le  calumet  allait  être  présenté.  En 
fumant  le  calumet  ensemble,  les  parties 
contractantes  entendaient  prendre  le  so- 
leil et  les  autres  dieux  à  témoins  des  obli- 
gations mutuelles  qu'elles  assumaient; 
c'était  aussi  la  garantie  que  l'une  et  l'au- 
tre y  seraient  fidèles.  Cela  se  faisait  en 
soufflant  la  fumée  vers  le  ciel,  vers  les 
quatre  coins  du  monde,  vers  la  terre, 
avec  invocation  adaptée  à  la  circonstance. 
La  grandeur  et  l'ornementation  des  calu- 
mets offerts  à  des  personnes  de  distinc- 
tion dans  des  circonstances  importantes 
sont  adaptées  aux  exigences  des  cas. 
Quand  on  entend  employer  le  calumet 
pour  un  traité  d'alliance  contre  une 
troisième  tribu,  on  peut  peindre  sur 
la  hampe  un  serpent  ou  quelque  autre  des- 
sin indiquant  le  motif  de  l'alliance. 

Il  y  avait  des  calumets  pour  le  com- 
merce et  la  traite,  pour  d'autres  buts 
sociaux  ou  politiques;  mais  les  plus  im- 
portants étaient  ceux  qui  signifiaient  la 
guerre  et  qui  indiquaient  la  paix  et  la 
fraternité.  Il  était  cependant  de  néces- 
sité vitale  qu'on  les  pût  distinguer  à 
l'instant  pour  que  par  ignorance  et 
inattention  on  ne  fût  point  la  victime  de 
la  fraude.  En  général,  les  Indiens  pré- 
féraient ou  n'osaient  pas  violer  ouverte- 
ment la  foi  engagée  par  le  calumet  et 
cherchaient  à  tromper  la  victime  choisie 
par   l'emploi   d'un   faux   calumet   de  paix 
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dans  le  but  de  faire  retomber  sur  la  vic- 
time une  partie  des  conséquences.  Un 
jour,  une  bande  de  Sioux  qui  voulaient 
la  perte  de  quelques  Indiens  et  de  leurs 
protecteurs,  un  officier  français  et  ses 
hommes,  leur  présentèrent,  sous  prétexte 
d'amitié,  12  calumets,  apparemment  de 
paix;  mais  l'officier,  très  au  courant  de 
ces  coutumes  et  dont  le  nombre  de  calu- 
mets offerts  avait  éveillé  les  soupçons, 
consulta  un  fin  Indien  qui  faisait  partie 
de  sa  troupe  et  celui-ci  découvrit  que 
la  12ème  hampe  n'était  pas  enveloppée  de 
cheveux  comme  les  autres  et  qu'on  y 
avait  gravé  la  figure  d'une  Vipère  s'en- 
roulant  autour.  On  fit  comprendre  à 
l'officier  que  cela  cachait  une  trahison 
de  la  part  des  Sioux,  dont  le  complot  fut 
ainsi  déjoué. 

L'emploi  du  calumet,  quelquefois  ap- 
pelé 'pipe  de  la  paix'  et  'pipe  de  la  guerre' 
était  généralement  très  répandu  dans  la 
vallée  du  Mississipi.  On  l'a  constaté  chez 
les  Potawatomis,  les  Cheyennes,  les 
Shoshonis,  les  Pawnees,  les  Loups,  les 
Piegans,  les  Santees,  les  Yanktonais,  les 
Sihasapas,  les  Kansas,  les  Siksikas,  les 
Corbeaux,  les  Cris,  les  Skitswishs,  les  Nez 
Percés,  les  Illinois,  les  diiekasaws,  les 
Choctaws,  les  Chitimachas,  les  Chippe- 
was,  les  Winnebeagos  et  les  Natchez. 
Dans  l'Ohio,  dans  la  vallée  du  Saint-Lau- 
rent et  plus  au  sud  on  ne  constate  pas 
aussi  clairement  son  emploi. 

Pour  plus  de  détails,  consultez  Charle- 
voix,  Journal,  1761;  Dorsey,  3rd  Rep.  B. 
A.  E.,  1885;  Fletcher,  22nd  Rep.  B.  A.  E., 
1904;  Jesuit  Relations  and  Allied  Docu- 
ments, Thwaites  éd.,  i-lxxiii,  1896-1901; 
Lafitau,  Mœurs  des  Sauvages,  1724;  Le 
Page  du  Pratz,  Hist.  de  la  Louisiane, 
17  5  8;  Lesueur,  La  Danse  du  Calumet, 
Les  Soirées  Canadiennes,  iv,  1864;  Mc- 
Guire,  Rep.  Nat.  Mus.  1897,  1899;  Per- 
rot,  Mémoire,  1864;  Relations  des  Jésui- 
tes, i-iii,  1858.      (j.  N.  B.  H.) 

Camas.  Toute  espèce  de  plantes  ap- 
partenant au  genre  Quamasia  (Camassia 
de  certains  auteurs  récents),  spécialement 
Quamasia  quamash;  aussi  le  bulbe  comes- 
tible de  ces  plantes.  La  fleur  du  camas 
est  ordinairement  bleue;  sous  d'autres 
rapports,  il  ressemble  beaucoup  à  l'hya- 
cinthe sauvage;  les  Canadiens-français  le 
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nomment  à  tort  pomme  blanche  ou  pom- 
me des  prairies.  Les  bulbes,  qui  étaient 
un  des  principaux  aliments  de  plusieurs 
tribus  de  la  côte  nord-ouest,  sont  encore 
beaucoup  employées;  elles  sont  préparées 
par  une  longue  cuisson  à  la  vapeur.  Le  ca- 
mas se  trouve  de  l'ouest  du  Washington 
et  de  l'Orégon,  au  nord  de  la  Californie 
et  de  la  Colombie-Britannique  et  à  l'est 
jusqu'aux  Montagnes  Rocheuses.  On  en 
faisait  un  très  grand  usage  dans  les  val- 
tées  du  bassin  de  la  haute  Colombie.  Le 
mot,  aussi  épelé  camass,  quamash,  kamass, 
quamlsh,  et  d'autres  manières,  vint  à  l'an- 
glais par  le  jargon  Chinook.  Son  origine 
première  est  charnas,  signifiant  'doux' 
dans  la  langue  des  Nootkas,  de  l'île  Van- 
couver. Les  camas  des  prairies  du  ver- 
sant ouest  des  Rocheuses  ont  été  long- 
temps renommés.  L'habitude  de  se  nour- 
rir de  sa  racine  a  donné  au  rat  camas  son 
nom.  Le  camas  a  aussi  donné  son  nom  à 
des  villages  dans  le  comté  de  Frémont, 
Idaho;  le  comté  de  Missoula,  Mont.;  le 
comté  de  Clarke,  Wash.;  à  la  vallée  Ca- 
mas dans  le  comté  de  Douglas,  Orégon,  à 
la  ville  de  Kamas,  dans  le  comté  de  Sum- 
mit,  Utah.  Le  nom  latin  de  la  plante  a 
aussi  conservé  l'appellation  indienne. 
(a.  r.  c.     F.  v.  c.) 

Campement  et  cercles  de  camps.  Cha- 
que tribu  de  l'Amérique  du  Nord  récla- 
mait comme  son  pays  une  certaine  locali- 
té et  vivait  en  communautés  ou  en  vil- 
lages le  long  de  ses  terrains  de  chasse. 
Comme  tous  les  peuples  de  l'intérieur  des 
terres  comptaient  en  grande  partie  pour 
leur  alimentation  sur  les  pastelles,  les 
grains,  les  racines,  la  capture  du  saumon 
quand  il  remontait  les  rivières,  et  sur  la 
chasse  pour  la  viande  et  le  vêtement, 
ils  campaient  dans  des  abris  improvisés 
ou  des  demeures  portatives  durant  une 
grande  partie  de  l'année.  .  Ces  demeures 
étaient  les  abris  de  broussailles,  les 
maisons  de  nattes,  et  les  'huttes  d'écorce 
de  bouleau  des  tribus  des  bois  et  la 
tente  en  peau  des  tribus  des  plaines. 
Les  nattes  en  jonc  de  différentes 
grandeurs,  tissées  par  les  femmes,  étaient 
roulées  en  un  long  paquet  quand 
un  parti  voyageait.  La  charpente  oblon- 
gue  était  faite  de  jeunes  plants  liés  entre 
eux  par  des  fibres  d'écorce.      Les  nattes 
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les  plus  longues  et  les  plus  larges  étaient 
fixées  au  côté  extérieur  de  la  charpente 
pour  constituer  des  murs  et  les  plus  pe- 
tites étaient  renvoyées  dessus  pour  con- 
stituer un  toît  à  l'épreuve  de  la  pluie. 
On  laissait  une  ouverture  au  centre  pour 
permettre  à  la  fumée  du  feu  central  de 
s'échapper.  Pour  une  tente  en  peau,  les 
hommes  taillaient  et  préparaient  10  à  20 
poteaux  qu'on  conservait  d'année  en  an- 
née. Mégir,  tailler,  ajuster,  coudre  la 
couverture  de  peau  et  monter  la  tente, 
c'était  la  tâche  spéciale  des  femmes.  Au 
début,  les  chiens  transportaient  les  ten- 
tes à  longs  poteaux  au  moyen  de  travois 
mais  dans  la  suite  elles  le  furent  par  des 
petits  chevaux. 

Les  chasses  et  les  expéditions  de  guerre 
étaient  plus  ou  moins  organisées.  Le 
chef  était  généralement  la  tête  de  la  fa- 
mille ou  d'un  groupe  de  parents,  ou  il 
était,  avec  certaines  cérémonies,  élu  à  ce 
poste.  Il  décidait  du  chemin  à  parcou- 
rir durant  la  journée  et  du  lieu  de  cam- 
pement pour  la  nuit.  Comme  toute  pro- 
priété, sauf  les  vêtements  personnels  de 
l'homme,  ses  armes  et  ses  chevaux  de 
course,  appartenait  à  la  femme,  le  soin 
lui  en  incombait  durant  l'expédition.  Dans 
les  chasses  des  tribus,  les  vieillards,  les 
femmes  et  les  enfants,  les  ponies  avec 
leur  fardeau,  constituaient  l'élément  lent 
du  corps  en  marche;  il  était  défendu  de 
chaque  côté  par  les  guerriers  qui  allaient 
au  pas  ou  au  trot,  chargés  seulement  de 
leurs  armes.  Les  détails  du  camp  rele- 
vaient du  contrôle  des  femmes,  excepté 
dans  les  expéditions  de  guerre  où  les 
hommes  faisaient  ce  travail. 

Quand  on  arrivait  au  lieu  du  campe- 
ment, on  dressait  les  maisons  de  nattes 
de  la  façon  qui  convenait  le  mieux  au 
groupe  familial  mais  les  tentes  de  peaux 
se  dressaient  en  cercle,  près  de  voisins  pa- 
rents. Si  on  appréhendait  une  attaque 
de  l'ennemi,  les  ponies  et  les  autres  objets 
de  valeur  étaient  placés  dans  l'espace 
formé  par  le  cercle  de  tentes.  On  entre- 
prenait souvent  de  longs  voyages  pour 
visiter  des  amis  ou  pour  des  rites  entre 
tribus.  Durant  la  marche  et  dans  les 
campements,  les  hommes  se  tenaient 
tous  ensemble  sous  la  conduite  du  chef, 
mais  quand  on  approchait  de  la  destina- 


tion, le  parti  faisait  halte  et  déléguait  un 
ou  deux  jeunes  gens  avec  un  petit  paquet 
de  tabac  pour  annoncer  son  approche  aux 
chefs  du  village.  Pendant  l'absence  des 
ambassadeurs,  la  prairie  se  transformait 
en  une  vaste  salle  de  toilette;  les  hommes, 
les  femmes  et  les  enfants  secouaient  la 
poussière  du  voyage,  peignaient  leur  vi- 
sage et  revêtaient  leurs  plus  beaux  vête- 
ments pour  être  en  état  de  recevoir  l'es- 
corte qu'on  envoyait  toujours  souhaiter 
la  bienvenue  aux  hôtes. 

Quand  les  tribus  du  pays  du  buffle 
faisaient  leurs  chasses  annuelles,  des  rites 
en  accompagnaient  chaque  période,  depuis 
les  rites  du  début,  lors  du  choix  du  chef, 
en  passant  par  ceux  du  voyage,  jusqu'aux 
rites  de  remerciement  qui  clôturaient  l'ex- 
pédition. La  longue  procession  avait  une 
escorte  de  guerriers  choisis  par  les  chefs 
pour  leur  courage  et  leur  loyauté.  Ils 
faisaient  la  police  afin  de  prévenir  tout 
vagabondage  qui  pourrait  devenir  un 
danger  pour  les  individus  ou  pour  la  tri- 
bu; ils  empêchaient  toute  chasse  privée, 
car  elle  pouvait  jeter  le  désordre  dans  un 
troupeau  se  trouvant  dans  les  alentours. 
Dans  les  chasses  annuelles,  les  tribus 
campaient  en  cercle  et  maintenaient  leurs 
divisions  politiques;  le  cercle  avait  sou- 
vent un  diamètre  d'un  quart  de  mille  et 
plus.  Quelquefois  le  camp  avait  la  forme 
de  cercles  concentriques,  chaque  cercle 
représentant  un  groupe  politique  parent. 
Les  Dakotas  s'appellent  eux-mêmes  'les 
feux  des  sept  conseils'  et  disent  qu'autre- 
fois ils  campaient  en  deux  groupes,  l'un 
composé  de  4  et  l'autre  de  3  cercles  con- 
centriques. Les  Omahas  et  leurs  pro- 
ches parents  campaient  en  cercle  durant 
les  grandes  chasses  annuelles  au  buffle 
et  durant  les  grands  rites  de  tribus.  Cha- 
cun des  10  clans  des  Omahas  avait  sa 
place  inamovible  dans  l'alignement.  Les 
femmes  de  chaque  clan  savaient  où  al- 
laient leurs  tentes  et  quand  on  arrivait  au 
lieu  de  campement  chacune  conduisait  ses 
ponies  au  lieu  propre  de  sorte  que  quand 
toutes  les  tentes  de  la  tribu  avaient  été 
dressées  chaque  clan  se  trouvait  au  rang 
prévu  par  les  règlements  se  rattachant  à 
d'anciennes  croyances  et  coutumes.  Pour 
les  cérémonies  particulières;  spéciale- 
ment la  grande  danse  annuelle  du  soleil, 
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(q.  v.),  les  Kiowas,  les  Cheyennes  et 
autres  campaient  dans  un  cercle  formé 
des  différents  groupes  politiques  dans  un 
ordre  fixe  et  régulier. 

Le  cercle  de  tribu,  chaque  segment  se 
composant  d'un  clan,  d'un  groupe,  d'une 
bande,  constituait  un  tableau  vivant  de 
l'organisation  de  la  tribu  et  des  respon- 
sabilités. Il  marquait  au  spectateur  la  po- 
sition relative  des  groupes  de  parents  et 
leur  interdépendance,  et  quant  au  main- 
tien de  l'ordre  et  du  pouvoir  à  l'intérieur 
et  quant  à  la  défense  contre  les  ennemis 
du  dehors,  tandis  que  l'ouverture  du 
côté  est  et  la  position  des  tentes  pour  les 
cérémonies  rappelaient  les  rites  religieux 
et  les  obligations  qui  réunissaient  en  un 
tout  compact  les  différentes  parties. 

Voir  Dorsey,  3rd  et  15th  Reps.  B.A.E.; 
Fletcher,  Publ.  Peabody  Mus.;  Matthews 
5th  Rep.  B.  A..E.;  Mooney,  14th  et  17th 
Reps.  B.  A.  E.      (a.  f.  c.) 

Canada.  Huronf  kanàda,  'village',  'co- 
lonie',— Cartier).  Terme  employé  pour 
désigner  tous  les  Indiens  du  Canada  et 
aussi  par  les  premiers  historiens  dans  un 
sens  plus  restreint.  Cartier  donne  le  chef 
de  Stadaconé  (Québec)  comme  le  roi  du 
Canada  et  applique  le  nom  Canada  à  toute 
la  région  adjacente.  Ses  vocables  indi- 
quent qu'un  peuple  iroquois  (huron)  vi- 
vait là.  Les  premiers  écrivains  français 
employaient  le  terme  Canadiens  pour  dé- 
signer les  Algonquins  qui  habitaient  les 
rives  du  Saint-Laurent  ou  près  d'elles, 
spécialement  les  Naskapis  et  les  Mon- 
tagnais  du  Saguenay  afin  de  les  dis- 
tinguer des  Algonquins  et  des  Micmacs. 
Les  historiens  de  la  Nouvelle-Angleterre 
désignent  quelquefois  par  le  imot  Indiens 
du  Canada  les  Abénakis  qui  émigrèrent 
du  Maine  à  Saint-François  et  Bécancour. 

(J.    M). 

Canada. — Cartier,  Bref.  Récit.,  titre,  1545. 
Canadacoa. — Lescarbot  (1609)  cité  par  Char- 
levoix,  Nouvelle  France,  ir,  237/  1866.  Cana- 
denses. — L,escarbot,  cité  par  Tanner,  Nar., 
1830  (forme  Latine).  Canadese. — Dobbs, 
Hudson  Bay,  26,  1744.  Canadiaina. — Carte 
hollandaise  (1621)  dans  N.Y.  Doc.  Col.  Hist., 
i,  18Ô6  (situé  au  nord  de  la  baie  des  Cha- 
leurs). Canadiens. — Rel.  Jés.,  1632,  14,  1858. 
Canide  Indianes. — Gardener  (1662),  N.  Y. 
Doc.    Col.    Hist.,    xiii,    225,   1881. 


2  GEORGE  V,  A.   1912 

Cannibalisme.     Sous  une  forme  ou  sous 
une  autre,  le  cannibalisme  a  existé  pro- 
bablement  chez   tous  les   peuples   à   une 
période  quelconque  de  leur  vie  de  tribu. 
En  Amérique,  il  y  a  de  nombreuses  preu- 
ves acquises  de  son  existence  durant  les 
temps  historiques  chez  les  Brésiliens,  les 
Caribes  du  nord  de  l'Amérique  Sud,  les 
Astèques  et  autres  tribus  mexicaines  et 
chez    beaucoup    d'Indiens    au    nord    du 
Mexique.      Le   mot   lui-même,   plus   com- 
munément   employé    aujourd'hui    que    le 
vieux  mot  d'anthropophagie,  vient  ^u  mot 
Carib  corrompu  par  les  Espagnols.     Nous 
bornant   aux   tribus   vivant   au   nord   du 
Mexique,  nous  avons  beaucoup  de  preuves 
de  l'existence  du  cannibalisme  sous  une 
forme  ou  une  autre — depuis  l'ingestion, 
peut-être  obligatoire,  de  petites  quantités 
de  chair  humaine,  de  sang,  de  cervelle,  de 
moelle,    en    accomplissement    d'un    rite, 
jusqu'à  la  manducation  de  tels  éléments 
comme  nourriture  sous  la  pression  de  la 
faim  ou  même  par  goût.    Au  nombre  des 
tribus  qui  le  pratiquaient,  sous  l'une  ou 
l'autre  de  ces  formes,  on  peut  mentionner 
les    Montagnais    et    quelques     tribus     du 
Maine;     les    Algonquins,    les    Armouchi- 
quois,    les    Micmacs,    les    Iroquois;    plus 
à     l'ouest,     les     Assiniboines,     les     Cris, 
les    Renards,  les    Miamis,    les    Ottawas, 
les    Chippewas,    les    Illinois,    les  Kicka- 
poos   et   les   Winnebagos;     dans   le   sud, 
les  peuples  qui  bâtirent  les  fortifications 
en    terre    de    la    Floride    (voir    Calusa), 
et     les     Tonkawas,     les     Attacapas,     les 
Karankawas,  les  Kiowas,  les  Caddos,  les 
Comanches    (?);      dans      les   régions   du 
nord-ouest  et  de  l'ouest  du  continent,  les 
Thlingchadinnehs    et    les    autres    tribus 
athapascanes,  les  Tlingits,  les  Heiltsuks, 
les  Kwakiutls,  les  Tsimshians,   les  Noot- 
kas,   les   Siksikas,   quelques-ames  des  tri- 
bus de  la  Californie,  et  les  Utes.   C'est  une 
tradition  qu'il  existait  chez  les  Hopis;  on 
insinue  aussi  que  c'était  une  coutume  chez 
les    tribus    de   l'Arizona   et   du   Nouveau- 
Mexique.      Les   Mohawks,   les   Attacapas, 
les  Tonkawas  et  autres  tribus  du  Texas 
étaient  connues  de  leurs  voisins   comme 
des  "mangeurs  d'hommes." 

En  tenant  compte  de  tous  ces  témoi- 
gnages, il  semblerait  que  le  cannibalisme 
existait   au   nord    du   Mexique   sous   deux 
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formes  principales.  Une  était  accidentelle, 
nécessité  résultant  de  la  famine,  et  a  été 
observée  chez  les  Hurons,  les  Micmacs, 
les  Chippewas,  les  Etchareottines  et  au- 
tres tribus.  Dans  la  plupart  de  ces  cas, 
on  s'attaqua  aux  corps  de  ceux  morts  de- 
puis peu;  mais  on  rapporte  des  exemples 
dans  lesquels  on  tua  des  vivants  pour 
satisfaire  sa  faim.  Le  seconde  forme  de 
cannibalisme,  celle  qui  prévalait,  faisait 
partie  des  coutumes  de  guerre  et  reposait 
principalement  sur  la  croyance  que  le  con- 
sommateur s'assimilait,  par  l'ingestion 
d'une  partie  du  corps,  la  bravoure  et  les 
autres  qualités  désirables  de  son  ennemi. 
On  supposait  que  de  telles  qualités  avaient 
leur  siège  spécial  dans  le  coeur.  Pour  cet- 
te raison,  on  recherchait  spécialement  cet 
organe  bien  que  le  sang,  la  cervelle,  la 
moelle  et  la  chair  fussent  en  bien  des 
cas  mangés.  On  mangeait  cuit  ou  cru. 
Le  coeur  appartenait  ordinairement  aux 
guerriers  mais  les  autres  parties  étaient 
occasionnellement  dévorées  par  les  jeunes 
gens  et  quelquefois  même  par  les  fem- 
mes et  les  enfants.  Parfois,  un  mangeur 
pour  se  délivrer  d'un  tabou  dévorait  un 
petit  morceau  du  coeur  ou  de  quelque  au- 
tre partie  de  l'ennemi.  (Grinnell).  La 
plupart  des  Indiens  réprouvaient  lidée  de 
manger  de  la  chair  humaine  autre  que 
celle  d'un  brave  ennemi.  Un  des  modes 
de  torture  des  Indiens  du  Canada  et  de 
l'état  de  New-York  consistait  à  forcer  un 
prisonnier  à  avaler  des  morceaux  de  sa 
propre  chair. 

Les  Iroquois,  selon  les  Pères  Jésuites, 
considéraient  comme  un  devoir  religieux 
de  manger  les  captifs.  Chez  les  Heiltsuks 
et  récemment  chez  les  Tsimshians  et  les 
Kwakiutls,  le  cannibalisme  était  une  par- 
tie de  leurs  rites.  On  rapporte  plusieurs 
exemples  d'individus  se  livrant  au  canni- 
balisme dans  des  crises  de  frénésie.  En- 
fin, il  semble  que  chez  certaines  tribus, 
comme  les  Tonkawas,  les  Iroquois  et  au- 
tres, le  cannibalisme,  bien  que  choisissant 
les  captifs  comme  ses  victimes,  était  prati- 
qué sur  une  large  échelle,  avec  le  goût 
acquis  de  la  chair  humaine  comme  un  mo- 
tif, sinon  le  premier.  Cependant,  les  Ton- 
kawas, de  même  que  certains  hommes 
longtemps    en    rapports   avec    eux,    décla- 


rent qu'ils  ne  mangeaint  de  la  chair  hu- 
maine que  pour  satisfaire  à  des  rites. 

La  mythologie  indienne  et  les  croyan- 
ces indiennes  pullulent  d'allusions  à  des 
géants,  monstres  et  divinités  anthro- 
pophages; d'où  la  possibilité  que  l'an- 
thropophagie, sous  quelque  forme,  a  été 
une  coutume  depuis  longtemps  en  exis- 
tence chez  les  Indiens. 

Consultez  Bancroft,  Native  Races; 
Boas(l),  Jour.  Am.  Folk-lore,  i,  58,  1888, 
(2)  Rep.  Nat.  Mus.,  1895;  Gatschet,  Ka- 
rankawa  Inds.,  1891;  Jés.  Relations, 
Thwaits  éd.;  Kohi,  Kitchigami,  355, 
1860;  Letourneau,  Bull.  Soc.  d'Anthrop. 
de  Paris,  x,  777,  1887,  et  xi,  27,  72,  123, 
1888;  Megapolensis  (1644),  Sketch  of 
the  Mohawk  Inds.,  1857;  Mooney,  Our 
Last  Cannibal  Tribe,  1901;  Pénicaut 
(1712),  Margry,  Découvertes,  v,  504, 
1883;  Schaafhausen,  Anthrop.  Stud.,  515, 
1885;  Somers,  Pop.  Sci.  Mo.,  xlii,  203, 
1892;  Wyman  (1)  Human  Remains  in  the 
Shell  Heaps  of  St.  Johns  r.,  (2)  Fresh- 
water  Shell  Mounds,  1875.  (a.  h.) 

Canoë  Creek.  Village  et  groupe  Shus- 
wap  sur  le  haut  Fraser,  Colombie-An- 
glaise, à  300  milles  à  peu  près  de  son 
embouchure.  Pop.  128  en  1911.  Can. 
Ind.  Aff.,  pt.  ii,  18,  1911. 

Cap  Breton.  Un  des  districts  du  pays 
des  Micmacs,  île  du  Cap  Breton,  Nouvelle- 
Ecosse.  Le  chef  de  ce  district  était  le 
chef  de  la  tribu.  (Rand,  First  Micmac 
Reading  Book,  1875).  Dans  une  liste  de 
1760,  ce  nom  apparaît  comme  le  pays 
d'une  bande  ou  d'un  village  de  Micmacs. 

(J.    M.) 

Cap  de  la  Magdeleine.  Mission  algon- 
quine  établie  sur  le  Saint-Laurent  en 
1670,  trois  lieux  en  bas  des  Trois-Rivi- 
ères,  Québec,  par  des  Indiens  qui  aban- 
donnèrent le  dernier  endroit  par  suite  de 
l'existence  de  la  petite  vérole.  Abandon- 
née avant  1760.  Jeffreys,  Fr.  Bom.  Am. 
pt.  i,  10,  110,  1761. 

Captifs.  Le  traitement  des  captifs  dé- 
pendait de  ces  concepts  moraux  étroits 
qui  se  transmettaient  de  père  en  fils  dans 
les  clans,  les  familles  et  autres  organisa- 
tions consanguines  de  la  société  indienne. 
Vis-à-vis  des  membres  du  groupe  de  son 
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sang,  ou  ce  qui  était  regardé  comme  tel, 
des  devoirs  moraux  s'imposaient  à  l'In- 
dien qu'il  ne  pouvait  négliger  sans  rui- 
ner tout  l'édifice  de  la  société  ou  se  met- 
tre hors  la  loi.  Sa  conduite  vis-à-vis  des 
autres  clans,  familles,  ou  groupes  de  la 
même  tribu,  relevait  d'us  et  coutumes  re- 
connus, et  qui  s'étaient  élaborés  durant 
plusieurs  générations.  Les  bons  rapports 
avec  les  tribus  ou  groupes  éloignés  étaient 
bien  fragiles,  spécialement  dans  le  cas 
d'une  longue  rivalité,  et  pouvaient  se  rom- 
pre en  un  instant.  L'intérêt  du  moment 
dans  une  large  mesure  dictait  à  l'Indien 
sa  conduite  vis-à-vis  d'une  personne  d'une 
tribu  avec  laquelle  il  n'y  avait  ni  paix  ni 
guerre.  Dans  de  tels  cas,  les  vertus  paci- 
ficatrices de  l'organisation  en  clan  ou  fa- 
mille se  faisaient  sentir  car  si  l'étranger 
appartenait  à  un  clan  ou  à  une  famille 
de  la  tribu,  où  il  se  trouvait,  les  mem- 
bres de  cette  famille  ou  de  ce  clan  l'ac- 
cueillaient ordinairement  comme  un  frère 
et  lui  accordaient  leur  protection.  Une 
autre  protection  pour  l'étranger,  c'était — 
ce  qui  chez  les  peuples  civilisés  est  une 
des  meilleures  garanties  contre  la  guerre 
— la  crainte  de  troubler  ou  de  détourner 
le  commerce.  S'il  apportait  certains  ob- 
jets de  nécessité  fort  désirés,  le  premier 
mouvement  pouvait  être  de  les  lui  enlever 
de  force  et  de  le  faire  disparaître  mais 
les  plus  sages  concluaient  tôt  que  ce  se- 
rait mettre  en  péril  la  source  de  pareils 
produits  sinon  la  détruire  tout  à  fait.  Si 
rien  n'était  à  obtenir  de  l'étranger,  on 
pouvait  l'ignorer  entièrement.  Enfin,  on 
observait  souvent  un  sentiment  plus  élevé 
d'hospitalité  vis-à-vis  de  l'étranger  même 
quand  l'exercice  de  l'hospitalité  ne  pou- 
vait être  d'aucun  profit.  Les  récits  ne 
font  pas  défaut  de  grandes  infortunes 
frappant  des  personnes  qui  refusèrent 
d'aider  des  miséreux  et  de  bonnes  for- 
tunes arrivant  à  de  bonnes  âmes. 

C'était  d'ordinaire  l'attitude  du  maître 
envers  l'esclave  quand  l'étranger  se 
trouvait  trop  loin  de  son  peuple  pour  être 
protégé  par  des  craintes  ou  des  espoirs 
de  la  part  de  ses  maîtres.  C'était  surtout 
le  cas  sur  la  côte  nord  du  Pacifique  où 
l'esclavage  était  une  coutume.  Ainsi, 
John  Dewitt,  au  commencement  du  19ème 
siècle,  fut  l'esclave  d'un  chef  Nootka,  Ma- 


2  GEORGE   V,  A.    1912 

quinna,  parce  qu'il  travaillait  le  fer  et 
était  une  bonne  prise.  La  plupart  des 
autres  blancs  qui  tombèrent  aux  mais  des 
Indiens  sur  cette  côte  furent  traités  de  la 
même  manière. 

La  majorité  des  captifs  se  composaient 
de  ceux  faits  à  la  guerre.  On  considérait 
qu'ils  avaient  renoncé  à  leur  vie  et  qu'ils 
étaient  morts  à  leur  existence  antérieure. 
On  pensait  souvent  que  l'aide  supernatu- 
relle du  captif  avait  été  détruite  ou  forcée 
de  se  soumettre  à  celui  du  vainqueur  bien 
que,  quand  il  n'était  pas  mis  à  mort  dans 
les  tortures  pour  satisfaire  au  désir  de 
vengeance  du  vainqueur  ou  pour  donner 
au  captif  l'occasion  de  prouver  son  cou- 
rage, il  pût  renaître  en  quelque  sorte  en 
subissant  une  forme  d'adoption. 

Des  différents  récits  de  blancs  faits 
captifs  par  les  Indiens,  on  a  appris  que  la 
première  souffrance  qu'ils  devaient  en- 
durer était  celle  résultant  de  la  rapide 
marche  de  leurs  maîtres  afin  d'échapper 
aux  poursuivants  et  les  continuelles  me- 
naces dont  ils  étaient  l'objet.  D'ordinaire, 
ces  menaces  n'étaient  pas  mises  à  exécu- 
tion à  moins  que  le  prisonnier  tentât  de 
s'évader  ou  fût  incapable  de  suivre  la 
troupe  ou  que  la  troupe  fût  trop  chaude- 
ment poursuivie.  Chaque  prisonnier  était 
regardé  comme  la  propriété  de  celui  qui 
le  premier  posait  la  main  dessus;  la  som- 
me de  misère  à  supporter  dépendait  beau- 
coup du  caractère  de  cet  individu.  Quand 
deux  ou  plus  réclamaient  un  prisonnier, 
il  devenait  quelquefois  leur  propriété 
commune  mais  quelquefois  il  réglait  le 
point  en  le  torturant  à  mort  à  l'endroit 
même.  La  rapidité  de  la  retraite  d'un 
parti  de  guerre  se  faisait  surtout  sentir 
sur  les  femmes  et  les  enfants;  on  leur 
témoignait  cependant  un  certain  intérêt. 
Quelquefois  on  permettait  aux  hommes 
de  les  aider,  parfois  on  les  traînait  sur 
des  travois  ou  traîneaux  improvisés.  S'il 
y  avait  des  chevaux  dans  la  troupe,  il  ar- 
rivait qu'on  les  plaçait  à  leur  disposition. 
On  rapporte  même  un  cas  où  l'enfant 
d'une  femme  fut  porté  par  son  maître  plu- 
sieurs jours  durant.  Il  est  digne  de  re- 
marque que  l'honneur  de  la  femme  blan- 
che était  presque  toujours  respectée  par 
ses  maîtres  chez  les  tribus  à  l'est  du  Mis- 
sissipi,  mais  à  l'ouest,   dans  les  Plaines, 
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dans  la  région  de  la  rivière  Colombie  et 
dans  le  sud-ouest,  c'était  souvent  le  con- 
traire. 

A  l'arrivée  au  village,  chez  les  tribus 
de  l'est,  il  y  avait  une  danse  dont  les  cap- 
tifs étaient  la  grande  attraction.  On 
les  plaçait  souvent  au  centre  d'un  cercle 
de  danseurs  et  quelquefois  ils  étaient  for- 
cés de  danser  et  de  chanter;  d'ordinaire, 
quelques-uns  étaient  soumis  à  de  révol- 
tantes tortures  et  finalement  brûlés  au 
poteau.  On  rapporte  des  cas  de  canni- 
balisme à  l'occasion  de  ces  danses  après 
le  retour  de  la  guerre  et  chez  certaines 
tribus  du  Texas  et  de  la  Louisiane  ce 
mode  de  disposer  des  corps  des  captifs 
semble  avoir  été  plus  que  fortuit.  Les 
Iroquois,  certains  Algonquins  et  plusieurs 
tribus  de  l'ouest  forçaient  les  prisonniers 
à  courir  entre  deux  rangées  de  gens  ar- 
més de  massues,  tomahawks  et  autres 
armes,  et  épargnaient,  au  moins  tempo- 
rairement, ceux  qui  parvenaient  à  la 
maison  du  chef,  à  certain  endroit  ou  à 
quelque  autre  but.  Quelques  autres  tri- 
bus sauvaient  le  captif  qui  s'échappait  et 
parvenait  à  l'habitation  du  chef  tandis 
que  les  villages  de  paix  des  Cris  garan- 
tissaient l'immunité  aux  personnes  qui  y 
pénétraient.  Oflrir  de  la  nourriture  à  un 
visiteur  équivalait  ordinairement  à  le  pla- 
cer sous  la  protection  de  son  hôte. 

D'après  les  expériences  de  l'espagnol 
Juan  Ortiz,  fait  prisonnier  par  le  chef 
Florida  Ucita,  en  152  8,  comme  d'après 
celles  d'autres  blancs,  il  semblerait  que 
des  captifs  étaient  quelquefois  maintenus 
en  servitude  ailleurs  que  sur  la  côte  nord 
du  Pacifique;  mais,  d'ordinaire,  là  où  leur 
vie  était  épargnée,  on  les  gardait  en  vue 
d'une  rançon  ou  la  tribu  les  adoptait.  J. 
O.  Dorsey  dit  cependant  que  certaines  tri- 
bus de  Sioux  permettaient  à  leurs  captifs 
de  retourner  chez  eux  ou  de  s'établir  par- 
mi eux  mais  n'étaient  ni  soumis  à  la  tor- 
ture, ni  adoptés  régulièrement.  Bien  que 
la  coutume  chez  les  tribus  de  l'est  de  con- 
server les  blancs  en  vue  d'obtenir  une 
rançon  date  des  premiers  temps,  il  est 
permis  de  se  demander  si  elle  était  fondée 
sur  un  usage  aborigène.  Le  rançon- 
nement  ou  la  vente  des  captifs  était  chose 
commune  chez  les  tribus  des  Plaines  et  du 
sud-ouest  tandis  que  la  coutume  de  ran- 


çonner les  esclaves  sur  la  côte  nord  du 
Pacifique  était  certainement  précolom- 
bienne. Dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Amérique  du  Nord,  c'était  probablement 
chose  rare,  d'autant  plus  qu'on  dit  que 
certaines  tribus  désavouaient  tout  indi- 
vidu qui  une  fois  avait  été  fait  prison- 
nier. Il  est  douteux  que  cela  ait  été 
chose  commune  avec  les  blancs  par  suite 
de  la  difficulté  à  adapter  les  blancs  à  la 
vie  et  aux  coutumes  indiennes  alors  que 
les  captifs  d'une  autre  tribu,  sans  doute, 
s'établissaient  avec  plaisir  che«  leurs 
nouveaux  parents  et  au  milieu  du  nou- 
vel entourage. 

On  adoptait  ordinairement  un  prison- 
nier pour  qu'il  prît  la  place  de  quelqu'un 
décédé,  et  affirme  un  historien,  quel  que 
fût  son  caractère,  on  le  traitait  exacte- 
ment comme  s'il  eût  eu  le  caractère  de 
son  prédécesseur.  John  Gyles  qui  fut  cap- 
turé par  les  Abénakis  en  1689  nous  ap- 
prend qu'on  amena  un  prisonnier  pour 
être  battu  et  torturé  durant  des  danses  de 
guerre  jusqu'à  ce  que  son  maître  eût  payé 
un  certain  montant  de  propriétés.  Ordi- 
nairement, on  sauvait  et  adoptait  les 
femmes  et  les  enfants  bien  qu'il  y  ait  des 
exemples  de  femmes  blanches  torturées 
jusqu'à  la  mort.  On  dit  que  les  Utes  remet- 
taient à  leurs  femmes  pour  les  torturer 
les  captives  des  autres  tribus  tandis  que 
les  captifs  qui  s'étaient  distingués  étaient 
quelquefois  renvoyés  sans  mal.  Chez 
les  tribus  où  il  y  avait  des  clans,  l'adop- 
tion des  femmes  était  une  question  d'im- 
portance spéciale  puisque  souvent  un 
nouveau  clan  naissait  de  sa  descendance. 
Telle  fut  sans  doute  l'origine  des  clans 
Zuni  et  Mexicain  des  Navahos.  Le  clan 
Ute  des  Navahos  fut  constitué  par  la 
prise  systématique  et  l'achat  de  filles 
Utes  fait  dans  le  but  de  donner  à  la  tribu 
de  bons  fabricants  de  paniers  (Culin). 
Chez  les  tribus  des  Plaines,  des  captifs, 
surtout  des  enfants,  étaient  quelquefois 
faits  dans  le  but  de  les  entraîner  à  l'ac- 
complissement de  certains  rites.  Outre 
le  nombre  de  blancs  enlevés  par  les  In- 
diens puis  rançonnés,  il  est  évident  d'après 
les  récits  qui  nous  sont  parvenus  que 
beaucoup  d'Anglais,  d'Espagnols  et  de 
Français  furent  adoptés  par  les  tribus  de 
leurs  maîtres;   soit  qu'ils  aient  été  adop- 
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tés  très  jeunes  ou  qu'ils  aient  pris  goût 
à  leur  nouvelle  vie,  ils  ne  revinrent  ja- 
mais. Quelques-uns  de  ceux-ci  atteigni- 
rent même  des  postes  importants  comme 
ce  Français  qui  devint  chef  des  Attapa- 
cas,  ce  Mexicain  donné  comme  l'un  des 
plus  importants  et  habiles  chefs  de  guerre 
des  Comanches  en  1855,  cet  autre  Mexi- 
cain aussi  homme  influent  chez  les  Zunis. 
Le  chef  actuel  des  Comanches,  Quanah 
Parker  (q.  v.)  est  le  fils  d'une  femme 
américaine  captive.  Les  tribus  confédé- 
rées des  Comanches,  des  Kiowas  et  des 
Kiowas  Apaches  détiennent  encore  au 
moins  5  0  captifs  blancs  adoptés  et  il  est 
probable  qu'au  moins  un  tiers  de  toute  la 
population  a  dans  les  veines  un  certain 
pourcentage  de  sang  de  captif.  La  même 
chose  est  probablement  vraie  dans  une 
égale  mesure  des  Apaches  de  l'Arizona. 

De  l'Orégon  au  sud  de  l'Alaska,  un 
mode  différent  de  traiter  les  captifs  na- 
quit de  l'existence  des  esclaves.  Puisque 
les  esclaves  étaient  la  plus  importante 
propriété  que  put  avoir  un  homme,  on 
épargnait  toujours  la  vie  des  captifs  pris 
en  guerre  à  moins  qu'ils  eussent  causé  à 
la  tribu  victorieuse  tant  de  mal  qu'une 
immédiate  vengeance  s'imposât.  Ils  pou- 
vaient être  tués  à  n'importe  quel  moment 
par  leurs  maîtres  mais  cela  se  produisait 
rarement  avant  qu'ils  devinssent  trop 
vieux  pour  travailler  à  moins  que  leurs 
maîtres  se  trouvassent  mêlés  dans  quel- 
que différent  au  sujet  de  propriétés  ou 
que  les  gens  du  village  où  ils  avaient  été 
pris  commissent  des  déprédations.  Les 
Tlingits  cependant  tuaient  des  esclaves 
aux  cérémonies  mortuaires  et  l'on  jetait 
des  cadavres  d'esclaves  dans  les  trous 
creusés  pour  les  poteaux  d'une  nouvelle 
habitation.  Les  femmes  esclaves,  surtout 
si  on  les  savait  de  noble  famille,  quelque- 
lois  épousaient  leurs  maîtres  et  deve- 
naient libres.  On  dit  que  quatre  clans 
des  Haidas  et  un  des  Tsimshians  ont  pris 
naissance  de  cette  façon;  un  autre  clan 
important  des  Haidas  s'appelait  "Escla- 
ves" bien  qu'il  soit  impossible  de  dire 
s'il  était  la  descendance  d'esclaves  ou  si 
ce  terme  lui  était  appliqué  par  ironie.  Il 
est  douteux  que  des  esclaves  mâles  aient 
jamais  atteint  un  rang  important  en  rai- 
son du  rigide  système  de  castes  prévalant 
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ici.  Au  lieu  d'être  loué,  un  esclave  aui 
s'était  évadé  subissait  certains  opprobres 
qui  ne  cessaient  que  par  le  paiement  d'une 
forte  somme  de  propriétés.  On  rapporte 
que  le  plus  célèbre  des  chefs  Skidegates 
fut  un  esclave  durant  sa  jeunesse. 

Consultez  Baker,  True  Stories  of  New 
England  Captives,  1897;  Drake,  Indian 
Captivities,  1851;  Eastman,  Seven  and 
Nine  Years  among  the  Camanches  and 
Apaches,  1874;  Gentl.  of  Elvas.  in  Hak- 
luyt  Soc.  Publ.,  ix,  1851;  Harris,  Life  of 
Horatio  Jones,  1903;  Herrick,  Indian 
Narr.,  1854;  Hunter,  Captivity  among  the 
Indians,  1823;  Johnston,  Incidents  attend- 
ing  the  Capture,  etc.,  of  Charles  Johnston, 
1827;  Kelly,  Narr.  of  Captivity  among  the 
Sioux,  1880;  Larimer,  Capture  and  Es- 
cape,  or  Life  among  the  Sioux,  1870;  Lee, 
Three  Years  among  the  Camaches,  1859; 
Mooney,  17th  Rep.  B.  A.  E.,  1898;  Rela- 
cion  of  Alvar  Nunez  Cabeça  de  Vaca,  tra- 
duction de  B.  Smith,  1871;  Severance 
(éd.),  Captivity  of  Benj.  Gilbert,  1904; 
Spears  (éd.),  Dangers  and  Sufferings  of 
Robert  Eastburn,  1904;  Spencer,  Indian 
Captivity,  1834;  Stratton,  Captivity  of  the 
Oatman  Girls,  1857;  Tanner,  Narr.  of 
Captivity,  1830.  (j.  e.  s.) 

Carcajou.  Forme  canadienne-française 
de  l'algonquin (Montagnais  kar-ka-joo)  nom 
du  volverene  (Gulo  luscus).  Le  Chippewa 
gwin-gwiaw-ah-ga  gwingwaage  (Baraga), 
gwin-gwiaw-ah-ga,  (Tanner),  gwingwaage 
(Baraga),  le  Cri  quiquqkatch  (Mackenzie), 
kikkwàltàkès  (Lacombe),  queequehatch 
(Dobbs),  l'Algonquin  gwingwaage  (Cuoq), 
et  quickhatch,  quiquiliatch,  etc.,  de  diffé- 
rents auteurs  sont  équivalents.  Une 
boutade  de  l'étymologie  populaire  a  donné 
à  cet  animal  le  nom  de  'glouton'.  Son 
nom  finnois  est  fioel-frass,  'habitant  dans 
les  rochers',  déformé  par  les  Allemands 
en  vielfrass,  'glouton'.  Le  nom  carcajou  a 
été  à  tort  donné  à  plusieurs  animaux. 
Ainsi,  Charlevoix  décrivant  un  des  en- 
nemis du  cerf  dit  que  le  plus  cruel  est  le 
'carcajou  ou  quincajou,  sorte  de  chat,  avec 
une  si  longue  queue  qu'il  l'enroule  plu- 
sieurs fois  autour  de  son  corps',  descrip- 
tion empruntée  non  pas  à  la  nature  mais 
à  la  fable  algonquine  du  dragon-feu.  Les 
Canadiens-Français  appellent  aussi  ce 
petit  animal  diable  des  bois.      (j.  n.  b.  h.) 
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Carhagouha  ('dans  la  forêt'. — Hewitt). 
Village  huron  dans  le  township  Tiny,  2 
milles  au  nord-ouest  de  Lafontaine,  On- 
tario, vers  164  0. 

Carhagoua. — Champlain  (1615),  Œuvres,  IV, 
28,  1870.  Carragrouha. — Shea,  Cath.  Miss., 
166,  1855.  Cartagrona. — Doc.  de  1637,  Mar- 
gry,  Dec,  i,   3,   1878. 

Caribou.  Nom  ordinaire  de  la  renne 
américaine  dont  il  y  a  deux  espèces  prin- 
cipales, le  caribou  des  bois  (Rangifer  cari- 
bou) et  le  caribou  des  terres  dénudées  (R. 
Arciticus).  Ce  mot  est  venu  à  l'anglais 
par  voie  du  français  dans  lequel  il  est 
vieux,  car  Sagard-Théodat  l'employait  en 
1632.  Josselyn  a  la  forme  Quinnipiac 
maccarib  et  le  synonyme  pohano.  On  trouve 
l'origine  de  ce  mot  dans  son  parent  Mic- 
mac xalibu  et  dans  le  Passamaquoddy 
megaVip,  nom  de  cet  animal  dans  les  trois 
dialectes  algonquins  de  l'est.  Selon 
Gasehet  (Bull.  Free  Mus.  Sci.  and  Art. 
Phila.,  ii,  191,  1900)  ces  mots  signifient 
"trépigneur'  ou  'égratigneur',  l'animal 
étant  ainsi  nommé  par  suite  de  son  habi- 
tude de  pelleter  la  neige  avec  ses  pieds 
de  devant  pour  trouver  sa  nourriture 
cachée  par  la  neige.  En  Micmac  xalibu' 
mul-xadéget  signifie  'le  caribou  gratte 
ou  pellette'.  Autrefois,  le  mot  était 
souvent  épelé  cariboo  d'où  le  nom  du 
district  Cariboo  en  Colombie-Anglaise, 
fameux  pour  ses  mines  d'or,  et  d'autres 
lieux  dans  les  Etats-Unis  et  au  Canada. 

(a.  f.   c.) 

Caribous.  Wood,  en  1769,  (Hawkins, 
Missions,  361,  1845)  parle  des  'Micmacs, 
des  Marashites[Malécite]et  des  Caribous, 
les  trois  tribus  du  Nouveau-Brunswick' 
comme  toutes  familières  avec  le  Micmac. 
Probablement  les  Abénakis  ou  une  partie 
d'entre  eux,  puisque  un  de  leurs  clans  est 
les  Magunleboos,   ou  les  Caribous. 

Carmanah.  Village  Nitinat  près  de  la 
pointe  Bonilla,  côte  sud-ouest  de  l'île 
Vancouver;  pop.  4  6  en  1902. — Can.  Ind. 
Aff.  264,  1902. 

Casse-tête.  Toutes  les  tribus  de  l'A- 
mérique faisaient  usage  de  casse-tête, 
mais,  après  l'adoption  d'armes  plus  effi- 
caces, telles  que  l'arc  et  la  lance,  les 
casse-tête  devinrent  dans  bien  des  cas 
une      simple      partie      du      costume,      ou 


furent  relégués  à  certaines  fonctions 
cérémonielles,  domestiques  ou  spéciales. 
Il  y  avait  une  grande  variété  dans  la 
forme  de  cette  arme  ou  instrument.  La 
plupart  des  casse-tête  étaient  destinés  à 
la  guerre.  En  partant  du  simple  bâton 
noueux,  on  peut  suivre  l'élaboration 
d'une  première  catégorie  de  casse-tête 
de  guerre  depuis  le  casse-tête  à  tête  de 
maillet  et  à  hampe  droite  des  Zunis,  des 
Pimas,  des  Mohaves,  des  Paiutes,  des 
Kickapoos,  des  Kiowas,  et  des  Otos,  au 
casse-tête  en  forme  de  fronde  des  autres 
Pueblos,  les  Apaches,  les  Navahos,  les 
Utes,  les  Otos,  et  les  Sioux,  et  au  casse- 
tête  à  tête  de  pierre  fixe  des  Utes,  des 
Shoshonis,  des  Comanches,  des  Kiowas 
et  des  tribus  siouses.  Une  autre  caté- 
gorie commence  avec  le  casse-tête  taillé, 
et  souvent  plat,  des  types  pueblos,  les 
Zunis  et  les  Hopis,  et  comprend  les 
casse-tête  en  forme  de  mousquet  des 
Sioux  du  nord,  des  Sauks,  des  Renards, 
des  autres  tribus  algonquines,  et  le 
casse-tête  plat,  courbe  et  à  tête  noueuse 
(alg.  pogamoggan)  de  quelques  Sioux, 
des  Chippewas,  des  Menominees  et  d'au- 
tres Algonquins  des  bois.  Des  casse- 
tête  de  ce  genre  portent  souvent  des 
pointes,  des  têtes  de  lance,  des  lames 
de  couteau,  ou  autres  choses  analogues; 
la  corne  de  chevreuil  à  fourches  aigui- 
sées se  rattache  à  ce  genre. 

Les  tribus  des  Plaines  et  celles  des 
forêts  du  nord  offrent  beaucoup  d'exem- 
ples de  tels  casse-tête  d'aspect  menaçant. 
On  a  cependant  la  preuve  archéologique 
que  les  Iroquois  et  les  Indiens  de  la  Ca- 
roline du  Nord  fabriquaient  des  casse- 
tête  analogues  au  maquahuitl  des  Az- 
tèques, en  réunissant  ensemble  des 
rangées  d'éclats  de  silex  ou  des  cornes 
aiguisées.  (Morgan,  League  of  Iroquois, 
359,    1851). 

On  trouve  dans  le  pays  des  tribus  Sa- 
lishanes  une  intéressante  série  de  casse- 
tête  à  forme  d'avirons,  anciens  et  mo- 
dernes, souvent  munis  de  poignées 
sculptées.  Ils  ont  une  longueur  de  18 
à  24  pouces  et  sont  d'os,  de  pierre,  de 
bois,  rarement  de  cuivre.  On  se  servait 
aussi  de  casse-tête  plus  courts  qu'on 
pouvait  cacher  près  de  soi.  Le  Moyne 
donne     le     croquis     d'un     casse-tête     en 
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forme  d'aviron  qu'employaient  les  tribus 
de  la  Floride  et  qui  par  la  charpente  et 
son  emploi  suggère  un  état  transitoire 
vers  le  sabre. 

En  dehors  de  chez  les  Pueblos  on  ne 
trouve  que  peu  de  casse-tête  qui  puissent 
être  lancés.  La  plupart  des  casse-tête 
indiens  ont  une  courroie  pour  le  poignet, 
d'autres  ont  des  pendants,  souvent  une 
queue  de  vache,  un  paquet  de  plumes  de 
hibou  ou  de  faucon  ou  simplement  une 
plume   d'aigle. 

*  On  fabriquait  ordinairement  le  casse- 
tête  de  pierre  en  amincissant  la  partie 
supérieure  d'un  manche  de  bois,  la 
pliant  dans  une  rainure  autour  de  la 
pierre,  recouvrant  l'osier  et  le  reste  du 
manche  avec  de  la  peau  crue  mouillée, 
qui  se  rétrécissait  en  séchant  et  main- 
tenait le  tout  solide.  Dans  un  grand 
nombre  de  cas,  spécialement  dans  les 
plaines,  on  plaçait  le  manche  dans  une 
emboîture  creusée  dans  la  tête  de  pierre, 
mais  c'est,  semble-t-il,  un  procédé  mo- 
derne. La  tête  du  casse-tête  qui  se 
lance  était  une  pierre  ovale  ou  ronde, 
entièrement  recouverte  de  peau  crue; 
le  manche  était  fixé  de  telle  façon  qu'il 
laissait  un  cou  souple,  de  2  ou  3  pouces 
de  long,  entre  la  tête  et  la  partie  supé- 
rieure du  manche,  aussi  recouvert  de 
peau  crue. 

Les  têtes  des  casse-tête  rigides  étaient 
de  pierre  dure,  éclatée  ou  d'autre  manière 
modelée  et,  dans  les  temps  modernes, 
souvent  à  double  pointes  et  polies;  par- 
fois on  se  servait  de  catlinite.  Le  maillet 
pemmican  ne  frappait  que  d'un  côté 
l'autre  étant  recouvert  de  peau  crue.  Le 
maillet  avec  peau  crue  avait  la  forme 
du  casse-tête  ordinaire,  mais  était  géné- 
ralement   beaucoup    plus    petit. 

Les  tribus  de  la  Colombie-Britannique 
et  du  sud-est  de  l'Alaska  fabriquaient 
différents  casse-tête  pour  tuer  les  es- 
claves, les  ennemis,  le  saumon,  le 
phoque,  etc.,  et  pour  les  cérémonies. 
Ces  casse-tête  étaient  ordinairement  jo- 
liment sculptés,  incrustés  et  peints.  Les 
Esquimaux  ne  fabriquaient  pas  de  casse- 
tête  pour  la  guerre  mais  des  maillets  à 
forme  de  massue  en  ivoire  et  en  corne 
de  daim  pour  leurs  travaux  domestiques. 

Des    maillets    semblables    à    des    casse- 


têtes  et  pouvant  s'employer  comme  tel  à 
l'occasion  se  rencontraient  chez  un 
grand  nombre  de  tribus;  la  forme  or- 
dinaire consistait  en  une  pierre  fixée  à 
un  court  manche  au  moyen  de  peau 
°rue,  dont  les  femmes  se  servaient  pour 
enfoncer  des  pieux,  battre  de  l'écorce  et 
de  la  peau  et  piler  du  pemmican. 

On  se  servait  de  bâtons  et  de  casse- 
tête  de  cérémonie  bien  qu'il  n'en  existe 
aujourd'hui  que  de  rares  spécimens. 
Le  chef  des  Mohaves  portait  en  bataille 
un  casse-tête  en  forme  de  mortier  à 
pommes  de  terre  et  on  a  trouvé  d'autres 
casse-tête  de  forme  analogue  dans  les 
cavernes  de  l'Arizona.  Les  Zuûis  em- 
ployaient dans  certaines  cérémonies  de 
gros  bâtons  faits  de  tiges  d'agave  en 
fleurs  de  même  que  certains  de  leurs 
casse-tête  de  guerre  ordinaires;  dans  la 
cérémonie  du  Peu-Nouveau  des  Hopis, 
un  prêtre  portait  un  casse-tête  en  tige 
d'agave  comme  un  serpent  écorché 
(Fewkes).  Certains  officiers  des  tribus 
des  Plaines  et  de  la  côte  du  nord-ouest 
portaient  souvent  des  bâtons  comme  in- 
signes de  leur  emploi.  Le  capitaine 
Smith  parle  de  casse-tête  longs  de  trois 
aunes.  Le  bâton  'coup'  était  souvent  un 
casse-tête  de  cérémonie.  C'est  un  fait 
digne  de  remarque  que  le  casse-tête  des- 
tiné à  parer  les  coups  n'était  pas  connu 
en  Amérique. 

Consultez   Boas   dans   Rep.    Nat.    Mus. 
1895,   1897;  Knight,  Savage  Weapons  at 
the   Centennial,      Smithson.      Rep.    1879, 
1880;   Moorehead,  Prehist.  Impls.,  1900 
Morgan,  League  of  the  Iroquois,      1904 
Niblack  dans  Rep.  Nat.  Mus.  1888,  1890 
Nelson  dans   18th   Rep.   B.   A.   E.,    1889 
Smith    dans   Mem.   Am.    Mus.   Nat.   Hist., 
1903.  (w.  h.) 

Caucus.  Bartlett  (Dict.  of  American- 
isms,  106,  1877)  définit  ce  mot  "une 
réunion  particulière  7des  principaux  poli- 
ticiens d'un  parti  pour  décider  du  plan  à 
suivre  dans  une  élection  prochaine";  Nor- 
ton, (Polit.  Americanisms,  28,  1890)"une 
réunion  de  partisans,  en  congrès  ou  autre- 
ment, pour  décider  de  la  politique  que 
suivra  un  parti":  il  a  maintenant  une  si- 
gnification légale.  Dans  le  Massachusetts, 
ils  est  défini  "toute  réunion  publique  des 
électeurs  d'un  quartier  ou  d'une  ville,  ou 
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d'une  cité  ou  d'un  district  électoral,  tenue 
pour  la  nomination  d'un  candidat  à  une 
élection,  pour  l'élection  d'un  comité  poli- 
tique ou  de  délégués  à  une  convention 
politique."  L'origine  de  ce  mot  n'est  pas 
claire.  Trumbull  (Trans.  Am.  Philog. 
Assoc,  30,  1872)  suggéra  qu'il  dérivait 
du  mot  cawcawaassough  un  mot  du  dia- 
lecte virginien  des  Algonquins,  peut-être 
analogue  à.  cockarouse.  Il  signifie  'un  qui 
donne  son  avis,  propose,  encourage, 
pousse  en  avant'.  Des  mots  analogues 
dans  les  autres  dialectes  algonquins  sont 
l'abénaki  kakesoman,  'encourager,  inciter, 
soulever,  parler  à',  et  le  Chippewa  gagan- 
soma.  De  caucus  qui  est  employé  comme 
nom  et  verbe  sont  dérivés  caiœuser,  cau- 
cusing,  etc.  (a.   f.   c.) 

Caughnawaga.  (Gâ-hnâ-wâ,'-ge,  'aux  ra- 
pides'. Colonie  iroquoise  au  Sault-Saint- 
Louis  (1),  sur  le  Saint-Laurent,  Québec. 
Quand  l'hostilité  des  Iroquois  païens  aux 
missions  établies  en  son  pays  eut  frustré 
l'effort  des  Français  pour  se  les  attacher, 
les  Jésuites  décidèrent  de  séparer  leurs 
convertis  de  la  confédération  iroquoise  -et 
de  les  établir  dans  un  nouveau  village  de 
mission  près  des  établissements  français 
sur  le  Saint-Laurent.  Conformément  à  ce 
plan,  on  persuada  à  ces  Indiens  de  s'éta- 
blir à  Laprairie,  près  de  Montréal,  en 
1668.  Ces  Indiens  étaient  ordinairement 
appelés  'les  Indiens  priant  en  français' 
ou  'Mohawks  français'  par  les  colons  an- 
glais, par  opposition  aux  Iroquois  qui  te- 
naient pour  leurs  vieilles  coutumes  et 
prenaient  partie  pour  les  Anglais.  En 
1676,  ils  émigrèrent  de  cet  endroit  au 
Sault-Saint-Louis  ou  Caughnawaga  et  la 
mission  jésuite  de  Saint-François-du-Sault 
fut  fondée.  Le  village  a  souvent  été 
déplacé  dans  une  région  délimitée.  "  La 
majorité  des  immigrants  venaient  des 
Oneidas  et  des  Mohawks,  et  le  Mohawk, 
un  tant  soit  peu  modifié,  devint  la  langue 
de  tout  ce  village.  Les  Iroquois  firent  plu- 
sieurs infructueux  efforts  pour  induire 
ces  convertis  à  retourner  à  la  Confédéra- 
tion et  finalement  les  répudièrent  en  1684, 
époque  à  laquelle  Caughawaga  devint  un 
important  auxiliaire  des  Français  dans 
leurs  luttes  contre  les  Anglais  et  les  Iro- 


(1) — A  la   tête   des   rapides   de   Lachine. 


quois.  Après  le  traité  de  Paris,  en  17  63, 
beaucoup  quittèrent  leur  village  du  Sault- 
Saint-Louis  et  allèrent  résider  dans  la 
vallée  de  l'Ohio,  principalement  autour 
des  rivières  Sandusky  et  Scioto  où  ils 
étaient  au  nombre  de  200  au  début  de  la 
révolution  américaine.  Par  suite  de  leur 
contact  avec  les  tribus  plus  barbares  de 
ces  régions,  plusieurs  retournèrent  au 
paganisme  tout  en  conservant  leur  allé- 
geance et  maintenant  des  rapports  avec 
leurs  frères  du  Saint-Laurent.  Vers 
1755,  des  colons  de  Caughnawaga  fon- 
dèrent une  colonie  à  Saint-Régis  un 
peu  plus  haut  sur  le  Saint-Laurent. 
Quand  les  traiteurs  se  dirigèrent  plus  à 
l'ouest  des  Grands  Lacs,  ils  furent  ac- 
compagnés par  les  chasseurs  de  Caugh- 
nawaga. Vers  1820,  un  nombre  impor- 
tant de  membres  de  cette  tribu  furent 
incorporés  aux  Salishs  tandis  que  d'au- 
tres, vers  la  même  époque,  se  dirigèrent 
à  l'embouchure  de  la  rivière  Columbia,  en 
Orégon,  et  vers  le  nord  aussi  loin  que  la 
rivière  la  Paix,  en  Alberta.  Dans  l'ouest, 
on  les  connaît  généralement  sous  le  nom 
d'Iroquois.  Quelques  Indiens  de  Saint- 
Régis  entreprirent  aussi  de  ces  lointaines 
pérégrinations.  En  1884,  Caughwanaga 
avait  une  population  de  1,485  tandis  que 
Saint-Régis  (au  Canada  et  dans  le  New- 
York)  avait  à  peu  près  2,075;  nombre 
d'individus  de  ces  deux  villages  se  trou- 
vent un  peu  partout  dans  l'ouest.  En 
1911,  la  réserve  de  Caughnawaga  avait 
une  population  de  2,240  individus;  celle 
de  Saint-Régis,  dans  Québec,  1,515  et 
celle  de  Saint-Régis,  dans  l'état  de  New- 
York,  à  peu  près,  1,200. 

(j.    N.   B.    H.) 

Cagnawage. — Doc.  de  1695,  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  iv,  120,  1854.  Cagnawagees. — Johnson 
(1750),  ibid.,  vi,  592,  1855.  Cagnawauga. — 
Hawley  (1794),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll..  lst  s.. 
iv,  51,  1795.  Cag-nawaug-en. — Stevens  (1749), 
N.  H.  Hist.  Soc.  Coll.,  v,  204,  1837.  Cagna- 
waugron. — Stevens  (1749),  ibid.,  200.  Caîçne- 
wage. — Doc.  de  1695,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
IV,  120,  1854.  Cagnowages. — Schuyler  (1724) 
cité  dans  Hist.  Mag\,  lst  s.,  x,  115,  1866. 
Casrnuasas. — Lettre  Oneida  (1776),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  vin,  689,  1857.  Cahgniawaga. 
— N.  H.  Hist.  Soc.  Coll.,  ni,  104,  1832.  Cah- 
nawaas. — Colden  (1727),  Five  Nat.,  55,  1747. 
Cahnavvaga. — Hoyt,  Ant.  Res.,  194,  1824. 
Cahnnaga. — Barton,  New  Views,  xl,  1798. 
Caknawage. — Lydius    (1750),  N.   Y.  Doc.  Col. 
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Hist.,  VI,  569,  1855.  Canawahrunas. — Trai- 
teur français  (1764)  cité  par  Schoolcraft, 
Ind.  Tribes  m,  553,  1S53.  Caughnawaga. — 
Johnson  Hall  conf.  (1763),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  vu,  553,  1S56.  Cauglinawageys. — Doc. 
de  17  63,  ibid.,  54  4.  Caughuawanga. — Lloyd, 
Jour.  Anthrop.  Inst.  G.  B.,  v,  44,  1875.  Cau^li- 
newaga. — Schuyler  (16S9)  cité  par  Drake, 
Bk.  Inds.,  1,  32,  1S48.  Caughnewag».— Smith 
(1799)  cité  par  Drake,  Trag.  Wild.,  186, 
1841.  (ajnawagas. — Knox  (1792),  Am.  St. 
Pap.,  iv,  235,  1S32.  Cochcnawagoes. — Keane, 
Stanford,  Compend.,  509,  1878.  Cochnawagah. 
— Stoddert  (1750),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  VI, 
5  S  2,  1S55.  Cochnewagos. — Bouquet  (1764) 
cité  par  Kauffman,  W.  Penn.,  app.,  156,  1851. 
Coehnewakee. — Barton,  New  Views,  8,  app., 
179  S.  Cochnowagoes. — Vater,  Mith.,  pt.  3, 
sec.  3,  319,  1816.  Cocknawagas. — Lindesay 
(1749),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vi,  538,  1855. 
Cocknawagees.— Johnson  (1749),  ibid.,  525. 
Cocknewagos. — Clarke,  (1741),  ibid.,  207. 
Coehnawaghas. — Doc.  de  1747,  ibid.,  620. 
Coghnawagees. — Johnson  (1747),  ibid.,  359. 
Coghnawages. — Johnson  (1755),  ibid.,  946. 
Coghnawagoes. — Johnson  (1747),  ibid.,  362. 
Coghnawayees. — Johnson  (1747),  ibid.,  359. 
Coghnevfagoes. — Croghan  (1765)  cité  par 
Am.  Jour.  Geol.,  272,  1831.  Gognahwaghah. — 
Doc.  de  1798,  Williams,  Vt.,  il,  283,  1809. 
CogTiawagees. — Johnson  (1747),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  vi,  359,  1855.  Cognawago. — Peters 
(1760),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  4e  s.,  ix,  270, 
1871.  Cohnawaga. — Washington  (1796),  Am. 
St.  Pap.,  iv,  585,  1832.  Cohnawagey. — John- 
son (1763),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vu,  542, 
1856.  Cohnawahgans. — Carver,  Trav.,  173, 
1778.  Cohnewago.- Eastburn  (1758)  cité  par 
Drake,  Trag.  Wild.,  272,  1841.  Cohunewagus. 
— Imlay,  W.  Ter.,  291,  1797.  Gohunnawgoes. 
— Macauley,  N.  Y.,  n,  187,  1829.  Cohunnega- 
jçoes. — Thompson  cité  par  Jefferson,  Notes, 
282,  1825.  Cohunnewagoes. — Bouquet  (1764) 
cité,  ibid.',  141.  Conawaghrunas. — Traiteur 
français  cité  par  Smith,  Bouquet's  Exped., 
69,  1766.  Conaway  Crunas. — Buchanan,  N. 
Am.  Inds.,  156,  1824.  Conwahagfo. — Mercer 
(1759)  cité  par  Kauffman,  W.  Penn.,  129, 
1851.  Coughnawagas. — Goldthwait  (1766), 
Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s.,  x,  121,  1809. 
Cunniwagoes. — Croghan  (1757),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  vil,  285,  1856.  French  Mohawks. 
— Penhallow  (1726),  N.  Y.  Hist.  Soc.  Coll.,  i, 
57,  1824.  Iroquois  du  Sault. — Bacqueville  de 
la  Potherie,  ni,  67,  1753.  Iroquois  of  the 
Sault.— La  Barre  (1684),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  ix,  241,  1855.  Jernaistes. — Doc.  de 
1694,  ibid.,  iv,  92,  1854.  Kachanuage Schuy- 
ler (1700),  ibid.,  747.  Kachannge. — Livings- 
ton  (1799),  ibid.,  695.  Kachnauage. — Schuy- 
ler (1700),  ibid.,  747.  Kachnuage. — Livings- 
ton  (1700),  ibid.,  696.  Kagnawage. — Freer- 
man  (1704),  ibid.,  1163.  Ka'hnrâwage  lûnuak. 
— Gatschet,  Penobscot  MS.,  B.  A.  E.,  1877 
(Penobscot,  nom).  Kahnuage.y. — Douglass, 
Summ.,  i,  186,  1755.  Kanatakwenke. — Cuoq 
Lex.,  163,  1882.  Kànâwârkâ. — King,  Arct. 
Océan,     i,      9,      1836.       Kannaogau. — Bleeker 
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(1701),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  iv,  920,  1854. 
Kaanawagogh. — Mercer  (1759)  cité  par 
Kauffman,  W.  Penn.,  129,  1851.  Kanungé-ono. 
— Gatschet,  Seneca  MS.,  B.  A.  E.,  1882  (Sene- 
ca,  nom).  Kanghnawaugas. — Pickering 
(1794),  Am.  St.  Pap.,  IV,  546,  1832.  Konuaga. 
— Colden  (1724),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  v,  732, 
1855.  Osault  St.  Louis. — Stoddert  (1750),  ibid. 
vi,  582  (pour  au  Sault-Saint-Louis,  'at  St. 
Louis  fall')'.  St.  François  Xavier  du  Sault. — 
Shea.,  Cath.  Miss.,  304,  1855.  Saint  Peter's. — 
Ibid.,  270.  Sault  Indians, — Doc.  de  1695,  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  629,  1855.  Saut  Indians. 
— Doc.   de   1698,  ibid.,   686. 

Cayoosh  Creek.  Nom  du  pays  pour 
deux  groupes  d'Indiens  Upper  Lillooet, 
de  la  nation  Salishan,  près  de  la  rencon- 
tre des  rivières  Bridge  et  Fraser,  Col. 
Angl.  Population  d'un  des  groupes  en 
1911:  30;  l'autre,  appelé  aussi  Pashil- 
qua,  15. — Can.  Ind.  Aff.  pour  1911,  pt.  n, 
18. 

Cayoush. — Carte  d'arpentage,  Hydr.  Office, 
U.  S.  N.,  1882.  Kayuse  Creek.— Can.  Ind.  Aff. 
pour  1878,  74,  Pashilquia. — Can.  Ind.  Aff. 
pour   1891,   251.    Pashilqua. — Ibid.,   1884,   190. 

Cayuga  (Kwënio'gwë11',  'l'endroit  d'où 
disparut  la  sauterelle'. — Hewitt).  Tribu 
de  la  confédération  iroquoise  occu- 
pant autrefois  les  rives  du  lac  Cayuga, 
N.  Y.  Son  conseil  local  se  composait  de 
quatre  clans  et  cette  formation  devint 
le  modèle,  dit  la  tradition,  de  celui  de  la 
confédération  des  Cinq  Nations  iroquoi- 
ses  dans  laquelle  les  Cuyagas  avaient  10 
délégués.  En  1660,  on  estimait  leur 
nombre  à  1,500  et  en  1778  à  1,100.  Au 
commencement  de  la  révolution  améri- 
caine, un  important  groupe  de  cette  tri- 
bu émigra  au  Canada  et  ne  revint  ja- 
mais tandis  que  le  reste  se  répartit  entre 
les  différentes  tribus  de  la  confédé- 
ration. Peu  après  la  révolution,  ces 
derniers  vendirent  leurs  terres  de  l'état 
de  New-York;  quelques-uns  se  rendirent 
dans  l'Ohio  où  ils  se  joignirent  aux  Iro- 
quois  et  furent  connus  sous  le  nom  de 
Senecas  de  la  rivière  Sandusky.  Ils  sont 
maintenant  dans  l'Oklahoma;  d'autres 
font  partie  des  Oneidas  du  Wisconsin; 
175  sont  avec  les  Iroquois  de  l'état  de 
New-York  tandis  que  la  majorité,  1,063, 
sont  dans  la  réserve  des  Six  Nations, 
près  de  Brantford,  Ont.  En  1670,  ils 
avaient  trois  villages — Goiogouen,  Tio- 
reroet  Onnontare.  Goiogouen  était  le 
principal     village;      Gayagaanha,      selon 
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Morgan,  leur  principal  village  dans  les 
temps  modernes.  Leurs  autres  villages 
des  temps  modernes  sont,  selon  Morgan, 
Ganogeh,  Gewauga  et  Neodakheat.  Les 
autres  étaient  Chonodote,  Gandasetei- 
gon,  Kawauka,  Kente,  Oneniote  et  Ony- 
adeakahyat.  Leurs  clans  étaient  ceux 
communs   aux   Iroquois. 

(j.   M.         J.   N.   B.   H.) 

Caeùjes.— Andros  (1690),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  ni,  722,  1853.  Cfihûg&eu— Marshe  (1744), 
Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s.  vu,  189,  1801. 
Caijougas. — Ft.  Johnson  conf.  (1756),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  vu,  55,  1856.  Caijouges. — 
Wessels  (1693),  ibid.,  iv,  60,  1854.  Caiou?a. — 
Greenhalgh  (1677)  cité  par  Conover,  Kana- 
daga  and  Geneva  MS.,  B.  A.  E.  Caiougues. — 
Livingston  (1698),  N.  Y.,  Doc.  Col.  Hist.,  iv, 
342,  1854.  Caioujïos. — Greenhalgh  (1677), 
ibid.,  ni,  251,  1853.  Caiuges. — Andros  (1690), 
R.  I.  Col.  Rec,  ni,  281,  1858.  Caiyougas. — Ft. 
Johnson  conf.  (1756),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
vu,  67,  1856.  Cajoegers. — Dellius  (1697),  ibid., 
iv,  279,  1854.  Cajougas. — Wessels  (1698)  ibid., 
372.  Cajouges. — Traité  du  Maryland  (1682), 
ibid.,  ni,  323,  1853.  Cajugas. — Weiser  (1748) 
cité  par  Kauffman,  W.  Penn.,  app.,  22,  1851. 
Cajuger. — Schuyer  (1699),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  iv,  563,  1854.  Causes. — Ibid.  Cajugu. 
— Barton,  New  Views,  app.,  7,  798.  Cajukas. 
— Weiser  (1748)  cité  par  Kauffman,  W. 
Penn.,  app.,  22,  1851.  Cajyougas. — Johnson 
Hall  conf.  (1765),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vu, 
724,  1856.  Cajyugas. — Ibid.,  719.  Caujuckoa. 
— Weiser  (1736)  cité  par  Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  iv,  339,  1854.  Cayagas. — Crepy,  carte, 
ca.  1755).  Cayagoes. — Bellomont  (1698).  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  iv,  370,  1854.  Cayauga. — 
Ft.  Johnson  conf.  (1756),  ibid.,  vu,  186,  1856. 
Cayauge. — Livingston    (1700),    ibid,    iv,    650, 

1854.  Caycuges. — Albany  conf.  (1737),  ibid., 
VI,  99,  1855.  Cayeuges. — Albany  conf.  (1744), 
ibid.,  262.  Cayeugoes. — Ingoldsby  (1691), 
ibid.,  ni,  797,  1853.  Cayhuga. — Guy  Park 
conf.  (1775),  ibid.,  vin,  534,  1857.  Caynga. — 
La  Tour,  carte,  1779  (faute).  Cayogas. — 
Phelps  deed  (1788),  Am.  St.  Pap.,  iv,  210, 
1832.  Cayonges. — Penhallow  (1726,  N.  H. 
Hist.  Soc.  Coll.,  i,  41,  1824.  Cayoogoes.— 
Traité  de  Conestoga  (1721),  Proud,  Penn., 
n,  132,  1798.  Cayougas. — Hunter  (1714),  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  v,  384,  1855.  Cayonges. — 
Doc.  de  168^,  ibid.,  m,  347,  1853.  Cayougues. 
— Doc.  de  1688,  ibid.,  548.  Cayounges. — Tel- 
ler  (1698),  ibid.,  iv,  352,  1S54.  Cayowges. — 
Bellomont  (1698),  ibid.,  369.  Cayuaga. — Doc. 
de  1792,  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s.,  i,  285, 
1806.  Cayugas. — Doc.  de  1676,  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  xiii,  500,  1881.  Cayuges. — Albany  conf. 
(1737),  ibid.,  vi,  103,  1855.  Cayukers.— Bar- 
ton,  New  Views,  app.,  7,  1798.  Cayungas. — 
Vetch    (1719),   N.   Y.   Doc.   Col.   Hist.,   v,    531, 

1855.  Chingas. — Albany  conf.  (1751),  ibid., 
vi,  719,  1855  (faute).  Chiugas. — Dwight  et 
Partridge  (1754),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  lst 
s.,  v,  120,  1816.     Chuijugers. — Dongan   (1688), 


N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ni,  532,  1853.    Chyugas. 
—Vaillant  (1688),  ibid.,  527.  Coiejues.— Leis- 
ler    (1690),    ibid.,    732.     Cojages. — Traité    du 
Maryland   (1682),  ibid.,  321.    Cojoges. — Gold- 
thwait    (1766),  Mass.  Hist.  Soc.   Coll.,   lst  s., 
x,      121,      1809.        Coujougas. — Albany      conf. 
(1746),   N.    Y.    Doc.    Col.    Hist.,   vi,    317,    1855. 
Coyougers. — Jamison     (1697),    ibid.,    IV,    294, 
1854.     Coyouges. — Doc.   ca.   1700,   Hist.   Mag., 
2d   c,   i,    300,    1867.     Cuiukguos. — Drake,   Bk. 
Inds.,    v,    4,    1848.     Cnyahuga. — Exploit    Iro- 
quois    (1789),    Am.    St.    Pap.,    iv,    211,    1832. 
Gacheos. — Proud,    Penn.,    n,    295,    1798.     Ga- 
choi. — Carte  de  1616,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  i, 
1856.    Gachoos. — Carte,  ca.   1614,   ibid.    Gach- 
pas. — Loskiel,    Miss.    Unit.    Breth.,    pt.    3,    16, 
1794.    Gaiuckers. — Weiser     (1736)     cité     par 
Schoolcraft,    Ind.    Tribes,   iv,    332,    1854.     Ga- 
juka. — Zeisberger    (1750)    cité    par   Conover, 
Kanadaga,  et  Geneva  MS.,  B.  A.  E.,    (forme 
allemande).    Gajuquas. — Barton,  New  Views, 
app.,  7,  1798.    Gakaos. — Boudinot,  Star  in  the 
West,      126,      1816.        Ga-u'-gweh. — Morgan, 
League   Iroq.,   159,   1851.    Gayuga. — Pyrlaeus 
(ca.  1750)   cité  dans  Am.  Antig.,  iv,  75,  1881. 
Gogouins. — Chauvignerie      (1736)      cité     par 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  ni,  555,  1853.  Goio- 
goiïens. — Rel.   Jés.,   1760,   75,   1858.    Goiogoui- 
oronons. — Courcelles  (ca.  1670),  Margry,  Dec. 
i,    178,    1875.     Gojogoiien. — Rel    Jés.,    1671,    3, 
1858.     Gooiogouen. — Lotter,    carte,    ca.    1770. 
Goyagouins. — Bacqueville     de     la     Potherie, 
Hist.    Am.,    ni,    3,    1753.  Goyogans. — La    Hon- 
ton    (1703)    cité  par  Vater,  Mith.,  pt.   3,   sec. 
3,    313,    1816.    Goyogoans, — La    Hontan,    New 
Voy.,     i,      carte,      1703.      Goyogoin. — Pouchot 
(1758),    N.    Y.    Doc.    Col.    Hist.,    x,    694,    1858. 
Goyogouans. — La   Hontan,    New    Voy.,    i,    39, 
1703.      Goyogouess. — Louis    XIV     (1699),     N. 
Y.   Doc.   Col.   Hist.,   IX,   698,   1855.     Goyogotiln. 
— Bacqueville   de   la  Potherie,  Hist.   Am.   ni, 
27,  1753.    Goyoguans. — La  Hontan,  New  Voy., 
i,    231,    1703.     Goyoguen. — Bellin,   carte,    1755. 
Goyoguin. — Rel.   Jés.,   m,   index,    1858.   Goyo- 
guoain. — Denonville    (1685),   N.   Y.   Doc.   Col. 
Hist.,    ix,    282,    1855.    Go-yo-gwëQ". — Hewitt, 
MS.    Mohawk    vocab.,    B.    A.    E.,    1882    (Mo- 
hawk,  nom).    Guigouins. — Jeffreys,  Fr.  Dom., 
pt.  1,  117,  1761.  Gwaugaeh. — Morgan,  League 
Iroq.,   carte,    1851.   Gwe-a-gweh.o-no'. — Ibid., 
51    ('peuple  de  la  terre  salée';  nom  propre). 
Honosuguaxtu-wâne. — Gatschet,  Seneca  MS., 
B.   A.   E.,   1882    ('grosses  pipes';   nom   de   cé- 
rémonie Seneca).  Kanfiwa. — Gatschet,  Shaw- 
nee    MS.,    B.    A.    E.,    1879     (Shawnee,    nom). 
Kayowgaws. — Homann     Heirs,     carte,     1756. 
Kayûgue6non. — Gatschet,    Seneca   MS.,   B.   A. 
E.,   1882    (Seneca,  nom).     Kei-u-gues. — Dud- 
ley   (1721),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  2d  s.,  vin, 
244,    1819.   Ko-'se-a-te'-nyo". — Hewitt,   Cayu- 
ga   MS.    vocab.,    B.    A.    E.,    1884    (autre    nom 
Cayuga).     Ko-yo-konk-ha-ka. — Hewitt,    Mo- 
hawk  MS.   vocab.,   B.   A.   E.,   1882    (Mohawk, 
nom).       Kuenyûgu-hâka. — Gatschet,    Tusca- 
rora  MS.,   B.   A.   E.,    1882    (Tuscarora,   nom). 
Kuyûku-haga. — Gatschet,    Mohawk    MS.,    B. 
A.  E.,  1879   (Mohawk,  nom).     Oïogoen. — Rel. 
Jés.,  1656,  20,  1858.    Oiogoenhronnons. — Ibid., 
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29.  Oîogonan. — Rel.  Jés.,  1657,  15,  1858. 
Oioiïotinnronnon. — Ibid.  Oiogouen. — La  Salle 
(1679),  Margry,  Dec,  i,  504,  1875.  Oïogouen- 
ronnon. — Rel.  Jés.,  1657,  18,  1858.  Oiogouin. 
—La  Barre  (1683),  Margry,  Dec,  n,  330, 
1877.  Oiongovenes. — Barcia,  Ensayo,  225, 
1723.  Ojongroveres. — Ibid.,  220.  Onionenhron- 
nons. — Rel.  Jés.,  1653  (faute).  Onioucnhro- 
non. — Rel.  Jés.,  1640,  35,  1858  (faute).  Oron- 
srouens. — Hennepin,  Cont.  of  New  Disc,  93, 
1C9S.  Oiiloenrhonons. — Rel.  Jés.,  1635,  34, 
185S.  Ouiouenronnons. — Rel.  Jés.,  1647,  46, 
1S5S.  Oyogouins. — La  Barre  (1683),  Margry, 
Dec,  n,  332,  1877.  Petuneiirs. — Greenhalgh 
(1677),  N.  Y.  Doc  Col.  Hist.,  ni,  252,  1853 
(nom  français).  a«eyug-»ve. — Macauley,  N. 
Y.,  ii,  176,  1829.  Queyuffwehaughga. — Ibid., 
1S5.  Quingoes. — Coursey  (1682),  N.  Y.  Doc 
Col.  Hist.,  xii,  558,  1881  (faute).  Qniquog-as. 
— Stone,  Life  of  Brant,  I,  401,  1864.  Qniuqu- 
uhs.— Edwards  (1751),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll., 
lst  s.,  x,  146,  1809.  Sanonawantowane. — Gat- 
echet,  Am.  Antiq.,  iv,  75,  1881.  Shoneanawe- 
towah. — Macauley,  N.  Y.,  n,  185,  1829.  Sho- 
nonowendos. — Ibid.  S'iio-ti-non-nà-wfi-to'nà. 
— Hewitt,  d'un  informateur  Tuscarora,  1886 
('ils  sont  de  grandes  pipes',  nom  de  conseil). 
Iroq.,  423,  1S51  ('grande  pipe,  nom  de  con- 
seil'). So-nus'-ho-gwâ-to-war.  —  Morgan, 
League  Iroq.,  423,  1851  ('grande  pipe':  nom 
de  conseil).  Soon-noo-daugh-we-no-wenda. 
—Macauley,    N.    Y.,    n,    185,    1829. 

Cayuse.  Pony  indien;  du  nom  d'une 
tribu  des  Waiilatpuans.  Les  Cayuses 
élevèrent  des  chevaux  après  que  les  In- 
diens fussent  venus  en  relations  avec  les 
blancs;  d'un  emploi  purement  local  ce 
terme  est  devenu  très  courant  dans 
l'ouest  du  Canada  et  les  états  du  nord- 
ouest  du  Pacifique.  (a.  f.  c.) 

Cérémonies.  Une  cérémonie  est  l'ac- 
complissement en  un  ordre  prescrit  d'u- 
ne série  d'actes  formels  constituant  un 
drame  qui  a  un  but  ultime.  Diverses 
tendances  donnent  naissance  aux  céré- 
monies et  celles-là  sont  l'expression  d'u- 
ne phase  d'émotion  religieuse.  Nombre 
de  points  de  la  civilisation  des  Indiens 
de  l'Amérique  du  Nord  sont  considérés 
comme  des  cérémonies,  tels  que  les  ri- 
tes qui  accompagnent  la  naissance,  la 
puberté,  le  mariage,  la  mort,  etc.,  mais 
dans  le  sens  volontairement  restreint  où 
nous  employons  ce  mot  ici  une  cérémo- 
nie est  un  acte  religieux  d'au  moins  une 
journée  de  durée.  Ces  cérémonies  se 
rapportent  généralement  à  l'un  ou  à  l'au- 
tre solstice,  à  la  germination  ou  à  la 
maturation  de  la  récolte  ou  à  la  partie 
la   plus   importante  de   l'alimentation.    Il 
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y  a  des  cérémonies  moins  importantes 
se  rapportant  aux  pratiques  des  méde- 
cins ou  aux  cultes  de  sociétés.  On 
peut  diviser  les  cérémonies  en  celles 
auxquelles  participe  toute  la  tribu  et 
celles  auxquelle  participe  exclusivement 
une  société,  généralement  secrète,  ou 
un  groupe  d'hommes  d'un  rang  spécial, 
tels  que  les  chefs  ou  les  médecins, 
ou  un  individu.  Pratiquement  toutes 
les  cérémonies  d'une  certaine  durée  com- 
prennent plusieurs  rites  communs.  Un 
examen  de  ces  rites,  tels  qu'ils  sont  suc- 
cessivement exécutés,  révèle  le  fait  qu'ils 
se  suivent  les  uns  les  autres  dans  un 
ordre  prescrit  comme  font  les  événements 
ou  épisodes  d'un  rituel. 

Le  rituel,  ou  la  partie  de  la  cérémonie 
dite  ou  chantée,  est  l'élément  le  plus  im- 
portant chez  certaines  tribus,  comme  les 
Pawnees;  chez  d'autres,  comme  les  Ho- 
pis,  il  est  très  subordonné  au  drame. 

En  énumérant  les  rites  des  cérémonies, 
on  peut  noter,  d'abord,  qu'ils  peuvent  être 
divisés  en  secrets  et  en  publics,  les  rites 
secrets  étant  chose  particulière  et,  rè- 
gle générale,  constituant  la  plus  grande 
partie  de  la  cérémonie.  On  peut  consi- 
dérer les  rites  s'accomplissant  en  public 
comme  le  drame.  Les  rites  secrets  sont 
presque  toujours  accomplis  dans  une 
hutte  ou  une  chambre,  construite  dans 
ce  but,  à  laquelle  n'ont  accès  que  les 
prêtres  et  les  initiés,  et  indiquée  de  telle 
façon  que  le  public  ne  se  peut  tromper. 
La  marche  des  prêtres  pour  se  procurer 
des  objets  ou  du  matériel  brut  qu'on 
emploiera  à  la  préparation  d'un  autel, 
qui  sera  ou  secret  ou  public,  ou  comme 
paraphernaux  ou  autrement  dans  les  ma- 
nifestations publiques,  a  lieu  de  bonne 
heure  dans  les  rites  secrets.  Cette  mar- 
che des  prêtres  est  généralement  sym- 
bolique et  ceux  qui  ne  sont  pas  initiés 
ne  peuvent  pas  y  participer.  Les  autres 
actes  secrets  comprennent  des  rites  tels 
que  la  fumigation  du  tabac,  qui  peut 
être  une  offrande  fraternelle  ou  directe 
sous  forme  de  sacrifice  aux  dieux;  la 
thurification,  d'origine  analogue  à  la  fu- 
migation, dans  laquelle  on  offre  directe- 
ment à  la  divinité  la  fumée  de  quelque 
herbe  odoriférante  ou  dans  laquelle  en- 
core le  prêtre  se  baigne  ou  baigne  quel- 
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que  objet  d'un  certain  sens  cérémonial 
dans  une  fumée  d'encens;  la  purification 
de  la  loge  à  suer;  une  fête  cérémoniale 
précédée  ou  suivie  d'un  sacrifice  de 
nourriture;  l'offrande  de  prières  qui 
peut  se  faire  par  un  appel  direct  aux 
dieux  ou  au  moyen  d'offrandes  matériel- 
les de  prières  sur  lesquelles  ou  dans  les- 
quelles les  prières  ont  été  soufflées;  la 
fabrication  ou  une  redécoration  des 
masques  et  des  vêtements  de  cérémonies 
à  porter  durant  les  cérémonies  publi- 
ques, soit  par  les  prêtres  exclusivement 
ou  par  tous  ceux  qui  prennent  part  à  la 
cérémonie. 

Au  point  de  vue  du  temps,  entre  les 
cérémonies  exclusivement  secrètes  et  la 
représentation  publique  du  drame,  il 
peut  y  avoir  certaines  cérémonies  à  de- 
mi publiques  qui  s'accomplissent  en  pré- 
sence de  tous  mais  par  les  prêtres  seule- 
ment. De  ce  nombre  est  la  préparation 
d'un  site  pour  la  cérémonie  publique  ou 
la  construction  d'une  loge  dans  laquelle 
elle  se  fera.  Soit  à  l'intérieur  de  cette 
loge  ou  de  la  loge  secrète  de  prépara- 
tion, un  autel  peut  être  érigé.  C'est 
particulièrement  ce  qui  se  produit  dans 
les  cérémonies  des  Pueblos  et  des  tri- 
bus des  Plaines  (voir  Autels)  chez  les- 
quels il  est  toujours  symbolique;  on  doit 
généralement  chercher  son  sens  dans  le 
rituel.  Souvent,  il  symbolise,  dans  son 
entier,  le  ciel  ou  la  terre,  ou  quelque 
dieu,  ou  la  maison  d'un  dieu  ou  des 
dieux.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  frappant 
dans  l'autel  c'est  le  palladium  qui  peut 
être  un  crâne  de  buffle,  une  oreille  en 
corne,  un  couteau  en  silex,  ou  quelque 
autre  objet  d'une  nature  prétendue  ef- 
ficace; on  suppose  que  l'esprit  de  la  di- 
vinité y  réside  ou  qu'il  en  est  le  type 
ou  le  symbole.  Sur  l'autel  se  trouve 
aussi  généralement  une  confession  sous 
une  forme  ou  sous  une  autre  des  dieux 
des  quatre  ou  six  quartiers  du  monde, 
de  l'arc-en-ciel,  du  tonnerre,  de  la  vé- 
gétation, etc.  Un  concours,  générale- 
ment une  course  à  pied,  le  vainqueur 
obtenant  la  faveur  des  dieux  ou  rece- 
vant quelque  objet  tangible  possédant 
une  puissance  magique,  est  souvent 
compris  dan3  cette  période  semi-publique. 
21 A — 7 


La  cérémonie  publique  commence  gé- 
néralement par  une  majestueuse  proces- 
sion des  prêtres,  le  chant  de  chants  tra- 
ditionnels, les  rites  de  la  fumigation,  le 
sacrifice  d'aliments,  et  les  offrandes  de 
prières.  L'acte  le  plus  important  est  la 
danse,  qui,  règle  générale,  est  d'un  ca- 
ractère élevé  et  majestueux,  les  dan- 
seurs portant  des  costumes  appropriés 
et  d'autres  décorations.  Le  costume 
porté  en  public  est  souvent  complété  par 
des  tatouages  en  couleur  ou  par  des 
masques  sur  le  visage.  Le  danseur, 
ainsi  costumé,  représente  généralement 
une  divinité  inférieure  ou  il  se  place 
lui-même,  en  vertu  du  type  de  son  cos- 
tume, dans  une  attitude  de  provocation 
aux  dieux  et  oppose  ainsi  son  pouvoir 
magique  à  celui  des  dieux.  A  la  danse, 
qui  peut  durer  de  quelques  minutes  à 
plusieurs  jours,  succède  généralement 
la  cérémonie  de  l'abandon  des  costumes 
sur  quoi  les  danseurs  accomplissent  le 
rite  de  la  purification  qui  consiste  sou- 
vent dans  l'absorption  d'un  puissant 
émétique.  Cela  peut  être  suivi  par  un 
acte  de  torture  volontaire  qui,  cepen- 
dant, est  souvent  une  partie  intrinsèque 
de  la  cérémonie  publique.  Règle  géné- 
rale, durant  toute  la  cérémonie,  on  met 
en  vigueur  certains  tabous  dont  le  plus 
ordinaire  est  la  prohibition  de  la  présence 
des  femmes  pendant  la  menstruation. 

Le  temps  d'accomplissement  des  céré- 
monies varie.  Les  unes  ont  lieu  annuel- 
lement ou  biannuellement  ou  à  des  pé- 
riodes déterminées,  telles  celles  des  sols- 
tices ou  des  saisons  pour  lesquelles  rien 
n'est  nécesairement  déterminé.  D'autres 
ont  lieu  durant  certaines  saisons  de  l'an- 
née mais  dépendent  de  la  volonté  de 
l'individu  qui  s'est  engagé  ou  a  fait  le 
voeu  d'accomplir  cette  cérémonie.  D'au- 
tres encore  ont  lieu  à  n'importe  quelle 
époque,  quand  la  circonstance  le  deman- 
de; ainsi,  les  cérémonies  des  médecins. 

En  autant  que  les  cérémonies  consti- 
tuent des  faits  intrinsèques  et  peuvent 
être  considérées  comme  des  phases  seule- 
ment de  la  civilisation,  leur  caractère 
spécial  dépend  du  degré  de  civilisation 
du  peuple  qui  les  accomplit;  ce  qui  fait 
qu'il  y  a  à  peu  près  autant  de  genres 
de  cérémonies  qu'il  y  a  de  degrés  de  civi- 
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lisation  dans  l'Amérique  du  Nord.  On 
peut  étudier  quelques  cérémonies  carac- 
téristiques de  quelques-unes  des  régions 
les  mieux  définies. 

La  cérémonie  la  plus  frappante  chez 
les  tribus  des  Plaines,  c'est  la  Danse  du 
Soleil.  Cela  va  de  la  danse  annuelle  des 
Ponças  et  de  quelques  autres  tribus  des 
Sioux  à  son  exécution  comme  résultat 
direct  d'un  voeu  chez  les  Cheyennes,  les 
Arapahos  et  les  Siksikas.  Il  y  a  des 
traits  communs  dans  la  Danse  du  Soleil 
de  toutes  les  tribus;  le  tipi  secret  ou  les 
tipis  de  préparation,  la  fabrication  d'ob- 
jets pour  l'usage  de  l'autel  public;  la 
procession  des  prêtres  en  quête  d'un  ob- 
jet généralement  symbolique  de  la  dé- 
couverte des  secrets  du  monde;  l'édifi- 
cation cérémonielle  de  la  grande  loge 
dont  le  trait  dominant  est  le  poteau  cen- 
tral; l'érection  de  l'autel;  la  danse  elle- 
même  durant  de  1  à  4  jours.  Pendant 
la  cérémonie  publique,  les  danseurs  sont 
recouverts  de  peintures  symboliques  ou 
décorés  de  telle  manière  que  leurs  mou- 
vements sont  censés  conduire  à  un  ré- 
sultat déterminé:  la  production  de  la 
pluie.  Bien  que  la  Danse  du  Soleil  dif- 
fère d'une  tribu  à  l'autre,  non  seulement 
dans  son  symbolisme  mais  dans  beau- 
coup d'importants  détails,  il  semble 
qu'elle  fut  d'abord  au  début  un  rite  de 
pluie;  son  rituel  raconte  généralement 
l'origine  de  la  renaissance  de  l'huma- 
nité. Les  cérémoniales  accomplies  par 
les  sociétés  de  culte,  quatre  ou  plus  gé- 
néralement, constituent  le  second  grou- 
pe. Chaque  société  a  ses  chants  ésoté- 
riques,  ses  paraphernaux,  et  souvent  ses 
gradations  distinctes  de  rangs.  D'ordi- 
naire, les  hommes  seuls  en  font  partie 
bien  qu'un  certain  nombre  de  filles 
soient  admises  dans  les  sociétés  des 
Cheyennes;  les  Arapahos  avaient  une 
société  composée  exclusivement  de  fem- 
mes et  ayant  plusieurs  degrés.  Le  troi- 
sième groupe  comprenait  les  cérémonies 
des  sociétés  de  culte  dans  lesquelles  ne 
prédomine  pas  l'élément  guerrier;  on  en 
parle  souvent  comme  de  danses  bien  que 
rigoureusement  elles  soient  des  cérémo- 
nies. Les  plus  connues  de  ces  sociétés 
sont  celles  des  Buffles,  des  Ours  et  des 
Chevreuils.        Elles      ont      généralement 
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pour  base  l'acquisition  et  la  conserva- 
tion d'un  pouvoir  magique  venant  de 
l'animal  dont  la  société  a  emprunté  le 
nom  et  dont  elle  est  supposée  être  née. 
Un  quatrième  groupe  comprend  les  cé- 
rémonies des  médecins;  ce  sont  ou  des 
cérémonies  dans  lesquelles  un  ou  plu- 
sieurs médecins  agissent  pour  le  béné- 
fice du  malade  ou  ce  sont,  le  plus  sou- 
vent, des  cérémonies  dans  lesquelles 
tous  les  médecins  de  la  tribu  se  réunis- 
sent pour  démontrer  au  peuple  leur  ma- 
gique pouvoir  par  des  tours  de  passe- 
port. Le  dernier  groupe  des  cérémonies 
comprend  celles  qui  se  rapportent  à  la 
plantation  et  à  la  récolte  du  maïs,  à  l'a- 
battage de  la  première  victime  de  la 
saison  de  chasse,  à  la  capture  du  pre- 
mier poisson — toutes,  on  le  peut  noter, 
comportant  le  don  d'aliment  pour  la 
subsistance  de  la  vie. 


Sur  la  côte  nord  du  Pacifique,  de  la 
rivière  Columbia  au  sud  de  l'Alaska,  il 
y  a  abondance  de  cérémonies  de  1  à  4 
jours.  Ce  sont  des  cérémonies  de  socié- 
tés de  culture,  généralement  secrètes, 
ou  de  chefs  ou  d'individus  moins  impor- 
tants qui  en  font  une  occasion  de  mani- 
fester leur  richesse  personnelle.  On 
porte  des  masques  dans  les  cérémonies 
des  sociétés  de  cultes.  Les  Kwakiutls 
de  cette  région  ont  leurs  cérémonies  en 
hiver  alors  que  les  sociétés  de  cultes 
succèdent  aux  gentilles  organisations  de 
l'été.  On  devient  membre  de  ces  socié- 
tés par  mariage  ou  par  la  guerre.  Le 
but  de  la  cérémonie  d'hiver  est  "de  ra- 
mener la  jeunesse  qui  est  supposée  de- 
meurer avec  un  être  surnaturel  qui  est  le 
protecteur  de  sa  société,  puis  quand  il 
est  revenu  dans  une  sorte  d'extase,  d'ex- 
orciser l'esprit  qui  le  possède  et  de  le 
libérer  de  sa  sainte  folie.  Cela  s'obtient 
par  des  chants  et  des  danses."  Dans 
l'accomplissement  de  ces  cérémonies,  on 
porte  différents  paraphernaux  dont  le 
principal  est  le  masque,  en  majeure 
partie  de  bois;  les  autres  consistent  sur- 
tout en  larges  anneaux  d'écorce  de  cè- 
dre (Voir  Ecorce)  qui  constituent  des 
insignes  de  cérémonies.  Les  tribus  du 
nord  ont  des  sociétés  et  des  cérémonies 
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d'hiver  analogues  à  celles  des  Kwakiutls 
dont  elles  sont  probablement  tirées  en 
grande  partie. 

On  ne  trouve  pas  chez  les  Esquimaux 
de  ces  longues  cérémonies  comme  il 
s'en  rencontre  dans  une  grande  partie 
de  l'Amérique  du  Nord.  On  doit  plutôt 
les  regarder  comme  des  danses  ou  festi- 
vals. Elles  ont  généralement  lieu  en  hi- 
ver et  sont  de  courte  durée.  Les  plus 
importantes  sont  les  Fêtes  des  Morts; 
chez  les  Esquimaux  de  l'Alaska,  il  y  a 
celles  de  la  Demande,  de  la  Vessie,  et  des 
médecins.  Dans  quelques  festivals  on 
portait  des  masques  de  bois  représen- 
tant des  êtres  surnaturels  ou  surhu- 
mains. 

Comme  nous  l'avons  dit  au  début 
l'orgine  de  ces  cérémonies  ne  se  peut 
découvrir  que  si  l'on  tient  compte  de 
l'universelle  tendance  de  l'humanité  à 
se  développer  dans  un  certain  plan  se- 
lon les  influences  historiques  et  géogra- 
phiques. On  peut  donc  noter  que  leur 
besoin  chez  les  Indiens  de  l'Amérique 
varie  selon  le  genre  de  leur  vie.  Ainsi, 
les  longues  cérémonies  abondent  chez 
les  peuples  ou  dans  les  régions  où  ex- 
istent une  population  sessile  ou  une  forte 
organisation  de  gouvernement  par  tri- 
bus. Pour  cette  raison,  les  Pueblos  du 
sud-ouest  et  les  villages  en  communau- 
té du  nord  de  la  côte  du  Pacifique  ont 
les  cérémonies  les  plus  longues  et  les 
plus  compliquées.  Les  cérémonies  qu'on 
rencontre  chez  les  tribus  des  Plaines, 
où  elles  abondent,  où  existe  un  vigou- 
reux système  de  gouvernement,  n'ont  de 
supérieures  en  importance  que  celles 
de  ces  deux  groupes.  Comme  toute  céré- 
monie d'une  durée  quelconque  exige 
beaucoup  d'une  tribu,  présuppose  la  loi 
et  l'ordre,  une  cérémonie  fort  longue  et 
fort  compliquée  est  donc  impossible  chez 
les  Esquimaux  ou  les  tribus  de  la  Cali- 
fornie. 

(g.  a.  d.) 

Ceux   qui   n'ont   d'eau   que   pour   eux- 
mêmes.     Une    bande    d'Assiniboines    du 
nord    comptant    35    cabanes    en    1808. — 
Henry-Thompson  Journ.,  n,  523,  1897. 
Cexeninuth.  Tribu   ou  groupe  près  du 
détroit  de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit. 
21  A— 7% 


piobablement  le  clan  Gyeksem  des  Kwa- 
kiutls. 

C'ex-e-ni-nuth. — Kane,  Wand.  in  N.  Am., 
app.,  1859.  Ex  e  ni  nuth. — Schoolcraft,  Ind., 
Tribes,  v,   488,  1855    (mal  épelé). 

Chaahl  (Tdâ'al).  Ancien  village  Haida 
sur  la  côte  nord-ouest  de  l'île  de  Mores- 
by,  îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit. 
Il  semble  que  c'était  les  Kow-welths  de 
John  Wark  qui  lui  donnait  en  1836-41, 
35  habitations  et  561  habitants.  Les 
vieilles  gens  se  rappellent  du  nom  de  28 
habitations  mais  on  dit  que  beaucoup 
plus  existaient  avant  qu'une  partie  du 
village  fut  détruite  par  un  grand  incen- 
die. Récemment,  les  habitants  de  ce  vil- 
lage émigrèrent  à  New  Gold  Harbour,  à 
l'extrémité  est  de  l'île  Maude,  et  de  là  à 
Skidegate. — Swanton,  Cont.  Haida,  280, 
1905. 

Cha-atl. — Dawson,  Q.  Charlotte  Ids.,  Geot. 
Surv.,  Can.,  168b,  1880.  Kaw-welth. — Kane, 
Wand.,  N.  Am.,  app.,  1859  (probablement  le 
même;  faute  de  Wark,  1836-41).  Kow-weltli. 
— Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v,  489,  1855  (pro- 
bablement le  même;  de  la  table  de  Wark). 

Chaahl  (Tdâ'al).  Ancien  village  Haida 
sur  la  côte  est  de  l'île  North,  des  îles 
de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit.  Il  fut 
habité  par  une  famille  du  même  nom 
qui  dans  la  suite  émigra  dans  l'Alaska 
et  s'établit  à  Howkan. — Swanton,  Cont. 
Haida,  281,  1905. 

Chabin  (de  qe  'montagne').  Groupe 
des  Assiniboines. — Maximilien,  Voyages, 
194,   1843. 

Gens    des    Montagnes. — Ibid. 

Chahthulelpil.  Groupe  de  Salishs  de 
l'ancienne  agence  Victoria,  Col.-Brit., 
pop.   104  en  1881. — Can.  Ind.  Aff.,  258, 

1882. 

Chaicclesaht  (To'ë'ktlisath,  'peuple  de 
la  grande  anse').  Tribu  de  Nootkas  des 
anses  Ououkinsh  et  Nasparti,  côte  ouest 
de  l'île  Vancouver;  61  en  1911.  Acous 
est  leur  principal  village. 

Chaic-cles-aht.— Can.  Ind.  Aff.,  317,  1897. 
Chaykisaht. — Sproat,  Sav.  Life,  308,  1868. 
Checklesit.— Can.  Ind.  Aff.,  158,  1901.  Nas- 
patl. — Jacob,  Jour  Anthrop.  Soc.  Lond.,  xi, 
Peb.,  1864.  Naspatle. — Latham,  Nat.  Hist. 
Man.,  301,  1850.  Naspatte.— Scouler^l846 
Jour.   Ethnol   Soc.   Lo^Jnftieftilél 
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pods. — Grant,  Jour  Roy.  Geog\  Soc,  293, 
1S57.     To'ë'k  tllsath.— Boas,    6th   Rep.   N.   W. 

Tribes,    Can.,    1S90. 

Chak    ('aigle').     Nom   donné  par     les 
Tlingits  du  nord  à  l'une  des  deux  phra- 
tries en  lesquelles  ils  étaient  divisés. 
Chethl'.— Dali,    Alaska,    414,    1870.     Tcâkï. — 
Swanson,  field  notes,  B.  A.  E.,  1904. 

Chakkai.  Village  Squawmish  sur  le 
côté   est   du   détroit   de   Howe,    Col.-Brit. 

Tcakqai.— Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474, 
1900. 

Chala.  Tribu  mentionnée  par  Hutchins 
en  1764  comme  vivant  sur  le  Saint-Lau- 
rent en  relations  avec  les  Abénakis,  les 
Mismacs  et  les  Malécites,  et  ayant  130 
guerriers. 

Chalas. — Hutchins  (1764)  cité  par  School- 
craft,  Ind.  Tribes.  in,  553,  1853.  Chatas. — 
Smith    (1875),  ibid. 

Chaîkunts.  Village  Squawmish  sur 
l'île  Gambier,  Col.-Brit. 

Tcâ'lkunts. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S., 
474.  1900. 

Chants.  Village  Squawmish  de  l'anse 
Burrard,   Col.-Brit. 

Tcânts. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.   S.,   475, 

1900. 

Chasse.  Dans  la  poursuite  du  gibier 
on  peut  distinguer  deux  genres  de  choses 
qui  correspondent  à  la  stratégie  et  à 
la  tactique  militaires:  l'un  comprend 
toute  la  série  de  pièges  et  l'autre  les 
armes  et  les  procédés  de  chasse.  Pour 
commencer  par  le  dernier,  toutes  les 
opérations  cynégétiques  des  Indiens  de 
l'Amérique  du  Nord  se  groupent  en  9 
classes: 

(1)  Prise  de  l'animal  avec  la  main 
sans  l'aide  d'aucun  appareil.  Par  exem- 
ple, attraper  des  animaux*  marins  sur 
la  plage  pour  s'en  repaître  aussitôt;  dé- 
rober des  nids  d'oiseaux;  s'emparer  des 
oiseaux  sur  la  branche  pendant  la  nuit. 
Cette  manière  primitive  de  prendre  pos- 
session de  leur  proie  développait  chez 
eux,  à  un  degré  extrême,  la  ruse,  l'agi- 
lité, la  force  dans  la  poursuite,  l'em- 
prise, l'escalade,  le  plongeon,  l'approche 
sournoise,  la  feinte,  et  tout  cela  venait 
à  point  dans  la  chasse  armée.  L'apogée 
de  cette  espèce  de  chasse  était  la  traque 
d'ensemble  du  gibier;  quand  elle  avait 
lieu,  toute  une  horde  ou  toute  une  tribu 
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entourait  un  troupeau  d'animaux  et 
l'attirait  ou  le  poussait  dans  une  gorge, 
un  corral  ou  un  cul-de-sac  naturel. 

(2)  Chasse  au  moyen  d'instruments. 
A  ce  genre  appartient  la  substitution 
d'objets  aux  doigts  et  à  la  main,  tels 
que  le  râteau  pour  tirer  à  soi,  ou  pour 
empiler  la  nourriture  que  fournit  la 
mer;  un  bâton  pointu  pour  prendre  les 
vers  en  les  forçant  à  sortir  du  sol;  le 
filet  ou  la  pelle  pour  tirer  les  animaux 
hors  de  l'eau;  tels  encore  les  lassos  et 
les  rets  pour  atteindre  et  saisir  à  dis- 
tance. Le  suprême  de  ce  genre  se 
trouve  dans  le  filet  d'associés,  ou  filet 
commun  qu'employaient  les  Esquimaux 
et  d'autres  tribus  pour  prendre  le  phoque 
et  même  le  petit  poisson. 

(3)  Appareils  pour  frapper,  blesser, 
ou  briser  les  os.  Ces  appareils  com- 
prennent les  pierres  tenues  à  la  main, 
les  triques  à  poignée,  les  masses  dures 
à  l'extrémité  d'un  manche  ou  d'une 
corde,  à  la  façon  des  assommoirs.  Les 
tribus  du  Pacifique  nord  se  donnaient  de 
grandes  peines  pour  préparer  leurs  bâ- 
tons et  y  sculpter  leurs  symboles. 

(4)  Armes  tranchantes  pour  tailler 
ou  percer.  Les  Indiens  n'utilisaient 
guère  les  métaux  et  se  contentaient 
presque  exclusivement  d'armes  de  pierre, 
d'os,  de  roseau  et  de  bois,  pour  percer 
et  tailler.  Leurs  armes  étaient  taillées 
ou  polies,  parfois  sans  manche,  mais 
avec  une  poignée,  ou  elles  étaient  fixées 
au  bout  d'une  hampe.  Chaque  Esqui- 
mau avait  un  carquois  de  pointes  dont  il 
se  servait  dans  la  lutte  corps-à-corps,  et 
l'Indien  avait,  à  la  même  fin,  des  armes 
au  côté.  Les  armes  à  tranchant  se  ren- 
contraient moins,  cependant,  que  celles 
qui   forment   la   classe   suivante. 

(5)  Chasse  avec  armes  acérées.  C'était 
la  méthode  la  plus  usuelle  de  toutes. 
L'équipement  comprenait  le  bâton  ou 
la  pierre  en  pointe,  la  lance,  l'épieu,  le 
harpon,  et  la  flèche  (q.  v.).  Les  armes 
de  cette  classe  étaient  tenues  en  main, 
ou  lancées  à  la  main,  ou  tirées  à  l'arc, 
ou  envoyées  à  la  barbicane,  ou  projetées 
au  moyen  du  bâton-catapulte.  Chacun 
de    ces   genres   contenait   une    multitude 


MANUEL  DES  INDIENS  DU  CANADA 


101 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  21a 

de  variétés,  suivant  le  gibier,  les  maté- 
riaux qu'on  avait  sous  la  main  et  l'ha- 
bileté  de   l'artisan. 

(6)  Emploi  de  la  trappe,  du  traque- 
nard et  du  piège.  Les  Tenankutchins 
de  l'Alaska  prennent  l'élan  et  le  caribou 
au  moyen  d'une  palissade  de  broussailles, 
d'une  longueur  de  bien  des  milles,  et  dans 
laquelle  des  pièges  sont  placés  à  inter- 
valles. Beaucoup  d'autres  tribus  usaient 
du  même  procédé  dans  la  chasse  du 
gros  gibier.  Les  tribus  des  plaines  et 
les  anciens  Pueblos  capturaient  le  daim, 
l'antilope  et  le  loup  au  moyen  de  fosses 
creusées  à  cet  effet. 

(7)  Capture  du  gibier  avec  des  chiens 
et  d'autres  animaux  de  chasse.  Les 
tribus  indiennes,  sauf  quelques  excep- 
tions, n'avaient  pas  de  chiens  de  chasse 
régulièrement  dressés  à  la  poursuite  du 
gibier,  mais  le  chien  ordinaire  leur  suf- 
fisait amplement.  Les  oiseaux,  les  ani- 
maux marins,  et  spécialement  les  ani- 
maux carnivores,  comme  le  coyote, 
donnaient  par  le  bruit  et  les  mouvements 
qu'ils  faisaient,  les  indications  qui  per- 
mettaient au  chasseur  rusé  et  sagace 
de  reconnaître  son  gibier,  de  savoir  où 
le  trouver,  et  de  le  suivre. 

(8)  Chasse  au  moyen  du  feu  et  de  la 
fumée.  En  Amérique,  comme  dans  tout 
le  reste  du  monde,  aussitôt  que  les 
hommes  prirent  possession  du  feu,  la 
conquête  du  règne  animal  lui  fut  prati- 
quement assurée.  Les  Indiens  enfu- 
maient les  animaux  pour  les  forcer  à 
quitter  leur  retraite;  ils  allumaient  des 
torches  pour  éblouir  le  daim,  pour  atti- 
rer le  poisson  et  l'oiseau  vers  leur  canot, 
et  pour  les  battues  de  gibier  ils  recou- 
raient aux  feux  de  prairies. 

(9)  Prise  des  animaux  au  moyen  de 
drogues.  L'écorce  de  la  racine  de  noyer 
servait  à  asphyxier  le  poisson  dans  les 
étangs  d'eau  douce  des  états  méridio- 
naux; dans  d'autres  régions  on  em- 
ployait la  racine  de  saponaire  et  le  mar- 
ronier. 

En  rapport  avec  les  procédés  de 
chasse,  il  y  avait  beaucoup  de  choses 
que  l'Indien  devait  connaître  et  observer, 
il  devait  manger  telle  nourriture,  s'abs- 
tenir de  telle  autre,  porter  de  tels  vête- 
ments    et     tels    masques,     s'assurer     des 


abris  et  des  cachettes,  et  non  seulement 
connaître  les  appels,  les  cris,  les  chants 
d'appât,  les  sifflements,  et  autres  choses 
semblables,    mais    encore    être    familier 
avec  les  chants  de  chasse  appropriés,  les 
cérémonies,  les  fétiches,   et  les  formules 
particulières  à   chaque  phase   de  l'entre- 
prise.     Il  lui   fallait  connaître  le   temps 
favorable    à    la    poursuite    des      divers 
animaux,   les  lois  réglant  le  partage   du 
gibier   et   le   nom   des   clans   qui   avaient 
quelque  rapport  avec  la  chasse.     De  plus 
il   y   avait   des   travaux  sans   nombre   et 
toutes    sortes    d'observances    en    relation 
avec  elle.     Pour  pouvoir  user  du  harpon, 
il     fallait     avoir     un     canot     et     chaque 
méthode  de  chasse  entraînait  des  néces- 
sités auxquelles  le  sauvage  devait  consa- 
crer   toute    l'ingéniosité    de    son    esprit. 
De  plus  des  occupations  spéciales  étaient 
la  conséquence  de  la  chasse.     Il  se  pré- 
sentait    des     questions     concernant     les 
transports,   les   réceptacles,   le   choix   des 
espèces    utiles    et    la     construction     des 
palissades.    Il  fallait  avoir   quelques  no- 
tions d'anatomie  pour  savoir  où  frapper 
et  comment  dépecer.     Tout  cela  formait 
une  excellente  école  où  l'Indien  aiguisait 
ses     sens,     augmentait     son     adresse     et 
apprenait   à   agir   de   concert   avec   d'au- 
tres. 

Consultez  Allen,  Rep.,  Alaska,  138, 
1885;  Boas,  Central  Eskimo,  6th  Rep., 
B.  A.  E.,  1888;  Catlin,  N.  A.  Inds.,  i-ii, 
1844;  Dixon,  Bull.  Am.  Mus.  Nat.  Hist., 
xvn,  pt.  3,  1905;  Hoffman,  Menomini 
Inds.,  14th  Rep.  B.  A.  E.,  1896;  Mason, 
articles  variés,  Rep.  Smithson.  Inst.  and 
Nat.  Mus.;  Maximilien,  Travels,  1849; 
Murdoch,  Ethnological  Results  of  the 
Point  Barrow  Exped.,  9th  Rep.  B.  A.  E., 
1892;  Nelson,  Eskimo  about  Bering 
Strait,  18th  Rep.  B.  A.  E.,  1899;  School- 
craft,  Indian  Tribes,  i-vi,  1851-57. 

Chatelech  ('eau  extérieure').  Le  vil- 
lage actuel  des  Indiens  Seechelts  sur  la 
baie  Trail,  au  col  de  l'isthme  de  Seechelt, 
Col.-Brit.  Comme  colonie  fixe,  il  ne  date 
que  de  l'époque  de  l'évêque  Durien  (ca. 
1890),  n'ayant  point  été  habité  avant 
par  crainte  des  Lekwiltoks. 

TcatElëtc. — Hill-Tout,  Journ.   Anthrop.   Inst., 
21,   1904. 
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Chats-hadai  (Tcâts  xâ'da-i,  'peuple  de 
rivière  Tcats').  Subdivision  des  Koetas, 
famille  de  Haidas  appartenant  au  groupe 
des  Gaiganis.  Ils  ont  probablement  reçu 
ce  nom  d'un  lieu  de  campement. — Swan- 
ton,  Cont.  Haida,  272,  1905. 

Chaudière  Noire.  Chef  onondaga,  appelé 
par  les  Anglais  Black  Eettle.  Quand 
durant  la  première  guerre  française,  le 
gouverneur  de  Montréal  envoya  un  de 
ses  officiers  avec  300  hommes  pour  atta- 
quer les  Iroquois  à  Niagara,  Chaudière 
Noire,  avec  80  guerriers,  fit  aux  envahis- 
seurs une  longue  résistance,  dons  ils  souf- 
frirent beaucoup,  bien  que  sa  troupe 
ait  finalement  été  détruite.  La  saison 
suivante,  il  détruisit  les  établissements 
français  dans  l'ouest  du  Canada.  En  1691, 
les  Iroquois  complotèrent  la  destruction 
des  établissements  français  et  des  postes 
de  traite  à  l'ouest  de  Montréal.  Leurs 
plans  furent  révélés  au  chef  des  Fran- 
çais par  des  femmes  indiennes  prison- 
nières qui  s'échappèrent  et  après  la 
défaite  de  ces  expéditions  les  Fran- 
çais détruisirent  des  partis  campés 
sur  leur  terrain  de  chasse  héréditaire 
entre  les  rivières  Ottawa  et  Saint- 
Laurent.  Chaudière  Noire  se  vengea  en 
tuant  les  Indiens  qui  trafiquaient  avec 
Montréal  et  l'escorte  française  envoyée 
pour  les  protéger.  Le  15  juillet  1692,  il 
attaqua  Montréal  et  fit  un  certain  nombre 
de  prisonniers,  repris  par  une  troupe  à 
sa  poursuite;  dans  la  même  année,  il  at- 
taqua la  troupe  de  Lusignan  et  tua  son 
chef.  En  1697.  il  négocia  la  paix  avec 
les  Français  mais  avant  qu'elle  fut  signée 
il  fut  assassiné  par  un  chasseur  al- 
gonquin alors  qu'il  chassait  près  de  Cat- 
taraugus,  bien  qu'il  eût  averti  le  com- 
mandant français  du  fort  des  négocia- 
tions de  paix. 

Chawagis-stustae  (Tcawâ'gîs  stAstâ'-i, 
'les  Stustas  de  la  rivière  Low-Tide'). 
Subdivision  de  Stustas,  de  la  grande  fa- 
mille Haida  du  clan  de  l'Aigle.  L'anse 
où  ils  campaient  et  qui  leur  a  donné  son 
nom  se  trouve  sur  la  côte  un  peu  au  sud 
de  la  langue  de  terre  de  Naikun  ou 
Rose,  île  Graham,  Col.-Brit. — Swanton, 
Cont.    Haida,    276,    1905. 

TaiQuiVîçiK  Mtastaai'. — Boas,   12th  Rep.  N.   W. 
Tribes,    Cari.,    23,    1898. 
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Cheam.  Village  qu'on  dit  appartenir 
aux  Pilatls,  tribu  Cowichan  du  bas  Chil- 
liwak,  Col.-Brit.,  mais  qui  contient  évi- 
demment des  représentants  d'autres  tri- 
bus; pop.  100  en  1902. 

Che-ahm. — Carte  de  la  Col.-Brit.,  Victoria, 
1872.  Cheam. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  Il,  158, 
1901.    Tcë'iâm. — Boas,    Rep.    Brit.    A.    A.    S., 

454,  1894. 

Chechelmen.  Village  Squawmish  dans 
l'anse    Burrard,    Col.-Brit. 

Tcetcê'lmen. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S., 

474,  1900. 

Chechilkok.  Village  Squawmish,  crique 
Seymour,  anse  Burrard,  Col.-Brit.;  pop. 
18   en   1911. 

Seymour  Creek. — Can.  Ind.  An*.,  pt.  n,  160, 
1900.      Tcëtcilqôk.— Hill-Tout,   Rep.    Brit.   A. 

A.   S.,   475,   1900. 

Cheerno.  Groupe  de  Songishs  à  la  baie 
Bêcher,  sud-est  de  l'île  Vancouver.  Il 
comprend  peut-être  le  clan  Kekayaken. 
Pop.   32  en  1911. 

Cheerno. — Can.  Ind.  Aff.,  66,  1902.  Tche-a- 
nook. — Can.  Ind.  Aff.,  308,  1879  (probable- 
ment   le    même). 

Cheewack.  Groupe  de  Salishs  de  l'a- 
gence Williams  Lake,  Col.-Brit.;  pop.  9 
en  1891,  date  de  la  dernière  mention  de 
ce  nom. 

Ghawack. — Can.  Ind.  Aff.,  78,  1878.  Chee- 
wack..— Ibid.,   251,  1891. 

Chefs.  On  peut  généralement  définir  un 
chef  chez  les  Indiens  de  l'Amérique  du 
Nord  un  officier  politique  dont  les  fonc- 
tions particulières  sont  d'exécuter  la  vo- 
lonté reconnue  d'un  groupe  de  personnes 
unies  par  la  possession  d'un  territoire 
commun  et  de  certains  droits  exclusifs, 
privilèges  et  obligations,  et  de  conserver 
leurs  coutumes  et  traditions  et  leur  reli- 
gion. Il  exerce  les  pouvoirs  législatifs., 
judiciaires  et  exécutifs  qui  lui  ont  été 
délégués  selon  la  coutume  pour  la  con- 
servation et  l'avancement  du  bien  com- 
mun. 

Les  bandes  de  nomades  avec  femmes 
et  enfants  ont  le  plus  rudimentaire  gen- 
re de  gouvernement  qui  soit  chez  les  In- 
diens de  l'Amérique,  car  de  tels  groupes 
n'ont  point  de  limites  territoriales  fixes 
et  il  n'y  a  point  de  relations  sociales  et 
politiques  définies  entre  eux  et  tout  au- 
tre groupe  de  personnes.  Le  clan,  la  tri- 
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bu,  la  confédération  présentent  une  po- 
litique intérieure  hautement  développée 
avec  des  limites  territoriales  nettement 
délimitées.  La  tribu  se  compose  de  plu- 
sieurs clans  et  la  confédération  de  plu- 
sieurs tribus.  L'organisation  politique  et 
sociale  varie  beaucoup  d'une  tribu  à 
l'autre.  Il  y  a  plusieurs  degrés  de  pro- 
grès entre  les  petites  bandes  soumises  à 
un  seul  chef  et  la  confédération  durable 
et  complexe  des  tribus  fortement  orga- 
nisées, avec  des  officiers  de  différents 
rangs  et  différents  conseils  de  juridic- 
tions diverses  mais  liées  entre  elles.  Le 
progrès  de  l'organisation  politique  com- 
portait des  pouvoirs  et  des  fonctions  po- 
litiques multiples  et  divers  et  la  multi- 
plicité et  la  diversité  des  devoirs  et  des 
fonctions  exigeaient  des  officiers  de  dif- 
férents grades  pour  les  remplir;  d'où 
différents  grades  chez  les  chefs.  Il  y 
avait  dans  certaines  communautés,  com- 
me chez  les  Iroquois  et  les  Cris,  des 
chefs  et  des  sous-chefs  civils  choisis 
pour  leurs  mérites  personnels,  des  chefs 
de  guerre  permanents  et  temporaires. 
Ces  différents  grades  de  chefs  avaient 
des  titres  distinctifs,  indiquant  leur  di- 
verse juridiction.  Le  droit  au  titre  ap- 
partenait à  la  communauté,  ordinaire- 
ment à  ses  femmes,  non  au  chef,  qui  or- 
dinairement devait  sa  nomination  aux 
suffrages  des  électrices,  mais  dans  la 
plupart  des  communautés  son  pouvoir 
lui  vient  d'une  autorité  plus  importante 
que  celle  qui  lui  confère  le  titre  de  chef. 
Dans  les  gouvernements  les  plus  rudi- 
mentaires  et  dans  les  gouvernements 
les  plus  avancés,  les  chefs  sont  les  créa- 
tures de  la  loi,  exprimée  en  des  cou- 
tumes, des  rites  et  des  traditions  bien 
définis.  Là  seulement  où  l'agriculture 
fait  tout  à  fait  défaut  peut  se  trouver 
le  type  le  plus  rudimentaire   de  chef. 

Là  où  l'organisation  civile  est  perma- 
nente, il  y  a  gouvernement  militaire 
permanent,  comme  chez  les  Iroquois. 
Pour  récompenser  le  mérite  personnel 
et  l'habileté  à  gouverner,  les  Iroquois 
créèrent  une  catégorie  de  chefs  dont  le 
poste  demeurait  vacant  à  la  mort  de  son 
titulaire.  Cela  avait  pour  but  d'obvier  à 
la  création  d'un  trop  grand  nombre  de 
chefs   et   de   prévenir   un   changement   de 


l'ordre  établi  pour  les  chefs.  On  les  ap- 
pelait les  'pins  solitaires'  et  ils  étaient 
intronisés  de  la  même  façon  que  les 
autres.  On  ne  pouvait  les  déposer  mais 
simplement  les  ostraciser  s'ils  commet- 
taient des  crimes  qui  les  rendaient  in- 
dignes de  donner  des  conseils. 

Là  où  l'organisation  civile  était  très 
rudimentaire,  les  chefs  avaient  un  pou- 
voir presque  despotique;  même  dans 
certains  cas  d'organisation  civile  com- 
plexe comme  chez  les  Natchez,  le  pou- 
voir des  chefs  devenait  quelquefois  ty- 
rannique,  mais  cela  était  dû  dans  une 
large  mesure  à  l'admission  de  castes  et 
à  l'empire  de  certaines  croyances  et 
idées  religieuses. 

L'autorité  était  ordinairement  hérédi- 
taire dans  certaines  familles  de  la  com- 
munauté bien  que  dans  d'autres  commu- 
nautés toute  personne  acquérant  de  la 
richesse  put  se  proclamer  chef.  C'était 
généralement  de  la  mère  que  venaient 
le  titre  familial,  la  propriété  et  les  ti- 
tres officiels.  Presque  tous  les  histo- 
riens appellent  le  chef  qui  présidait  le 
conseil  fédéral  'chef  premier'  et  quel- 
quefois, quand  la  tribu  ou  la  confédéra- 
tion était  puissante  ou  importante,  'roi' 
ou  'empereur'  comme  dans  le  cas  des 
Powhatans.  Dans  la  confédération  des 
Cris  et  celle  des  Iroquois,  le  gouverne- 
ment aborigène  le  plus  complexe  au 
nord  du  Mexique,  il  n'y  avait,  en  fait, 
aucun  'chef  premier'.  Le  premier  chef 
de  la  liste  fédérale  des  Onondagas  pré- 
sidait le  conseil  fédéral  et  en  vertu  de 
ce  poste  convoquait  le  conseil  fédéral. 
Avec  ceci  cessait  toute  prééminence  sur 
les  autres  chefs  car  l'exécutif  de  la  con- 
fédération résidait  dans  le  conseil  fédé- 
ral. Le  conseil  fédéral  se  composait  des 
chefs  fédéraux  des  différentes  tribus:  le 
conseil  de  tribu  se  composait  des  chefs 
fédéraux  de  la  tribu  et  des  sous-chefs. 

Les  communautés  ont  comme  base  des 
intérêts  et  des  obligations  communes.  De 
l'union  de  plusieurs  petites  communau- 
tés dans  un  but  d'aide  et  de  protection 
réciproques,  dans  laquelle  chacune  re- 
tenait sa  liberté  originelle  et  déléguait 
certains  pouvoirs  sociaux  et  politiques 
et  de  juridiction  à  la  communauté  unie, 
naissait  une  assemblée  de   représentants 
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des  tribus  unies  sous  forme  de  conseil 
de  tribu  avec  une  juridiction  définie.  Ou 
ajoutait  quelquefois  à  ces  chefs  des 
sous-chefs  dont  la  juridiction  bien  que 
subordonnée  était  concurrente  à  celle 
des  chefs.  Une  communauté  agrandie 
constituait  une  tribu.  Les  tribus  s'or- 
ganisaient en  confédération.  Il  se  cons- 
tituait donc  des  conseils  de  différents 
grades.  Dans  les  conseils  de  la  confédé- 
ration iroquoise,  les  sous-chefs  n'avaient 
point   voix   et   n'étaient   pas   reconnus. 

Chez  les  tribus  des  Plaines,  l'autorité 
semble  n'avoir  généralement  ,pas  été  hé- 
réditaire. Tout  guerrier  ambitieux  ou 
courageux  pouvait  apparemment,  en 
stricte  conformité  aux  coutumes,  s'éta- 
blir lui-même  chef  moyennant  l'acqui- 
sition de  la  propriété  requise  et  sa  force 
de  caractère,    (j.  n.  b.  h.) 

Note — *En  vertu  de  l'Acte  des  Indiens, 
chap.  81,  S.R.  du  Canada,  sec.  94,  les 
chefs  à  vie,  les  consaillers  et  les  leaders 
vivant  actuellement  peuvent  conserver 
leur  rang  jusqu'à  la  mort  ou  jusqu'à  ce 
qu'ils  démissionnent  ou  soient  démis 
par  le  Gouverneur  en  Conseil  pour  mal- 
honnêteté, immoralité,  intempérance  ou 
incompétence.  L'Acte  pourvoit  aussi  à 
l'élection  de  chefs  et  de  conseillers  pour 
aïs  teime  de  trois  ans.  Nulle  bande  n'a 
droit  à  plus  d'un  chef  et  à  plus  de  15 
conseillers;  ces  derniers  peuvent  être 
dans  la  proportion  de  deux  pour  chaque 
deux  cents  Indiens.  Des  élections 
peuvent  être  annulées  ,par  le  Gouver- 
neur en  Conseil  pour  cause  et  des 
chefs  et  conseillers  déposés  par  la  même 
autorité  pour  malhonnêteté,  immoralité, 
intempérance  ou  incompétence.  Le 
chef  et  les  conseillers  peuvent  faire 
des  lois  et  des  règlements  sous  l'empire 
de  la  section  98  de  l'Acte  concernant  le 
gouvernement  des  bandes.  Les  bandes 
peuvent  aussi  adopter  la  forme  munici- 
pale quand  le  Gouverneur  en  Conseil  le 
juge  à  propos.    (D.  C.  Scott,  MS.,   1912). 

Ohegwalis  ('grenouille  tachetée'). 
Clan  abénaki. 

Chehalis  (StsEë'lis).  Tribu  cowichanne 
vivant  le  long  du  cours  moyen  de  la  ri- 

•Mémoire  du  département  des  Affaires  In- 
diennes, Canada. 
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vière  Harrison,  Col.-Brit.  Chehalis  et 
Koalekt  étaient  leurs  villages.  Pop.  (de 
la  tribu  ou  du  village)    1,171  en  1911. 

Chehales. — Can.  Ind.  Aff.,  1880,  317.  Che- 
halis.— Ibid.,  1901,  pt.  II,  158.  Saelis. — Carte, 
Col.-Brit.  Ind.  Aff.,  Victoria,  1872.  StsEè  lis. 
— Boas,  Rep.  Brit.  A.  A.  S-,  454,  1899  (le 
village). 

Chekoalch.  Village  Squawmish  de  l'an- 
se Burrard,  Col.-Brit. 

Tcekô'altc. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S., 
474,  1900. 

Chemainus.  Colonie  cowichanne  sur  la 
côte  est  de  l'île  Vancouver,  probablement 
sur  la  baie  ou  la  rivière  du  même  nom. 

Chemainis. — Can.  Ind.  Aff.,  1891,  carte.  Che- 
manïs. — Col.   Brit.    carte,   Victoria,    1872. 

Chenachaath.  T'cë'nat&aath).  Groupe 
de  Toquarts,  tribu  Nootka.  Boas  dans 
6th   Rep.   N.   W.   tribes,   Can.,    32,    1890. 

Chentsithala.  Village  Naskotin  sur  la 
rivière  Fraser,  Col.-Brit.,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  Quesnel. 

Chichula. — Col.  Brit.  carte,  Victoria,  1872. 
Quesnel. — Morice,  Notes  on  W.  Dénés,  24, 
1893.  Q.uesnelle  Mouth. — Tolmie  and  Daw- 
son,  Vocabs.  Brit.  Col.,  carte,  1884.  Tcent- 
sithal'a. — Morice,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  x, 
sec.    2,   109,   1892. 

Cheshish.  Principal  village  des  Mucha- 
lats,  situé  à  l'arrière  de  l'île  Bligh,  dé- 
troit de  Nootka,  île  de  Vancouver,  Can. 
Ind.  Aff.,  264,  1902. 

Chetawe.  Village  des  Ntlakyapamuks, 
sur  le  côté  est  de  la  rivière  Fraser,  à 
peu  près  16^  milles  au-dessus  de  Yale, 
Col.-Brit.  Pop.  de  16  en  1897,  dernière 
date  où  ils  furent  mentionnés  comme 
une  unité  distincte. 

Chataway. — Can.  Ind.  Aff.,  1884,  230.  Cha- 
towe. — Col.  Brit.  carte,  Ind.  Aff.,  Victoria, 
1872.  Tea'tûâ. — Hill-Tout,  Rep.  on  Ethnol. 
Surv.  Can.  for  Brit.  A.  A.  S.,  5,  1899.  Teê'- 
tawe. — Teit,  Mem.  Ara.  Mus.  Nat.  Hist.,  n, 
169,   1900. 

Chets  (Tcêts).  Village  haida,  autrefois 
habité  par  les  Chets-gitunais  et  les  Dju- 
shades,  sur  une  île  à  l'embouchure  du 
Tsooshahli,  anse  Masset,  Col.-Brit.  — 
Swanton,  Cont.  Haida,  281,   1905. 

Chetsgitunais  (Tcëts-gîtAnâ'-i,  'Gituns 
de  l'île  Chets').  Famille  Haida  du  clan 
de  l'Aigle,  ainsi  nommée  d'une  île  dans 
l'expansion  supérieure  de  l'anse  Masset, 
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Col.-Brit.,  à  l'embouchure  du  Tsoos- 
kahli,  où  ils  vécurent  un  temps.  Dans  la 
suite  ils  émigrèrent  à  l'embouchure  de 
l'anse  Masset.  Ils  formaient  un  groupe 
avec  les  Widjagitunais,  les  Tohlka-gitu- 
nais  et  les  Djushades. — Swanton,  Cont. 
Haida,  275,  1905. 

ChiehkJtone. — Harrison,  Proc.  Roy.  Soc.  Can., 
sec.  il,  124,  1895.  Tsëts  gTit'inai'.— Boas,  12th 
Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  23,   1898. 

Cheuek.  Village  des  Ntlakyapamuks 
sur  la  rivière  Fraser,  au-dessus  de  Lyt- 
ton,  Col.-Brit. 

TcEue'q. — Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv.  Can. 
for  Brit.  A.  A.  A.  S.,  4,  1899. 

Chevaux.  Les  premiers  chevaux  que 
virent  les  Indiens  du  continent  furent 
ceux  des  premiers  conquérants  du 
Mexique.  Quelques  années  après,  De 
Soto  introduisit  le  cheval  en  Floride  et 
à  l'Ouest  du  Missisipi,  tandis  que  Coro- 
nado,  dans  sa  marche  sur  Quivira,  en 
1541,  l'introduisit  parmi  les  Indiens  des 
grandes  plaines.  Lorsque  les  Aztèques 
virent  les  cavaliers  de  Cortez,  ils  s'ima- 
ginèrent que  l'homme  et  la  bête  ne 
faisaient  qu'un  et  prirent  grand'peur  à 
la  vue  de  cet  étrange  animal.  Le  clas- 
sique Centaure  dut  son  origine  à  sem- 
blable méprise.  Les  Pawnees  se  racon- 
taient que  leurs  ancêtres  prirent  une 
mule  montée  par  un  homme  pour  un 
seul  animal  et  la  tirèrent  d'un  lieu 
caché;  quand  l'homme  tomba,  ils  s'em- 
parèrent de  la  mule. 

Le  cheval,  aux  yeux  des  Indiens,  était 
une  merveille  et  l'on  en  vint  à  le  consi- 
dérer comme  sacré.  Pendant  longtemps 
les  Aztèques  le  vénérèrent,  et  la  plupart 
des  tribus  le  regardèrent  comme  marqué 
d'un  caractère  mystérieux  ou  sacré. 
Son  origine  était  expliquée  par  nombre 
de  mythes  qui  représentaient  le  cheval 
comme  étant  sorti  un  jour  des  entrailles 
de  la  terre  à  travers  les  lacs  et  les 
sources,  ou  encore  comme  originaire  du 
soleil.  Quand  Antonio  de  Espejo  visita 
les  Hopis  de  l' Arizona,  en  1583,  les 
Indiens  étendirent  sous  les  pieds  des 
chevaux  leurs  écharpes  et  couvertures 
de  coton  parce  qu'ils  les  croyaient  sacrés. 
Ce  caractère  religieux  est  parfois  indi- 
qué par  le  nom  donné  au  cheval:  par 
exemple,    le   sûnlca   tcûkan,    'chien    mysté- 


rieux', des  Dakotas.  L'usage  qu'on  en 
fait  pour  les  transports  explique  le  nom 
de  chien  qu'on  lui  donne.  Ainsi  les 
Siksikas  disent  ponokâmita,  'chien-élan'; 
les  Cris,  mistatïm,  'gros  chien';  les 
Shawnees,  mishàwà,  'élan'.  (Voir  Cham- 
berlain  dans   Am.   Ur-Quell,    1894). 

Les  plaines  du  sud  furent  très  favo- 
rables au  cheval;  aussi  s'y  multiplia-t-il 
grandement.  Les  chevaux  perdus  ou 
égarés  formèrent  des  troupes  sauvages, 
et,  comme  ils  avaient  peu  d'ennemis 
carnivores,  leur  multiplication  et  leur 
diffusion  furent  d'une  rapidité  éton- 
nante. La  migration  du  cheval  se  fit 
du  sud  au  nord,  en  (proportion  égale  des 
deux  côtés  des  montagnes.  Son  mouve- 
ment vers  le  nord  s'effectua  de  trois 
manières:  (1)  L'accroissement  numé- 
rique des  chevaux  sauvages  et  leurs 
dispersion  dans  des  régions  nouvelles  fut 
rapide.  (2)  Durant  150  ans  avant  la 
première  exploration  de  l'ouest  par  les 
résidents  des  Etats-Unis,  les  Espagnols 
des  provinces  mexicaines  avaient  entre- 
pris de  longs  et  fréquents  voyages  vers 
le  nord  •  et  vers  l'est  pour  faire  le  com- 
merce avec  les  Indiens;  ils  poussèrent 
même,  dit-on,  aussi  loin  dans  le  nord 
que  les  campements  des  Iowas,  alors 
que  ceux-ci  vivaient  encore  sur  les  bords 
de  la  rivière  Tongue.  (3)  Aussitôt  que 
les  Indiens  les  plus  rapprochés  des  éta- 
blissements espagnols  apprirent  à  esti- 
mer l'utilité  des  chevaux  à  sa  juste 
valeur,  ils  se  mirent  à  faire  des  razzias 
pour  s'en  procurer;  et  quand  ceux  du 
nord  les  connurent  à  leur  tour,  ils  se 
mirent  eux  aussi  à  en  voler  à  ceux  du 
sud.  Ainsi  les  tribus  du  sud,  qui  avaient 
été  les  premières  à  connaître  les  che- 
vaux, en  eurent  toujours  le  plus  grand 
nombre  et  celles  du  nord,  qui  ne  les 
connurent  que  plus  tard,  en  eurent  tou.- 
jours  moins.  Quelques  tribus  déclarent 
que  leurs  ancêtres  ont,  pour  quelque 
temps,  possédé  des  chevaux  sans  con- 
naître l'usage  qu'on  pouvait  en  faire. 

Sur  la  côte  nord  de  l'Atlantique,  les 
chevaux  furent  importés  au  commence- 
ment du  17ème  siècle,  et  les  Iroquois  en 
eurent  vers  la  fin  de  ce  siècle;  ils  en 
pratiquèrent  l'élevage  régulier  avant 
1736.      Les   plaines   septentrionales   sem- 
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blent  avoir  reçu  les  leurs  de  la  région 
à  l'ouest  des  Montagnes  Rocheuses,  car 
les  Siksikas  acquirent  leurs  premiers 
chevaux  des  Kutenais,  des  Shoshonis  et 
d  autres  tribus  du  versant  opposé  de  la 
montagne  vers  l'an  1800.  W.  T.  Hamil- 
ton,  qui  vit  les  Nez-Percés,  les  Cayuses, 
et  d'autres  tribus  de  la  région  de  la 
Colombie  entre  1840  et  1850,  relate  leur 
tradition  du  temps  où  ils  n'avaient  pas 
de  chevaux;  mais  ayant  entendu  parler 
de  leur  existence  dans  le  sud  et  des 
usages  auxquels  on  les  utilisait,  ainsi 
que  de  leur  abondance,  un  beau  jour  ils 
organisèrent  une  expédition  nombreuse, 
descendirent  au  sud,  et  en  capturèrent.  Il 
est  impossible  de  déterminer  quand  préci- 
sément chacune  des  tribus  se  procura  ses 
chevaux,  et  comme  beaucoup  des  tribus 
des  plaines  erraient  en  corps  peu  considé- 
rables qui  ne  se  rencontraient  que  rare- 
ment, il  est  vraisemblable  que  quelques 
hordes  acquirent  le  cheval  longtemps 
avant  d'autres  sections  de  la  tribu. 
Parmi  les  Cheyennes,  les  uns  racontent 
que  leurs  chevaux  leur  vinrent  des 
Arapahos,  les  autres,  qu'ils  vinrent  des 
Kiowas,  et  d'autres  encore,  des  Shosho- 
nis: tous  peuvent  avoir  raison,  en  par- 
lant chacun  d'un  corps  différent  de  la 
tribu.  On  affirme  d'une  façon  définitive 
qu'ils  reçurent  leurs  premiers  chevaux 
des  Kiowas,  à  l'époque  où  ceux-ci  de- 
meuraient sur  les  rives  de  la  Tongue. 
Les  Cheyennes  ne  traversèrent  pas  le 
Missouri  avant  la  fin  du  17ème  siècle. 
Pendant  quelque  temps  ils  demeurèrent 
sur  les  bords  de  ce  fleuve,  et  ce  ne  fut 
que  lentement  qu'ils  se  déplacèrent 
dans  les  directions  ouest  et  est  vers  les 
Collines  Noires,  la  rivière  Powder  et  la 
rivière  Tongue.  Il  est  probable  qu'ils 
ne  rencontrèrent  pas  les  Kiowas  à  la 
rivière  Tongue  avant  le  milieu  du  18ème 
siècle  et  il  est  possible  que  les  Kiowas 
ne  possédassent  pas  de  chevaux  à  cette 
époque.  Mocassin  Noir,  qui  avait  la 
réputation  d'être  digne  de  foi  dans  ses 
renseignements  et  ses  dates,  déclarait 
que  les  Cheyennes  acquirent  des  chevaux 
vers  l'an  1780.  On  sait  que  les  Pawnees 
avaient  des  chevaux  et  s'en  servaient 
pour  la  chasse  au  commencement  du 
18ème   siècle.      Carver    ne    dit   pas   avoir 
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vu  de  chevaux  chez  les  Sioux  qu'il  ren- 
contra en  1767  dans  l'ouest  du  Minne- 
sota, mais  en  1776,  Alexandre  Henry, 
l'aîné,  les  vit  montés  par  les  Assini- 
boines  Peu  d'années  plus  tard,  Umfré- 
ville  en  parle  comme  étant  généralement 
répandus;  quelques-uns  étaient  mar- 
qués, ce  qui  montre  qu'ils  avaient  été 
volés    aux    établissements    espagnols. 

La  possession  du  cheval  eut  une 
influence  considérable  sur  la  culture 
des  Indiens  et  ne  tarda  pas  à  changer  la 
manière  de  vivre  de  beaucoup  de  tribus. 
Jusque  là  le  chien  seul  avait  été  l'ani- 
mal domestique  de  l'Indien,  son  compa- 
gnon de  chasse,  et,  jusqu'à  un  certain 
point,  son  aide  aussi  dans  le  portage  des 
fardeaux,  quoiqu'à  un  faible  degré  ce- 
pendant, parce  que  la  force  du  chien 
dans  la  traction  et  le  port  des  faix  n'est 
pas  bien  grande.  Avant  qu'ils  eussent 
des  chevaux,  les  Indiens  étaient  des 
piétons,  ne  faisant  que  de  courts 
voyages,  et  ils  transportaient  leurs  pos- 
sessions sur  leur  dos.  Les  Indiens 
chasseurs  n'avaient  jamais  de  biens 
qu'en  quantité  insignifiante  pour  le 
motif  qu'ils  n'en  pouvaient  beaucoup 
porter.  Or,  tout  cela  se  trouvait  main- 
tenant changé;  on  avait  trouvé  un  ani- 
mal capable  de  porter  les  bagages  et  de 
traîner  les  fardeaux.  Les  Indiens  furent 
prompts  à  comprendre  que  la  possession 
d'un  animal  semblable  accroîtrait  la 
liberté  de  leurs  mouvements  et  leur 
permettrait  d'augmenter  leurs  posses- 
sions, puisqu'un  seul  cheval  pouvait 
porter  la  charge  de  plusieurs  hommes. 
De  plus  il  assurait  les  provisions,  sim- 
plifiait les  levées  de  campements  et 
rendait  possibles  les  voyages  rapides  et 
longs.  Outre  l'emploi  qu'on  en  faisait 
pour  le  portage  des  fardeaux  et  pour 
les  déplacements  rapides,  il  servait  aussi 
d'objet   d'échange. 

L'introduction  du  cheval  ouvrit  la 
voie  à  des  relations  nouvelles  entre 
tribus;  on  se  mit  systématiquement  à 
expédier  des  corps  armés  dans  le  but  de 
se  procurer  des  chevaux.  Tout  de  suite 
ce  devint  une  industrie  reconnue,  à 
laquelle  se  livraient  les  jeunes  gens  les 
plus  braves  et  les  plus  énergiques. 
Beaucoup   de   tribus,   avant   qu'elles   fus- 
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sent  pourvues  de  chevaux,  s'étaient 
procuré  des  fusils  qui  leur  avaient  donné 
une  nouvelle  audace;  les  chevaux  et  les 
armes  à  feu  transformèrent  ces  hommes, 
qui,  de  timides  piétons  qu'ils  étaient,  il 
y  avait  à  peine  une  génération,  devinrent 
des  maraudeurs  aussi  intrépides  que 
féroces. 

Au  sud-ouest  et  dans  les  plaines  on 
se  servait  fréquemment  de  chevaux 
comme  nourriture,  mais  pas  ordinaire- 
ment quand  on  pouvait  se  procurer 
d'autre  viande,  bien  qu'on  dise  que  les 
Apaches  Chiricahuas  préféraient  la 
viande  de  mule  à  toute  autre.  Il  arri- 
vait souvent  que  des  bandes  de  guer- 
riers en  expédition  de  maraudage  dus- 
sent tuer  et  manger  leurs  chevaux. 
Lorsque  cela  avait  lieu,  le  chef  de  la 
troupe  prenait  toujours  soin  de  recom- 
mander à  ses  hommes  de  se  laver 
consciencieusement  avec  du  sable  ou  de 
la  boue,  et  de  l'eau,  avant  de  s'approcher 
du  camp  des  ennemis.  C'est  que  les 
chevaux  ont  horreur  de  l'odeur  de  la 
viande  et  de  la  graisse  de  cheval  et  ne 
peuvent  supporter  l'approche  de  qui- 
conque porte  avec  lui  cette  odeur. 

Le  cheval  n'avait  pas  une  valeur  uni- 
forme car,  évidemment,  on  ne  trouvait 
pas  deux  chevaux  qui  fussent  sembla- 
bles. Le  cheval  de  bataille,  ou  celui 
qui  servait  à  chasser  le  buffle,  se  ven- 
dait à  haut  prix,  tandis  qu'un  vieux 
cheval  de  somme  n'avait  qu'une  minime 
valeur.  Un  vieux  richard  pouvait  en- 
voyer, quinze  ou  vingt  chevaux  au  tipi 
de  la  fille  qu'il  convoitait  en  mariage, 
tandis  que  le  jeune  homme  pauvre  n'en 
envoyait  qu'un  seul.  Le  docteur  faisait 
payer  son  traitement  ou  sa  consultation 
un  cheval,  cinq  chevaux,  d'après  la  for- 
tune du  malade.  Les  gens  payaient 
comme  ils  pouvaient.  Les  Sioux  et  les 
Cheyennes  considéraient  le  plumage  de 
deux  aigles  comme  valant  un  bon  che- 
val, et  on  a  vu  donner  quarante  chevaux 
pour  une  pipe   de  médecine. 

Les  selles  des  Indiens  présentent  de 
grandes  différences.  La  vieille  selle  du 
type  mauresque,  avec  son  haut  pom- 
meau pointu  et  le  siège  fait  de  bois  ou 
de  corne,  recouvert  de  la  peau  brute  du 
buffle,    était  d'usage  commun;    c'était   le 


genre  toujours  employé  par  les  femmes. 
Mais  il  existait  un  autre  modèle,  bas  de 
face  et  de  dos,  et  qui  souvent  avait  une 
corne,  ou  une  articulation  d'un  bois  de 
cerf  comme  corde.  Les  Indiens  mon- 
taient à  cheval  sur  un  étrier  court, 
siège  nu.  Aujourd'hui,  les  jeunes  In- 
diens emploient  la  selle  des  cowboys 
avec  le  siège  des  cow-boys, — la  longue 
jambe.  Quelques  tribus  avaient  cou- 
tume d'employer,  en  guise  de  selle,  pour 
courir  le  buffle  ou  pour  aller  au  combat, 
des  coussins  de  peau  de  vache  rembour- 
rés de  poils  de  daim,  d'élan,  d'antilope, 
de  buffle  ou  de  mouton  des  montagnes, 
mais  parmi  nombre  de  tribus  le  cheval 
ne  portait  aucun  harnachement  pour  la 
chasse  au  buffle  ou  pour  le  combat.  En 
expédition  de  vol  de  chevaux,  quelques 
tribus  emportaient  de  petits  sacs  vides, 
qu'au  besoin  ils  remplissaient  de  foin 
pour  s'en  servir  en  guise  de  selles,  après 
avoir  volé  des  chevaux.  Les  Indiens 
d'autres  tribus  méprisaient  ce  luxe  et 
montaient  le  cheval  à  nu,  quitte  à  ren- 
trer  au   tipi  échauffés   et  contusionnés. 

La  course  aux  chevaux,  comme  la 
course  à  pied,  était  un  amusement  favori 
et  l'on  engageait  de  gros  paris  sur  ces 
courses.  Les  Indiens  étaient  d'excellents 
jockeys  et  ils  entraînaient  et  mon- 
taient leurs  chevaux  avec  adresse.  Par- 
fois, quand  ils  visitaient  d'autres  tribus, 
ils  emmenaient  des  chevaux  de  course, 
qui  leur  faisaient  gagner  ou  perdre  de 
fortes  sommes.  Les  tribus  des  plaines 
avaient  de  très  bons  cavaliers;  en 
guerre,  ils  se  cachaient  derrière  le  dos 
de  leurs  montures,  de  sorte  qu'un  pied 
et  une  main  seulement  étaient  visibles, 
et  à  l'occasion  ils  faisaient  preuve 
d'une  hardiesse  et  d'une  habileté  éton- 
nantes. Pendant  la  campagne  de  1885, 
à  la  rivière  Powder,  après  la  bataille 
rangée  que  livra  le  général  Conner  à 
une  grande  troupe  d'Arapahos  et  de 
Cheyennes,  un  Arapaho  galopa  de  droite 
à  gauche  en  face  de  l'état-major,  à 
quelques  cents  verges  de  distance,  et, 
tandis  que  son  cheval  était  en  plein, 
galop,  on  le  vit  s'abaisser  sous  le  cou 
de  son  coursier,  reparaître  de  l'autre 
côté  et  reprendre  son  assiette,  répétant 
à  plusieurs  reprises  ce  haut  fait. 
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Le  cheval  était  ordinairement  abattu 
près  de  la  tombe  de  son  maître,  tout 
comme  les  armes  de  celui-ci  étaient  en- 
terrées avec  lui  afin  que  le  guerrier  eût 
son  entier  équipement  pour  le  voyage 
qu'il  allait  entreprendre.  Nombre  de 
tribus  des  plaines  exécutaient  une  sorte 
de  danse  à  cheval.  Il  existait  des  chants 
en  l'honneur  du  cheval  et  l'on  offrait 
pour  lui  des  prières.  Somme  toute, 
pourtant,  la  place  du  cheval  n'était,  dans 
les  cérémonies,  qu'accessoire.  A  l'occa- 
sion de  grandes  réunions  on  amenait 
des  chevaux  dans  le  cercle  des  danseurs 
et  on  les  y  distribuait;  le  donneur 
comptait  un  coup  lorsqu'il  passait  le 
cadeau  au  receveur.  Dans  îles  temps 
modernes  le  cadeau  de  noces  qu'envoie 
le  prétendant  à  la  famille  de  la  jeune 
fille,  consistait,  en  partie,  en  chevaux. 
Dans  quelques  tribus  le  père  donnait  un 
cheval  quand  son  fils  tuait  sa  première 
grosse  pièce  de  gibier  et  en  d'autres 
importantes  occasions  de  la  vie  de  la 
famille.  Dans  les  danses  de  sociétés 
militaires  de  la  plupart  des  tribus,  2,  4 
ou  6  cavaliers  choisis  sont  montés  pen- 
dant la  danse.  "  Leurs  chevaux  sont 
peints;  les  queues  de  ceux-ci  sont  rele- 
vées comme  pour  la  guerre,  des  plumes 
d'épervier  ou  de  hibou  sont  attachées  à 
leur  crinière  ou  à  leur  queue,  et  souvent 
un  scalpel,  ou  quelqu'autre  chose  qui  y 
ressemble,  est  suspendu  à  leur  mâchoire 
inférieure.  La  peinture  représente  les 
blessures  reçues  par  le  cheval  au  com- 
bat, ou  souvent  aussi,  on  peint  l'em- 
preinte d'une  main  de  chaque  côté  du 
cou,  pour  montrer  que  l'animal  a  ren- 
versé un  ennemi  à  pied.  Quand  on  se 
préparait  à  aller  au  réel  combat,  le  che- 
val aussi  bien  que  son  cavalier  étaient 
soumis  à  un  traitement  protectif.  On 
le  peignait  en  couleurs,  on  l'ornait  avec 
cérémonie,  comme  on  vient  de  le  décrire, 
et  on  le  frottait  avec  certaines  méde- 
cines, ou  bien  on  les  soufflait  sur  lui, 
afin  de  lui  donner  de  la  force  et  de  l'em- 
durance. 

Dans  quelques-unes  des  tribus  des 
plaines,  il  y  avait  une  corporation  de 
vétérinaires  qui  s'adonnaient  particuliè- 
rement au  soin  et  à  la  guérison  des  che- 
vaux.    Ils  traitaient  le  cheval  avant  qu'il 
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partît  au  combat  ou  à  la  chasse  au 
buffle  pour  l'empêcher  de  tomber;  et 
ils  soignaient  ceux  qui  avaient  été  bles- 
sés à  la  chasse  ou  pendant  la  bataille, 
aussi  bien  que  les  hommes  qui  avaient 
été  victimes  d'un  accident  de  chasse. 
Dans  les  courses  entre  tribus,  leur  trai- 
tement favorisait  les  chevaux  de  leur 
propre  tribu  et  tâchait  de  nuire  aux 
chevaux   de   la   tribu   rivale. 

(G.    B.    G.) 

Chewas.  Village  Squawmish  sur  le  cô- 
té ouest  du  détroit  de  Howe,  Col-Brit. 

Tcë'was. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474, 
1900. 

Chiakamish.  Village  Squawmish  sur 
la  crique  du  même  nom,  tributaire  de  la 
rivière   Skwamish,    Col. -Brit. 

Tcïà'kamic. — Hill-Tout,   Rep.   Brit.   A.   A.   S., 

474,  1900.  Tciâ'qamic. — Boas  MS.,  B.  A.  B., 
1887. 

Chiaktel.  Village  Chilliwak  dans  le 
sud  de  la  Col.-Brit.;   pop.   43  en   1904. 

Tcïa'ktE'l. — Hill-Tout,  Ethnol.  Surv.  Can.,  4, 
1902.  Tyeaehten. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  n,  160, 
1901.    Tzeachten. — Ibid.,   224,  1902. 

Chibaoumani  (Shlb&.u.naning  'passe'. 
W.  J.).  Ancien  village  Missisauga,  aussi 
connu  sous  le  nom  de  la  Cloche,  sur  l'île 
Cloche,  lac  Huron,  au  nord  de  l'île  Ma- 
nitoulin. 

Chibaouinani. — La  Galissonière  (1748)  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  x,  183,  1858.  La  Cloche. — Ibid. 

Chichigoue  (apparemment  analogue 
au  Chippewa  shishikwe,  'serpent  à  son- 
nettes'.— W.  J.)  Tribu  que  mentionnait 
La  Chesnaye  comme  vivant  au  nord  du 
lac  Supérieur  en  1697  et  traitant  géné- 
ralement avec  les  Anglais  à  la  baie 
d'Hudson.  On  ne  peut  les  faire  entrer 
dans  nulle  autre  tribu  mais  ils  étaient 
évidemment    des    Algonquins,     (j.    m.) 

ChicMsroue. — La  Chesnaye  (1697),  Margry, 
Dec,  vi,  7,  1886.  Ckichigroueks. — La  Pothe- 
rie,    Hist.    de    l'Amer.,    n,    49,    1853. 

Chichilek.  Village  Squawmish  de  l'an- 
se Burrard,   Col.-Brit. 

Tcitcilë'Ek. — Hill-Tout.    Rep.    Brit.   A.   A.    S., 

475.  1900. 

Chicoutimi.  Nom  d'une  ville,  tête  de 
la  navigation  sur  la  rivière  Saguenay, 
Québec,   par  lequel     on  désignait     quel- 
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quefois  les  bandes  montagnaises  du  lac 
Saint-Jean  (Rel.  Jés.,  1661,  13,  1858). 
Les  Français  avaient  autrefois  une  mis- 
sion du  même  nom  sur  la  rive  droite  du 
Saguenay.  En  1911,  il  y  avait  au  lac 
Saint- Jean  583  Montagnais  et  la  plupart 
d'entre  eux  habitaient  la  réserve  de  la 
Pointe  Bleue.  (J.  m.) 

Checoutimi. — Jefferys,  French  Dom.  Am.,  I, 
18,  1761.  Checoutimiens. — Ibid.  Chegouti- 
mis. — Rel.  Jés.,  1661,  14,  1858.  Chekouti- 
miens. — Bellin,  carte,  1755.  Chekoutimis. — 
La  Tour,  carte,  1784.  Chicontami. — Johnson 
(1764),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vil,  658,  1856 
(faute).  Chicoutime. — Lords  of  Trade  (1764), 
ibid.,  635.  Chicoutimi.— Rel.  Jés.,  1661,  13, 
1858.  Chixoutimt. — Johnson  (1764),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  vu,  664,  1856.  Montagnais  of 
Lake  Si.  Jolin. — Can.  Ind.  AIT.  Rep.  1884,  pt. 
i,   185.   1885. 

Chinegto  (de  sigunikt,  'vêtement  de 
pied').  Village  Micmac  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  en  1760. — Frye  (1760)  dans 
Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s.,  x,  115, 
1809. 

Chikauach.  Bande  de  Songishs  à  la 
baie  McNeill,  à  l'extrémité  sud  de  l'île 
Vancouver,  Col.-Brit. 

Tcïk.au'afc. — Boas,  6th  Rep.  on  N.  W.  Tribes 
Can.,   17,   1890. 

Chilkats  (dérivé,  dit-on,  de  tclï-xât, 
'entrepôts  pour  le  saumon').  Tribu  de 
Tlingits  à  la  tête  du  canal  de  Lynn, 
Alaska:  *  célèbres  par  la  fabrication  des 
fameuses  couvertures  auxquelles  ils  ont 
donné  leur  nom;  pop.  988  en  1880  et 
812  en  1890.  Leurs  villes  d'hiver  sont: 
Deshu,  Dyea,  Shagway.  Leurs  divisions 
sociales  sont:  Daklawedi,  Ganahadi, 
Hlukahadi,  Kagwantan,  Nushekaayi, 
Takestina. 

Cheelcat. — Anderson  cité  par  Gibbs,  Hist. 
Mag.,  vu,  75,  1862.  Cheelhaats. — Scouler, 
Jour.  Ethnol.  Soc.  Lond.,  i,  242,  1848.  Cheel- 
kaats. — Ibid.,  232.  Chelkatskie. — Elliot,  Cond. 
Aff.  Alaska,  227,  1875.  Chiîcalis.— Scott,  U. 
S.  Ind.  Aff.  Rep.,  314,  1868.  Chilcaks.— Ibid., 
309.  Chilcales. — Halleck,  Rep.  Sec.  War,  pt. 
1,  38,  18 68.  Chilcat.— Kane,  Wand,  N.  A.,  app., 
1859.  Chilcates.— Halleck,  U.  S.  Ind.  Aff. 
Rep.,  18G9,  562,  1870.  CIiikâht-Kwân.— Dali, 
Cont.  N.  A.  Ethnol.,  I,  37,  1877.  Chilkahts.— 
Halleck.  U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.  1869,  562,  1870. 
Chllkasts. — Dunn,  Hist.  Oreg.  288,  1844. 
Chiikat-qwan. — Emmonsin  Mem.  Am.  Mus. 
Nat.  Hist.,  m,  232,  1903.    Chilkats.— Halleck, 


♦Fait    le    commerce    avec    les    Indiens    du 
territoire  du  Yukon. 


Rep.  Sec.  War,  pt.  1,  38,  1868.  Chilkatskoe. 
— Venîaminoff,  Zapiski,  n,  pt.  3,  30,  1840. 
Chilkat. — Petroff,  lOth  Census,  Alaska, 
31,  1884.  Chitl-kawt.— Jackson,  Alaska,  242, 
1880  (prononciation  indienne  du  nom  de  la 
rivière  Chilcat).  Tchilcat. — Beardslee,  Sen. 
Ex.  Doc.  105,  46th  Cong.,  2  d  sess.,  31,  1880. 
Tschilkat. — Wrangell,  Ethnol.  Nachr.,  102, 
1839.  Tschilkât-kôn. — Krause,  Tlinkit,  Ind., 
116,  1885.  Tschischlkhathkhoan. — Kingsley, 
Stand.  Nat.  Hist.,  pt.  6,  132,  1883.  Tschiskl- 
khfith. — Holmberg,  Ethnol.  Skizz.,  carte,  142, 
1855.     Tschishlkhathkhôan. — Ibid.,    11-12. 

Chilkoot.  Village  Tlingit  sur  la  bran- 
che nord-est  du  canal  de  Lynn,  Alaska. 
Pop.  de  la  mission  de  Chilkoot  en  1890, 
106.  Ces  Indiens  sont  souvent  considé- 
rés comme  un  groupe  séparé  des  Kolus- 
chans  mais  sont  pratiquement  des  Chil- 
kats. 

Chilcoot. — Petroff,  lOth  Census,  Alaska, 
31,  1884.  Chilkoot. — llth  Census,  Alaska,  3, 
1893.  Tschilknt.— Krause,  Tlinkit  Ind.,  100, 
1885. 

Chiliwaks. — Tribu  de  Salishs  sur  la 
rivière  du  même  nom  dans  la  Colombie- 
Britannique,  parlant  maintenant  le  dia- 
lecte Cowichan  bien  que  ce  fut  autrefois 
le  Nooksak  selon  Boas.  Pop.  30  en  1911. 
Leurs  villages,  d'après  Hill-Tout,  sont: 
Atselits,  Chiaktei,  Kokaia,  Shlalki,  Sha- 
ialo,  Skaukel,  Skway,  Skwealets,  Stlep, 
Thaltelich,  Tsoowahlie  et  Yukweakwioo- 
se.  Les  rapports  des  Affaires  Indiennes  du 
Canada  donnent  Koquapit  et  Skwah  (dis- 
tinct de  Skway),  et  Boas  donne  Keles  qui 
ne  se  peut  identifier  avec  aucun  des  noms 
ci-dessus. 

Chillwayhook. — Mayne,  Bri.  Col.,  295,  1861. 
Chiloweyuk. — Gibbs,  MS.  vocab,  281,  B.  A. 
E.  Chilnkweyuk. — Wilson,  Jour.  Ethnol. 
Soc.  Lond,  i,  278,  1866.  Squahaiitch. — Ibid. 
Tc'ileQuë'nk. — Boas,  Rep.  Brit.  A.  A.  S., 
lxiv,  454,  1894.  TciPQë'nk. — Hill-Tout,  Rep. 
Ethnol.  Surv.  Can.,  3,  1902.  Tshithwyook. — 
Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  120b, 
1884. 

Chimai.  Village  de  Squawmishs  sur  la 
rive  gauche  de  la  rivière  Skwamish,  Col.- 
Brit. 

Tcimai'.— Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474, 
1900. 

Chimmesyans,  Famille  des,  (de  Tsim- 
sJiian,  'peuple  de  la  rivière  Skeena.') 
Petite  famille  linguistique  des  rivières 
Nass  et  Skeena,  dans  le  nord  de  la  Col.- 
Brit.,  sur    les    côtes    environnantes    aussi 
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loin  au  sud  que  le  détroit  de  Mil- 
banke.  Les  trois  divisions  principales 
sont  les  Tsimshians  de  la  basse  Skeena, 
les  Kitksans,  de  la  haute  Skeena,  et  les 
Niskas  de  la  rivière  Nass.  C'est  des 
Haidas  des  îles  de  la  Reine  Charlotte  et 
des  Tlingits  de  la  côte  alaskienne  que  se 
rapprochent  le  plus  ces  peuples  au  point 
de  vue  de  la  culture,  bien  que  leur  idiome 
soit  notablement  différent  et  doive  cons- 
tituer une  division  dans  les  langues  du 
nord-ouest.  D'après  leurs  traditions  et 
celles  des  tribus  voisines,  ils  descendi- 
rent les  rivières  Nass  et  Skeena  il  y  a 
comparativement  peu  de  temps  pour  s'é- 
tablir sur  la  côte,  chassant  les  Tlingits. 

Par  leur  physique  et  leur  organisation 
sociale,  les  Chimmesyans  ressemblent 
aux  Haidas  et  aux  Tlingits,  mais  les  Kitk- 
sans, habitant  plus  à  l'intérieur  des  ter- 
res, semblent  s'être  mêlés  aux  tribus 
athapascanes  et  se  rapprochent  plus  de 
leur  type.  L'idiome  chimmesyan  est 
surtout  caractérisé  par  l'emploi  à  profu- 
sion de  préfixes  adverbiaux  marquant 
surtout  des  relations  de  lieux,  par  un 
emploi  immodéré  du  redoublement,  une 
grande  variété  de  formes  au  pluriel,  de 
nombreuses  particules  de  temps  et  de 
modes  (Boas).  De  même  que  les  autres 
tribus  de  la  côte,  ils  demandaient  à  la 
pêche  et  à  la  chasse  la  plus  grande  par- 
tie de  leur  alimentation.  Les  montées 
annuelles  du  saumon  dans  la  Skeena  «t 
de  l'eulachon  dans  la  Nass  leur  appor- 
taient une  abondance  de  provisions  à 
certaines  saisons.  L'eulachon  était  une 
grande  source  de  revenus  pour  les  Nis- 
kas, l'huile  étant  en  grande  demande  sur 
toute  la  côte  et  indispensable  aux  gran- 
des danses  au  pot  d'hiver.  Ces  tribus  de 
l'intérieur  chassent  particulièrement 
l'ours,  la  chèvre  de  montagne  et  autres 
animaux  sauvages.  Avec  les  cornes  des 
chèvres  de  montagne  elles  fabriquent  des 
poignées  pour  les  cuillers  dont  elles  se 
servent  dans  les  fêtes  et  dans  les  danses 
du  pot;  elles  les  vendent  à  d'autres  tribus 
pour  le  même  usage.  Bien  que  bons  char- 
pentiers et  bons  constructeurs  de  canots, 
les  Chimmesyans  sont  cependant  infé- 
rieurs aux  Haidas  dont  ils  achètent  encore 
des  canots.  Leurs  habitations  étaient  sou- 
vent  de   grosses   maisons   construites   de 
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pièces  et  de  madriers  de  cèdre  et  pouvant 
contenir  de  20  à  30  personnes.  Chacune 
était  souvent  sous  la  direction  d'un  chef 
tandis  que  chaque  famille  ou  chaque  vil- 
lage avait  un  chef  supérieur;  sous  son 
pouvoir  se  trouvaient  les  habitants  de 
l'habitation,  ses  parents  des  clans  les 
plus  éloignés,  ses  serviteurs  et  ses  escla- 
ves. 

Il  y  avait  quatre  clans  ou  phratries: 
Kanhada  ou  Corbeaux,  Lakyeho  ('Sur  le 
Loup'),  Lakskiyek  ('Sur  l'Aigle'),  Gyis- 
pawaduweda  ou  l'Ours  Gris.  Chaque 
clan  comprenait  un  certain  nombre  de 
subdivisions  au  sujet  desquelles  on  ne 
s'accorde  pas.  Les  uns  les  considè- 
rent simplement  comme  des  noms  de 
peuples  de  certains  villages  tandis  que 
d'autres  les  considèrent  comme  des  noms 
de  groupes  de  familles,  non  pas  néces- 
sairement confinés  à  un  endroit.  Si  leur 
organisation  tenait  tant  soit  peu  de  celle 
des  Haidas,  leurs  subdivisions  furent  un 
temps  des  groupes  locaux;  mais  il  est 
probable  que  plusieurs  d'entre  eux  du- 
rent quitter  leur  ancien  pays  ou  se  sont 
établis  à  plus  d'un  autre  endroit.  Cette 
opinion  est  corroborée  par  l'histoire  des 
tribus  Niskas,  Boas  (lOth  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.  48,  49.)  Leurs  noms,  en 
autant  qu'on  se  les  peut  procurer,  seront 
trouvés  dans  les  titres  de  divisions. 
L'ascendance  est  maternelle.  Bien  que 
la  civilisation  actuelle  des  tribus  Chim- 
mesyanes  soit  semblable  à  celle  des  peu- 
ples des  côtes  environnantes,  il  se  trou- 
ve quelques  preuves  d'une  récente  assi- 
milation. La  plupart  des  fables  des  Tsim- 
shians les  représentent  comme  une  tribu 
de  l'intérieur  des  terres  vivant  de  chasse 
et  placent  la  résidence  de  leurs  ancêtres 
dans  la  prairie  à  la  tête  de  la  rivière 
Skeena.  Cela  porte  à  croire  que  cette 
tribu  venait  de  l'intérieur  des  terres;  et 
la  valeur  historique  de  la  tradition  s'ac- 
croît par  la  différence  particulière  entre 
leurs  fables  mythologiques  et  celles  de 
leurs  voisins;  les  fables  les  plus  caracté- 
ristiques des  Tsimshians  ressemblent 
plus  aux  fables  d'animaux  des  tribus  des 
plateaux  et  plaines  qu'à  celles  des  tribus 
de  la  côte  nord-ouest  dans  lesquelles  l'é- 
lément humain  joue  un  rôle  important. 
Les  tribus  Chimmesyanes  ont  aussi  adopté 
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des  coutumes  de  leurs  voisins  du  sud 
sur  la  côte,  plus  particulièrement  leur 
rituel  d'hiver  avec  ses  cérémonies  de 
cannibalisme  qui  leur  est  venu  des  Bel- 
labellas.  En  1902,  il  y  avait  3,389 
Chimmesyans  dans  la  Colombie-Britan- 
nique. Ajoutés  aux  952  de  la  colonie  de 
M.  Duncan,  en  Alaska,  en  1890,  cela 
fait  un  total  de  4,341.  (j.  s.  s.) 

=Cnemmesyan. — Scouler  (1S46),  Jour.  Eth- 
nol.  Soc.  Lond.,  i,  233,  1848.  rChimmesyan. 
— Scouler,  Jour.  Geog.  Soc.  Lond.,  i,  219, 
1841.  =Chimsyans. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes, 
v.  487,  1855.  =Chymseyans. — Kane,  Wand., 
N.  A.  app.,  1859.  XHaidah. — Scouler,  Jour. 
Roy.  Geog.  Soc.  Lond.,  xi,  220,  1841. 
>Hydahs. — Keane,  Stanford,  Compend.,  473, 
1878  (comprend  les  autres  tribus).  >Naas. — 
Gallatin,  Trans.  Am.  Ethnol.  Soc,  n,  pt.  1, 
c.  1848  (comprend  les  autres  tribus). 
>Naass. — Ibid.,  77.  >Nass. — Bancroft,  Nat. 
Races,  m,  564,  1882  (comprend  les  autres 
tribus).  =Nasse. — Dali,  Cont.  N.  A.  Ethnol., 
i,  36,  1877.  =Northern. — Scouler,  Jour.  Roy. 
Geog-.  Soc,  xi,  220,  1841,  (comprend  les 
autres  tribus).  =Tshimsiaii. — Tolmie  et 
Dawson,  Vocabs.  B.  C.,  114b,  1884.  =Tsimpsi- 
an'.- Dali,  Proc  A.  A.  A.   S.,   379,   1885. 

China  Hat  (évidemment  une  corrup- 
tion de  Xâ'exaes,  leur  nom).  Tribu  de 
Kwakiutls,  parlant  le  dialecte  Heiltsuk 
et  habitant  le  canal  Tolmie  et  l'anse 
Mussel.  Col.-Brit.,  pop.  114  en  1901, 
109  en  1911. 

Kaihaish. — Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  B.  C, 
117b,  1884.  Qê'qaes. — Boas,  6th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  52,  1890.  Xû'exaes. — Boas,  Rep. 
Nat.  Mus.  1895,  328  (nom  propre).  Kitasoo. 
—Can.   Ind.  Aff.,   Pt.   il,   8,   1911. 

Chinlak.  Ancien  village  des  Tano- 
tennes  au  confluent  des  rivières  Nechako 
et  Stuart,  Col.-Brit.,  qui  avait  une  flo- 
rissante population  pratiquement  annihi- 
lée par  les  Tsilkotins  en  une  nuit. 

Tcinlak. — Morice,  Notes  on  "W.  Dénés,  25. 
1893. 

Chinook,  Jargon.  Dialecte  indien  pour 
la  traite  dans  la  région  de  la  rivière 
Colombie  et  sur  la  côte  adjacente  du  Pa- 
cifique, de  la  Californie  jusqu'en  Alaska. 
Il  fut  d'abord  connu  du  public  dans  les 
débuts  du  commerce  de  fourrures  en 
Orégon,  vers  1810.  En  plus  des  élé- 
ments indiens,  il  s'est  incorporé  nombre 
de  mots  des  langues  européennes,  mais 
il  n'y  a  aucun  doute  que  ce  jargon  exis- 
tait   comme    un    médium    de   communica- 


tions entre  les  tribus  longtemps  avant 
l'arrivée  des  blancs  ayant  de  l'analogie 
avec  le  'dialecte  Mobile'  des  tribus  du 
golfe  et  le  langage  par  signes  des  tribus 
des  Plaines,  tous  trois  nés  du  vaste  sys- 
tème d'échanges  commerciaux  et  de  vi- 
sites entre  tribus.  Ce  jargon  indien  re- 
pose d'abord  sur  le  Chinook  enrichi  de 
termes  Nootka,  Salish  et  d'autres  lan- 
gues à  la  suite  de  relations  avec  les  com- 
pagnies de  fourrures;  ce  sont  des  termes 
anglais,  français  et  peut-être  russes  dé- 
formés. Haie,  en  1841,  estimait  que  ce 
jargon  comprenait  250  mots;  Gibbs,  en 
1863,  en  compte  environ  500;  Eells,  en 
1894,  en  compte  740  actuellement  em- 
ployés bien  que  son  dictionnaire  en  cite 
1,402,662  vieillis,  et  1,152  phrases, 
ainsi  que  209  combinaisons  de  mamook 
('faire').  Le  tableau  suivant  indique 
la  part  de  certaines  périodes  bien  que 
les  parties  qui  constituent  ce  jargon 
diffèrent  beaucoup  dans  les  différentes 
régions. 


Mots    empruntés 


Nootka     

Chinook     

Anglais     

Français    

Autres  langues 


1841 


18 
111 
41 
24 
48 


1863 


24 
221 
67 
94 
79 


1894 


23 

19.8 
570 
153 

138 


Il  y  a  beaucoup  de  différences  locales 
dans  la  façon  de  parler  le  Chinook  sur  la 
côte  du  Pacifique.  Tandis  qu'il  tend  à 
disparaître  dans  son  pays  d'origine,  il  a 
un  regain  de  vie  dans  l'extrême-nord  où 
il  est  évidemment  destiné  à  durer  un 
certain  nombre  d'années.  Dans  le  sud 
de  l'Alaska,  il  est  peu  employé  faisant 
place  à  l'anglais  ou  au  Tlingit.  Ce  jar- 
gon a  rendu  de  grands  services  et  aux 
Indiens  et  aux  blancs  et  il  a  joué  un  rôle 
important  dans  le  développement  des 
relations  entre  tribus  et  entre  races  sur 
la  côte  nord  du  Pacifique.  Sur  ce  sujet, 
consultez  Pilling,  Bibliography  of  the 
Chinookan  Languages,  Bull.  B.  A.  E., 
1893.  (a.  f.  c.) 

Chee-Chinook. — Bulmer,  MS.,  cité  par  Pil- 
ling, op.  cit.  Chinook  Jargon.— Cox,  Colum- 
bia  R.,  il,  134,  1831.    Oregon  jargon. — McKee 
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(1S51),  Sen.  Ex.  Doc.  4,  32d  Cong\,  spec,  sess., 
169,  1S53.  Oregron  Trade  l-angnuagre. — Haie, 
Manual  of  Oregon  Trade  Lang.,  1S90. 

Chinook,  Saumon.  Nom  du  saumon  de 
la  rivière  Colombie  (OncorhyncJius  choui- 
dha)  plus  généralement  connu  sous  le 
nom  de  quinnat;  aussi  appelé  saumon 
'tyee'.  (a.   f.   c.) 

Chinook,  Vent.  Nom  donné  à  certains 
vents  du  nord-ouest  des  Etats-Unis  et  de 
la  Colombie-Britannique.  Selon  Burrows 
(Yearbook  Dept.  Agric.  555,  1901),  il  y 
a  trois  différents  vents,  chacun  essentiel- 
lement chaud  dont  l'effet  est  surtout 
notable  en  hiver,  appelés  chinooks.  Il 
y  a  le  chinook  humide,  le  chinook  sec, 
un  troisième  qui  est  intermédiaire.  Le 
terme  s'appliqua  d'abord  à  un  vent 
chaud  du  sud-ouest  qui  soufflait  du 
camp  des  Chinooks  au  poste  de  traite 
établi  par  la  baie  d'Hudson  au  fort  Geor- 
ges, (Astoria),  Oreg.  Sous  le  souffle  de 
ce  vent  chinook,  la  neige  fond  avec  une 
rapidité  étonnante  et  la  température  de- 
vient bientôt  douce  et  printanière.  Ce 
nom  vient  de  Chinook,  nom  d'une  tribu 
indienne  de  cette  région.        (a.  f.  c.) 

Chintagotinnes  (peuple  'des  bois'). 
Groupe  de  Kawchodinnehs  habitant  la 
rivière  Mackenzie,  Territoires  du  Nord- 
Ouest,  Canada,  au  nord  du  fort  Good 
Hope,  entre  la  rivière  et  le  lac  du  Grand 
Ours.  Petitot  emploie  souvent  ce  mot 
comme  un  synonyme  de  Kawchidinneh. 

Gâh-tau'-go  ten'-nï. — Ross,  MS.  notes  Tinne, 
B.  A.  E.  Gâh-tow-g-ô  tin'nî. — Kennicott, 
Hare  Ind.  MS.  vocab.,  B.  A.  E.  Gens  du  Poil. 
— Petitot,  Expl.  du  grand  lac  des  Ours,  349, 
1893.  Ta-laottine. — Petitot,  MS.,  B.  A.  E., 
1S65  ('vivant  aux  sommets  des  pins').  Tchin- 
t'a-g-ottinè. — Petitot,  Bull.  Soc.  Géog.  Paris, 
charte,  1875.  Tchin-tpa-gottinê. — Petitot,  Au- 
tour du  lac  des  Esclaves,  362,  1891,  Tcïn-tat' 
tëne'. — Everette,  MS.  Tutu  vocab.,  B.  A.  E., 
1883. 

Chipewyans  ('peaux  piquantes',  Cri 
Ohibwayanawok,  de  chipwa  'piquant'  weya- 
va,  'peau',  ok  signe  du  pluriel.  Nom  cri 
pour  les  chemises  de  plusieurs  tribus 
athapascanes  du  nord,  se  terminant  en 
pointe  et  ornées  de  queues  à  l'arrière  et 
à  l'avant;  d'où  le  peuple  qui  les  porte). 
Groupe  linguistique  athapascan,  com- 
prenant les  Desnedekenades,  les  Atha- 
baskas    appelés    les    Chipewyans    propre- 


ment dits,  les  Thilanottines,  les  Ethenel- 
delis   et  les   Tatsanottines.        Le     terme 
s'appliquait  d'abord  aux  Chipewyans  qui 
attaquèrent  les  Cris  autour  du  lac  Atha- 
baska;    dans   la   suite,   les   Cris     et     les 
blancs   à   leur   exemple   l'appliquèrent   à 
toutes  les  tribus   athapascanes     connues 
d'eux,  les  blancs  l'employant  comme  un 
synonyme  de  Tinnehs;  aujourd'hui,  il  est 
limité  au  groupe  linguistique  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut  bien  que  le  peu- 
ple en  sépare  généralement  les  Tatsanot- 
tines  ou   Couteaux-Jaunes.   Les   chemises 
en  peau  de  daim  que  portaient  ces  peu- 
ples n'avaient   quelquefois  que  la  queue 
d'arrière,   comme   un   poncho,    et   les   ré- 
cits des  premiers  voyageurs  d'un  peuple 
vivant  dans  l'extrême-nord,     ayant     une 
queue    et   se   trouvant   dans    un   état   de 
transition  entre  l'animal  et  l'homme,  re- 
posaient sur  de  fausses  descriptions  don- 
nées par  les  Indiens  de  ces  peuples  por- 
tant des  chemises  à  pointes.  Petitot   (La 
Mer  Glaciale,  303,  1887)  dit  que  ces  peu- 
ples  ont   une  vie   paisible   et   de   douces 
moeurs,  ont  le  sens  de  la  justice,  un  ju- 
gement sain  et  ne  manquent  pas   d'ori- 
ginalité.    Ross   (Notes  on     the     Tinnés, 
MS.,   B.   A.   E.)    donne   comme   pays   des 
Chipwyans    la    rivière    Churchill,    le    lac 
Athabaska  et  le  grand  lac  des  Esclaves. 
Kennicott  (  MS.,  B.A.E.)  dit  que  leur  ter- 
ritoire s'étendait  au   nord   jusqu'au   fort 
Résolution  sur  la  rive  sud  du  grand  lac 
des  Esclaves.  Territoires  du  Nord-Ouest; 
et  Drake  (Bk.  Inds,  vu,  1848)  note  qu'ils 
réclament  en  latitude  du   60°  au   65°  et 
en  longitude   du   100°   au   110°   et  qu'ils 
étaient  au  nombre  de  7,500     en     1812. 
En   1718,   selon  Petitot,   les   Chipewyans 
vivaient  sur  la  rivière  la  Paix  qu'ils  appe- 
laient Tsades,  sur  la  rivière  des  castors, 
sur  les  rives  du  lac  Athabaska;  les  forêts 
entre  ce  lac  et  le  grand  lac  des  Esclaves 
était  alors  le  domaine  des  Etchareottines. 
Les  Cris,   s'étant  procuré   des   fusils   des 
Français,    attaquèrent     ces     derniers  """et 
les    chassèrent    de    leurs    territoires    de 
chasse     mais     furent     refoulés     par     les 
tribus     Chipewyanes.       Par     cette    lutte, 
les      Thilanottines    obtinrent    pour    eux- 
mêmes    les    hautes    eaux    de    la    rivière 
Churchill,  près  du  lac  Ile-à-la-Crosse,  les 
Chipewyans  proprement  dits  l'ancien  do- 
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maine  des  Etchareottines  tandis  qu'une 
partie  d'entre  eux  allèrent  vivre  dans  les 
environs  des  postes  anglais  du  fort 
Churchill,  nouvellement  établi  sur  la  baie 
d'Hudson  à  l'embouchure  de  la  rivière 
Churchill  pour  traiter  avec  les  Esqui- 
maux, les  Maskégons  et  les  Cris.  Ces 
derniers  devinrent  connus  sous  l'appella- 
tion 'mangeurs  de  chair  de  daim',  Ethe- 
neldeli,  ou  celle  de  'peuple  des  maisons 
de  pierre',  Theyeottine,  appellation  qu'ils 
donnèrent  à  leurs  protecteurs,  les  An- 
glais. En  1779,  les  Canadiens  français 
apportèrent  la  vérole  sur  les  bords  des 
lacs  Ile-à-la-Crosse  et  Athabaska.  La 
maladie  décima  les  Cris  et  les  Chipwe- 
yans  et  les  premiers  que  l'attitude  mar- 
tiale des  Chipweyans  avait  déjà  refoulés 
vers  le  sud  du  lac  Athabaska,  voulaient 
maintenant  conclure  une  paix  durable. 
(Petitot,  La  Mer  Glaciale,  297,  1887). 
Il  y  avait  230  Cris  au  lac  Ile-à-la-Crosse 
en  1873  et  600  Thilanottines  Chipewyans 
dont  un  bon  nombre  des  métis  portant 
des  noms  français.  Le  Rapport  du  Dé- 
partement des  Affaires  Indiennes  pour 
1911  comprend  1,885  Chipewyans  dans 
les  Territoires  du  Nord-Ouest,  l'Alberta 
et  la  Saskatchewan. 

Athabasca. — Bancroft,  Nat.  Races,  i,  114, 
1874.  Athapasca. — Gallatin,  Drake,  Tecum- 
seh,  20,  1852.  Che-pa-wy-an. — Macauley, 
Hist.  N.  Y.,  il,  244,  1829.  Chepayan. — Balbi. 
Atlas  Ethnog.,  58,  1826.  Chepéonyan. — Ibid. 
Chepewayan. — Ross,  MS.  Notes  on  Tinne,  B. 
A.  E.  Chepewyan. — Lewis,  Travels,  143,  1809. 
Chepeyan. — Drake,  Bk.  Inds.,  vii,  1848.  Chep- 
pewyan. — Balbi,  Atlas  Ethnog.,  58,  1826. 
Cheppeyans. — Gallatin,  Trans.  Am.  Ethnol. 
Soc,  n,  18,  1836.  Chipeouaïn. — Duflot  de  Mo- 
fras,  Oregon,  n,  337,  1844.  Chipewan.— Keane, 
Stanford,  Compend.,  508,  1878.  Chipeway. — 
Harmon,  Journal,  264,  1820.  Chipewayan. — ■ 
Morse,  System  of  Mod.  Geog\,  i,  55,  1814. 
Chipewyan  Tinneys. — Petitot,  Can.  Rec.  Sci., 
i,  47,  1884.  Chipiouan. — Balbi,  Atlas  Ethnog\, 
58,  1826.  Chippewayan. — Howe,  Hist.  Coll., 
380,  1851.  Chippewayanawok. — Ibid.,  (Cri; 
nom).  .  Chippewayeen. . —  Kane,  Wander- 
ing-s,  N.  A.,  130,  1859.  Chippeweyan.— 
McLean,  Hudson's  Bay,  i,  224,  1849.  Chip- 
pe-wi-yan. — Tanner,  Nar.,  390,  1830.  Chip- 
pewyan. — Schermerhorn  (1812),  Mass.  Hist. 
Coll.,  2d  s.,  il,  4b,  1814.  Chippowyen. — Mac- 
kenzie  mal  cité  par  Brackenridge,  Mexican 
Letters,  85,  1850.  Chipwayan. — Can.  Ind. 
Rep.,  171,  1877.  Chipwayanawok. — Kingsley, 
Stand.  Nat.  Hist.,  pt.  6,  143,  1883.  Chlpwey- 
an. — Latham,  Essays,  275,  1860.  Chip-wyan. 
— Anderson,  MS.,  B.  A.  E.  Chyppewan. — 
Snelling,    Taies    of   N.    W.,    195,    1830.     Dènè 
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Tchippewayans. — Petitot,  Autour  du  lac  des 
Esclaves,  289,  1891.  Gens  des  Montagnes. — 
McLean,  Hudson's  Bay,  n,  243,  1849.  Hlgh- 
lander. — Petitot,  Jour.  Roy.  Geog.  Soc,  649, 
1883.  Montagnais. — Petitot,  Dict.  Dènè  Din- 
djié,  xx,  1876.  Montagnees. — De  Smet,  Ore- 
gon  Miss.,  193,  1847.  Montagnes. — Belcourt, 
Minn.  Hist.  Coll.,  i,  227,  1872.  Montagnez. — 
Henry,  Trav.  in  Can.,  173,  note,  1809.  Moun- 
tain».— Hooper,  Tents  of  Tuski,  403,  1853. 
Mountaineers. — Ross,  MS.  notes  on  Tinne, 
B.  A.  E.  Mountain  Indians. — Franklin,  2d 
Exped.  Polar  Sea,  152,  1828.  Oochepayyan. 
— McKeevor,  Hudson's  Bay,  73,  1819.  Auachi- 
puanes. — Jefferys,  French  Dom.  Am.,  carte 
canadienne,  1741.  Shepeweyan. — Auteur  an- 
glais (1786),  Mass.  Hist.  Coll.,  lst  s.,  m,  24, 
1794.  Tckippewayan. — Petitot,  Expl.  Grand 
lac  des  Ours,  363,  1893.  Tchipwayanawok. — 
Petitot,  Dict.  Dènè-Dindjié,  xix,  1876.  Wa- 
chipnanes. — Jefferys,  Am.  Atlas,  carte  2, 
1776.  Wetshipweyanah. — Belcourt,  Minn. 
Hist.  Coll.,  i,  226,  1872.  Yatcheé-thinyoowuc. 
— Franklin,  Jour.  Polar  Sea,  i,  169,  1824 
'étrangers':  Cri,  nom). 

Chipmunk.  Nom  commun  de  l'écu- 
reuil rayé  (Tamaias  striatus)  dont  sont 
dérivées  les  variantes  chipmunk,  chip- 
muck,  chitmunk  et  autres.  On  a  généra- 
lement fait  dériver  ce  mot  de  l'habitude 
de  ranimai  d'écailler,  mais  (Cham- 
berlain in  Am.  Notes  and  Queries,  ni, 
155,  1889)  il  est  certainement  d'origine 
algonquine.  Le  mot  chipmunk  est  réelle- 
ment analogue  à  l'adjidaumo  ('queue  en 
l'air')  des  Hiawathas  de  Longfellow,  et 
au  Chippewa  atchitamo",  le  nom  de  l'écu- 
reuil rouge  ordinaire  (Sciurus  hudsoni- 
gus).  Le  dictionnaire  Chippewa  de  Long 
(1791)  donne  pour  écureuil  chetamon,  et 
Mme  Traill,  dans  ses  Canadian  Crusoes, 
1854,  écrit  le  mot  anglais  chitmunk. 
Dans  l'étymologie  populaire,  le  mot 
algonquin  représenté  par  le  Chippewa 
atchitamon  est  devenu,  par  l'intermédiaire 
de  chitmunk,  notre  terme  populaire  chip- 
munk. Le  mot  Chippewa  signifie  'tête 
première',  de  attchit  'tête  première',  am 
'bouche',  de  la  façon  de  cet  animal  de 
descendre  les  arbres.  Le  mot  indien  s'ap- 
pliquait originairement  à  l'écureuil  ordi- 
naire et  non  pas  au  chipmunk. 

(A.    F.    c.) 

Chippewas  (adaptation  populaire  de 
Ojibway,  'rôtir  jusqu'à  ce  que  ça  ride', 
référant  à  la  couture  ridée  des  mocas- 
sins; de  ojib  'rider',  ub-vomj  'rôtir'.  Une 
des  plus  importantes  tribus  au  nord  du 
Mexique    dont    le    pays    s'étendait   autre- 
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fois  le  long  des  rives  du  lac  Huron  et  du 
lac  Supérieur  et  à  travers  le  Minnesota 
jusqu'au  mont  Turtle,  Manitoba.  Bien 
que  nombreux  et  habitant  un  vaste  ter- 
ritoire, les  Chippewas  ne  furent  jamais 
célèbres  dans  l'histoire  par  suite  de  leur 
éloignement  de  la  frontière  durant  les 
guerres  coloniales.  Selon  la  tradition, 
ils  appartiennent  au  groupe  algonquin, 
comprenant  les  Ottawas,  les  Potawato- 
mis,  et  qui  se  fractionna  quand  il  attei- 
gnit Mackinaw  dans  sa  migration  vers 
l'ouest;  il  venait  de  quelque  endroit  au 
nord  ou  au  nord-est  de  Mackinaw.  War- 
ren  (Minn.  Hist  Soc.  Coll.,  y,  1885)  pré- 
tend qu'ils  s'étaient  établis  dans  une 
vaste  vallée  à  La  Pointe,  Wis.,  vers  l'é- 
poque de  la  découverte  de  l'Amérique, 
et  Verwyst  (Missionary  Labours,  1886), 
dit  que  vers  1612,  ils  abandonnèrent  sou- 
dainement leur  pays,  beaucoup  d'entre 
eux  retournant  au  Sault,  tandis  que  les 
autres  s'établissaient  à  l'extrémité  ouest 
du  lac  Supérieur  où  les  trouva  le  Père 
Allouez  en  1665-67.  On  ne  peut  rien 
trouver  à  l'appui  des  affirmations  de  War- 
ren  et  de  Verwyst  concernant  l'existence 
de  la  tribu  à  La  Pointe.  Ils  furent  d'a- 
bord mentionnés  dans  les  Relations  des 
Jésuites  pour  1640  sous  le  nom  de  Ba- 
ouchtigouins  (probablement  Bâwa'tigô- 
wininiwùg,  'peuple  du  Sault'),  comme 
résidant  au  Sault  et  il  est  possible  que 
Nicolet  les  ait  rencontrés  en  1634  ou 
1639.  En  1642,  ils  furent  visités  par  les 
Pères  Raymbaut  et  Jogues  qui  les  trou-, 
vèrent  au  Sault  et  en  guerre  avec  un 
peuple  à  l'ouest,  probablement  les 
Sioux.  Un  reste  ou  des  descendants  de 
la  tribu  résidèrent  au  nord  du  lac  Supé- 
rieur après  que  le  corps  principal  se  fût 
transporté  vers  le  sud  au  Sault-Sainte- 
Marie,  ou  qu'il  eût  atteint  le  voisinage  du 
Sault.  Les  Maramegs,  proches  parents, 
sinon  à  ce  moment  une  division  des 
Chippewas,  habitant  le  long  de  la  rive 
nord  du  lac,  furent  apparemment  incor- 
porés avec  ces  derniers  alors  qu'ils 
étaient  au  Sault  ou  en  tout  cas  avant 
1670.  (Rel.  Jés.  1670).  Du  côté  nord,  les 
Chippewas  sont  en  rapports  si  intimes  a- 
vec  les  Cris  et  les  Maskégons  que  ces 
trois  tribus  ne  peuvent  être  différenciées 
que  par  ceux  qui  connaissent  bien  leurs 
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dialectes  et  leurs  coutumes,  tandis  qu'au 
sud  les  Chippewas,  les  Ottawas  et  les 
Potawatomis  ont  toujours  formé  une  sor- 
te de  confédération  élastique,  souvent 
désignée  au  cours  du  dernier  siècle  par 
le  nom  de  Trois  Feux.  Il  semble  bien 
établi  que  quelques  Chippewas  ont  vécu 
au  nord  du  lac  Supérieur  dans  des  temps 
très  anciens.  Eux  et  les  Maramegs  ré- 
clament le  rivage  nord  du  lac  comme 
leur  pays.  Selon  Perrot  quelques-uns 
des  Chippewas  vivant  au  nord  du  lac 
Supérieur  en  1670-99,  bien  que  comptant 
surtout  sur  la  chasse,  cultivaient  un  peu 
le  maïs,  et  étaient  alors  en  paix  avec 
leurs  voisins  Sioux.  Il  est  étonnant  que 
cet  auteur  oublie  de  mentionner  le  riz 
sauvage  (Zizania  aquatica)  au  nombre  de 
leurs  aliments  puisque  la  possession  de 
champs  de  riz  sauvage  fut  une  des  prin- 
cipales causes  de  leurs  guerres  avec  les 
Dakotas,  les  Renards  et  autres  nations. 
Selon  Jenks  (19th  Rep.  B.  A.  E.,  1900), 
10,000  Chippewas  aux  Etats-Unis  en  font 
usage  actuellement.  Vers  cette  époque,  ils 
acquirent  des  armes  à  feu  et  se  firent  un 
chemin  vers  l'ouest  alternativement  en 
paix  et  en  guerre  avec  les  Sioux  et 
presque  toujours  en  lutte  avec  les 
Renards.  Les  Français,  en  1692,  ré- 
tablirent un  poste  de  traite  à  Shauga- 
waumikong,  maintenant  La  Pointe, 
comté  d'Ashland,  Wis.,  qui  devint 
une  importante  colonie  Chippewa.  Au 
commencement  du  19ème  siècle,  les 
Chippewas  réussirent  à  chasser  les  Re- 
nards, déjà  abattus  dans  une  guerre  con- 
tre les  Français,  du  Wisconsiu  nord,  les 
forçant  à  chercher  refuge  chez  les  Sauks. 
Ils  se  tournèrent  alors  contre  les  Sioux 
les  rejetant  au-delà  du  Mississipi  et  au 
sud  à  la  rivière  Minnesota  et  poursuivi- 
rent leur  marche  vers  l'ouest  à  travers 
le  Minnesota  et  le  Dakota  nord  jusqu'à 
ce  qu'ils  eussent  occupé  les  sources  de  la 
rivière  Rouge  et  eussent  établi  leur 
groupe  le  plus  à  l'ouest  dans  le  district 
du  mont  Turtle.  Ce  n'est  qu'après  1736 
qu'ils  purent  s'établir  à  l'ouest  du  lac 
Supérieur.  Tandis  que  les  principaux 
groupes  de  la  tribu  agrandissaient  ainsi 
leurs  domaines  du  côté  ouest,  d'autres 
envahissaient  la  presqu'île  entre  le  lac 
Huron  et  le  lac  Erié  que  les  Iroquois  ré- 


MANUEL  DES  INDIENS  DU  CANADA 


115 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  21a 

clamaient  depuis  longtemps  par  droit  de 
conquête.  Les  Iroquois  durent  l'aban- 
donner et  toute  la  région  fut  occupée 
par  des  bandes  Chippewas  dont  la  plu- 
part sont  maintenant  connues  sous  le 
nom  de  Missisaugâs  bien  qu'elles  se  nom- 
ment elles-mêmes  Ojibwas.  Les  Chippe- 
was prirent  part  avec  les  autres  tribus 
du  nord-ouest  aux  guerres  contre  les 
colonies  des  frontières  jusqu'à  la  fin  de 
la  guerre  de  1812.  Ceux  qui  vivaient 
dans  les  Etats-Unis  conclurent  un  trai- 
té avec  le  gouvernement  en  1815  et  de- 
puis gardèrent  la  paix,  tous  habitant  sur 
des  réserves  ou  des  terrains  concédés 
dans  leur  ancien  pays  du  Michigan,  du 
Wisconsin,  du  Minnesota  et  du  Nord  Da- 
kota â  l'exception  d'une  petite  bande  de 
Cris  Cygnes  et  de  Chippewas  de  la  rivière 
Noire  qui  vendirent  leurs  terres  du 
Michigan  sud  en  1836  et  vivent  mainte- 
nant avec  les  Munsees  dans  le  comté  de 
Franklin,  Kans. 

Schoolcraft  qui  était  en  relations  per- 
sonnelles avec  les  Chippewas  et  épousa 
une  femme  de  leur  tribu  décrit  les  guer- 
riers Chippewas  comme  les  égaux  au 
physique  des  meilleurs  qu'on  peut  trou- 
ver chez  les  Indiens  du  Nord-Ouest,  à 
l'exception  peut-être  des  Renards.  Leurs 
longues  et  victorieuses .  luttes  avec  les 
Sioux  et  les  Renards  montrent  leur  bra- 
voure et  leur  ténacité;  cependant,  ils  fu- 
rent toujours  en  bons  termes  avec  les 
Français.  Les  Chippewas  sont  un  peuple 
des  forêts.  Bien  qu'ils  aient  de  longue 
date  vécu  en  bons  termes  avec  les  blancs, 
le  christianisme  a  eu  peu  d'influence 
sur  eux,  dans  une  large  mesure,  par 
suite  du  conservatisme  de  leurs  hommes 
de  médecine.  Warren,  qui  n'est  pas  enclin 
à  admettre  une  affirmation  qui  pourrait 
nuire  à  la  bonne  renommée  de  son 
peuple,  affirme  que,  selon  la  tradition, 
le  groupe  de  la  trlpu  habitant  à  La 
Pointe  pratiquait  le  cannibalisme  tandis 
que  l'abbé  Belcourt  affirme  que,  bien 
que  les  Chippewas  du  Canada  traitassent 
les  vaincus  avec  une  extrême  cruauté  et 
mangeassent  alors  de  la  chair  humaine, 
ils  avaient  le  cannibalisme  en  horreur 
excepté  dans  de  telles  circonstances.  Se- 
lon le  docteur  William  Jones  (inf'n, 
1906)  les  Pillards  de  l'île  Bear  affirment 


que  les  Chippewas  du  lac  Leech  prati- 
quaient le  cannibalisme  à  l'occasion  de 
certaines  cérémonies  et  que  depuis  1902 
on  a  mangé  de  la  chair  humaine  dans  le 
district  de  Rainy  River  sous  la  pression 
de  la  faim.  C'était  la  coutume  des  Pil- 
lards de  permettre  au  guerrier  qui  avait 
scalpé  un  ennemi  de  porter  sur  la  tête 
deux  plumes  d'aigle  et  la  capture  d'un 
ennemi  blessé  sur  le  champ  de  bataille 
donnait  droit  au  port  de  cinq  plumes. 
De  même  que  les  Ottawas,  ils  étaient  ex- 
perts dans  l'emploi  du  canot  et  dans  les 
premiers  temps  comptaient  surtout  sur 
le  poisson  pour  leur  alimentation.  Il  y 
a  d'abondantes  preuves  que  la  polyga- 
mie était  chose  commune  et  à  la  vérité 
elle  se  produit  encore  chez  les  bandes 
les  plus  nomades  (Jones).  Leurs  wig- 
wams  étaient  construits  d'écorce  de 
bouleau  et  de  nattes  d'herbe;  ils  enfon- 
çaient d'abord  des  poteaux  dans  la  terre 
en  forme  de  cercle,  les  têtes  s'inclinant 
les  unes  vers  les  autres  et  liées  en- 
semble, l'écorce  et  les  nattes  recouvrant 
la  charpente,  laissant  au  sommet  une 
ouverture  pour  la  fumée.  Ils  croyaient 
que  l'ombre  d'un  défunt,  après  la  mort 
du  corps,  prenait  un  large  chemin  apla- 
ni, allant  vers  l'ouest,  conduisant  fina- 
lement à  un  pays  foisonnant  en  tout  ce 
que  désire  l'Indien.  C'est  une  croyance 
générale  chez  les  Chippewas  du  nord 
que  l'esprit  revient  souvent  visiter  le 
tombeau  aussi  longtemps  que  le  corps 
n'est  pas  réduit  en  poussière.  Leur  mythe 
de  la  création  est  celui  qui  est  commun 
aux  tribus  algonquines  du  nord.  Comme 
la  plupart  des  autres  tribus,  ils  croient 
qu'un  mystérieux  pouvoir  habite  dans 
tous  les  objets,  animés  ou  non.  De  tels 
objets  sont  des  manitous,  toujours  éveil- 
lés et  prêts  à  tout  entendre  durant  l'été 
mais  tombant  dans  un  état  de  torpeur 
après  la  chute  de  la  neige  en  hiver.  Les 
Chippewas  considèrent  les  rêves  comme 
des  révélations  et  ils  choisissent  souvent 
comme  une  divinité  tutélaire  quelque  ob- 
jet apparu  dans  ce  rêve.  La  Medewiwin, 
ou  grande  société  de  médecine  (voir 
Hoffman,  7th  Rep.  B.  A.  E.,  1891)  était 
une  puissante  organisation  de  Chippe- 
was qui  contrôlait  les  mouvements  de  la 
tribu   et   était   un   formidable   obstacle   à 
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l'introduction  du  christianisme.  Quand 
un  Chippewa  mourait,  c'était  la  coutume 
de  placer  son  corps  dans  une  fosse  orien- 
tée vers  l'ouest,  souvent  assis,  ou  de 
creuser  une  fosse  peu  profonde  dans  la 
terre  et  de  déposer  le  corps  couché  sur 
le  dos  ou  sur  le  côté,  le  recouvrant  de 
terre  de  manière  à  former  un  petit  mon- 
ticule sur  les  bords  duquel  on  plaçait  des 
poteaux  et  de  l'écorce.  Selon  McKenney 
(Tour  to  the  Lakes,  1827),  les  Chippe- 
was  de  Fond  du  Lac,  Wis.,  en  hiver  ense- 
velissaient sur  des  échafauds  le  corps 
du  mort  enveloppé  d'écorce  de  bouleau. 
Le  deuil  d'un  proche  parent  durait  un 
an  à  moins  d'être  abrégé  par  le  meda  ou 
quelque  exploit  de  guerre. 

Les  historiens  ne  s'accordent  pas  sur 
le  nombre  et  les  noms  des  clans  des 
Chippewas  qui  sont  de  11  à  23.  Warren 
donne  21  clans  dont  les  suivants  ne  sont 
pas  compris  dans  ceux  énumérés  par 
Morgan:  Manumaig  (Lamproie),  Nebau- 
naubay  (Triton),  Besheu  (Lynx),  Mous 
(Chevreuil)?  Nekah  (Oie),  Udekumaig 
(Poisson  blanc),  Gyaushk  (Mouette). 
Certains  d'entre  eux,  dit  Warren,  n'a- 
vaient que  quelques  membres  et  n'étaient 
pas  connus  de  la  tribu  toute  entière.  Les 
Maskégons  venaient  des  clans  Renne, 
Lynx  et  Brochet  qui  s'établirent  au  nord 
du  lac  Supérieur  quand  la  tribu  émigra, 
du  Sault-Sainte-Marie,  vers  l'ouest.  Chez 
certains  Chippewas,  ces  clans  sont  con- 
stitués en  cinq  phratries:  Awausee,  Bu- 
sinausee,  Ahahweh,  Noka  et  Mousonee. 
La  phatrie  Awausee  comprend  les  clans 
Lamproie,  Triton,  Esturgeon,  Brochet, 
Poisson  blanc  et  Suceur — tous  clans 
poissons.  La  phratrie  Businausee  com- 
prend les  clans  Grue  et  Aigle,  businau- 
see, 'fait  l'écho'  est  un  nom  donné  à  la 
grue.  La  phratrie  Ahahweh  comprend 
les  clans  Grand  Plongeon,  Oie,  Cormo- 
ran, ahahweh  est  un  nom  du  grand 
plongeon,  bien  que  le  clan  Grand  Plon- 
geon soit  appelé  Mong.  Morgan  fait  de 
Ahahweh  un  clan  distinct  et  l'appelle 
clan  Canard.  La  phratrie  Noka  (No'ke, 
Ours)  comprend  les  clans  Ours  qui  autre- 
fois avaient  plusieurs  noms  tirés  des 
différentes  parties  de  l'ours,  mais  ils 
sont  maintenant  réunis  et  nulle  diffé- 
rence     n'est   admise     si  ce  n'est      entre 
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l'ours  gris. et  l'ours  ordinaire.  La  phra- 
trie Mousonee  comprend  les  clans  Marti- 
net, Renne  et  Chevreuil.  Mousonee 
semble  être  le  nom  propre  de  la  phra- 
trie bien  qu'elle  soit  quelquefois  appelée 
Waubishashe,  de  l'important  clan  Marti- 
net qu'on  dit  être  né  de  l'incorporation 
des  restes  des  Munduas.  Morgan  (Ane. 
Soc.  166,  1877)  nomme  les  23  clans  sui- 
vants: Myeegun  (Loup),  Makwa  (Ours), 
Ahmik  (Castor),  Mesheka  (Tortue 
boueuse),  Mikonoh  (Tortue  avalante), 
Meskwadare  (Petite  tortue)),  Ahdik 
(Renne),  Chueskweskewa  (Bécasse), 
Ojeejok  (Grue),  Kakake  (Pigeon  criard) 
(=Kagagi,  Corbeau),  Omegeeze  (Aigle 
chauve),  Mong  (Grand  Plongeon),  Ah- 
ahweh (Canard),  (=Wâewâe,  Cygne), 
Sheshebe  (Canard),  Kenabig  (Serpent), 
Wazhush  (Rat  musqué),  Wabezhaze 
(Martinet),  Mooshkaooze  (Héron),  Ah- 
wahsissa  (Tête  de  boeuf),  Namabin 
(Carpe  [Lamproie]  ),  Nama  (Esturgeon), 
Kenozhe  (Brochet),  (=Kinozha,  Petit 
Brochet).  Tanner  nomme  aussi  les  Pepe- 
gewizzains  (Moineau  criard),  Mussum- 
dummo  (Serpent  d'eau),  et  la  fourche 
d'arbre  comme  totems  chez  les  Ottawas 
et  les  Chippewas. 

Il  est  impossible  de  donner  le  nombre 
passé  ou  actuel  des  Chippewas  car  dans 
les  premiers  temps  une  petite  partie  des 
Chippewas  seulement  vint  en  contact 
avec  les  blancs  et  maintenant  ils  sont 
si  mêlés  aux  autres  tribus  en  tant  d'en- 
droits qu'on  ne  peut  pas  donner  de  chif- 
fres spéciaux.  Les  principaux  estimés 
faits  sont  comme  suit:  En  1764,  à  peu 
près  25,000;  1783  et  1794,  à  peu  près  15,- 
000;  1843,  à  peu  près  30,000;  1851,  à 
peu  près  28,000.  Il  est  probable  que  la 
plupart  de  ces  estimés  ne  tiennent  pas 
compte  des  groupes  éloignés.  En  1884, 
ils  étaient  914  dans  le  Dakota,  5,885 
dans  le  Minnesota,'  3,656  dans  le  Wis- 
consin,  3,500  dans  le  Michigan  plus 
6,000  dénommés  Chippewas  et  Ottawas 
dont  peut-être  un  tiers  sont  Chippewas, 
76  Chippewas  et  Munsees  dans  le  Kan- 
sas  Leur  population  totale  vers  cette 
époque  dans  les  Etats-Unis  était  donc 
d'à  peu  près  16,000.  Au  Canada,  ceux 
de  l'Ontario,  y  compris  ceux  du  Nipissing, 
atteignaient      le    chiffre    de      13,000    en 
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1911,  tandis  que  les  agences  du  même 
nom  dans  le  Manitoba,  la  Saskatchewan 
et  l'Alberta  en  renfermaient  8,000. 
Maintenant  (1912),  les  Chippewas  sont 
probablement  au  nombre  de  35,000  à 
38,000 — 21,000  au  Canada  et  14,000 
dans  les  Etats-Unis,  sans  compter  à  peu 
près  3,000  dans  le  Michigan. 

Comme  les  Chippewas  étaient  dissémi- 
nés dans  un  territoire  de  mille  milles  de 
l'est  à  l'ouest,  ils  avaient  un  grand 
nombre  de  villages,  de  bandes  et  de  di- 
visions locales.  Quelques-unes  des  ban- 
des portaient  le  nom  de  villages,  de  lacs 
et  de  rivières  près  desquels  elles  habi- 
taient mais  elles  se  groupaient  en  grou- 
pes plus  importants  ou  sous-tribus  qui 
vivaient  dans  certaines  limites  définies 
et  se  distinguaient  par  des  différences 
marquées.  Selon  Warren,  il  y  avait  dix 
de  ces  sous-tribus:  Kechegummewinine- 
wug,  sur  le  rivage  sud  du  lac  Supérieur, 
dans  le  nord  du  Wisconsin;  Munominika- 
sheenhug,  aux  sources  de  la  rivière  Sainte 
Croix,  dans  le  Wisconsin  et  le  Minneso- 
ta; Wahsuahgunewininewug,  à  la  tête 
de  la  rivière  Wisconsin;  Hommes  du  lac 
Ottawa,  sur  le  lac  Courtes  Oreilles,  Wis.; 
Kitchisibiwininiwug,  sur  le  haut  Missis- 
sippi dans  le  Minnesota;  Mukmeduawi- 
ninewug,  ou  Pillards,  sur  le  lac  Leech, 
^inn.;  Sugwaundugahwininewug,  au 
nord  du  lac  Supérieur;  Kojejewinine- 
wug,  sur  le  lac  Rainy  et  la  rivière  Rainy 
dans  les  environs  de  la  frontière  nord 
du  Minnesota;  Omushkasug,  sur  le  côté 
nord-ouest  du  lac  Supérieur,  côté  cana- 
dien. Outre  ces  sous-tribus,  on  reconnaît 
que  les  noms  suivants  collectifs  ou  lo- 
caux appartenaient  à  différentes  colo- 
nies, bandes  ou  divisions  de  la  tribu  au 
Canada:  Nawash,  Caradoc,  Mississagi 
River,  Spanish  River,  Beausoleil,  Ile 
<Dockburn,  Sheshegwaning,  West  Bay, 
Maganetawan,  Sheguiandah,  Sucker 
Creek,  Tahgaiwinini,  Wikwemikong, 
Parry  Island,  Fort  William,  Lake  Nipi- 
gon,  Long  Lake,  Pays  Plat,  Pic  River, 
Rama,  Sarnia,  Saugeen,  Batchawana, 
Garden  River,  Mattawan,  Dokis,  Nipis- 
sing,  Timagami,  Manitou  Rapids,  Lac  la 
Croix,  Assabaska,  Eagle  Lake,  Islington, 
Lac  des  Mille  Lacs,  Lac  Seul,  Wabigoon, 
OueschekgagamiouLimy,    Walpole    Island, 


Obidgewong,  Michipicoten,  Bagoache, 
Epinette  (1744),  Ouasouarini,  Mishta- 
wayawininiwak,  Nopeming,  et  Nameuli- 
ni,  dans  Ontario;  Portage-la-Prairie  au 
Manitoba;  et  Nibowisibiwininiwak  en 
Saskatchewan. 

Achipoés. — Prise  de  Possession  (1671),  Per- 
rot,  Mém.,  293,  1864.  Achipoué. — Neill,  Min. 
Hist.  Soc.  Coll.,  v,  398,  1885.  Anehlpawah. — 
Boudinot,  Star  in  the  West,  126,  1816.  An- 
Lsh-in-aub-ag. — Warren,  Minn.  Hist.  Soc. 
Coll.,  v,  45,  1885  ('homme  spontané').  A- 
wish-in-aub-ay. — Ibid.,  37,  Axshissayé-rû- 
nu.— Gatschet,  Wyandot,  MS.,  B.  A.  E.,  1881 
(Wyandot,  nom).  ïîaouiehtigouin. — Rel.  Jés. 
1640,  34,  1858.  Bawichtigouek. — Ibid.,  index. 
Bawichtigouin. — Ibid.  Bedzaqetcha. — Petitot, 
Montagnais  MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  1869  ('lon- 
gues oreilles':  Tsattine,  nom).  Bedzietcho. — 
Petitot,  Hare  MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  1869 
(Kawchodinne,  nom).  Bungees. — Henry,  MS. 
vocab.  (Bell  copy,  B.  A.  E.),  1812  (ainsi  ap- 
pelé par  les  traiteurs  de  la  Baie  d'Hudson). 
Cabellos  realzados. — Duro,  Don  Diego  de 
Pefialosa,  43,  188b  (la  Raised-hair  tribe  de 
Shea's  Pefialosa;  Cheveux-relevés  des  Fran- 
çais). Chebois. — Gass,  Jour.,  47,  note  1807. 
Chepawas. — Croghan  (1759)  cité  par  Kauff- 
man,  West.  Penn.,  132,  app.,  1851.  Chepe- 
wayg. — Croghan  (1760),  Mass.  Hist.  Soc. 
Coll.,  4e  s.,  IX,  287,  1871.  Chepowan. — Crog- 
han (1759)  cité  par  Proud,  Penn.,  n,  296, 
1798.  Cheppewes.— Shirley  (1755),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  vi,  1027,  1855.  Chiappawaws.— 
Loudon,  Coll.  Int.  Nar.,  i,  34,  1808.  Chibois.— 
Bouquet  (1760),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  4e  s., 
IX,  295,  1871.  Chipawawas. — Goldthwait 
(1766),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s.,  x,  122, 
1809.  Chipaways. — Croghan  (1760)  ibid.,  4e 
s.,  ix,  250,  1871.  Chipawei&hs. — German  Flats 
conf.  (1770),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vin,  229, 
1857.  Chipewas. — Lattre,  carte  U.  S.,  1784. 
Chipéways. — Carver  (1766)  Trav.,  19,  1778. 
Chipeweghs. — Johnson  (1763),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  vu,  526,  1856.  Chipeweigrhs.— 
Johnson  (1763),  ibid.,  583,  1856.  Chipiwa. — 
Traité  de  1820,  U.  S.  Ind.  Treat.,  369,  1873. 
Chipoës. — Prise  de  Possession'  (1671),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  IX,  803,  1855.  Chippawas. — 
Croghan  (1759)  cité  par  Jefferson,  Notes, 
143,  1825.  Chippawees. — Narrateur  de  1756, 
Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s.,  vu,  123,  1801. 
Chippeouays. — Toussaint,  carte  d'Am.,  1839. 
Chippewaes. — Johnson  (1763),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  vu,  525,  1856.  Chippewais. — Perrot 
(ca.  1721),  Minn.  Hist.  Soc.  Coll.,  n,  pt.  2,  24, 
1864.  Chippewas. — Washington  (1754)  cité 
par  Kauffman,  West,  Penn.,  67,  1851.  Chip. 
pewaus. — Edwards  (1788),  Mass.  Hist.  Soc. 
Coll.,  lst  s.,  ix,  92,  1804.  Chippeways. — 
Chauvignerie  (1736)  cité  par  Schoolcraft, 
Ind.  Tribes,  m,  556,  1853.  Chippewei^hs. — 
Johnson  (1767),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vu, 
969,  1856.  Chippewy«e. — Ft.  Johnson  conf. 
(1755),  ibid.,  vi,  975,  1855.  Chippoways. — 
Washington  (1754),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll., 
lst   s.,  vi,   140,   1800.     Chippuwas. — Heckwel- 
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der,    cité    par    Barton,    New    Views,    app.    1, 
1798.    Chipwaes. — Croghan  (1765),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  vu,  7S2,  1S56.    Chipwas. — Bouquet 
(1760),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  4th  s.,  ix,  321, 
1871.     Cbipvray». — Croghan     (1765),    op.    cit. 
Cypoways. — Beltrami,   cité  par   Neill,  Minn., 
350,   1S5S.    De-wa-ka-nba. — Hewitt,  Mohawk 
MS.    vocab.,    B.    A.    E.    (Mohawk;    nom).    De- 
woganna's. — Bellomont     (1698),    N.    Y.    Doc. 
Col.  Hist.,  iv.,  407,  1854.    Douaganhas. — Cort- 
land   (16S7),  ibid.,  ni,  434,  1853.    Douwagan- 
has. — Ibid.  Dovnganhaes. — Livingston  (1691) 
ibid.,  778.    Dowaganahs. — Doc.  de  1700,  ibid., 
iv,  701,  1854.    Dowaganhas. — Cortland  (1687), 
ibid.,  ni,  434,  1855.    Dowanganhaes. — Doc.  de 
1691,    ibid.,    776.     Dshipowë-baga. — Gatschet, 
Caughnawaga  MS.,  B.  A.  E.,  1882   (Caughna- 
waga;    nom).    Dwâ-kà-nën. — Hewitt,    Onon- 
dag-a  MS.  vocab.,  B.  A.  E.  (Onondaga;  nom). 
Dwà-kà-nhâ. — Hewitt,  Seneca  et  Onondagra; 
vocab.,  B.  A.  E.,  1880   (Seneca  et  Onondaga; 
nom).      Eskiaeronnon. — Rel.      Jés.      1649,    27, 
1S58    (Huron;  nom;  Hewitt  dit  qu'il  signifie 
"peuple    des    chutes").     Estiaghes. — Albany 
conf.     (1726),   N.    Y.    Doc.    Col.   Hist.,   v,    791, 
1S55.    Estiaghicks. — Colden    (1727),   ibid.,  iv, 
737,  note,  1854.    Estjage. — Livingston  (1701), 
ibid.,  899,  1854.    Echipoës. — Prise  de  posses- 
sion   (1671),   ibid.,   ix,   808,   1855.     Gibbaways. 
— Imlay,  West  Ter.,   363,   1797.    Hâhatona. — 
Featherstonhaugh,  Canoë  Voy.,   i,   300,   1847. 
Hahatonwaa. — Iapi  Oaye,  xin,  No.  2,  6,  Feb., 
1884      (Sioux;    nom).      Hahatonwaa. — Riggs, 
Dakota  Dict.,  72,  1852    (Sioux;  nom).  Haha- 
tonway. — Matthews,  Hidatsa  Inds.,  150,  1877 
(Sioux;    nom).     Ha-hot-tang. — Long.    Exped. 
Rocky  mts.,  n,  lxxxiv,   1823    (Hidatsa;  nom, 
mal   traduit   par   "sauteurs").   Ha-hâ-tu-a. — 
Matthews,  Hidatsa  Inds.,  150,  1877  (Hidatsa, 
nom);      h     guttural).  Ha-ha-twawns. — Neill, 
Minn.,     113,     1858.      Hah-hah-ton-wah — Gale, 
Upper    Miss.,    265,    1867.     Hrah-brah-twauns. 
— Ramsey    (ca.   1852),   Minn.  Hist.   Soc.   Coll., 
i,   50,   1872.    Icbewas. — Boudinot,  Star  in  the 
West,    126,    1816    (mal   imprimé).   Jibewas. — 
Smith    (1799)    cité    par    Drake,    Trag.    Wild., 
213,    1841.     Jumpers.— Neill,    Minn.,    36,    1858 
(fausse    traduction    de    Saulteurs).     Khahk- 
hahtons. — Snelling,  Taies  of  the  Northwest, 
137,  1830   (Sioux;  nom).    Khakhatons.— Ibid., 
144.        Khakhatonwan. — Williamson,      Minn. 
Geol.  Rep.  for  1884,  107.    Kûtaki.— Gatschet, 
Fox  MS.,  B.  A.  E.,  1882   (Fox;  nom).L.eapers. 
— Hennepin,  New   Discov.,   86,   1698    (traduc- 
tion   incorrecte    de    Saulteurs).     Nation    du 
Sault. — Jogues  et  Raymbaut,  Rel.  Jés.   1642, 
n,   95,   1858.    Né-a-ya-og'. — Hayden,   Ethnog. 
and   Philol.   Mo.   Val.,   235,   1862    ("ceux   par- 
lant la  même  langue":  Cri;  nom).  Ne-gfi-tcë. 
— St.  Cyr,  oral  inf'n,  1886  (Winnebago;  nom: 
pluriel,     Ne-gâtc-hi-jan).      Ninniwas. — Rafl- 
nesque,   Am.    Nations,   i,    123,    1836.    Nwà-kà. 
— Hewitt,    Tuscarora    MS.    vocab.,    B.    A.    E., 
1880  (Tuscarora;  nom).    Objibways. — Kings- 
ley,     Stand.     Nat.     Hist.,     pt.     6,     143,     1883. 
O'chepe'wag. — Long,    Exped.    St.    Peter's    R., 
n,   151,   1824.    Ochipawa.— Umfreville    (1790), 
Me.  Hist.   Soc.  Coll.,  vi,  270,  1859.    Ochipewa. 
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— Richardson,  Arct.  Exped.,   71,   1851.    Ocbi- 
poy.— York   (1700),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  iv, 
74  9,    18  54.     Ochippewais. — Foster,   Sen.   Mise. 
Doc.  39,  42d  Cong.,  3d  sess.,  6,  1873.    Odchl- 
pewa. — Hutchins    (1770),    cité    par    Richard- 
son,  Arct.  Exped.,  n,  38,  1851.    Odgiboweke. 
— Perrot,  Mém.,  193,  1864.    Odjibewais. — Ibid. 
Od-jib-wâg. — Schoolcraft,     cité     par     Minn. 
Hist.    Soc.    Coll.,    v,    35,    1885.      Odjibwas. — 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  i,  307,  1851.    Odjib- 
we. — Kelton,  Ft.  Mackinac,  153,  1884.    Odjlb- 
wek. — Belcourt     (1850?),    Minn.     Hist.     Soc. 
Coll.,   i,    227,   1872.  Ogibois. — M'Lean   Hudson 
Bay,    il,    323,    1849.     O-je-bway. — Jones,   Oje- 
bway  Inds.,  164,  1861.    Ojeeboi». — Henry,  MS. 
vocab.    (Bell  copy,  B.  A.  E.),  1812.   Ojibaway. 
— Lewis  and  Clark,  Trav.,  53,  1806.    Ojibbe- 
walg. — Tanner,    Narr.,     315,    1830     (Ottawa; 
nom).      Ojibbeways. — Ibid.,    36.      Ojibboai. — 
Hoffman,   Winter   in    the    Far   West,   n,    15, 
1821.    Ojibeways. — Perkins  and  Peck,  Annals 
of  the  West,  1850.    Ojibois. — Gunn  in  Smith- 
son.     Rep.     400,     1868.      Ojibua. — Maximilien, 
Trav.,  135,  note,  1843.    O-jib-wage. — Morgan, 
Consang.   and  Affin.,   287,   1871.     Ojibwaig. — 
Haie,  Ethnog.  and  Philol.  Mo.  Val.,  224,  1846. 
Ojibwas.— U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.,  454,  1838.    O- 
jib-wa-uk'. — Morgan,    Consang,     and    Affin., 
287,    1871.     Ojibways. — Am.    Pioneer,    n,    190, 
1843.    Ojibway-ugs. — Foster,  Sen.  Mise.  Doc. 
39,    42d    Cong.,    3d    sess.,    6,    1873.    OJibwe. — 
Burton,  City  of  the  Saints,  117,  1861.    Ontehi- 
bonse. — Raymbaut  (1641)  cité  dans  U.  S.  Ind. 
Aff.   Rep.    1849,   70,   1850    (probablement   une 
faute).    Oshibwek.— -Belcourt    (1850?),    Minn. 
Hist.  Soc.  Coll.,  i,  227,  1872.  Ostiagaghroones. 
— Canajoharie   conf.    (1759),   N.   Y.   Doc.   Col. 
Hist.,  vu,  384,  1856.    Ostiagahoroones. — Neill, 
Minn.  Hist.  Soc.  Coll.,  v,  397,  1885   (Iroquois; 
nom).       Otcbepôse. — Procès     verbal      (1682), 
French,   Hist.   Coll.   La.,   il,   19,   1875.     Otchi- 
poeses. — La    Salle    (1682),    Margry,    Dec,    il, 
187,  1877.  Otchipoi». — La  Salle  (1682),  French 
Hist.  Coll.  La.,  i,  46,  1846.    Otchipoises.— Hil- 
dreth,  Pioneer  Hist.,  9,  1848.    Otchipwe. — Ba- 
raga,  Otchipwe  Gram.,  title,  1878.    Otjibwek. 
— Perrot,  Mém.,  193,  1864.    Ottapoas. — Buch- 
anan,  N.  Am.  Inds.,   156,   1824.    Oucahipoues. 
—La  Hontan    (1703),  New  Voy.,  n,   87,   1835. 
Oucbibois. — Narrateur    de    1761    dans    Mass. 
Hist.   Soc.   Coll.,   4th  s.,  ix,  428,   1871.    Ouchi- 
pawah. — Pike     (1806)    cité    par    Schoolcraft, 
Ind.    Tribes,    in,     563,    1853.      Ouchipoe. — La 
Chesnaye    (1697),   Margry,   Dec,   vi,    6,    1886. 
Ouchipoves. — Coxe,     Carolana     carte,     1741. 
Outachepas. — McKenney      and      Hall,       Ind. 
Tribes,  ni,  79,   1854.    Outcbibouec. — Rel.  ~Te"s. 
1667,    24,    1858.     Outcbibous. — Ibid.    1670,    79. 
1858.    Outchipoue. — Gallinèe   (1669),  Margry, 
Dec,    I,    163,    1875.     Outchipwais. — Bell,    Can. 
Med.   and   Surg.   Jour.,   Mar,   and  Apr.,   1886. 
Outehipones. — La  Hontan,  New  Voy.,  i,  230. 
1703.     Paouichtigouin. — Rel.    Jés.,^in,    index, 
1858.    Paouitagoung. — Ibid.    Paouitigoueieu- 
hak. — Ibid.    Paouitingouacb-irini. — Ibid.  <la- 
qfi-ton-wan. — Dorsey,  oral  inf'n,  1886  (Sioux; 
nom).  Ra-ra-to-oans. — Warren  (1852),  Minn. 
Hist.  Soc  Coll.,  v,   96,   1885.  Ra-ra-t'wans. — 


MANUEL  DES  INDIENS  DU  CANADA 


119 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  21a 

Ramsey,  U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.  1849,  72,  1850 
(Sioux;  nom).  Salteur. — Bacqueville  de  la 
Potherie,  n,  49,  1753.  Santeaux. — Brown, 
West,  Gaz.,  265,  1817  (faute).  Santena. — 
Gunn,  Smithson.  Rep.  1867,  400,  1868  (faute). 
Sauteurs. — Dobbs,  Hudson  Bay,  26,  1744 
(faute).  Saulteaux. — Beauharnois  Q.745), 
Minn.  Hist.  Soc.  Coll.,  v,  432,  1885.  Saulteurs. 
— Rel.  Jés.,  1670,  79,  1858.  Saulteuse. — Bel- 
court  (ca.  1850),  Minn.  Hist.  Soc.  Coll.,  i,  228, 
1872.  Saulteux. — Gallinée  (1669),  Margry, 
Dec,  I,  163,  1875.  Sault  Indians. — Vaudreuil 
(1710),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  843,  1855. 
Sauteaux. — Gamelin  (1790),  Am.  St.  Papers, 
iv,  94,  1832.  Sautera. — Schermerhorn  (1812), 
Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  2d  s.,  n,  6,  1814.  Sau- 
teurs.— Rel.  Jés.,  1667,  24,  1858.  Sauteus. — 
Cox,  Columbia  R.,  il,  270,  1831.  Sauteux. — 
Vaudreuil  (1719),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix, 
893,  1855.  Sautor. — Carver  (1766),  Trav.,  97, 
1778.  Sautous. — King-,  Journ,  to  Arct.  Océan, 
i,  32,  1836.  Sautoux. — Ibid.  Schipuwe. — Hec- 
kewelder  cité  par  Barton,  New  Views,  app., 
1,  1798  (forme  allemande).  Shepawees. — 
Lindesay  (1749),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vi, 
538,  1855.  Shepewas. — Bradstreet  (ca.  1765), 
ibid.,  vu,  694,  1856.  Shepuway. — Heckewelder 
cité  par  Barton,  New  Views,  app.,  1,  1798. 
Sothuze. — Dalton  (1783),  Mass.  Hist.  Soc. 
Coll.,lst  s.,  x,  123,  1890.  Sotoes. — Cox,  Colum- 
bia R.,  il,  270,  1831.  Sotoos. — Franklin,  Journ. 
Polar  Sea,  96,  1824.  Sotto. — Kane,  Wand.,  N. 
A.,  438,  1859.  Soulteaux. — Henry,  MS.  vocab. 
(Bell  copy,  B.  A.  E.),  1812.  Souteus. — Chau- 
vingnerie  (1736)  cité  par  Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  ni,  556,  1853.  Souties. — Am.  Pioneer, 
il,  192,  1843.  Stiag-geghroano.— Post  (1758) 
cité  par  Proud,  Penn.,  n,  app.,  113,  1798. 
Stiagigrrooue. — Livingston  (1700),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  iv,  737,  1854.  Tcipu'. — Dorsey, 
Kansas  MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  1882  (Kansa; 
nom).  Tschipeway. — Wrangell,  Ethnol. 
Nachr.,  100,  1839.  Tschippiweer. — Walch, 
carte,  1805  (forme  allemande).  Tsipu'. — 
Dorsey,  Osage  MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  1883 
(Osage;  nom).  Twà,ka-nhà^ — Smith,  Cayu- 
ga  et  Oneida  MS.  vocabs.,  B.  A.  E.,  1884 
(Cayuga  et  Oneida;  nom).  Uchipweys* — Dal- 
ton (1783),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s.,  x, 
123,  1809.  Wah-kah-towah. — Tanner,  Narr., 
150,   1830    (Assiniboine;   nom). 

Chippewas  du  lac  Nipigon.  Groupe  de 
Chippewas  officiellement  connu  sous  ce 
nom  et  chassant  dans  les  environs  du 
lac  Nipigon,  au  nord  du  lac  Supérieur, 
Ontario.  Ils  occupaient  les  réserves  de 
l'île  Jackfish,  286  acres,  de  Grand  Bay, 
585  acres  et  de  Bull  Bay,  7,500  acres: 
toutes  sur  le  lac  Nipigon.  Leur  popula- 
tion totale  en  1884  était  de  426,  en  1901, 
de  518,  en  1911,  de  406.  Ils  sont  appa- 
rentés avec  le  groupe  de  Red  Rock,  baie 
Nipigon.  (J.  M.) 

Allenemipijçons. — Denonville  (1687),  Margry, 
Dec,  vi,   52,  1886. 


Chisedecs.  Tribu,  groupe  ou  colonie  de 
Montagnais  aux  environs  de  la  baie  des 
Sept-Iles,  sur  la  rive  nord  du  golfe  Saint- 
Laurent.  Le  nom  semble  avoir  été  donné 
à  un  endroit  et  au  peuple  de  cet  endroit, 
puisque  la  Relation  des  Jésuites  de 
1645  déclare  que  certains  sauvages  se 
vantaient  de  leurs  exploits  guerriers  'à 
Chichedeck,  pays  des  Bersiamites,  où  ils 
avaient  tué  7  sauvages',  probablement  des 
Esquimaux.  La  Relation  de  1640  déclare 
qu'en  remontant  le  Saint-Laurent,  après 
avoir  passé  le  pays  des  Esquimaux,  'nous 
rencontrâmes  le  peuple  de  Chisedech  et 
les  Bersiamites,  deux  petites  nations  dont 
nous  ne  connaissons  que  peu  de  choses.' 
Lescarbot  (1609)  dit  que  de  son  temps  le 
nom  de  la  rivière  qui  débouche  dans  ou 
près  de  la  baie  des  Sept-Iles  fut  changé 
en  celui  de  Chi-sche-dec,  nom  indien 
(Hind).  Une  carte  hollandaise  de  1621 
donne  à  cette  localité  ou  baie  le  nom  de 
Chichedec.  Il  est  donc  possible  que  le 
nom  donné  aux  Indiens  qui  semblent 
avoir  été  de  proches  parents  des  Bersia- 
mites et  peut-être  en  étaient-ils,  fût  ce- 
lui de  la  rivière  et  ne  se  rapportât  qu'à 
la  colonie.  Le  nom  Ouakouiechidek,  em- 
ployé en  1660  comme  celui  d'une  tribu 
apparentée  aux  Outabitibeks  (Abitibi), 
s'il  s'applique  aux  Chisedecs  indiquerait 
une  localité  très  au  nord.  Comme  nom 
de  peuple,  il  cessa  de  bonne  heure  d'être 
employé  par  les  historiens,  (c.  t.) 
Chichedec.— Carte  hollandaise  (1621),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  i,  1856.  Chichedek. — Rel.  Jés., 
1645,  37,  1858.  Chisedech. — Ibid.,  1640,  34, 
1858:  Ouak8iechidek.— Ibid.,  1660,  12,  1858 
(le  même?).  Wakouïechiwek. — Ibid.,  ni,  in- 
dex, 1858. 

Chiserhonons.  Ancienne  tribu  cana- 
dienne soumise  aux  Ottawas. — Sagard 
(1632),   Canada,  iv,   1866. 

Chkungens.      Bande   de   Songishs   à   la 
baie  McNeil,  au  sud  de  l'île  Vancouver. 
Tck'ungë'n. — Boas,    6th    Rep.    N.    W.    tribes 
Can.,    17,    1890. 

Chomaath  (Tcô'mâath) .  Clan  des  To- 
quarts,  tribu  Nootka. — Boas  dans  6th 
Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,   32,   1890. 

Chomonchouaniste.  Nom  que  donnent 
plusieurs  cartes  comme  celui  d'une  tri- 
bu vivant  autrefois  au  nord-ouest  du 
lac  Saint-Jean,  Québec.  Probablement  un 
groupe  ou  une  colonie  de  Montagnais. 
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Chemonchovanistes. — Carte  Esnauts  et  Ra- 
pilly,  1777.  Chomonchounnistes. — Carte  Bel- 
lin,  1755.  Chomoncouanistes. — Carte  Lotter, 
va.   1755.    Chonionehouanistes. — Carte  Lattre, 

17S4. 

Chuchunayha.  Groupe  de  Okinagans, 
de  la  famille  Similkamee,  dans  le  sud- 
ouest  de  la  Colombie-Britannique,  pop.  52 
en  1901. 

Cheh-chewe-hem. — Can.  Ind.  AfC.  pour  1883, 
191.  Chuchunayha. — Ibid.,  1901,  pt.  Il,  166. 
Chuchuwayha.— Ibid.,    1894,   278. 

Chuckchuqualk  ('place  rouge').  Vil- 
lage Shuswap  sur  la  rivière  North 
Thompson,   Col.-Brit.   Pop.   128   en   1911. 

Chakchupualk.— Can.  Ind.  AfC.  1894,  277, 
1895.  Chuchuqualk. — Ibid.,  244,  1902.  Chuk- 
chukualk. — Ibid.,  1892,  312,  1893.  Chuk-chu- 
quaeh-u. — Ibid.,  1885,  196.  1886.  Chukchu- 
qualk. — Ibid.,  1886,  230,  1887.  North  River. — 
Ibid.,  78,  1878.  North  Thompson. — Ibid.,  74, 
1878.  Tsuk-tsuk-kwâlk'. — Dawson,  Trans. 
Roy.    Soc.   Can.,   sec.   n,   44,    1891. 

Chueskweskewa  ('bécasse').  Clan  des 
Chippewas.  (j.  m.) 

Chuga  (Tdù'uga),  'chercher  des  ma- 
driers de  cèdre').  Village  Haida  des  Gun- 
ghetgitunais,  près  du  chenal  Houston 
Stewart  et  le  village  abandonné  de  Nin- 
stints,  îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.- 
Brit. — Swanton,  Cont.  Haida,  277,  1905. 

Chukchukts.  Village  Squawmish  sur 
la  rive  gauche  de  la  rivière  Skwamish, 
Col.-Brit. 

Tcuk'tcuk'ts. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S., 

474,    1900. 

Chukeu  (Tcuqle-ù',  'bouche  de  la  ma- 
rée'). Village  Haida  sur  la  côte  sud- 
ouest  de  l'ile  Moresby,  nord-ouest  de  la 
Colombie-Anglaise  qu'on  dit  avoir  été 
ainsi  nommé  d'après  une  anse  à  l'inté- 
rieur et  à  l'extérieur  de  laquelle,  dit-on, 
la  marée  se  précipite  avec  une  grande 
violence.  Il  fut  habité  par  les  Sakikega- 
wais,  groupe  de  Ninstints. — Swanton, 
Cont.   Haida,   277,    1905. 

Chutil  (nommé  d'après  une  fondrière 
sur  laquelle  il  était  situé).  Ancien  vil- 
lage ou  camp  des  Pilalts,  tribu  Cowi- 
chane    de    la    basse    Chilliwak,    Col.-Brit. 

Tcûtï'l. — Hill-Tout.,  Ethnol.  Surv.  Can.,  48, 
1902.  s 
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Ciments.  Les  Indiens  employaient 
des  ciments,  d'origine  végétale,  ani- 
male et  minérale,  et  parfois  combinaient 
deux  de  ces  ciments  ou  y  ajoutaient  des 
substances  minérales  pour  les  colorer. 
Les  Yokuts  de  la  Californie  se  procu- 
raient du  ciment  végétal  en  faisant 
bouillir  les  articulations  de  différents 
animaux  et  en  mêlant  ce  produit  à  de  la 
poix.  (Powers,  Tribes  of  Cal.  373,  1877.) 
Les  Hupas  faisaient  bouillir  les  glandes 
de  la  mâchoire  inférieure  et  du  nez  de 
l'esturgeon  et  faisaient  sécher  en  balles 
le  résidu.  (Ray  in  Smithson,  Rep.  229, 
1886).  Le  capitaine  John  Smith  dit 
qu'avec  des  fibres  de  daim  et  des  têtes 
de  cornes  de  daim  bouillies  en  gelée,  les 
Indiens  de  la  Virgine  fabriquaient  une 
colle  que  ne  pouvait  dissoudre  l'eau 
froide.  Les  Indiens  des  Plaines  fai- 
saient bouillir  de  la  peau  de  tête  d'ani- 
maux jusqu'à  ce  qu'elle  se  fût  amollie  en 
une  sorte  de  colle  qu'ils  faisaient  sécher 
par  masses  sur  des  bâtons.  De  tels  bâ- 
tons à  colle  faisaient  partie  du  matériel 
du  fabricant  d'arcs  et  de  flèches,  et  les 
cornes  des  faiseurs  de  flèches  des  tribus 
du  sud-ouest  étaient  souvent  remplies  de 
résine.  Parfois,  l'une  des  extrémités  de  la 
partie  maîtresse  du  foret  à  feu  possédait 
une  masse  de  résine,  bon  moyen  de 
transport  de  cette  substance  qui  se  pou- 
vait facilement  amollir  au  feu  et  s'em- 
ployer à  différents  usages.  La  cire  et 
l'albumine  de  l'oeuf  n'avaient  qu'un  usa- 
ge limité  et  les  Esquimaux  se  servaient 
de  sang  mêlé  à  de  la  suie.  On  se  ser- 
vait surtout  du  ciment  animal  dans  la 
fabrication  des  arcs  et  des  flèches,  et, 
chez  les  Indiens  des  Plaines,  dans  le  lie- 
ment  des  tiges  de  certains  genres  de  pi- 
pes. Le  seul  ciment  minéral  connu  des 
tribus  était  le  bitume  qu'employaient  les 
Indiens  du  sud  de  l'Arizona  et  de  la  Ca- 
lifornie. Il  y  avait  un  grand  nombre  de 
ciments  végétaux:  le  plus  important  é- 
tr.it  la  gomme  des  conifères  employée 
par  les  tribus  du  nord  pour  gommer  les 
coutures  de  leurs  canots  d'écorce,  de 
leurs  paniers,  etc.  (w.  h.) 

Cisco.  Nom  donné  à  différentes  espè- 
ces de  poissons  dans  la  région  des  grands 
lacs,  particulièrement  au  hareng  de  lac 
(Coregonus     artedi)     et     à     l'oeil-de-midi 
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(noon-eye)  (C.  hoyi) .  Ce  mot  est  em- 
prunté, dit-on,  à  un  des  dialectes  algon- 
quins de  la  région  mais  son  origine  est 
obscure.  Peut-être  est-ce  un  dimunitif 
de  ciscoctte  ou  de  siskoicit.         (a.  f.  c.) 

Cisco  (Si'ska,  'oncle').  Village  du 
groupe  Lytton  des  Ntlakyapamuks  de  la 
rivière  Fraser,  8  milles  plus  bas  que  Lyt- 
ton, Col.-Brit.  Pop.  32  en  1902. 
Si'ska. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  Il, 
171,  1900.  Siska  Fiat. — Can.  Ind.  Aff.  pour 
1880,    317. 

Civilisation.  Pour  l'aborigène  de  ce 
continent  la  civilisation  entraînait  un 
changement  de  son  ancienne  forme  de 
gouvernement,  l'abolition  de  plusieurs 
de  ses  coutumes  sociales,  le  réajuste- 
ment de  ses  idées  sur  la  propriété  et  les 
droits  individuels  et  le  changement  de 
travail.  Nul  groupe  d'aborigènes  ne  man- 
quait d'organisation  sociale  et  d'une 
forme  de  gouvernement.  Ils  avaient  des 
variantes,  certaines  tribus  étant  plus  civi- 
lisées que  d'autres  (voir  Clans  et  Gens), 
mais  tous  avaient  des  règles  de  conduite 
auxquelles  il  fallait  obéir  sous  peine 
de  châtiment.  L'organisation  abori- 
gène reposait  sur  la  parenté  qui 
comportait-  en  soi  l'obligation  de  se 
protéger  mutuellement.  La  tribu,  partout 
où  elle  se  trouvait,  soit  se  reposant  à 
l'habitation  dans  le  village,  soit  errant 
dans  les  prairies  à  la  poursuite  du  gibier, 
soit  disséminée  pour  la  pêche  sur  les 
rivières  et  à  la  mer,  maintenait  toujours 
intactes  son  organisation  et  son  autori- 
té. L'organisation  que  la  civilisation  im- 
pose aux  individus  est  basée  sur  la  lo- 
calité, une  loi  commune  s'appliquant  et 
d'égales  responsabilités  incombant,  sans 
tenir  compte  de  la  parenté,  à  ceux  vi- 
vant dans  de  certaines  limites;  la  simple 
parenté  ne  garantit  rien  et  la  famille 
est  différemment  constituée.  Dans  la  fa- 
mille de  la  tribu,  le  mari  et  la  femme 
appartiennent  souvent  à  des  unités  dif- 
férentes. Selon  les  coutumes  particu- 
lières à  chaque  tribu,  les  enfants  comp- 
tent leur  ascendance  par  leur  père  et  ap- 
partiennent à  son  clan  ou  par  leur  mère 
•et  appartiennent  au  sien.  La  civilisation 
moderne  exige  la  disparition  des  clans 
et  les  enfants  doivent  tenir  leur  ascen- 
dance du  père  et  de  la  mère  et  sont  sou- 
mis à  leur  autorité,  non  à  celle  d'un  clan. 


La  civilisation  a  fait  disparaître  la 
plupart  des  occupations  de  la  vie  de  tri- 
bu. Les  guerres  entre  tribus  ont  cessé 
et  lés  honneurs  de  la  guerre  ne  sont  plus 
possibles;  les  troupeaux  de  buffles  et 
d'autres  animaux  ont  disparu  et  avec 
eux  lés  fabricants  d'arcs,  de  flèches,  de 
lances,  d'autres  instruments  de  chasse 
et  les  chasseurs.  L'acquit  résultant  de 
générations  d'entraînement  a  peu  de 
valeur  pour  l'Indien  civilisé. 

Sous  le  régime  de  la  tribu,  la  femme 
avait,  dans  plusieurs  cas,  son  rôle  à 
jouer  dans  la  conduite  des  affaires  de  la 
tribu.  Sur  elle  retombaient  en  partie  la 
culture  des  champs,  la  préparation  des 
peaux,  la  confection  du  vêtement,  la 
production  de  la  poterie  et  des  paniers, 
la  préparation  de  la  nourriture  et  tout  ce 
qui  se  rapportait  au  maintien  du  foyer. 
La  civilisation  a  supprimé  ses  tra- 
vaux à  l'extérieur  et  confine  la  femme 
à  sa  cuisine  et  à  son  baquet  à  laver;  les 
usines  de  l'homme  blanc  fournissent  le 
vêtement,  les  pots,  les  pantalons,  les 
paniers,  car  nul  métier  indigène  n'a  pu 
survivre  à  la  concurrence  de  la  machine. 
De  plus,  les  femmes  perdent  leur  im- 
portance dans  la  vie  publique  et  cette 
propriété  indépendante  que  leur  confé- 
rait la  loi  des  tribus.  On  ne  pouvait 
trouver  sur  le  continent  un  peuple  sans 
croyances  religieuses  ou  sans  rites  et 
sang  cérémonies  les  exprimant.  Ces  croy- 
ances reposaient  sur  l'idée  que  l'hom- 
me, en  commun  avec  toutes  les  choses 
créées,  recevait  l'être  d'un  pouvoir  qui 
remplit  tout  l'univers.  Les  modes  de 
s'adresser  à  ce  pouvoir  variaient  avec  les 
régions,  mais  le  but  était  l'obtention  de 
la  nourriture,  de  la  santé,  d'une  longue 
vie,  tandis  que  les  rites  et  les  cérémonies 
enseignaient  certains  rapports  moraux 
d'homme  à  homme.  Comme  chez  tous 
les  peuples,  les  ministres  de  la  religion 
obscurcirent  quelques-unes  des  pensées 
et  quelques-uns  des  enseignements  les 
plus  élevés  de  la  religion  du  pays  et  me- 
nèrent à  des  pratiques  peu  recomman- 
dables.  La  destruction  des  anciens  mo- 
des d'adoration  par  les  nombreux  chan- 
gements et  les  restrictions  qu'y  apporta 
la  colonisation  du  pays  a  été  la  causé 
d'une    grande    détresse    et    d'une    grande 
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confusion  mentale  chez  les  aborigènes. 
Il  n'est  pas  surprenant  qu'il  ait  été  dif- 
ficile pour  les  aborigènes  d'accepter  des 
changements  d'organisation  et  de  cou- 
tumes aussi  radicaux  requis  par  la  civi- 
lisation et  de  s'y  conformer.  Cependant 
plusieurs  y  ont  réussi  prouvant  leur  vo- 
lonté et  leur  aptitude  à  saisir  la  valeur 
des  nouveaux  idéals  et  leur  disposition 
à  accepter  l'inévitable  et  montrant  un 
courage,  une  retenue  et  une  force  de  ca- 
ractère qui  ne  peuvent  manquer  de  leur 
mériter  l'admiration  de  tous  ceux  qui 
pensent.  La  jeune  génération,  née  dans 
de  nouvelles  conditions,  se  voit  épargner 
les  abrupts  changements  que  durent 
subir  leurs  pères.  Là  où  les  circons- 
tances le  permettent,  les  occupations 
des  blancs  sont  maintenant  celles  des 
Indiens.  Chez  une  branche  des  Esqui- 
maux, le  changement  s'est  fait  par  l'in- 
troduction de  la  renne.  On  trouve  déjà 
des  Indiens  cultivant  la  terre,  s'appli- 
quant  au  commerce,  travaillant  sur  les 
chemins  de  fer,  dans  les  mines,  dans 
les  chantiers  et  occupant  des  positions  de 
confiance  dans  des  banques  et  des  mai- 
sons de  commerce.  Des  Indiens  de  pure 
race  ou  de  sang  mêlé  sont  avocats,  méde- 
cins, ministres  de  la  religion;  ils  se  sont 
créé  une  place  dans  la  littérature  et  les 
arts  et  servent  l'état  dans  des  emplois 
nationaux  ou  provinciaux  depuis  celui 
de  cantonniers  jusqu'à  celui  de  législa- 
teur. L'enseignement,  le  missionnaire  et 
le  changement  de  conditions  de  vie  mo- 
difient lentement  mais  sûrement  les  mo- 
des de  penser  de  l'Indien  aussi  bien  que 
ses  modes  de  vivre,  et  l'ancienne  façon 
de  vivre  de  sa  tribu  et  de  sa  race  de- 
vient de  plus  en  plus  un  souvenir  et  une 
tradition.  (a.  f.  c.) 

Clahoose.  Tribu  Salish  de  l'anse  Toba, 
Col.-Brit.,  parlant  le  dialecte  Comox. 
Pop.   68  en  1911. 

ClahooHe.— Mayne,  Col.-Brit.,  243,  1862. 
ClayhooHh.— Whymper,  Alaska,  49,  18  69. 
Cle-Hure. — Kane,  Wand.  in  N.  A.,  app.,  1859. 
Cle-HuMe.— Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v,  488, 
1855.  Klahoose.— Can.  Ind.  Aff.  pour  1874, 
142,  Klahose. — Ibid.,  1891,  carte.  Klahoos. 
— Downie  dans  Mayne,  Brit.  Col.,  app.,  449, 
1862  (nom  de  l'anse).  Klashoose. — Can.  Ind. 
Aff.  pour  1874,  144.  Tlahoos.— Tolmie  et 
Dawson,  Vocabs,  Brit.  Col.,  119b,  1884, 
Tlahû's.— Boas,   MS.    B.   A.   E.,    1887. 
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Clans  et  Gens.  Le  clan  de  l'Indien 
américain  est  un  groupe  exogame  com- 
posé de  personnes  actuellement  ou 
théoriquement  consanguines,  organisé 
dans  le  but  de  promouvoir  leur  bien-être 
social  et  politique,  et  dont  les  membres 
sont  ordinairement  désignés  par  un  nom 
de  classe  commun  généralement  tiré  de 
quelque  fait  se  rapportant  au  pays  de  ce 
groupe  ou  à  son  dieu  tutélaire.  Dans  la 
descendance  du  clan,  l'héritage  de  pro- 
priétés personnelles  et  communes  et  le 
droit  héréditaire  aux  postes  publics  et 
de  confiance  dépendent  de  l'ascendance 
maternelle  tandis  que  dans  la  gens  c'est 
de  l'ascendance  paternelle.  Les  organi- 
sations en  clans  et  en  gens  ne  sont  au- 
cunement chose  universelle  chez  les  tri- 
bus de  l'Amérique  du  Nord;  le  totémisme, 
la  possession  ou  même  le  culte  de 
totems  personnels  et  communs  par  des 
individus  ou  des  groupes  de  personnes, 
n'est  pas  une  condition  fondamentale 
des  organisations  de  clans  et  de  gens. 
Les  mots  clan  et  gens  tels  que  définis 
et  employés  par  Powell  dénotent  simple- 
ment d'utiles  différenciations  entre  des 
organisations  politiques  et  sociales;  com- 
me il  n'a  pas  été  proposé  de  termes  plus 
justes,  ils  sont  employés  pratiquement 
dans  le  sens  défini  par  Powell. 

La  parenté  chez  les  tribus  iroquoises 
et  muskhogeannes  ne  compte  que  par  le 
sang  de  la  mère;  le  fait  d'être  membre 
d'un  clan  donne  le  droit  de  citoyenneté 
dans  la  tribu  et  confère  certains  privilè- 
ges sociaux,  politiques  et  religieux,  des 
devoirs,  des  droits  niés  aux  étrangers. 
Par  la  fiction  légale  de  l'adoption  le 
sang  d'un  étranger  pouvait  être  changé 
en  celui  d'un  Iroquois  et  ainsi  le  droit 
de  citoyenneté  dans  une  tribu  pouvait 
être  conféré  à  une  personne  étrangère. 
L'unité  première  de  l'organisation  poli- 
tique et  sociale  des  Iroquois  et  des  Musk- 
hogeans  est  Vohwachira,  mot  Mohawk  si- 
gnifiant famille,  incluant  toute  la  pro- 
géniture mâle  et  femelle  d'une  femme  et 
celle  de  tous  ses  enfants  femelles  du 
côté  de  la  femme  et  de  toute  autre  per- 
sonne pouvant  être  adoptée  dans  Vohica- 
cltira.  Une  ohwachira  ne  porte  jamais  le 
nom  d'une  divinité  tutélaire  ou  autre. 
La  plus  vieille  de  ses  femmes  en  est  gé- 
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néralement  chef.  Elle  peut  se  composer 
d'un  ou  plusieurs  feux  et  une  ou  plu- 
sieurs ohwachiras  peuvent  constituer  un 
clan.  Les  membres  d'une  ohwachira  ont 
(1)  droit  au  nom  du  clan  dont  leur  oh- 
wachira  fait  partie,  (2)  droit  à  l'héri- 
tage des  propriétés  des  membres  défunts, 
(3)  droit  à  participer  aux  délibérations 
de  Yohwachira.  Les  titres  de  chef  et  de 
sous-chef  sont  l'héritage  de  certaines 
ohwachiras.  Dans  la  formation  d'un  clan 
par  la  fusion  de  deux  ohwachiras  ou 
plus  actuellement  ou  théoriquement 
unies,  seulement  certaines  ohwachiras 
obtiennent  le  droit  d'hériter  et  de  con- 
server les  titres  et  conséquemment  le 
droit  de  choisir  les  chefs  et  sous-chefs. 
Il  était  très  rare  que  la  descendance  d'un 
étranger  adopté  devînt  une  ohwachira 
avec  titres  de  chefs  et  de  sous-chefs.  Les 
femmes  mariées  aptes  à  la  maternité  de 
telle  ohicachira  avaient  le  droit  de  se 
réunir  en  conseil  pour  le  choix  de  can- 
didats aux  postes  de  chef  et  de  sous- 
chef  du  clan;  la  matrone  en  chef  de 
l'une  des  ohicachira  était  la  dépositaire 
des  titres;  la  première  démarche  néces- 
saire à  la  déposition  d'un  chef  ou  d'un 
sous-chef  se  faisait  par  le  conseil  de 
femmes  de  Yohwachira  à  laquelle  appar- 
tenait le  titre.  Il  y  avait  des  clans  dans 
lesquels  plusieurs  ohwachiras  avaient 
des  titres  aux  postes  de  chefs.  Les  tri- 
bus Mohawk  et  Oneida  n'avaient  que  3 
clans,  mais  chacun  cependant  avait 
3  chefs  et  3  sous-chefs.  Chaque  ohwachira 
des  Iroquois  possédait  et  adorait,  en 
plus  de  celles  détenues  par  des  particu- 
liers, une  ou  plusiers  divinités  tutélaires, 
appelées  oiaron  ou  ochinagenda  qui  d'or- 
dinaire étaient  sous  la  charge  des  fem- 
mes sages.  Un  étranger  ne  pouvait  être 
admis  dans  un  clan  et  dans  une  tribu 
que  par  l'adoption  dans  une  ohwachira. 
Toute  la  terre  d'une  ohwachira  était  la 
propriété  exclusive  des  femmes.  L,'ohwa- 
chira  était  obligée  de  racheter  la  vie  d'un 
membre  qui  était  passible  de  la  mort 
pour  le  meurtre  d'une  personne  membre 
de  la  tribu  ou  d'une  tribu  alliée  et  elle 
possédait  le  droit  de  vie  et  de  mort  sur 
les  prisonniers  faits  en  son  nom  ou  qu'on 
lui  offrait  à  adopter. 


Le  clan  des  Iroquois  et  des  Muskho- 
geans  était  généralement  composé  d'une 
ou  plusieurs  ohwachiras.  Il  se  formait 
apparemment  de  la  fusion  de  deux  ou  plu- 
sieurs ohwachiras  ayant  une  commune  ha- 
bitation. L'amalgation  donnait  naturelle- 
ment naissance  à  une  organisation  plus 
avancée  et  à  un  accroissement  de  droits, 
de  privilèges  et  d'obligations.  Quand  un 
clan  ne  se  composait  que  d'une  ohwachira, 
c'était  presque  toujours  dû  à  l'extinction 
de  Yohwachira  soeur.  Dans  le  cas  de  la 
disparition  d'une  ohwachira  par  la  mort, 
une  des  règles  fondamentales  de  la  con- 
stitution de  la  Ligue  des  Iroquois  pour- 
voyait à  la  conservation  des  titres  de 
chefs  et  de  sous-chefs  de  Yohwachira  en 
confiant  la  garde  de  ces  titres  à  une 
ohwachira  du  même  clan,  s'il  en  était 
une,  durant  le  bon  plaisir  du  Conseil 
de  la  Ligue.  Voici  quelques-uns  des 
droits  et  privilèges  caractéristiques  des 
clans  à  peu  près  identiques  des  Iroquois 
et  des  Muskhogeans:  (1)  droit  à  un 
nom  commun  de  clan  qui  est  ordinaire- 
ment celui  d'un  animal,  d'un  oiseau, 
d'un  reptile  ou  d'un  ob^et  naturel  qui  a 
pu  être  autrefois  considéré  comme  une 
divinité  du  foyer;  (2)  la  représentation 
au  conseil  de  la  tribu;  (3)  une  part 
dans  la  propriété  commune  de  la  tribu; 
(4)  le  droit  à  la  ratification  et  à  l'ins- 
tallation par  le  conseil  de  tribu  des 
chefs  et  sous-chefs  élus  par  le  clan,  et 
chez  les  Iroquois  dans  les  derniers  temps 
par  le  Conseil  de  la  Ligue;  (5)  le  droit 
à  la  protection  de  la  tribu;  (6)  le  droit 
aux  titres  de  chefs  et  de  sous-chefs  hé- 
réditaires dans  ses  ohwachiras;  (7)  le 
droit  à  certains  chants,  hymnes  et  rites 
religieux;  (8)  le  droit  des  hommes  ou 
des  femmes  ou  des  deux  à  la  fois  de  te- 
nir des  conseils;  (9)  le  droit  à  certains 
noms  particuliers  pouvant  être  donnés 
à  ses  membres;  (10)  le  droit  d'adopter 
des  étrangers  par  l'intermédiaire  d'une 
ohwachira  constituant  le  clan;  (11)  le 
droit  à  un  cimetière  commun;  (12)  le 
droit  pour  les  femmes  aptes  à  la  mater- 
nité d'une  ohwachira  qui  a  le  droit  héré- 
ditaire à  ces  titres  d'élire  le  chef  et  le 
sous-chef;  (13)  le  droit  de  ces  dites 
femmes  d'accuser  les  chefs  et  les  sous- 
chefs  et  ainsi  de  procéder  à  leur  déposi- 
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tion;  (14)  le  droit  de  participer  aux 
rites  religieux,  aux  cérémonies,  aux  fes- 
tivals publics  de  la  tribu.  Le  fait  d'être 
membre  d'un  clan  comportait  les  de- 
voirs suivants:  (1)  l'obligation  de  ne 
pas  se  marier  dans  le  clan  et  autrefois 
dans  la  phratrie  à  laquelle  appartenait 
le  clan;  la  phratrie  était  une  fraternité 
de  clans,  ses  membres  mâles  se  considé- 
raient réciproquement  comme  des  frères 
et  ses  membres  féminins  comme  des 
soeurs;  (2)  l'obligation  conjointe  de  ra- 
cheter la  vie  d'un  membre  du  clan  for- 
faite  par  le  meurtre  d'un  membre  de  la 
tribu  ou  d'une  tribu  alliée;  (3)  l'obliga- 
tion d'aider  et  de  défendre  les  autres 
membres  du  clan  en  suppléant  à  leurs 
besoins,  en  obtenant  la  réparation  du 
tort  qu'on  leur  a  fait  et  des  injures 
qu'ils  ont  reçues  et  en  vengeant  leur 
mort;  (4)  l'obligation  conjointe  de  faire 
des  prisonniers  pour  remplacer  les  mem- 
bres perdus  ou  tués  de  toute  ohwachira 
d'un  clan  auquel  ils  sont  unis  comme  du 
clan  de  leur  père,  la  matrone  d'une  telle 
ohwachira  ayant  le  droit  d'exiger  l'accom- 
plissement de  cette  obligation.  Tous  ces 
droits  et  toutes  ces  obligations  ne  se 
rencontrent  cependant  pas  toujours  en- 
semble. 

Le  nom  de  clan  ou  de  gens  n'est  pas 
ordinairement  le  nom  commun  de  l'ani- 
mal ou  de  l'objet  d'après  lequel  le  clan 
peut  être  nommé  mais  marque  certains 
de  ses  traits  saillants  ou  caractéris- 
tiques ou  son  lieu  favori  ou  peut  en  être 
le  nom  archaïque.  Un  des  clans  des  Se- 
necas  tire  son  nom  du  daim  communé- 
men  appelé  neogêœ,  'pied  fourchu',  tandis 
que  le  nom  du  clan  est  hadiniongwaUu, 
'ceux  dont  les  narines  sont  larges  et  ont 
bon  air'.  Un  autre  clan  des  Senecas  tire 
son  nom  de  la  maubèche  qui  a  le  nom 
onomatopéique  dowisdowi',  mais  le  nom 
du  clan  est  hodi'nesiûï,  'ceux  qui  vien- 
nent su  sable  net',  référant  à  l'habitude 
de  la  maubèche  de  courir  le  long  de  la 
rive  où  les  sables  sont  lavés  par  les  va- 
gues. Ainsi  la  tortue  fournit  le  nom  d'un 
autre  clan  communément  appelé  ha'nowa 
d'après  sa  carapace  mais  le  nom  du  clan 
est  hadiniadén' ,  'ils  ont  le  cou  droit'.  Le 
nombre  des  clans  dans  les  différentes  tri- 
bus   iroquoises    varie.    Le    nombre    mini- 
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mum  est  3;  il  se  trouve  chez  les  Mo- 
hawks  et  les  Oneidas,  tandis  que  les  Se- 
necas en  ont  9,  les  Onondagas,  8,  les 
Wyandots  12. 

Les  clans  et  gens  sont  généralement 
constitués  en  phratries  et  les  phratries 
en  tribus.  D'ordinaire,  la  tribu  d'organi- 
sation moderne  ne  compte  que  deux 
phratries.  Il  semble  que  les  Hurons  et 
les  Cayugas  en  eurent  autrefois  4  mais 
les  Cayugas  d'aujourd'hui  s'assemblent 
en  deux  phratries.  Un  clan  ou  plus  peu- 
vent composer  une  phratrie.  Les  clans 
de  la  phratrie  se  considèrent  comme 
frères  entre  eux  et  cousins  des  membres 
des  autres  phratries  et  se  nomment 
ainsi.  Une  phratrie  a,  dans  toute  assem- 
blée, un  terrain  qui  lui  est  propre,  or- 
dinairement le  côté  du  feu  opposé  à  ce- 
lui qu'occupe  l'autre  phratrie.  Le  mem- 
bre d'un  clan  parlant  d'une  personne  de 
la  phratrie  opposée  peut  encore  dire: 
"Il  est  du  clan  de  mon  père"  ou  encore: 
"Il  est  un  enfant  que  j'ai  fait",  d'où 
l'obligation  incombant  aux  membres 
d'uné^  phratrie  de  trouver  la  significa- 
tion du  songe  d'un  enfant  de  l'autre 
phratrie.  La  phratrie  est  l'unité  d'orga- 
nisation du  peuple  dans  les  cérémonies, 
les  autres  assemblées  et  les  festivals, 
mais  en  tant  que  phratrie  elle  n'a  pas 
d'officiers;  les  chefs  et  les  anciens  des 
clans  qui  la  composent  lui  servent  de 
directeurs. 

Si  on  analyse  le  gouvernement  d'un 
clan  ou  gens,  il  est  en  toute  apparence 
le  perfectionnement  de  celui  de  Vohwa- 
chira.  Le  gouvernement  de  la  tribu  est 
celui  du  clan  perfectionné  et  le  gou- 
vernement d'une  confédération  telle  que 
celle  de  La  Ligue  des  Iroquols  repose 
sur  le  même  principe. 

Les  unités  les  plus  simples  d'une  or- 
ganisation abandonnaient  un  peu  de 
leur  autonomie  aux  unités  supérieures 
de  sorte  que  le  tout  était  intimement  in- 
terdépendant et  cohésif.  La  création  de 
chaque  unité  supérieure  entraînait  néces- 
sairement de  nouveaux  devoirs,  droits 
et  privilèges. 

Selon  Boas,  les  tribus  de  la  côte 
du  nord-ouest,  telles  que  les  Tlingits, 
les    Haidas,    les    Tsimshians,    les    Heilt- 


MANUEL  DES  INDIENS  DU  CANADA 


125 


DOC.   PARLEMENTAIRE  No  21a 


suks  et  les  Kitimats  avaient  des  totems 
animaux  et  une  'organisation  mater- 
nelle' dans  laquelle  les  groupes  tote- 
miques  sont  exogames.  Les  Kwakiutls 
cependant,  bien  'qu'appartenant  à  la 
même  race  que  les  deux  dernières, 
n'ont  pas  de  totems  animaux  parce 
qu'ils  sont  dans  "un  état  transi- 
toire particulier."  Le  Kwakiult  est  exo- 
game.  Dans  la  partie  nord-ouest  de  la 
côte,  une  femme  transmet  toujours  à 
ses  enfants  son  rang  et  ses  privilèges. 
Comme  le  blason,  ou  emblème  toté- 
mique,  se  transmet  en  voie  féminine  par 
le  mariage  chez  les  Kwakiutls,  une  cou- 
tume à  peu  près  analogue  s'est  établie 
chez  eux.  Chez  les  Haidas  et  les  Tlingits, 
il  y  a  respectivement  2  phratries;  les 
Tsimshians  en  ont  4  ;  les  Heiltsuks,  3  ;  les 
Kitimats,  6.  Les  tribus  de  la  partie  sud  de 
la  côte,  selon  la  même  autorité  ont  une 
'organisation  purement  paternelle'.  Les 
indigènes  ne  se  considèrent  pas  des 
descendants  'du  totem,  mais  plutôt  d'un 
certain  ancêtre  du  clan  qui  obtint  le 
totem.  Un  reste  de  tribu  adopté  peut 
quelquefois  constituer  un  clan 

(j.    N.    B.    H.) 

Clayoquot.  Tribu  de  Nootkas  vivant 
sur  l'île  de  Meares  et  sur  l'anse  Torfino, 
sur  le  détroit  de  Clayoquot,  île  de  Van- 
couver. Pop.  209  en  1911,  réduction  de 
près  de  1,100   en  67  ans. 

Claiakwat. — Swan,  MS.  B.  A.  E.  Clao-qu-aht. 
— Can.  Ind.  Aff.  Rep.,  357,  1897.  Claucuad.— 
Galiano,  Relacion,  19,  1802.  Clayoquot. — 
Mayne,  Brit.  Col.,  251,  1862.  Clayoquotoch. — 
Grant,  Jour.  Roy.  Geog\  Soc,  211,  1861. 
Clyoquot. — Bulfinch,  H.  R.  Doc.  43,  26th 
Cong-.,  lst  sess.,  1,  1840.  Clyquots. — Eells, 
Am.  Antiq.,  146,  1883.  Ilaoquatsh. — Jacob, 
Jour.  Anthrop.  Soc.  Lond.,  il,  Feb.,  1864. 
Klah-oh-quaht. — Sproat,  Sav.  Life,  308,  1868. 
Klahoquaht. — Ibid.,  189.  Kla-oo-qna-ahts. — 
Can.  Ind.  Aff.,  52,  1875.  Kla-oo-quates. — 
Jewitt,  Narr.,  37,  76,  1849.  Klay  quoit. — 
Findlay  cité  par  Taylor,  Cal.  Farmer,  July 
19,  1862.  Tlaô'kwiath.— Boas,  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  31,  1890.  Tlaoquatch. — Scouler, 
Jour.  Geog-.  Soc.  Lond.,  i,  224,  1841.  Tlao- 
quatsh. — Latham,  Elem.  Comp.  Philol.,  403, 
1862. 

Clecksclocutsee.  Ancien  village  dans 
l'intérieur,  à  12  milles  de  Clayoquot, 
sur  la  côte  ouest  de  l'île  Vancouver.  Bul- 
finch dans  H.  R.  Doc.  43,  26th  Cong., 
lst  sess.,  2,  1840. 


Clelikitte.   Tribu   non   identifiée    (Wa- 
kashan)    aux   environs   du   détroit   de   la 
Reine   Charlotte,   Col. -Brit. 
Cle-lï-kit-te. — Kane,    Wand.,    N.    Am.,    app., 
1859. 

Clemclemalats.  Tribu  de  Salishs  par- 
lant le  dialecte  Cowichan  et  habitant  la 
vallée  de  Cowichan,  île  de  Vancouver. 
Pop.   112  en  1911. 

Clem-clem-a-lats.— Can.  Ind.  Aff.,  1898,  417, 
1899.  Clem-clemalets. — Ibid.,  1901,  pt.  11,164. 
Clem-clem-a-lits. — Ibid.,  308,  1879.  Clymcly- 
malats. — Brit.  Col.  Map.  Ind.  Aff.,  Victoria, 
1872.  Tlemtie'melets. — Boas,  MS.,  B.  A.  E., 
1877. 

Clocktoot.  Groupe  de  Shuswaps  de 
l'agence  Kamloops,  Col. -Brit.  Pop.  194 
en  1884. 

Clock-toot. — Can.    Ind.    Aff.,    pt.    i,    188,    1884. 

Clo-oose.  Village  Nitinat  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  Suwany,  côte  sud- 
ouest  de  l'île  Vancouver.  Pop.  80  en 
1902. — Can.   Ind.  Aff.   264,   1902. 

Coiffure.  Plusieurs  tribus  avaient 
adopté  dans  la  coupe  et  l'arrangement  de 
leurs  cheveux  une  manière  qui  leur  était 
propre,  et  parfois  cette  mode  leur  valait 
le  nom  par  lequel  on  les  désignait.  Ainsi 
par  exemple,  les  Pawnees  se  coupaient  les 
cheveux  à  ras  de  la  tête,  hormis  une 
bande  qui  allait  du  front  au  sommet  de  la 
tête;  là,  la  mèche  occipitale  était  démêlée 
en  forme  de  cercle,  empesée  de  graisse 
et  de  pigments  colorés,  dressée  en  l'air 
et  recourbée  à  l'instar  d'une  corne;  ce 
qui  leur  valut  leur  nom  de  Paionees,  dérivé 
de  pariki,  'corne'.  La  même  mode  de  se 
raser  la  tête  et  de  se  graisser  les  che- 
veux se  rencontrait  communément  parmi 
les  tribus  orientales  et  occidentales,  qui 
tressaient  la-  mèche  du  sommet  et  géné- 
ralement y  fixaient  des  ornements.  Les 
Dakotas  et  d'autres  tribus  occidentales 
se  faisaient  une  ligne  au  milieu  du  front 
à  la  nuque.  La  raie  était  d'ordinaire 
peinte  en  rouge  et  interrompue  par  le 
cercle  qui  séparait  la  mèche  occipitale. 
Celle-ci  était  toujours  finement  tressée  et 
les  longs  cheveux  des  côtés  de  la  tête 
étaient  réunis  et  entortillés  de  bandelet- 
tes de  castor  ou  de  loutre,  et  descendaient 
en  avant  sur  la  poitrine.  Les  Nez-Percés 
de  ridaho  et  les  tribus  avoisinantes  por- 
taient autrefois  la  chevelure  longue  et 
flottante,    et    tombant    librement    sur    les 
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épaules  et  le  dos.  Dans  le  sud-ouest,  la 
plupart  des  hommes  chez  les  Pueblos 
avaient  les  cheveux  coupés  courts  sur  le 
front,  comme  une  "frange",  et  noués  par 
derrière.  Les  Esquimaux  portaient  la 
chevelure  flottante. 

******** 
La  première  coupe  des  cheveux  était 
d'ordinaire  accompagnée  de  cérémonies 
religieuses.  Parmi  les  Kiowas  et  d'autres 
tribus  des  Plaines  du  sud,  la  mèche  de  la 
première  coupe  de  cheveux  de  l'enfant 
était  attachée  au  toupet  (Mooney).  Beau- 
coup de  tribus  établissaient  une  étroite 
relation  entre  les  cheveux  et  la  vie  de 
celui  qui  les  portait.  Cela  était  vrai, 
dans  un  sens  religieux,  de  la  mèche  du 
sommet.  Dans  quelque-uns  des  rituels  en 
usage,  lorsque  pour  la  première  fois  les 
cheveux  étaient  réunis  en  mèche  et  cou- 
pés du  sommet  de  la  tête  d'un  petit  gar- 
çon, on  lui  enseignait  que  cette  mèche 
était  la  figure  de  la  vie  de  l'enfant,  désor- 
mais placé  entièrement  sous  l'empire  de 
ce  pouvoir  mystérieux  et  surnaturel 
auquel  seul  il  appartenait  de  décréter  sa 
mort.  La  mèche  tressée  qu'il  portait 
dans  la  suite  était  le  signe  sensible  de 
cette  dédicace  et  de  cette  croyance,  et 
représentait  la  vie  de  l'homme.  Il  y  atta- 
chait les  ornements  qui  rappelaient  ses 
exploits,  et  ses  honneurs,  et  l'on  regar- 
dait comme  une  grave  insulte  que  quicon- 
que y  portât  légèrement  la  main.  Comme 
trophée  de  guerre,  la  mèche  de  cheveux 
avait  une  double  signification.  Elle  indi- 
quait l'acte  du  pouvoir  surnaturel  qui 
avait  décrété  la  mort  de  la  victime,  et  elle 
servait  de  preuve  tangible  de  la  prouesse 
du  guerrier  qui  l'avait  arrachée  à  l'en- 
nemi. Pourtant  celui  qui  scalpait  n'était 
pas  toujours  celui  qui  avait  tué  ou  qui 
avait  porté  le  premier  coup.  C'était  à  ce 
dernier  que  revenait  le  principal  hon- 
neur, et  souvent  il  laissait  à  d'autres  la 
joie  de  donner  le  coup  de  mort  et  de 
scalper.  Chez  les  tribus  orientales,  ou 
tribus  des  bois,  celui  qui  scalpait  était 
d'ordinaire  celui  qui  avait  tué,  mais  il 
n'en  était  pas  souvent  ainsi  parmi  les 
Indiens  des  Plaines.  Le  scalp  était  fré- 
quemment laissé  en  sacrifice  sur  le  champ 
de  bataille.  Chez  les  Dakotas,  on  gardait 
pendant  un  an  un  fragment  du  scalp  et 
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pendant  tout  ce  temps-là,  croyait-on, 
l'esprit  du  mort  hantait  les  alentours; 
puis  a  la  grande  fête  macabre,  la  mèche 
était  détruite  et  l'esprit  inquiet  se  trou- 
vait par  là  même  délivré  de  ses  attaches 
terrestres.  Il  existait  beaucoup  de  croy- 
ances ayant  trait  à  la  chevelure,  et 
toutes  étaient  pénétrées  de  l'idée  qu'elle 
était  mystérieusement  associée  à  la  vie 
et  à  la  ifortune  de  la  personne.  Un  homme 
pouvait  être  ensorcelé  et  rendu  l'esclave 
de  la  volonté  de  celui  qui  était  en  posses- 
sion d'un  peu  de  ses  cheveux;  c'est  pour 
cela  que  les  peignures  étaient  d'ordi- 
naire brûlées  avec  soin.  D'après  Hrdlicka, 
quand  les  Pimas  avaient  tué  un  Apache, 
ils  se  purifiaient  dans  la  fumée  provenant 
de  la  combustion  des  cheveux  de  la  vic- 
time. 

La  joie  et  la  douleur  personnelles  s'ex- 
primaient par  la  manière  de  s'arranger 
les  cheveux.  Les  jeunes  gens  passaient 
souvent  un  temps  considérable  à  leur 
coiffure,  et  les  amis  s'entr'aidaient  pour 
la  toilette.  Les  Pueblos  et  les  tribus  des 
Plaines  employaient  communément  une 
brosse  rude  de  chien-dent  pour  se  pei- 
gner et  arranger  leurs  cheveux,  tandis 
que  les  Esquimaux  et  les  tribus  de  la 
côte  nord-ouest  se  servaient  de  peignes. 
Un  bâtonnet  pointu  servait  à  diviser  les 
cheveux  et  à  peindre  la  raie.  Ces  bâton- 
nets étaient  souvent  travaillés  avec  soin; 
le  manche  était  orné  de  broderies  et  on 
les  serrait  dans  une  boîte  aussi  décorée 
de  broderies.  On  se  servait  de  parfums 
aussi  bien  que  d'huiles,  et  les  jeunes 
gens  cachaient  des  touffes  d'herbes  odo- 
rantes dans  leur  chevelure  pour  rendre 
leurs  charmes  plus  captivants.    *  (a.  c.  f.) 

Cokah  ('yeux  ouverts').  Bande  de  Cris 
de  cent  huttes  de  peau  sur  les  lacs  Fishing, 
dans  le  sud  de  la  Saskatchewan,  en  1856; 
nommée  d'après  son  chef. — Hayden, 
Ethnog,  and  Philol.,  Mo.  Val.,  237,  1862. 

Colchopa.  Groupe  de  Salishs  de  l'agen- 
ce du  lac  Williams,  Col.-Brit.  Pop.  40  en 
1889,  date  de  la  dernière  mention  de  son 
nom. — Can.  Ind.  Aff.  pour  1889,  271. 

Comiakin  (Qumië'qEn).  Tribu  de  Salishs 
parlant  le  dialecte  Cowichan  et  habitant 
une  partie  de  la  vallée  Cowichan,  dans  la 
sud-est  de  l'île  Vancouver.  Pop.  61  en 
1911. 
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Comea-kin. — Can.  Ind.  Aff.,  269,  1889.  Comia- 
ken. — Whymper,  Alaska,  62,  1869.  Comiakin. 
— Can.  Ind.  Aff.,  417,  1898.  Ko-ne-a  kun  — 
Ibid.,  1880,  316.  Xumè'Xen.-Boas,  MS.,  B. 
A.   E.,   1887. 

Commerce.  On  trouve  des  preuves  d'un 
vaste  commerce  et  de  grossiers  moyens 
d'échange  dans  l'Amérique  du  Nord  dans 
les  amoncellements  de  coquillages,  les  for- 
tifications et  les  fosses;  ces  objets  ont  sou- 
vent été  échangés  plusieurs  fois.  Sur  terre, 
ce  commerce  se  faisait  à  pied,  le  chien 
étant  le  seul  animal  domestique  pour  le 
transport  à  distance  et  servant  comme 
bête  de  somme  pour  le  travois  ou  le  traî- 
neau. Sous  ce  rapport  la  zone  tempérée  de 
l'Amérique  du  Nord  offre  un  merveilleux 
contraste  avec  les  pays  de  même  latitude 
du  Vieux  Monde  où  originèrent  la  plupart 
des  animaux  servant  au  commerce. 

Les  communications  par  eau  supplé- 
aient à  l'absence  de  communications  par 
voie  de  terre.  Les  conditions  naturelles 
dans  la  section  du  Nouveau  Monde  lon- 
geant le  cercle  artique  et  la  baie  d'Hud- 
son,  habitée  d'une  manière  continue  par 
une  population  homogène  d'Esquimaux, 
vivant  dans  les  anses  de  la  côte  de  l'At- 
lantique, dans  les  environs  de  la  mer 
Caribbe,  dans  les  archipels  de  la  Colom- 
bie-Britannique et  dans  le(  sud-est  de 
l'Alaska,  favorisaient  et  développaient  le 
commerce  par  petits  bateaux  très  com- 
modes. Valaient  encore  mieux  pour  le 
trafic  les  rivières,  navigables  par  les 
canots,  des  réseaux  du  Yukon,  du  Mac- 
kenzie,  du  Saint-Laurent,  de  l'Atlantique, 
du  Mississippi  et  de  la  Colombie,  dans 
l'étendue  desquels  de  faciles  portages  rac- 
cordaient entre  eux  tous  les  cours  d'eau; 
cela  fait  contraste  avec  les  rivières  de  la 
Sibérie  qui  toutes  coulent  dans  des  régions 
froides  et  dans  des  déserts  arctiques. 

L'Amérique  du  Nord  se  divisait  en  ré- 
gions qui  inspiraient  un  commerce  primi- 
tif. Les  ressources  de  certaines  régions 
étaient  d'un  besoin  général:  ainsi  le  cui- 
vre, le  jade,  la  stéatite,  l'obsidiane,  le 
mica,  les  pierres  colorées,  les  coquillages 
servant  d'ornementation  ou  de  monnaie, 
telles  que  la  dentale,  l'ormier,  le  cône, 
l'olivella    et   les    coquilles    de    moules. 

Les  Esquimaux,  auxquels  appartenait 
la  région  arctique,  entretenaient  un  im- 
portant commerce  entre  eux  et  avec  les 


tribus  athapascanes  de  l'ouest  et  les  tri- 
bus algonquines  de  l'est.  Ils  savaient  où 
trouver  de  la  stéatite  pour  les  lampes,  du 
jade  pour  les  lames,  du  bois  flottant  pour 
les  traîneaux  et  les  harpons  et  en  trafi- 
quaient. Ils  vivaient  au  delà  de  la  zone 
forestière;  pour  cette  raison,  les  Athapas- 
cans  échangeaient  avec  eux  des  vaisseaux 
en  bois  et  des  paniers  contre  l'huile  et  les 
autres  produits  de  la  région  arctique. 

Les  tribus  du  Mackenzie-Yukon  habi- 
taient la  terre  du  renne  et  des  animaux 
à  fourrure  souple.  Ils  les  échangeaient 
dans  toutes  les  régions  pour  les  produits 
dont  ils  avaient  "besoin  (voir  La  traite). 
Les  Russes  en  Alaska  et  la  compagnie  de 
la  \>aie  d'Hudson  les  stimulaient  autant 
quo  possible  et  leur  enseignaient  de  nou- 
veaux moyens  de  prendre  le  gibier,  y  com- 
pris l'emploi  des  armes  à  feu.  On  a  trouvé 
des  débris  de  bandes  iroquoises  employées 
à  la  traite  au  lac  Rainy,  sur  les  rivières 
Rouge  et  Saskatchewan,  aussi  au  nord 
que  la  mer  Polaire  et  aussi  à  l'ouest  que 
chez  les  Siksikas  et  les  Takullis  de  la  Co- 
lombie-Britannique. (Havard  dans  Smith- 
son  Rep.,  318,  1879;  Chamberlain  dans 
Am.  Anthrop.,  vi,  459,  1904;  Morice,  N. 
Int.  Brit.  Col.,  1904).  Voir  Caughnawaga. 

Le  versant  de  l'Atlantique,  du  Labra- 
dor à  la  Géorgie,  était  la  terre  des  tribus 
algonquines  et  iroquoises.  A  l'intérieur 
on  trouvait  le  daim,  l'ours,  le  renard  et 
le  coq  d'inde.  Les  baies  et  les  anses  d'eau 
salée  non  seulement  fournissaient  des 
mollusques,  des  crustacés,  du  poisson, 
des  oiseaux  aquatiques  en  grand  nombre 
mais  permettaient  encore  un  transport  et 
un  commerce  faciles.  De  plus,  les  Grands 
Lacs  et  le  Saint-Laurent  donnaient  aux  tri- 
bus avoisinant  leurs  rives  accès  aux  mines 
de  cuivre  du  lac  Supérieur.  Grâce  à  cette 
influence  grandissante,  les  Iroquois  s'en- 
noblirent et  devinrent  la  première  tribu  de 
cette  région.  Le  wampum,  fait  de  coquilles 
de  moules,  devint  un  médium  d'échange. 
Dans  les  fortifications  de  la  partie  sud  de 
ce  versant,  on  trouve  des  ouvrages  en 
cuivre,  en  obsidienne  et  en  coquillages, 
qui  ont  dû  y  être  apportés  de  loin  par 
le  commerce  en  canots  d'écorce  et  en 
pirogues  par  les  voies  d'eau. 

La  région  du  Mississippi  était  un  grand 
centre  commercial,  parce  que  des  portages 
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entre  les  sources  d'un  grand  nombre 
de  rivières  la  mettaient  en  contact  facile 
avec  d'autres  régions:  la  baie  Chesapeake, 
les  Grands  Lacs  et  les  bassins  du  Macken- 
zie  par  la  rivière  Ohio  et  le  Mississipi  lui- 
même;  avec  les  crêtes  orientales  des  mon- 
tagnes rocheuses  et  la  rivière  Colombie 
par  le  Missouri  et  les  autres  affluents 
considérables  du  côté  ouest  du  Mississipi. 
Les  Pueblos  demandaient  des  peaux 
et  des  cornes  de  buffle;  le  pemmican  et 
les  ouvrages  en  grains  activaient  le 
commerce.  On  trouve  dans  les  forti- 
fications des  coquilles  de  dentales  du 
Pacifique,  de  l'obsidienne  des  Rocheuses, 
du  cuivre  du  lac  Supérieur,  des  pipes  de 
catlinite,  de  la  stéatite  noire  du  Minneso- 
ta et  du  Canada  et  des  objets  de  l'Atlan- 
tique. 

********* 
Les  tribus  de  la  côte  du  Pacifique  ha- 
bitaient deux  régions  qui  au  point  de  vue 
commercial  offraient  des  conditions  à  peu 
près  contraires.  Du  mont  Saint^Elie  au  sud 
de  la  Californie,  le  commerce  était  actif, 
le  transport  se  faisant  par  d'excellentes 
pirogues;  la  facilité  de  se  procurer  les 
produits  de  la  terre  et  de  la  mer  stimu- 
lait le  commerce.  On  échangeait  le  cuivre, 
de  la  corne  à  cuiller,  de  l'huile  de  tha- 
leichtys  (eulachon),  des  couvertures  Chil- 
kat  pour  des  coquilles  d'ormier  et  de 
dentale,  des  paniers  pour  d'autres  paniers 
et  les  dents  d'une  sorte  de  gros  requin  du 
sud,  ainsi  que  pour  les  fourrures  des  In- 
diens de  l'intérieur.  Les  Haidas  visi- 
taient régulièrement  leurs  voisins  les 
Tsimshians  pour  échanger  des  canots  con- 
tre de  l'huile  de  thaleichtys,  du  bois  à 
boîte,  de  la  corne  de  chèvre  de  montagne, 
tandis  que  les  Tlingits  s'employaient  à 
répandre  le  cuivre  qui  venait  du  nord. 
Dans  la  région  de  la  rivière  Colombie,  le 
zygadène  comestible  (camass)  et  l'orignal 
étaient  des  objets  de  commerce. 
********* 

Le  commerce  s'accrut  beaucoup  par 
l'arrivée  des  blancs,  l'introduction  d'ani- 
maux domestiques,  spécialement  du  che- 
val, de  la  mule,  de  l'âne,  du  bétail,  de  la 
brebis,  de  la  chèvre  et  des  volailles;  par 
une  plus  grande  demande  de  fourrures, 
d'ivoire,  de  poissons,  d'objets  de  fabrica- 
tion indigène;  par  l'offre  en  échange  d'ou- 
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tils  et  instruments  en  fer,  de  tissus,  et 
d'autres  produits  européens  désirés  par  les 
Indiens.  Cet  accroissement  du  commerce 
eut  de  grands  effets  et  pour  le  bien  et  pour 
le  mal.  Les  Indiens  furent  attirés  loin  de 
leurs  foyers.  Ainsi,  les  Iroquois  suivirent 
les  traiteurs  dans  le  nord-ouest  du  Ca- 
nada. 

Beaucoup  des  travaux  manuels  des  In- 
diens entrèrent  dans  le  commerce  mon- 
dial. On  gaspilla  de  l'argent  pour  de  la 
belle  vannerie,  pour  des  ouvrages  en 
grains,  des  ceintures  de  wampum,  des 
sculptures  sur  ivoire,  des  cuillers  en 
corne,  des  plats  en  bois,  des  ouvrages 
en  argent,  des  costumes,  des  travaux 
en  plumes  et  en  piquants  et  surtout  des 
couvertures  Navaho  et  des  tissus  Hopi 
et  Zufii.  Autrefois  il  y  avait  des  lois 
régissant  le  commerce  entre  tribus;  on 
garantissait  la  liberté  et  la  sûreté  à  ses 
agents.  (o.  t.  m.) 

Comox.  Importante  tribu  Salish  de  la 
côte  sur  les  deux  versants  du  passage 
Discovery,  entre  le  chenal  Chancellor  et 
le  cap  Mudge,  Col.-Brit.  Leur  vrai  nom, 
Catlô'ltx,  a  été  employé  par  Boas  pour 
désigner  un  dialecte  des  Salishs  de  la 
côte,  comprenant,  outre  celui-ci,  les 
Clahoosea,  les  Eeksens,  les  Kakekts,  les 
Kaakes,  les  Tatpoos,  les  Homalkos  et  les 
Sllammons.  Pop.  de  la  tribu:  38  en  1911; 
de  ceux  parlant  le  dialecte,  à  peu  près 
300.  (j.  e.   s.) 

Catlô'ltq. — Boas,  5th  Rep.  N.  W.  Tribes  of 
Can.,  10,  1889.  Commagsheak. — Scouler, 
(1846),  Jour.  Ethnol.  Soc.  Lond.,  i,  234,  1848. 
Co-monx. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v,  488, 
1855.  Comox. — Mayne.  Brlt.  Col.,  181,  1861. 
Cornues. — Grant,  Jour.  Roy.  Geog.  Soc,  293, 
1857.  K'ô'moks. — Boas,  5th  Rep.  N.W.  Tribes 
Can.,  10,  1889.    Ko-mookhs. — Gibbs,  Cont.  N. 

A.  Ethnol.,  i,  269,  1877.  Komux. — Sproat, 
Savag-e  Life,  311,  1868.  Kowmook. — Tolmie 
et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  120b,  1884. 
S'komook. — Gibbs,  Cont.  N.  A.  Ethnol.,  i, 
269,  1877  (Uguultas;  nom).  S'tlaht-tohtlt-hu. 
— Ibid.    (nom   propre).   Xômoks. — Boas,   MS,. 

B.  A.  E.,  1887  (Lekwiltok;  nom). 
Comptabilité.  Les  Indiens  de  l'Amé- 
rique du  Nord  employaient  autrefois  deux 
modes  de  comptabilité:  le  mode  décimal 
et  le  mode  vigésimal.  Le  dernier,  en 
usage  dans  le  Mexique  et  dans  l'Amé- 
rique Centrale,  était  aussi  généralement 
employé  au  nord  de  la  rivière  Colombie, 
sur  le  versant  du  Pacifique,  tandis  qu'en- 
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tre  cette  région  et  les  frontières  du  Mexi- 
que, il  n'était  employé  que  par  quelques 
tribus,  comme  les  Pornos,  les  Tuolumnes, 
les  Konkaus,  les  Nishinams  et  les  Acho- 
mawis.  Sur  l'Atlantique  le  système  déci- 
mal était  employé  par  toutes  les  tribus, 
excepté  les  Esquimaux.  Les  deux  systè- 
mes, fondés  apparemment  sur  le  nombre 
des  doigts  de  la  main,  étaient  fonda- 
mentalement quinaires.  Il  y  a  certains 
indices  cependant  d'un  mode  de  comp- 
tabilité plus  primitive  avec  légères  va- 
riantes d'une  tribu  à  l'autre.  Dans  le 
sioux  et  l'algonquin,  le  terme  signifiant 
2  a  des  relations  avec  ceux  signifiant 
bras  ou  mains  et  dans  les  dialectes  atha- 
pascans  avec  ceux  signifiant  pieds.  Dans 
quelques  dialectes,  le  Siksika,  le  Cataw- 
ba,  le  Gabrielefio  et  autres,  le  3  s'ex- 
prime par  l'union  des  mots  exprimant 
2  et  1.  Dans  beaucoup  d'autres,  le  mot 
4  signifie  2  et  2  ou  2  fois  2;  c'est  le  cas 
de  la  plupart  des  dialectes  Shoshoneans, 
du  Catawban,  du  Haida,  du  Tlingit  et  ap- 
paremment du  Kiowa.  Les  Pawnees  se 
servaient  autrefois  d'un  mot  signifiant 
'tous  les  doigts'  ou  les  'doigts  de  la 
main'  excluant  ainsi  le  pouce.  Cinq 
avait  ordinairement  un  nom  distinct  qui 
la  plupart  du  temps  référait  à  une  des 
mains  ou  au  poing.  Les  chiffres  de 
6  à  9  sont  généralement  basés  sur  5; 
ainsi,  6  =  5— |— 1,  7  =  5— j— 2,  etc.;  ou  les 
noms  réfèrent  aux  doigts  de  la  seconde 
main  tels  qu'employés  dans  la  compta- 
bilité; ainsi,  chez  les  Esquimaux  de  la 
Pointe  Barrow,  6  est  '1  de  l'autre  main', 
7,  '2  de  l'autre  main';  dans  beaucoup 
de  dialectes,  6  =  'l  de  l'autre  main'.  Il 
y  a  cependant  des  exceptions  à  cette 
règle;  ainsi,  6  est  3  et  3  dans  le 
Haida  et  quelques  autres  dialectes; 
dans  le  Balacoola,  il  signifie  'le  second 
1',  dans  le  Montagnais  (Algonquin), 
'3  de  chaque  côté.  Bien  que  7  soit 
généralement  'le  second  doigt  de  la 
seconde  main',  il  est  en  certains  cas  basé 
sur  4,  comme  chez  les  Montagnais  qui 
disent  '4  et  3'.  Huit  est  ordinairement 
exprimé  par  'le  troisième  doigt  de  la  se- 
conde main',  mais  les  Montagnais  disent 
'4  de  chaque  côté',  les  Haidas,  '4  et  4'; 
en  Karankawa,  il  signifie  '2  pères';  en 
Kwakiutl  et  quelques  autres  dialectes, 
21  A—  9 


c'est  '2  de  10'.  Dans  un  certain  nombre 
de  dialectes,  le  mot  employé  pour  9  si- 
gnifie 1  de  10;  c'est  le  cas  des  Kwa- 
kiutls,  des  Esquimaux  du  nord-ouest  de 
l'Alaska,   des  Pawnees  et   des  Heiltsuks. 

Les  nombres  de  11  à  19  sont  générale- 
ment constitués  dans  les  deux  systèmes 
par  l'addition  de  1,  2,  3,  4,  etc.,  à  10; 
mais  dans  le  système  vigésimal,  la  comp- 
tabilité quinaire  est  employée,  16  est 
15-J-l,  17  =  15-|-2,  etc.,  ou,  dans  quel- 
ques dialectes,  17  =  10-|-5-|-2.  Beaucoup 
d'Indiens  pouvaient  compter  jusqu'à 
1,000,  d'aucuns  par  un  système  régulier; 
dans  un  certain  nombre  de  dialectes, 
comme  le  Tlingit,  le  Cherokee,  etc.,  1,000 
signifie  'grand  100'.  En  Ottawa,  il  signi- 
fie 'un  corps',  en  Abénaki  'une  boîte',  en 
Iroquois  'dix  coups  de  la  main',  c'est-à- 
dire,  dix  cents;  en  Kiowa  'toute  la  main 
de  cents'.  Baraga  et  Cuoq  donnent  les 
termes  de  comptabilité  jusqu'à  un  mil- 
lion et  plus,  mais  il  est  douteux  qu'on 
les  ait  employés  avant  de  venir  en  con- 
tact avec  les  Européens. 

Le  mode  de  compter  avec  les  doigts 
ordinaire  à  l'Indien,  comme  peut-être  à 
tous  les  peuples  sauvages  et  non  civili- 
sés, consistait  à  'compter'  les  doigts  de 
la  main  gauche,  commençant  avec  le  pe- 
tit, le  pouce  étant  le  cinquième  ou  5; 
pour  compter  avec  la  main  droite,  on  in- 
tervertissait généralement  cet  ordre,  le 
pouce  devenant  6,  l'index  7,  et  ainsi  de 
suite  jusqu'au  petit  doigt  qui  voulait  dire 
10.  Le  mouvement  était  donc  de  gauche. 
Bien  que  dans  la  plupart  des  cas  le 
mode  de  compter  le  premier  5  de  la 
main  gauche  fût  tel  que  décrit  plus 
haut,  celui  de  compter  le  second  5  était 
sujet  à  ibeaucoup  plus  de  variations.  Re- 
plier à  l'intérieur  le  doigt  dès  que  compté 
était  d'un  usage  fréquent,  mais  plusieurs 
tribus  avaient  accoutumé  de  commencer 
à  compter  la  main  fermée,  détendant 
chaque  doigt  au  fur  et  à  mesure  qu'on 
comptait  ainsi,  comme  chez  les  Zunis. 
Chez  les  tribus  qui  employaient  le  sys- 
tème vigésimal,  la  comptabilité  du  se- 
cond 10  se  faisait  pratiquement  ou 
théoriquement  sur  les  pieds,  le  20 
constituant  T'homme'  complet  et  sou- 
vent, comme  chez  les  Esquimaux  et 
les   Tlingits,    chaque    chiffre   recevait   un 
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nom  référant  aux  pieds.  Les  Zufiis 
comptaient  cependant  le  second  10  à 
reculons   sur    les    jointures. 

Les  Indiens  se  servaient  souvent  de 
classificateurs  numériques  en  comptant, 
c'est-à-dire  que  le  nom  du  nombre  se  mo- 
difiait selon  les  objets  comptés;  ainsi, 
dans  le  dialecte  Takulli  des  Athapascans, 
tha  signifiait  3  choses;  tha?ie,  3  person- 
nes; that,  3  temps;  thatsen,  en  3  endroits; 
thauh,  de  3  manières;  thailtoh,  toutes  les 
3  choses,  etc.  De  tels  classificateurs  se 
rencontrent  dans  plusieurs  dialectes  et 
dans   certains  sont  très  nombreux. 

La  plupart  des  tribus  ont  tenu  pour 
sacrés  certains  nombres;  ainsi  4,  proba- 
blement par  suite  des  fréquentes  allu- 
sions aux  quatre  points  cardinaux  dans 
les  cérémonies  et  les  actes  religieux,  est 
sacré  ou  cérémoniel.  Chez  les  Cris,  les 
Cherokees,  les  Zufiis,  et  la  plupart  des 
tribus  des  Plaines,  7  est  aussi  un 
nombre  sacré.  Cushing  dit  que  chez 
les  Zufiis  il  se  rapporte  aux  quatre 
points  cardinaux  plus  le  zénith,  le 
nadir  et  le  centre  ou  le  moi.  Pour 
quelques  tribus  de  la  côte  du  Pacifique, 
5  était  le  nombre  sacré.  Bien  que  le 
chiffre  13  apparaisse  dans  la  plupart 
des  calendriers  et  des  computations  de 
fêtes  des  tribus  civilisées  du  Mexique  et 
de  l'Amérique  Centrale,  son  emploi  com- 
me chiffre  sacré  ou  de  cérémonie  était 
rare  chez  les  Indiens  au  nord  du  Mex- 
ique, les  Pawnees,  les  Hopis  et  les  Zufiis 
étant  de  remarquables  exceptions. 

Consultez  Brinton,  Origin  of  Sacred 
Numbers,  Am.  Anthrop.,  1894;  Conant, 
Number  Concept,  1896;  Cushing,  Manual 
Concepts,  Am.  Anthrop.,  1892;  Hayden, 
Ethnog.  and  Philol.  Mo.  Val.,  1862;  Mc- 
Gee,  Primitive  Numbers,  19th  Rep.  B.  A. 
E.,  1S00;  Thomas,  Numéral  Systems  of 
Mexico  and  Central  America,  ibid.;  Trum- 
bull,  Numerals  in  American  Indian  Lan- 
guages,  Trans.  Am.  Philol.  Ass'n,  1874; 
Wilson,  Indian  Numerals,  Canad.  Ind.,  i, 
272,  1891.  (c.  t.) 

Confédération.  Ligue  politique  offen- 
sive et  défensive  formée  parfois  par  deux 
ou  plusieurs  tribus  s'engageant  à  l'obser- 
vance de  principes  formellement  statues 
pour  guider  leur  conduite  particulière 
ou  collective.   Dans  le  but  de  faire  face 
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à  un  pressant  danger  temporaire,  on  for- 
mait parfois  une  alliance  moins  rigide, 
moins  formelle,  moins  cohésive.  La  base 
de  la  confédération  était  la  tribu 
organisée  comme  le  clan  était  celle  de 
la  tribu.  La  confédération  avait  un 
conseil  suprême  formé  des  représen- 
tants des  différentes  tribus  qui  la 
composaient.  Les  tribus  formant  une 
confédération  cédaient  à  la  ligue  cer- 
tains pouvoirs  et  droits  qu'elles  pos- 
sédaient en  particulier.  Les  fonctions  exe- 
cutives, législatives  et  judiciaires  de  la 
confédération  étaient  exercées  par  le  con- 
seil suprême,  par  des  intermédiaires  dé- 
terminés par  le  contrat  ou  dans  la  suite. 
Chaque  tribu,  de  la  confédération  avait 
généralement  droit  de  représentation 
dans  le  conceil  suprême  fédéral.  Les 
chefs  du  conseil  fédéral  et  les  sous- 
chefs  de  chaque  tribu  constituaient  le 
conseil  local  de  la  tribu;  La  ratification 
du  choix  des  fonctionnaires  et  leur  ins- 
tallation étaient  des  fonctions  déléguées 
aux  officiers  de  la  confédération.  Le  con- 
seil fédéral  suprême  avait  pratiquement 
les  mêmes  officiers  que  le  conseil  de  tri- 
bu, à  savoir:  l'orateur,  le  gardien  du  feu, 
le  gardien  de  la  porte,  le  gardien  du 
wampum  ou  l'annaliste.  Dans  la  confédé- 
ration iroquoise,  les  5  tribus  du  début 
avaient  en  particulier  leur  suprême  chef 
de  guerre  dont  le  nom  et  le  titre  étaient 
héréditaires  dans  un  clan  spécifié.  Le  su- 
prême conseil  fédéral,  siégeant  comme 
une  cour  sans  jury,  entendait  et  jugeait 
les  procès  d'après  les  principes  et  les  lois 
établis.  La  représentation  dans  le  conseil 
de  la  confédération  des  Iroquois  n'était 
pas  basée  sur  les  clans,  car  plusieurs 
clans  n'avaient  pas  de  représentants  dans 
le  conseil  fédéral  tandis  que  d'autres  en 
avaient  plusieurs.  Le  conseil  fédéral  su- 
prême de  la  confédération  avait  pour 
base  les  phratries  de  tribu  ou  fraternités 
de  tribus,  une  d'elles  tenant  le  rôle  des 
juges  d'une  cour  siégeant  sans  jury,  avec 
le  pouvoir  de  confirmer  ou  de  débouter, 
pour  raisons  constitutionnelles  ou  autres, 
les  votes  ou  conclusions  des  deux  autres 
phratries  agissant  individuellement,  mais 
ne  pouvant  rien  faire  autre  chose  que  sug- 
gérer aux  autres  phratries  des  moyens 
d'arriver  à  une  entente  ou  à  un  compro- 
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mis  dans  le  cas  où  elles  différeraient 
d'opinions  ou  de  votes,  partout  et  tou- 
jours jalousement  scrupuleuse  à  l'égard 
des  coutumes,  règles,  principes  et  précé- 
dents du  conseil  et  dans  toute  la  mesure 
possible  y  conformant  rigoureusement  la 
procédure.  Les  tribus  de  la  confédération 
des  Iroquois,  les  Mohawks,  les  Oneidas, 
les  Onondagas,  les  Cayugas  et  les  Sene- 
cas,  constituaient  trois  phratries  de  tribu, 
la  première  comprenant  les  Mohawks  et 
les  Senecas,  la  seconde,  les  Oneidas  et  les 
Cayugas,  la  troisième,  les  Onondagas. 
Dans  les  cérémonies  et  les  festivals,  la 
dernière  tribu  se  joignait  à  la  phratrie 
Mohawk-Seneca. 

Comme  confédérations  moins  rigides,  à 
vrai  dire  des  alliances,  on  peut  mention- 
ner celle  des  Chippewas,  des  Ottawas  et 
des  Potawatomis;  les  7  feux  du  conseil  des 
Dakotas;  l'alliance  des  tribus  de  la  Virgi- 
nie, du  Maryland,  appelée  confédération 
Powhatane.  On  peut  y  ajouter  la  peu 
rigide  confédération  Caddo  qui  comme  les 
autres,  se  maintenait  surtout  par  une  affi- 
liation religieuse.  On  n'a  pas  assez  d'in- 
formations pour  définir  d'une  manière 
précise  l'organisation  politique  de  ces 
groupes.  (j.  N.  b.  h.) 

Conkhandeenrhonon.  Tribu  iroquoise 
vivant  au  sud  de  la  rivière  Saint-Laurent 
en  1635. 

Conkhandeenrhonons. — Breboeuf,  Rel.  Jés., 
1635,  33,  1858.  Konkhandeenhronon. — Rel.- 
Jés.,    1640,   35,    1858. 

Contarea.  Un  des  principaux  villages 
hurons  dans  l'Ontario  au  17ème  siècle, 
situé  près  du  lac  Lannigan  actuel,  canton 
de  Tiny,  comté  de  Simcoe.  Voir  Kontarea- 
kronon. 

Carmaron. — Champlain  (1615),  Œuvres,  iv, 
27,  1870.  Contareia. — Rel.  Jés.,  1656,  10,  1858. 
Contarrea. — Rel.  Jés.,  1636,  94,  1858.  Kon- 
tarea. — Rel.    Jés.,   1642,   74,   1858. 

Cook  Ferry.  Groupe  de  Ntlakyapamuks, 
probablement  de  la  bande  Nicola,  agence 
de  Kamloops,  Col.-Brit.  Pop.  282  en 
1882,  183  en  1911. — Can.  Ind.  Aff.  Reps. 

Cooptée.  Village  d'hiver     Nootka  près 
de  la  tête  du  détroit  de  Nootka,     sur  la 
côte  ouest  de  l'ile  Vancouver. 
Coopte. — Can.    Ind.   Aff.    Rep.    1902,   app.,    83. 
Cooptée. — Jewitt,  Narr.,   104,   1849. 

Copway,     Georges     (KagïgegaJ)o,     'celui 
qui   est   toujours   fidèle'. — W.   J.)    Jeune 
21  A— 9% 


chef  Chippewa,  né  près  de  l'embouchure 
de  la  rivière  Trent,  Ontario,  dans  l'au- 
tomne de  1818.  Ses  parents  étaient  Chip- 
pewas et  son  père,  jusqu'à  sa  conversion, 
était  un  sorcier.  Georges  reçut  sont  édu- 
cation dans  l'Illinois  et  après  l'acquisi- 
tion d'un  excellente  connaissance  de  l'an- 
glais il  retourna  dans  sa  tribu  comme 
missionnaire  wesleyen.  Plusieurs  années 
durant,  il  collabora  à  la  presse  de  New 
York  et  donna  un  grand  nombre  de  con- 
férences aux  Etats-Unis  et  en  Europe, 
mais  il  est  surtout  connu  comme  l'un  des 
rares  écrivains  indiens.  Ses  principaux 
ouvrages  sont:  The  Life,  History,  and 
Travels  of  Kah-ge-ga-gah-bowh  (George 
Copway),  Albany,  1847,  et  Philadel- 
phie, 1847;  The  Life,  Letters,  and 
Speeches  of  Kah-ge-ga-gah-bowh,  New 
York,  1850;  The  Traditional  History  and 
Characteristic  Sketches  of  the  Ojibway 
Nation,  Londres  et  Dublin,  1850,  et 
Boston,  1851;  Recollections  of  a  Forest 
Life,  Londres,  Edimbourg  et  Dublin, 
1851,  et  Londres,  1855;  Indian  Life  and 
Indian  History,  Boston,  1858;  The  Ojib- 
way Conquest,  a  Taie  of  the  Northwest, 
New-York,  1850;  Organization  of  a  New 
Indian  Territory  East  of  the  Missouri 
River,  New-York,  1850;  Running  Sketches 
of  men  and  Places  in  England,  France, 
Germany,  Belgium  and  Scotland,  New 
York,  1851.  Copway  a  aussi  écrit  un 
hymne  en  Chippewa  (Londres,  1851)  et 
aidé  le  Rév.  Sherman  Hall  à  traduire 
l'Evangile  de  saint  Luc  (Boston,  1837) 
et  les  Actes  des  Apôtres  (Boston,  1838). 
Il   mourut   à   Pontiac,   Mich.,   vers    1863. 

Coquitlam.  Tribu  Salish  de  la  côte  par- 
lant le  dialecte  Cowichan  et  habitant  la 
vallée  Fraser  juste  au-dessus  du  delta, 
Colombie-Anglaise.  Us  n'avaient  point  de 
terre,  car  ils  étaient  pratiquement  les 
esclaves  des  Kwantlens.  Pop.  24  en 
1911. 

Coquet-lane. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  i,  268,  1889. 
Coquetlum. — Ibid.,  309,  1879.  Coquilain. — 
Trutch,  Map  Brit.  Col.,  1870.  Coquitlam. — 
Can.  Ind.  Aff.,  413,  1898.  Coquitlan. — Ibid., 
74,  79,  1878.  Coquitlane.— Ibid.,  276,  1894. 
Coquitlum. — Ibid.,  316,  1880.  Koquitan. — Col. 
Angl.  Carte,  Victoria.  1872  (nommée  ville). 
KwïkôtLem. — Boas,  MS.  B.  A.  E.,  1887. 
Kwï'kwitlEm. — Hill-Tout,  Ethnol.  Surv.  Can., 
54,   1902. 
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Coup  ('coup').  Mot  canadien-français 
adopté  pour  désigner  le  signe  formel  de 
la  victoire  en  bataille,  tel  qu'employé 
par  les  tribus  des  Plaines.  Les  coups 
étaient  ordinairement  'comptés',  comme 
on  disait — à  savoir  qu'on  avait  le  crédit 
d'une  victoire  pour  trois  actions  d'éclat: 
tuer  un  ennemi,  scalper  un  ennemi  ou 
frapper  le  premier  un  ennemi  vivant  ou 
mort.  Chacun  de  ces  exploits  donnait  à  un 
homme  le  droit  au  rang  de  guerrier  et 
celui  de  le  raconter  en  public.  Toucher  le 
premier  un  ennemi  était  considéré  le  plus 
brave  de  tous  les  exploits.  Les  Chey- 
ennes  estimaient  un  point  de  bravoure 
le  fait  qu'un  simple  guerrier  se  lançât 
contre  l'ennemi  et  le  frappât  avec  son 
fouet  ou  le  canon  de  son  fusil  avant  de 
faire  feu,  risquant  ainsi  doublement  sa 
vie.  Ainsi  trois  coups  différents  pouvaient 
être  accomplis  contre  un  ennemi  par  au- 
tant de  différentes  personnes;  quelques 
tribus  portaient  ce  chiffre  à  quatre.  Le 
vol  d'un  cheval  à  un  camp  ennemi  com- 
portait aussi  le  droit  de  dire  en  public 
cet  exploit.  Le  'coup'  pouvait  s'accomplir 
de  la  manière  qui  convenait  le  mieux, 
même  à  main  nue;  le  simple  toucher 
donnait  la  victoire.  Dans  les  parades  et 
les  offices  de  cérémonie,  on  se  servait 
comme  bâton-coup  d'un  fouet  ou  d'une 
baguette  de  parure.  Le  guerrier  qui  pou- 
vait frapper  un  tipi  de  l'ennemi  dans  une 
attaque  contre  un  camp  méritait  par  là 
un  'coup'  et  avait  le  droit  de  s'en  servir 
comme  modèle  du  prochain  tipi  qu'il  se 
construirait  pour  lui-même  et  de  le  per- 
pétuer dans  sa  famille.  Et  dans  ce  sens, 
on  disait  qu'il  avait  'capturé'  le  tipi.  On 
choisissait  pour  procéder  à  la  dédicace 
d'un  nouveau  tipi  des  guerriers  qui  s'é- 
taient distingués  par  des  coups  d'éclat, 
tels  que  frapper  un  ennemi  dans  son  tipi 
ou  derrière  un  parapet.  Le  fameux  chef 
sioux  Nuage  Rouge  déclarait  en  1891 
qu'il    avait    compté    'coup'    80    fois. 

(J.    M.) 

Couteaux.  Les  instruments  tranchants 
sont  indispensables  aux  hommes  primi- 
tifs et  les  tribus  du  nord  apportaient 
une  grande  habileté  à  les  fabriquer. 
Toutes  les  substances  capables  de  rece- 
voir et  de  garder  un  tranchant  étaient 
utilisées:    bois,   roseau,   os,   bois   de   cerf, 
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écaille,  pierre  ou  métal.     Les  dents  sont 
des   instruments   tranchants   naturels,   et 
les  hommes  primitifs  se  servaient  beau- 
coup de  dents  d'animaux   (de  requin,  de 
castor,     etc.)     ainsi     que     de    fragments 
aigus    de   pierres   et   d'éclats   d'os   et   de 
bois,   dont  on  affilait  artificiellement  les 
bords  et  auxquels  on  donnait  une  forme 
qui   les   rendait   plus   efficaces.      L'usage 
du  couteau  était  illimité;   il  servait  à  la 
guerre  et  était  indispensable  dans  toutes 
les    branches    des    arts    de    la    vie,    pour 
l'acquisition  des  substances  brutes,  pour 
leur  préparation,   et  enfin  pour  modeler 
tout  ce  qu'on  fabriquait.     Les  couteaux 
servaient    aussi    dans    le    symbolisme    et 
les  cérémonies,  et  l'un  des  symboles  qui 
jouissaient    de    la    plus    grande    faveur 
pour  indiquer  le  rang  et  l'autorité,  était 
le  grand  couteau  de  pierre  travaillé  avec 
un  art  consommé  dans  l'obsidienne  ou  le 
silex.     Selon  Culin,  le  couteau  de  pierre 
sert  chez  les  Pueblos   de  symbole  de  la 
divinité,    spécialement    des    dieux    de    la 
guerre,  et  il  est  beaucoup  employé  dans 
une    cérémonie    curative    appelée    "céré- 
monie     du      couteau".        La      différence 
d'emploi  se  combine  avec  les  différences 
de  substances  pour  varier  la  lame  et  son 
emmanchement;    l'ulu,   ou   couteau   de  la 
femme    esquimau,    employé   dans   les    di- 
vers arts   culinaires,   diffère   de   celui   de 
l'homme,  qui  sert  à  travailler  le  bois  et 
à  plusieurs  autres  fins   (Mason);   le  cou- 
teau à  neige,  fait  d'os,  des  régions  arc- 
tiques,   constitue   à   lui   seul   une    espèce 
séparée   (Nelson).     Le  couteau  de  cuivre 
se  distingue  du  couteau  de  pierre,  et  ce 
dernier  prend  une  multitude  de  formes, 
passant   des  types  ordinaires  en  une  di- 
rection  au    casse-tête    ou   masse    d'arme, 
dans  une  autre  au  grattoir,   et  dans  une 
autre  encore  au  poignard;    et  il  se  con- 
fond si  bien  avec  la  tête  de  flèche  ou  de 
lance    qu'on    ne    peut    établir    entre    eux 
une    ligne    de    séparation    bien    définie, 
excepté    lorsqu'on     en    voit    le    manche 
complet.      Le    couteau    à    lame    de    silex 
éclaté    est    droit    comme    une    pointe    de 
lance,   ou   est  courbe  comme   un  crochet 
ou  une  faucille,  et  est  souvent  taillé  en 
biseau   d'un  côté  ou  des  deux.     Le  cou- 
teau    de     cérémonie     est     souvent     très 
grand  et  très  beau. 
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Deux  ou  trois  tribus  indiennes,  des 
clans  divers,  et  même  quelques  villages 
reçurent  leur  nom  du  couteau,  comme 
Conshac  ('couteau  de  roseau'),  un  nom 
pour  les  Cris;  le  village  de  Kusa,  chez 
les  Choctaws  et  les  Ntlakyapamuks  de 
la   rivière    Thompson,    Col.-Brit. 

Consultez  Boas,  (1)  6th  Rep.  B.  E., 
1888,  (2)  Nat.  Mus.  Rep.  1895,  1897; 
Fowke,  13th  Rep.  B.  A.  E.,  189  6;  Cod- 
dard,  Pub.  Univ.  of  Cal.,  Anthrop.  ser., 
i,  1903;  Holmes,  Nat.  Mus.  Rep.  1901, 
1903;  Mason  (1)  Rep.  Nat.  Mus.  1890, 
1891;  (2)  ibid.,  1897,  1901;  (3)  ibid., 
1886,  1889;  Moorehead,  Prehist.  Impls., 
1900;  Murdoch,  Rep.  B.  A.  E.,  1892; 
Nelson  sur  18th  Rep.  B.  A.  E.,  1899; 
Niblack,  Rep.  Nat.  Mus.  1888,  1890; 
Powers,  Cont.  N.  A.  Ethnol.,  m,  1877; 
Rau,  Smithson.  Cont.,  xxn,  1876;  Rust 
et  Kroeber,  Am.  Anthrop.,  vu,  688, 
1905;  Thruston,  Antiq.  of  Tenn.,  1897; 
Wilson,    Rep.   Nat.   Mus.    1897,    1899. 

(w.    H.   H.) 

Couvertures.  Dans  l'esprit  du  peuple 
l'Indien  de  l'Amérique  du  Nord  est 
partout  associé  à  la  robe  ou  à  la  couver- 
ture. La  première  est  la  peau  toute  entiè- 
re d'un  mammifère  rendue  souple  et  flex- 
ible par  une  longue  préparation.  Ou  l'on 
cousait  ensemble  des  peaux  de  renard 
ou  de  loup  ou  d'autres  bêtes  du  même 
genre,  ou  l'on  taillait  en  bandes  et  tres- 
sait ou  tissait  des  peaux  d'oiseau,  de 
lièvre,  ou  d'autres  peaux  tendres.  La 
couverture  se  fabriquait,  par  les  procédés 
de  la  vannerie,  de  laine,  de  cheveux,  de 
fourrures,  de  plumes,  de  duvet,  d'écorce, 
de  coton,  etc.  et  servaient  à  divers 
usages.  On  les  portait  comme  des 
toges  pour  se  protéger  du  froid;  les  plus 
beaux  spécimens  brillaient  aux  mariages 
et  dans  les  autres  cérémonies;  la  nuit, 
elles  servaient  et  de  lit  et  de  couvertures; 
dans  les  habitations,  elles  tenaient  lieu 
de  tentures,  de  cloisons,  de  portes,  d'au- 
vents, de  garde-soleil;  les  femmes  sé- 
chaient des  fruits  dessus,  en  faisaient  des 
véhicules  et  des  berceaux  pour  leurs 
petits,  des  réceptacles  pour  des  milliers 
de  choses  et  de  fardeaux;  elles  y  exer- 
çaient toute  leur  patience  et  toute  leur 
habileté  en  les  tissant  et  en  les  brodant 
artistiquement;    enfin,    la   couverture   de- 


vint un  étalon  monétaire  et  un  primitif 
moyen   d'échange   commercial. 

C'est  dans  le  sud-est  de  l'Alaska  qu'ori- 
gina  la  couverture  appelée  populairement 
Chilkat: —  merveille  de  travail  au  fu- 
seau, de  tissage,  de  frange  et  de  dessins 
fabuleux.  L'appareil  dont  les  femmes  se 
servaient  semblait  impropre  à  ce  tra- 
vail. Elles  suspendaient  leur  chaîne  de 
laine  de  chèvre  des  montagnes,  mêlée  à 
des  fibres  d'écorce  de  cèdre,  à  une  barre 
horizontale.  Les  longs  bouts  étaient 
roulés  en  pelotes  et  recouverts  de  mem- 
branes pour  les  conserver  propres.  La 
trame  n'était  même  pas  enroulée  sur  un 
bâton  pour  le  travail  de  la  navette;  il  n'y 
avait  même  pas  un  semblant  de  lames  ou 
de  chasse.  Les  détails  du  grand  dessin 
fabuleux  étaient  faits  avec  soin  par  la 
femme  dans  le  tissage  enlacé  en  même 
temps  qu'elle  obtenait  une  délicate  den- 
telle sur  la  lisière.  La  pièce  se  terminait 
par  une  longue  et  lourde  frange  faite  de 
la  chaîne  non  employée.  Plus  au  sud,  sur 
la  côte  nord-ouest,  l'endoderme  du  cèdre, 
en  fibres  fines,  servait  au  tissage  de 
souples  couvertures,  très  élégamment 
brodées  en  fourrures. 

Les  Nez  Percés  et  autres  tribus  de  la 
région  Fraser-Colombie  étaient  extrême- 
ment habiles  dans  la  fabrication  de  lour- 
des et  élégantes  couvertures  décorées 
de  poil  de  chèvre  des  montagnes  tissé 
sur  chaîne  de  fibres  végétales.  Les 
tribus  de  la  côte  du  Pacifique  et  de 
l'Atlantique  employaient  dans  le  même 
but  des  écorces  souples,  du  chanvre  sau- 
vage, de  la  peau  de  lièvre,  du  duvet 
d'oiseau  et  des  plumes.  Des  couvertures 
en  cordes  garnies  de  plumes  étaient 
faites  non  seulement  par  les  Pueblos 
et  les  habitants  des  falaises,  mais 
encore  par  beaucoup  d'autres  dans  l'est 
aussi  bien  que  dans  le  nord-ouest. 
Toutes  étaient  tissées  avec  le  plus 
simple  des  métiers  et  par  des  procédés 
de  travail  tout  à  fait  aborigènes. 
Elles  étaient  l'objet  d'une  grande 
maîtrise,  de  beaucoup  de  goût  et  de 
beaucoup  de  mythologie;  on  les  décorait 
de  bandes  de  fourrure,  de  franges,  de 
glands,  de  pendants,  de  grains,  de 
plumes  et  de  monnaies  indigènes.  Après 
la  venue  des  blancs,  la  couverture  passa 


134 


DEPARTEMENT  DE  LA  MARINE  ET  DES  PECHERIES 


au  premier  rang  chez  les  tribus  qui  ne 
tissaient  pas  et  avaient  auparavant  porté 
la  robe  dont  la  fabrication  était  des  plus 
difficiles.  L'Européen  ne  tarda  pas  à  cons- 
tater une  demande  générale  et  à  la  sa- 
tisfaire. Quand  les  fourrures  devinrent 
plus  rares,  les  couvertures  furent  partout 
en  plus  grande  demande  comme  article 
de  commerce  et  étalon  de  valeur.  A  vrai 
dire,  en  1831,  une  usine  locale  fut  fondée 
à  Buffalo  pour  la  fabrication  de  ce  qui 
a  été  appelé  la  couverture  Mackinaw. 
Les  délégations  qui  visitèrent  Washington 
durant  le  19ème  siècle  portaient  avec  or- 
geuil  ce  vêtement.  Dans  notre  système 
d'éducation  des  •  Indiens,  nous  appelions 
"Indiens  des  couvertures"  ceux  qui  refu- 
saient d'adopter  le  costume  moderne. 
Pour  les  peintres,  le  vêtement  drapé  et 
brillant  de  l'Indien  était  fascinant,  tandis 
qu'en  costume  ordinaire  l'homme  rouge 
perd  tout  son  pittoresque. 
********* 

Consultez  Boas  dans  Rep.  Nat.  Mus. 
1895,  1897;  Hodge  dans  Am.  Anthrop., 
vin,  no.  3,  1895;  Holmes  dans  13th  Rep. 
B.  A.  E.,  1896;  Matthews  (1)  dans  3rd 
Rep.  B.  A.  E.,  1884,  (2)  Navaho  Legends, 
1897;  Pepper  dans  Everybody's  Mag., 
Jan.  1902;  Stephen  dans  Am.  Anthrop., 
vi,  no.  4,  18  93;  Voth  dans  Am.  Anthrop., 
ii,  no.  2,  1900. 

(o.  t.  m.     w.  H.) 

Cowichan  Lake.  Nom  local  pour  les  In- 
diens Nootkas  qui,  en  été,  vivent  sur  la 
réserve  au  nord  du  lac  Cowichan,  au  sud 
de  l'île  Vancouver.  Ils  n'étaient  que  6  en 
1911. — Can.  Ind.  Aff.  pt.  n,  10,  1911. 

Cowichans.  Groupe  de  tribus  Salish  par- 
lant un  même  dialecte  et  habitant  le  sud- 
ouest  de  l'île  de  Vancouver,  entre  la  baie 
de  Nanoose  et  l'anse  de  Saanich,  et  la 
vallée  inférieure  de  la  rivière  Fraser, 
presque  jusqu'à  Spuzzum,  Col.-Brit.  Les 
différentes  bandes  ou  tribus  appartenant 
à  ce  groupe  formaient  en  1902  un  total 
de  2,991.  La  liste  suivante  des  tribus  Co- 
wichan repose  sur  des  renseignements 
fournis  par  Boas:  Sur  l'île  de  Vancouver: 
Clemclemalats,  Comiakin,  Hellelt,  Kenip- 
sim,  Kilpanlus,  Koksilah,  Kulleets,  Lil- 
malche,  Malakut,  Nanaimo,  Penelakut, 
Quamichan,  Siccameen,  Snonowas,  Some- 
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nos,  Tateke  et  Yekolaos.  Sur  le  bas 
Fraser: —  Chehalis,  Chilliwak,  Coquit- 
lam,  Ewawoos,  Katsey,  Kelatl,  Kwantlen, 
Matsqui,  Musqueam,  Nicomen,  Ohamil, 
Pilait,  Popkum,  Scowlitz,  Siyita,  Sewa- 
then,  Snonkweametl,  Skawawalooks, 
Squawtits,  Sumas,  Tait,  Tsakuam  et  Tse- 
nes. 

Cavr-a-chim. — Jones  (1853),  H.  R.  Ex.  Doc. 
76,  34th  Cong\,  5,  1857.  Ca-witchans. — Ander- 
son  cité  par  Gibbs,  Hist.  Mag-.,  vu,  74,  1863. 
Cowegans. — Fitzhue,  U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.  1857, 
329.  1858.  Cowe-wa-chin. — Starling,  ibid., 
170,  1852.  Cowichin. — Douglas,  Jour.  Roy. 
Geog.  Soc,  246,  1854.  Cowitchins. — Kane, 
Wand,  N.  Am.,  220,  1859.  Cowitchins. — Kane, 
Wand,  N.  Am.,  220,  1859.  Halkômë'lEm.— 
Hill-Tout,  Ethnol.  Surv.  Can.,  54,  1902  (nom 
dont  s'appellent  les  Cowichans  de  la  rivière 
Fraser).  Hue-la-muh. — Mackay  cité  par 
Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.  pour  1891, 
sec.  n,  7  ('le  peuple"  nom  par  lequel  se  dé- 
signent les  Cowichans  de  Yale  et  de 
Hope).  Kanitcnin. — Taylor,  Cal.  Farmer, 
July  19,  1862.  K.au'ltein. — Boas,  5th  Rep.  N. 
W.  Tribes  Can.,  10,  1889.  Kawatskins. — Shea, 
Cath.  Miss.,  475,  1855.  Kawichen. — Scouler 
(1846),  Jour.  Ethnol.  Soc.  Lond.,  i,  234,  1848. 
Kawitchen. — Scouler,  Jour.  Soc.  Lond.,  i,  224, 
1841.  Kawitshin.— Haie,  U.  S.  Expl.  Exped., 
vi,  221,  1846.  Kawitskins.— De  Smet,  Oregon, 
Miss.,  59,  1847.  Kowailchew. — Gibbs,  Pac.  R. 
R.  Rep.,  i,  433,  1855.  Kow-ait-chen. — Stevens, 
U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.,  455,  1854.  Kowitchans.— 
Keane,  Stanford,  Compend.,  578,  1878.  Ko- 
witsin. — Gibbs,  Cont.  N.  A.  Ethnol.,  I,  181, 
3  877.  Qâùitcin. — Boas,  MS.,  B.  A.  E.,  1887. 
Quâmitchan. — Can.  Ind.  Aff.   Rep.  lx,   1877. 

Crédit  Indians.  Bande  de  Missisaugas 
vivant  autrefois  sur  la  rivière  Crédit,  10 
milles  à  l'ouest  de  Toronto.  Vers  1850, 
ils  émigrèrent  dans  le  canton  de  Tusca- 
rora,  sur  la  rivière  Grand,  Ontario,  à 
l'invitation  des  Iroquois.  (Jones,  Ojeb- 
way  Indians,  211,  1861).  Pop.  en  1911, 
264    (Dept.  Ind.  Aff.,  pt.  i,  22,  1911). 

Cris,  (contraction  de  Kristinaux,  forme 
française  de  Kenistenoag,  donnée  comme 
l'un  de  leur  noms).  Importante  tribu 
algonquine  de  l'Amérique  du  Nord  dont  le 
premier  pays  fut  le  Manitoba  et  la  Sas- 
katchewan,  entre  les  rivières  Rouge  et 
Saskatchewan.  Ils  allaient  au  nord-est, 
en  descendant  la  rivière  Nelson,  jus- 
qu'aux environs  de  la  baie  d'Hudson, 
au  nord-ouest  presque  au  lac  Athabaska. 
Lorsqu'ils  furent  connus  des  mission- 
naires jésuites,  une  partie  d'entre 
eux  habitaient  dans  la  région  de  la  baie 
James,  puisqu'il  est  dit  dès   1640   'qu'ils 
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habitent  les  rivières  de  la  mer  du  nord 
où  les  Nipissings  vont  commercer  avec 
eux';  mais  les  Relations  des  Jésuites  de 
1661  et  de  1667  indiquent  comme  rési- 
dence de  la  majeure  partie  de  la  tribu 
une  région  plus  au  nord-ouest.  Une  par- 
tie des  Cris,  d'après  une  tradition  rap- 
portée par  Lacombe  (Dict.  Lang.  Cris), 
habitèrent  un  temps  la  région  de  la  rivi- 
ère Rouge,  se  mêlèrent  aux  Chippewas  et 
aux  Maskégons,  mais  furent  attirés  dans 
la  plaine  par  le  buffle;  comme  les  Chip- 
pewas, les  Cris  étaient  essentiellement 
une  tribu  des  forêts.  Plusieurs  groupes 
de  Cris  étaient  virtuellement  des  noma- 
des, leurs  pérégrinations  dépendant  des 
nécessités  de  l'alimentation.  Les  Cris  sont 
proches  parents,  linguistiquement  et  au- 
trement, des  Chippewas.  Hayden  les 
considérait  comme  les  descendants  de  ces 
derniers  et  les  Maskégons  comme  un  au- 
tre groupe  de  la  même  famille  ethnique. 

A  une  époque  relativement  récente, 
les  Assiniboines,  branche  de  Sioux,  se 
séparèrent  de  leurs  frères,  à  la  suite  d'une 
querelle,  et  s'unirent  aux  Cris.  Ces  der- 
niers les  accueillirent  cordialement  et  les 
reçurent  dans  leur  territoire  créant  ainsi 
une  amitié  qui  a  duré  jusqu'à  ce  jour.  Les 
tribus  unies,  ils  attaquèrent  et  repoussè- 
rent vers  le  sud  les  Siksikas  et  les  tribus 
alliées  qui  habitaient  autrefois  le  long  de 
la  Saskatchewan.  L'inimité  entre  ces  tribus 
et  les  Siksikas  et  les  Sioux  d'autre  part  ne 
s'est  jamais  éteinte.  Quand  les  Cris  se  fu- 
rent procuré  des  armes  à  feu,  ils  firent  des 
incursions  chez  les  Athapascans,  même 
dans  la  région  des  Montagnes  Rocheu- 
ses, aussi  loin  que  la  rivière  Mackenzie. 
Mackenzie,  parlant  de  la  région  de  la  ri- 
vière Churchill,  dit  que  les  premiers  ha- 
hitants  de  cette  région,  probablement  les 
Esclaves,  en  furent  chassés  par  les  Cris. 

Comme  ces  tribus  ont  été  en  bons  ter- 
mes avec  les  Anglais  et  les  Français  dès 
leur  premier  contact  avec  eux  et  comme 
jusqu'à  une  date  comparativement  récente 
ils  eurent  la  jouissance  incontestée  de 
leur  territoire,  on  connaît  peu  de  choses 
de  leur  histoire.  On  ne  sait  que  leurs 
disputes  avec  les  tribus  avoisinan- 
te  et  leurs  relations  avec  la  Com- 
pagnie de  la  Baie  d'Hudson.  En  1786, 
selon  Hind,   ces  Indiens,   aussi  bien   que 


ceux  des  tribus  avoisinantes,  furent  ré- 
duits de  plus  de-  cinquante  pour  cent  de 
leur  nombre  par  une  épidémie  de  variole. 
La  même  maladie  fit  disparaître  au  moins 
la  moitié  des  tribus  des  prairies  en  1838. 
Elles  furent  ainsi  réduites,  selon  Hindr 
à  un  sixième  ou  à  un  huitième  de  leur 
ancienne  population.  Dans  des  temps 
plus  récents,  depuis  que  le  gibier  s'est 
fait  rare,  elles  ont  surtout  vécu  en  bandes 
séparées,  comptant  surtout  sur  le  com- 
merce avec  les  agents  de  la  Compagnie  de 
la  Baie  d'Hudson.  Maintenant,  ces  In- 
diens vivent  en  bandes,  dans  les  diffé- 
rentes réserves  du  Manitoba,  la  plupart 
avec  les  Chippewas. 

Leur  dispersion  par  bandes,  sujette  à  des 
conditions  d'alimentation  différentes,  s'est 
traduite  par  une  variante  de  leur  carac- 
téristiques physiques;  d'où  les  différentes 
descriptions  données  par  les  explorateurs. 
Mackenzie  qui  a  décrit  les  Cris  d'une 
manière  intelligente  dit  qu'ils  sont  de 
taille  ordinaire,  bien  proportionnés .  et 
très  actifs.  Leur  teint  est  cuivré  et 
leur  chevelure  noire,  occurrence  fré- 
quente chez  les  Indiens.  Leurs  yeux 
sont  noirs,  perçants  et  vifs;  ils  ont  un 
port  droit  et  agréable.  Des  femmes,  il 
dit:  'De  toutes  les  nations  que  j'ai  vues 
sur  ce  continent,  les  Knisteneaux  ont  les 
plus  belles  femmes.  La  figure  est  géné- 
ralement bien  proportionnée  et  les  peu- 
ples les  plus  civilisés  d'Europe  rendraient 
hommage  à  la  régularité  de  leurs  traits. 
Leur  teint  a  moins  de  cette  nuance  noire 
commune  aux  Indiens  moins  propres.' 
Umfreville,  dont  Mackenzie  paraît  avoir 
partiellement  copié  ce  qui  est  rapporté 
ici,  dit  qu'ils  sont  plutôt  maigres  que  gras, 
l'Indien  corpulent  'étant  une  bien  plus 
grande  curiosité  que  l'Indien  maigre.' 
Clark  (Sign  Language,  1885)  donne  le 
Cris  qu'il  a  vu  comme  irrémédiablement 
dégradé  et  mentalement  et  physiquement 
inférieur  aux  Indiens  des  Plaines;  Har- 
mon  dit  que  les  Indiens  qui  habitent  les 
plaines  sont  supérieurs  aux  autres  et  plus 
propres. 

La  coupe  des  cheveaux  variait  selon  les 
tribus:  quelques-unes  les  laissaient  à 
l'état  naturel.  Henry  dit  que  les  jeunes 
gens  se  rasaient  les  cheveux  excepté  un 
petit  rond  sur  le  sommet  de  la  tête.     Leur 
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vêtement  se  composait  de  jambières  étroi- 
tes, montant  presque  à  la  hanche,  d'une 
bande  de  drap  ou  de  cuir  d'à  peu  près 
un  pied  de  large  et  de  5  pieds  de  long, 
passant  entre  les  jambes  et  sous  une  cein- 
ture autour  de  la  taille,  les  extrémités 
retombant  en  avant  et  en  arrière;  une 
veste  ou  une  chemise  descendant  jusqu'- 
aux hanches;  parfois  un  casque  pour  la 
tête  fait  d'un  morceau  de  fourrure  ou 
d'une  petite  peau;  quelquefois  d'une  robe 
jeté  par-dessus  le  vêtement.  Le  tout  se 
complétait  par  l'addition  de  mocassins 
et  de  mitaines.  Le  costume  de  la  femme 
comprenait  les  mêmes  pièces,  mais  la  che- 
mise allait  jusqu'aux  genoux,  nouée  aux 
épaules  par  une  corde  et  à  la  taille  par 
une  ceinture  avec  revers  aux  épaules; 
des  manches  séparées  recouvraient  les 
bras  jusqu'aux  poignets.  Umfreville  dit 
que,  du  garçonnet  de  12  ans  au  viellard 
de  80  ans,  ils  employaient  dans  le  com- 
merce la  fraude,  la  ruse,  la  finesse  in- 
dienne et  tous  les  vices  de  cette  caté- 
gorie, mais,  en  dehors  du  commerce,  ils 
étaient  d'une  honnêteté  scrupuleuse. 
Mackenzie  dit  qu'ils  étaient  naturellement 
doux  et  affables,  aussi  bien  que  justes 
dans  leurs  relations  entre  eux  et  avec  les 
étrangers;  que  toute  dérogation  à  ces 
qualités  doit  être  imputée  au  contact  avec 
le  traiteur  blanc.  Il  les  décrit  aussi 
comme  généreux,  hospitaliers  et  d'une 
nature  extrêmement  débonnaire,  hormis 
quand  ils  sont  sous  l'influence  des  li- 
queurs enivrantes.  Il  ne  considéraient 
pas  la  chasteté  comme  une  vertu  bien  que 
l'infidélité  de  la  femme  fût  quelquefois 
rigoureusement  punie.  La  polygamie  é- 
tait  commune;  quand  un  homme  perdait 
sa  femme,  on  considérait  comme  son  de- 
voir d'épouser  sa  belle-soeur,  s'il  en  avait 
une.  Les  armes  et  les  ustensiles  usités 
avant  l'introduction  des  articles  de  com- 
merce par  les  blancs  étaient  des  pots  en 
pierre,  des  pointes  de  flèche,  des  fers  de 
lance,  des  hachettes,  et  autres  outils  en 
silex  tranchant,  des  couteaux  de  côtes  de 
buffle,  des  hameçons  en  arêtes  d'estur- 
geon, des  alênes  en  os  de  chevreuil.  Ils 
employaient  des  racines  de  pin  blanc 
comme  ficelle  pour  coudre  les  canots 
d'écorce  et  une  sorte  de  fil  tiré  d'une  herbe 
pour  fabriquer  des  filets.    Ils  façonnaient 
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les  bois  d'orignal  en  cuillers  et  en  casse- 
roles. (Hayden).  Parfois,  ils  fabriquaient 
un  hameçon  en  fixant  obliquement  un 
éclat  d'os  dans  un  bâton  et  en  aiguisant  la 
pointe.  Leurs  lignes  étaient  ou  des  lanières 
nouées  les  unes  aux  autres  ou  des  tresses 
fines  d'écorce  de  saule.  Leurs  tipis  de 
peau,  comme  ceux  des  Athapascans  du 
nord,  se  montaient  sur  des  poteaux  dres- 
sés en  cône,  mais  offraient  ordinairement 
plus  de  commodités.  Ils  édifiaient  à  l'oc- 
casion un  plus  large  bâtiment  en  treillis, 
couvert  d'écorce  de  bouleau,  où  se  pou- 
vaient réunir  40  hommes  ou  plus  pour 
tenir  conseil,  célébrer  une  fête  ou  des 
rites  religieux. 

Ils  ensevelissaient  généralement  leurs 
morts  dans  des  fosses  peu  profondes,  re- 
couvrant le  corps  d'une  couche  de  pierres 
et  de  terre  pour  le  protéger  contre  les  bê- 
tes de  proie.  La  fosse  était  tapissée  de 
branches;  on  y  plaçait  quelques-uns  des 
objets  qui  avaient  appartenu  au  défunt; 
dans  certaines  régions,  on  érigeait  sur  la 
fosse  une  sorte  de  baldaquin.  Quand  le 
défunt  s'était  distingué  à  la  guerre,  on 
posait  le  corps,  selon  Mackenzie,  sur  une 
sorte  d'échafaud,  mais  plus  tard  Hayden 
dit  qu'ils  ne  pratiquaient  pas  la  sépulture 
dans  les  arbres  ou  sur  les  échafauds.  Le 
tatouage  était  à  peu  près  universel  chez 
les  Cris  avant  qu'ils  l'abandonnassent 
sous  l'influence  des  blancs.  Les  femmes 
se  contentaient  d'une  ligne  ou  deux  al- 
lant de  la  commissure  des  lèvres  aux  an- 
gles de  la  mâchoire  inférieure,  mais  quel- 
ques-uns des  hommes  se  couvraient  le 
corps  de  lignes  et  de  dessins.  Les  Cris 
des  Bois  sont  experts  dans  l'art  du  ca- 
notage et  les  femmes  diminuent  beaucoup 
leurs  travaux  par  l'emploi  du  canot  spé- 
cialement là  où  les  lacs  et  rivières  abon- 
dent. Dans  toutes  les  cérémonies  reli- 
gieuses, hormis  celles  qui  ont  lieu  dans  la 
cabane  à  suer,  on  emploie  un  tambour  à 
face  double  et  une  crécelle.  Les  croyan- 
ces religieuses  sont  généralement  analo- 
gues à  celles  des  Chippewas. 

Il  semble  que  l'organisation  par  gens 
fait  défaut.  Par  suite  de  l'application 
peu  précise  des  noms  de  divisions  donnés 
par  les  missionnaires  jésuites  et  les  pre- 
miers auteurs,  il  est  impossible  de  les 
identifier    avec    ceux    connus    récemment. 
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Richardson  dit:  "Ce  serait  une  tâche  im- 
possible que  de  tenter  de  déterminer 
d'une  manière  précise  les  peuplades 
désignées  par  les  premiers  écrivains 
français.  Chaque  petite  bande,  se 
nommant  d'après  son  terrain  de  chasse, 
était  donné  comme  une  nation  diffé- 
rente." Il  a  été  parlé  pour  la  pre- 
mière fois  des  divisions  des  Cris  dans 
la  Relation  des  Jésuites  de  1658,  laquelle 
dit  qu'ils  se  composent  de  quatre  nations 
ou  peuples  comme  suit:  Alimibegouek, 
Kilistinons  de  la  baie  Ataouabouscatouek, 
Kilistinons  des  Nipisiriniens,  Nisibourou- 
niks.  Au  moins  trois  de  ces  divisions  sont 
faussement  marquées  sur  la  carte  de  Creu- 
xius  de  1660  et  il  est  évident  d'après  les 
Relations  que  l'auteur  a  supposé  qu'au 
moins  trois  d'entre  elles  se  trouvaient 
quelque  part  au  sud  ou  au  sud-ouest  de 
la  baie  James.  On  n'apprend  rien  de  plus 
dans  les  notices  subséquentes  sur  cette 
tribu  qui  est  autrement  divisée  en  Pas- 
kwawininiwugs  et  en  Sakawininiwugs 
(peuple  de  la  plaine  et  peuple  des  bois), 
les  premiers  se  subdivisant  en  Sipiwinini- 
wugs  et  Mamikininiwugs  (peuple  de  la 
rivière  et  des  basses  terres),  les  derniers 
en  Sakittawawininiwugs  et  Ayabaskawi- 
niniwugs  (ceux  du  lac  Crosse*  et  ceux  du 
nord  de  l'Alberta).  En  1856,  les  Cris  se 
divisaient,  selon  Hayden,  dans  les  bandes 
suivantes,  toutes  ou  presque  toutes  tirant 
leur  nom  de  celui  de  leur  chef:  Apistekai- 
he,  Cokah,  Kiaskusis,  Mataitaikeok,  Mus- 
kwoikakenut,  Muskwoikauepawit,  Peisie- 
kan,  Piskakauakis,  Shemaukan,  et  Wikyu- 
wamkamusenaikata,  outre  plusieurs  peti- 
tes bandes  et  un  nombre  considérable 
d'Indiens  autour  du  lac  Ile-à-la-Crosse, 
dans  le  nord  de  la  Saskatchewan,  qui  ne 
faisaient  partie  d'aucune  bande.  En  au- 
tant qu'on  sait  actuellement,  les  groupes 
ethniques,  outre  les  Cris  proprement  dits, 
sont  les  Maskégons  et  les  Monsonis 
Bien  qu'ils  soient  étudiés  comme  des 
tribus  distinctes,  ils  sont,  hors  de 
tout  doute,  des  parties  intégrales  des  Cris. 
C'est  aux  Maskégons,  selon  Richardson, 
que  le  nom  de  Kilistenaux,  avec  ses  diffé- 
rentes variantes,  fut  anciennement  appli- 
qué, conclusion  apparemment  admise  par 
Henry. 

♦Probablement  lac  Ile-à-la-Crosse. 


En  1776,  avant  que  la  variole  eût  gran- 
dement réduit  leur  nombre,  on  estimait 
la  population  des  Cris  proprement  dits 
à  15,000.  La  plupart  des  estimés  du 
dernier  siècle  portent  leur  nombre  de 
2,500  à  3,000.**  En  1911,  il  y  avait 
approximativement  au  Canada  18,000 
Cris.  (j.   m.  c.    t.) 

Ana. — Petitot,  Kutchin  MS.  vocab.,  B.  A.  E., 
1869  ("ennemis":  Kutchin,  nom).  Annah. — 
Mackenzie,  Voy.,  291,  1802  ("ennemis":  Chi- 
pewyan;  nom).  Ayisiyiniwok. — Petitot,  Jour. 
Roy.  Geog-.  Soc,  649,  1883  (nom  qu'eux-mê- 
mes employaient).  Castanoe. — Stanwix  conf. 
(1759),  Rupp,  West.  Penn.,  app.,  140,  1846. 
Chahis. — Maximilien,  Trav.,  il,  234,  1841 
(Hidatsa;  nom).  Christaneaux. — Buchanan, 
N.  Am.  Inds.,  156,  1824.  Christenaux. — Nar- 
rateur de  1719  dans  Minn.  Hist.  Soc.  Coll., 
v,  424,  1885.  Christeneaux.— Hutchins  (1764) 
cité  par  Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  ni,  556, 
1853.  Chris '-te-no. — Lewis  et  Clark,  Trav., 
55,  1806.  Christenois.=Ibid.,  30.  Christia- 
naux. — La  Harpe  (1700),  en  français, 
Hist.  Coll.  La.,  m,  27,  1851.  Christianeaux.— 
Gale,  Upper  Miss.,  carte,  1867.  Cliristianux. 
— Hutchins  (1770)  cité  par  Richardson,  Arct. 
Exped.,  il,  37,  1851.  Christinaux. — Dobbs, 
Hudson  Bay,  20,  1744.  Christineaux. — Narra- 
teur français  (1716),  Minn.  Hist.  Soc.  Coll., 
v,  422,  1885.  Christinos. — Procès  verbal 
(1671),  Margry,  Dec.  i,  97,  1875.  Christinou. 
— Hervas  (ca.  1785)  cité  par  Vater,  Mith.,  pt. 
3,  sec.  3,  348,  1816.  Chritenaes.— Fisher,  In- 
teresting-  Acct.,  190,  1812.  CitMnistinee. — 
Narrateur  de  1786,  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  lst 
s.,  m,  24,  1794.  Clintinos. — Ramsey;  U.  S. 
Ind.  Aff.  Rep.,  72,  1850  (faute).  Clistenos. — 
Rafinesque,  introd.  to  Marshall,  Ky.,  i,  32, 
1824.  Clistinos. — La  Hontan,  New  Voy.,  i, 
231,  1703.  Cnistineaux. — Neill,  Minn.,  111, 
1858.  Crées. — Harmon,  Jour.,  313,  carte,  1820. 
Cries. — De  Smet,  Missions,  109,  1848.  Criqs. 
— Henry,  Trav.  in  Can.,  214,  1809.  Criques. — 
Charlevoix  (1667),  Nouv.  France,  ni,  107, 
1868  (ainsi  nommés  par  les  Canadiens). 
Cris. — Dobbs,  Hudson  Bay,  carte,  1744,  Cris- 
teneaux. — Chauvignerie  (1736)  cité  par 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  ni,  556,  1853.  Cris- 
tinaux. — Traité  de  Montréal,  (1791),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  IX,  722,  1855.  Cristineaux.— 
Petitot,  Jour.  Roy.  Geog-.  Soc,  649,  1883. 
Cristinos. — La  Chesnaye  (1697),  Margry, 
Dec,  vi,  7,  1886.  Crists. — Vaudreuil  (1716), 
ibid.,  496.  Crus. — Gunn,  Smithson.  Rep.,  399, 
1867.  Cyininook. — Kingsley,  Stand.  Nat. 
Hist.,  pt.  6,  148,  1883.  Eithinyook.— Gallatin, 
Trans.  Am.  Antiq.  Soc,  n,  23,  1836.  Eithiny- 
cowuc. — Franklin,  Jour.  Polar  Sea,  96,  1824 
("homme";  leur  propre  nom).  Ennas. — Peti- 
tot, Can.  Rec.  Sci.,  i,  49,  1884  ("étrangers", 
"ennemis":  Athapascan,  nom).  Eta. — Peti- 
tot, Hare  MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  1869   ("enne- 


**Probablement  une  erreur  pour  "12,500  à 
13*000." 
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mi":  Kawchodinne,  nom).  Ethinu. — Rich- 
ardson,  Arct.  Exped.,  II,  1,  1S51.  Ethinyu. — 
Ibid.,  34.  Eythinyuwuk. — Ibid.,  1  (nom  pro- 
pre). Guiliatinona. — Jes.  Rel.  1670,  79,  1858. 
Gû'takïn'wë.  —  Chamberlain,  inf'n,  1903 
("menteurs":  Kutenai,  nom).  Hillini.Lle'ni. 
— Petitot,  Jour.  Roy.  Geog.  Soc,  G50,  1S83. 
Iiïinyiiwë-u. — Richardson,  Arct.  Exped.,  Il, 
33,  1851.  Inninyu-wuk. — Ibid.,  70  (nom  em- 
ployé par  eux-mêmes).  Iyiniwok. — Petitot, 
Jour.  Roy.  Geog.  Soc,  649,  1883  ("homme": 
nom  employé  par  eux-mêmes).  Ka-lïa-te-no. 
— Lewis  et  Clark  cité  par  Vater,  Mith.,  pt. 
3,  sec.  3,  408,  1816.  Keiacatch-ewan. — Hutch- 
ins  (1770)  cité  par  Richardson,  Arct.  Exped., 
ir,  37,  1S51  ("peuple  de  la  rivière  Saskatche- 
wan").  Keïakatchewan. — Ibid.,  38.  Keliate- 
noa. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  vi,  33,  1857. 
Keniah-té-no-wuk. — Morgan,  Consang.  and 
Affin.,  2S7,  1871.  Ke-nis-te-noag-. — Warren 
(1852),  Minn.  Hist.  Soc  Coll.,  v,  33,  1885 
(Chippewa,  nom).  Keniatenoo. — U.  S.  Ind. 
Aff.  Rep.,  454,  1S38.  Keniatenoa. — Burton, 
City  of  the  Saints,  117,  1861.  Kiliateno  — 
Prichard,  Phys.  Hist.  Mankind,  v,  410,  1847. 
Kiliatinaux.— Rel.  Jés.  1670,  92,  1858.  Kiliati- 
non. — Rel.  Jés.  1658,  20,  1858.  Kiliatinoa. — 
Du  Lhut  (1684),  Margry,  Dec,  vi,  51,  1886.' 
Kiïiatinoua. — Charlevoix  cité  par  Vater, 
Mith.,  pt.  3,  sec  3,  407,  1816.  Killestinoes  — 
Boudinot,  Star  in  the  West,  107,  1816.  Killi- 
ni.— Petitot,  Jour.  Roy.  Geog-.  Soc,  650,  1883. 
Killiateneaux. — Officier  de  l'armée  (1812) 
cité  par  Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  ni,  556, 
1853.  Kiilistenoe». — Mass.  Hist.  Soc  Coll., 
2d  s.,  x,  99,  1823.  Killistinaux. — Henry,  Trav. 
in  Can.,  247,  1808.  Killiatini. — Duponceau 
cité  par  Petitot,  Jour.  Roy.  Geog.  Soc,  649, 
1883.  Killiatinoer. — Vater,  Mith.,  pt.  3,  sec. 
3,  257,  1816  (forme  allemande).  Killistinoea. 
— Edwards  (1788),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  lst 
s.,  ix,  92,  1804.  Killiatinona. — Henry,  Trav., 
in  Can.,  247,  1809.  Killiatlnoua. — Jefferys,  Fr. 
Doms.  i,  44,  1760.  Killiatina. — Ibid.,  carte. 
Kininhtiank. — Belcourt  (avant  1853),  Minn. 
Hist.  Soc.  Coll.,  i,  227,  1872  (trad.:  "tenus  par 
les  vents").  Kinishtino. — Baraga,  Eng.- 
Otch.  Dict.,  63,  1878  (Chippewa:  nom).  Ki- 
niateneaux. — Mackenzie  (1801)  cité  par  Ken- 
dall,  Trav.,  II,  289,  1808.  Kiniatinaux. — Hen- 
ry, Trav.  in  Can.,  214,  1809.  Kiniatineaux. — 
Ibid.,  247.  Kiniatinoea. — Harmon,  Jour.,  67, 
1820.  Kiniatinona. — Rel.  Jés.  1672,  54,  1858. 
Kiniatinuwok. — Petitot,  Jour.  Roy.  Geog. 
Soc,  649,  1883  (Chippewa,  nom).  Kinate- 
neanx. — Lewis  et  Clark,  Trav.,  105,  1840. 
Kinatinaux. — Gallatin,  Trans.  Am.  Ethnol. 
Soc,  u,  104,  1848.  Kiriatinon. — Rel.  Jés.  1640 
34,  1858.  Kialiatinona. — Du  Chesneau  (1681), 
N\  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  161,  1855.  Kiate- 
neanx. — Ramsey,  U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.,  71, 
1850.  Kliatinaux. — Gallatin,  Trad.  Am.  Antiq. 
Soc,  ii,  23,  1836.  Kiliatinona. — Rel.  Jes.  (1671) 
cité  par  Ramsey,  U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.,  71, 
1850.  Kliatinoa. — Petitot,  Jour.  Roy.  Geog. 
Soc,  649,  1883  Kneestenoag. — Tanner,  Narr., 
315,  1830  (Ottawa,  nom).  Kniateaux. — 
Howe,    Hist.    Coll.,    357,    1851.     Kniatenana. — 


Lewis  et  Clark,  Trav.,  45,  1806.  Kniatenaux. 
— Shermerhorn  (1812),  Mass.  Hist.  Soc. 
Coll.,  2d  s.,  u,  11,  1814.  Kniateneau. — Farn- 
ham,  Trav.,  32,  1843.  Knisteneaux. — Gass, 
Jour.,  42,  note,  1807.  Kniateneux. — Harmon, 
Jour.,  313,  1820.  Kniateno. — Wrangell,  Eth- 
nol. Nachr.,  100,  1839.  Kniatenooa. — Bracken- 
ridge,  Views  of  La.,  86,  1815.  Kniatiiiaux. — 
Gallatin,  Trad.  Am.  Antiq.,  Soc  il,  23,  1836. 
Kniatineaux. — Shea,  Cath.  Miss.,  141,  1855. 
Kniatinoa. — Kingsley,  Stand.  Nat.  Hist.,  pt. 
6,  148,  1883.  Krees. — Henry,  MS.  vocab. 
(1812),  copie  Bell,  B.  A.  E.  Kricqa. — Bacque- 
ville  de  la  Potherie,  Hist.  Am.,  i,  170,  1753. 
Kriéa. — Baudry  des  Lozières,  Voy.  à  la  Le., 
242,  1802.  Kriqa. — Lettres  Edif.,  i,  645,  1695. 
Kris. — Jefferys,  Fr.  Doms,  i,  map,  1760.  Kris- 
tenaux. — Kingsley,  Stand.  Nat.  Hist.,  pt.  6, 
148,  1883.  Kriateneaux. — Franklin,  Jour,  to 
Polar  Sea,  96,  1824.  Kriatinaux. — Gallatin, 
Trad.  Am.  Antiq.  Soc.  Il,  23,  1836.  Kriatino. 
—Morse,  Rep.  to  Sec  War,  34,  1822.  Kyria- 
tin8na.— Rel.  Jés.  1641,  59,  1858.  Mehetha- 
waa. — Keane,  Stanford,  Compend.,  521,  1878. 
Miniateneaux. — Boudinot,  Star  in  the  "West, 
127,  1816  (faute).  Naehiaok. — Kingsley, 
Stand.  Nat.  Hist.,  pt.  6,  148,  1883.  Nahatha- 
way. — West,  Jour.,  19,  1824.  Naheawak. — 
Long,  Exped.  St.  Peter's  R.,  i,  376,  1824. 
Nahhahwuk.- Tanner,  Narr.,  315,  1830  (dit 
leur  nom  propre).  Nahiawah. — Prichard, 
Phys.  Hist.  Mankind,  v.  410,  1847.  Nahioak. 
■ — Maximilian,  Trav.,  i,  454,  1839.  Nakawawa. 
— Hutchins  (1770)  cité  par  Richardson,  Arct. 
Expd.,  il,  38,  1851.  Naka-we-wuk. — Ibid.  Na- 
thehwy-within-yoowuc. — Franklin,  Journ., 
to  Polar  Sea,  96,  1824  ("homme  du  sud"). 
Nathe'-wy-within-yu. — Ibid.,  71.  Nation  du 
Grand  Rat. — La  Chesnaye  (1697),  Margry, 
Dec,  vi,  7,  1886.  Né-a-ya-ô^. — Hayden,  Eth- 
nol. and  Philol.  Mo.  Vah,  235,  1862  ("ceux  qui 
parlent  la  même  langue":  nom  propre).  Ne- 
heth-a-wa. — Umfreville  (1790),  Maine  Hist. 
Soc.  Coll.,  vi,  270,  1859.  Nehethé-wuk.— Rich- 
ardson, Arct.  Exped.,  n,  36,  1851  ("homme 
exact":  nom  propre).  Nehethowuck. — Shea, 
note,  Charlevoix,  Nou.  Fr.,  m,  107,  1868. 
Nehethwa. — Umfreville  (1790)  cité  par  Va- 
ter, Mith.,  pt.  3,  sec.  3,  418,  1816.  Nehiyaw. 
— Baraga,  Ojibwa  Dict.,  1878  (Chippewa, 
nom).  Nehiyawok. — Lacombe,  Dict.,  des 
Cris  x,  1874  (nom  propre  de  iyiniwok,  "ceux 
de  la  première  race").  Nenawehka. — Keane, 
Stanford,  Compend.,  525,  1878.  Nenawewhk. 
— Walch,  carte,  1805.  Nena  Wewhok. — Har- 
mon, Jour.,  carte,  1820.  Nithe-wuk. — Hind, 
Lab.  Penin.,  Il,  10,  1863.  Northern  Uttawawa. 
■ — Hutchins  (1770)  cité  par  Richardson, 
Arct.  Exped.,  n,  38,  1851.  O'pimmitiah  Inini- 
wuc. — Franklin,  Journ.  Polar  Sea,  56,  1824 
("hommes  des  bois").  Q,ueniatinoa. — Iber- 
ville  (1702),  Minn.  Hist.  Soc.  Coll.,  I,  342,  - 
1872.  Queriatinoa. — Iberville,  Margry,  Dec, 
iv,  600,  1880.  Re-nia-te-noa. — Culbertson, 
Smithson.  Rep.  1850,  122,  1851.  sa-hê'.— 
Matthews,  Hidatsa  Inds.,  200,  1877  (Hidatsa; 
nom).  Saie'kuùn. — Tims,  Blackfoot  Gram. 
et    Dict.,    124,    1889     (Siksika,    nom;    sing.). 
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Schahi. — Maximilian,  Trav.,  n,  234,  1841  (Hi- 
datsa,  nom).  Sha-i-yé, — Matthews,  Hidatsa 
Inds.,  200,  1S77  (Assiniboine,  nom).  Shî-e-a- 
la. — Hayden,  Ethnol.  and  Philol.  Mo.  Val., 
235,  1862  (Sioux;  nom).  Shi-é-ya. — Ibid.  (As- 
siniboine, nom:  "ennemis",  "étrangers"  ). 
Southern  Indians. — Dobbs,  Hudson  Bay,  95, 
1744  ainsi  nommés  par  les  traiteurs  de  la 
Baie  d'Hudson.). 

Cuivre.  Les  tribus  au  nord  du  Mexique 
faisaient  un  usage  général  du  cuivre  avant 
la  venue  des  blancs  dans  la  vallée  du  Mis- 
sissippi et  la  région  des  Grands  Lacs.  Le 
règne  de  la  pierre,  qui  dans  les  premiers 
temps  fut  incontesté,  commençait  à  faire 
place  à  celui  du  métal.  Il  est  probable 
que  l'usage  du  cuivre  dans  le  nord  vient 
de  la  découverte  de  pépites  ou  de  petits 
morceaux  de  minerai  dans  les  dépôts  lais- 
sés dans  une  grande  partie  de  la  région 
au  sud  des  lacs  par  les  champs  de  glace 
qui  dévalèrent  du  nord  à  travers  la  région 
pleinement  ouverte  des  roches  cuprifères 
de  la  région  du  lac  Supérieur. 

On  se  servit  sans  doute  d'abord  de  ces 
morceaux  de  cuivre  comme  on  le  fit  des 
pierres  de  poids  et  de  forme  analogues, 
mais  avec  le  temps  les  qualités  propres 
du  cuivre  durent  se  révéler  à  l'esprit  subtil 
de  l'indigène  et  des  instruments  furent 
fabriqués  à  l'aide  du  battage  plutôt  que 
du  perforage.  Au  début  les  instruments 
de  cuivre  devaient  être  à  peu  près  les 
mêmes  que  les  instruments  de  pierre, 
d'un  même  peuple,  mais,  après  quelque 
temps,  les  celts,  les  hachettes,  les  alênes, 
les  couteaux,  les  forets,  les  têtes  de  lance, 
etc.,  ont  dû  recevoir  de  nouvelles  formes 
suggérées  par  les  qualités  propres  du 
matériau;  d'autres  instrucents  ont  dû  être 
inventés  de  cette  manière.  Ce  métal  était 
trop  tendre  pour  prendre  tout  à  fait  la 
place  de  la  pierre  comme  matériau  pour 
la  fabrication  d'instruments,  mais  son 
brillant  éclat  et  sa  facilité  à  recevoir  un 
grand  poli  ont  dû  de  bonne  heure  le  faire 
employer  pour  des  objets  de  parure;  à 
l'arrivée  des  blancs,  ce  métal  était  en 
grande  demande  dans  presque  tout  le 
pays. 

Avec  le  temps,  l'existence  de  dépôts  de 
cuivre  dans  la  région  des  lacs  fut  con- 
nue des  tribus  hors  de  cette  région;  il 
n'est  même  pas  improbable  qu'elle  le  fut 
des  tribus  du  Mexique  où  l'art  de  la  mé- 


tallurgie avait  atteint  un  remarquable 
développement  et  où  il  y  avait  une  forte 
demande  de  ce  métal  rouge.  Is  semble  peu 
probable  cependant  qu'il  y  ait  eu  un 
échange  important  de  cuivre  entre  le 
Nord  et  l'Extrême-Sud,  car  un  tel  com- 
merce eût  nécessairement  conduit  à  l'in- 
troduction des  modes  d'emploi  de  ce  métal 
en  pratique  chez  les  tribus  plus  avancées 
de  la  vallée  du  Mississippi  et  de  la  côte  du 
Golfe,  et  â  la  présence  fréquente  d'ou- 
vrages particuliers  aux  lieux  de  sépulture 
des  Mexicains. 

Il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  que  les 
tribus  de  l'est  des  Etats-Unis  tiraient 
principalement  leur  cuivre  de  la  région 
du  lac  Supérieur  bien  qu'on  trouvât  du 
cuivre  en  petite  quantité  dans  la  Virgi- 
nie, la  Caroline  Nord,  le  Tennessee,  l'Ari- 
zona,  le  Nouveau-Mexique  et  la  Nou- 
velle-Ecosse. Il  n'est  nullement  certain 
cependant  que  les  indigènes  exploitassent 
ces  dépôts  sur  une  grande  échelle 
avant  la  venue  des  blancs.  Il  semble  peu 
douteux  que  le  cuivre  était  fort  employé 
dans  l'Alaska  avant  l'arrivée  des  Euro- 
péens. Il  est  possible  qu'une  faible  partie 
du  cuivre  trouvé  dans  les  fortifications 
des  états  du  sud  vienne  de  Cuba  et  du 
Mexique,  mais  c'est  un  point  qu'il  est 
impossible  d'éclaircir  d'une  façon  satis- 
faisante. On  peut  souvent  différencier  le 
cuivre  du  lac  Supérieur  des  autres  cuivres 
par  le  fait  qu'il  contient  souvent  dis- 
séminées de  petites  parcelles  d'argent. 

Le  battage  à  froid  et  le  frottage 
étaient  probablement  au  début  les  seuls 
procédés  de  travail  du  cuivre,  mais  on 
employa  la  chaleur  pour  faciliter  le  bat- 
tage et  pour  la  recuite;  probablement  con- 
naissait-on des  procédés  grossiers  pour 
estamper  ou  même  couler,  bien  qu'on  en 
ait  encore  peu  de  preuves.  Par  le  broie- 
ment ou  le  battage  avec  des  instruments 
de  pierre,  on  obtenait  de  minces  feuilles 
de  métal;  posées  sur  des  moules  en  bois 
ou  en  pierre,  des  coussinets  souples  ou 
des  surfaces  plastiques,  elles  étaient  tra- 
vaillées en  repoussé  à  l'aide  d'outils  appro- 
priés et  sous  l'action  d'impression.  Cer- 
tains ouvrages  en  feuilles  de  cuivre  avec 
des  dessins  en  repoussé,  trouvés  dans  les 
fortifications  indiennes  de  l'Illinois,  de 
l'Ohio,  de  la  Géorgie  et  de  la  Floride,  ont 
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provoqué  beaucoup  d'intérêt  par  leur  dé- 
licatesse d'exécution.  Des  expériences  de 
Cushing  démontrent  que  les  procédés  pri- 
mitifs de  travail  connus  des  Indiens 
étaient  capables  de  produire  de  pareils 
résultats. 

Des  placages  découverts  dans  les  forti- 
fications de  l'Ohio  et  ailleurs  prouvent 
bien  les  importants  progrès  de  la  métal- 
lurgie indigène  dans  le  travail  du  cuivre. 
Une  coiffure  d'un  personnage  de  marque 
enseveli  dans  une  des  fortifications  de 
Hopewell,  près  de  Chillicothe,  Ohio,  dé- 
couverte par  Moorehead,  se  compose  d'une 
pièce  frontale  faite  de  feuilles  de  cuivre 
recouvertes  de  dentelures  d'où  surgit  une 
paire  d'andouillers  imitant  ceux  d'un 
daim.  Les  andouillers  sont  faits  de  bois 
et  élégamment  recouverts  ou  plaqués 
d'une  feuille  de  cuivre  (Putnam). 
D'autres  spécimens  de  la  même  source 
en  forme  de  bobines,  probablement 
des  pendants  d'oreilles,  se  composent  de 
minces  feuilles  de  cuivre  sur  une  base  de 
bois;  c'est  un  travail  des  plus  délicats. 
Willoughby  a  parfaitement  imité  ces 
spécimens  en  se  servant  comme  outils 
d'un  morceau  de  cuivre  natif  et  de  galets 
de  plage  en  guise  d'outils.  Moore  a  décou- 
vert plusieurs  spécimens  de  ce  même 
genre  de  travail  dans  les  fortifications  de 
la  rivière  Saint-Jean,  Flo.;  les  plus  remar- 
quables sont  des  mâchoires  de  loups  pla- 
quées de  feuilles  de  cuivre.  On  trouve, 
soumis  à  ce  procédé,  des  disques  de  pierre 
calcaire,  des  chapelets  de  coquilles,  d'os, 
de  bois  et  d'autres  matériaux  probable- 
ment. 

On  croit  généralement  que  les  Egyp- 
tiens et  d'autres  peuples  anciens,  y  com- 
pris les  Mexicains  et  les  Péruviens,  sa- 
vaient tremper  le  cuivre,  mais  semblable 
croyance  ne  repose  sur  aucun  fondement. 
Le  cuivre  prétendu  trempé  est  toujours 
un  alliage.  On  n'a  trouvé  aucun  spécimen 
de  cuivre  offrant  plus  de  dureté  que  cel- 
le obtenue  par  le  martelage. 

Bien  que  les  tribus  du  nord  aient  con- 
nu l'usage  du  cuivre  comparativement 
tard,  si  l'on  tient  compte  de  leur  longue 
occupation  du  pays,  il  ne  peut  y  avoir 
aucun  doute  qu'il  était  très  commun  et 
très  répandu  avant  la  venue  des  blancs. 
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Le  caractère  des  mines  du  lac  Supérieur 
et  les  outils  qu'on  y  a  laissés  dans  le  ter- 
rain prouvent  amplement  qu'elles  étaient 
purement  indigènes;  la  grande  somme 
des  travaux  qu'on  y  a  exécutés  démon- 
tre qu'elles  furent  en  exploitation  des 
centaines  d'années  avant  que  l'homme 
blanc  mît  le  pied  sur  le  rivage  américain. 
Il  est  vrai  que  l'influence  des  explorateurs 
et  des  colons  français  et  anglais  se  fit  tôt 
sentir  dans  les  régions  productrices  de 
cuivre  et  amena  avec  le  temps  des  change- 
ments dans  les  modes  de  façonner  le  métal 
et  le  type  des  produits  qu'on  en  fabri- 
quait; que,  plus  tard,  le  cuivre  étranger 
devint  un  important  élément  de  commerce 
de  sorte  qu'il  est  maintenant  difficile  de 
tracer  la  ligne  de  démarcation  entre  la 
période  de  l'industrie  aborigène  et  celle 
de  l'industrie  civilisée.  Mais  on  ne  peut 
sérieusement  contester  le  caractère  abori- 
gène de  la  plupart  des  objets  trouvés  dans 
des  sites  aborigènes  ni  qu'ils  soient  de 
métal  indigène. 

On  a  beaucoup  discuté  sur  l'origine 
et  l'ancienneté  de  certains  objets  en 
feuillets  de  cuivre  dont  les  plus  remar- 
quables sont  différentes  figures  humaines 
d'un  repoussé  compliqué,  trouvées  dans 
une  des  fortifications  Etowahs  en  Géorgie, 
et  un  grand  nombre  d'objets  en  feuillets 
de  cuivre,  taillés  selon  des  dessins  de  con- 
vention, trouvés  dans  une  fortification  de 
la  ferme  Hopewell,  comté  de  Ross,  Ohio. 
L'analyse  du  métal  dans  ce  cas  et  dans 
d'autres  n'indique  nullement  une  origine 
étrangère.  (Moore).  L'ancienneté  éviden- 
te des  fortifications  dans  lesquelles  furent 
trouvés  ces  objets  et  l'absence  de  tout 
objet  d'origine  étrangère  (européenne) 
confirment  la  croyance  en  leur  origine 
aborigène  et  leur  âge  précolombien. 

L'état  de  conservation  de  ces  instru- 
ments, ustensiles  et  ornements,  trouvés 
dans  les  fortifications  et  autres  terrains 
de  sépulture  varie  beaucoup,  mais  un 
grand  nombre  de  spécimens  sont  parfai- 
tement conservés,  quelques-uns  ayant 
même  gardé  le  brillant  poli  acquis  par  un 
long  usage.  La  présence  d'objets  de 
cuivre  associés  à  des  objets  moins  dura- 
bles en  bois,  en  os,  en  coquilles,  en 
tessus,  nous  a  valu,  grâce  à  l'action  des 
carbonates,   la  conservation  de  plusieurs 
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objets  précieux     qui  autrement     auraient 
disparu  entièrement. 

De  tous  les  instruments  en  cuivre,  le 
plus  commun  est  le  celt  ou  la  hachette  en 
forme  de  coin.  Ses  types  varient  beaucoup 
et  le  poids  va  de  quelques  onces  à  plusieurs 
livres.  Elle  n'est  jamais  perforée  pour 
l'emmanchement,  bien  que  sans  doute  on 
se  servît  de  manches;  dans  quelques  cas, 
certains  de  leurs  débris  ont  été  conser- 
vés. De  même  que  dans  nos  haches,  elle 
s'élargit  quelquefois  au  taillant  dont  le 
dessin  est  convexe.  Plusieurs  spécimens 
ont  les  côtés,  presque  droits,  tandis  que 
d'autres  sont  longs  et  parfois  plus  étroits 
vers  la  pointe.  On  pouvait  les  emmancher 
de  manière  à  en  faire  des  haches,  des  her- 
minettes,  des  gouges.  Quelques-uns  ont 
une  face  unie  et  l'autre  légèrement  évidée 
tenant  de  l'herminette  ou  de  la  gouge. 
Les  formes  de  'cet  instrument  ont  donné 
naissance  à  des  hachettes  plus  délicates  à 
taillant  de  ciseau,  et  celles-ci  à  des  forets 
et  à  des  burins,  auxquels  succédèrent 
des  aiguilles  et  des  poignards  générale- 
ment cylindriques,  à  pointe  longue  et 
conique,  dont  les  plus  longs  ont  de 
deux  à  trois  pieds  et  pèsent  plu- 
sieurs livres.  La  hache  avec  oeil  est 
chose  rare;  là  où  on  la  trouve,  elle  semble 
modelée  sur  la  hache  de  pierre  de  la  ré- 
gion. Suier  et  Davis  décrivent  un  spéci- 
men à  double  taillant  avec  perforation  du 
centre  de  la  hache,  d'une  face  à  l'autre, 
destinée,  croit-on,  à  faciliter  la  pose 
d'un  manche.  Parente  de  la  hache  par 
son  type  général,  il  existe  une  autre  ca- 
tégorie d'instruments  parfois  appelés 
bêchetons.  On  ne  les  trouve  que  dan  les 
districts  tout  à  fait  au  sud  des  Grands 
Lacs.  L'oeil  s'obtient  généralement 
en  prolongeant  par  le  battage  les  ailes 
latérales  du  haut  de  l'instrument  et  en 
les  repliant  à  l'intérieur.  On  ne  sait  pas 
d'une  manière  précise  à  quoi  servait  cet 
instrument.  Muni  d'un  manche  long  et 
droit,  il  pouvait  servir  de  pelle  ou  d'outil 
pour  creuser;  muni  d'un  manche  courbé 
en  angle  aigu  près  du  point  d'insertion,  il 
pouvait  servir  de  hachette  ou  d'hermi- 
nette,  selon  la  position  de  la  tête  de  la 
lame  et  du  manche.  Les  aborigènes 
savaient  déjà  la  valeur  du  cuivre  pour  les 
couteaux  et  ils  se  servaient  de  lames  de 


différents  genres;  d'ordinaire,  elles  se 
terminaient  par  une  longue  pointe  du 
côté  de  la  poignée  afin  de  permettre  leur 
insertion  dans  une  poignée  en  bois  ou  en 
os.  Des  têtes  de  flèches  de  forme  ordi- 
naire sont  chose  commune  de  même  que 
des  fers  de  lances;  ces  derniers  sont  par- 
fois taillés  de  façon  à  pouvoir  se  fixer  à 
des  hampes  de  bois  mais  la  plupart  du 
temps  ont  des  oeils  obtenus  com- 
me dans  les  béquillons,  pour  l'insertion 
du  manche.  On  trouve  en  grand  nom- 
bre, surtout  dans  les  états  du  nord,  des 
forets,  des  aiguilles,  des  épingles,  des  ha- 
meçons, etc. 

Il  y  a  une  grande  variété  d'objets  de 
parure:  colliers,  pendants,  épingles, 
disques  d'oreilles,  anneaux  d'oreilles, 
gorgerins,  etc.  Les  spécimens  de  cuivre  les 
plus  remarquables  n'appartiennent  à  au- 
cune catégorie  de  ces  parures  bien  qu'ils 
aient  sans  doute  servi  de  quelque  ma- 
nière de  parures,  probablement  dans  les 
coiffures  de  cérémonie.  Ils  sont  de  feuil- 
les de  cuivre;  ils  indiquent  par  certains  de 
leurs  aspects  une  influence  exotique  bien 
que  non  européenne.  Les  plus  beaux  spé- 
cimens viennent  d'une  des  fortifications 
d'Etowah,  Géorgie.  D'autres  spécimens 
remarquables  trouvés  dans  les  fortifica- 
tions de  la  ferme  Hopewell,  comté  de 
Ross,  Ohio,  semblent  avoir  eu  un  but 
symbolique  plutôt  que  décoratif  car  ils 
n'ont  pas  les  attaches  ordinaires.  Les  pre- 
miers voyageurs,  spécialement  de  la  côte 
Atlantique,  font  mention  de  l'emploi  de 
pipes  en  cuivre.  Il  y  a  beaucoup  de  preu- 
ves qu'on  considérait  les  instruments  et 
les  parures,  etc.,  en  cuivre,  doués  de  ver- 
tus magiques,  de  pouvoirs  exceptionnels; 
certains  écrivains  des  premiers  temps  af- 
firment que  quelques  tribus  des  Grands 
Lacs  tenaient  le  cuivre  pour  sacré  et  n'en 
faisaient  pratiquement  aucun  usage. 

Les  tribus  des  états  du  Pacifique  n'em- 
ployaient pas  beaucoup  le  cuivre  mais  il 
servait  à  beaucoup  d'usages  chez  les  tri- 
bus du  Nord-Ouest;  elles  travaillaient  ha- 
bilement les  métaux  et  se  servaient  dans 
une  certaine  mesure  des  méthodes  intro- 
duites par  les  blancs.  Autrefois,  les  indi- 
gènes se  procuraient  le  cuivre  de  la  vallée 
de  la  rivière  Copper  et  d'ailleurs,  mais  au- 
jourd'hui le  marché  est  bien  alimenté  de 


142 


DEPARTEMENT  DE  LA  MARINE  ET  DES   PECHERIES 


métal  importé.  On  s'en  sert  beaucoup 
pour  les  ornements,  les  ustensiles,  spécia- 
lement les  couteaux,  les  sifflets,  les  ho- 
chets; on  en  fait  parfois  des  masques. 
Peut-être  le  produit  le  plus  remarquable 
est-il  la  cuirasse  de  cuivre,  faite  de  feuil- 
lets de  cuivre  et  tenue  en  haute  estime 
comme  symbole  de  richesse  et  de  distinc- 
tion. On  ne  connaît  ni  l'origine  de  ces 
'cuirasses',  ni  leurs  formes  propres,  ni 
leurs  emplois.  Les  plus  grandes  ont  à 
peu  près  3  pieds  de  long.  Le  haut,  la 
section  large,  et  dans  certains  cas  le  bas, 
la  hampe,  étaient  décorés  de  figures  fabu- 
leuses.     (Niblick,  Boas). 

On  a  beaucoup  écrit  au  sujet  du  cuivre; 
les  principaux  ouvrages,  surtont  ceux  qui 
offrent  de  l'original,  sont:  Beauchamp, 
Bull.  N.  Y.  State.  Mus,  no.  73,  1903;  Boas 
dans  Nat.  Mus.  Rep.  1895,  1897;  Butler 
dans  Wis.  Hist.  Soc.  Coll.,  vu,  1876; 
Cushing  (1)  dans  The  Archseologist,  n, 
no.  5,  1894,  (2)  dans  Am.  Anthrop.,  vu, 
no.  1,  1894;  Davis  dans  Smithson.  Rep. 
1874,  1875;  Farquharson  dans  Proc.  Da- 
venport  Acad.,  i,  1876;  Foster,  Prehist. 
Races,  1878;  Foster  et  Whitney,  Rep.  on 
Geol.  and  Topog.  L.  Superior  Land  Di- 
strict (H.  R.  Doc.  69,  '31st  Cong.,  lst 
sess.,  1850);  Fowke,  Archseol.  Hist. 
Ohio,  1902;  Gillman  dans  Smithson.  Rep. 
1873,  1874;  Hamilton  dans  Wis.  ArchaBol. 
i,  no.  3,  1902;  Hearne,  Journey,  179«; 
Holmes  dans  Am.  Anthrop.,  m,  1901; 
Hoy  dans  Trans.  Wis.  Acad.  Sci.,  iv, 
1878;  Lapham,  Antiq.  of  Wis.,  1855; 
Lewis  dans  Am.  Antiq.,  xi,  no.  5,  1889; 
McLean,  Mound  Builders,  1879;  Mason 
dans  Proc.  Nat.  Mus.,  xvn,  1895;  Mass. 
Hist.  Soc.  Col.,  vin,  1843;  Moore,  diffé- 
rents mémoires  dans  Jour.  Acad.  Nat. 
Sci.  Phila.,  1894 — 1905;  Moore,  McGuire, 
et  al.  dans  Am.  Anthrop.,  n.  s.,  v,  no.  1, 
1903;  Moorehead  (1)  Prehist.  Impl., 
1900,  (2)  dans  The  Antiquarian,  i,  1897; 
Nadaillac,  Prehist.  Amer.,  1884;  Niblack 
dans  Nat.  Mus.  Rep.  1888,  1890;  Packard 
dans  Am.  Antiq.,  xv,  no.  2,  1893;  Patter- 
son  dans  Nova  Scotia  Inst.  of  Sci.,  vu, 
1888-89;  Putnam  (1)  dans  Peabody  Mus. 
Reps.,  xvi,  1884,  (2)  dans  Proc.  A.  A.  A. 
S.,  xliv,  1896;  Rau  (1)  Archseol.  Coll. 
Nat.  Mus.,  1876,  (2)  dans  Smithson.  Rep. 
1872,  1873;  Reynolds  dans  Am.  Anthrop., 
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i,  no.  4,  1888;  Schoolcraft,  Ind.  Tribes, 
i,  1851;  Short,  N.  Am.  of  Antiquity, 
1880;  Slafter,  Prehist.  Copper  Impl., 
1879;  Squier,  Antiq.  of  N.  Y.  and  the 
West,  1851;  Squier  et  Davis,  Ancient  Mo- 
numents, 1848;  Starr,  First  steps  in  Hu- 
man  Progress,  1895;  Strachey  (1585), 
Hist.  Va.,  Hakluyt  Soc.  Publ.,  vin,  1843; 
Thomas  dans  12th  Rep.  B.  A.  E.,  1894; 
Whittlesey,  Ancient  Mining  on  Lake  Su- 
perior, Smithson.  Cont.,  xni,  1863;  Wil- 
loughby  dans  Am.  Anthrop.,  v,  no.  1, 
1903;  Wilson,  Prehist.  Man.  1862,  Win- 
chell  dans  Engin,  and  Min.  Jour.,  xxxn, 
Sept.  17,  1881.  (w.  h.  h.) 

Cumshewa  (corruption  de  Gô'mshewah, 
ou  Gô'mscwa,  nom  de  son  chef).  Ancien 
village  Haida  à  l'entrée  nord  de  l'anse 
Cumshewa,  îles  de  la  Reine  Charlotte, 
Col.-Brit.  Les  indigènes  l'appelaient 
Hlkenul.  Il  était  autrefois  entièrement 
habité  par  les  Stawas-haidagais,  (q.  v.). 
Selon  John  Wark,  il  y  avait,  en  1836-41, 
20  habitations  et  286  habitants.  Ces 
chiffres  s'accordent  d'assez  près  avec 
ceux  que  donnent  encore  aujourd'hui 
les  Cumshewas  en  parlant  de  leur  an- 
cienne population.  Cumshewa  fut  l'un 
des  derniers  villages  qu'abandonnèrent 
les  Indiens  de  cette  région  quand  ils  émi- 
grèrent  à  Skidegate. — Swanton,  Cont. 
Haida,  279,  1905. 

Casswer. — Downie,  Jour.  Roy.  Geog-.  Soc, 
xxxi,  251,  1861.  Comshèwars. — Dunn,  Hist. 
Oreg.,  281,  1844.  Crosswer. — Downie,  op.  cit. 
Cunishawas. — Scouler,  Jour.  Geog.  Soc,  xi, 
219,  1841.  Cumshewa. — Dawson,  Q.  Charlotte 
Icls.,  168b,  1880.  Cumshewes. — Scouler,  Jour;. 
Ethnol.  Soc.  Lond.,  i,  233,  1848.  Cumshuwaw. 
— Can.  Ind.  Aff.,  128,  1879.  Gumshewa.- 
Deans,  Taies  from  Hidery,  82,  1899.  Kit-ta- 
wâs. — Dawson,  Q.  Charlotte,  Ids.,  168,  1880 
(nom  Tsimshian).  Koumehaouas. — Duflot 
de  Mofras,  Oreg.,  i,  337,  1844.  Kumshahas. — 
Latham,  Trans.  Philol.  Soc.  Lond.,  73,  1856. 
Kumshewa. — Dawson,  op.  cit.,  168.  Kum-shi- 
vra. — Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  26, 
1884.  l,kê'nAl. — Swanton,  Cont.  Haida,  279, 
1905  (nom  Haicla).  Tlkinool. — Dawson,  op. 
cit.,  168   (nom  Haida). 

Dadens  (Da'dens).  _  Village  Haida  sur 
la  côte  sud  de  l'île  North,  en  face  du  pas- 
sage Parry,  îles  de  la  Reine  Charlotte, 
Col.-Brit.  C'était  le  principal  village 
des  Yaku-lanas  avant  leur  émigra- 
tion à  l'île  du  Prince  de  Galles;  dans  la 
suite,  ce  site  servit  d'endroit  de     campe- 
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ment,  mais,  dit-on,  il  ne  fut  plus  réoccupé 
comme  village.  Ce  nom  est  souvent  men- 
tionné dans  les  récits  des  premiers  voya- 
geurs d'où  il  apparaîtrait  qu'il  existait 
encore  de  leur  temps  ou  qu'il  ne  venait 
que  de  disparaître.  (j.   e.   s.) 

Dations  Inagâ'-i — Swanton,  Cont.  Haida,  281, 
1905  (Ingâ'-i^'villag-e').  Tartanee. — Douglas 
cité  par  Dawson,  Queen  Charlotte,  Ids.,  162, 
1880. 

Dadjingits  (DadjUngits,  village  au 
chapeau  commun').  Village  Haida  sur  la 
rive  nord  de  la  baie  Bearskin,  anse  Skide- 
gate,  îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit. 
Il  fut  habité  un  peu  de  temps  par  un 
groupe  de  Gitins  de  Skidegate,  plus  tard 
connus  sous  le  nom  de  Nasagas-haidagais, 
durant  un  différend  temporaire  avec  d'au- 
tres groupes  de  cette  famille. — Swanton, 
Cont.  Haida,  279,  1905. 

Dagangasels  (Dâganasêls,  'qui  cuisinent 
à  la  vapeur').  Subdivision  'des  Kona- 
kegamais  des  Haidas.  Ils  étaient  d'un  bas 
rang  social,  et  ce  nom  leur  fut  probable- 
ment donné  par  mépris. — Swanton,  Cont. 
Haida,  273,  1905. 

Dagues.  Instruments  à  tranche  très  ai- 
guisée servant  à  percer  et  à  poignarder. 
Les  dagues  en  pierre  n'occupent  pas  un 
rang  important  dans  les  armes  des  tri- 
bus du  nord  et  on  ne  les  distingue  pas 
facilement  des  couteaux,  des  poignards, 
des  fers  de  lance,  des  projectiles  poin- 
tus, sauf  dans  de  rares  cas  où  le  manche 
et  la  lame  ne  faisaient  qu'un.  L'os 
était  un  excellent  matériel  pour  la  fa- 
brication d'instruments  à  poignarder 
et  le  long  poignard  en  cuivre  à  double 
pointe  de  la  région  des  Grands  Lacs 
était  une  terrible  arme.  L'emploi  exact 
de  cette  série  d'armes  dans  les  temps 
préhistoriques  demeure  en  grande  partie 
sujet  de  conjectures.  L'introduction  du 
fer  conduisit  tôt  à  la  fabrication  de  cou- 
teaux à  pointe  aiguë,  comme  la  dague,et 
chez  les  tribus  de  la  côte  du  nord-ouest 
la  fabrication  de  dagues  de  cuivre,  de 
fer  et  d'acier  à  large  lame,  selon  les 
modèles  fournis  par  l'Europe  et  l'Asie, 
devint   une   importante   industrie. 

Pour  les  dagues  de  pierre,  consultez 
Moorehead,  Prehist.  Impls.,  1900;  Rau, 
Smithson.    Cont.,   xxn,    1876;     Thruston, 


Antiq.  of  Tenn.,  1897;  pour  les  dagues  en 
métal,  voir  Niblack,  Rep.  Nat.  Mus.  1888, 
1890.  .  (w.   H.  H.) 

Dahua  {Da'xua).  Village  Haida  au 
nord  de  la  colline  Lawn,  à  l'embouchure 
de  l'anse  Skidegate,  îles  de  la  Reine 
Carlotte,  Col.-Brit.  Il  appartenait  aux 
Djahui-skahladagais  et  était  noté  dans 
les  légendes  comme  l'endroit  des  diffi- 
cultés d'où  résulta  la  séparation  des 
derniers  Indiens  de  la  côte  nord-ouest 
d'avec  ceux  de  l'anse  Skidegate.  Ce  fut 
aussi  le  théâtre  d'une  grande  bataille 
entre  le  peuple  de  l'anse  et  ceux  de  la 
côte  nord-ouest  dans  laquelle  ces  der- 
niers furent  défaits. — Swanton,  Cont. 
Haida,  279,   1905. 

Daiyu  (DaiyiV,  'village  où  on  donne  la 
nourriture  aux  autres').  Village  Haida  de 
la  baie  Shingle,  à  l'est  de  la  pointe  Wel- 
come,  île  Moresby,  dans  l'ouest  de  la  Col.- 
Brit.  Il  était  habité  par  un  petit  groupe, 
les  Daiyuahl-ilanas  ou  Kasta-kegawais,  qui 
reçurent  un  de  leurs  noms  de  celui  du  vil- 
lage.— Swanton,  Cont.  Haida,  279,  1905. 

Daiyuahl-lanas  (Daiyû  al  lâ'nas,  'gens 
du  village  où  l'on  donne  toujours  la 
nourriture)  .  Un  groupe  du  clan  Cor- 
beau des  Haidas,  nommé  d'après  un 
de  ses  villages.  Le  second  nom  du  grou- 
pe était  Kasta-kegawai  (Qîâ'sta  që'ga- 
wa-i)  'ceux  nés  à  la  crique  Skidegate'. 
Il  habitait  autrefois  la  côte  entre  la  baie 
Alliford  et  la  pointe  Cumshewa,  mais  il 
a  maintenant  presque  complètement  dis- 
paru.— Swanton,  Cont.  Haida,  2  69,  1905. 

K*âstak'lë'rauâl. — Boas,  Fifth  Rep.  N.  W. 
Tribes  Sanada,  26,  1889.  Qîà'sta  që'gawai-i. — 
Swanton,  op.  cit.  Tai'ôtl  lâ'iias. — Boas, 
Twelfth  Rep.  N.  W.  Tribes  Canada,  24,  1898. 

Danse.  La  nature  est  prodigue  de  vie 
et  d'énergie.  Danser  est  universel  et 
instinctif.  Au  début,  la  danse  exprimait 
la  joie  d'exalter  la  vie,  l'exubéran- 
ce de  vie  et  d'énergie;  c'est  le  moyen 
physique  toujours  prêt  à  la  manifestation 
de  la  joie  et  à  l'expression  de  l'exulta- 
tion d'une  force  consciente  et  du  bonheur 
d'un  acte  heureux — le  fruit  d'une  énergie 
bien  dirigée.  Comme  la  musique  moder- 
ne, la  danse  s'est  adaptée,  par  un  long 
progrès  et  des  modifications,  aux  différen- 
tes civilisations  et  aux  différentes     pen- 
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sées:  ce  qui  fait  qu'on  la  rencontre  chez 
les  peuples  sauvages  et  chez  les  peuples 
civilisés  sous  des  formes  variées.  Mais  la 
danse  des  anciens  était  toute  symbolique 
et  d'un  sens  mystique  qu'elle  perdit  avec 
la  civilisation  et  le  progrès.  La  danse 
n'est  confinée  à  aucun  pays,  à  aucune 
période  des  temps  anciens  ou  modernes, 
ni  à  aucune  phase  de  culture  humaine. 

Strictement  interprétée,  la  danse  sem- 
ble constituer  un  important  accessoire 
plutôt  que  la  base  des  rites  sociaux,  mili- 
taires et  religieux,  dont  le  but  était  d'é- 
loigner le  mal  et  de  se  procurer  le  bien. 
Une  interprétation  contraire  rend  com- 
plexe et  difficile  une  définition  générale 
de  la  danse,  car  elle  requiert  en  appa- 
rence une  description  détaillée  des 
différents  rites  dont  elle  est  devenue  une 
partie.  En  effet  si  l'on  considère  la  danse 
comme  la  base  de  ces  rites,  ces  cérémonies 
et  ces  observances  doivent  être  rigoureu-  ' 
sèment  définies  comme  des  développe- 
ments normaux  de  la  danse,  ce  qui  est 
tout  à  fait  erroné.  La  vérité  semble  être 
que  la  danse  n'est  qu'un  élément  et  non 
la  base  des  différents  festivals,  rites  et 
cérémonies  accomplis  selon  des  règles  et 
des  usages  bien  définis  et  dont  elle  est 
devenue  une  partie.  La  danse  était  un 
puissant  motif  de  les  accomplir,  mais 
non   la   raison   de   leur   accomplissement. 

Chez  les  Indiens  au  nord  du  Mexique 
la  danse  consistait  en  gestes,  en  atti- 
tudes, en  mouvements  rythmés  du  corps 
et  des  membres,  mais  non  toujours 
gracieux,  accompagnés  de  pas  réglés 
par  la  cadence  de  quelque  forme  de 
musique,  jouée  par  le  danseur  ou  les 
danseurs  ou  par  un  ou  plusieurs  chan- 
tres participant  à  la  danse.  Le  chant 
était  accompagné  parfois  de  tambours, 
de  sonnettes,  de  flûtes  en  bois  ou  en 
roseau.  Chaque  genre  et  chaque  classe 
de  danses  .avait  ses  pas,  ses  attitudes, 
ses  rythmes,  ses  formations,  ses  chants 
avec  des  paroles  et  des  accompagnements 
de  musique  ainsi  que  ses  costumes. 

Les  paroles  du  chant  exprimaient,  dans 
la  pensée  et  la  civilisation  des  sauvages, 
l'action  de  Vorenda,  ou  du  pouvoir  magi- 
que ésotérique,  considéré  comme  imma- 
nent dans  le  rite  ou  la  cérémonie  dont  la 
danse    était    un    important    accessoire    et 


2  GEORGE  V,  A.    1912 

l'aiguillon.  Pour  des  pensées  inférieures, 
la  danse  ne  se  séparait  point  du  chant  qui 
non  seulement  présidait  à  son  début  et 
l'accompagnait  mais  l'englobait. 

Il  y  a  des  danses  particulières  aux  hom- 
mes et  des  danses  particulières  aux  fem- 
mes. Certains  danses  ne  demandent 
qu'un  danseur;  d'autres  appartiennent  à 
tel  et  tel  individu,  comme  celle  des  Onthon- 
rontha  ('chants  d'un')  chez  les  Iroquois; 
d'autres  sont  pour  tous  ceux  qui  désirent 
y  prendre  part,  le  nombre  des  danseurs 
n'étant  (limité  que  par  l'espace;  il  y  a 
encore  des  danses  pour  certaines  catégo- 
ries de  personnes,  les  membres  de  cer- 
taines sociétés,  de  certains  ordres  et  de 
certaines  fraternités.  Il  y  a  donc  des 
danses  personnelles,  fraternelles,  de 
clan  ou  de  gens,  d'une  ou  de  plusieurs 
tribus;  il  y  a  aussi  des  danses  sociales, 
erotiques,  comiques,  mimiques,  patrio- 
tiques, militaires  ou  guerrières,  d'invo- 
cation, d'offrande,  de  deuil,  de  même  que 
des  danses  exprimant  la  gratitude  et  la 
reconnaissance.  Morgan  (League  of  the 
Iroquois,  i,  278,  1904)  donne  la  liste  de 
32  principales  danses  des  Iroquois  Seneca 
dont  6  sont  des  danses  de  costume,  14  de 
femmes  et  d'hommes,  11  d'hommes  seule- 
ment, 7  de  femmes  seulement.  Trois  des 
danses  de  costume  font  partie  des  danses 
pour  hommes  et  les  trois  autres  des  dan- 
ses pour  hommes  et  femmes. 

D'ordinaire  les  Indiens  de  l'Amérique 
lèvent  le  talon,  puis  la  plante  du  pied,  et 
les  rabattent  rudement  et  rapidement  de 
façon  à  produire  un  bruit  résonnant.  Le 
changement  de  position  de  la  part  du 
danseur  est  d'ordinaire  plutôt  lent,  mais 
les  changements  d'attitudes  sont  quelque- 
fois rapides  et  violents.  Les  femmes 
emploient  plusieurs  pas  quelquefois 
employés  par  les  hommes,  au  nombre 
desquels  sont  le  battement,  le  glissement 
et  le  saut  sur  un  pied  ou  sur  les  deux. 
Tenant  les  deux  pieds  ensemble  et  fai- 
sant face  ordinairement  à  l'autel  des 
chants,  les  femmes  font  généralement 
un  saut  de  côté  sur  deux  pieds  ou  sur 
un  seul,  en  avançant,  puis  un  petit  pas  en 
reculant,  de  sorte  qu'elles  ont  légère- 
ment avancé  après  chaque  deux  pas. 
Elles  ne  font  jamais  usage  des  vio- 
lents    gambadements     et     des     violentes 
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attitudes  des  danses  des  hommes.  Elles 
se  tiennent  le  corps  droit,  avançant 
légèrement  alternativement  l'une  et 
l'autre  épaule,  ce  qui  produit  un  berce- 
ment particulier  analogue  à  celui  d'une 
tige  de  maïs  agitée  par  la  vent.  Chez 
les  Onondagas,  les  Cayugas  et  autres 
tribus  iroquoises,  l'un  des  noms  de 
la  "femme"  (icafhomcisas  'elle  se  balance 
ou  se  berce')  tire  son  origine  de  ce  mouve- 
ment en  balançoire. 

Chez  quelques  tribus,  quand  les  guer- 
riers sont  absents  à  la  chasse  ou  à  la 
guerre,  les  femmes  se  livrent  à  des  dan- 
ses spéciales  pour  qu'ils  reviennent  sains 
et  saufs  et  victorieux.  Et  encore  chez  ces 
mêmes  tribus,  les  femmes  qui  prennent 
part  à  la  danse  se  forment  sous  la  con- 
duite d'un  chef,  aidé  d'un  ou  plusieurs 
assistants,  en  cercle  autour  de  l'autel  des 
chants  (  la  natte  ou  banc  préparé  pour 
le  chantre  ou  les  chantres),  laissant 
entre  elles  un  intervalle  de  deux  à  cinq 
pieds.  Hors  de  ce  cercle,  les  hommes, 
sous  de  pareils  chefs,  constituent  un  au- 
tre cercle  à  distance  convenable  de  celui 
des  femmes.  Puis  les  deux  cercles,  d'or- 
dinaire non  fermés  entre  les  chefs  et  leurs 
extrémités,  se  meuvent  autour  de  l'autel 
des  chants  de  droite  à  gauche  et  de  façon 
telle  qu'en  tout  temps  les  têtes  des  cercles 
de  danseurs  se  meuvent  dans  une  direc- 
tion allant  à  la  rencontre  du  soleil  (leur 
frère  aîné),  dont  le  mouvement  apparent 
est  réciproquement  de  la  gauche  à  la 
droite  de  l'observateur.  La  danse  des 
Santees  Dakotas  a  un  mouvement  ana- 
logue de  droite  à  gauche  autour  du 
centre  du  cercle.  Chez  les  Muskogeans 
cependant  les  deux  cercles  se  meuvent 
dans  des  directions  contraires,  les 
hommes  dans  le  même  sens  que  le  soleil 
et  les  femmes  dans  le  sens  opposé. 
(Bartram).  Chez  les  Santees  les  femmes 
ne  peuvent  danser  qu'au  festival  de  la  "so- 
ciété-des  médecins",  dont  elles  sont  mem- 
bres; seules,  elles  dansent  dans  la  danse 
du  scalp  tandis  que  les  guerriers  chantent. 
Le  Rév.  John  Eastman  dit  qu'en  dansant 
les  Santees  font  trois  cercles,  celui  du 
centre  comprenant  les  hommes,  le  second 
les  enfants  et  celui  de  l'extérieur  les  fem- 
mes. Selon  Le  Page  du  Pratz,  ces  cercles, 
chez  les  Natchez,  se  meuvent  dans  des  di- 
21  A— 10 


rections  opposées,  les  femmes  allant  de 
gauche  à  droite  et  les  hommes  de  droite 
à  gauche.  Ces  mouvements  des  cercles  de 
droite  à  gauche  semblent  avoir  pour  but 
de  faire  que  le  danseur  ne  tourne  point 
le  dos  au  soleil  dans  ses  évolutions  autour 
de  l'autel  des  chants. 

Les  Mandanes  et  les  autres  tribus 
siouses  ont  une  danse  compliquée, 
appelée  danse  du  Buffalo,  dont  le  but 
est  d'obtenir  de  la  nourriture  dans 
les  temps  de  disette;  elle  se  danse 
selon  un  rituel  bien  déterminé.  De 
même,  les  Indiens  des  régions  arides 
du  sud-ouest  ont  de  longues  et  complexes 
cérémonies  accompagnées  de  danses  qui, 
dans  leur  ensemble,  sont  des  invocations 
ou  des  prières  pour  obtenir  de  la  pluie, 
de  bonnes  récoltes,  pour  la  fécondité.  Chez 
les  Iroquois,  dans  la  danse  nommée  danse 
du  maïs  vert,  les  sorciers  exhortaient  le 
•peuple  à  danser  en  reconnaissance  des 
bonnes  récoltes,  de  la  conservation  de  la 
vie  et  pour  remercier  des  bienfaits  de  l'an- 
née expirée.  La  danse  de  l'esprit,  la  danse 
du  serpent,  la  danse  du  soleil,  la  danse  du 
calumet  et  la  danse  du  scalp,  qui  toutes 
ont  un  ou  plusieurs  buts,  ne  sont  pas  des 
développements  de  la  danse;  au  contraire, 
la  danse  n'est  devenue  qu'une  partie  du 
rituel  de  chacune  de  ces  importantes  céré- 
monies qui  par  métonymie  ne  sont  dési- 
gnées que  par  le  nom  d'un  élément  peu 
important,  mais  bien  apparent  de  toute 
la  cérémonie. 

Consultez  Bartram,  Travels,  1792;  Re- 
lations des  Jés.  Thwaites,  éd.  i-xxiii,  189  6- 
1901;  Margry,  Dec,  i-vi,  1875-86;  Mor- 
gan, League  of  the  Iroquois,  1857,  1904; 
Lafitau,  Moeurs  des  Sauvages,  1724;  Le 
Page  du  Pratz,  Hist.  de  la  Louisiane, 
1758.  (j.  N.  B.  H.) 

Danse  de  l'Esprit.  Danse  religieuse 
cérémonielle,  qui  se  rapportait  à  la  doc- 
trine du  messie;  elle  prit  naissance 
parmi  les  Paviotsos,  au  Nevada,  vers 
1888,  et  se  répandit  rapidement  parmi 
d'autres  tribus,  à  tel  point  que  ses  ad- 
hérents comprenaient  presque  tous  les 
Indiens  du  bassin  intérieur,  du  Missouri 
aux  Montagnes  Rocheuses,  et  au  delà. 
Le  prophète  de  la  religion  nouvelle 
était  un  jeune  Indien  Payute,  qui  n'avait 
pas,   à  cette  époque,  atteint  l'âge  de   35 
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ans.  Son  peuple  lui  donnait  le  nom  de 
Wovoka  ('coupeur');  les  blancs  l'appe- 
laient communément  Jack  Wilson,  parce 
qu'il  avait  travaillé  dans  la  famille  d'un 
éleveur  du  nom  de  Wilson.  Il  semble 
que  Wovoka  s'était  fait  déjà  une  réputa- 
tion comme  homme  de  médecine,  quand, 
vers  la  fin  de  1888,  il  fut  pris  d'une  atta- 
que de  fièvre  maligne.  Tandis  qu'il  était 
malade,  une  éclipse  vint  surexciter  les 
Indiens:  le  résultat  fut  que  Wovoka  eut 
un  accès  de  délire;  il  s'imagina  avoir  été 
transporté  dans  le  monde  des  esprits  et  y 
avoir  reçu  une  révélation  directe  du  Dieu 
des  Indiens.  En  résumé,  cette  révélation 
annonçait  qu'une  ère  nouvelle  était 
proche:  les  Indiens  allaient  être  remis  en 
possession  de  leur  héritage  et  réunis  à 
leurs  amis  disparus.  Pour  s'y  préparer, 
ils  devaient  s'appliquer  à  pratiquer  les 
chants  et  à  exécuter  les  danses  que  le 
prophète  leur  enseignait.  En  très  peu 
de  temps,  cette  danse  se  répandit  jusque 
parmi  les  tribus  à  l'est  des  montagnes,  et 
elle  y  fut  communément  appelée  la  danse 
de  l'Esprit  ou  du  Revenant.  Les  dan- 
seurs, hommes  et  femmes  tous  ensemble, 
se  tenaient  par  la  main  et  se  mouvaient 
lentement  en  cercle,  visage  tourné  vers 
le  centre;  ils  marchaient  au  rythme  de 
mélodies  qui  se  chantaient  sans  accom- 
pagnement. Des  extases  hypnotiques  se 
produisaient  fréquemment  au  cours  de 
ces  danses.  Parmi  les  Sioux  du  Dakota, 
l'agitation,  envenimée  par  quelques  plain- 
tes locales,  amena  un  soulèvement  pen- 
dant l'hiver  189  0-91.  Les  principaux  in- 
cidents de  cette  affaire  furent  l'assassinat 
du  Boeuf-Assis,  le  15  décembre  1891,  et 
le  massacre  qui  eut  lieu  à  Wounded  Knee 
le  29  décembre.  La  doctrine  de  Wovoka 
s'est  évanouie  et  sa  danse  n'existe  plus 
aujourd'hui  que  comme  fonction  sociale. 
Dans  la  danse  du  Corbeau,  forme  plus 
récente  de  la  danse  de  l'Esprit  propre- 
ment dite,  les  Cheyennes  et  les  Arapahos 
emploient  le  tambour,  et  beaucoup  des 
danses  ordinaires  des  tribus  ont  adopté 
des  particularités  de  la  danse  de  l'Esprit, 
y  compris  même  les  extases  hypnotiques. 

La  croyance  en  un  messie  ou  libérateur, 
qui  viendra  rendre  à  son  peuple  sa  condi- 
tion de  simplicité  primitive  et  de  bon- 
heur, est  probablement  aussi  universelle 


2  GEORGE   V,   A.    1912 

que  la  race  humaine,  et  elle  s'affirme  avec 
plus  de  force  chez  les  peuples  qui  ont 
longtemps  subi  une  domination  étrangère. 
Dans  certains  cas,  l'idée  semble  tirer  son 
origine  d'un  mythe,  mais,  en  général,  on 
peut  dire  sans  crainte  de  se  tromper, 
qu'elle  a  jailli  d'une  aspiration  naturelle 
à  l'homme.  Les  Quichas  du  Pérou  et  les 
Aztèques  du  Mexique,  aussi  bien  que  des 
races  plus  'Cultivées,  avaient,- concernant 
le  messie,  des  traditions  compliquées,  dont 
les  premiers  envahisseurs  espagnols  tirè- 
rent promptement  profit,  en  se  faisant  pas- 
ser pour  ces  restaurateurs,  si  longtemps 
attendus,  de  l'antique  félicité.  Aux  Etats- 
Unis,  presque  tous  les  grands  soulèv  - 
ments  de  tribus  eurent  leur  principe  dans 
renseignement  de  quelque  prophète  mes- 
sianique. Ce  fut  particulièrement  le  cas 
lors  de  la  conspiration  de  Pontiac  en 
1763-64,  et  la  coalition  organisée  par 
Tecumseh  (q.v.)  et  son  frère  le  prophète 
Tenskwatawa  (q.v.),  peu  de  temps  avant 
la  guerre  de  1812.  De  la  même  nature 
était  la  doctrine  prêchée,  en  des  temps 
plus  récents,  par  Smohalla  sur  les  bords 
de  la  rivière  Colombie. — Voyez  Mooney, 
Ghost  Dance  Religion,  14th  Rep.  B.  A.  E., 
pt.  ii,  1896.     Voyez  Danse,  Mythologie. 

(J.    H.) 

Dasoak  ('volant').     Clan  de  Hurons. 

Deer  Skins.  Apparemment  un  groupe 
des  Athapascans  du  nord  puisqu'on  les  dit 
appartenir  à  une  famille  comprenant  les 
Chasseurs  de  Castors,  les  Plats  Côtés  de 
Chien  (Thlingchadinnes)  et  les  Esclaves. 
— De  Suret,  Oregon  Missions,  164,  184  7. 

Déformation  artificielle  de  la  tête.  On 
connaît  depuis  les  écrits  d'Hérodote  la  dé- 
formation de  la  tête  humaine.  Ces  défor- 
mations peuvent  se  diviser  en  deux  classes 
principales:  celles  d'une  origine  patholo- 
gique et  celle  d'une  origine  mécanique  ou 
artificielle.  Les  dernières,  dont  seules 
parle  cet  article,  peuvent  encore  se  divi- 
ser en  volontaires  et  en  involontaires. 
L'une  ou  l'autre  de  ces  différentes  défor- 
mations artificielles  s'est  rencontrée  chez 
les  peuples  primitifs  tels  que  les  anciens 
Avares  et  les  Criméens,  chez  quelques 
Turcomans,  Malais  et  Africains,  etc.,  aus- 
si bien  que  chez  quelques  peuples  civilisés 
tels  que  les  Français  et  les  Wendes,  dans 
différentes  parties  du  Vieux  Monde;    les 
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deux  variétés  ont  existé  à  travers  les 
temps  préhistoriques  et  historiques  jus- 
qu'à présent  chez  un  certain  nombre  de 
tribus  dans  l'hémisphère  occidental.  La 
déformation  artificielle  involontaire  ne 
comprend,  bien  que  très  répandue,  qu'une 
forme  importante:  la  compression  de  l'oc- 
ciput, résultat  du  contact  prolongé  de  l'oc- 
ciput de  l'enfant  contre  un  dur  support 
de  la  tête  dans  le  berceau.  La  déforma- 
tion volontaire,  partout  et  à  toute  époque, 
ne  comprend  que  deux  formes  importan- 
tes. Dans  la  première,  celle  de  la  tête  plate, 
le  front  est  aplati  par  une  planche  ou  un 
coussin  spécial  tandis  que  les  cloisons  pa- 
riétales du  crâne  se  détendent  par  com- 
pensation. Dans  la  seconde  forme,  ap- 
pelée macrocéphale,  conique,  Aymara, 
Toulousaine,  etc.,  la  pression  de  banda- 
ges ou  d'une  série  de  petits  coussins,  appli- 
qués sur  la  tête,  encerclant  le  haut  du 
front  et  la  base  de  l'occiput,  produit  une 
difformité  plus  ou  moins  conique,  tron- 
quée, à  la  façon  d'un  sac,  irrégulière,  ca- 
ractérisée par  un  front  bas,  des  cloisons 
pariétales  étroites,  souvent  par  une  dé- 
pression juste  à  l'arrière  de  l'os  frontal  et 
un  occiput  proéminent.  Toutes  ces  for- 
mes présentent  de  nombreuses  variations 
individuelles  dont  quelques-unes  sont 
quelquefois  décrites  comme  des  types 
particuliers  de  déformations. 

Il  y  a  au  nord  du  Mexique  de  nom- 
breuses tribus  chez  lesquelles  la  défor- 
mation de  la  tête  n'existe  pas'  et  où  ap- 
paremment elle  n'a  jamais  existé.  De  ce 
nombre  sont  les  tribus  athapascanes  et 
californiennes,  toutes  les  tribus  algonqui- 
nes,  shosshonéannes  (execpté  les  Hopis), 
ainsi  que  les  Esquimaux  et  la  plupart  des 
Indiens  des  grandes  plaines.  La  pression 
involontaire  de  l'occiput  s'observe  chez 
presque  toutes  les  tribus  du  sud-ouest  et 
un  temps  elle  exista  dans  presque  tous  les 
Etats-Unis  (excepté  la  Floride)  au  sud 
du  groupe  de  tribus  mentionné  plus  haut. 
Elle  existe  aussi  dans  de  vieux  crânes 
trouvés  en  certains  endroits  de  la  côte 
nord-ouest. 

On  trouve  dans  l'Amérique  du  Nord  les 
deux  formes  de  déformation  volontaire. 
Leur  distribution  au  point  de  vue  géogra- 
phique est  bien  définie  et  limitée,  et  sup- 
pose que  les  peuples  du  sud  l'adoptèrent 
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comparativement  tard.  La  tête  aplatie 
existait  dans  deux  régions  séparées  par 
une  grande  distance,  comprenant  l'une,  le 
pays  des  Natchez  et  quelques  autres  cen- 
tres le  long  de  la  côte  nord-est  du  golfe 
du  Mexique,  l'autre,  la  côte  nord-ouest  de 
l'Orégon-sud  allant  au  nord  jusqu'au  sud 
de  l'île  Vancouver,  mais  surtout  à 
l'ouest  des  Cascades,  le  long  de  la  rivière 
Colombie.  La  forme  Aymara  existait — 
et  existe  encore — seulement  dans  et  près 
de  l'extrémité  nord-ouest  de  l'île  Vancou- 
ver. 

Les  raisons  des  Indiens  de  pratiquer  la 
déformation  volontaire,  en  autant  qu'on 
les  connaît,  sont  celles  qui  partout  ailleurs 
donnèrent  naissance  à  cette  pratique.  La 
coutume  s'établit  par  une  longue  prati- 
que; puis  on  la  considéra  comme  une  con- 
venance et  un  devoir,  et  on  la  regarda 
enfin  comme  un  signe  de  distinction  et  de 
supériorité. 

Les  effets  de  ces  différentes  déforma- 
tions sur  les  fonctions  du  cerveau  et  sa 
croissance,  de  même  que  sur  la  santé  de 
l'individu,  sont  apparemment  insignifian- 
tes. On  ne  remarque  point  de  signes  d'une 
plus  grande  mortalité,  à  quelque  âge  que 
ce  soit,  chez  les  tribus  qui  les  pratiquent 
que  chez  celles  qui  ne  les  pratiquent  pas, 
ni  un  pourcentage  plus  élevé  d'imbéciles, 
d'idiots  ou  de  névropathes.  La  défor- 
mation, une  fois  acquise,  persiste  toute 
la  vie,  le  crâne  et  le  cerveau  com- 
pensant la  pression  par  plus  d'extension 
dans  les  directions  offrant  moins  de  résis- 
tance. Nul  effet  héréditaire  n'est  percep- 
tible. La  pratique  de  la  déformation  de 
la  tête  chez  les  Indiens,  dans  l'ensemble, 
disparaît  graduellement,  et  des  indices 
font  prévoir  que  dans  quelques  généra- 
tions elle  n'existera  plus. 

Consultez  Morton,  Crania  Americana, 
1839;  Gosse,  Essai  sur  les  déformations 
artificielles  du  crâne,  1855;  Lunier,  Dé- 
formations artificielles  du  crâne,  Dict.  de 
Médic.  et  de  Chirurg.,  x,  1869;  Broca,  Sur 
la  déformation  Toulousaine  du  crâne, 
1872;  Lenhossek,  Die  kunstliehen  Schâ- 
delverbildungen,  1881;  Topinard,  Elém. 
d'anthrop.  génér.,  739,  1885;  Brâss,  Bei- 
tràge  z.  KJenntniss  d.  kunstliehen  Schà- 
delverbildungen,  1887;  Porter,  Notes  on 
Artificial  Déformation  of  Children,   Rep. 
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Nat.  Mus.,  1889;  Baneroft,  Native  Races, 
i,  180,  226,  et  seq.,  1874;  Hrdlicka,  Head 
déformation  among  the  Klamath,  Am.  An- 
throp,  vu,  no.  2,  360,  1905;  Catlin,  North 
American  Indians,  i-ii,  1841.  Voyez  Têtes 
plates.  (a.  h.) 

Dekanawida  ('deux  courants  de  rivière 
coulant  ensemble'. — Hewitt).  Prophète, 
homme  d'Etat  et  législateur  iroquois  qui 
vécut  probablement  dans  le  second  et  le 
troisième  quart  du  15ème  siècle  et 
qui,  conjointement  avec  Hiawatha,  con- 
çut et  fonda  la  confédération  historique 
des  cinq  tribus  iroquoises.  Une  tradition 
de  circonstances  le  fait  naître  près  de 
Kingston,  Ontario,  dans  ce  qui  était  alors 
le  territoire  des  Hurons.  On  le  considé- 
rait comme  appartenant  à  une  famille  de 
7  frères.  Des  traditions  précises  le  pla- 
cent au  rang  des  demi-dieux  en  raison  de 
sa  merveilleuse  orenda  ou  de  son  pou- 
voir magique  dont  il  usa  sans  relâche 
pour  triompher  des  difficultés  de  sa  tâche, 
de  l'habileté  dont  il  fit  preuve  dans  les 
négociations,  de  la  sagesse  qu'il  apporta 
dans  la  législation  et  dans  le  choix  des 
principes  fondamentaux  sur  lesquels 
reposait  toute  la  confédération  iroquoise. 
Des  présages  annoncèrent  sa  naissance  et 
de  sinistres  augures  révélèrent  à  sa  mère 
vierge  que  Dekanawida  serait  une  source 
de  malheur  pour  son  peuple,  faisant  allu- 
sion à  la  destruction  de  la  confédération 
huronne  par  celle  des  Iroquois.  A  sa  nais- 
sance, la  mère  et  la  grand'mère,  avec  un 
patriotisme  vraiment  féminin,  cherchèrent 
à  épargner  des  malheurs  à  leur  pays  et 
tentèrent  de  noyer  le  nouveau-né  en  le 
jetant  dans  un  trou  pratiqué  dans  la  glace 
qui  recouvrait  une  rivière  voisine.  Elles 
firent  trois  tentatives,  mais  le  matin  du 
lendemain  de  chacune  l'on  trouva  l'enfant 
sain  et  sauf  dans  les  bras  de  la  mère 
stupéfiée.  Les  deux  femmes  en  conclurent 
qu'il  avait  été  décrété  que  l'enfant  devait 
vivre  et  décidèrent  de  l'élever.  Il  par- 
vint rapidement  à  la  virilité  et  alors, 
déclarant  qu'il  devait  accomplir  la  tâche 
qui  lui  avait  été  assignée,  il  se  dirigea 
vers  le  sud,  assurant  sa  mère  qu'en  cas  de 
mort  violente  ou  par  sorcellerie,  la  peau 
de  loutre  écorchée  toute  entière,  la  tête 
pendante,  qu'il  avait  suspendue  dans  sa 
loge,  vomirait  du  sang.  Dekanawida  était 
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probablement  huron  par  le  sang,  mais 
peut-être  iroquois  par  adoption.  Dans  les 
longues  et  ennuyeuses  négociations  qui 
précédèrent  l'établissement  de  l'histori- 
que confédération  des  cinq  tribus  iroquoi- 
ses, il  tenta  de  persuader  les  Eriés  et  les 
Neutres  qu'ils  devaient  entrer  dans  la  con- 
fédération; ces  peuples,  en  autant  qu'on  le 
sait,  furent  toujours  amis  des  Hurons  et 
leurs  représentants  connaissaient  proba- 
blement l'origine  huronne  de  Dekanawi- 
da. Plusieurs  des  principes  constitution- 
nels, des  lois,  des  règlements  de  la  confé- 
dération iroquoise  lui  sont  attribués.  Ses 
fonctions  de  chef  n'appartenaient  pas  à 
la  classe  héréditaire,  mais  à  celle  du  mé- 
rite, communément  appelée  "la  classe  des 
chefs  du  pin".  Pour  cette  raison  il  put 
défendre  qu'on  lui  donnât  un  successeur 
et  put  s'écrier:  "Que  les  autres  aient  des 
successeurs  qui,  comme  eux,  puissent  vous 
donner  des  avis.  J'ai  fondé  votre  confédé- 
ration et  nul  n'a  fait  ce  que  j'ai  fait."  Mais 
il  est  probable  que  cet  ordre  lui  fut  attri- 
bué plus  tard  quand  se  fut  obscurcie  la 
connaissance  de  la  vraie  nature  de  ses  mé- 
rites. De  là  vient  cet  honneur  particulier 
qu'ont  les  chefs  arrivés  par  leur  mérite 
de  ne  point  être  pleures  officiellement  à 
leur  mort  et  de  n'avoir  point  de  succes- 
seurs. Pour  cette  raison  le  titre  de  Deka- 
nawida n'appartient  pas  à  la  liste  des  50 
fonctions  de  chef  de  la  ligue  fédérale. 

(j.  n.  b.  H.) 

Dekanisora.  Chef  Onondaga  qui  devint 
célèbre  dans  la  dernière  partie  du  dix- 
septième  siècle,  surtout  par  son  talent  de 
la  parole  et  ses  efforts  pour  maintenir  la 
paix  avec  les  Anglais  et  les  Français.  Il 
est  pour  la  première  fois  parlé  de  lui  par 
Charlevoix  en  1682,  comme  membre  d'une 
embassade  des  Iroquois  aux  Français  de 
Montréal.  Il  faisait  aussi  partie  de  l'em- 
bassade  aux  Français  en  1688,  que  captu- 
ra Adario  (Le  Rat),  et  qu'il  relâcha  sous 
prétexte  d'erreur,  en  rejetant  le  blâme  sur 
les  Français  dans  le  but  d'élargir  le  fossé 
entre  eux  et  les  Iroquois.  Colden  (Hist. 
Five  Nat.,  i,  165,  1755)  dit  que  Dekani- 
sora étant  grand  et  bien  fait,  et  que  "plu- 
sieurs années  durant,  il  jouit  au  sein  des 
Cinq  Nations  de  la  plus  grande  renommée 
d'orateur  et  qu'il  était  généralement  leur 
porte-parole  dans  leurs  négociations  avec 
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les  Français  et  les  Anglais".  On  croit 
qu'il  mourut  vers  1730,  car  il  était  déjà 
très  vieux  quand  il  fit  partie  de  l'enubas- 
sade  à  Albany  en  1726.  (c.  t.) 

Dekaury,  Konoka.  Le  fils  aîné  et  le 
successeur  de  Choukeka  Dekaury,  né  en 
1747.  Il  fut  nommé  Konoka  (l'aîné)  De- 
kaury; on  en  parle  souvent  comme  le 
"Vieux  Dekaury",  mais  il  est  aussi  connu 
sous  le  nom  de  Schachipkaka.  Avant  la 
mort  de  son  père,  en  1816,  Konoka  s'était 
joint  à  une  bande  de  Winnebagos  qui  pri- 
rent part  en  1813,  à  l'attaque  de  Proctor 
contre  le  fort  Stephanson,  sur  le  bas  San- 
dusky,  Ohio,  que  défendait  le  major 
Georges  Croghan.  Il  participa  aussi  à  la 
bataille  de  la  Tamise,  au  Canada.  Il  fut, 
un  certain  temps,  détenu  comme  otage,  en 
1827,  à  la  Prairie  du  Chien,  afin  d'obtenir 
la  délivrance  d'Oiseau  Rouge.  Sa  bande 
campait  généralement  au  portage  de  la 
rivière  Wisconsin,  site  de  la  ville  actuelle 
de  Portage,  Wisconsin.  Mme  Kinzie  (Wau- 
Bun,  89,  1856)  en  parle  comme  de  l'homme 
"le  plus  digne,  le  plus  noble,  le  plus  véné- 
rable de  sa  tribu  et  à  la  vérité  de  toutes 
les  tribus".  Son  port  était  celui  des  Ro- 
mains, sa  tête  était  chauve  hormis  une 
unique  touffe  de  longs  et  argentins  che- 
veux, proprement  noués  et  retombant  sur 
les  épaules;  il  était  toujours  courtois  et 
ses  vêtements  disaient  sa  propreté  et  sa 
simplicité.  Il  signa  le  traité  de  la  Prairie 
du  Chien,  le  19  août,  1825,  au  nom  des 
Winnebagos,  et  décéda  sur  la  rivière  Wis- 
consin, le  20  avril  1836. 

Les  autres  membres  de  la  famille  dont 
le  nom  a  été  écrit  de  différentes  manières 
— DeKaury,  DeKauray,  DayKauray,  Day 
Korah,  Dacorah  et  DeCorrah — étaient  cé- 
lèbres. Plusieurs  familles  bien  connues 
dans  le  Wisconsin  et  le  Minnesota  des- 
cendent des  filles  de  Choukeka  mariées  à 
des  blancs.  (c.  t.) 

Delawares.  Confédération,  autrefois  la 
plus  importante  de  toute  la  famille  algon- 
quine,  occupant  tout  le  bassin  de  la  ri- 
vière Delaware  dans  l'est  de  la  Pensyl- 
vanie  et  dans  le  sud-est  de  l'état  de  New- 
York,  en  même  temps  que  la  plus  grande 
partie  du  New- Jersey  et  du  Delaware.  Ils 
se  nommaient  eux-mêmes  Lenàpes  ou 
Leni-Lenàpes,  ce  qui  équivaut  à  "hom- 
mes  réels",    ou    "hommes   naturels,    pro- 


prement dits";  les  Anglais  les  nom- 
maient Delawares  d'après  le  nom  de 
leur  principale  rivière;  les  Français 
les  appelaient  Loups,  nom  probable- 
ment donné  originairement  aux  Mahicans 
de  la  rivière  Hudson  et  plus  tard  à  toute 
la  famille  Munsee  et  à  toute  la  nation. 
Les  tribus  algonquines  les  plus  éloignées 
les  connaissaient,  de  même  que  les  tribus 
parentes  de  la  côte  très  loin  dans  la  Nou- 
velle-Angletrre,  sous  le  nom  de  Wapa- 
nachkis,  'ceux  de  l'est',  ou  "le  peuple  de  la 
terre  de  l'est",  appellation  qui  semble 
aussi  celle  d'une  tribu  comme  le  mot 
Abénaki.  Par  suite  de  leur  priorité  indis- 
cutée en  matière  politique  et  de  leur  pos- 
session de  la  région  mère  d'où  partirent 
la  plupart  des  tribus  parentes,  toutes  les 
tribus  algonquines  les  appelaient  respec- 
tueusement "grand'pères",  hommage 
qu'elles  accordaient  aussi  par  courtoisie 
aux  Hurons.  Les  Nanticokes,  les  Conoys, 
les  Shawnees  et  les  Mahicans  se  préten- 
daient proches  parents  des  Delawares  et 
enseignaient  qu'ils  avaient  une  commune 
origine. 

Les  Lenàpes,  ou  Delawares  proprement 
dits,  se  composaient  de  trois  principales 
tribus,  appelées  par  Morgan  phratries,  à 
savoir:  Munsee,  Unami  et  Unalachtigo; 
quelques-uns  des  groupes  du  New-Jersey 
peuvent  en  avoir  constituer  une  quatrième 
en  dehors  de  celle-là.  Chacune  avait  son 
territoire  propre  et  son  dialecte,  avec  plus 
ou  moins  d'individualité,  les  Munsees,  se 
différenciant  des  autres  au  point  d'être 
souvent  considérés  comme  un  peuple  in- 
dépendant. 

L'histoire  primitive  des  Lenàpes  se 
trouve  contenue  dans  leur  légende  natio- 
nale, Walam  Olum.  Quand  ils  conclurent 
leur  premier  traité  avec  Penn,  en  16  82, 
les  Delawares  avaient  leur  Conseil  du  Feu 
à  Shackmaxon,  à  peu  près  à  l'endroit  où 
se  trouve  Germantown,  faubourg  de  Phi- 
ladelphie; sous  différents  noms  ils  peu- 
plaient toute  la  région  le  long  de  la  riviè- 
re. C'est  à  cette  époque  que  vécut  leur 
grand  chef,  Tamenend,  dont  l'associa- 
tion Tammany  a  pris  le  nom.  Les  diffé- 
rents groupes  agissaient  souvent  pour  leur 
propre  compte,  mais  se  considéraient 
comme  les  parties  d'un  grand  tout.  Vers 
1720,  les  Iroquois  devinrent  leurs  maîtres 
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et  leur  défendirent  de  faire  la  guerre  ou  de 
vendre  des  terres:  conditions  qui  dura  jus- 
qu'au commencement  des  hostilités  entre 
les  Français  et  les  Indiens.  Lorsque  les 
blancs,  avec  l'approbation  des  Iroquois, 
les  forcèrent  à  quitter  leurs  anciens 
foyers,  les  Delawares  émigrèrent  chez  les 
Susquehannas,  et  s'établirent  à  Wyoming 
et  à  d'autres  endroits  vers  1742.  Ils  tra- 
versèrent bientôt  les  montagnes  à  la  tête 
de  la  rivière  Alleghanys  où  les  premiers 
d'entre  eux  s'étaient  fixés  en  1724.  En 
1751,  à  l'invitation  des  Hurons,  ils  com- 
mencèrent à  fonder  des  colonies  dans  l'est 
de  l'Ohio  et  quelques  années  plus  tard  la 
majorité  des  Delawares  vivaient  sur  les 
bords  du  Muskingum  et  autres  rivières  de 
l'est  de  l'Ohio,  de  même  que  les  Munsees 
et  les  Mahicans  qui  les  avaient  suivis  de 
l'est,  chassés  pour  les  mêmes  raisons  et 
dans  la  suite  s'unissant  à  eux.  Les  Delawa- 
res, se  trouvant  maintenant  à  proximité 
des  Français  et  forts  de  l'appui  des  tri- 
bus de  l'ouest,  proclamèrent  leur  indépen- 
dance des  Iroquois  et  dans  les  guerres  po- 
stérieures jusqu'au  traité  de  Greenville, 
en  1755,  se  montrèrent  les  adversaires  les 
plus  acharnés  de  la  conquête  blanche. 
Une  part  importante  de  l'histoire  de  ces 
tribus  (voir  Missions)  est  constituée  par 
le  travail  de  dévoués  missionnaires  mora- 
viens  au  17ème  et  au  18ème  siècles.  Vers 
1770,  les  Delawares  reçurent  des  Miamis 
et  des  Piankishaws  la  permission  d'habi- 
ter la  région  entre  les  rivières  Ohio  et 
White,  dans  l'Indiana;  ils  y  eurent  un 
temps  six  villages.  En  1789,  avec  la  per- 
mission du  gouvernement  espagnol,  une 
partie  d'entre  eux  émigrèrent  dans  le  Mis- 
souri, plus  tard,  dans  l'Arkansas  avec  un 
groupe  de  Shawnees.  En  1820,  ces  deux 
bandes  avaient  atteint  le  Texas  où  les  De- 
lawares étaient  alors  probablement  au 
nombre  de  700.  Vers  1835,  la  plupart  a- 
vaient  été  réunis  sur  une  réserve  dans  le 
Kansas  d'où  ils  furent,  en  1867,  transpor- 
tés dans  l'Oklahoma  et  incorporés  à  la  na- 
tion Cherokee.  Une  autre  bande  est  af- 
filiée aux  Caddos  et  aux  Wichitas  dans 
l'ouest  de  l'Oklahoma;  quelques  autres 
débris  de  la  nation  Delaware  sont  dissé- 
minés çà  et  là  dans  les  Etats-Unis;  plu- 
sieurs centaines  vivent  au  Canada  sous  les 
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noms  de  Delawares,  de  Munsees  et  de 
Moraviens. 

Il  est  impossible  de  connaître  le  nombre 
exact  des  Delawares,  à  quelque  période 
que  ce  soit,  parce  qu'ils  ont  toujours  été 
étroitement  unis  à  d'autres  tribus  et  n'ont 
pratiquement  pas  constitué  un  groupe 
compact  depuis  qu'ils  quittèrent  la  côte 
de  l'Atlantique.  Tous  les  estimés  du  der- 
nier siècle  placent  leur  nombre  ainsi  que 
celui  des  tribus  parentes  entre  2,400  et 
3,000,  tandis  que  les  estimés  pour  l'épo- 
que actuelle  le  fixent  à  un  chiffre  beaucoup 
moindre.  Leur  population  actuelle,  y  in- 
clus les  Munsees,  est  à  peu  près  1900,  ré- 
partie comme  suit:  "Moraviens  de  la  Ta- 
mise," Ontario,  335;  "M'unsees  de  la  Ta- 
mise," Ontario,  112,  avec  les  Six  Nations 
sur  la  rivière  Grand,  Ontario,  171;  incor- 
porés avec  la  nation  Cherokee,  Okla.,  870; 
réserve  Wichita,  Oklahoma,  95;  Munsees, 
avec  les  Stockbridges,  dans  le  Wisconsin, 
peut-être  2  60;  Munsees,  avec  les  Chippe- 
was.  dans  le  Kansas,  peut-être  45. 

Selon  Morgan  (Ane.  Soc.  171,  1877)  les 
Delawares  avaient  trois  clans  (appelés 
par  lui  gens),  ou  phratries,  divisés  en  34 
sous^clans,  ce  chiffre  ne  comprenant  pas 
deux  sous-dans  maintenant  disparus. 
Ces  clans,  qui  sont  les  mêmes  chez  les 
Munsees  et  les  Mahicans  sont:  (1)  Took- 
seat  ('patte  ronde',  'loup'),  (2)  Poke- 
kooungo  ('rampant',  'tortue'),  (3)  Pul- 
laook  ('ne  mâchant  pas',  dindon').  Ces 
clans — Loup,  Tortue  et  Dindon — sont  sou- 
vent employés  comme  des  synonymes  de 
Munsee.  Unami  et  Unalachtigo,  les  trois 
divisions  des  Delawares,  ne  comptant  pas 
la  branche  du  New-Jersey.  Selon  Brin- 
ton,  ce  ne  sont  pas  des  clans,  mais  de  sim- 
ples emblèmes  totémiques  des  trois  divi- 
sions géographiques  plus  haut  nommées. 
De  ces  trois  clans,  l'Uilémi  détenait  le 
pouvoir  par  hérédité.  La  branche  du 
New-Jersey  constituait  probablement  une 
quatrième  division,  mais  ces  groupes  se 
débandèrent  de  'bonne  heure  et  s'incorpo- 
rèrent à  d'autres.  Plusieurs  d'entre  eux 
avaient  dans  les  premiers  temps  émigré 
des  rivages  ouest  de  la  rivière  Delaware, 
afin  d'échapper  aux  incursions  des  Cones- 
togas.  Les  3  clans  mentionnés  par  Mor- 
gan sont  étudiés  sous  leurs  noms  géogra- 
phiques plus  connus. 
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Le  Took-seat  ou  clan  Loup  avait  les  12 
subdivisions  suivantes:  (1)  Maangreet 
(gros  pieds);  (2)  Weesowhetko  (arbre 
jaune);  (3)  Pasakunamon  (glaneur)  ;  (4) 
Weyarnihkato  (entrant  dans  la  cave?); 
(5)  Tooshwarkama  (en  travers  de  la  ri- 
vière); (6)  Olumane  (vermillon);  (7) 
Punaryou  (chien  près  du  feu);  (8)  Kwi- 
neekcha  (long  corps);  (9)  Moonhàrtarne 
(creusant);  (10)  Nonharmin  (remontant 
le  courant);  (11)  Longushharkarto 
(broussailles);  (12)  Mawsootoh  (appor- 
tant). 

Les  Pokekooungos,  ou  clan  Tortue, 
avaient  les  10  subdivisions  suivantes,  deux 
autres  étant  disparus:  (1)  Okahoki  (chef;' 
(2)  Takoongoto  (haute  rive));  (3)  See- 
harongoto  (entraînant  en  bas  de  la  côte)  ; 
(4)  Oleharkarmekarto  (électeur);  (5) 
Maharolukti  (brave);  (6)  Tooshkipak- 
wisi  (feuilles  vertes);  (7)  Tungulungsi 
(très  petite  tortue);  (8)  Welunungsi 
(petite  tourterelle)  ;  (9)  Leekwinai  (hap- 
pant la  tortue);  (10)  Kwisaesekeesto 
(daim). 

Les  Pullaooks,  ou  clan  Dindon,  avaient 
les  12  subdivisions  suivantes:  (1)  Moha- 
rala  (gros  oiseau);  (2)  Lelewayou  (cri 
d'oiseau)  ;  (3) Mookwungwahoki  (mal  aux 
yeux);  (4)  Mooharmowikarnu  (gratte  le 
sentier,);  (5)  Opinghaki  (terre  de  l'opos- 
sum); (6)  Muhhowekaken  (.vieux  tibia)  ; 
(7)  Tongonaoto  (bois  flottant);  (8) 
Noolamarlarmo  (vivant  dante  l'eau); 
(9)  Muhkrentharne  (qui  creuse  pour  la 
racine);  (10)  Muhkarmhukse  (face 
rouge);  (11)  Koowahoke  (région  du 
pin);  (12)  Oochukham  (gratteur  du  sol). 

Les  divisions  des  Munsees,  selon  Rut- 
tenber,  étaient  les  Minisinks,  les  Waora- 
necs,  les  Waranawonkongs,  les  Mameko- 
tings,  les  Wawarsinks  et  les  Catskills.  Il 
donne  parmi  les  divisions  des  Unamis  cel- 
les des  Navasinks,  des  Raritans,  des  Hac- 
kensacks,  des  Aquackanonks,  des  Tap- 
pans,  des  Haverstraws,  toutes  dans  le 
nord  du  New-Jersey,  mais  il  y  en  avait 
d'autres  dans  la  Pensylvanie.  Au  nom- 
bre des  divisions  Unalachtigos  dans  la 
Pensylvanie  et  le  Delaware  se  trouvaient 
probablement  les  Neshaminis,  les  Shacka- 
maxons,  les  Passayonks,  les  Okahokis,  les 
Hickorys  (?)  et  les  Nantuxets.  Les 
Gachwechnagechgas    ou    Indiens    Lehigh 


étaient  probablement  des  divisions  des 
Unamis.  Au  nombre  des  bandes  du  New- 
Jersey  non  classinées  sont  les  Yacoman- 
shaghkins,  les  Kahansuks,  les  Koneko- 
tays,  les  Meletecunks,  les  Matanakons,  les 
Eriwonecs,  les  Asomoches,  les  Pomptons, 
(probablement  une  division  Munsee),  les 
Rancocas,  les  Tirans,  les  Siconesses  (Chi- 
conessex),  les  Sewapoos  (peut-être  dans 
le  Delaware),  les  Kechemeches,  les  Mosi- 
liens,  les  Axions,  les  CaUcefars,  les  Assun- 
pinks,  les  Naraticons,  et  les  Mantas  (peut- 
être  une  division  Munsee).  La  bande 
Nyack,  ou  village,  comté  de  Rockland, 
peut  avoir  appartenu  aux  Unamis.  La 
bande  Papagonk  et  la  Wysox  apparte- 
naient probablement  aux  Munsees. 

Les  villages  Delawares  étaient  les  sui- 
vants: Achsinnink,  Ahasimus  (Unami?), 
Alamingo,  Allaquippa,  Alleghany,  Aquac- 
kanonk,  Au  Glaize,  Bald  Eagle's  Nest, 
Beaversville,  Bethlehem  (Moravian), 
Black  Hawk,  Black  Leg's  village,  Bucks- 
town,  Bullets  Town  (?),  Cashiehtunk 
(Munsee?),  Catawaweshink  (?),  Chiko- 
hoki  (Unalachtigo),  Chilohocki  (?),  Shin- 
klacamoose  (?),  Clistowacka,  Communi- 
paw  (Hackensack),  Conemaugh  (?),  Co- 
shocton,  Crossweeksung,  Custaloga's 
Town,  Edgpiiliik,  Eriwonec,  Frankstown, 
(?),  Friedenshuetten  (Moravian),  Fri- 
densstadt  (Moravian),  Gekelemukpechu- 
enk,  Gnadenhuetten  (Moravian),  Gosh- 
goshunk,  Grapevine  Town  (?),  Green- 
town  (?),  Gweghkongh  (Unami  (?),  Hes- 
patingh  (Unami  (?),  Hickorytown,  Hock- 
hocken,  Hogstown  (?),  Hopocan,  Jac- 
ob's  Cabins  (?),  Jeromestown  (?),  Kal- 
bauvane  (?),  Kanestio,  Kanhanghton, 
Katamoonchink  (?),  Kickenapawling  (?), 
Killbuck's  Town,  Kishakoquilla,  Kiskimi- 
netas,  Kiskominitoes,  Kittaning,  Kohhok- 
king,  Kuskuski,  Lackawaxen  (?),  Lan- 
guntennenk,  (Moravian)  Lawunkhannek 
(Moravian),  Lichtenau  (Moravian),  Ma- 
charienkonck  (Minisink),  Macock,  Maho- 
ning,  Mamalty,  Matawoma,  Mechgachka- 
mic  (Unami  ?,)  Meggeckessou  (?),  Me- 
niolagomeka,  Meochkonck  (Minisink), 
Minisink  (Minisink),  Mohickon  John's 
Town  (Mahican  ?),  Munceytown  (Mun- 
see), Muskingum,  Nain,  (Moravian), 
Newcomerstown,  New  Town,  Nyack  (Un- 
ami), Ostonwackin,  Outaunink  (Munsee), 
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OwTs  Town,  Pakadasank  (Munsee  ?), 
Pakataghkon,  Papagonk  (?),  Passayonk, 
Passycotcung  (Munsee?),  Peckwes  (?), 
Peixtan  (Nanticoke  ?),  Pematuning  (?), 
Pequottiiik,(Moravian),  Playwickey,  Poh- 
kopophunk,  Queenashawakee,  Rancocas, 
Remahenonc  (Unami),  Roymount,  Salen 
(Moravian),  Sait  Lick,  Sawcunk  (avec 
Shawnee  et  Mingo),  Sawkin  (?),  Sche- 
pinaikonck  (Munsee),  Schipston  (?), 
Sckoenbrunn  (Moravian),  Seven  Houses, 
Shackamaxon,  Shamokin  (avec  Seneca  et 
Tutelo),  Shannopin's  Town,  Shenango 
(avec  d'autres),  Sheshequin,  Skehandowa 
(avec  Mahicans  et  Shawnee),  Snakes- 
tcwn  (?),  Soupnapka  (?),  Three  Legs 
Town  (?),  Tioga  (avec  Munsee  et  d'au- 
tres), Tom's  Town,  Tullihas,  Tuscarawas, 
Venango  (?),  Wakatomica  (avec  Mingo), 
Wechquetank  (Moravian),  Wekeeponall, 
Welaganiika,  White  Eyes,  White  Woman, 
Will's  Town  (?),  Wapeminskink,  Wapi- 
comekoke,  Wyalusing,  Wyoming,  Wysox 
(?).  (J.  M.) 

Abnaki. — Pour  les  différentes  formes  appli- 
quées aux  Delawares  voir  Abénakis  A-ko-teâ- 
kà'  nër'. — Hewitt,  Mohawk  MS.  vocab.,  B.  A. 
E.,  1SS2  ('qui  bégaie  en  parlant':  nom  Mo- 
hawk pour  se  moquer  de  cette  étrange  lan- 
gue. Voir  autres  formes  sous  Mahican).  A- 
ko-tcà-kâ-nhâ\ — Hewitt,  Oneida  MS.  vocab., 
B.  A.  E.  (nom  Oneida).  A-kots-ha-ka-nen. 
— Hewitt,  Mohawk  MS.  vocab.,  B.  A.  E. 
(forme  Mohawk).  A-ku-tcâ-ka"-nhà'. — Hew- 
itt, inf'n,  1886  (forme  Tuscarora).  Ana- 
kwan'ki.- Mooney,  19th  Rep.  B.  A.  E.,  508, 
1900  (nom  Cherokee);  pour  l'algonquin 
Wapanaqti,  "de  l'est").  Auquitsaukon. — Stiles 
(1756),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s.,  vu,  74, 
1801.  Deiawar. — Lords  of  Trade  (1756),  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vu,  120,  1856.  Delawaras. 
Mt.  Johnson  Conférence  (1755),  ibid.,  vi, 
977,  1855.  Delawares. — Lords  of  Trade(1721), 
ibid.,  v,  623,  1855.  De  Lawarrs. — Watts  (1764), 
Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  4th  s.,  x,  524,  1871. 
Delaways. — Cowley  (1775),  Arch.  of  Md., 
Jour,  of  Md.  Convention,  94,  1892.  Delewa- 
res. — Qlen  (1750),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  VI, 
588,  1855.  Delewars. — Campbell  (1761),  Mass. 
Hist.  Soc.  Coll.,  4th  s.,  IX,  423,  1871.  Dele- 
ways-Croghan  (1760),  ibid.,  248.  Deluas.— 
Soc.  Geog.  Mex.,  268,  1870.  Dillewars. — Lewis 
et  Clark,  Trav.,  12,  1806.  Lenaîs. — Boudinot, 
Star  in  the  West,  127,  1816.  Lenalenape. — 
Am.  Pion.,  i,  408,  1842.  Lenalinepies. — Jef- 
ferson (1785?),  cité  par  Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  v,  669,  1855.  Lenap. — Rafinesque,  in- 
trod.  to  Marshal.,  Ky.,  i,  31,  1824.  Lenape. 
— Heckewelder,  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  2d  s., 
x,  98,  1823.  Lenape^I. — Gatschet,  Shawnee 
MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  1879  (nom  Shawnee). 
Lenappe. — Boyd,  Ind.  Local  Names,  44,  1885. 
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Lenappys. — Gordon  (1728  cité  par  Brinton, 
Lenape  Leg.,  33,  1885.  Lenawpes. — School- 
craft, Ind.  Tribes,  i,  65,  1851.  Lenelenape. — 
Am.  Pion.,  n,  189,  1843.  Lenelenoppes. — 
Proud,  Penn.,  il,  295,-1798.  Lenepee. — Gale, 
Upper  Miss.,  carte  1867.  Leni-Lenape. — Nut- 
tall,  Jour.,  250,  1821.  Lenna-lenape. — Drake, 
Bk.  Inds.,  vii,  1848.  Lennape. — Ibid.,  bk.  5, 
170.  Lennapcvvi. — Squier  cité  dans  Beach 
Ind.  Miscel.,  28.  1877.  Lenni-lappe. — Maximi- 
lian,  Trav.,  39,  note,  1843.  Lenni-Lenâpe. — 
Loskiel  (1794)  cité  par  Barton,  New  Views, 
app.  1,  1798.  Lenni-Lennâpe. — Barton,  ibid., 
x.  Lenno  Lenapees. — Schoolcraft,  N.  Y.  Hist. 
Soc.  Proc,  80,  1844.  Lenno  Lenapi. — School- 
craft, Ind.  Tribes,  vi,  573,  1857.  Lcnno-Len- 
nape. — Gallatin,  Trans.  Am.  Antiq.  Soc,  n, 
44,  1836.  Lenopi. — Easton  Treaty  (1757), 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vu,  294,  1856.  Lenop- 
pea.— Vater,  Mith.,  pt.  3,  sec.  3,  366,  1816. 
Leonopï. — Thompson,  Jefferson,  Notes,  283, 
1825.  Leonopy. — Conférence  of  1759  cité  par 
Brinton,  Lenape  Leg.,  34,  1885.  Linapis. — 
Rafinesque,  Am.  Nations,  i,  121,  1836.  Lina- 
piwi. — Squier  cité  dans  Beach,  Ind.  Miscel., 
28,  1877.  Linnelinopies. — Croghan  (1759)  cité 
par  Jefferson,  Notes,  142,  1826.  Linni  linapi. 
— Rafinesque  (1833)  cité  par  Brinton,  Le- 
nape Leg.,  162,  1885.  Linnilinopes. — Boudi- 
not, Star  in  the  West,  127,  1816.  Linnope.— 
McCoy,  Ann.  Reg.  Ind.  Aff.,  27,  1836.  Lleni- 
lenapés. — Nuttall,  Jour.,  283,  1821.  Loup. — 
"Nom  donné  par  les  Français  aux  Delawa- 
res, Munsees  et  Mahicans;  pour  les  variantes, 
voir  Mahican.  Mcchomcs. — Yates  et  Moulton, 
Ruttenber,  Tribes  Hudson  R.,  47,  1872 
('Grand'père' :  titre  donné  aux  Delawares 
par  les  tribus  algonquines  prétendant  des- 
cendre d'eux).  Nar-wah-ro. — Marcy,  Red 
River,  273,  1854  (nom  Wichita).  Renapi.— 
Gallatin,  Trans.  Am.  Antiq.  Soc,  n,  44,  1836 
(donné  comme  nom  suédois,  mais  à  la  véri- 
té la  forme  employée  par  la  section  de  la 
tribu  dans  le  New  Jersey).  Renni  Renape. — 
Duponceau,  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  2d  s.,  vu, 
note,  1822  (forme  employée  au  New  Jersey 
et  dans  le  Delaware).  §ag-a-na  -gâ. — Mor- 
gan, League  Iroq.,  338,  1851  (nom  Iroquois). 
Tcà-ka'-nën. — Smith  et  Hewitt,  Mohawk  and 
Onondaga  MS.  vocabs.,  B.  A.  E.,  1881  (nom 
Mohawk  et  Onondaga).  Tcà-kâ'-nhâ\ — • 
Smith  and  Hewitt,  Tuscarora,  Cayuga,  Sene- 
ca, Oneida,  and  Onondaga  MS.  vocabs.,  B. 
A.  E.,  1884  (nom  Cayuga,  Oneida,  et  Onon- 
daga). Tsâ-kà-nluV-o-nân. — Ibid.  (nom  Se- 
neca). Wapanachki.— Pour  les  différentes 
formes  appliquées  aux  Delewares  voir 
Abénakis. 

Desnedekenade  ('peuple  de  la  grande 
rivière').  Tribu  du  groupe  Chipewyan, 
de  la  famille  athapascane,  vivant  le  long 
des  rives  de  la  rivière  Esclave,  Alberta  et 
Mackenzie.  On  en  comptait  129  au  Fort 
Résolution  et  227  au  Fort  Smith  en  1911. 

Des-nèdhè-kkè-nadè. — Petitot,  Autour  du 
lac  des  Esclaves,   363.  1891. 
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Desnedeyarelottine  ('peuple  de  la 
grande  rivière  d'en  bas')  Division  Et- 
chareottine  vivant  sur  les  bords  du  haui 
Mackenzie,  Territoires  du  Nord-Ouest. 

Des-nèdhè-yapè-POttinë. — Petitot,  Autour  du 
lac  des  Esclaves,  363,  1891.  Gens  du  Fort 
Norman.— Petitot,  Dict.  Dènè-Dindjié,  xx, 
1876.  Tess-eho  tinneh. — Ross  cité  par  Gibbs, 
MS.,  B.  A.  E.,  1866.  Tpi-kka-Gottinè. — Peti- 
tot, Autour,   op.   cit.    ("peuple   sur  l'eau). 

Dessins  de  galets.  Dessins  de  surfa- 
ce, probablement  d'orgine  siouse,  for- 
més généralement  de  galets  d'un  pied 
ou  moins  de  diamètre,  quoique  quel- 
ques-uns fussent  d'os  de  buffalos.  Todd 
leur  donna  le  premier  le  nom  de  "mosaï- 
ques de  galets".  Selon  Lewis,  on  a  trouvé 
des  dessins  de  ce  genre  dans  l'ouest  de 
l'Iowa  et  du  Nébraska,  jusqu'au  Mani- 
toba,  et  dans  l'ouest  du  Minnesota,  à  tra- 
vers le  Dakota  Nord  et  le  Dakota  Sud 
jusqu'au  Montana,  mais  ils  semblent 
être,  ou  plutôt  avoir  été,  plus  communs 
dans  le  Dakota  Sud  que  n'importe  où 
ailleurs.  Ces  restes  représentent  des 
hommes,  des  animaux  ou  d'autres  objets 
tracés  sur  la  surface  du  sol,  ordinairement 
sur  les  sites  élevés;  les  plus  fréquents 
sont  ceux  représentant  des  hommes,  des 
tortues  et  des  serpents.  Dans  le  Dako- 
ta, les  dessins  sont  généralement  accom- 
pagnés de  cercles  de  petites  pierres, 
connus  pour  être  d'anciens  sites  de  tipis. 
.Dans* certains  cas,  on  a  trouvé,  avec  le 
dessin  même  ou  dans  les  environs,  de 
longues  rangées  de  galets  ou  d'os  de 
buffle  et  des  cairns  de  petites  pierres. 
De  même  que  les  cercles  de  galets,  elles 
sont  plus  ou  moins  enfoncées  dans  le 
sol,  mais  cela  ne  veut  pas  nécessairement 
dire  qu'elles  sont  très  anciennes.  A 
vrai  dire,  le  fait  qu'elles  se  trouvent 
souvent  avec  les  cercles  des  tipis  dénote 
qu'elles  sont  relativement  modernes. 
Chez  les  Corbeaux  du  Montana,  une  figure 
de  femme  dessinée  en  galets  commémo- 
rait l'infidélité  de  l'épouse. 

Consultez  Lewis,  Am.  Anthrop.,  n,  Apr., 
1889,  ni,  July,  1890;  Simms,  ibid.,  n.s.,  v, 
374,  1903;  Thomas,  12th  Rep.  B.  A.  E., 
534,  1894;  Todd,  Am.  Naturalisa  Jan., 
1884.  (c.  t.) 

Dictionnaires.  Il  y  a  des  dictionnaires 
dans  au  moins  63  des  différentes  langues 
de  l'Amériaue  du  Nord,  appartenant  à  19 


familles  linguistiaues.  outre  un  grand 
nombre  de  vocabulaires  en  d'autres  lan- 
gues. Des  122  dictionnaires  énumérés  ci- 
dessous,  plus  de  la  moitié  sont  en  manu- 
scrit. 

En  débutant  avec  la  famille  Esqui- 
mau, les  vocabulaires  des  Esquimaux 
Groenland  sont  dûs  à  Egede  (1750),  à  Fa- 
bricius  (1804),  à  Kleinschmidt  (1871), 
à  Rink  (1877,  à  Kjer  et  à  Rasmussen 
(1893);  ceux  des  Esquimaux  du  Labra- 
dor, à  Erdmann  (1864);  du  Chiglit  (Ko- 
pagmiut),  à  Petitot  (1876);  Pinart  a  col- 
lectionné le  dialecte  Aleutien  Renard 
(Unalaskan  Aleut)  (1871,  MS.),  et  le 
Kaniagmiut  (1871-72,  MS.). 

En  Athapascan,  on  a  les  dictionnaires 
de  Végreville  pour  le  Chipewyan  (1853- 
90),  MS.),  le  triple  dictionnaire  de  Pe- 
titot pour  le  Montagnais  (Chiçewyan), 
le  Peau  de  Lièvre  (Kawchodinne)  et  le 
Loucheux  (Kutchin)  (1876);  de  Radloff 
pour  le  Kenai  (Knaiakhotana)  (1874); 
de  Garrioch  (1885)  pour  le  Castor 
(Tsattine);  de  Morice  pour  le  Tsilkotin 
(1884,  MS.);  de  Matthews  (1890,  MS.) 
et  de  Weber  (1905,  MS.)  pour  le  Navaho; 
et  de  Goddard  pour  le  Hupa  (1904, 
MS.). 

Des  dialectes  de  la  famille  algonqui- 
ne,  le  Cri  a  les  dictionnaires  suivants: 
Watkins  (1865),  Lacombe  (1874),  Végre- 
ville (ca.  1800,  MS.);  le  Montagnais, 
Silvy  (ca.  1678,  MS.),  Favre  (1696, 
MS.),  Laure  (1726,  MS.),  et  Lemoine 
(1901;  l' Algonquin,  3  par  Jésuites 
anonymes  (1661,  1662,  1667,  tous 
MS.),  André  (ca.  1688,  MS.),  Tha- 
venet  (ca.  1815,  MS.),  et  Cuoq 
(1886);  le  Micmac,  Rand  (Micmac- 
English,  1854,  MS.,  English-Micmac, 
1888);  le  Malécite-Passamaquoddy, 
Demillier  (ca.  1840,  MS.);  l'Abénaki, 
Rasles  (1691,  imprimé  pour  la  première 
fois  en  1833),  Aubéry  (1712-15,  MS.), 
Lesueur  (ca.  1750,  MS.),  Nudénans 
(1760,  MS.),  Mathevet  (ca.  1780,  MS.), 
Vetromile  (1855-75,  MS.);  le  Natick 
Massachuset,  Trumbull  (1903);  le 
Delaware,  Ettwein  (ca.  1788,  MS.), 
Dencke  (ca.  1820,  MS.),  Henry  (1860, 
MS.),  Zeisberger  (1887),  Brinton  et 
Anthony  (1888);  l'Ojibwa  (Chippewa), 
Beloourt       (ca.      1840,      MS.),      Baraga 
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(1853,  nouv.  éd.  187  8-80),  Wilson 
(1874),  et  Férard  (1890,  MS.);  le  Po- 
tawatomi,  Bourassa  (ca.  1840,  MS.), 
et  Gailland  (ca.  1870,  MS.);  l'Ottawa, 
Jaunay  (ca.  1740,  MS.);  le  Shawnee, 
Gatschet  (1894,  MS.;  l'Illinois  de  Peo- 
ria,  Gravier  (ca.  1710,  MS.)  et  Gat- 
sc*et  (1S93,  MS.);  l'Illinois  Miami, 
Le  Boulanger  (ca.  1720,  MS.;  le  Meno- 
minee,  Krake  1882-89,  MS.)  et  Hoff- 
man  (1892);  le  Pied-Noir,  (Siksika), 
Lacombe  (1882-83,  MS.),  Tims  (1889), 
et  McLean   (1890,  MS.). 

Les  dialectes  iroquois  ont  des  dic- 
tionnaires en  Huron  (Wyandot),  de  Le 
Caron  (1616-25,  MS.),  de  Sagard  (1632, 
réinip.  1865),  de  Bréboeuf  (ca,  1640, 
MS.),  Chaumonot  (ca.  1680,  MS.),  et  de 
Carheil  1744,  MS.);  en  Iroquois  Mohawk, 
de  Bruyas  (1862),  de  Marcoux  (1844, 
MS.),  et  de  Cuoq  (1882);  en  Iroquois 
Seneca,  de  Jésuites  (MS.);  en  Iroquois 
Onondaga,  de  Jésuites  (imprimé  en  1860)  ; 
en  Iroquois  Tuscarora,  de  Mme  E.A.  Smith 
(1880-82,  MS.)  et  de  Hewitt  (1886, 
MS.);  outre  un  important  glossaire  en 
Cherokee,  de  Gatschet  (1881,  MS.)  et 
Mooney  (1885,  MS.;  et  1900,  19th  Rep. 
B.  A.  E.). 

Les  autres  familles  linguistiques  ont 
les  dictonnaires  ou  glossaires  suivants: 
*****  Koluschan, 

Chilkat,  par  Everette  (ca.  1880, _MS.); 
Chimmesyan,  Tsimshian,  par  Boas  (1898, 
MS.);  Salishan,  Kalispel,  par  Giorda 
(1877-79),  Twana  par  Eells  (ca.  IPSO, 
MS.),  et  Nisqualli  par  Gibbs  (1877); 
Chinookan,  Chinook  par  Gibbs  (1863)  et 
par  Boas  (1900,  MS.),  et  le  jargon  Chi- 
nook par  Blanchet  (1856),  Gibbs  (1863), 
Demers  (1871),  Gill  (1882),  Prosch 
(1888),  Tate  (1889),  Coones  (1891), 
Bulmer  (1891,  MS.),  Saint-Onge  (1892, 
MS.),  et  Eells  (1893,  MS.);  Kitunahan, 
Kutenai,  par  Chamberlain  (1891-1905, 
MS.).  *  *  *  *  (w.  e.) 

Djahui-gitinais  Djaxui'  gïtînâ'i,  Aigles 
du  côté  de  la  mer).  Une  division  du 
clan  de  l'Aigle  des  Haidas.  Ils  se  con- 
sidéraient comme  faisant  partie  des  Gi- 
tins  de  Skidegate,  étant  simplement 
ceux  qui  vivaient  le  plus  loin  à  l'exté- 
rieur, au  bas  de  l'anse  Skidegate,  Iles 
de    la    Reine    Charlotte.     Col.-Brit.       Ils 
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formaient  la  principale  partie  de  la  po- 
pulation de  l'Aigle,  à  Naikun  et  au  cap 
Bail. — Swanton,  Cont.  Haida,   2  74,   1905. 

Dj'âaquîg'it'ena'i. — Boas,  5th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  26,  1889;  ibid.,  12th  Rep.,  25, 
1S98.    Tsâagwi'  gryit'inai'.— Ibid. 

Djahui-hlgahet-kegawais  (Djaxui'lgâ- 
œet  qc  gawa-i,  'ceux  nés  du  côté  de  la  mer 
du  village  Pebble').  Une  subdivision 
des  Hlgahetgitinais,  des  Haidas  de  l'île 
de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit. — Swan- 
ton, Cont.  Haida.  274.  1905. 

Djahui-skwahladawais  (Djaxui'  sqoâ'la- 
daga-i,  'au  bas  de  l'anse  Skwahladas'). 
Une  division  du  clan  Corbeau  des  Hai- 
das. Ils  ont  probablement,  un  jour, 
fait  partie  des  Skwahladas  qui  vivaient 
sur  la  côte  ouest  des  îles  de  la  Reine 
Charlotte,  Col.-Brit.,  et  dont  on  les  dis- 
tinguait, parce  qu'ils  vivaient  du  côté  de 
la  mer  (djahui)  au  bas  de  l'anse  de 
Skidegate. — Swanton,  Cont.  Haida,  2  69. 
1905. 

Dj'aâquï'sk'uatl'adagâ'i. — Boas,  5th  Rep.  N. 
W.  Tribes  Can.,  26,  1889.  Tsâ^wïsgmatl'ade- 
gai'.— Ibid.,   12th  Rep.,   25,   1898. 

Djigogiga  (Djigogl'ga).  Un  village  lé- 
gendaire des  Haidas  des  Kasta-kegawais 
sur  la  baie  Copper,  île  Moresby,  îles  de 
la  Reine  Charlotte.  Col.-Brit. — Swanton, 
Cont.  Haida,  279,  1905. 

Djigua  (Djïgua).  Un  village  légen- 
daire des  Haidas,  sur  la  rive  nord  de 
l'anse  Crumshewa,  îles  de  la  Reine 
Charlotte,  Col.-Brit.,  d'où  l'on  dit  que 
vint  la  mère  des  Djiguaahl-lanas,  des 
Kaiahl-lanas,  des  Kona-kegewais,  et  des 
Stawas-haidagais. — Swanton,  Cont.  Hai- 
da, 94,  1905. 

Djiguaahl-lanas  (Djl'gua  al  la'nas, 
'peuple  Djï'guatown').  Une  grande  di- 
vision du  clan  de  l'Aigle  des  Haidas, 
ainsi  nommée  à  cause  d'un  village  lé- 
gendaire sur  le  côté  nord  de  l'anse 
Cumshewa,  d'où  l'on  dit  que  vint  leur 
mère,  qui  était  aussi  celle  des  Kaiahl- 
lanas,  des  Konakegawais,  et  des  Stawas- 
haidagais.  Us  vivaient  dans  le  village  de 
Kloo. — Swanton,  Cont.  Haida,  273,  1905. 
Tsëgoatl  la'nas. — Boas,  12th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  25,  1898. 

Djihuagits  (Dji'xuâgîts,  dialecte  Mas- 
set,  Chawagis,  'eau  toujours  basse').  Un 
village   des  Haidas   situé  sur   une     anse 
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juste  au  sud  de  Naikum,  sur  la  côte  est 
de  Tîle  de  Graham,  nord-ouest  de  la 
Col.-Brit.  Il  appartenait  anciennement 
aux  Naikun-kegawais,  et  plus  tard  aux 
Chawagis-stustaes.  —  Swanton,  Cont. 
Haida,   280,   1905. 

Djus-hade  (Djus-xadé,  'peuple  de  l'île 
Djus').  Une  division  du  clan  de  l'Aigle 
des  Haidas  qui  vivait  sur  l'île  du  même 
nom,  à  l'entrée  de  Tsooskahli,  îles  de 
la  Reine  Charlotte,  et  intimement  liée 
aux  Chets-gitunais,  aux  Widja-gitunais 
et  aux  Tohlka-gitunais.  Ils  s'établirent 
plus  tard  à  l'embouchure  de  l'anse  Mas- 
set.  Une  branche  des  Kuna-lanas  reçut 
le  même  nom. — Swanton,  Cont.  Haida, 
275,  1905. 

Dzôs  hâedraf. — Boas,  12th  Hep.  N.  W.  Tribes 
Can.,    23,   1898. 

Dog  Creek.  Un  village  ou  une  bande 
de  Shuswaps  en  haut  de  la  rivière  Fra- 
ser au-dessous  de  l'embouchure  de  la  ri- 
vière Chilcotin,  Col.-Brit.  Pop.  14  en 
1904. — Can.  Ind.  Aff.  1904,  pt.  2,  72, 
1904. 

Do-gitunais  (Do-gîtAnâ'-i,  'Gitans  de 
de  la  côte  ouest').  Une  division  du  clan 
de  l'Aigle  des  Haidas.  On  dit  qu'ils  sont 
une  branche  des  Mamun-gitunais,  et, 
comme  le  nom  l'implique,  leurs  villages 
et  leurs  places  de  camp  étaient  sur  la 
côte  ouest  des  îles  de  la  Reine  Charlot- 
te, Col.-Brit. — Swanton,  Cont.  Haida, 
275,  1905. 

Tôgyit'inai'. — Boas,  12th  Rep.  N.  W.  Tribes, 
Can.,  22,  1898. 

Dokis,  Bande  de.  Une  bande  de  Chip- 
pewas,  ainsi  appelée  du  nom  de  son  chef, 
qui  vivait  sur  une  réserve  de  39,030  acres 
à  l'embouchure  de  la  rivière  Française,  là 
où  elle  laisse  le  lac  Nipissing,  Ont.  Ils 
ont  beaucoup  de  sang  français,  sont  catho- 
liques romains,  et  gagnent  leur  vie  à 
chasser,  à  pêcher  et  à  travailler  dans  les 
chantiers  voisins.  Une  vente  de  bois  con- 
sidérable en  a  fait  la  bande  la  plus  riche 
de  l'Ontario.  Le  fonds  de  leur  capital 
s'élève  à  $757,000.00.  Ils  étaient  au 
nombre  de  62  en  1884  et  de  89  en  1911. 

(J.  M.) 

Doloires.  Dans  les  temps  préhistoriques 
et  dans  les  temps  historiques  primitifs  les 
instruments  pour  trancher,  gratter  ou 
creuser  étaient  d'ordinaire  faits  de  pierre, 


mais  souvent  aussi  d'écaillés,  d'os  ou  de 
cuivre.  De  nos  jours,  le  fer  et  l'acier  sont 
plus  employés  par  les  tribus  sauvages. 
La  lame  ressemble  à  celle  d'un  celt,  quoi- 
que souvent  un  peu  courbée  par  l'éclate- 
ment ou  la  pierre  à  aiguiser  assez  forte- 
ment pour  la  rendre  plus  efficace.  Quel- 
ques-unes sont  creusées  à  la  manière  d'une 
hache  à  oeil,  mais  la  coche  ne  va  pas 
jusqu'à  l'espace  plat  près  duquel  le 
manche  doit  être  fixé.  La  poignée  varie 
selon  la  forme  et  les  dimensions  de  la 
lame.  La  doloire  est  d'abord  un  outil  pour 
travailler  le  bois,  mais  elle  sert  aussi  pour 
gratter,  comme  pour  préparer  les  peaux, 
et  dans  d'autres  occasions,  entre  autres, 
pour  creuser.  La  lame  de  la  doloire  primi- 
tive n'était  probablement  pas  assez  effilée 
pour  qu'on  pût  s'en  servir  pour  travail- 
ler le  bois,  excepté  pour  en  faire  du 
combustible.  Cet  instrument  était  très 
répandu  dans  toute  la  partie  nord  du 
Mexique,  mais  il  atteignit  probablement 
sa  plus  grande  popularité  chez  les  tri- 
bus de  la  côte  nord  du  Pacifique,  qui 
travaillaient  le  bois.  Le  grattoir  et  la 
gouge  ont  plusieurs  usages  communs  a- 
vec  la  doloire. 

Pour  divers  exemples  de  doloires,  an- 
ciennes et  modernes,  consultez  Beau- 
champ,  Bull.  N.  Y.  State  Mus.,  no.  18, 
1897;  Fowke,  13th  Rep.  B.  A.  E.,  1896; 
Moorehead,  Prehist.  Impls.,  1900;  Mur- 
doch,  9th  Rep.  B.  A.  E.,  1892;  Nelson, 
19th  Rep.  B.  A.  E.,  1899;  Niblack,  Rep. 
Nat.  Mus.  1888,  1890;  Rau,  Smithson, 
Cont.,  xxn,  1876.  (w.  h.  h.       g.  f.) 

Domestication.  Les  Indiens  ont  ap- 
pris beaucoup  des  animaux  à  l'état  sau- 
vage. La  période  de  l'apprivoisement 
commençait  lorsqu'ils  retenaient  les  bê- 
tes captives  pour  leur  plaisir,  ou  qu'el- 
les s'attachaient  d'elles-mêmes  à  eux 
dans  un  intérêt  mutuel.  Dans  cette 
marche,  il  y  avait  diverses  phases: 

1.  On  commençait  par  laisser  dévo- 
rer de  la  nourriture  aux  animaux  utiles, 
de  sorte  que  ceux-ci  pouvaient  prévenir 
d'un  danger  ou  d'une  bonne  fortune. 
On  dit  que  le  coyote  révélait  la  présence 
du  lion  des  montagnes;  on  tolérait  de  pe- 
tits animaux,  pour  bénéficier  de  leur 
peau  et  de  leur  chair;  on  semait  des  plan- 
tes, pour  attirer,  par  exemple,  les  abeilles, 
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et  plus  tard  on  nourrissait  quelques  ani- 
maux domestiques. 

2.  L'apprivoisement  se  faisait  de 
différentes  manières:  soit  en  gardant  le 
poisson  et  autres  animaux  aquatiques 
dans  des  étangs;  soit  en  encageant  des 
oiseaux,  en  enlèvent  d'abord  leurs  petits, 
puis  des  gallinacés;  soit  en  attachant  les 
chiens  ou  en  les  muselant;  soit  en  retenant 
les  ruminants  dans  un  corral  et  les  che- 
vaux sauvages  par  des  entraves  ou  des 
bornes,  de  manière  à  les  garder  dans  le 
voisinage,  à  les  éloigner  des  ennemis  et  à 
les  engraisser.  Les  aborigènes  n'avaient 
aucune  difficulté  à  élever  quelques  ani- 
maux en  captivité,  mais  très  peu  d'oiseaux 
sauvages  se  propogeaient  ainsi,  et  les  In- 
diens ne  purent  en  obtenir  pour  les  do- 
mestiquer qu'en  les  enlevant  avec  leurs 
nids.  Lawson  dit  des  Congarees  de  la 
Caroline  du  Nord,  "qu'ils  prennent  les 
cigognes  et  les  grues  avant  qu'elles  puis- 
sent voler,  pour  les  élever,  les  apprivoiser 
et  en  faire  des  aiseaux  de  basse-cour." 

3.  Ils  gardaient  les  animaux  pour 
leur  utilité  ou  leurs  produits;  les  chiens 
pour  trouver  le  gibier,  ou  pour  prendre 
du  poisson;  les  éperviers  pour  chasser 
les  oiseaux;  divers  animaux,  pour  leur 
toison,  leur  peau,  leur  chair,  leur  lait, 
etc.;  la  chasse  pour  s'amuser,  pour  les 
cérémonies  ou  dans  d'autres  buts,  ne  vint 
que  plus  tard.  Roger  Williams  dit  que 
les  Indiens  Narrangansets  du  Rhode-Island 
gardaient  des  éperviers  aux  alentours  de 
leurs  cabanes,  pour  empêcher  les  petits 
oiseaux   de   venir   dans  leur   champs. 

4.  La  domestication  complète  consis- 
tait à  dresser  des  chiens,  des  chevaux  et 
d'autres  bêtes  pour  travailler,  pour  trans- 
porter les  bagages,  pour  traîner  le  travois, 
et,  plus  tard,  pour  se  promener. 

Durant  l'époque  précolombienne,  le 
chien  était  l'animal  le  plus  parfaitement 
soumis  des  Américains  du  Nord,  autant 
que  le  lama  dans  l'ouest  de  l'Amérique  du 
Sud.  Mais  d'autres  espèces  de  mammi- 
fères, aussi  bien  que  des  oiseaux,  devin- 
rent traitables  jusqu'à  un  certain  point. 
Après  l'arrivée  des  blancs,  les  méthodes 
de  domestication  des  animaux  se  perfec- 
tionnèrent et  leurs  services  se  multipliè- 
rent. En  outre,  les  chevaux,  les  mou- 
tons,  les  bestiaux,   les  ânes,   les   cochons 
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et  les  volailles  s'ajoutèrent  à  la  liste  et 
modifièrent  considérablement  les  us  et 
coutumes   de  plusieurs  tribus  indiennes. 

La  domestication  des  animaux  aug- 
menta les  victuailles,  fournit  des  êtres 
chers  aux  vieux  et  aux  jeunes,  contri- 
bua à  élever  l'Indien  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  basse  sauvagerie,  l'aida  à  se 
perfectionner,  multiplia  ses  besoins, 
fournit  une  valeur  de  propriété  et  un 
moyen  d'échange,  enleva  le  fardeau  du 
dos  des  femmes,  et  procura  un  matériel 
plus  considérable  à  l'économie,  aux  arts 
et  aux  cérémonies. 

La  domestication  eut  un  développe- 
ment différent  dans  la  civilisation  de  cha- 
que région.  Dans  la  région  arctique,  le 
chien  était  en  grand  honneur;  on  l'attirait 
par  des  soins  constants  et  souvent  les  fem- 
mes allaitaient  ses  petits;  durant  toute 
sa  vie,  on  exerçait  le  chien  à  l'attelage 
au  traîneau.  Comme  les  chiens  ne  s'ap- 
privoisaient jamais  parfaitement,  il  était 
difficile  de  conduire  un  couple  attelé.  Ce- 
pendant, à  l'aide  des  chiens  et  des  traî- 
neaux ainsi  que  des  oumiaks,  toute  la  sur- 
face de  l'Amérique  fut  exploitée  par  les 
Esquimaux,  qui  trouvèrent  que  ces  attela- 
ges étaient  des  moyens  de  se  transporter 
rapidement  de  l'Asie  à  l'Atlantique.  Au 
cours  de  ces  dernière  années,  l'introduc- 
tion des  rennes  chez  les  tribus  de  l'Alas- 
ka fut  une  réelle  bénédiction.*  Le  dis- 
trict du  Yukon-Mackenzie  est  un  pays  à 
canots,  et  la  domestication  du  chien  n'y 
fut  vigoureusement  mise  en  usage  que 
lorsque  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hud- 
son  en  eût  donné  le  signal.  Mais  au  sud, 
chez  les  tribus  algonquines  et  siouses 
des  Grands  Lacs  et  des  plaines,  cet  ani- 
mal atteignit  son  plus  grand  perfection- 
nement comme  chasseur  et  comme  bête 
de  charge  et  d'attelage.  On  le  recher- 
chait aussi  pour  sa  chair  et  pour  les 
cérémonies.  Un  chien  ne  pouvait  por- 
ter plus  de  50  livres,  mais  il  pouvait, 
sur  un  véhicule,  en  tirer  100.  L'arrivée 
du  cheval  (q.  v.  )  aux  Grandes  Plaines  fut 
un  bienfait  pour  les  tribus  indiennes  et 
toutes  l'adoptèrent  pour  voyager  et 
pour  traîner  les  fardeaux.  Le  cheval 
fut  en  honneur;  il  devint  un  étalon  com- 


*Elles    ont    aussi    été    introduites    dans   le 
N.-O.  du  Canada  et  au  Labrador. 
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mereial  et  favorisa  une  plus  grande  variété 
d'occupations.  Mais  les  méthodes  de  do- 
mestication les  plus  primitives  furent  em- 
ployées dans  la  région  du  centre.  Dans  la 
région  du  Pacifique  nord,  on  exerçait 
le  chien  à  chasser;  mais  ici  et  là,  cet 
emploi  du  chien  fut  emprunté  aux  blancs. 
Morice  écrit  au  sujet  des  tribus  Atha- 
pascanes,  dans  l'intérieur  de  la  Col.- 
Brit:  "Par  suite  de  l'état  sédentaire  de 
ces  Indiens  et  du  caractère  de  leur  pays, 
seul  le  chien  ne  fut  pas,  chez  eux,  ap- 
privoisé dans  le  vrai  sens  du  mot.  Il 
avait  une  sorte  de  ressemblance  avec  le 
loup  et  était  petit  avec  oreilles  pointues 
et  droites,  et  tout  gris;  ce  qui  pourrait 
nous  laisser  croire  que  le  procédé  de  do- 
mestication était  demeuré  incomplet. 
Les  agents  des  Compagnies  du  Nord- 
Ouest  et  de  la  Baie  d'Hudson  savoue- 
raient  la  chair  de  ces  chiens,  tandis 
qu'ils  dédaignaient  celle  des  chiens  de 
race  européenne.  Dans  un  sens  plus 
large,  ces  aborigènes  apprivoisaient  aus- 
si d'autres  animaux,  tels  que  les  ours 
noirs,  les  marmottes,  les  renards,  etc., 
Qu'ils  capturaient  jeunes  et  choyaient, 
après  les  avoir  attachés  au  poteau  d'une 
tente,  ou  laissaient  libres.  Ces  ani- 
maux, en  autant  qu'ils  étaient  dociles, 
étaient  considérés  comme  des  membres 
de  la  famille,  et  occupaient  le  rang,  des 
chiens,  quoiqu'on  les  appelât  souvent  du 
nom  de  "fils"  ou  "fille"  ou  "petit-fils", 
etc.  On  ne  mettait  pas  d'oiseaux  en  ca- 
ge, mais  on  les  faisait  aller  clopin-clo- 
pant, après  leur  avoir  coupé  le  bout  des 
ailes."  *  *  *  (o.  t.  m.) 

Donnacona.  Un  chef  Huron,  que  Jac- 
ques Cartier  rencontra  en  1535,  et  qui 
résidait  avec  sa  tribu,  au  confluent  de  la 
rivière  Sainte-Croix,  (aujourd'hui  riviè- 
re Saint-Charles)  et  du  Saint-Laurent. 
Québec.  Bien  que  Jacques  Cartier  fût 
cordialement  reçu  et  bien  traité  par  ce 
nhef,  il  réussit  par  ruse  et  par  force  à 
le  faire  monter  à  bord  de  son  vaisseau 
et.  à  l'amener  en  France,  où  il  mourut 
bientôt.  (c.  t.) 

Doosedoowe  ('pluvier.' — Hewitt).  Un 
clan  d'Iroquois. 

Aaco. — Ecrivain  français  (1666),  N.  Y.  Doc. 
Col.    Hist.,    IX,    47,    1855.      Doo-ese-doo-wé. — 


Morgan,  League  Iroq.,  46,  1851  (forme  Se- 
neca).  Nicohès. — Ecrivain  français  (1661), 
op.  cit.  Tà-wls-tà-wia. — Hewitt,  inf'n,  1886 
(Nom  Tuscarora). 

Dostlan-lnagais  (Dô-sjufan-lnagâ'i,  "peu- 
ple de  la  banlieue  de  la  côte  ouest'). 
Une  subdivision  locale  des  Stlenga-la- 
nas,  une  des  plus  grandes  divisions  des 
Haidas  branche  des  Corbeaux  sur  la  côte 
nord-ouest  des  îles  de  la  Reine  Charlotte, 
Col.-Brit.  Une  petite  partie  s'appelait 
Kaiihll-anas. — Swanton,  Cont.  Haida, 
271,  1905. 

Dû  Hâadë. — Harrison,  Proc.  and  Trans.  Roy. 
Soc.  Can.,  2d  s.,  il,  sec.  2,  124,  1895.  TôstÎEn- 
gilaag-ai'. — Boas,  12th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,   22,   1898. 

Dotsiskustls  (Dô'tÎAsJdASi,,  'ceux  qui 
quittèrent  la  côte  de  l'ouest').  Une  sub- 
division des  Sagualanas,  une  division  du 
clan  de  l'Aigle  des  Haidas.  Le  nom 
semble  laisser  entendre  qu'ils  habitaient 
anciennement  la  côte  ouest  des  îles  de  la 
Reine  Charlotte,  Col.-Brit.,  mais  dans 
les  temps  historiques,  ils  habitaient  le 
village  de  Kung,  dans  le  port  Naden,  a- 
vec  les  autres  Sagua-lanas. — Swanton, 
Cont.  Haidas,  275,  1905. 

Douglas.  Nom  local  pour  désigner 
un  groupe  de  Lillooets  Inférieurs  entre  les 
lacs  Lilloet  et  Harrison,  Col.-Brit.;  pop. 
67  en  1911. 

Duck  Laite.  Nom  local  d'une  bande 
d'Okinagans  au  sud-ouest  de  la  Colombie- 
Britannique;  pop.  24  en  1901. — Can.  Ind. 
Aff.,  1901,  pt.  n.,  166. 

Echange,  moyens  d\  Avant  l'arrivée 
des  Européens,  le  commerce  entre  les 
tribus  résultait  presque  partout,  en 
Amérique,  de  l'adoption  de  certains  éta- 
lons de  valeur,  dont  les  plus  importants 
étaient  les  colliers  de  coquillages  et  les 
peaux.  Les  coquillages  en  cours  sur  la 
côte  de  l'Atlantique  consistaient  en  petites 
perles  blanches,  noires  ou  violettes,  décou- 
pées des  valves  du  quahaug  et  d'autres 
écailles,  et  communément  connues  sous  le 
nom  de  wampum,  (q.  v.).  Elles  présen- 
taient une  très  grande  commodité  en  ce 
qu'elles  pouvaient  être  enfilées  en  quantité 
et  transportées  au  loin  pour  les  fins 
du  commerce,  ce  qui  était  un  avantage 
que  les  peaux  n'offraient  pas.  Dans  l'é- 
change,  deux  perles   blanches   n'en     va- 
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laient  qu'une  noire.  Durant  les  pre- 
miers temps  de  la  période  coloniale,  le 
wampum  était  à  peu  près  la  seule  mon- 
naie en  circulation  chez  les  blancs  eux- 
mêmes;  mais  bientôt  de  nouveaux  gen- 
res de  perles,  inférieures,  mal  finies,  fai- 
tes non  d'écaillé  seulement  mais  de  pier- 
re, d'os,  de  verre,  de  corne,  et  même  de 
bois  furent  introduits,  et,  en  dépit  de 
toutes  les  réglementations  que  l'on  es- 
saya, la  valeur  du  wampum  baissa  con- 
tinuellement, jusqu'à  ce  qu'en  1661,  il 
fut  mis  de  côté  comme  monnaie  légale 
dans  le  Massachusetts,  et  un  an  ou  deux 
après,  il  eut  le  même  sort  dans  toutes 
les  colonies  de  la  Nouvelle-Angleterre. 
Il  paraît  avoir  subsisté  plus  longtemps 
à  New- York  où  l'on  cite  l'année  1693 
comme  la  dernière  où  il  fut  en  circula- 
tion. Holm  parlant  des  Delawares  du 
New-Jersey,  dit:  "Dans  le  commerce,  ils 
mesuraient  les  colliers  de  wampum  par 
leur  longueur",  chaque  brasse  étant  esti- 
mée à  cinq  florins  hollandais,  calculant 
4  perles  pour  un  sou.  "Les  perles  bru- 
nes sont  plus  estimées  que  les  autres  et 
atteignent  un  prix  plus  élevé;  une  perle 
blanche  ne  vaut  qu'une  pièce  de  cuivre, 
tandis  qu'une  perle  brune  vaut  une  piè- 
ce d'argent".  Holm  cite  cependant  une 
autre  autorité  qui  déclare  qu'une  perle 
blanche  vaut  un  sou,  tandis  qu'une  noi- 
re en  vaut  deux.  Il  dit  aussi  "qu'ils 
mesurent  les  enfilades  par  la  longueur 
de  leur  pouce;  de  l'extrémité  de  l'ongle 
à  la  première  articulation,  on  compte  6 
perles." 

Sur  la  côte  du  Pacifique,  entre  le  sud- 
est  de  l'Alaska  et  le  nord  de  la  Califor- 
nie, on  employait  une  monnaie  d'écaillés 
d'un  autre  genre.  Celle-ci  était  faite  de 
"Dentalium  pretiosum"  (dentale  moné- 
taire), un  mince  univalve,  qu'on  trou- 
vait sur  les  côtes  occidentales  de  l'île 
Vancouver  et  des  îles  de  la  Reine  Char- 
lotte. Dans  le  jargon  Chinook,  on 
l'appelait  hiaqua.  On  dit  que  l'en- 
droit principal  où  on  l'obtenait  était  sur 
le  territoire  d'une  tribu  des  Nootkas,  les 
Ehatisahts,  dans  l'anse  de  l'Esperanza, 
côte  occidentale  de  l'île  de  Vancouver, 
mais  on  la  trouvait  jusqu'à  l'anse  du 
Quatsino.  La  méthode  employée  pour 
l'obtenir   est   décrite  dans  l'une  des  his- 
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toires  primitives  de  la  région,  la  Nar- 
ration de  John  Jewitt.  Selon  Boas,  un 
bloc  de  cèdre  était  fendu,  à  un  bout,  de 
manière  à  former  une  espèce  de  brosse 
qui  s'ouvrait  lorsqu'on  le  poussait  dans 
l'eau  et  qui  se  refermait  lorsqu'on  l'en 
retirait  recueillant  ainsi  les  écailles.  Ces 
écailles  étaient  évaluées  en  proportion 
de  leur  longueur.  Dans  l'ouest  du  Wa- 
shington, l'étalon  de  valeur  était  40  à 
la  brasse,  mais  sa  valeur  tombait  rapi- 
dement quand  on  dépassait  ce  nombre, 
tandis  que  les  très  longues  écailles  va- 
taient  plus  d'un  dollar  chacune.  Une 
toise  de  40  équivalait  anciennement  à 
un  esclave,  selon  Gibbs,  et  de  son  temps 
devait  rapporter  $5.  Dans  la  Califor- 
nie et  sur  les  plateaux  un  peu  plus  loin, 
au  nord,  les  écailles  portaient  des 
dessins.  Chez  les  Hupas  de  la  Califor- 
nie, elles  étaient  décorées  par  une  en- 
veloppe de  peau  de  poisson  ou  de  ser- 
pent en  spirale,  et,  en  outre,  d'une  touf- 
fe de  plumes  rouges,  probablement  prises 
sur  la  huppe  des  pies.  La  description  sui- 
vante en  est  faite  par  Goddard: 

"Les  écailles  individuelles  sont  mesu- 
rées et  leur  valeur  est  déterminée  par 
les  plis  de  la  main  gauche.  Les  plus 
longues  écailles  connues  avaient  2  y2 
pouces  de  long.  L'une  d'elles  partait 
du  pli  du  dernier  joint  du  petit  doigt  et 
allait  jusqu'au  pli  de  la  paume  opposée 
à  la  jointure  du  même  doigt  recourbé. 
La  valeur  d'une  telle  pièce,  dans  les 
premiers  temps,  était  d'environ  $5.  Les 
écailles  de  ce  genre  s'appelaient  diûJcet. 
Les  écailles  un  pelus  petites  s'appelaient 
Mketâkûtœoi,  et  mesuraient  environ  2  % 
pouces.  Elles  valaient  $1.50  chacune. 
Une  écaille  d'environ  1%  pouce  s'appe- 
lait tcwôlahit".  Sa  valeur  était  de  25 
à  50  sous.  Les  écailles  plus  petites  que 
celles-là  n'avaient  pas  cours  et,  partant, 
n'avaient  pas  de  dénomination.  La  lon- 
gueur des  écailles  plus  petites  que  les 
premières  mentionnées  était  mesurée 
par  les  plis  du  doigt  du  milieu  et  des 
autres  doigts  de  la  main  gauche. 

"Cette  monnaie  était  enfilée  sur  des  cor- 
des ou  cordons,  qui,  de  l'ongle  du  pouce, 
atteignaient  la  pointe  de  l'épaule.  Onze 
pièces  de  la  plus  grande  dimension  gar- 
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nissaient  une  corde  qu'on  appelait  môa- 
nala.  Douze  écailles  de  dimensions  se- 
condaires garnissaient  une  corde,  qu'on 
appelait  môananax.  Treize  écailles  s'ap- 
pelaient môanatak;  quatorze  des  plus 
petites  écailles,  appelées  môanadink, 
étaient  le  plus  grand  nombre  placées  sur 
une  seule  corde.  Ces  cordes  avaient  à  peu 
près  25  pouces  de  long.  Ceci  paraît  avoir 
été  le  plus  petit  commun  multiple  des 
étalons  individuels  de  longueur. 

"Comme  toutes  les  mains  et  tous  les 
bras  ne  sont  pas  de  la  même  longueur, 
il  était  nécessaire  pour  un  homme, 
lorsqu'il  atteignait  sa  maturité,  d'éta- 
blir la  longueur  des  plis  de  sa  main  par 
comparaison  avec  la  monnaie  d'une  lon- 
gueur connue  pour  avoir  été  mesurée 
par  un  autre.  Il  avait  aussi  une  série 
de  lignes  tatouées  sur  le  dedans  de  l'a- 
vant bras  gauche.  Ces  lignes  indi- 
quaient la  longueur  de  5  écailles  des  dif- 
férents étalons.  Les  mesures  étaient 
subdivisées;  on  avait  des  lignes  de  môa- 
nala  longues  et  des  courtes,  et  ainsi  de 
suite.  C'était  la  principale  méthode 
d'évaluer  la  monnaie.  Les  5  premières 
sur  le  fil  se  mesuraient  en  tenant  le 
bout  de  la  première  écaille  à  l'ongle  du 
pouce,  en  tirant  la  corde  le  long  du  bras 
et  en  notant  la  marque  tatouée  atteinte 
par  le  bout  inférieur  de  la  5me  écaille. 
De  la  même  manière  on  déterminait  la 
longueur  du  dernier  groupe  et  des  grou- 
pes intermédiaires  de  cinq".  Cette 
monnaie  d'écaillé  était  contenue  dans 
des  boîtes  spéciales  en  bois   d'élan. 

Chez  les  tribus  de  la  côte  septentrio- 
nale de  l'île  Vancouver,  les  dentales 
n'étaient  pas  aussi  en  vogue,  mais 
étaient  employées  comme  ornements  et 
dans  le  commerce  avec  les  Indiens  de 
l'intérieur.  L'étalon  de  valeur  chez 
les  Kutchakutehins  et  les  tribus  voisines 
était  des  lignes  de  perles  de  7  pieds  de 
long,  réunies  ensemble  à  un  pied  de 
distance,  et  s'appelaient  naki  eik  ('vête- 
ment de  perles').  Tout  naki  eik,  selon 
Jones,  "équivaut  à  24  castors  adultes, 
et  une  de  ces  lignes  vaut  une  ou  plu- 
sieurs peaux  de  castor  selon  la  valeur 
des  perles."  ***** 

Un  étalon  de  valeur  plus  en  usage 
chez   les   peuples   de    l'intérieur    était   la 


fourrure  et  spécialement  la  peau  de  cas- 
tor. Même  sur  la  côte  de  l'Atlantique 
on  s'en  servit  de  bonne  heure,  en  même 
temps  que  du  wampum;  en  1663,  on  dit 
qu'il  constituait  la  base  de  tout  le 
commerce  entre  les  Français  du  Canada 
et  les  Indiens.  En  1670,  (Margry,  déc. 
1,  164,  1878)  on  dit  qu'une  peau  de  cas- 
tor valait  une  manoque  de  tabac,  un  quart 
de  livre  de  poudre,  6  couteaux,  ou  une 
portion  de  petites  perles  bleues.  Selon 
Hunter,  c'était  aussi  l'étalon  de  valeur 
chez  les  Osages, .  les  Kansas,  les  Otos, 
les  Omahas  et  leurs  voisins.  Il  ajoute 
que  2  bonnes  peaux  de  loutre,  10  à  12 
peaux  de  ratons  ou  4  ou  5  peaux  de 
chats  sauvages  (lynx?),  valaient  une 
peau  de  castor.  Ici,  cet  étalon  passa 
très  tôt  hors  de  mode,  à  l'arrivée  des 
blancs,  mais  dans  les  grandes  régions  à 
fourrure  du  Canada,  il  demeura  la  base 
de  valeur  d'abord  entre  les  Français  et 
les  Indiens  et,  plus  tard,  entre  les  An- 
glais et  les  Indiens.  Jusqu'à  présent 
tout  est  évalué  en  "peaux",  ce  qui  signi- 
fie une  peau  de  castor,  mais  ce  terme  est 
devenu  l'équivalent  de  50  sous  en  argent 
canadien. 

Anciennement,  avant  l'arrivée  des 
Russes,  l'unité  de  valeur  chez  les  Esqui- 
maux du  Yukon  inférieur  était  "la  peau 
d'une  loutre  de  terre  adulte",  ce  à  quoi 
équivalait  la  peau  du  grand  phoque.  Elle 
a  aujourd'hui  fait  place  au  castor;  et 
toutes  les  autres  peaux,  fourrures  et  ar- 
ticles de  commerce,  se  vendent  sous  le 
vocable  de  "peau",  et  sous  les  multiples 
et  fractions  d'une  peau.  "En  outre",  dit 
Nelson,  "certaines  petites  peaux  brutes, 
employées  pour  faire  des  manteaux  ou 
des  blouses  en  fourrure,  sont  liées  en 
lots  suffisants  pour  faire  un  manteau  et 
se  vendent  de  cette  manière.  Il  faut  4 
peaux  de  faons  de  renne  ou  40  peaux 
de  marmottes  de  Parry,  ou  de  rats  mus- 
qués pour  faire  un  manteau  et  ces  sé- 
ries portent  un  nom  qui  désigne  ces 
lots".  La  peau  d'un  loup  ou  d'un  lynx 
dans  le  commerce  vaut  plusieurs 
"peaux",  tandis  qu'il  faut  plusieurs 
peaux  de  rats  musqués  pour  constituer 
la  valeur  "d'une  seule  peau". 

Chez  les  tribus  du  nord  de  la  côte  du 
Pacifique,    où   les   dentales   n'étaient   pas 
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aussi  appréciées,  les  peaux  d'élan  et 
d'orignal  constituaient  anciennement 
un  étalon  de  valeur,  quoique  les  peaux 
des  autres  animaux  fussent  également 
employées  jusqu'à  un  certain  point. 
Récemment  tout  ceci  fut  remplacé  par 
des  couvertures  importées  par  la  Cie  de 
la  Baie  d'Hudson,  lesquelles  étaient  dif- 
férenciées par  des  points  ou  marques  sur 
les  bords,  tissés  dans  la  trame;  les  meil- 
leures avaient  4  points  et  les  plus  pe- 
tites, de  la  qualité  la  plus  inférieure, 
n'en  avaient  qu'un  seul.  L'unité  de  va- 
leur reconnue,  au  moins  chez  les  Hai- 
das,  était  simplement  la  couverture  de 
2y2  points  qui  valait  en  18  80  un  peu 
plus  que  $1.50;  mais  sur  la  côte  plus 
au  sud,  elle  ne  vaut  plus  que  50  sous. 
On  rapportait  tout  à  cette  unité,  selon 
Bawson,  et  une  grande  couverture  de  4 
points  était  dite  valoir  autant  de  "cou- 
vertures". 

Un  autre  étalon  universel  dans  cette 
région  était  l'esclave,  et  l'on  devrait 
peut-être  aussi  mentionner  les  remar- 
quables assiettes  de  cuivre,  quoique, 
strictement  parlant,  elles  fussent  un  éta- 
lon légal  d'une  valeur  variée  et  qui  de- 
vait être  appréciée  par  comparaison  a- 
vec  un  autre  étalon,  tel  que  les  couver- 
tures ou  les  esclaves.  Des  morceaux 
d'écorce  de  bouleau  préparés  pour  faire 
des  toits  apparaissent  aussi  quelquefois 
comme  unité  de  valeur. 

Chez  les  Indiens  Salishes  de  l'inté- 
rieur de  la  Col.-Brit.,  l'écorce  du  chanvre 
fut  aussi  mise  en  faisceaux  d'environ  2 
pouces  de  diamètre,  et  2  pieds  de  longueur 
attachés  aux  deux  bouts  et  6  de  ces  fais- 
ceaux, constituaient  un  "paquet";  tandis 
que  le  saumon  sec  se  vendait  à  "la  broc- 
hée". Chaque  "brochée"  contenant  100 
poissons  (Teit).         ***** 

Quoique  comprenant  les  étalons  les 
plus  en  évidence,  la  liste  précédente  n'é- 
puise aucunement  leur  nombre;  car  là 
où  divers  articles  se  trafiquaient  conti- 
nuellement, on  vit  paraître  des  étalons 
plus  ou  moins  passagers.  Pour  une  lis- 
te de  valeurs  comparatives,  dans  une 
seule  tribu,  voir  Teit,  cité  plus  loin. 

Consultez  Bourke.  Snake  Dance  of 
the  Moquis,  1885;  Chittenden,  Am.  Fur 
Trade,    1902;    Dawson,   Report  on  Queen 
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Charlotte  Ids.,  Geol.  Surv.  of  Can.,  1880; 
Dixon,  Bull.  Am.  Nat.  Hist.,  xvin,  pt.  3, 
1905;  Gibbs,  Cont.'  N.  A.  Efchnol.,  i, 
1877;  Goddard,  Univ.  Cal.  Publ.,  Am. 
Archaeol.  and  Ethnol.,  1903;  Hardisty, 
Smithson.  Rep.  1866,  1872;  Holm, 
Descr.  New  Sweden,  1834;  Holmes,  2d 
Rep.  B.  A.  E.,  1883;  Hunter,  Captivity, 
1823;  Jewitt,  Narrative,  1815;  Jones, 
Smithson.  Rep.  1866.  1872;  Loskiel, 
Missions,  1794;  Nelson,  18th  Rep.  B. 
A.  E.,  1899;  Powers  in  Cont.  N.  A.  Eth- 
nol., ni,  1877;  Teit,  Thompson  Indians, 
Mem.    Am.    Mus.   Nat.    Hist.,   n,    1900. 

(J.  n.  s.) 

Ecorce.  Parmi  les  ressources  natu- 
relles exploitées  par  les  Indiens  de  l'A- 
mérique, l'écorce  fut  de  toute  première 
importance.  On  l'enlevait  des  tarbres 
durant  la  saison  propice  en  la  découpant 
tout  autour;  on  l'obtenait  en  morceaux 
de  la  grandeur  désirée.  Dans  quelques 
endroits  on  transformait  l'endoderme  du 
cèdre,  de  l'orme  et  d'autres  arbres  en 
bandes  étroites,  tressées,  tissées.  L'é- 
corce de  l'Apocyn  et  de  l'Asclepias  était 
transformée  en  tissus  souples.  L'écor- 
ce avait  une  multitude  d'emplois.  Ainsi, 
au  point  de  vue  de  la  nourriture,  le  plus 
important  des  besoins,  elle  était  pour  plu- 
sieurs tribus  un  objet  de  diète  durant  le 
printemps,  la  saison  du  plus  grand  be- 
soin. Le  nom  Adirondak  signifiant  "ils 
mangent  les  arbres"  était  donné  par  les 
Mohawks  à  certaines  tribus  algonquines 
du  Canada  par  allusion  à  leur  habitude 
de  manger  de  l'écorce.  Les  tribus  du 
nord  du  Pacifique  et  quelques-unes  du 
sud-ouest  faisaient  des  gâteaux  de  l'en- 
doderme doux  du  sapin  et  de  la  pruche; 
celles  près  des  Grands  Lacs  mâchaient 
l'écorce  de  l'orme  rouge  et  d'autres  In- 
diens mâchaient  la  gomane  récoltée  des 
arbres.  Les  Arapahos,  les  Winnebagos  et 
les  Mescaleros  faisaient  de  la  boisson  avec 
de  l'écorce.  On  fumait  l'écorce  du  saule 
et  celle  d'autres  arbres  au  lieu  du  tabac 
et  on  employait  en  médecine  les  jus  d'é- 
corce. 

Pour  préparer,  transporter,  recueillir, 
conserver  et  servir  la  nourriture,  l'é- 
corce de  bouleau,  d'orme,  de  pin,  etc., 
était  si  propice  qu'elle  tua  l'art  de  la 
poterie  chez  les  tribus  nomades.     On  en 
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faisait  du  fil,  de  la  ficelle,  du  câble,  des 
sacs,  des  paniers,  des  nattes,  des  canots, 
des  rases  pour  cuire  avec  des  pierres 
chaudes,  des  plats  pour  servir  la  nour- 
riture, des  vases  pour  emmagasiner  et 
nombre  d'ustensiles  tissés  nécessités  par 
la  nutrition  et  la  vie  sociale.  Les  hom- 
mes et  les  femmes  recueillaient  la 
nourriture;  ainsi,  les  deux  sexes  tra- 
vaillaient très  bien  l'écorce.  Mais  pré- 
parer et  servir  la  nourriture  étaient  l'art 
des  femmes  et  l'écorce  contribua  à  dé- 
velopper leur  habileté  et  leur  intelli- 
gence. 

Au  Canada,  dans  l'est  des  Etats-Unis 
et  dans  le  sud-est  de  l'Alaska,  les  habi- 
tations avaient  souvent  des  toits  et  des 
murs  en  écorce,  brute  ou  préparée. 
L'habitation  conique,  proche  parente  du 
tipi,  était  souvent  recouverte  d'écorce. 
On  se  servait  de  nattes  pour  les  plan- 
chers, les  lits  et  comme  cloisons.  On 
pouvait  fabriquer  des  plateaux,  des  boî- 
tes et  des  réceptacles  de  tous  genres 
simplement  en  repliant  de  larges  feuilles 
d'écorce  et  en  en  cousant  ou  en  en 
nouant  les  joints.  L'endoderme  du  tilleul 
pouvait  être  tissé  en  robes  et  en  couver- 
tures. Les  tribus  canadiennes  et  de 
l'Alaska  portaient  leurs  enfants  dans 
des  berceaux  faits  en  écorce  de  bouleau, 
tandis  que  sur  la  côte  du  Pacifique  on 
portait  les  enfants  dans  des  berceaux  de 
bois  ou  des  paniers  d'écorce  tissée  sur 
des  montures  de  derme  tressé,  la  tête 
souvent  aplatie  par  des  coussins  de 
même  matière.  Dans  le  sud-ouest,  le 
berceau  de  l'enfant  avait  une  couverture 
en  natte.  Les  Iroquois  ensevelissaient 
leurs  morts  dans  des  cercueils  en  écorce. 
Les  habits  en  écorce  se  fabriquaient  sur- 
tout avec  le  derme  tressé  en  bandes: 
ainsi  les  jupons  tressés  et  frangés  dans 
le  sud-ouest.  Il  en  était  de  même  dans 
les  pays  du  cèdre  où  le  derme  était 
transformé  en  vêtements  ou  en  chaînes 
nécessaires  dans  le  tissage  de  certains 
vêtements.  De  l'écorce  on  obtenait  de 
la  teinture.  Certains  genres  d'écorces 
se  prêtaient  aux  travaux  d'empennement 
et  à  l'ornementation  des  paniers.  L'é- 
corce était  aussi  la  matière  des  allumet- 
tes lentes  et  des  torches,  fournissait  des 
coussins  de  protection  pour  la  tête  et  le 
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dos  du  porteur  de  fardeaux,  donnait  des 
ficelles,  des  cordes,  et  des  sacs  pour  les 
canots  d'écorce.  Avec  l'écorce.  le  chas- 
seur se  fabriquait  toutes  sortes  d'ob- 
jets,  même  sa  corde  d'arc.  Le  pêcheur 
s'en  fabriquait  aussi  des  ustensiles  et 
empoisonnait  le  poisson  avec  ses  jus. 
En  certains  endroits,  l'écorce  aida  aux 
débuts  de  l'écriture  et  l'on  inscrivait 
dessus  la  cartographie,  les  contes  d'hi- 
ver, les  formules  de  médecine  et  l'his- 
toire des  tribus.  Enfin  on  s'en  servait 
dans  les  cérémonies  et  en  religion.  Des 
collections  de  masaues  et  d'insignes  de 
danse,  telles  que  Boas  et  d'autres  en  ont 
trouvées  chez  les  Kwakiutls,  démontrent 
quelle  favorable  matière  l'écorce  était 
dans  les  mains  des  Indiens,  qu'il  s'agît 
d'amusements,  de  fonctions  sociales  ou 
de  l'adoration  de  l'esprit  du  monde.  La 
cueillette  et  le  travail  de  l'écorce  avaient 
aussi  leurs  rites.  Voir  Boas,  Nat.  Mus. 
Rep.  1895,  1897;   Hoffman,  14th  Rep.  B. 

A.  E.,  1896;  Holmes,  3rd  and  13th  Reps. 

B.  A.  E.,  1884,  1896;  Jenks,  19th  Rep. 
B.A.E.,  1900,  Jones,  Smithson,  Rep.  1867, 
1872;  Mason  (1),  Rep.  Nat.  Mus.  1887, 
1889,  (2)  ibid.,  1894,  1896,  (3)  ibid., 
1902,  1904;  Niblack,  ibid.,  1888,  1890; 
Turner,  llth  Rep.  B.  A.  E.,  1894 

(o.  T.  M.) 
Ecorces.  Une  bande  de  Nipissings 
qui  vivait  à  Oka,  Québec,  en  1736.  Leur 
symbole  était  le  bouleau.  Chauvigne- 
rie  les  appelle  L'Ecoree,  évidemment  pris 
pour  l'Ecorce. 

Bark  trifoe. — Chauvignerie  (1736)  trad.  dans 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  IX,  1053,  1855.  L'Ecorce. 
— Chauvig-nerie  cité  par  Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  ni,  554,  1853. 

Ecureuils  (mot  français).  Nom  d'u- 
ne tribu  qui  vivait  anciennement  entre 
Tadoussac  et  la  Baie  d'Hudson,  Québec; 
détruite  par  les  Iroquois  en  1661.  Pro- 
bablement une  bande  de  Montagnais.  vi- 
vant sur  les  hauteurs  de  la  rivière  Saint- 
Maurice,  peut-être  aux  environs  du  lac 
appelé  Ouapichiouanon  dans  les  Rela- 
tions des  Jésuites.* 


*"Coucoucache;  rivière  et  lac,  comté  de 
Champlain;  vers  1660  un  parti  d'Iroquois  se 
cacha  à  l'embouchure  de  la  rivière  Coucou- 
cache,  et,  pour  attirer  leurs  ennemis  dans 
une  embûche,  imitèrent  le  cri  du  hibou.  Les 
Attikamegs   pensant   qu'il    il   y   avait    là   un 
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Knciirieiix.— Rel.  des  Jés.,  20,  1661.  L'Ecu- 
reuil.— McKenney  et  Hall,  Ind.  Tribes,  m, 
79,   1S34. 

Edenshaw  (ou  Edensaw,  d'un  mot 
Tlingit  se  rapportant  au  glacier).  Le 
chef  des  Haidas  le  mieux  connu  des 
blancs.  Il  parvint,  au  début  du  19ème 
siècle,  au  commandement  en  chef 
des  robustes  Stustas,  groupe  parent,  qui 
habitait  le  village  de  Kioosta  sur  la  côte 
de  l'île  Graham,  opposée  à  l'île  du  Nord. 
Col.-Brit.  Peu  après  1860,  son  peuple 
ayant  diminué  en  nombre,  il  se  transpor- 
ta avec  eux  au  Kung,  à  l'embouchure 
du  havre  de  Naden  où  il  construisit  une 
grande  maison  qui  est  encore  debout. 
Par  son  habileté  exceptionnelle  dans  le 
commerce  et  dans  plusieurs  autres  sphè- 
res, il  devint  un  des  plus  riches  chefs 
Haidas.  Ses  relations  avec  les  blancs 
furent  toujours  cordiales  et  ce  fut  par 
son  influence  qu'un  missionnaire  fut  en- 
voyé à  Masset.  Entre  autres  services 
rendus  aux  blancs,  il  protégea  l'équipage 
d'un  vaisseau  américain  qui  était  mena- 
cé par  les  gens  du  pays.  Il  mourut  vers 
1885.  Un  monument,  faisant  mention 
de  son  traitement  affable  à  l'égard  des 
blancs,  a  été  élevé  dans  Masset. 

(J.  r.  s.) 

Edjao  (srdjao).  Un  village  de  Hai- 
das situé  autour  de  la  colline  du  même 
nom  à  l'extrémité  est  du  village  Masset, 
îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit.  Il 
était  occupé  par  les  Aoyaku-lnagais,  une 
branche  des  Yaku-lanas,  et,  selon  les 
vieillards,  se  composait  en  ces  derniers 
temps,  d'environ  six  maisons  qui  conte- 
naient à  peu  près  cent  personnes.  Plus 
tard,  il  fut  compris  dans  les  limites  de 
Masset. — Swanton,  Cont.  Haida,  99, 
1905. 

Hai'ts'au. — Boas,  Twelfth  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  23,  1898.  Hsï-jû  lindë. — Krause,  Tlinkit- 
Indianer,  304,  1885  ('gens  d'Edjao' :  proba- 
blment  les  mêmes). 

Edjieretrukenade  (gens  du  buffle'). 
Une  tribu  athapascane  du  groupe  Chi- 
pewyan  vivant  le  long  des  rives  de  la 
rivière  Buffalo,  Alberta. 


troupeau  (icachc)  de  hiboux  (cou-cou)  y  débar- 
quèrent pour  chasser  et  furent  tués  par  les 
Iroquois;  plus  tard,  "coucou-kwache"  devint 
'coucoucache'."  (White,  Place  Narnett  in  Qué- 
bec. ) 
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Kdjiére-t^ou-kkê-nadé. — Petitot,   Autour   du 
lac  des  Esclaves,  363,  1891   ('gens  au  buffle'). 

Education.  Les  aborigènes  de  l'A- 
mérique du  Nord  avaient  leurs  propres 
systèmes  d'éducation,  d'après  lesquels  les 
jeunes  gens  étaient  instruits  de  leurs 
devoirs  et  de  leurs  obligations  futures, 
ce  qui  embrassait  non  seulement  l'en- 
semble des  choses  économiques — chasse, 
pêche,  travail  manuel,  agriculture,  ou- 
vrage de  la  maison — mais  aussi  le  dis- 
cours, les  beaux  arts,  les  coutumes,  l'é- 
tiquette, les  obligations  sociales  et  les 
doctrines  de  la  tribu.  Sans  s'en  aper- 
cevoir, par  ces  leçons  constantes,  les  gar- 
çons et  les  filles  devenaient  des  hommes 
et  des  femmes  accomplis.  Les  motifs  de 
fierté  ou  de  honte,  le  stimulant  de  la 
flatterie  ou  du  mépris,  étaient  constam- 
ment inculqués  aux  enfants  des  deux 
sexes,  qui  étaient  à  la  charge  non  pas 
des  parents  et  des  grands-parents  seule- 
ment, mais  de  toute  la  tribu.  (Hecke- 
welder).  Loskiel  (page  139)  dit  que 
les  Iroquois  étaient  particulièrement  soi- 
gneux de  l'éducation  des  jeunes  gens 
pour  le  gouvernement  futur  de  l'Etat;  à 
cette  fin,  ils  envoyaient  un  garçon,  gé- 
néralement le  neveu  du  principal  chef, 
au  conseil  et  à  la  fête  solennelle  qui  le 
suit. 

Les  Esquimaux  apportaient  le  plus 
grand  soin  à  l'instruction  de  leurs  filles 
et  de  leurs  garçons,  leur  proposant  des 
problèmes  difficiles  de  canotage,  de 
glissage,  de  chasse,  leur  enseignant 
comment  les  résoudre  et  demandant  aux 
garçons  de  quelle  manière  ils  évite- 
raient tel  ou  tel  danger  (voir  Enfance). 
Partout,  il  y  avait  une  association  très 
étroite,  pour  l'éducation,  entre  les  pa- 
rents et  les  enfants  qui  apprenaient  les 
noms  et  les  usages  des  choses  de  la  na- 
ture. Dès  l'âge  le  plus  tendre,  ils  s'a- 
musaient à  des  choses  sérieuses,  les  fil- 
les s'occupant  des  menus  travaux  do- 
mestiques, les  garçons  accompagnant  les 
hommes  dans  leurs  excursions.  On  pro- 
curait des  jouets  appropriés  à  cette  fin 
aux  enfants:  ils  devenaient  faiseurs  de 
paniers,  tisseurs,  potiers,  porteurs  d'eau, 
cuisiniers,  archers,  tailleurs  de  pierre, 
surveillants  des  moissons  et  des  trou- 
peaux, la  sphère  de  l'instruction  n'étant 
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limitée  que  par  les  usages  de  la  tribu. 
Ils  assumaient  des  responsabilités  per- 
sonnelles et  ils  étaient  encouragés  par 
les  lois  de  la  tribu  concernant  la  pro- 
priété personnelle,  qui  était  inviolable. 
Chez  les  Puéblos,  les  images  et  les  acces- 
soires du  culte  formaient  leurs  jouets  et 
ils  faisaient  de  bonne  heure  partie  des 
fraternités,  en  vue  de  s'initier  de  bonne 
heure  à  leurs  devoirs  sociaux.  Le  jeune 
Apache  avait  pour  maîtres  son  père 
et  son  .grand-père  qui  commençaient  de 
bonne  heure  à  lui  enseigner  à  compter, 
à  courir  sur  terrain  plat,  puis  en  montant 
ou  en  descendant  les  collines;  à  rompre 
les  branches  des  arbres,  à  sauter  dans 
l'eau  froide,  à  lutter  de  vitesse;  tout 
l'enseignement  avait  pour  but  de  le 
rendre  habile,  fort  et  intrépide.  La 
fille  était  développée  en  partie  par  sa 
mère.  mais  principalement  par  sa 
grand-mère,  aussitôt  que  l'enfant  pou- 
vait contrôler  ses  mouvements;  mais  cet- 
te discipline  n'était  jamais  régulière  et 
rigoureuse  Elle  consistait  à  se  lever 
matin,  à  porter  l'eau,  à  aider  au  ména- 
ge, à  faire  la  cuisine  et  à  prendre  soin 
des  enfants.  A  six  ans,  la  petite  fille 
prenait  sa  première  leçon  dans  l'art  de 
faire  les  paniers,  avec  des  feuilles  de 
yucca.  Plus  tard  étaient  confiés  à  ses 
soins  les  paniers  à  décorer,  les  sacco- 
ches.  les  ouvrages  de  perles  et  les  vê- 
tements. 

A  l'arrivée  des  blancs  s'ouvrit  une  nou- 
velle ère  d'éducation.  Tous  les  indi- 
gènes, les  vieux  comme  les  jeunes,  devin- 
rent élèves,  et  tous  les  blancs  qui  entrè- 
rent en  contact  avec  eux  se  firent  ins- 
tructeurs, soit  ouvertement,  soit  par 
l'influence  de  leur  exemple  et  de  leur 
compagnie.  L'instruction  indirecte  ainsi 
donnée  échappe  à  l'estimation,  mais 
elle  eut  une  influence  profonde.  Aus- 
sitôt les  Indiens  passèrent  à  l'âge  du 
fer;  la  période  de  la  pierre,  exceptée 
dans  les  cérémonies,  s'en  allait.  Le 
changement,  qui  se  produisit  chez  les 
tribus  du  sud,  fut  si  grand,  qu'il  est  dif- 
ficile aujourd'hui  d<e  reproduire  leur  vie 
réelle  dans  les  collections  des  musées. 

Un  compte  rendu  de  l'instruction 
directe  comprendrait  tous  les  efforts 
que  l'on  fit  pour  changer  les  manières, 
21  A— 11% 


les  us  et  coutumes,  et  les  mobiles, 
enseigner  à  lire  et  à  écrire  dans  la  lan- 
gue étrangère,  faire  connaître  aux  In- 
diens de  nouveaux  arts,  de  nouvelles  in- 
dustries et  leur  inculquer  de  gré  ou  de 
force,  l'organisation  sociale  de  leurs 
conquérants.  L'histoire  de  cette  ins- 
truction systématique  se  trouve  divisée 
en  périodes  (1)  de  découverte  et  d'ex- 
ploration, (2)  de  colonisation  et  de  dé- 
frichement, (3)  de  temps  coloniaux  et 
révolutionnaires,  (4)  de  croissance  de  la 
politique  nationale,  et  (5)  du  système 
actuel. 

Les  portions  de  la  zone  de  surface 
considérées  ici  furent  découvertes  et  ex- 
plorées par  plusieurs  nations  européen- 
nes à  différentes  époques.  Tous  les  ex- 
plorateurs provoquèrent,  à  première 
vue,  les  mêmes  premiers  étonnements,  é- 
changèrent  leurs  produits  contre  ceux 
des  Indiens,  fumèrent  le  calumet  de 
paix,  et  enfin,  entamèrent  avec  eux  des 
relations  amicales.  Les  Norvégiens 
commencèrent  à  défricher  le  Groenland 
en  l'an  1,000.  Les  pionniers  espagnols 
furent  Ponce  de  Léon,  Narvaez,  Cabeza 
de  Vaca,  Marcos  de  Niza,  De  Soto,  Coro- 
nado,  Cabrillo,  et  plusieurs  autres.  Les 
Français  apparurent  au  Canada  et  dans 
la  vallée  du  Mississipi  et  furent  suivis 
par  les  Anglais  dans  la  Virginie  et  la 
Nouvelle-Angletere,  par  les  Danois  dans 
le  New-York,  par  les  Suédois  dans  le  New- 
Jersey,  par  les  Quakers  dans  la  Pensyl- 
vanie,  et  par  les  Russes  dans  l'Alaska. 
L'instruction,  directe  ou  indirecte,  sui- 
vit immédiatement;  on  enseigna  aux 
Indiens  de  nouveaux  procédés  indus- 
triels; on  leur  apprit  à  améliorer  leurs 
armes,  à  se  servir  d'armes  à  feu,  d'outils 
et  d'ustensiles  de  métal.  Les  animaux 
domestiques,  (chevaux,  ânes,  bestiaux, 
moutons,  volailles)  et  plusieurs  végé- 
taux, trouvèrent  un  milieu  favorabl^. 
C'est  par  ces  leçons  pratiques,  et  par 
d'autres,  que  les  missionnaires  et  les 
instructeurs  des  premiers  temps,  venus 
pour  convertir  les  jeunes  Indiens  et 
leur  donner  un  peu  d'éducation,  eurent 
plus  de  succès  qu'ils  ne  pensaient.  Par 
le  procédé  subtil  de  la  suggestion,  l'ac- 
tion inévitable  de  l'esprit  sur  l'esprit,  les 
Indiens   reçurent     un      perfectionnement 
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considérable  dans  tous  les  arts  et  dans 
leur  mode  de  vivre.  Le  manque  de 
succès  dans  l'accomplissement  de  l'ob- 
jet le  plus  cher  au  missionnaire  résulta 
de  la  grande  distance  qui  séparait  les 
deux  races  et  des  influences  contraires 
de  plusieurs  blancs  qui  faisaient  le 
commerce  avec  eux,  et  non  du  manque 
de  zèle  ou  d'habileté.  Le  clergé  catho- 
lique romain  fut  au  commencement  l'a- 
gent le  plus  efficace  de  l'instruction  di- 
recte; tout  en  accomplissant  son  tra- 
vail propre  d'évangélisation,  il  pre- 
nait grand 'peine  à  adoucir  les  traite- 
ments rigoureux  dont  l'Indien  était  l'ob- 
jet. Au  16ème  siècle,  l'expédition  de 
Narvaez  à  la  Floride  était  accompagnée 
de  Franciscains  sous  le  Père  Juan  Jua- 
rez;  l'arrivée  de  Cabeza  de  Vaca  dans  le 
Mexique  décida  le  Père  Marcos  de  Niza  à 
faire  le  voyage  jusqu'à  Zuni,  et  donna 
lieu  à  l'expédition  de  Coronado,  qui  lais- 
sa le  Père  Juan  de  Padilla  et  un  frère 
lai  au  Quivira,  sur  les  plaines  du  Kan- 
sas,  ainsi  qu'un  missionnaire  et  un  frère 
lai  au  Tiguez  et  à  Pecas,  respective- 
ment; tous  étaient  destinés  à  être  tués 
par  les  indigènes.  L'histoire  subséquente 
du  sud-ouest  rapporte  une  série  de  dé- 
sastres dans  ces  premières  entreprises, 
mais  des  succès  brillants  dans  l'éduca- 
tion pratiaue. 

En  1567.  l'enseignement  de  l'agricul- 
ture aux  Indiens  fut  mis  à  l'essai  dans 
la  Floride  par  le  Père  Rogel,  jésuite,  qui 
choisit  des  terres,  procura  des  instru- 
ments agricoles,  et  construisit  des  mai- 
sons  commodes    (Shea). 

De  bonne  heure  dans  le  17ème  siècle 
des  missions  franciscaines  furent  éta- 
blies chez  les  Apalaches  et  les  tribus 
avoisinantes;  elles  furent  délaissées  plus 
tard,  mais  elles  formèrent  le  premier 
anneau  de  la  chaîne  des  causes  qui  ame- 
nèrent ces  Indiens,  en  dépit  de  leur  mi- 
norité protégée,  à  une  mûre  indépen- 
dance. L'application  à  l'instruction 
pratique  fut  mise  en  honneur,  dans  la 
Californie,  par  les  Franciscains.  Les 
résultats  obtenus  par  les  missions  dans 
le  sud-ouest  furent  surtout  d'un  ordre 
pratique  et  social.  Avec  l'art  de  l'appri- 
voisement et  les  industries  qui  dépen- 
daient de  leurs  produits,  on  acquit  d'une 
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manière  permanente  des  animaux  do- 
mestiques. Les  plantes  étrangères,  y 
compris  le  blé,  les  pêches,  le  raisin,  fu- 
rent introduites;  la  poudre  à  tirer  rem- 
plaça l'arc  et  de  nouveaux  us  et  coutu- 
mes, bons  et  mauvais,  furent  mis  en  vo- 
gue. Les  premières  missions  françaises 
dans  l'Amérique  du  nord  furent:  (1) 
chez  les  Abénakis,  dans  le  Maine;  (2) 
chez  les  Hurons,  dans  l'Ontario,  le  Mi- 
chigan  et  l'Ohio;  (3)  chez  les  Iroquois, 
dans  le  New-York;  (4)  chez  les  Otta- 
was,  dans  le  Wisconsin  et  le  Michigan; 
(5)  chez  les  Illinois,  dans  le  centre 
ouest  et  (6)  chez  les  tribus  de  la  Loui- 
siane. Monseigneur  de  Laval  fonda  une 
école  à  Québec  pour  instruire  la  jeunes- 
se française  et  indienne;  le  Père  de 
Smet  établit  la  première  mission  catho- 
lique chez  les  tribus  Salishs  et  les  prê- 
tres canadiens  visitèrent  les  natifs  du 
détroit  de  Puget  et  du  long  de  la  côte 
du  Washington. 

Un  des  objets  de  la  colonisation  de  la 
Virginie,  mentionné  dans  la  charte  de 
1606  et  répété  dans  celle  de  1621,  était 
d'amener  les  infidèles  et  les  sauvages  à 
une  civilisation  humaine  et  à  un  gou- 
vernement stable  et  paisible  (Neill). 
Le  collège  Henrico  fut  fondé  en  1618. 
Le  conseil  de  Jamestown  en  1619  vota 
en  faveur  de  l'enseignement  aux  enfants 
indiens  de  la  religion,  de  manières  de 
vivre  policées,  et  de  quelque  métier  uti- 
le. George  Thorpe,  surintendant  de  l'é- 
ducation à  Henrico,  donna,  en  1621,  un 
compte  rendu  encourageant  de  ses  tra- 
vaux. On  envoya  en  Angleterre  plu- 
sieurs jeunes  gens,  pour  les  faire  ins- 
truire. Le  collège  Guillaume  et  Marie  fut 
fondé  en  1691  et  l'on  inséra  dans  la 
charte  de  la  Virginie  une  clause  spéciale 
pour  l'instruction  des  Indiens  (Hist.  of 
William  and  Mary  Collège,  1874).  Le  ma- 
noir Brasserton  fut  acheté  par  la  cha- 
rité de  Robert  Boyle,  et  les  revenus  et 
profits  annuels  en  furent  consacrés  à  la 
pension  de  ces  élèves  au  collège  Guil- 
laume et  Marie.  Dans  le  Maryland,  aucu- 
ne école  ne  fut  fondée,  mais  les  habi- 
tants et  les  Indiens  échangèrent  des 
connaissances  d'ordre  pratique.  Le 
chapitre  intéressant  de  l'éducation  des 
Indiens      dans      la      Nouvelle-Angleterre 
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comprend,  durant  le  17ème  siècle,  l'offre 
de  leurs  enfants  pour  qu'ils  fussent  ins- 
truits; la  traduction  de  la  Bible,  (1646- 
90)  en  leur  langue,  par  Eliot;  l'établis- 
sement de  Natick,  ^institution  d'un  su- 
rintendant des  Indiens  (Daniel  Gookin, 
1656-86)  et  la  clause  en  faveur  de  la 
jeunesse  indienne  à  Harvard.  L'esprit 
et  les  méthodes  d'instruction,  dans  le 
18ème  siècle,  sont  révélés  par  les  colons 
qui  adoptaient  des  enfants  indiens  (par 
exemple,  Samson  Occum),  l'établisse- 
ment de  l'école  de  charité  de  Moore, 
le  don  de  l'évêque  Berkeley  au  Yale, 
les  travaux  d'Eléazer  Wheelock  (1729) 
et  la  fondation  du  collège  Dartmouth  en 
1754  (voir  Fletcher,  Ind.  Education  and 
Civilisation,  1888).  Dans  l'état  de 
New-York  et  d'autres  états  du  nord,  de 
grosses  sommes  d'argent  furent  appro- 
priées à  l'instruction  des  Indiens,  et,  au 
collège  Princeton,  des  mesures  spéciales 
furent  prises  pour  leur  éducation.  Les 
Moraviens,  modèles  d'économie  et  de 
bonne  volonté,  avaient  à  coeur,  partout 
où  ils  allaient,  comme  devoir  privé  et 
public,  le  bien-être  des  aborigènes. 

Entre  1741  et  1761  commencèrent, 
sous  Vitus  Bering  et  ses  successeurs,  la 
série  de  leçons  données  pour  l'instruc- 
tion des  Aléoutes,  des  Esquimaux  et  des 
Indiens  de  l'Alaska.  Des  écoles  furent 
formellement  ouvertes  à  Kodiak  en 
1794,  et,  un  peu  plus  tard,  à  Sitka.  Ce 
chapitre  dans  l'éducation  comprend  les 
écoles  de  la  Compagnie  Russe,  ainsi  que 
des  écoles  militaires,  des  écoles  du  Gou- 
vernement et  des  écoles  rituelles.  On 
enseignait  aux  élèves  les  langues  russe 
et  anglaise,  la  géographie,  l'histoire,  l'a- 
rithmétique, la  géométrie,  la  trigonomé- 
trie et  la  navigation.  La  formation 
industrielle  était  obligatoire  en  beau- 
coup de  cas.  Dali  (Alaska,  1870)  parle 
de  l'aptitude  étonnante  des  Aléoutes  à 
s'instruire.  Partout,  le  voyageur,  le 
trappeur,  le  commerçant,  le  missionnai- 
re, le  colon,  le  maître  d'école  et  les  au- 
torités du  gouvernement  se  donnaient 
la  main  en  matière  d'éducation.  Ce 
contact,  quelle  que  soit  la  place  où  il 
eût  lieu,  produisit  son  effet  après  une 
génération  ou  deux.  La  négociation  des 
traités  avec   les   Indiens   fournit   une   le- 


çon de  choses  dans  les  affaires  prati- 
ques. On  jeta  dans  l'oubli  les  vieilles 
choses,  dont  la  nature,  l'existence,  et  la 
façon  ne  peuvent  être  retracées  main- 
tenant que  par  les  dessins  sur  les  an- 
ciennes poteries  ou  les  restes  trouvés 
dans  les  cavernes  et  les  tombeaux.  La 
double  éducation  se  rapportait  à  une  nou- 
velle diète  et  à  de  nouveaux  ustensiles,  et 
aux  manières  d'apprêter  la  nourriture  et 
de  la  manger;  à  de  nouveaux  matériaux  et 
à  de  nouvelles  modes  dans  les  vête- 
ments, et  aux  choses  nécessaires  pour 
les  fabriquer;  aux  habitations  nouvelles 
ou  modifiées  dans  leurs  dépendances  et 
leur  ameublement;  aux  nouvelles  indus- 
tries lucratives,  aux  nouvelles  métho- 
des d'exploiter  les  carrières  et  les  mi- 
nes, de  travailler  le  bois,  de  chasser,  de 
tendre  des  pièges  et  de  pêcher;  à  l'intro- 
duction de  la  poudre  de  chasse,  aux  ani- 
maux domestiques  et  aux  industries  étran- 
gères; à  l'adoption  des  calendriers  et  des 
horloges;  à  l'habitude  d'un  emploi  ré- 
gulier à  gages;  aux  nouvelles  institu- 
tions sociales,  manières,  coutumes  et 
modes,  pas  toujours  pour  le  mieux,  aux 
mots  étrangers  ainsi  qu'aux  jargons 
pour  les  sphères  d'activité  et  les  idées 
nouvelles;  à  de  nouvelles  idées  esthéti- 
ques; à  des  changements  dans  la  vie 
des  peuplades  et  des  tribus,  ainsi  qu'à 
l'accès  aux  croyances  primitives  et  aux  for- 
mes de  culte  empruntées  aux  conqué- 
rants. 

Dans  les  colonies  canadiennes,  les 
gouvernements  provinciaux  antérieurs  à 
la  confédération  firent  très  peu  pour 
l'éducation  séculière  et  industrielle. 
Les  missions  catholiques  romaines  éta- 
blies par  les  Français,  les  missions  an- 
glicanes envoyées  de  la  mère-patrie,  les 
missions  de  la  compagnie  de  la  Nouvel- 
le-Angleterre chez  les  Six  Nations  et  les 
Mohawks,  ainsi  que  les  écoles  métho- 
distes fondées  par  lord  Elgin  et  autres, 
celles  administrées  par  les  presbyté- 
riens, les  baptistes  et  les  congrégation- 
nalistes,  combinèrent  toutes  l'ins- 
truction commune  à  l'école  et  l'étude 
des  sciences  pratiques  avec  leurs  ouvra- 
ges spéciaux  (voir  Missions).  Après  la 
Confédération  (1867)  on  s'occupa  de 
cette    affaire    d'une    façon    systématique, 
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et  par  contrat  des  écoles  furent  fondées 
et  placées  entre  les  mains  des  différen- 
tes dénominations  chrétiennes.  Après 
Ta  cl  mission  de  la  Colombie-Britannique, 
du  Manitoba  et  des  territoires  du  Nord- 
Ouest  dans  le  Dominion,  on  prit  des 
mesures  pour  établir  une  formation 
systématique  dans  ces  provinces.  En 
1911,  il  y  avait  19  écoles  industrielles, 
5  4  pensionnats,  et  251  de  classes 
de  jour  dans  le  Dominion.  Les  éco- 
les de  jour  établies  dans  les  tribus 
visent  à  s'assurer  la  coopération  des 
parents;  les  pensionnats  cultivent  en  par- 
ticulier l'instruction  dans  les  branches 
qui  ont  rapport  aux  ouvrages  qui  sont 
des  gagne-pain;  les  écoles  normales  et 
les  institutions  de  filles  ont  été  établies 
dans  le  but  d'enseigner  à  se  subvenir  à 
soi-même  dans  l'ordre  nouveau  des  cho- 
ses. L'amélioration  des  habitations 
développa  un  plus  grand  attachement 
pour  la  maison,  favorisa  la  santé  et  re- 
leva le  niveau  moral;  en  effet,  lorsque  les 
maisons  sont  meublées  de  poêles,  de 
lits,  de  tables,  de  chaises,  d'instruments 
de  musique,  de  machines  à  coudre,  les 
aspirations  des  occupants  en  sont  rele- 
vées, et  les  pensées  s'ouvrent  à  de  nou- 
veaux horizons.  Les  Indiens  devien- 
nent propriétaires  de  terres,  de  trou- 
peaux d'animaux  et  en  vendent  le  pro- 
duit; ils  ont  leur  part  des  bienfaits  du 
commerce  et  de  l'exportation,  et  acquiè- 
rent l'esprit  d'économie.  Les  concours 
dans  les  foires  et  les  expositions  sont 
de  nature  à  stimuler  le  progrès  dans 
les  anciennes  aussi  bien  que  dans  les 
nouvelles  sphères  d'activité.  L'inten- 
tion du  gouvernement  canadien  a  été 
d'aider  les  Indiens  à  sortir  de  leur  con- 
dition de  tutelle  et  de  les  .encourager  à 
continuer  volontairement  ce  qu'ils  ont 
appris  par  contrainte.  Les  écoles  dé- 
conseillent les  mariages  hâtifs  et  édu- 
quent  les  futures  mères  de  famille. 
L'éducation  a  rendu  les  indigènes  respec- 
tueux de  la  loi,  prospères  et  satisfaits. 
Loin  de  menacer  ou  d'accabler  la  com- 
munauté, ils  contribuent  de  plusieurs 
manières  à  son  bien-être.  Les  gens  vi- 
goureux, dans  les  régions  à  culture  mix- 
te, sont  devenus  à  peu  près  capables  de 
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se   suffire.    (Pedley   dans   Can.   Ind.   Aff.. 
pour   1904. 
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venson, Religious  Life  of  the  Zufii 
Child,   887;    Sitith,  Hist.  Va.,  repr.   1865. 

(O.     T.     M.) 

Eeksen    {E'exsen).      Une   tribu  Salishe 

vers  la  baie  Oyster,   côte  est  de  l'île  de 

Vancouver,    parlant    le    dialecte  Comox. 
— Boas,  MS.,  B.  A.  E.,   1887. 
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Eesteytoch.  Tribu,  dit-on,  de  l'anse 
de  la  Cascade,  Col.-Brit.;  probablement 
un    groupe    de    villages    des    Bellacoolas. 

Ees-tey-toch. — Kane,  Wand,  N.  Am.,  app., 
185Ô, 

Egan.  Un  campement  algonquin, 
dans  le  canton  de  Maniwaki,  comté  d'Otta- 
wa. Québec,  se  composant  de  421  In- 
diens en  1911. 

Ethatisahts.  Une  tribu  de  Nootkas 
sur  l'entrée  de  l'Esperanza,  côte  ouest 
de  l'île  de  Vancouver,  Col.-Brit.;  pop. 
101  en  1902,  93  en  1911.  Leur  prin- 
cipal village  est  Oke.  C'est  de  leurs 
eaux  que  venaient  la  plus  grande  partie 
des  écailles  de  dentales  dont  on  se  servait 
beaucoup  sur  la  côte  du  Pacifique,  comme 
moyen  d'échange. 

Ai-tiz-zarts. — Jewitt,  Nar.,  36,  1849.  Aitz- 
arts.. — Armstrong-,  Oregon,  136,  185  7.  Ayhut- 
tisaht.— Sproat,  Sav.  Life,  308,  1868.  Eh-aht- 
tis-aht. — Can.  Ind.  Aff.,  52,  1875.  Ehateset. — 
Mayne,  Brit.  Col.,  251,  1862.  Ehatisaht. — 
Can.  Ind.  Aff.  1901,  pt.  2,  158.  E'hatisath. — 
Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes,  Can.,  31,  1890. 
Ehatt-ia-aht. — Can.   Ind.  Aff.   1897,   357. 

Ehouas  ('un  autre  l'a  anéanti'. — Hew- 
itt).  Un  village  de  Tionontatis  qui 
existait   en   1640. 

EhSae.— Rel.  Jés.  1641,  69,  1858.  Eliwae.— 
Shea,  note,  Charlevoix,  Nouv. -France,  n,  153, 
1866.  Sainct  Pierre  et  sainct  Paul. — Rel.  Jés. 
1640,  95,  1858. 

Ehressaronon.  Le  nom  huron  d'une 
tribu  mentionnée  par  Ragueneau,  en 
1640,  comme  vivant  au  sud  du  Saint- 
Laurent.  (Rel.  Jés.,  1640,  35,  1858.) 
On  ne  peut  maintenant  l'assimiler  à  au- 
cune tribu  du  sud  du  Saint-Laurent. 
Peut-être  iroquoise,  comme  sont  quel- 
ques tribus  nommées  dans  la  même  lis- 
te. 

Einake  (E-ïn'-a-ke,  'receveurs',  ou 
'soldats').  Une  société  de  Ikunuhkat- 
sis,  ou  'Tous  Camarades',  dans  la  tribu 
des  Piegans;  elle  a  été  abolie  depuis  1860 
et  peut-être  auparavant.  —  Grinnell, 
Blackfoot  Lodge  Taies,  221,  1892. 

Ekaentoton.  Le  nom  huron  de  l'île 
Manitouline  et  des  Indiens  (Amikwa)  qui 
l'habitaient  en  1649.  C'était  l'ancienne 
demeure  des  Ottawas. 

Ekaentoton. — Rel.  Jés.  1649,  n,  6,  1858.  Plaie 
de  Saincte  Marie. — Ibid. 


Ekaloaping.  Un  campement  d'Esqui- 
maux Padlimiuts  dans  le  fiord  Padli,  île 
Baffin. 

Ekaloaping:. — Boas,    6th    Rep.    B.    A.    E.,    441, 

1888. 

Ekaluakdjuin.  Un  campement  d'été 
de  la  sous-tribu  saumingmiut  des  Esqui- 
maux Okomiuts  au  nord  du  détroit  de 
Cumberland,  île  Baffin. 

E^aluaqdjnin. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  439, 
1888. 

Ekalualuin.  Un  campement  d'été  des 
Esquimaux  Akudnirmiuts  sur  la  baie 
Home,  île  Baffin. 

Ekalualuin. — Boas,    6th    Rep.    B.    A.    E.,    441, 

1888. 

Ekaluin.       Un    campement    d'été  des 

Esquimaux  Nugumiuts,  île  Baffin,  au 
haut  de  la  baie  Frobisher. 

Ekaluin. — Boas,  6th  Rep.  B.A.E.,  carte,  1888. 

Ekaluin.  Un  campement  d'été  des 
Esquimaux  Talirpingmiuts  de  l'île  Baffin 
sur  la  rive  sud  du  détroit  de  Cumberland. 
Exoluin. — Boas,  6th  Rep.  B.A.E.,   carte,  1888. 

Ekaludjuak.  Un  campement  d'été  des 
Esquimaux  Kingua  Okomiuts  au  haut 
du  détroit  de   Cumberland.   île   Baffin. 

Exaluyjuau.. — Boas,  6th  Rep.  B.  A  .E.,  carte, 

1S88. 

Ekatopistaks  ('viande'  à  moitié  cor- 
rompue'— Morgan;  'la  troupe  qui  a  fini 
d'emballer' — Hayden).  Une  division  de 
la  tribu  Piegane  des  Siksikas  (q.  v.) 
probablement    éteinte. 

E-kato'-pi-staks.  —  Hayden,  Ethnog.  and 
Philol.  Mo.  Val.,  264,  1862.  E-ko'-to-pia-taxe. 
—Morgan,    Ane.    Soc,    171.    1878. 

Ekiondatsaan.  Un  village  huron  dans 
l'Ontario,    vers    1640. 

Ekhiondaltsaan.— Rel.  Jés.  1637,  162,  1858. 
Ekiondatsaan. — Rel.  Jés.  ni,  index,  1858. 
Khiondaëaahan. — Rel.    Jés.    1637,    70,    1858. 

Ekoolthahts  ('peuple  des  bosquets  sur 
la  montagne').  Une  tribu  Nootka  qui 
habitait  anciennement  les  rivages  du  dé- 
troit de  Barkley,  à  l'ouest  de  l'île  de 
Vancouver;  pop.  4  8  en  187  9.  Us  se 
sont   maintenant   réunis   aux   Sesharts. 

E-koolth-alit.— Can.  Ind.  Aff.,  308,  1879. 
Ekû'lath. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can., 
31,  1890.    Equalett. — Kelley,  Oregon,  68,  1830. 

EkuhkashaHn.  Un  village  Shuswap 
sur     une     petite     branche     du     ruisseau 
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Deadman,  un  affluent  septent.  de  la  ri- 
vière Thompson,  Col.-Brit.,  pop.,  avec 
celle   des   Skichistans    (q.   v.)      118      en 

1904. 

i:-kuh-kah'-shn-tin. — Dawson,  Trans.  Roy. 
Soc.    Can.    for    1S91,    sec.   il,    44. 

Ekuks.  Un  village  Skwamish,  fixé 
sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Skwa- 
mish, détroit  Howe,  Col.-Brit. 

E'kuiks. — Boas,  MS,  B.  A.  E.,  1887.  Ek'uks. 
Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474,  1900. 

Eleidlinottine  ('peuple  de  la  four- 
che'). Une  tribu  Etchareottine  au  con- 
fluent des  rivières  Liard  et  Mackenzie, 
dont  le  territoire  s'étend  jusqu'aux  lacs 
La  Martre,  Grandin  et  Taché,  Macken- 
sie,  T.  du  N.-O. 

ÊPé-idlin-Gottine. — Petitot,  Autour  du  lac 
des  Esclaves,  363,  1891.  Élè-idlin-ottinè. — 
Petitot,  Bull.  Soc.  de  Géog.  Paris,  carte,  1875. 
Gens  de  la  fourche  du  Mackenzie. — Petitot, 
Dict.  Dènè  Dindjié,  xx,  1876. 

Elhlateese.  Le  principal  village  des 
Uchucklesits  (q.  v. )  au  sommet  du  port 
Uchucklesit,  canal  Alberni,  île  Vancou- 
ver, pop.;  35  en  1911. — Can.  Ind.  Aff., 
265,    1911. 

Elothet.  Donné  par  Kelley  (Orégon, 
68,  1830)  comme  un  village  Nootka,  île 
de  Vancouver,  sous  le  chef  Wickani- 
nish;  peut-être  pris  pour  Ucluelet. 

Emitahpahkasaiyiks  ('chiens  nus'). 
Une   division   des   Siksikas. 

Dogs  Naked. — Grinnell,  Blackfoot  Lodge 
Taies,  208,  1892.    E'-mi-tah-pahk-sai-yiks. — 

Ibid. 

Emitaks  (E'-mi-tals,  'chiens').  Une 
société  de  Ikunuhkahtsis  ou  'Tous  Ca- 
marades' dans  la  tribu  Piegan;  elle 
se  composait  de  vieillards  qui  s'habil- 
laient et  dansaient  comme  les  Issuis,  et. 
avec  eux,  quoiqu'ils  formassent  une  so- 
ciété différente. — Grinnell,  Blackfoot 
Lodge  Taies,   221,   1892. 

Enclumes.  Les  travailleurs  primitifs 
du  métal  devaient  façonner  leurs  outils, 
leurs  ustensiles  et  leurs  ornements  sur 
des  enclumes  de  pierre.  Il  est  probable 
qu'elles  ne  recevaient  pas  à  cette  fin  une 
forme  spéciale,  mais  qu'elles  consistaient 
simplement  en  quartiers  de  roc  ou  en 
d'autres  masses  naturelles  de  pierre,  soit 
fixes,  soit  transportables,  choisis  selon 
leur   aptitude   à   la   fin   particulière  à   la- 
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quelle  on  les  employait.  Peu  de  ces  us- 
tensiles ont  été  identifiés,  cependant,  et 
l'on  en  est  à  conjecturer  quel  type  fut  le 
plus  en  usage  chez  les  tribus.  Le  travail- 
leur de  la  pierre  se  servait  aussi  parfois 
d'un  solide  bloc  de  rocher  sur  lequel  il 
pouvait  briser  et  modeler  grossièrement 
des  masses  de  silex  et  «d'autres  pierres. 
On  trouve  ces  blocs  dans  beaucoup  d'en- 
droits d'où  la  pierre  était  extraite  et  où 
elle  était  façonnée  en  tout  ou  en  partie. 
La  surface  du  sol  y  est  fortement  labourée 
et  des  fragments  de  pierre  abandonnés 
par  les  ouvriers  gisent  épars  tout  à  l'en- 
tour.  (W.  H.  H.) 

Enfance.  Les  ethnologistes  n'ont 
que  brièvement  traité  le  sujet  de  l'enfan- 
ce chez  les  indiens,  bien  que  l'enfant  soit 
en  réalité  le  lien  le  plus  fort  de  la  vie 
familiale  dans  un  régime  qui  permet  la 
polygamie  et  un  facile  divorce.  Le  père 
et  la  mère  étaient  également  dévoués  à 
leurs  enfants  et  leur  donnaient  toute 
leur  affection  et  tous  leurs  soins.  La 
conduite  des  parents  vis-à-vis  de  leurs 
enfants  met  à  jour  les  plus  beaux  côtés 
du  caractère  indien. 

Chez  certaines  tribus,  notamment  chez 
celles  des  Plaines,  le  père  dans  l'attente 
d'un  nouveau-né  préparait  la  charpente 
de  bois  du  berceau  qui  était  son  lit  por- 
tatif jusqu'à  ce  qu'il  pût  marcher. 
Le  corps  du  berceau,  avec  son  ornemen- 
tation en  grains  ou  en  dessins  de  plu- 
mes, de  franges,  était  fait  par  la  grand'- 
mère  ou  par  quelque  femme  de  la  tribu 
renommée  dans  ce  genre  de  travail.  Il 
y  avait  plusieurs  variétés  bien  marquées 
de  berceaux,  variant  d'une  tribu  à  l'au- 
tre. Chez  les  Choctaws,  les  Catawbashs 
et  autres  anciennes  tribus  des  états  du 
sud,  chez  les  Chinookans,  les  Salishans 
de  la  Col. -Britannique,  on  se  servait 
d'une  attache  spéciale,  qui  par  une  conti- 
nuelle pression  sur  le  front  quand  les  os 
étaient  encore  tendres,  produisait  la  tête 
appelée  'tête  plate'  que  ces  tribus  consi- 
déraient jolie.  Un  berceau  servait  pour 
plusieurs  enfants  dans  la  même  famille. 
On  donne  généralement  un  bain  froid 
à  l'enfant  dès  sa  naissance,  puis  on  le 
passe  à  une  autre  matronne  qui  en  prend 
soin  jusqu'à  ce  que  la  mère  ait  refait  sa 
santé.     Les  Hopis  frottaient  le  nouveau- 
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né  de  cendres  ou  de  mets  sacrés.  L'al- 
laitement est  longuement  prolongé,  mê- 
me deux  ans  et  plus,  et,  dans  quelques 
rares  cas,  plus  longtemps.  Malgré  tout 
leur  amour  maternel,  les  mères  igno- 
rent presque  complètement  les  règles  or- 
dinaires de  l'hygiène  concernant  l'ali- 
mentation, les  conditions  de  vie  de  l'en- 
fant, etc.,  avec  le  résultat  que  la  morta- 
lité infantile  est  excessivement  élevée 
dans  presque  toutes  les  tribus;  beaucoup 
d'enfants  naissent,  mais  peu  parviennent 
à  la  virilité  -de  sorte  que,  même  dans 
les  premiers  temps,  la  population  des  tri- 
bus   demeurait   presque   stationnaire. 

Les  soeurs  de  l'enfant  ou  ses  cousines 
s'occupent  de  lui  quand  la  mère  est  à  ses 
autres  travaux;  elles  le  font  avec  un  ins- 
tinet  de  petites  mères.  L'enfant  demeu- 
re dans  son  berceau  durant  les  voyages 
et  quand  on  le  transporte,  mais  non  pas 
la  plus  grande  partie  du  temps  comme 
on  le  suppose  communément.  A  la  mai- 
son, il  se  roule  à  volonté  sur  l'herbe  ou 
dans  son  berceau.  Autrefois,  hormis 
dans  les  froids  rigoureux,  l'enfant  ne 
portait  pas  de  vêtement  durant  le  jour 
jusqu'à  l'âge  de  5  à  10  ans,  selon  les 
tribus  et  le  climat;  chez  certaines  tribus, 
cette  coutume  prévaut  encore.  L'enfant 
peut  recevoir  son  nom  après  sa  naissan- 
ce ou  un  an  ou  plus  après;  ce  nom,  com- 
me la  première  dent,  fait  place  à  un  au- 
tre d'une  signification  plus  importante 
quand  le  garçonnet  ou  la  fillette  grandit. 
Ce  sont  souvent  les  grands  parents  qui 
donnent  son  nom  à  l'enfant. 


On  n'aime  pas  les  jumeaux:  on  les 
craint  plutôt  comme  possédant  quelque 
pouvoir  occulte.  Des  tribus  de  l'Orégon 
et  d'autres  de  la  côte  les  considéraient 
autrefois  comme  des  êtres  anormaux  et 
l'un  ou  les  deux  étaient  tués.  Il  y  a  des  cas 
bien  prouvés  d'enfants  déformés  mis  à 
mort  dès  leur  naissance.  D'un  autre  cô- 
té, les  enfants  qui  deviennent  infirmes 
par  accident  sont  l'objet  des  soins  les 
plus  tendres  de  la  part  de  leurs  parents 
et  de  leurs  compagnons. 

Les  tribus  des  Plaines  font  souvent 
de  la  cérémonie  du  percement  des  oreil- 
les pour  y  suspendre   des  pendants  l'oc- 


casion d'une  célébration  plus  ou  moins 
publique,  tandis  que  la  prise  de  culotte 
par  l'enfant  de  neuf  à  dix  ans  est  une 
paisible  fête  de  famille.  Le  premier  ta- 
touage et  la  première  insertion  du  labret 
étaient  aussi  l'occasion  de  célébrations 
chez  les  tribus  qui  les  pratiquaient.  Plu- 
sieurs ou  la  plupart  des  tribus  faisaient 
subir  une  certaine  initiation  aux  garçons 
dans  leur  jeune  âge,  parfois  comme  chez 
les  Zufiis  dès  l'âge  de  5  ans.  (Voir  Or- 
dalie.) Les  Hopis  et  les  Zufiis  fouet- 
tent légèrement  l'enfant  avec  des  ba- 
guettes de  yucca  quand  il  est  initié  à  la 
prêtrise  de  Kachina.  Si  nous  pouvons 
ajouter  foi  aux  récits  des  anciens  chroni- 
queurs, les  Powhatans  de  la  Virginie 
rendaient  inconscients  les  enfants  qui 
pouvaient  alors  avoir  dix  ans;  c'était 
dans  le  but  de  leur  faire  perdre  la  mé- 
moire des  choses  de  l'enfance  et  de  les 
faire  se  réveiller  hommes.  Les  enfants 
des  tribus  des  plaines  étaient  vers  ce  mê- 
me âge  formellement  enrôlés  dans  le  pre- 
mier degré  de  la  société  guerrière  et 
soumis  à  un  enseignement  régulier  de 
leurs  responsabilités  futures. 

Les  enfants  des  deux  sexes  avaient 
des  jouets  et  des  jeux,  les  filles  favori- 
sant les  poupées  et  le  jeu  du  'ménage', 
tandis  que  les  garçons  se  préoccupaient 
d'arcs,  de  courses  et  de  tir.  Le  patinage 
sur  des  patins  faits  de  côtes,  les  jeux  de 
toupie,  de  lancement  du  trait,  d'imitation 
des  sons,  de  balle,  de  chasse-aunbouton 
sont  très  en  vogue  et  quand  cela  est  possi- 
ble la  moitié  des  jours  chauds  se  passe 
dans  l'eau.  Les  petites  aiment  beaucoup 
les  favoris,  surtout  les  petits  chiens 
que  fréquemment  elles  habillent  et 
portent  sur  leur  dos  comme  des  bébés 
à  l'imitation  de  leurs  mères.  Les  Zufiis 
et  les  Hopis  distribuent,  dans  les  céré- 
monies, à  leurs  enfants,  des  poupées  qui 
sont  des  figurines  de  bois  de  significa- 
tion symbolique;  ils  leur  inculquent  ain- 
si sous  une  forme  tangible  des  traditions 
sacrées. 

Les  filles  sont  les  compagnes  de  leurs 
mères  et  de  bonne  heure  apprennent  tous 
les  travaux  de  la  vie  de  famille — coutu- 
re, cuisine,  tissage  et  tout  ce  qui  peut 
se  rapporter  à  leurs  futurs  devoirs.  Les 
garçons   copient  naturellement  leurs   pè- 
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res  dans  la  chasse,  la  course,  le  canota- 
ge. Les  aînés  enseignent  avec  soin  aux 
filles  et  aux  garçons  non  seulement  les 
travaux  de  la  vie  familiale  et  les  métho- 
des de  chasse,  mais  aussi  les  lois  morales, 
les  traditions  et  les  idées  religieuses  de 
la  tribu.  Les  règlements  spéciaux  de  cé- 
rémonies concernent  les  différentes  so- 
ciétés. L'idée  qui  prévaut  qjie  l'enfant 
indien  grandit  sans  la  moindre  instruc- 
tion est  tout  à  fait  fausse,  bien  qu'on 
puisse  dire  qu'il  grandit  sans  le  moindre 
frein,  car  l'instruction  n'est  donnée 
et  l'obéissance  demandée  que  par  persua- 
sion morale;  les  punitions  corporelles 
vont  rarement  au  delà  de  simples 
claques  données  dans  un  moment  de  co- 
lère. Comme  l'Indien  est  moins  agres- 
sif et  a  un  sens  moins  rigide  de  la  pro- 
priété individuelle  que  son  frère  blanc, 
les  querelles  sont  moins  fréquentes  chez 
les  enfants  et  les  batailles  presque  incon- 
nues. Tout  est  commun  entre  ceux  qui 
participent  à  un  jeu.  L'enfant  indien 
apprend  sa  langue  de  la  même  manière 
que  tout  autre  enfant  apprend  la  sienne, 
bégayant  d'abord  ses  mots  et  confondant 
les  distinctions  grammaticales;  mais 
par  suite  de  la  précocité  qui  vient  d'une 
vie  libre  et  sauvage  il  acquiert  d'ordi- 
naire une  connaissance  exacte  de  sa  lan- 
gue plus  tôt  que  la  moyenne  des  enfants 
blancs. 

Autrefois,  vers  l'âge  de  15  ans,  dans  les 
régions  de  l'est  et  du  centre,  le  garçon 
accomplissait  un  jeûne  solitaire  et  une 
vigile  pour  s'unir  à  l'esprit  de  médecine 
qui  devait  le  protéger  durant  sa  vie;  puis 
après  l'initiation  à  laquelle  le  soumet- 
taient certaines  tribus,  l'enfant  devenait 
apte  à  prendre  son  rang  d'homme  au  mi- 
lieu des  guerriers.  Durant  un  an  ou 
deux  avant  sa  pleine  admission  aux  res- 
ponsabilités de  l'homme,  l'enfant  se  te- 
nait dans  une  sorte  de  réserve  qui  équi- 
valait à  de  la  honte  en  présence  des 
étrangers.  Vers  le  même  âge,  ou  peut- 
être  un  an  ou  deux  plus  tôt,  les  amis  de 
sa  jeune  soeur  se  réunissaient  pour  célé- 
brer la  danse  de  la  puberté;  pour  l'un  et 
l'autre  l'enfance  prenait  fin. 

Consultez  Chamberlain,  Child  and 
Childhood  in  Folk  Thought,  1896;  Dor- 
sey,   3rd  Rep.   B.  A.   E.,    1884;    Eastman, 
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Indian  Boyhood  (autobiographique), 
1902;  Fewkes  (1),  Am.  Anthrop.,  iv, 
1902.  (2),  21st  Rep.  B.  A.  E.,  1903 
Fletcher,  Jour.  Am.  Folklore,  1888;  Gat- 
schet,  Creek  Migr.  Leg.,  i,  1884;  La 
Flesche,  The  Middle  Five,  1901  (autobi- 
ographique); Mason,  Rep.  Nat.  Mus., 
1887;  Owens,  Natal  Cérémonies  of  the 
Hopi,  1892;  Powers,  Cont.  N.  A.  Ethnol., 
m,  1877;  Spencer,  Education  of  the  Pue- 
blo  Child,  1899;  Stevenson,  5th  Rep.  B. 
A.  E.,  1887;  et  spécialement  Jenks, 
Childhood  of  Jishib,  the  Ojibwa,  1900, 
sympathique  esquisse  de  la  carrière  d'un 
jeune  Indien  de  sa  naissance  à  l'âge 
d'homme.  (j.    m.) 

Enias.  Nom  local  pour  désigner  un 
groupe  du  Haut  Lilloet  sur  le  lac  Se- 
ton  et  qui  en  1902,  était  réduit  à  un 
seul  individu. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  n,  72, 
1902. 

Epinette.  Une  bande  de  Chippewas 
qui  vivaient  anciennement  sur  la  rive 
nord  du  lac  Supérieur,  à  l'est  de  la  ri- 
vière Michipicoten,  Ont. — Dobbs,  Hud- 
son's  Bay,   32,   1744. 

Eriés  (Huron:  yënresh,  'à  la  longue 
queue',  se  raportant  au  puma  de  l'Est,  ou 
panthère;  Tuscarora,  Jcëairkâs,  'lion',  d'u- 
sage moderne,  francisé  en  Erl  et  Ri, 
d'où  viennent  Eri'e,  Rigué  et  Riqué,  'à 
la  place  de  la  panthère'.  Comparez  les 
formes  Erieehronon,  Eriechronon,  et  Ri- 
quéronon  des  Relations  des  Jésuites,  et 
signifiant  'peuple  de  la  panthère'.  Il 
est  probable  qu'en  iroquois,  le  puma  et 
le  lynx  avaient  d'abord  le  même  nom 
générique  et  que  ce  terme  défini  est  res- 
té pour  désigner  le  puma  ou  panthère.) 
Une  tribu  populeuse  et  sédentaire  de 
la  nation  Iroquoise,  habitant  durant 
de  17ème  siècle  le  territoire  s'éten- 
dant  au  sud,  depuis  le  lac  Erié,  pro- 
bablement jusqu'à  l'Ohio,  à  l'est,  aux 
terres  du  Conestoga,  le  long  du  ver- 
sant est  de  la  rivière  Alléghany,  et  à  celles 
de  la  Seneca,  le  long  de  la  ligne  ouest  du 
versant  de  la  rivière  Genesee  et  au  nord, 
jusqu'à  celles  de  la  Nation  Neutre,  pro- 
bablement sur  la  ligne  qui  va  vers 
l'est  depuis  l'embouchure  de  la  rivière 
Niagara,  (car  la  Relation  des  Jésuites 
pour  1640-41  dit  que  le  territoire  des 
Eriés,  se  réunissait  à  celui  de  la  Nation 
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Neutre  à  l'extrémité  du  lac  Erié)  et  à 
l'ouest,  au  versant  ouest  du  lac  Erié  et 
de  la  rivière  Miami  à  la  rivière  Ohio. 
Leurs  terres  rejoignaient  probablement 
celles  de  la  Nation  Neutre,  à  l'ouest  du 
lac  Erié.  La  Relation  des  Jésuites, 
pour  1653  parlant  du  lac  Erié,  dit  qu'il 
fut  habité  pendant  un  certain  temps, 
vers  l'est,  par  une  peuplade  appelée  Na- 
tion du  Chat;  mais  ils  furent  forcés  de 
pénétrer  plus  avant  dans  l'intérieur, 
afin  d'éviter  les  ennemis  qu'ils  avaient 
vers  l'ouest'.  Dans  ce  mouvement  des 
Eriés  vers  l'est  on  trouve  probablement 
une  explication  de  l'émigration  des  Awen- 
rehronons  (Wenrohronon)  dans  le  pays 
huron  en  1639,  après  avoir  quitté  la 
frontière  orientale  des  terres  de  la  Na- 
tion Neutre,  quoique  la  raison  qu'ils  en 
donnèrent  était  que  pour  des  motifs  se- 
crets, ils  avaient  rompu  avec  la  Na- 
tion Neutre,  avec  lesquels,  dit-on,  ils  a- 
vaient  fait  alliance,  et  en  conséquence 
perdant  l'appui  considérable  de  la  po- 
puleuse Nation  Neutre,  les  Wenrohro- 
nons,  ils  furent  laissés  en  proie  à  leurs 
ennemis,  les  Iroquois.  Mais  une  Rela- 
tion antérieure  des  Jésuites,  (pour 
1640-41)  faisant  sans  doute  allusion  à  ce 
peuple,  dit  qu'une  certaine  nation  étran- 
gère, les  Awenrehronons,  habitait  au- 
delà  de  la  Nation  du  Chat,  ce  qui  les 
plaçait  alors  à  l'est  de  l'Erié  et  appa- 
remment les  séparait  de  la  Nation  Neu- 
tre; de  sorte  que  les  Wenrehronons  à 
cette  époque,  peuvent  avoir  été,  ou  bien 
tout  à  fait  indépendants,  ou  encore 
confédérés   avec  les   Eriés. 

Historiquement,  on  connaît  très  peu 
de  choses  au  sujet  des  Eriés,  de  leur 
organisation  politique  et  sociale,  mais 
on  peut  dire  qu'ils  étaient  semblables 
aux  Hurons.  La  Relation  des  Jésuites 
n'en  dit  que  quelques  mots,  en  traitant 
de  leurs  dernières  guerres  avec  la  con- 
fédération des  Iroquois;  la  tradition,  ce- 
pendant, rapporte  le  fait  probable  qu'ils 
eurent  antérieurement  plusieurs  guerres 
avec  ces  tribus  hostiles.  D'après  les  re- 
lations citées,  on  sait  que  les  Eriés  a- 
vaient  plusieurs  villages  et  plusieurs  villes 
sédentaires,  qu'ils  se  composaient  de 
plusieurs  divisions,  qu'ils  cultivaient  le 
sol,  et  parlaient  un  dialecte  qui  ressem- 


blait à  celui  des  Hurons,  quoiqu'elles  ne 
spécifient  pas  lequel  des  quatre  ou  cinq 
dialectes  hurons  ils  avaient  coutu- 
me d'appeler  "Wendat"  ( Wyandot).  En 
s'appuyant  sur  la  même  autorité,  il  est 
possible  de  faire  une  évaluation  approxi- 
mative de  la  population  des  Eriés,  à  la 
fin  de  cette  guerre  décisive.  A  la  prise 
de  Riqué,  ville  des  Eriés,  en  1654,  on 
dit  qu'il  y  avait  entre  3,000  et  4,000 
combattants,  Eriés  sans  compter  les  fem- 
mes et  les  enfants;  mais,  comme  on  pré- 
sume que  tous  les  guerriers  de  la  nation 
n'étaient  pas  présents,  14,500  serait*  pro- 
bablement une  évaluation  modérée  de 
la  population  des  Eriés,  à  cette  époque. 

Les  Relations  des  Jésuites,  pour 
1655-56,  (chap.  xi.)  donnent  les  cir- 
constances de  cette  lutte  finale.  Trente 
ambassadeurs  de  la  Nation  du  Chat  a- 
vaient  été  députés,  comme  c'était  la 
coutume,  à  Sonontouan,  la  capitale  des 
Senecas,  pour  renouveler  la  paix  qui 
régnait  alors.  Mais,  par  un  malencon- 
treux accident,  un  des  hommes  de  la 
Nation  du  Chat  tua  un  Seneca.  Cet 
acte  irrita  tellement  les  Senecas,  qu'ils 
massacrèrent  tous  ceux  qui  leur  tombè- 
rent sous  la  main,  à  l'exception  de  cinq 
ambassadeurs.  Ces  actes  allumèrent  la 
dernière  guerre  entre  les  Eriés  et  les 
tribus  confédérées  des  Iroquois,  spé- 
cialement les  Senecas,  les  Cayuguas, 
les  Oneidas  et  les  Onondagas,  appelés 
par  les  Français  'les  Iroquois  supé- 
rieurs'. On  sait  de  plus,  par  la  Rela- 
tion des  Jésuites  pour  1654,  que,  après 
la  destruction  de  leur  pays,  quelques 
Hurons  cherchèrent  asile  chez  les  Eriés 
et  que  ce  sont  eux,  qui  fomentèrent  ac- 
tivement la  guerre  qui  répandit  à  cette 
époque  la  terreur  chez  les  tribus  iro- 
quoises.  Les  Eriés  avaient  la  réputa- 
tion d'être  braves  et-  belliqueux,  n'em- 
ployant que  des  arcs  et  des  flèches  em- 
poisonnées; encore  que  la  Relation  des 
Jésuites  pour  1656  déclare  qu'ils  ne  pu- 
rent défendre  une  de  leurs  palissades 
contre  les  Iroquois,  à  cause  du  manque 
de  munitions,  spécialement  de  poudre, 
ce  qui  porte  à  croire  qu'ils  se  servaient 
d'armes  à  feu.  On  y  voit  aussi  qu'ils 
"se  battaient  comme  les  Français,  sup- 
portant   bravement    la    première    charge 
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des  Iroquois   qui  étaient  armés  de     nos 
mousquets  et  ensuite  faisant  fondre  sur 
eux  une  grêle  de  flèches  empoisonnées", 
en  envoyant  8  ou  10  volées  avant  qu'un 
mousquet    pût    être    rechargé.    Après    la 
rupture    des    relations      amicales      entre 
les    Eriés    et   les   tribus      iroquoises      en 
1653,    les   premiers    attaquèrent    et   brû- 
lèrent  une  ville  des   Senecas,   poursuivi- 
rent   un    parti    de    guerre    iroquois,    qui 
revenait   de   la   région   des    grands    Lacs 
et  mirent  en  pièces  son  arrière  garde  de 
S0  hommes  d'élite,  tandis  que  les  éclai- 
reurs    des    Eriés    s'avançaient    jusqu'aux 
portes   mêmes   de  l'une  des  villes   à  pa- 
lissades   des    Iroquois,      saisissaient      et 
emmenaient      en      captivité       Annenraes 
(Annencraos)    "un  de  leurs  plus   grands 
capitaines".      Tout   cela   souleva   les   tri- 
bus iroquoises,  qui  mirent  sur  pied  une 
armée    de    1,800    hommes,    pour    châtier 
les    Eriés    des    pertes    que    ceux-ci    leur 
avaient    infligées.       Un    jeune    chef,    un 
des   deux   capitaines   de  cette   levée,    fut 
converti  par  le  Père  Simon  le  Moine,  qui 
se  trouvait  être  dans  ces  parages  à  cette 
époque  et  qui  le  baptisa.     Ces  deux  chefs 
s'habillaient    comme    des    Français,    afin 
d'effrayer  les  Eriés  par  la  nouveauté  de 
leurs    vêtements.      Lorsque    cette    armée 
d'envahisseur    eût    entouré   une    des   pla- 
ces fortifiées  des  Eriés,  le  chef  converti 
demanda    poliment   aux   assiégés   de      se 
rendre   pour   n'être   pas  anéantis   au   cas 
où    ils   laisseraient    se   livrer    un    assaut, 
leur   disant:    "Le  Maître   de  la  vie  com- 
bat avec  nous;  si  vous  lui  résistez,  vous 
serez  anéantis."     "Quel  est  ce  Maître  de 
nos   vies?"   répliquèrent      fièrement      les 
Eriés.     "Nous  ne  connaissons  de  Maître 
que  nos   armes   et  nos  haches".      On   ne 
demanda    ni   ne   fit    quartier,    de    part    et 
d'autre,    dans    cette    guerre.      Après    une 
résistance    désespérée    la    palissade    des 
Eriés  fut  prise,  et  les  Onondagas  "entrè- 
rent dans  le  fort  et  firent  un  tel  carnage 
parmi  les  femmes  et  les  enfants  qu'en  cer- 
tains   endroits   on   avait    du      sang      aux 
genoux".  Ceci  se  passa  à  la  ville  de  Ri- 
qué,  qui  était  défendue  par  trois  à  qua- 
tre mille  combattants,  outre  les  femmes 
et  les  enfants  contre  1,800  Iroquois.  Cette 
guerre  de  dévastation  dura  jusqu'à  la  fin 
de     1656;     la   puissance     des   Eriés     fut 
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détruite  et  les  individus  furent  mis  à  mort 
ou  dispersés.  Six  cents  se  rendirent  en 
une  seule  fais  et  furent  emmenés  au 
pays  des  Iroquois  pour  y  être  adop- 
tés et  y  former  l'une  des  tribus  iro- 
auoises.  La  victoire  de  Riqué  coûta 
cher  aux  Iroquois,  qui  fruent  obligés 
de  rester  sur  le  terrain  ennemi  durant 
deux  mois,  pour  soigner  les  blessés  et 
enterrer  les  morts. 

Deux  villages  Eriés  seulement  sont 
connus — Riqué  et  Gentaienton.  Une 
partie  de  ceux  qu'on  appelle  Senecas,  vi- 
vant actuellement  dans  rOklahoma, 
sont  probablement  des  descendants  des 
réfugiés   Eriés.  (j.   n.   b.   h.) 

Uat  Indians. — Smith  cité  par  Proud,  Penn., 
il,  300,  1798.  Cat  Nation. — Cusic  (ca.  1824) 
cité  par  Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  vi,  148, 
1857.  Ekriehronnons. — Rel.  Jés.,  1654,  9,  1858. 
Erians. — Macauley,  N.  Y.,  il,  180,.  1829.  Eriec- 
kronois. — Hennepin,  New  Discov.,  map,  1698. 
Erieehronons. — Rel.  Jés.,  1641,  71,  1858. 
Eriehronon. — Rel.  Jés.,  1640,  35,  1858.  Eriel- 
honons. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  iv,  207, 
1854.  Erieronons. — Rafinesque,  introd.  Mar- 
shall, Ky„  i,  36,  1824.  Eries. — Jefferys,  Fr. 
Doms.,  i,  103,  1760.  Eriez. — Esnauts  et  Rapil- 
ly,  carte,  1777.  Erigas. — Evans  (1646?)  cité 
par  Barton,  New  Views  lxv,  1798.  Erriero- 
nons. — Lahontan,  New  Voy.,  i,  217,  1703. 
Eves. — McKenney  et  Hall,  Ind.  Tribes,  m, 
79,  1854  (inintelligible).  Gahkwas. — Rutten- 
ber,  Tribes  Hudson  R.,  52,  1872.  Ga-qua'-g-a- 
o-no. — Morgan,  League  Iroq.,  41,  1851. 
Heries. — Brown,  Beach,  Ind.  Mise,  110,  1877. 
Irrironnons. — Day,  Penn.,  309,  1843.  Irriro- 
nons. — Harvey  cité  par  Day,  ibid.,  31].  Kah- 
Kwah. — Gale,  Upper  Miss.,  37,  1867.  Kah- 
quas. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  ni,  290,  1853 
(nom  Seneca).  Kakwas. — Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  il,  344,  1852.  Nation  des  Chats. — Rel. 
Jés.,  1660,  7,  1858.  Nation  du  Chat. — Rel.  Jés., 
1641,  71,  1858.  Pungeliha. — Rafinesque,  Am. 
Nat.,  i,  138,  1836  ("semblable  au  lynx": 
nom  Delaware),  Rhiierrhonons. — Rel.  Jés., 
1635,  33,  1858  (probablement  leur  nom  Hu- 
ron).  Rigneronnons. — Rel.  Jés.,  1661,  29, 
1858  (coquille).  Rijgfueronnons. — Rel.  Jés., 
1666,  3,  1858.  Riquehronnons. — Rel.  Jés., 
1660,   7,  1858. 

Esbataottine  (?  'peuplade  de  la  bigor- 
ne'). Une  tribu  Nahane,  qui  vit  dans  les 
montagnes,  entre  les  rivières  Liard  et  La 
Paix,  Col.iBrit.  On  dit  qu'ils  n'ont  aucune 
culture  et  pratiquent  le  cannibalisme,  pro- 
bablement lorsque  la  faim  les  y  oblige. 
Dounie'Espa-tpa-Ottinè. — Petitot,  Autour  du 
grand  lac  des  Esclaves,  301,  1891  (='peuple 
de  la  chèvre').  Esba-t'a-ottinè. — Petitot, 
Carte  ethnog.  Bull.  Soc.  de  Géogr.  Paris,  juil. 
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1875  (='vivant  parmi  les  argalis' ).  Es-pft- 
to-ti-na. — Dawson,  Rep.  Geol.  Surv.  Can., 
1887,  202b,  1889.  Espa-tpa-Ottinè. — Petitot, 
Autour  du  lac  des  Esclaves,  362,  1891  (trad.  : 
'peuple  du  mouflon').  Gens  des  Bois. — 
Dali,  Cont.  N.  A.  Ethnol.,  i,  32,  1877  (ainsi 
appelés  par  les  gens  de  la  Baie  d'Hudson). 
Gens  des  chèvres. — Petitot,  Autour  du  lac 
des  Esclaves,  301,  1891.  Knife  Indians. — 
Campbell,  cité  par  Dawson,  op.  cit. 

Esclaves.  Groupe  ethnique  et  linguis- 
tique Athapascan,  comprenant,  d'après 
Petitot  (Dict.  Déné  Dindjié,  xx,  1876), 
les  Etchareottines,  les  Thlingchadinnes  et 
les  Kawchodinnes.  Il  y  incluait  aussi  les 
Etagottines  du  groupe  des  Nahanes.  Les 
Etchareottines  sont  spécifiquement  dési- 
gnés par  ce  terme:  il  leur  fut  originaire- 
ment appliqué  par  les  Cris,  qui  les  avaient 
faits  prisonniers  dans  leurs  expéditions  de 
pillage;  les  Etchaotines,  la  tribu  la  plus 
proche  des  Cris,  sont  appelés  Esclaves 
proprement  dits. 

Escoumains  (probablement  de  ashkï- 
min,  ou  ashktmïn,  'baie  précoce'. — W.  J.) 
Une  peuplade  montagnaise  qui  vit 
sur  une  réserve  de  97  acres  sur  le  côté 
sud-ouest  de  la  rivière  Escoumains  sur 
la  rive  nord  du  Saint-Laurent,  dans  le 
comté  Saguenay,  Québec.  Ils  étaient 
au  nombre  de  53  en  1884  et  de  54  en 
1911. 

Escoumains. — Can.  Ind.  Aff.  Rep.  pour  1884, 
pt.   i,    185,   1885. 

Eskegawaage.  Un  des  7  districts  du 
territoire  Micmac  comme  ils  le  recon- 
naissaient eux-mêmes.  Il  comprend 
l'est  de  la  Nouvelle-Ecosse,  depuis  Can- 
so  jusqu'à  Halifax. — Rand,  First  Mic- 
mac  Reading   Book,    81,    1875. 

Esksinaitupiks  ('peuple  du  ver').  Une 
division  de  Piegans. 

Esk'-sin-ai-tùp-ïks.  —  Grinnell,  Blackfoot 
I.odg-e  Taies,  209,  1892.  is-ksi'-na-tup-i.-  - 
Hayden,  Ethnog.  and  Philol.  Mo.  Val.,  264, 
1862.  Worm  People.. — Grinnell,  Blackfoot 
Lodge   Taies,   225,   1892. 

Eskusone  (maintenant  Eskasoni). 
Un  village  Micmac,  auparavant  dans  le 
Cap-Breton. — Rand,  First  Micmac  Read- 
ing Book,   87,   1875. 

Espamichkon.  Une  petite  tribu  de 
Montagnais,  au  nord  du  Saint-Laurent, 
en  1643,  (Rel.  des  Jésuites,  1643,  38, 
1858)  probablement  à  la  source  du  Sa- 
gnenay  ou  de  la  rivière  Saint-Maurice. 


Esquimalt.  Nom  local,  pour  un 
corps  de  Songishs  au  sud-est  de  l'île 
Vancouver,  sous  l'agence  de  Cowichan; 
pop.  15  en  1901,  16  en  1911. — Can. 
Ind.  Aff.,  pt.  n,  66,  1902;  pt.  n,  8, 
1911. 

Esquimau — Famille.  Une  famille  lin- 
guistique des  aborigènes  de  l'Amérique 
du  Nord,  comprenant  deux  divisions 
bien  tranchées,  les  Esquimaux  et  les 
Aléoutes.  Voir  Powell  dans  7th  Rep. 
B.  A.  E.,  71,  1891.  (La  synonymie 
suivante  de  la  famille  est  chronologi- 
que). 

>Eskimaux. — Gallatin,  Trans.  and  Coll.  Am. 
Antiq.   Soc,  n,   9,   305,  1836;   Gallatin,  Trans. 
Am.  Ethnol.  Soc,  il,  pt.  1,  xcix,  77,  1848;  Gal- 
latin, Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  m,   401,   1S53. 
=Eskimo. — Berghaus    (1845)    Physik.    Atlas, 
carte  17,  1848;  ibid.,  1852;  Latham,  Nat.  Hist. 
Man.  288,  1850  (remarques  générales  sur  l'o- 
rigine et  les  lieux  d'habitation)  ;  Buschmann, 
Spuren    der   aztek.      Sprache,    689,    1859;   La- 
tham,  Elem.   Comp.   Philol.,    385,    1862;    Ban- 
croft,  Nat.  Races,  ni,  562,  574,  1882.     >Esqui- 
manx. — Prichard,    Phys.    Hist.    Mankind,    v, 
367-371,  1847    (suit  Gallatin);  Latham,  Jour. 
Ethnol.  Soc.  Lond,  i,  182-191,   1848;  Latham, 
Opuscula,      266-274,      1860.      >Eskimo.— Dali, 
Proc.  A.A.A.S.,  266,  1869  (traite  seulement  des 
Esquimaux  de  l'Alaska  et  des  Tuskis)  ;  Berg- 
haus,  Physik.  Atlas,  carte  72,  1887  (exclut  les 
Aléoutes).  >Eskimos. — Keane,  app.  to  Stan- 
ford's  Compend.,  Cent,  and  So.  Am.,  460,  1878 
(exclut   les   Aléoutes).   >Ounângan. — Venia- 
minoff,   Zapiski,  n,   1,   1840    (Aléoutes   seule- 
ment). >Unûg-ûn. — Dali.  Cont.  N.  A.  Ethnol., 
i,    22,    1877    (Aléoutes,    une    division    de    son 
groupe      orarien).        >Unangan. — Berghaus, 
Physik.  Atlas,   carte   72,   1887.      XNorthern.— 
Scouler,  Jour.  Roy.  Geog.  Soc,  xi,   218,   1841 
(comprend  les  Ugalentzes  de  la  famille  ac- 
tuelle).     XHaidah. — Scouler,    ibid.,    224,    1841 
(même    que    sa    famille    du    nord).      >tTgal- 
jachmutzi. — Gallatin,    Schoolcraft,    Ind.    Tri- 
bes, m,  402,  1853   (60°  lat.,  entre  le  détroit  de 
Prince  William  et  le  mont  Saint-Elie,  peut- 
être      athapascan).        >Aleuten. — Holmberg, 
Ethnog.    Skizzen,    1855.      >Aleuiians. — Dali, 
Proc.  A.A.A.S.,    266,   1869;   Dali,   Alaska,    374, 
1870    (aux  deux  endroits,  une  division  de  sa 
famille   orarienne).      >Aleuts. — Keane,    app. 
to   Stanford's  Compend.,   Cent,   and   So.   Am., 
460,  1878    (se  compose  des  principales  terres 
des  Unalaskans  et  des  îles  Renard  et  Shuma- 
gin,  avec  les  Akkhas  de  la  réserve  de  l'ar- 
chipel  aléoutienne).     Aleut. — Bancroft,   Nat. 
Races,    m,    562,    1882    (deux    dialectes,    Una- 
laska   et   Atkha).       >Konjasen.— Holmberg, 
Ethnog.  Skizzen,  1855    (island  of  Koniag  ou 
Kadaik).      =Orarians. — Dali,    Proc.    A.A.A.S., 
265,  1869   (nom  de  groupe,  comprend  les  In- 
nuits, les  Aléoutes,  les  Tuskis)  ;  Dali.  Alaska, 
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374.  1870;  Dali,  Cont.  N.  A.  Ethnol.,  i,  S,  9, 
L877.  \Tinneh. — Dali,  Proc.  A.A.A.S.,  269, 
1869  (comprend  "Ugalensé").  >Innûit. — 
Dali,  Cont.  X.  A.  Ethnol.,  i,  9,  1877  ("Groupe 
majeur"  des  Orariens  :  traite  seulement  des 
Innuits  d'Alaska);  Berghaus,  Physik.  Atlas, 
carte   72,  1887    (exclut  les  Aléoutes). 

Esquimaux.  Un  groupe  d'aborigènes 
américains  formant  une  partie  de  la 
famille  linguistique  esquimau  occupant 
anciennement  presque  toutes  les  côtes  et 
les  îles  de  l'Amérique  Arctique,  depuis 
l'est  du  Groenland  et  l'extrémité  nord 
de  Terreneuve,  jusqu'aux  îles  Aléoutien- 
nes  les  plus  à  l'ouest,  s'étendant  même 
jusqu'à  la  côte  est  de  la  Sibérie,  une 
distance  de  plus  de  5,000  milles.  Des  res- 
tes, trouvés  dans  le  détroit  de  Smith, 
démontrent  que  des  peuplades  hivernè- 
rent anciennement  jusqu'au  79ème  de- 
gré de  latitude  nord  et  eurent  leurs 
camps  d'été  jusqu'au  82ème  degré. 
Maintenant,  elles  n'occupent  plus  un 
aussi  vaste  territoire:  dans  le  sud,  elles 
ont  abandonné  la  rive  nord  du  Golfe 
Saint-Laurent,  l'extrémité  nord  de  Ter- 
reneuve, la  Baie  James  et  les  rivages 
sud  de  la  Baie  d'Hudson,  tandis  que 
dans  l'Alaska,  une  tribu  d'Esquimaux, 
les  Ugalakmiuts,  est  pratiquement  de- 
venue Tlingite,  par  suite  de  mariages 
mixtes.  Le  nom  d'Esquimau  (dans  la 
forme  Excomminquoise)  semble  avoir 
d'abord  été  donné  par  Biard  en  1611. 
On  dit  qu'il  vient  de  l'Abénaki  Esqui- 
mantsic,  ou  de  Ashkimeq,  l'équivalent  Chip- 
pewa  signifiant:  'mangeurs  de  chair 
crue'.  Ils  s'appellent  eux-mêmes  In- 
nuits, ce  qui  veut  dire  'peuple'.  Les 
Esquimaux  constituent  physiquement  un 
type  distinct.  Ils  sont  de  moyenne  sta- 
ture, mais  possèdent  une  santé  et  une 
endurance  extraordinaires;  leur  peau 
est  d'un  jaune  clair  brunâtre,  avec  une 
teinte  rougeâtre  dans  les  parties  expo- 
sées à  l'air;  leur  pieds  et  leurs  mains 
sont  petits  et  bien  formés;  leurs  yeux, 
comme  ceux  des  autres  tribus  américaines, 
ont  un  caractère  mongoloïde,  qui  a  in- 
duit plusieurs  ethnographes  à  les  clas- 
ser parmi  les  peuples  asiatiques.  Ils  se 
caractérisent  par  une  figure  très  large 
et  un  nez  fin  et  haut;  leur  tête  est  aus- 
si exceptionnellement  haute.  Ce  type 
est  plus  fréquent  chez  les  tribus  de  l'est 
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de  la  rivière  Mackenzie.  Quant  à  ses 
dispositions,  l'Esquimau  est  plutôt  pai- 
sible, tendre,  sincère  et  honnête,  mais 
extraordinairement  libre  en  matière  de 
moralité  sexuelle. 

Les  Esquimaux  ont  des  campements 
fixes  convenablement  situés  pour  marquer 
les  terrains  de  chasse  et  de  pêche.  L'é- 
té, ils  font  la  chasse  au  caribou,  au 
boeuf  musqué  et  à  divers  oiseaux;  l'hi- 
ver, ils  vivent  principalement  de  mam- 
mifères marins  et  surtout  de  phoques. 
Quoique  leurs  maisons  varient  selon  les 
régiois,  elles  se  ramènent  à  trois  types: 
l'été,  lorsqu'ils  voyagent,  ils  vivent  sous 
des  tentes  en  peau  de  daim  ou  de  pho- 
que, fixées  sur  des  noteaux.  Leurs  ha- 
bitations d'hiver  sont  construites  dans 
des  excavations  peu  profondes  recouvertes 
de  tourbe  placée  sur  une  monture  de 
bois  ou  de  côtes  de  baleine,  ou  elles  sont 
faites  en  neige.  Leurs  habits  sont  de 
peau  et  leur  parure  est  sobre.  Chez  la 
plupart  des  tribus,  cependant,  les  fem- 
mes se  tatouent  la  figure  et  quelques 
tribus  Alaskanes  portent  des  boutons 
placés  dans  des  ouvertures  faites  au 
travers  des  joues.  Vu  leur  degré  de  cul- 
ture, les  Esquimaux  sont  d'excellents 
dessinateurs  et  sculpteurs;  leurs  dessins 
consistent  généralement  en  de  simples 
incisions  linéaires  ou  en  des  formes  ani- 
males exécutées  avec  beaucoup  de  na- 
turel et  de  maîtrise.  Les  peuplades  vi- 
vant aux  abords  du  détroit  de  Bering 
font  quelque  usage  des  couleurs. 

Il  y  a  toujours  eu  des  relations  as- 
sez importantes  entre  les  tribus.  Les 
Esquimaux  ont  une  connaissance  excep- 
tionelle  de  la  géographie  de  leur  pays. 
La  poésie  et  la  musique  jouent  un  rôle 
important  dans  leur  vie,  spécialement 
en  ce  qui  a  rapport  à  leurs  cérémonies 
religieuses. 

L'organisation  sociale  esquimau  est 
excessivement  relâchée.  En  général,  le 
village  est  la  plus  grande  unité,  quoique 
des  personnes,  qui  habitent  une  certaine 
zone  géographique,  prennent  souvent 
le  nom  de  cette  zone  comme  désignation 
plus  générale,  et  il  est  souvent  utile  à 
l'ethnographe  de  faire  un  usage  plus 
étendu    de    cette    coutume.      En   matière 
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de  gouvernement,  chaque  campement 
est  tout  à  fait  indépendant  et  on  peut 
presque  dire  la  même  chose  de  chaque 
famille,  quoiqu'il  y  ait  des  coutumes  et 
des  précédents,  particulièrement  en  ce 
qui  a  rapport  à  la  chasse  et  à  la  pêche, 
qui  définissent  les  relations  qui  exis- 
tent entre  elles.  Bien  qu'il  mérite  à 
peine  le  nom  de  chef,  il  y  a  ordinaire- 
ment, dans  chaque  campement,  un  aviseur 
spécial,  dont  le  conseil  en  certaines  cir- 
constances, spécialement  en  ce  qui  a 
rapport  au  changement  de  site  pour  les 
villages,  a  beaucoup  de  poids;  mais  il 
n'a  pas  le  pouvoir  d'obliger  les  gens  à 
suivre  son  opinion. 

Les  hommes  se  livrent  à  la  chasse  et 
à  la  pêche,  tandis  que  les  ouvrages  do- 
mestiques sont  le  partage  des  femmes; 
elles  doivent  préparer  les  aliments,  fai- 
re et  réparer  les  habits,  réparer  les 
kaiaks  et  les  couvertures  des  bateaux, 
planter  les  tentes,  sécher  le  poisson  et 
la  viande  et  les  mettre  en  réserve  pour 
l'hiver.  Chez  certaines  tribus,  le  tan- 
nage des  peaux  est  fait  par  les  hommes; 
chez  d'autres,  par  les  femmes.  La  mo- 
nogamie, la  polygamie,  et  la  polyandrie 
sont  toutes  pratiquées,  leur  usage  étant 
gouverné  par  la  proportion  relative  des 
sexes;  mais  les  seconds  mariages  sont 
rares,  lorsque  la  première  femme  d'un 
homme  lui  a  laissé  des  enfants.  L'exé- 
cution de  la  loi  est  laissée  en  grande 
partie  aux  mains  des  individus,  et  l'on 
fait  toujours  payer  le  sang  par  le  sang. 

L'Esquimau  croit  que  des  esprits  ha- 
bitent les  animaux  et  les  objets  inani- 
més. Leur  principale  divinité,  cepen- 
dant, consiste  en  une  vieille  femme  qui 
vit  dans  l'océan  et  qui  peut  provoquer 
les  tempêtes,  ou  enchaîner  les  phoques  et 
les  autres  animaux  marins,  si  quelqu'un 
de  ses  tabous  a  été  enfreint.  Son  pou- 
voir sur  ces  animaux  lui  vient  de  ce 
qu'ils  constituent  une  partie  de  ses 
doigts,  coupés  par  son  père,  au  temps 
où  elle  commença  à  fixer  son  habitation 
dans  la  mer.  Le  principal  devoir  des 
angakoks,  ou  sorciers,  est  de  découvrir 
celui  qui  a  enfreint  le  tabou,  et  par  là, 
a  provoqué  la  colère  des  êtres  surnatu- 
rels, et  de  forcer  le  coupable  à  faire 
amende    honorable    par    une      confession 


publique,  ou  par  une  confession  à  l'an- 
gakok.  Les  Esquimaux  du  centre  sup- 
posent qu'il  y  a  deux  esprits  qui  habi- 
tent le  corps  d'un  homme,"  l'un  d'eux  y 
demeure  après  la  mort  et  peut  entrer 
temporairement  dans  le  corps  de  quel- 
que enfant,  qui  reçoit  le  nom  du  défunt, 
et  l'autre  s'en  va  dans  l'une  des  nom- 
breuses terres  des  âmes.  Quelques 
terres  des  âmes  se  trouvent  au-dessus 
de  la  terre,  d'autres  au-dessous,  et  ces 
dernières  sont  généralement  plus  dési- 
rables. 

Quoique  la  théorie  de  l'origine  asia- 
tique des  Esquimaux  ait  été  longtemps 
populaire,  plusieurs  de  leurs  particula- 
rités ethniques  vont  à  rencontre  de  cet- 
te idée;  de  récentes  découvertes  sem- 
blent indiquer  que  leur  mouvement  a 
plutôt  été  de  l'est  à  l'ouest.  Ils  ont  ce- 
ci de  remarquable  qu'ils  sont  les  seuls 
aborigènes  américains  qui  aient  certai- 
nement été  en  contact  avec  les  blancs, 
avant  le  temps  de  Colomb;  car  le 
Groenland  fut  habité,  aux  lOème  et 
llème  siècles,  par  les  Norvégiens,  dont 
les  expéditions  ne  s'étendirent  pas  jus- 
qu'au continent  américain.  Plus  tard, 
Probisher  et  autres  navigateurs  euro- 
péens rencontrèrent  les  Esquimaux  le 
long  des  côtes  de  l'est,  tandis  que  les 
Russes  découvrirent  et  annexèrent  la 
partie  ouest  de  leur  domaine.  Cette  oc- 
cupation, dans  sa  première  période,  fut 
déssastreuse  surtout  pour  les  Aléoutes, 
qui  furent  maltraités  et  dont  le  nombre 
fut  considérablement  diminué  durant  la 
domination  des  Russes.  La  plus  grande 
partie  des  Esquimaux  du  Groenland  et 
du  Labrador  a  été  christianisée  par 
des  missionnaires  moraves  et  danois, 
tandis  que  les  représentants  de  la  fa- 
mille Alaskane  ont  eu  des  missionnaires 
russes  parmi  eux,  pendant  plus  d'un 
siècle.  Ceux  des  groupes  du  centre,  à 
cause  de  leur  situation  éloignée,  ont  été 
beaucoup  moins  affectés  par  les  influen- 
ces du  dehors.  Les  Esquimaux  furent 
les  aides  presque  indispensables  des  ex- 
plorateurs arctiques. 

La  race  esquimau  comprend  deux 
divisions  bien  tranchées,  l'Esquimau  pro- 
prement dit  et  les  habitants  des  îles 
aléoutiennes,    les    Aléoutes.     D'autres   di- 
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visions  sont  plutôt  géographiques  que 
politiques  ou  dialectiques,  car  il  y  a  une 
grande  similitude  de  langage  et  de 
moeurs  d'un  bout  à  l'autre  du  territoire 
esquimau.  Ils  peuvent  cependant  être 
classés  dans  les  groupes  ethnologiques 
suivants  qui  sont  assez  tranchés  (division 
basée  sur  des  renseignements  fournis  par 
le  Dr  Franz  Boas)  : 

I.  Les  Esquimaux  du  Groenland,  divisés 
en  Groenlandais  de  l'est  et  en  Groen- 
landais  de  l'ouest,  ainsi  qu'en  Esquimaux 
Ita,  ces  derniers  tenant  le  milieu  entre 
les  Esquimaux  du  Groenland  propre- 
ment dits  et  le  groupe  suivant. 

II.  Les  Esquimaux  du  sud  de  l'île  de 
Baffin,  de  l'Ungava  et  du  Labrador, 
comprenant  les  divisions  suivantes: 
Akudnirmiuts,  Akuliarmiuts,  Itivimiuts, 
Kaumauangmiuts,  Kigiktagmiuts,  Nu- 
gumiuts,  Okomiuts,  Padlimiuts,  Sikosui- 
larmiuts,    Suhinimiuts,    Tahagmiuts. 

III.  Les  Esquimaux  de  la  péninsule  de 
Melville,  de  l'île  Devon,  du  nord  de  l'î- 
le de  Baffin  et  de  la  rive  nord-ouest  de 
la  baie  d'Hudson,  comprenant  Ago- 
miuts,  Aivilirmiuts,  Amitormiuts,  Iglu- 
lirmiuts,  Inuissuitmiuts,  Kinipetus, 
Koungmiuts,  Pilingmiuts,  Sauniktu- 
miuts. 

IV.  Les  Sagdlirmiuts  de  l'île  South- 
ampton,  maintenant  disparus. 

V.  Les  Esquimaux  de  la  péninsule  de 
Boothia,  de  l'île  du  roi  Guillaume  et  du 
continent  voisin,  comprenant  les  Netchi- 
lirmiuts,  les  Sinimiuts,  les  Ugjulirmiuts 
et  les  Ukusiksalirmiuts. 

VI.  Les  ^Esquimaux  de  l'île  Victoria  et 
du  golfe  Coronation,  comprenant  les 
Kangormiuts  et  les  Kidneliks  qui,  peut- 
tre.   ne   forment  qu'une  tribu. 

VIL  Les  Esquimaux  entre  le  cap  Bat- 
hurst  et  l'île  Herschel,  y  comprenant 
l'embouchure  de  la  rivière  Mackenzie. 
Provisoirement  on  peut  les  diviser  en 
Kitegareuts  au  cap  Bathurst  et  sur  la 
rivière  Anderson,  les  Nageuktormiuts  à 
l'embouchure  de  la  rivière  Coppermine 
et  les  Kopagmiuts  de  la  rivière  Macken- 
zie.    Ce  groupe  ressemble  au  suivant. 

VIII.  Les  Esquimaux  d'Alaska  em- 
brassant tous  ceux  du  territoire  améri- 
cain.      Ce     groupe     comprend     les     divi- 
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sions  suivantes:  Aglemiut,  Chingigmiut, 
Chnagmiut,  Chugachigmiut.  Ikogmiut, 
Imaklimiut,  Inguklimiut,  Kaialigmiut, 
Kangmaligmiut,  Kaniagmiut,  Kaviag- 
miut,  Kevalingamiut,  Kiatagmiut,  Ki- 
nugumiut,  Kowagmiut,  Kukpaurung- 
miut,  Kunmiut,  Kuskwogmiut,  Mage- 
miut,  Malemiut,  Nunatogmiut,  Nunivag- 
miut,  Nuwukmiut,  Nushagagmiut,  Sela- 
wigmiut,  Sidarumiut,  Tikeramiut.  To- 
giagmiut,  Ugalakmiut,  Unaligmiut,  Utu- 
kamiut   et   l'Utkiavimiut. 

IX.  Les  Yuits  de  la  Sibérie. 

Holm  (1884-85)  porte  le  nombre  des 
Esquimaux  de  l'est  du  Groenland  à  5  50. 
La  "Royal  Greenland  Co."  estimait  le 
nombre  des  Groenlandais  de  la  côte 
ouest,  à  10,122,  en  1888;  celui  des  Es- 
quimaux Itas,  à  234,  en  1897,  ce  qui, 
pour  ce  groupe,  donne  un  total  de  10.- 
906.  Le  nombre  des  Esquimaux  du  La- 
brador a  été  estimé  à  1,300  dans  un 
rapport  récent  du  Gouvernement  de 
Terreneuve;  le  Gouvernement  du  Do- 
minion, en  1912,  les  inscrivait  au  nom- 
bre de  4,600.  D'après  le  recensement 
de  1890,  il  y  avait  sur  la  côte  arctique 
de  l'Alaska,  depuis  la  frontière  anglaise, 
jusqu'au  détroit  de  Norton,  2.729  Es- 
quimaux; sur  le  rivage  sud  du  détroit 
de  Norton  et  dans  la  vallée  du  Yukon, 
1,439;  dans  la  vallée  du  Kuskokwim, 
5,254;  dans  la  vallée  de  la  rivière  Nu- 
shagak,  1,952;  sur  la  côte  sud,  1,670. 
Les  Ugalamiuts  du  détroit  de  Prince 
William,  au  nombre  de  154,  sont  comptés 
avec  les  Tlingits,  mais  ils  étaient  origi- 
nairement Esquimaux  et,  pour  le  but 
que  nous  visons,  ils  sont  mieux  placés 
dans  cette  catégorie.  Ajoutant  donc 
ceux-ci,  le  total  de  ce  groupe,  excepté 
968  Aléoutes,  est  de  13,29  8.  Les  Yuits 
de  la  Sibérie  sont  estimés  par  Bogoras 
au  nombre  de  1,200.  Les  Esquimaux  pro- 
prement dits  ont  donc  une  population 
de  31,200,  et  la  race  est  au  nombre 
d'environ  32,170.  (h.  w.  h.    j.  r.  s.) 

Ag-uskemaig. — Tanner,  Narr.,  316,  1830. 
A'ivayê'lilit. — Bogoras,  Chuckchee,  11,  1904 
(Chuckchi:  'ceux  qui  parlent  une  langue 
étrangère').  Anda-kpœn. — Petitot,  Dict.  Dènè 
Dindjié,  169,  1876  (Loucheux:  nom:  trad.  'en- 
nemis-pieds'). Ara-kè. — Ibid.  (Bastard  Lou- 
cheux: nom,  même  signification).  Enna-k'è. 
— Ibid.,  (Peaux  de  Lièvre:  nom,  même  signi- 
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fication).  En-na-k'ié. — Ibid.  (Esclave,  nom: 
trad.  'steppes  ennemis').  Escoumlns. — Rel. 
Jés.,  ni,  index,  1858.  Eshkibod. — Baraga,  Ot- 
chipwe-Eng.  Dict.,  114,  1S80  (Ojibwa:  'ceux 
qui  mangent  leurs  aliments  crus').  Eskee- 
moes—  Gordon,  Hist.  Mem.  of  N.  Am.,  117, 
1820.  Eskima. — Dobbs,  Hudson  Bay,  203,  1744. 
Eskimantsiik. — Hervas,  Idea  dell'  Universo, 
xvii,  87,  1784.  Eskïma'ntzik. — Dali,  Cont.  N. 
A.  Ethnol.,  i,  9,  1S77  (Abénaki,  nom).  Eski- 
m.iuk. — Morse.  N.  Am.,  carte,  1776.  Eski- 
maux. — Lahontan,  New  Voy.,  i,  208,  1703. 
Eskimeaux. — Jefferys,  French  Dom.  Am.,  pt. 
1,  carte,  1760.  Eskimesi. — Hervas,  Idea  dell' 
Universo,  xvii,  86,  1784.  Eskimo. — Buchmann, 
Spuren  d.  Aztek.  Spr.,  669,  1859.  Eskimos. — 
Hutchins  (1770)  cité  par  Richardson,  Arct. 
Exped.,  il,  38,  1851.  Esquimantsic. — Prichard, 
Phys.  Hist.,  v,  367,  1847.  Esquimau. — Petitot, 
Dict.  Dènè  Dindjié,  169,  1876.  Esquimaux. — 
Morse,  Hist.  Am.,  126,  1798.  Esquimeaux  In- 
dians. — McKeevor,  Voy.  Hudson's  Bay,  27, 
1819.  Esquimones. — Hennepin,  Cont.  of  New 
Discov.,  95,  1698.  Eusquemays. — Potts  (1754) 
cité  par  Boyle,  Archeeol.  Rep.  Ont.,  1905. 
Excomminqui. — Rel.  Jés.  1612-14,  Thwaites 
éd.,  il,  67,  1896  (='à  l'index').  Excom- 
minquois. — Biard,  Rel.  Jés.,  1611,  7,  1858. 
Huskemaw, — Packard,  Am.  Natural.,  xix, 
555,  1885,  (nom  donné  par  un  missionnaire 
dans  le  Labrador).  Htïs'ky. — Dali,  Cont.  N. 
A.  Ethnol.,  i,  9,  1877  (jargon  de  la  Baie 
d'Hudson).  Innoït. — Petitot,  Bib.  Ling.  et 
Ethnol.  Am.  ni,  pt.  2,  29,  1876  (sing.  Innok). 
In-nu. — Lyon,  Repuise  Bay,  40,  1825.  Inmiees. 
— Parry,  Sec.  Voy.,  414,  1824.  In'nûit. — Dali, 
Cont.  N.  A.  Ethnol.,  i,  9,  1877  (propre  nom). 
Inuin.—  Murdoch,  9th  Rep.  B.  A.  E.,  42,  1892. 
Inuit. — Bessels,  Archiv  f.  Anthrop.,  vin,  107, 
1875.  Kaladlit. — Nansen,  Eskimo  Life,  13, 
1893  (nom  que  les  Esquimaux  se  donnent  et 
qu'on  dit  être  une  corruption  du  danois 
Skraeling).  Kâlâlik.  —  Richardson,  Polar 
Régions,  300,  1861.  Kalalit. — Keane,  Stan- 
ford's  Compend.,  517,  1878.  Karaler. — Crantz, 
Greenland,  n,  291,  1820.  Karalit. — Mass.  Hist. 
Soc.  Coll.,  2d  s.,  ix,  233,  1822.  Keralite. — 
Heriot,  Travels,  34,  1813.  Ki'imilit. — Bogo- 
ras,  Chukchee,  21,  1904  (de  kï'xmi,  un  habi- 
tant du  C.  Prince  de  Galles,  nom  Yuit). 
Nochways. — Dobbs,  Hudson  Bay,  12,  1744 
(Algonkin:  'serpents',  'ennemis',  appliqué 
aux  peuples  de  races  étrangères  considérés 
comme  ennemis  nés).  Nodways. — Dobbs, 
Hudson  Bay,  12,  1744  ('serpents':  Siksika, 
nom).  CEnné. — Petitot,  Dict.  Dènè  Dindjié, 
169,  1876  (Loucheux,  nom:  'ennemis').  Ora- 
rians. — Dali,  Proc.  A.A.A.S.,  xvin,  265,  1870. 
Ot'el'nna. — Petitot,  Dict.  Dènè  Dindjié,  169, 
1876  (Montagnais,  nom:  trad.  'steppes-enne- 
mis'). Pa-erks. — Hooper,  Tents  of  Tuski, 
137,  1853  (Chukchi,  nom  pour  les  Esquimaux 
de  la  côte  d'Amérique).  Paya-ïrkets. — Ibid., 
103.  Ro'c'hilit. — Bogoras,  Chukchee,  21, 
1904  ('peuple  de  la  rive  opposée' :Yuit,  nom). 
Seymôs. — Richardson,  Arct.  Exped.,  i,  340, 
1851  (employé  par  les  navigateurs  des  vais- 
seaux de  la  Cie  de  la  Baie  d'Hudson  :  tiré  du 
cri  de  joie  Esquimau  Scymo  ou  Teymo).  Skrae- 
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ling-s. — Schultz,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  xm, 
pt.  2,  114,  1895.  Skrœllingnr. — Richardson, 
Polar  Régions,  298,  1861  (Scandinavian, 
nom:  'petit  peuple').  S.  Krsellings. — Crantz, 
Greeland,  i,  123,  1820  (employé  par  les  Nor- 
végiens). Skrellings. — Amer.  Hist.  Soc,  2d 
ser.,  i,  Portland,  1869.  Skroelingues. — Morse, 
Hist.  Am.,  126,  1778.  Sùckëmôs.— Richard- 
son, Arct.  Exped.,  i,  340  1851  (même  origine 
que  Seymôs).  Ta-Kutchi. — Ibid.  (Kutchih, 
nom:  'peuple  de  l'océan).  Tchiechrone. — 
Pyrlaeus  (ca.  1748)  cité  par  Am.  Antiq.,  iv, 
75,  1881  (Forme  allemande  du  nom  Seneca  : 
'peuple  du  phoque').  Tciëckrûnën. — Hewitt, 
inf'n  (Seneca,  nom).  Utsehaga. — Richard- 
son, Arct.  Exped.,  i,  408,  1851  (Kenai,  nom: 
'esclaves').  Ultselma. — Ibid.  Uskce-mès. — 
Ibid.,  55.  Uskee'mi.— Dali,  Cont.  N.  A.  Eth- 
nol., i,  9,  1877  (Athapascan,  nom).  Uskees. — 
O'Reilly,  Greenland,  59,  1.818.  Uskimay. — 
Middleton,  Dobbs,  Hudson  Bay,  189,  1744. 
Usquemows. — Coats,  Geog.  of  Hudson  Bay, 
15,  1852.  Weashkimek. — Belcourt  (avant 
1853),  Minn.  Hist.  Coll.,  i,  226,  1872  (nom 
Saulteur  :  'mangeurs  de  viande  crue').  Yikir- 
ga'ulit. — Bogoras,  Chukchee,  21,  1904  (Yuit, 
nom). 

Esquimaux— Pointe  aux.  Un  campe- 
ment de  mission  montagnaise,  sur  la  ri- 
ve nord  du  Saint-Laurent,  environ  20 
milles  à  l'est  de  Mingan,  Québec. 

Esquimaux  Point. — Stearns,  Labrador,  271, 
1884.  Pointe  des  Esquimaux. — Hind,  Lab. 
Penin.,  il,   180,   1863. 

Etagottine  ('peuple  dans  l'air').  Une 
bande  Nahane,  dans  les  vallées  des 
Montagnes  Rocheuses,  entre  l'Esbataot- 
tine  et  le  Tukkuthkutchin,  lat  6  6°,  Amé- 
rique Britannique.  Leur  totem  est  le 
lynx. 

Dàfoo'-tenà. — Ross  cité  par  Dawson,  Rep. 
Geol.  Surv.  Can.  1887-88,  200b,  1889.  Daha- 
dinneh. — Dunn,  Hist.  Oregon,  79,  1S44.  Daka- 
dinnès. — Richardson,  Arct.  Exped.,  x,  180, 
1851.  Dahâ-dtinné. — Richardson  cité  par  Pe- 
titot, Dict.  Dènè-Dindjié,  xx,  1876.  Da-Iia- 
dumies. — Hind,  Expl.  Exped.,  il,  159,  1860. 
Dahodinni. — Latham,  Trans.  Philol.  Soc. 
Lond.,  66,  1856.  Daho-tena. — Bancroft,  Native 
Races,  i,  149,  1882.  Dâho'-tenâ. — Dali,  Cont. 
N.  A.  Ethnol.,  i,  33,  1877.  Dawhoot-dinneh. — 
Franklin,  Narr.,  Il,  84,  1824.  Ehta-Gottïnê. — 
Petitot,  Autour  du  lac  des  Esclaves,  362, 
1891.  Eta-gottiné. — Petitot,  Dict.  Dènè-Din- 
djié, xx,  1867  (trad  'peuple  de  la  mon- 
tagne'). Éta-Cottinè. — Petitot,  Autour  du 
Grand  lac  des .  Esclaves,  301,  1891.  Éta-Ot- 
tinè. — Petitot,  Grand  lac  des  Ours,  66,  1893 
(trad.  'peuple  des  Montagnes  Rocheuses'). 
Gens  de  la  montagne. — Petitot,  Dict.  Déné- 
Dindjié,  xx,  1876.  Gens  d'En-haut. — Petitot, 
Autour  du  Grand  lac  des  Esclaves,  363,  1891. 
Gens  des  Montagnes-Rocheuses. — Petitot, 
Grand  lac  des  Ours,  66,  1893.    Gens  en  l'air. — 
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Petitot,  Autour,  op.  cit.,  262.  Hunters. — 
Prichard,  Phys,  Hist.,  v,  377,  1S47.  Moun- 
tain Indinn. — Richardson,  Arct.  Exped.,  i, 
400.     1851.      Xalia-'tdiuné. — Ibid.      Noh'ha-i-è. 

— Ibid.,  n,  7,  1SÔ1  (ainsi  nommés  par  les  Kut- 
Chins).  Sieauees. — Dali,  Cont.  N.  A.  Ethnol., 
i,  33,  1S77  (ainsi  appelés  quelquefois  par  les 
marchands).  Yéta-ottiné. — Petitot,  Autour 
du  Grand  lac  des  Esclaves,  263.  1891  (trad. 
'habitants  dans  l'air'). 

Etatchogottine  ('peuple  de  la  cheve- 
lure'). Une  division  de  la  famille  Kaw- 
chodinneh,  au  nord  et  à  l'est  du  lac 
Grand  Ours  et  sur  le  Cap  Grand,  Mac- 
kenzie,  T.  du  N.-O.  Leur  totem  est  le 
loup  blanc. 

Ehta-tchô-Gottinè. — Petitot,  Grand  lac  des 
Ours,    66,    1893. 

Etchaottine.  Une  division  Etchareot- 
tine,  vivant  à  l'ouest  et  au  nord-ouest 
du  Grand  Lac  des  Esclaves,  entre  la  rivière 
Liard  et  la  ligne  de  division  des  eaux,  le 
long  des  rivières  Noire,  Castor  et  Saule, 
Col.-Brit.,  et  du  Mackenzie.  Les  Bistcho- 
nigottines  et  les  Krayiragottines  sont  deux 
de  ces  divisions. 

Dènô  Éteha-Ottînê. — Petitot,  Autour  du  lac 
des  Esclaves,  301,  1891.  Esclaves. — Ibid. 
Etcha-Ottinè. — Ibid.     Gens  du  lac  la  Truite. 

—Petitot,  Dict.  Dènè-Dindjié,  xx,  1876. 
Slaves  proper. — Kennicott,  MS.  vocab.,  B.  A. 
E. 

Etchareottine  ('peuple  vivant  à  l'a- 
bri'). Une  tribu  Athapascane,  qui  oc- 
cupait la  région  ouest  du  Grand  Lac  des 
Esclaves  et  le  haut  de  la  rivière  Mac- 
kenzie, jusqu'aux  montagnes  Rocheuses, 
comprenant  la  basse  vallée  du  Liard, 
Mackenzie,  T.  du  N.-O.  Leur  région 
s'étend  depuis  la  rivière  Hay  jus- 
qu'au Fort  Bonne  Espérance;  ils  vécu- 
rent autrefois  sur  les  rives  du  lac  Atha- 
baska  et  dans-  les  forêts  qui  recouvraient 
la  partie  nord,  près  du  Grand  Lac  des 
Esclaves.  Ils  étaient  un  peuple  timide 
et  pacifique  appelé  'peuple  abrité  par 
les  saules',  par  les  Chipewyans,  indi- 
quant une  peuplade  pêcheuse  riveraine. 
Leurs  voisins,  les  Cris,  les  harcelèrent, 
les  pillèrent  et  les  emmenèrent  en  capti- 
vité, les  appelèrent  Awokanaks,  'escla- 
ves', épithète  qui,  en  français  et  en  an- 
glais, devint  le  nom  sous  lequel  cette 
peuplade  est  le  mieux  connue.  De  bon- 
ne heure,  dans  le  18ème  siècle,  ils  fu- 
rent dépossédés  de  leur  territoire  riche 
en  gibier  et  en  poisson  et  emmenés  vers 
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le  nord  du  Grand  Lac  des  Esclaves,  où 
ils  furent  encore  suivis  par  les  Cris, 
connus  seulement  sous  le  nom  d'En- 
nas,  'ennemis',  un  nom  mentionné  avec 
horreur,  jusqu'au  lac  Grand  Ours.  Sur 
les  îles  où  ils  se  réfugièrent,  ils  furent 
livrés  à  un  nouveau  carnage.  Les 
Thlingchadinnehs  et  les  Kawchodinnehs, 
qui  parlent  le  même  dialecte  et  ont  la 
même  réputation  de  timidité,  probable- 
ment inclus  dans  le  nom  Awokanak,  par 
les  Cris,  commencèrent  leur  migration 
au  nord,  vers  la  même  époque,  proba- 
blement pour  la  même  raison.  (Petitot, 
La  mer  glaciale,  292,  1887.)  Petitot 
trouva  chez  eux  une  grande  variété  de 
physionomies,  qu'il  attribua  au  mélan- 
ge des  races.  Beaucoup  d'enfants  mâles 
sont  circoncis  durant  l'enfance;  ceux 
qui  ne  le  sont  pas  sont  appelés  'chiens', 
non  pas  par  dérision,  mais  plutôt  affec- 
tueusement. Les  bandes  ou  divisions 
sont  les  Eleidlinottines,  les  Klodesseotti- 
nes,  les  Etcheridiegottines,  les  Etchesotti- 
nes,  les  Etchaottines  et  les  Desnedeyare- 
lottines  (Petitot,  autour  du  Lac  des  Escla- 
ves, 363,  1891).  Dans  sa  monographie  sur 
les  Dénés-Dindjiiés,  Petitot  restreint  le 
terme  aux  Etcheridiegottines,  qu'il  dis- 
tingue des  Esclaves  proprement  dits  fai- 
sant de  ces  derniers  une  tribu  séparée, 
avec  des  divisions  a  la  rivière  Hay,  au 
Grand  Lac  des  Esclaves,  au  mont  Horn, 
à  la  fourche  du  Mackenzie  et  au  Fort 
Norman. 

A-cha'-o-tin-ne. — Morgan,  Consang.  et  Af- 
fin.,  289,  1871  (trad.  'peuple  des  terres  bas- 
ses'). Acheo-tenne. — Morgan,  N.  Am.  Rev., 
58,  1870.  A-ehe-to-e-ten-ni. — Ross,  MS.  notes 
sur  Tinne,  B.  A.  E.  Acheto-e-Tinne. — Ken- 
nicott, MS.  vocab.,  B.  A.  E.  Acheto-tenà. — 
Dali,  Alaska,  429,  1870.  Achoto-e-tenni.— 
Pope,  MS.  Sicanny  vocab.,  B.  A.  E.,  1865. 
A-tsho-to-tî-na. — Dawson,  Rep.  Geol.  Surv. 
Can.,  1887-88,  200b,  1889.  Awokanak.— Peti- 
tot, La  Mer  Glaciale,  292,  1887  ('esclave': 
nom  Crée).  Brushwood  Indians. — Franklin, 
Journ.  to  Polar  Sea,  il,  87,  1824.  Cheta-ut- 
tdinnè. — Richardson,  Arct.  Exped.,  n,  7,  1851. 
Danè  Esclaves. — Petitot,  Autour  du  lac  des 
Esclaves,  289,  1891.  Danites  Esclaves. — Ibid., 
305.  Edchautawoot. — Schoolcrart,  Ind.  Tribes 
il,  27,  1852.  Edchawtawhoot-dinneh. — Frank- 
lin, Journ.  to  Polar  Sea,  262,  1824.  Edchaw- 
tawhoot  tinneh. — Tanner,  Narr.,  293,  1830. 
Edchawtawoot. — Gallatin,  Trans.  Am.  Antiq. 
Soc,  il,  19,  1836.  Edshawtawoots. — School- 
craft,  Ind.  Tribes,  ni,  542,  1853.  Esclaves. — 
Petitot,    Autour    du    lac    des    Esclaves,    363, 
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1891.  Etchapè-ottiné.— Petitot,  Dict.  Dènè- 
Dindjié,  xx,  18  76.  Etsh-tawût-dinni. — Lat- 
ham  in  Trans.  Philol.  Soc.  Lond.,  69,  1856 
(trad.  'hommes  du  fourré').  Slave  Indians. — 
Hooper,  Tents  of  Tuski,  303,  1853.  Slaves. — 
1891  (forme  anglaise).  Slavey. — Ross,  MS. 
notes  sur  Tinne,  B.  A.  E.  (ainsi  appelés  par 
les  marchands  de   fourrures). 

Etcheridiegottines  ('peuple  des  rapi- 
des'). Une  division  Etchareottine  qui 
chassait  le  long  de  la  rivière  Liard  et 
dans  les  régions  voisines  de  la  ligne  du 
pays  Etchaottine  près  du  vieux  Fort 
Halkett,  au  nord  de  la  Col-Brit.  Ils  ont 
contracté  des  mariages  avec  les  Etcha- 
ottines  et  les  Tsattines  dans  le  sud  et 
ont  adopté  leurs  manières  et  leurs  cou- 
tumes à  un  degré  tel  qu'on  les  a  sou- 
vent pris  pour  l'une  ou  l'autre  de  ces 
tribus. 

Bastard  Beaver  Indians. — Ross,  Smithson. 
Rep.  1866,  308,  1872.  Beaver. — Franklin, 
Journ.  to  Polar  Sea,  262,  1824.  Erèttchi- 
ottinê. — Dawson,  Rep.  Geol.  Surv.  Can.,  1887- 
88,  200b,  1889  ('peuple  des  rapides':  Kaw- 
chodinneh,  nom)  Ettchéri-dié-Gottinè. — 
Petitot,  Autour  du  lac  des  Esclaves,  363, 
1891.  Liards  Indians. — Ross  cité  par  Gibbs, 
MS.,  B.  A.  E.  Liard  Slaves. — Pope,  MS.  Sican- 
ny  vocab.,  B.  A.  E.,  1865.  Ndu-tchô-ottinnë. 
— Dawson,  op.  cit.  Scethtessesay-tinneh. — 
Ross  cité  par  Gibbs,  MS.,  B.  A.  E.  ('peuple 
de  la  rivière  de  la  montagne').  Slave  Indians 
of  Ft.  Liard. — Ross,  MS.  notes  sur  Tinne,  B. 
A.  E.  Strong  bow. — Mackenzie,  Mass.  Hist. 
Coll.,  2d  s.,  il,  43,  1814.  Tsilla-ta-ut'  tiné. — 
Richardson  cité  par  Pe'titot,  Dict.  Dènè- 
Dinjié,  xx,  1876.  Tsilla-ta-ut'-tinné. — Rich- 
ardson, Arct.  Exped.,  n,  6,  1851.  Tsillawa- 
doot. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  n,  28,  1852. 
Tsillavrawdoot. — Gallatin,  Trans.  Am.  Antiq. 
Soc.  il,  19,  1836.  Tsillaw-awdût-dinni. — Lat- 
ham,  Trans.  Philol.  Soc.  Lond.,  69,  1856 
(trad.:  'hommes  de  chantiers').  Tsillawda- 
whoot-dinneh. — Franklin,  Journ.  to  Polar 
Sea,  il,  87,  1824.  Tsillawdawhoot  Tinneh. — 
Bancroft,  Nat.  Races,  i,  145,  1882. 

Etechesottines  ('peuple  de  la  monta- 
gne de  corne').  Une  division  des  Et- 
chareottines  habitant  le  pays  entre  le 
Lac  des  Esclaves  et  le  lac  La  Martre,  dis- 
trit  du  Mackenzie,  T.  du  N.-O.  Franklin  les 
prit  à  tort  pour  des  Thlingchadinnehs. 

Deerhorn  mountaineers. — Franklin,  Narr.,  Il, 
181,  1824.  Étè-ches-ottinè.— Petitot,  Bull. 
Soc.  de  Geog.  Paris,  carte,  1875.  Gens  de  la 
montagne  la  Corne. — Petitot,  Dict.  Dènè- 
Dindjié,  xx,  1876.  Horn  Mountain  Indians. — 
Franklin,   Narr.,    260,    1824. 

Etheneldelis    ('mangeurs  de  caribou'). 
Une  tribu  Athapascane  qui  vivait  à  l'est 
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du  lac  Caribou  et  du  lac  Athabaska,  sur 
les  terres  stériles  qui  s'étendent  jusqu'à 
la  baie  d'Hudson.  (Petitot,  Dict.  Dènè- 
Dindjié,  xx,  1876).  Franklin  (Journ. 
Polar  Sea,  n,  241,  1824),  les  place  entre 
le  lac  Athabaska  et  le  Grand  lac  des  Escla- 
ves, et  la  r.  Churchill,  d'où  ils  allèrent  jus- 
qu'au Fort  Chipewyan.  Ross  (MS.,  B.A.E.) 
en  fait  une  partie  des  Tinnés  de  l'est,  leur 
lieu  d'habitation  étant  au  nord  et  à  l'est  de 
la  source  du  ilac  Athabaska,  s'étendant 
jusqu'à  l'extrémité  du  Grand  lac  des  Es- 
claves. La  r.  Rocky  les  sépare  de  la  tribu 
Tatsanottine.  A  l'est  se  trouvent  les  ter- 
res découvertes  où  ils  viennent  chaque  an- 
née chasser  le  caribou,  qui  satisfait  pra- 
tiquement à  tous  leurs  besoins.  Ils  for- 
maient une  partie  des  Chipewyans  émi- 
grés qui  descendirent  des  mont.  Rocheu- 
ses et  de  la  r.  La  Paix,  s'avancèrent  vers 
l'est,  pour  disputer  la  région  de  la  Baie 
d'Hudson  aux  Maskégons  et  aux  Cris.  Une 
de  leurs  femmes  retenue  en  captivité 
fut  étonnée  de  voir  chez  les  Maskégons 
des  lances,  des  ustensiles  et  des  habits  de 
fabrication  européenne;  ses  maîtres  lui 
dirent  qu'ils  fabriquaient  ces  articles  eux- 
mêmes.  Apprenant,  enfin,  qu'ils  rece- 
vaient ces  objets  dans  le  trafic  des  four- 
rures, au  Fort  du  Prince  de  Galles,  elle 
s'en  fut  trouver  les  Anglais  et  leur  dit  que 
son  peuple,  à  la  r.  La  Paix,  possédait  les 
plus  belles  fourrures  à  bon  marché.  Les 
trafiquants  anglais,  anxieux  d'étendre  leur 
commerce,  la  firent  conduire  en  sûreté 
dans  sa  nation  qu'elle  persuada  d'émigrer 
sur  les  terres  découvertes  près  de  la  Baie 
d'Hudson,  où  le  caribou  était  abondant. 
Ils  se  fixèrent  autour  des  lacs  Reindeer, 
Big  et  Indien  Nord,  et  furent  appelés 
Indiens  du  Nord  par  les  Anglais,  et  "man- 
geurs de  caribou"  par  les  Canadiens- 
Français,  tandis  que  les  autres  tribus  leur 
donnèrent  le  nom  qu'ils  donnaient  eux- 
mêmes  aux*Anglais,  "Hommes  de  la  Mai- 
son de  pierre."  Hearne  les  vit  en  1769 
et  Petitot  les  trouva  encore  là  un  siècle 
plus  tard,  au  nombre  de  900.  Environ 
300  faisaient  le  commerce  au  Fort  Fond 
du  Lac  à  la  tête  du  lac  Athabaska.  Ils 
étaient  au  nombre  de  445  au  Fond  du 
Lac,  en  1911. 

Cariboo  eaters. — Ross,  Smithson.  Rep.  1866. 
306,  1872  Eastern  Folks. — Richardson,  Arct. 
Exped.,    n,     5,     1851.    Ethen-eldèli.— Petitot, 
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Dict.  Dènè-Dindjié,  xx,  1S76.  Éthen-eltèli. — 
Petitot,  Autour  du  lac  des  Esclaves,  363, 
1S91.  Ettine-tinney. — Ross  cité  par  Gibbs, 
MS.  notes,  B.  A.  E.,  ('sens  du  caribou').  Gens 
du  Fort-de-pierre.  —  Petitot,  Autour,  du 
Grand  lac  des  Esclaves,  363,  1891.  Mangeurs 
de  cariboux. — Petitot,  Dict.  Dènè-Dindjié,  xx, 
18  76.  Miehinipicpoets. — Dobbs,  Hudson  Bay, 
25,  1744  ('peuple  de  pierre  du  grand  lac'  :  nom 
Cris).  IVorthern  Indians. — Ibid.,  17.  Rising 
Sun  Folks. — Richardson,  Arct.  Exped.,  Il,  5, 
1851.  Risingr  Sun  men. — Prichard,  Phys,  Hist., 
v,  376,  1S47.  Sa-essau-dinneh. — Schoolcraft, 
Ind.  Tribes,  II,  27,  1852  (trad.  'hommes  de 
l'est').  Sah-se-sah  tinney. — Ross  cité  par 
Gibbs,  MS.  notes,  B.  A.  E.,  (trad.  'peuple  de 
l'est').  Sa-i-sa-'dtinnè.  —  Richardson,  Arct. 
Exped.,  il,  5,  1851  ('peuple  du  soleil  levant'). 
Sawassaw-tinney — Keane,  Stanford,  Com- 
pend.,  534,  1S78.  Sawcesaw-dinneh. — Franklin 
cité  par  Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  ni,  542,  1853. 
Saw-cessaw-dinnah. — Schoolcraft,  ibid,  v, 
172,  1S55.  Saw-eessaw-dinneh. — Franklin, 
Journ.  Polar  Sea,  il,  241,  1824  (trad.  'Indiens 
du  soleil  levant',  ou  'Indiens  de  l'Est').  Sa- 
nessaw  tinney. — Keane,  Stanford  Compend., 
464,  1878.  See-issaw-dinni. — Latham,  Trans. 
Philol.  Soc.  Lond.,  69,  1856  (trad.  'hommes 
du  soleil  levant').  Thé-Ottiné. — Petitot,  MS. 
vocab.,  B.  A.  E.,  1865  ('peuple  de  la  pierre'). 
Théyé  Ottiné. — Petitot,  Jour.  Roy.  Geog.  Soc. 
651,  18S3.  Thè-yé-Ottiné. — Petitot,  Autour  du 
lac  des  Esclaves,  363,  1891  ('peuple  du  fort 
de  pierre'). 

Ethique  et  Morale.  Il  est  difficile, 
pour  une  personne  qui  ne  connaît  qu'un 
code  de  morale  ou  de  manières,  d'appré- 
cier les  autres  qui  ont  grandi  dans  la 
connaissance  d'un  code  différent;  c'est 
ainsi  qu'on  a  souvent  vu  une  personne 
conclure  que  les  autres  n'ont  pas  de  ma- 
nières ou  de  moralité.  Chaque  communau- 
té a  des  règles  adaptées  à  son  mode  de  vie 
et  à  son  milieu,  et  de  telles  règles  peu- 
vent être  plus  rigoureusement  observées 
et  demander  plus  d'esprit  de  sacrifice 
chez  les  sauvages  que  chez  les  gens  ci- 
vilisés. Malgré  les  différences  qui  exis- 
tent nécessairement  entre  la  morale  sau- 
vage et  la  morale  des  gens  civilisés,  les 
deux  systèmes  doivent  avoir  beaucoup  de 
choses  communes;  car,  depuis  Colomb 
jusqu'à  aujourd'hui,  les  voyageurs  attes- 
tent que  les  coutumes  et  les  manières 
des  Indiens,  encore  à  l'état  barbare  ou 
sauvage,  avaient  des  égards  pour  le  bon- 
heur et  le  bien-être  des  autres. 

Il  est  souvent  difficile  de  dire  dans 
quelle  proportion  les  manières  et  la  mo- 
ralité des  Indiens  peuvent  avoir  été  em- 
pruntées aux  blancs;   mais  il  y  a  encore 
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quelques  tribus  qui  se  sont  tenues  à  l'é- 
cart des  nouvelles  races,  qui  ont  été  peu 
contaminées  par  elles,  et  nous  avons  le 
témoignage  des  premiers  écrivains  pour 
nous  guider.  Ces  derniers  peuvent  être 
étroits  dans  leurs  jugements  sur  la  con- 
duite des  Indiens,  mais  ils  sont  exacts  en 
les  décrivant. 

Discuter  le  progrès  de  la  morale  chez 
les  peuples  primitifs  nous  mènerait  trop 
loin;  mais  il  est  clair  d'après  tout  ce 
que  nous  savons  des  natifs  de  ce  conti- 
nent, qu'il  existait  chez  eux,  une  règle 
de  conduite  honnête  et  de  caractère. 
Nous  apprenons,  par  la  tradition  et 
d'autres  sources,  que  les  Indiens  croy- 
aient à  la  conscience  et  avaient  une  grande 
crainte  des  angoisses  qu'elles  produit.  Les 
Navahos  désignent  la  conscience  par 
un  terme  qui  signifie  "cette  chose,  qui 
existe  au-dedans  de  moi  et  me  parle". 
On  pourrait  citer  beaucoup  de  preuves 
de  ce  que  les  Indiens  sont  souvent  mus 
par  des  motifs  de  ipure  bienveillance  et 
font  le  bien  uniquement  parce  qu'ils 
trouvent  un  généreux  plaisir  à  le  faire. 

Une  morale  sociale  régnait  chez  toute 
les  tribus;  l'opinion  publique  était  la 
force  qui  contraignait  à  l'obéissance  le 
plus  réfractaire.  Un  système  de  morale 
une  fois  adoipté,  le  désir  de  se  voir  ap- 
prouvé par  ses  associés  et  le  besoin  de 
vivre  en  paix  constituaient  des  motifs 
suffisants  pour  qu'on  accomplît  ses  rè- 
gles les  moins  onéreuses.  Mais  ces  mo- 
tifs n'étaient  pas  suffisants  en  cas  de 
circonstances  graves.  Quelques  tribus 
avaient  des  cercles  exécutifs  qui  avaient 
des  pouvoirs  limités  pour  punir  les  cou- 
pables en  certains  cas,  tels  que  la  viola- 
tion des  ordres  du  conseil  de  la  tribu; 
mais,  chez  d'autres  tribus,  il  n'y  avait 
aucun  pouvoir  autorisé  à  punir  et  l'on 
n'avait  pas  même  les  rudiments  d'une 
cour  de  justice.  Les  Indiens  païens  ne 
croient  pas  à  l'enfer  et  au  ciel,  motifs  si 
puissants  de  mener  une  vie  morale 
pour  tant  de  personnes  chez  nous. 
Ils  ont  cependant  foi  en  la  bonne  et  la 
mauvaise  fortune  et  attachent  différen- 
tes punitions  à  certaines  offenses.  Quel- 
ques-uns regardent  plusieurs  objets  ina- 
nimés comme  agents  de  ces  punitions. 
"Que   le   froid   vous   gèle!"    "Que   le   feu 
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vous    brûle!"    "Que    l'eau    vous    noie!" 
Telles  sont  leurs  imprécations. 

Lorsque,  durant  les  chasses  de  la  tri- 
bu, les  coureurs  étaient  envoyés  à  la  re- 
cherche d'une  troupe  de  buffles,  ils  a- 
vaient  à  donner,  au  retour,  leur  rapport 
en  présence  des  emblèmes  sacrés,  pour 
attester  la  vérité  de  ce  qu'ils  disaient. 
Les  éclaireurs  devaient  faire  des  rap- 
ports exacts,  ou  ils  étaient  disgraciés. 
L'heureux  guerrier  ne  devait  pas  de- 
mander plus  que  son  du;  sans  quoi  on 
ne  lui  permettait  pas  de  recevoir  même 
le  signe  des  honneurs  qu'il  avait  mérités  à 
bon  droit.  Le  châtiment  du  mensonge, 
chez  plusieurs  tribus,  était  de  brûler  la 
maison  et  les  possessions  du  menteur, 
sous  la  sanction  de  la  tribu.  Ne  pas  te- 
nir une  promesse  faite  délibérément 
équivalait  à  un  mensonge.  Il  y  a  plu- 
sieurs exemples  d'Indiens  qui  tinrent 
leurs  promesses,  même  au  péril  de  leur 
vie. 

L'honnêteté  était  inculquée  à  la 
jeunesse  et  exigée  dans  la  tribu.  Dans 
auelques  communautés,  la  règle  était  li- 
mitée dans  ses  opérations,  aux  gens  de 
la  tribu  elle-même,  mais  on  trouvait 
souvent  cette  règle  étendue  aux  alliés  et 
aux  tribus  amies.  Comme  la  guerre 
supprimait  toutes  les  restrictions  mora- 
les.'le  pillage  était  légitime.  Le  vol  de 
chevaux  était  l'objectif  accoutumé  des 
expéditions  guerrières,  mais  on  ne  vo- 
lait ainsi  que  les  tribus  ennemies.  Lors- 
qu'un vol  était  commis,  les  autorités 
de  la  tribu  exigeaient  la  restitution; 
l'enlèvement  de  la  propriété  volée,  le 
fouet,  et  un  certain  degré  d'ostracisme 
social  étaient  le  châtiment  du  vol.  On 
peut  multiplier  les  exemples,  pour  mon- 
trer la  sécurité  dont  jouissaient  les  ob- 
jets personnels  dans  la  tribu.  Les  Zu- 
nis,  par  exemple,  en  quittant  leur  mai- 
son, ferment  et  scellent  la  porte  avec  de 
l'argile;  elle  reste  intacte.  Les  Nez 
Percés  et  plusieurs  autres  tribus  pla- 
cent un  poteau  à  travers  la  porte  pour  in- 
diquer l'absence  de  la  famille  et  person- 
ne ne  touche  à  l'habitation. 

Le  meurtre  dans  la  tribu  était  tou- 
jours puni,  soit  par  l'exil,  par  un  ostra- 
cisme inexorable,  par  des  dons  faits  à  la 


famille  affectée,  ou  en  abandonnant  le 
meurtrier  à  sa  vengeance  devenue  légi- 
time. 

La  véracité,  l'honnêteté  et  la  protec- 
tion de  la  vie  humaine  étaient  partout 
reconnues  essentielles  à  la  paix  et  à  la 
prospérité  d'une  tribu,  et  les  coutumes 
sociales  en  commandaient  l'observance. 
La  communauté  n'aurait  pas  pu  se 
maintenir  autrement  et  encore  moins  se 
défendre  contre  les  ennemis;  car,  ex- 
cepté le  cas  où  les  tribus  étaient  alliées, 
ou  unies  par  quelque  lien  d'amitié,  elles 
étaient  des  ennemies  mutuelles.  On 
présumait  toujours  qu'un  inconnu  non 
accrédité  était  un  ennemi. 

L'adultère  était  puni.  Le  genre  de 
châtiment  variait  chez  les  différentes 
tribus,  le  choix  étant  souvent  laissé  à  la 
personne  lésée.  Chez  les  Apaehes,  il 
était  d'usage  de  défigurer  une  femme 
coupable  en  lui  coupant  le  nez. 

Le  soin  de  la  famille  était  regardé 
comme  un  devoir  social  et  était  géné- 
ralement observé;  ce  devoir  s'étendait 
aussi,  en  certains  cas,  aux  parents  plus 
éloignés. 

Bien  qu'on  enseignât  partout  aux 
jeunes  le  respect  pour  les  plus  âgés  et 
bien  qu*on  supposât  que  les  ans  et  l'ex- 
périence apportaient  la  sagesse,  il  y 
avait  pourtant  des  tribus  parmi  les- 
quelles il  était  d'usage  d'abandonner  ou 
de  mettre  à  mort  les  vieillards.  Là  où 
cette  coutume  prévalait,  les  conditions 
de  vie  étaient  généralement  dures,  et  les 
hommes  jeunes  et  actifs  avaient  de  la 
misère  à  trouver  la  nourriture  nécessai- 
re à  eux-mêmes  et  à  leurs  enfants. 
Comme  les  vieux  ne  pouvaient  prendre 
soin  d'eux-mêmes,  ils  étaient  un  embar- 
ras dans  les  voyages,  et  acceptaient  leur 
sort  comme  une  mesure  de  prudence  et 
d'économie,  mourant  pour  que  les  jeu- 
nes pussent  vivre  et  que  la  tribu  pût 
maintenir   son   existence. 

Le  cruel  châtiment  de  la  sorcellerie, 
chez  toutes  les  tribus,  avait  son  côté 
moral.  On  prétendait  que  l'enchan- 
teur ou  le  sorcier  attirait  la  maladie  ou 
la  mort  sur  les  membres  de  la  commu- 
nauté; de  là,  pour  la  sûreté  commune, 
le  sorcier  devait  être  mis  à  mort.  Cette 
coutume   était   due   au    manque    de   cou- 
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naissance  des  causes  des  maladies,   et  à 
une  éthique  erronée. 

(A.    C.    F.  W.    M.) 

Etiquette.  La  plupart  des  habitations 
des  indigènes  n'avaient  pas  de  divisions 
complètement  séparées;  cependant  cha- 
que membre  de  la  famille  y  avait  un 
espace  déterminé,  qui  était  aussi  invio- 
lable qu'une  chambre  murée.  Dans  cet 
espace  on  plaçait  les  effets  personnels 
en  paquets,  ou  dans  des  paniers;  c'est 
là  qu'on  dressait  le  lit  pour  le  repos  de 
la  nuit.  Les  enfants  jouaient  ensemble 
dans  leur  espace  et  allaient  et  venaient 
dans  celui  de  la  mère,  mais  on  leur 
défendait  de  s'imposer  ailleurs  et  on  ne 
leur  permettait  jamais  de  toucher  aux 
objets  qui  appartenaient  aux  autres, 
Lorsque  plus  d'une  famille  habi- 
tait une  même  maison,  comme  les  logis 
de  terre,  les  longues  maisons  d'écorce 
ou  les  grandes  constructions  de  bois  du 
Nord-Ouest,  chaque  famille  avait  ses  li- 
mites dans  lesquelles  chaque  membre 
avait  une  place.  Un  espace  était 
généralement  réservé  pour  les  hôtes  et, 
en  entrant,  le  visiteur  s'y  rendait.  Chez 
les  tribus  des  Plaines,  cet  espace  était 
généralement  en  arrière,  en  face  de 
l'entrée,  et  le  visiteur,  pour  s'y  rendre, 
ne  devait  pas  passer  entre  son  hôte  et 
le  feu.  Chez  plusieurs  tribus,  la  place 
d'honneur  était  à  l'ouest,  en  face  de 
l'entrée.  Si  c'était  un  ami  familier,  les 
saluts  s'échangeaient  en  entrant,  mais 
s'il  venait  remplir  une  mission  officielle, 
il  y  avait  un  silence  qui  ne  se  rompait 
qu'un  peu  de  temps  après  qu'il  se 
fût  assis.  En  de  telles  circonstances, 
la  conversation  s'engageait  sur  un  sujet 
banal  et  on  ne  mentionnait  l'objet  grave 
de  la  visite  qu'après  un  temps  considé- 
rable. Lorsqu'on  recevait  une  déléga- 
tion, seul  le  plus  vieux  ou  le  chef  de  la 
tribu  parlait;  les  plus  jeunes  se  tai- 
saient à  moins  qu'ils  fussent  appelés  à 
dire  quelque  chose.  Chez  toutes  les  tri- 
bus, la  vivacité  était  une  marque  de 
mauvaise  éducation,  particulièrement 
durant  les  offices  ou  les  cérémonies. 
Aucun  visiteur  ne  devait  quitter  la  mai- 
son de  son  hôte  sans  dire  quelques  mots 
qui  laissaient  entendre  que  sa  visite  ti- 
rait à  sa  fin. 


2  GEORGE  V,  A.    1912 

Chez  plusieurs  tribus,  l'étiquette 
exigeait  qu'on  employât,  en  s'adressant 
à  une  personne,  des  termes  de  parenté 
ou  de  relation  plutôt  que  des  noms  per- 
sonnels. On  appelait  généralement  une 
personne  âgée  "grand'père  ou  grand'- 
mère"  et  l'on  donnait  aussi  ce  titre  à 
une  personne  de  distinction.  Les  mots 
"oncle  et  tante"  s'employaient  entre 
personnes  du  même  âge;  mais,  pour  les 
personnes  plus  jeunes,  on  disait  de  pré- 
férence "jeune  frère  ou  jeune  soeur". 
On  s'adressait  à  un  visiteur  ami,  mais 
d'une  autre  tribu,  par  un  terme  qui  si- 
gnafiait  "ami".  On  s'adressait  à  un 
membre  d'une  tribu,  quoique  d'une  clas- 
se différente,  par  des  termes  de  parenté; 
chez  les  Iroquois,  par  exemple,  on  s'a- 
dressait à  un  membre  d'un  autre  clan, 
en  disant  "l'homme  du  clan  de  mon 
père",  ou  "mon  cousin". 

Lorsque  le  porteur  d'une  invitation 
entrait  dans  une  habitation,  l'invité  ne  ré- 
pondait pas  si  un  parent  ou  un  ami  était 
présent,  qui  pût  accepter  pour  lui,  en 
disant:  "Votre  oncle  (ou  tante)  a  en- 
entendu."  ***** 

Chez  un  grand  nombre  de  tribus,  l'é- 
tiquette exigeait  qu'une  femme  ne  s'a- 
dressât pas  directement  à  son  gendre  et 
même  qu'une  femme  en  fît  autant  à  l'é- 
gard de  son  beau-^père.  Chez  plusieurs 
tribus  aussi,  le  nom  d'un  défunt  ne  de- 
vait pas  être  .mentionné;  chez  certains 
Indiens,  durant  quelque  temps,  on  adop- 
tait un  nom  spécial  pour  le  désigner, 
surtout  s'il  était  célèbre.  Chez  quelques 
tribus,  les  hommes  et  les  femmes  em- 
ployaient des  formes  différentes  de  lan- 
gage et  cette  distinction  était  soigneuse- 
ment observée.  Les  hommes  et  les 
femmes  observaient  aussi,  en  certaines 
circonstances,  un  ton  conventionnel  qui 
différait  tout  à  fait  du  ton  ordinaire. 

L'étiquette  entre  les  deux  sexes  exi- 
geait que  l'homme  précédât  toujours  la 
femme  dans  la  marche  ou  en  entrant 
dans  une  maison,  "afin  de  lui  assurer  le 
passage".  Une  conversation  familière 
ne  pouvait  se  tenir  qu'entre  parents;  la 
réserve  caractérisait  la  conduite  généra- 
le de  l'homme  et  de  la  femme  l'un  envers 
l'autre. 
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On  devait  prouver  son  respect  pour 
les  vieillards  aussi  bien  en  ses  discours 
qu'en  ses  manières.  On  n'interrompait 
jamais  celui  qui  parlait;  on  ne  forçait 
pas  non  plus  à  parler  quelqu'un  qui  se 
sentait  incliné  à  garder  le  silence;  on  ne 
faisait  pas  de  questions  sur  les  affaires 
personnelles  et  l'on  ne  mentionnait  ja- 
mais les  matières  privées.  Durant  cer- 
taines cérémonies,  il  n'était  permis  que 
de  chuchoter.  S'il  était  nécessaire  de 
passer  entre  une  personne  et  le  feu,  il 
fallait  en  demander  la  permission,  et  s'il 
arrivait  à  quelqu'un  de  frôler  un  autre, 
ou  de  lui  marcher  sur  le  pied,  il  fallait 
faire  ses  excuses.  Durant  les  repas,  si 
quelqu'un  ne  pouvait  manger  tout  ce 
qu'on  lui  avait  servi,  il  devait  s'excuser 
pour  montrer  que  ce  n'était  pas  par  dé- 
dain de  la  nourriture;  et  lorsqu'il  avait 
fini,  au  lieu  de  repousser  son  assiette,  il 
devait  la  présenter  à  la  femme  en  lui 
adressant  un  terme  de  parenté,  tel  que: 
mère,  tante,  femme,  ce  qui  équivalait  à 
des  remerciements.  Chez  quelques  tri- 
bus, si  l'on  empruntait  un  vase  à  cuire, 
il  fallait  le  retourner  avec  une  portion 
de  la  nourriture  qu'on  y  avait  préparée, 
pour  montrer  l'usage  qu'on  en  avait 
fait,  et  aussi,  par  courtoisie,  pour  par- 
tager la  nourriture. 

Il  y  avait  pour  se  tenir  debout  et  pour 
s'asseoir  des  règles  d'étiquette,  qui 
étaient  scrupuleusement  observées  par 
les  femmes.  Elles  se  tenaient  droites, 
les  pieds  l'un  près  de  l'autre,  ei.  si  les 
mains  étaient  libres,  les  bras  pendaient 
un  peu  en  avant,  les  doigts  étendus,  et 
les  paumes  des  mains  légèrement  pres- 
sées contre  la  robe.  Les  femmes  s'as- 
seyaient les  deux  pieds  sous  elles  et 
tournées  du  même  côté.  Les  hommes 
s'asseyaient  généralement  les  jambes 
croisées. 

La  formation  des  enfants  dans  l'éti- 
quette de  la  tribu  commençait  dès  l'en- 
fance, ainsi  que  l'instruction  dans  le 
langage        grammatical.  L'observance 

stricte  de  l'étiquette  et  la  correction  du 
langage  indiquaient  le  rang  et  la  si- 
tuation de  la  famille  d'un  homme.  Les 
distinctions  de  classe  étaient  partout 
plus  ou  moins  observées.  Sur  la  côte 
du  Pacifique  nord,  la  différence  entre  la 


haute  et  la  basse  classe  était  fortement 
tranchée.  Certaines  manières  de  faire» 
comme  celle  d'être  un  hôte  trop  fré- 
quent, étaient  regardées  comme  étant 
de  mauvais  ton.  Chez  les  Haidas,  il  é- 
tait  aussi  de  mauvais  goût  de  se  pen- 
cher en  arrière;  on  devait  s'asseoir  sur 
la  partie  la  plus  en  avant  du  siège,  dans 
une  attitude  éveillée.  S'étendre  non- 
chalamment était  un  indice  de  mauvaise 
éducation  chez  les  tribus,  et  chez  les 
Hopis  il  ne  fallait  pas  allonger  les  jam- 
bes durant  une  cérémonie.  L'usage  du 
tabac  en  société  ou  en  cérémonie,  avait 
son  étiquette;  on  mettait  beaucoup  de 
façon  à  s'échanger  les  objets  nécessai- 
res, à  se  passer  la  pipe,  à  en  tirer  quel- 
ques bouffées  et  à  se  la  repasser.  Dans 
certaines  sociétés,  lorsqu'on  festoyait, 
des  parties  spéciales  de  l'animal  appar- 
tenaient, en  vertu  de  l'étiquette,  aux 
guerriers  célèbres  qui  étaient  présents, 
et  elles  leur  étaient  présentées  par  celui 
qui  servait,  avec  des  paroles  et  des  mou- 
vements cérémoniels.  Chez  quelques 
tribus,  durant  une  fête,  une  pincée  de 
chaque  aliment  était  sacrifiée  dans  le 
feu,  avant  qu'on  en  mangeât.  Les  vi- 
siteurs de  cérémonie  annonçaient  géné- 
ralement leur  venue  selon  la  coutume 
locale.  Chez  les  tribus  des  Plaines  les  vi- 
siteurs dépêchaient  un  courrier,  portant 
une  petite  botte  de  tabac  pour  annoncer 
à  ses  hôtes  sa  visite  prochaine;  cette  vi- 
site était-elle  inopportune,  on  pouvait  re- 
tourner le  tabac,  accompagné  de  quel- 
que autre  présent,  et  la*  visite  était  dif- 
férée sans  rancune.  Il  y  avait  beaucoup 
de  détails  de  toutes  sortes  dans  les  rè- 
gles d'étiquette  de  la  vie  de  famille,  des 
réunions  sociales,  et  des  cérémonies  des 
diverses  tribus  vivant  au  nord  du  Mexique. 

(A.    C.    F.) 

Etleuk.  Une  communauté  de  villages 
Squawmish,  sur  la  rive  droite  de  la  ri- 
vière Skwamish,  détroit  d'Howe,  C.-B. 

Ela-a-who. — Brit.  Aclm.  Chart.,  No.  1917. 
Etlë'uq. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474, 
1900 

Etsekin.  Un  village  d'hiver  des  Kwa- 
kiutls  proprement  dits,  sur  le  canal 
Havannah,  côte  ouest  de  la  Col-Brit. 
Et-se-kin. — Boas,  Bull.  Am.  Geog.  Soc,  229, 
1887.  Étsï-kin. — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc. 
Can.,  sec.  n,  65,  1887. 
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Etskainah  (Èts-hai'naJt,  'cornes').  Une 
société  des  Ikunuhkahtsis,  ou  de  'Tous 
Camarades',  chez  les  Siksikas;  elle  est 
tombée  en  désuétude  parmi  les  Piegans 
du  Sud,  mais  existe  encore  chez  les  Pie- 
gans du  Nord  et  les  Kainahs.  On  dit 
qu'elle  prit  naissance  '  chez  ces  derniers, 
et  se  répandit  ensuite  parmi  les  autres 
divisions.  La  société  des  Sinopahs  (Kit- 
renard)  chez  les  Piegans  du  Sud  lui  est 
à  peu  près  identique.  La  société 
actuelle  des  Etskainahs  paraît  avoir 
adopté  certains  offices  des  Stumiks 
(Boeufs),  maintenant  disparus.  Les  mem- 
bres portent  un  bâton  recourbé,  et  pas- 
sent pour  avoir  des  pouvoirs  magiques. 
(Wissler  inf'n,  1906).  Voir  Grinnell, 
Blackfoot  Lodge  Taies,   221,   1892. 

Ettchaottine  ('peuple  qui  agit  perver- 
sement).  Une  tribu  Nahane,  dont  une 
division  vit  sur  le  lac  Français,  Col. 
Brit.,  une  autre  dans  le  voisinage  du 
vieux  Fort  Halkett,  rivière  Liard,  Col. 
Brit.  (Hardisty  dans  Smithson.  Rep. 
1866,  311,  1872).  Leur  nom  vient  de 
leurs  habitudes  belliqueuses.  Ross,  (MS., 
B.A.E.),  donne  pour  leur  pop.,  435  en 
1858. 

Bad-people. — Morice,  Notes  on  W.  Dénés,  16, 
1893.  'Dtcha-ta-'uttinnè. — Richardson,  Arct. 
Exped.,  il,  6,  1851.  Etteha-ottiné, — Petitot, 
Dict.  Dènè-Dindjié,  xx,  1876  ('gens  qui  agis- 
sent à  rebours').  Mauvais  Monde. — Latham, 
Trans.  Philol.  Soc.  Lond.,  66,  1856.  IVetsilley. 
— Richardson,  Arct.  Exped.,  i,  401,  1851. 
Slflvê  Indians.— Dali,  Alaska,  429,  1870.  Wild 
Nation- — Richardson,   op.   cit. 

Eulachon.  Un  des  noms  du  poisson- 
chandelle  (Thaleichthys  vacificus),  de  la 
famille  des  Salmonidae,  parent  de  l'éper- 
lan:  du  nom  de  ce  poisson  dans  un 
des  dialectes  Chinooks.  On  le  trouve 
dans  les  eaux  de  la  côte  du  Pacifique 
nord  de  l'Amérique  et  il  est  beaucoup 
employé  par  les  Indiens  de  cette  région 
comme  nourriture  et  pour  la  production 
de  la  graisse  et  de  l'huile.  Les  autres 
formes  (Christian  Union,  Mar.  22, 
1871)  sont  hooUkan  et  ooUchan,  et  Irving 
(Astoria  n),   cite  la  forme  nthlecan. 

(a.   r.   c.) 

Ewavvoos.  Une  tribu  de  Cowichans 
dont  la  ville  était  Skeltem,  à  2  milles 
au-dessus  de  Hope,  rivière  Fraser,  Col. 
Brit.;    pop.   15  en  1911. 


2  GEORGE  V,  A.    1912 

Ewahoos. — Can.  Ind.  Aff.,  309,  1879.  Ewa- 
woos. — Ibid.,  1901,  pt.  2,  158.  Ewâ'wus. — 
Boas,  MS.,  B.  A.  E.  1891. 

Famille.  Il  y  a  des  différences  maté- 
rielles importantes  dans  l'organisation 
et  les  fonctions  de  la  famille,  telle 
qu'on  la  trouve  respectivement  dans 
la  barbarie,  la  sauvagerie  et  la  civili- 
sation; même  dans  chacun  de  ces  ni- 
veaux de  culture,  il  existe  plusieurs  ty- 
pes marqués  de  famille,  qui  diffèrent 
radicalement  les  uns  des  autres  par  de 
nombreux   traits   caractéristiques. 

Il  est  impossible,  à  cause  du  manque 
de  données,  de  déterminer  d'une  façon 
définitive  les  principaux  traits  organi- 
ques des  systèmes  de  famille,  dans  la 
majorité,  pour  ne  pas  dire  la  totalité,  des 
tribus  indiennes  au  nord  du  Mexique. 
Dans  des  communautés,  telles  que  celles 
des  Muskhogeans  et  celles  des  tribus  iro- 
quoises,  dans  lesquelles  le  système  de  clan 
a  été  si  développé,  il  existe  deux  groupes 
radicalement  distincts  de  personnes  aux- 
quels le  terme  de  famille  peut  propre- 
ment s'appliquer;  dans  chacun  -de  ces 
groupes  un  système  de  parenté  plus  ou 
moins  compliqué  détermine  défintive- 
ment  l'état  de  chaque  personne,  un  état 
qui,  acquis  par  la  naissance  ou  par  l'a- 
doption, détermine  les  droits  civils  ou 
autres,  les  immunités  et  les  obligations 
de  l'individu.  Chez  les  Iroquois,  les 
ohwacMras  (le  nom  commun  iroquois  pour 
une  famille  du  même  sang  maternel) 
furent  noyés  dans  le  clan,  de  sorte  qu'en 
certains  cas  les  deux  sont  virtuellement 
identiques,  quoique,  en  d'autres  cas,  plu- 
sieurs ohwachiras  soient  compris  dans 
un  seul  clan.  Le  terme  ohwachira  est 
commun  à  tous  les  dialectes  du  groupe 
iroquois.  D'un  autre  côté,  on  trouve 
dans  ces  dialectes  plusieurs  noms  qui 
désignent  le  groupe  appelé  clan,  ce  qui 
fait  croire  que  la  famille,  comme  institu- 
tion, existait  longtemps  avant  l'organi- 
sation du  clan,  à  l'époque  où  les  diver- 
ses tribus  avaient  encore  une  histoire  et 
une  tradition  communes.  Mais  il  n'est 
pas  strictement  exact  d'appeler  une  oh- 
wachira une  famille  ou  un  clan  une 
famille.  Le  premier  groupe,  et  le 
plus  étendu,  comprend  rarement  le  corps 
entier  des  parents  d'une  personne,  qu'on 
nomme  ordinairement  le  proposions. 
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Quant  aux  droits  et  aux  obligations 
du  clan  du  père  vis-à-vis  d'une  person- 
ne, outre  ceux  hérités  du  clan  de  la 
mère,  il  paraît  que  le  groupe  familial 
chez  les  tribus  iroquoises  et  muskhogea- 
nes  se  composait  des  clans  paternels  et 
maternels.  Le  clan  doit  à  l'enfant  de 
son  fils  certains  droits  civils  et  religieux 
et  il  est  lié  vis-à-vis  de  l'enfant  par  des 
obligations  d'une  importance  vitale  pour 
la  vie  de  ce  dernier,  et  son  bien-être 
présent  et  futur.  L'équipement  d'un 
jeune  homme  pour  son  entrée  dans  la 
vie  ne  serait  pas  considéré  comme  par- 
fait, si  l'accomplissement  de  ces  devoirs 
du  clan  étaient  négligés.  Le  protecteur 
de  chaque  personne  est  désigné  et  pro- 
curé par  les  membres  du  clan  paternel. 
Les  devoirs  ici  mentionnés  ne  finissent 
pas  à  la  mort  d'une  personne;  si  la 
mort  a  été  causée  par  la  guerre  ou  le 
meurtre,  le  clan  paternel  doit  faire  com- 
pensation en  fournissant  un  prisonnier 
ou  la  chevelure  d'un  ennemi. 

Quelques-uns  des  devoirs  et  des  obliga- 
tions du  clan  ou  des  clans,  dont  les  fils 
ont  pris  leurs  femmes  dans  un  clan  que 
la  mort  a  frappé,  sont  de  consoler  ce 
dernier,  de  préparer  les  fêtes  de  funé- 
railles, de  fournir  des  pleureurs  com- 
pétents pour  exécuter  les  chants  funè- 
bres pendant  les  veilles  qui  durent  une 
ou  plusieurs  nuits,  de  garder  le  cadavre 
sur  sa  couche  de  parade,  d'en  prendre 
soin,  et  de  le  préparer  pour  les  funérail- 
les, de  faire  une  boîte  d'enterrement  en 
écorce  ou  un  cercueil  en  bois,  de  cons- 
truire l'estrade,  de  creuser  la  fosse  et 
enfin  de  remplir  tous  les  devoirs  nécessai- 
res dus  entre  clans  unis  par  le  mariage. 
On  ne  croyait  pas  qu'il  fût  convenable 
pour  le  clan  de  faire  quoi  que  ce  fût,  ex- 
cepté de  porter  le  deuil,  jusqu'à  ce  que  le 
corps  du  défunt  fût  déposé  dans  sa  der- 
nière demeure  et  jusqu'après  "la  fête 
de  la  ré-association  avec  le  public",  qui 
avait  lieu  dix  jours  après  la  mort  du  dé- 
funt, et,  au  cours  de  laquelle,  ses  pro- 
priétés étaient  divisées  entre  ses  amis  et 
héritiers.  Dans  le  cas  de  la  mort  d'un 
chef  ou  de  quelque  autre  notable,  le 
clan  portait  le  deuil  pendant  toute  une 
année,  s'abstenant  scrupuleusement  de 
prendre  part  aux  affaires  publiques,  jus- 


qu'à l'expiration  de  cette  période  et  Jus- 
qu'après l'installation  du  successeur  de 
l'officier  défunt.  Durant  l'intérim  le 
clan  éprouvé  était  représenté  par  le 
clan  ou  les  clans  affiliés  par  les  liens  du 
mariage  et  du  sang. 

Ces  deux  clans  sont  des  groupes  exo- 
gamiques,  entièrement  distincts  avant  la 
naissance  de  l'enfant,  et  composent  deux 
subdivisions  d'un  groupe  plus  large  de 
parenté — la  famille — dont  une  personne 
déterminée,  le  propositus,  est  le  point 
local  ou  le  point  de  jonction.  Stricte- 
ment parlant,  les  deux  clans  forment 
des  groupes  incestueux  par  rapport  à 
lui.  Chaque  membre  de  la  communau- 
té est  donc  le  point  de  contact  et  de  con- 
vergence de  deux  groupes  exogamiquea 
de  personnes;  car,  dans  ces  communau- 
tés, le  clan  est  exogamique;  c'est-à-dire, 
chacun  est  un  groupe  incestueux  pour  ce 
qui  concerne  ses  propres  membres.  Dana 
ces  clans  ou  groupes  exogamiques,  les 
membres  sont  gouvernés  par  les  règles 
d'un  système  plus  ou  moins  compliqué 
de  parenté,  qui  déterminent  absolument 
l'état  et  la  position  de  chaque  personne 
du  groupe  ,et  le  clan  est  ainsi  organisé 
et  limité.  Ceux  donc  qui  sont  du  même 
sang  qu'une  autre,  ou  qu'une  troisième 
personne,  appartiennent  à  la  même  fa- 
mille et  sont  parents.  Chacun  de  ces  deux 
clans  doit  à  sa  progéniture  les  droits  de 
race  et  les  obligations  de  la  parenté, 
mais  à  des  degrés  divers.  Ainsi  on  peut 
dire  qu'une  personne  a,  dans  une  cer- 
taine mesure,  deux  clans:  celui  du  père 
et  celui  de  la  mère.  Les  deux  clans 
exercent  des  droits  et  sont  liés  par  des 
obligations  envers  le  foyer  dont  il  est 
un  membre;  les  deux  ont  aussi,  quoique 
dans  une  mesure  différente,  les  droits 
et  les  obligations  de  parenté  vis-à-vis  de 
lui. 

Le  second  et  ie  plus  petit  groupe,  le 
foyer  ou  la  maison,  comprend  seulement 
le  mari,  la  femme  ou  les  femmes  et  les 
enfants.  Là  où  il  y  a  plusieurs  femmes 
de  différentes  familles,  ce  groupe,  dans 
ses  relations  de  famille,  devient  très 
compliqué,  mais  est  néanmoins  sous  le 
contrôle  des  lois  de  famille  et  des  usa- 
ges. 
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Il  est  donc  évident  que  ces  deux  grou- 
pes de  personnes  sont  de  fait  radicale- 
ment distincts,  car  le  groupe  plus  petit 
n'est  pas  simplement  une  partie  du  plus 
grand.  Le  status  relatif  du  mari,  de  la 
femme  ou  des  femmes  et  de  leurs  en- 
fants, rend  ce  fait  évident. 

La  coutume,  la  tradition  et  la  loi 
commune  ne  regardent  pas  la  femme  ou 
les  femmes  de  la  famille  comme  appar- 
tenant au  clan  du  mari.  Par  le  maria- 
ge, la  femme  n'acquiert  aucun  droit  de 
membre  dans  le  clan  de  son  mari,  mais 
demeure  un  membre  de  son  propre  clan 
et,  chose  également  importante,  elle 
transmet  à  ses  enfants  le  droit  de  mem- 
bre dans  son  clan;  elle  n'acquiert  aucun 
droit  d'hériter  de  la  propriété  de  son 
mari  ou  de  son  clan.  D'un  autre  côté,  le 
mari  n'acquiert  aucun  droit  de  sa  fem- 
me ou  du  clan  de  celle-ci  et,  par  consé- 
quent, il  ne  devient  pas  membre  du 
clan  de  sa  femme. 

Mais  le  foyer  ou  la  maison  est  le  pro- 
duit de  l'union  par  le  mariage  de  deux 
personnes  de  clans  différents,  ce  qui  n'é- 
tablit pas  entre  le  mari  et  sa  femme  les 
droits  ou  obligations  réciproques  qu'en- 
gendrent la  consanguinité  et  l'hérédité. 
C'est  précisément  ces  droits  et  ces  obli- 
gations réciproques  qui  caractérisent 
particulièrement  les  relations  entre  les 
membres  des  clans,  parce  qu'elles  n'exis- 
tent qu'entre  personnes  du  même  sang, 
acquis  par  naissance  ou  par  adoption. 
Donc,  le  mari  et  la  femme  n'appartien- 
nent pas  au  même  clan  ou  à  la  même 
famille. 

De  même  qu'il  y  a  une  loi  de  clan  ou 
de  groupe  exogamique  de  parenté  qui 
régit  les  actes  et  les  relations  entre  les 
membres  du  même  groupe  de  clan,  ainsi 
ii  y  a  des  règles  et  des  usages  qui  régis- 
sent la  famille  ou  le  foyer  et  définissent 
les  droits  et  obligations  sous  sa  juridic- 
tion. Les  relations  des  différents  mem- 
bres d'.un  même  foyer  sont  affectées  par 
le  fait  que  chaque  membre  est  directe- 
ment soumis  à  la  règle  générale  du  clan 
ou  du  groupe  de  plus  haute  parenté — le 
mari,  à  celle  de  son  clan,  la  femme  ou 
les  femmes,  à  celle  de  leurs  clans  res- 
pectifs,   les    enfants    à    celle    de    chacun 
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des   clans    de   leurs   parents,    mais    à    un 
degré  et  d'une  manière  différents. 

L'importance  dominante  de  la  famille 
dans  l'organisation  sociale  des  peuples 
primitifs  est  évidente;  c'est  une  des  ins- 
titutions les  plus  vitales  fondées  par  les 
lois  privées  et  l'usage.  Dans  une  com- 
munauté semblable  chaque  membre  est 
directement  obligé  envers  sa  famille, 
avant  tout  en  ce  qui  concerne  la  protec- 
tion qui  sauvegarde  son  bien-être.  Les 
membres  de  la  famille  à  laquelle  il  ap- 
partient sont  ses  avocats  et  ses  garants. 
Dans  l'implacable  vendetta,  ils  le  défen- 
dent, ainsi  que  sa  cause,  s'il  le  faut,  au 
prix  de  leur  vie,  et  ce  souci  ne  finit  pas 
à  sa  mort;  car  s'il  est  assassiné,  la  fa- 
mille venge  le  meurtre  ou  en  exige  paie- 
ment. Dans  les  temps  sauvages  et  bar- 
bares, et  même  au  début  de  la  civilisa- 
tion, la  communauté  se  reposait  large- 
ment sur  la  famille  pour  le  maintien  de 
l'ordre,  le  redressement  des  torts  et  le 
châtiment  du  crime. 

Considérées  entièrement  dans  les  re- 
lations intimes  et  la  vie  privée,  la  cou- 
tume familiale  et  la  loi  sont  adminis- 
trées dans  le  sein  de  la  famille  et  par 
ses  organes;  ces  coutumes  et  ces  lois 
constituent  les  règles  quotidiennes  d'ac- 
tion et,  avec  leurs  mobiles  premiers,  per- 
sonnifient le  sens  commun  de  la  commu- 
nauté. Dans  une  certaine  mesure,  elles 
ne  sont  pas  sous  la  juridiction  du  ver- 
dict public,  quoique,  dans  des  cas  spé- 
cifiques la  violation  des  droits  et  des 
obligations  de  la  famille  encourrent  les 
pénalités  légales  de  la  tribu  ou  de  la 
loi  publique,  et  ainsi,  quelquefois,  le 
gouvernement  familial  entre  en  conflit 
avec  la  loi  et  le  bien-être  publics.  Mais, 
à  cause  de  l'accroissement  du  pouvoir 
de  la  tribu  ou  de  la  loi  publique,  par  la 
centralisation  du  pouvoir  et  l'organisa- 
tion politique,  l'indépendance  de  la  fa- 
mille, dans  les  querelles  privées,  regar- 
dées comme  dangereuses  au  bon  ordre 
de  la  communauté,  devient  graduelle- 
ment limitée.  Et  lorsaue  la  famille  de- 
vient une  unité,  ou  est  absorbée  par  une 
organisation  plus  vaste,  l'individu  ac- 
quiert certains  droits  aux  dépens  de  la 
famille — le  droit  d'appel  au  tribunal  su- 
périeur constitue  l'un  de  ces  droits. 
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La  richesse  et  le  pouvoir  d'un  clan  ou 
d'une  famille  dépendent  surtout  de  la 
pauvreté  ou  de  l'importance  du  nombre 
de  ses  membres.  De  là,  la  perte  d'une 
seule  personne  est  une  grande  perte  et 
il  faut  y  obvier  en  remplaçant  la  per- 
sonne perdue  par  une  ou  plusieurs  au- 
tres selon  son  importance  ou  sa  position 
relative.  Par  exemple,  Aharihon,  un 
chef  Onondaga  du  ITènie  siècle,  sacrifia 
40  hommes,  à  l'ombre  de  son  frère,  pour 
montrer  combien  il  l'estimait.  Mais 
chez  les  Iroquois,  le  devoir  de  réparer 
les  pertes  n'incombe  pas  au  clan  frappé 
ou  au  groupe  exogamique  parent,  mais  à 
tous  ceux  qui  sont  unis  par  le  lien  appe- 
lé îiontoùnishon' — i.  e.  à  ceux  dont  les 
pères  sont  hommes  de  clan  de  la  person- 
ne qui  doit  être  remplacée.  Ainsi,  la 
naissance  ou  l'adoption  de  beaucoup 
d'hommes  -dans  un  clan  ou  groupe  exo- 
gamique de  parenté  est,  pour  celui-ci, 
un  grand  avantage;  quoique  ces  hommes 
deviennent  séparés  l'un  de  l'autre  par 
suite  de  l'obligation  dans  laquelle  ils  se 
trouvent  de  se  marier  dans  les  clans  ou 
groupes  autres  que  les  leurs,  les  enfants 
nés  de  ces  unions,  sont  liés  dans  une  cer- 
taine mesure  au  clan  ou  au  groupe  exo- 
gamique de  parenté  de  leur  père.  C'est 
là  un  principe  si  bien  établi  que  la  ma- 
trone principale  du  clan  paternel  ou  du 
groupe  exogamique  parent  pouvait  obliger 
ces  enfants  de  divers  foyers,  (autant 
qu'il  fallait),  à  aller  à  Ja  guerre 
en  vertu  de  leurs  obligations,  selon  son 
bon  plaisir;  ou  elle  pouvait  les  empêcher 
d'entreprendre  une  guerre  dont  l'utilité 
ne  la  satisfaisait  pas,  elle  et  ses  conseil- 
lers. Donc  cette  matrone  principale 
ayant  décidé  qu'il  était  temps  "de  rele- 
ver l'arbre  tombé",  ou  "de  remettre  sur 
la  natte  vide"  un  membre  de  quelque 
clan  que  la  mort  avait  enlevé,  avertis- 
sait un  des  enfants  dont  les  pères  étaient 
hommes  de  son  clan,  leurs  hontJwnni's, 
qu'elle  désirait  lui  voir  former  et  con- 
duire une  expédition  contre  leurs  enne- 
mis, dans  le  but  de  capturer  un  prison- 
nier, ou  de  prendre  une  chevelure,  pour 
réparer  la  perte  en  question.-  La  per- 
sonne qu'elle  choisissait  était  celle  que 
l'on  jugeait  pouvoir  le  mieux  s'acquitter 
de  cette  tâche.     Celle-ci  se  trouvait  bien- 


tôt accomplie.  La  matrone  appuyait  et 
confirmait  cette  charge  par  le  don  d'une 
ceinture  de  wampum.  Si  puissante  était 
cette  matrone  principale  d'un  clan  que 
dans  le  cas  où  les  chefs  du  conseil  ne 
partageaient  pas  les  desseins  qu'avaient 
certains  chefs  ambitieux  de  lever  des 
troupes  pour  une  expédition,  parce  qu'ils 
craignaient  que  ces  desseins  pussent 
être  contraires  aux  plus  grands  intérêts 
de  la  tribu,  une  des  plus  sûres  méthodes 
qu'ils  employaient  pour  contrecarrer  ces 
entreprises,  était  de  gagner  à  leur  cause 
les  'matrones  principales  des  clans  dont 
les  hommes  étaient  les  pères  des 
recrues  dans  les  autres  clans;  car  ces 
matrones  principales  n'avaient  qu'à  fai- 
re intervenir  leur  influence  et  leur  au- 
torité pour  mettre  à  néant  les  entre- 
prises les  mieux  concertées  de  ces  chefs 
de  guerre  ambitieux.  Cela  prouve  que 
ces  femmes  avaient  une  influence  qui 
surpassait  en  quelque  mesure  celle  du 
conseil  des  anciens  et  des  chefs  de  la  trf- 
bu. 

Dans  la  vendetta,  la  parenté  paternel- 
le n'intervenait  que  par  des  conseils; 
mais  on  était  tenu  de  venger  la  mort 
d'un  homme  du  clan  de  son  père.  Les 
hors-caste  perdaient  leurs  droits  dans  la 
famille  et  dans  la  tribu.  La  renoncia- 
tion à  la  parenté  du  clan  entraînait  la 
perte  de  tout  droit  et  immunité  inhé- 
rents à  la  parenté.  Le  concept  fonda- 
mental de  la  famille,  dans  sa  structure 
organique,  avec  ses  droits,  ses  immuni- 
tés et  ses  obligations,  est  celui  de  la  pro- 
tection. Exercer  le  droit  de  vendetta 
n'était  légal  que  pour  venger  le  meurtre 
d'un  membre  d'un  clan. 

Le  clan  ou  famille  était  utilisé  par  la 
tribu  comme  organisation  de  police,  par 
laquelle  on  contrôlait  les  hommes  déré- 
glés qui,  sans  cela,  auraient  échappé  à 
toute  contrainte.  Tout  clan  avait  juri- 
diction sur  la  vie  ou  la  propriété  de  ses 
membres,  jusqu'à  pouvoir  les  exécuter 
pour  une  juste  cause. 

Les  obligations  mutuelles  de  la  pa- 
renté existent  entre  les  personnes  qui 
peuvent  agir  par  elles-mêmes;  mais  il  y 
a  pour  celles-ci  des  devoirs  de  protection 
envers  celles  qui  ne  peuvent  agir  par  el- 
les-mêmes,   pour    quelque   raison   que    ce 
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soit;  car  c'est  un  principe  d'humanité 
que  ceux  qui  sont  légalement  indépen- 
dants doivent  protéger  ceux  qui  sont  lé- 
galement dépendants.  La  loi  moderne 
de  la  tutelle  des  mineurs  et  des  idiots, 
n'est  évidemment  qu'un  prolongement  de 
cette  obligation  de  protection  qu'on 
trouve  dans  le  clan  ou  la  famille  primi- 
tive. 

Parlant  des  tribus  de  la  côte  du  Nord- 
Ouest  en  général,  Swanton  (Am.  An- 
throp.,  n.  s.  vu,  no  4,  1905)  dit  qu'ou- 
tre "le  mari,  la  femme  et  les  enfants,  la 
famille  était  souvent  augmentée  d'un 
nombre  de  parents  qui  vivaient  avec  le 
maître  de  la  maison,  presque  en  termes 
d'égalité,  ainsi  que  de  parents,  pauvres 
ou  protégés,  qui  faisaient  l'office  de  ser- 
viteurs; et,  sur  la  côte  du  nord  Pacifi- 
que, d'autant  d'esclaves  que  le  maître 
de  la  maison  pouvait  s'en  payer,  ou  qu'il 
pouvait   en   capturer." 

Dans  les  tribus  où  une  organisation 
de  clan  ou  de  famille  semblable  à  celle 
des  tribus  iroquoises  ou  muskhogeanes 
n'existe  pas,  on  sait  que  les  groupes  in- 
cestueux, tant  du  côté  paternel  que  ma- 
ternel, sont  déterminés  par  un  système 
de  relations  qui  établit  la  position  et  l'é- 
tat de  chaque  personne,  dans  un  grou- 
pe indéfini,  et  que  le  groupe  incestueux 
a  son  point  de  départ  dans  le  proposi- 
tus.  C'est-à-dire  que  le  mariage  et  la 
cohabitation  peuvent  ne  pas  exister  en- 
tre personnes  apparentées  l'une  à  l'au- 
tre dans  les  limites  prescrites,  tant  du 
côté  maternel  que  paternel,  encore  que 
l'on  puisse  reconnaître  la  parenté  com- 
me s'étendant  au-delà  de  la  limite  pres- 
crite. Chez  les  Klamaths,  ces  relations 
sont  définies  par  des  termes  réciproques, 
qui  définissent  la  relation  plutôt  que  les 
personnes,  tout  comme  le  terme  "cou- 
sin" est  employé  entre  cousins. 

En  parlant  des  fières,  belliqueuses  et 
cruelles  tribus  athapascanes  de  la  vallée 
du  Yukon,  Kirkby  (Smithson.  Rep. 
1864.  1865)  dit:  "Il  y  a,  cependant,  une 
autre  division  chez  elles,  d'un  caractère 
plus  intéressant  et  plus  important  que 
celui  des  tribus  qui  viennent  d'être  men- 
tionnées. Sans  tenir  compte  des  tribus,  ces 
gens  sont  divisés  en  trois  classes,  appelées 
respectivement  "Chit-sa,  Nate-sa  et  Tan- 
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ges-at-sa",  qui  représentent  plus  ou 
moins  l'aristrocratie,  les  classes  moyen- 
nes et  les  classes  pauvres  des  nations  ci- 
vilisées, la  première  étant  la  plus  riche. 
et,  la  dernière  la  plus  pauvre.  Sous  un 
rapport  cependant,  elles  diffèrent  gran- 
dement; c'est  une  règle,  qu'un  homme 
ne  doit  pas  prendre  femme  dans  sa  clas- 
se, mais  dans  l'une  des  deux  autres.  Un 
gentilhomme  Chit-sa  mariera  une  pay- 
sanne Tanges-at-sa,  sans  le  moindre  sen- 
timent de  mésalliance.  La  progéniture, 
dans  tous  les  cas,  appartient  à  la  classe 
de  la  mère.  Cet  arrangement  produit 
l'effet  le  plus  bienfaisant  en  apaisant  les 
vendettas  autrefois  si  fréquentes  chez 
elles."  Comime  nous  n'avons  aucune  au- 
tre donnée,  il  nous  est  impossible  de  di- 
re quelle  était,  s'il  y  en  avait  une,  l'or- 
ganisation intérieure  de  ces  trois  clas- 
ses exogamiques,  avec  descendance  fémi- 
nine, que  nous  avons  mentionnées  plus 
haut.  Il  paraît  qu'une  organisation  so- 
ciale analogue  existait  chez  les  Natchez, 
mais  on  ne  peut  obtenir  aucune  infor- 
mation  détaillée   sur   ce   sujet. 

(J.    N.    B.    H.) 

Familles  Linguistiques.  La  diversité 
des  langues  des  Indiens  est  peut-être  le 
trait  le  plus  remarquable  de  l'ethnologie 
américaine.  Tandis  que  certains  traits 
généraux,  tels  que,  par  exemple,  la 
formation  des  mots  et  groupes  de  mots, 
l'usage  du  verbe  et  du  pronom,  l'em- 
ploi de  particules  génériques,  l'usage 
des  genres  non  grammaticaux,  etc.,  sont 
d'un  usage  fréquent,  la  plupart  des  lan- 
gues du  Nouveau  Monde  présentent  des 
analogies  qui  en  justifient  la  classifica- 
tion, tout  au  moins  sur  le  terrain  psychi- 
que, comme  une  famille  linguistique 
unique;  néanmoins,  la  comparaison  de 
leurs  vocabulaires  conduit  à  la  reconnais- 
sance d'un  grand  nombre  de  familles  lin- 
guistiques ou  de  langues-mères  qui  n'ont 
entre  elles  ni  ressemblance  ni  relation 
lexicographique.  Boas  (Science  xxm,  644, 
190  6)  croit  cependant  que,  vu  les  diffé- 
rences énormes  dans  les  bases  psycholo- 
giques de  la  morphologie  des  langues  des 
Indiens  d'Amérique,  on  ne  peut  affirmer 
avec  confiance  telle  unité  psychique  qui 
réduirait  toutes  ces  langues  à  une  famille. 
Il  peut  se  faire  aussi  que  les  langues  Pa- 
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léo-Asiatiques  de  la  Sibérie  doivent  être 
groupées  avec  les  langues  américaines. 
Cette  variété  linguistique  fut  remarquée 
et  commentée  par  quelques-uns  des  pre- 
miers historiens  espagnols,  et  par  d'autres 
écrivains  traitant  de  sujets  américains, 
tels  que  Hervas,  Berton,  et  Adelung;  mais 
le"fondateur  de  la  philologie  systématique 
se  ropportant  aux  Indiens  de  l'Amérique 
du  Nord"  (ce  sont  les  mots  de  Powell)  fut 
Albert  Gallatin,  dont  le  Tableau  synop- 
tique des  Tribus  Indiennes  des  Etats-Unis, 
à  l'est  des  Montagnes  Rocheuses  et  des 
possessions  britanniques  et  russes  dans 
l'Amérique  du  Nord,  fut  publié,  en  1836, 
dans  les  "Transactions  and  Collections  of 
the  American  Antiquarian  Society"  (Ar- 
chaeologia  Americana,  n),  de  Worcester, 
Mass.  Le  progrès  des  recherches  et  de  la 
cartographie  linguistique  depuis  le  temps 
de  Gallatin  est  esquissé  par  Powell  dans 
un  article  qui  fit  époque:  "Indian  linguis- 
tic  families"  (7 th.  Rep.  B.  A.  E.,  1-142, 
1891),  accompagné  d'une  carte  qui  réunit 
les  recherches  personnelles  de  l'auteur  et 
celles  des  experts  du  Bureau.  En  prenant 
le  vocabulaire  et  le  dictionnaire  comme 
facteurs  de  différenciation,  Powell  recon- 
nut, au  nord  de  la  frontière  du  Mexique, 
les  5  8  "familles  linguistiques  différentes", 
ou  langues-mères,  qui  suivent:  Adaizane 
(reconnue  depuis  comme  faisant  partie 
de  la  langue  Caddoane),  Algonquine*,  Atha- 
pascane,  Attacapane,  Béothukanef,  Cad- 
doane, Chimakuane,  Chimarikane,  CMm- 
mesyane,  Chinookane,  Chitimachane,  Chu- 
mashane,  Coahuiltecane,  Copehane,  Cos- 
tanoane,  Esquimau,  Esseleniane,  Iroquoise, 
Kalapooiane,  Karankawane,  Keresane, 
Kiowane,  Kitunaliane,  Koluschane,  Kulana- 
pane,  Kusane,  Lutuamiane,  Mariposane, 
Moquelumnane,  Muskhogeane,  Natché- 
sane,  Palaihnihane  (réunie  depuis  au 
Shastan),  Pimane,  Pujunane,  Quorateane, 
Salinane,  Salishane,  Sasteane  (Shastan), 
Shahaptiane,  Shoshonéane,  Siouse,  Skitta- 
gctanc,  Takilmane,  Tanoane,  Timuqua- 
nane,  Tonikane,  Tonkawane,  Ucheane, 
Waiilatpuane,  Wakashane,  Washoane, 
Weitspekane,  Wishoskane,  Yakonane, 
Yanane,  Yukiane,  Yumane,  Zuniane.  C'est 


la  liste  pratique  à  l'usage  de  ceux  qui 
étudient  les  langues  américaines,  et  elle 
restera,  avec  de  légères  variantes,  le  docu- 
langues-mères  d'Amérique.  (Voir  Kroeber 
dans  Am.  Anthrop,  vu,  5  70-93,  1905,  où 
l'on  y  propose  des  modifications).  Une 
édition  revue  de  la  carte,  contenant  les 
résultats  des  dernières  investigations,  se 
trouve  dans  le  présent  Manuel.  *f 

Un  trait  remarquable  de  la  distribu- 
tion des  familles  linguistiques  indiennes 
au  nord  du  Mexique,  est  la  présence,  ou 
l'ancienne  existence,  dans  ce  qui  forme 
ment  d'autorité  pour  la  classification  des 
aujourd'hui  les  états  de  Californie  et 
d'Orégon,  de  plus  d'un  tiers  de  leur  nom- 
bre total,  tandis  que  plusieurs  autres  lan- 
gues-mères (Algonquin,  Athapascan, 
Sioux,  Shoshonéan  et  Esquimau)  ont  une 
vaste  expansion.  La  côte  du  Pacifique 
diffère  de  celle  de  l'Atlantique  par  la 
multiplicité  de  ses  familles  linguistiques, 
en  comparaison  du  petit  nombre  de  celles 
du  littoral  de  l'est.  L'expansion  de  la 
famille  esquimau  le  long  de  toute  la  côte 
Arctique,  depuis  Terreneuve  jusqu'à  la 
mer  de  Bering,  et  même  au-delà,  dans  une 
partie  de  l'Asie,  est  chose  remarquable. 
Les  Uchéans  et  les  anciens  Béothuks  de 
Terreneuve  sont  les  seules  petites  famil- 
les du  versant  de  l'Atlantique.  Les  Ca- 
tawbas  et  les  tribus  apparentées  dans  les 
Carolines  prouvent  que  cette  région  fut 
possédée  en  premier  lieu  par  les  Sioux 
primitifs,  dont  les  migrations  se  firent 
surtout  vers  l'ouest.  Les  Tuscaroras  et 
les  tribus  apparentées  de  Virginie,  et  cel- 
les du  sud,  attestent  les  pérégrinations 
des  Iroquois,  de  même  que  les  Navahos  et 
les  Apaches  attestent  celles  des  Athapas- 
cans.  En  189  6,  McGee  (The  Smithson. 
Inst.  1846-96,  377,  1897)  évaluait  com  ne 
suit  le  nombre  des  tribus  qui  apparte- 
naient aux  diverses  familles  linguistiques: 
Algonquine  36,  Athapascane  53,  Attaca- 
pane 2,  Béothuke  1,  Caddoane  9,  Chima- 
kuane 2,  Chimarikane  2,  Chimmesyane 
(Tsimshiane)  8,  Chinookane  11,  Chitima- 
chane 1,  Chumashane  6,  Coahuiltecane  22, 


*  Les    noms    en    italiques    sont    ceux    des 
familles   linguistiques    trouvées   au    Canada, 
t  Dans  Terreneuve  seulement. 


*t  Une  carte,  montrant  la  distribution  des 
aborigènes  du  Canada,  de  Terreneuve,  du 
Groenland  et  de  l'Alaska,  a  été  préparée 
spécialement  et  insérée  à  la  place  de  celle  du 
Bureau  d'Ethnologie. 
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Copehane  22,  Costanoane  5,  Esquimau  70, 
Esseleuiane  1,  Iroquoise  13,  Kalapooiane 
S,  Karankawaue  1,  Keresane  17,  Kiowane 
1,  Kitunahane  4,  Kolushane  12,  Kulana- 
pane  30,  Kusane  4,  Lutuarniane  4,  Mari- 
posane  24,  Moquelunmane  35,  Muskkogé- 
ane  9,  Nakuatlane  ?,  Natckésane  2,  Palai- 
nikane  S,  Pimane  7,  Pujunane  26,  Quora- 
téane  3,  Salinane  2,  Saliskane  64,  Sas- 
téane  1,  Sériane  3,  Shaliaptiane  7,  Skosko- 
néane  12,  Sioux  68,  Skittagétane  (Haida) 
17,  Takilmane  1,  Tanoane  14,  Timuqua- 
nane  60,  Tonikane  3,  Tonkawane  1,  Ucké- 
ane  1,  Waiilatpuane  2,  Wakashane  (Kwa- 
kiutl-Nootka)  37,  Waskoane  1,  Weitspe- 
kane  6,  Wiskoskane  3,  Yakonane  4,  Ya- 
nane  1,  Yukiane  5,  Yumane  9,  Zuûfane  1. 
Parmi  ce  grand  nombre  de  tribus,  quel- 
ques-unes n'ont  que  peu  d'importance, 
tandis  que  d'autres  peuvent  être  des  divi- 
sions locales  plutôt  que  des  tribus  dans  le 
sens  strict  du  terme.  Ceci  est  vrai  en  par- 
ticulier d'au  moins  deux  divisions  de  la 
famille  Kitunakane  et  de  plusieurs  "tri- 
bus" algonquines.  Quelques  familles, 
comme  on  le  verra,  ne  se  composent  que 
d'une  seule  tribu:  Béotkukane,  Ckitima- 
ckane,  Esseleniane,  Karankawane,  Kio- 
wane, Takilmane,  Tonkawane,  Uckéane, 
Waskoane,  Yanane,  Zuniane;  mais  parmi 
celles-ci  quelques-unes  (comme  la  Zuni- 
ane et  la  Kiowane)  sont  très  importantes. 
Le  total  des  variations  linguistiques  qui 
sert  d'index  à  la  division  des  tribus  varie 
considérablement,  et  en  beaucoup  de  cas, 
surtout  ckez  les  vieux  écrivains,  les  limites 
sont  loin  d'être  parfaites.  Les  reckerckes 
qui  se  font  éclairciront  sans  doute  quel- 
ques-uns de  ces  points. 

En  outre  de  la  classification  mention- 
née plus  kaut  basée  sur  le  vocabulaire,  on 
peut  en  trouver  d'autres  qui  considèrent 
les  particularités  grammaticales,  etc., 
communes  à  plusieurs  familles  linguisti- 
ques. C'est  ainsi  qu'on  peut  distinguer 
des  groupes  dans  les  56  familles  linguis- 
tiques, comprenant  deux  ou  plus,  qui  ont 
des  ressemblances  de  grammaire  ou  de 
syntaxe,  ou  de  l'une  et  de  l'autre;  tandis 
qu'ils  ne  se  ressemblent  en  aucune  ma- 
nière par  le  contenu  du  lexique.  Par  des 
considérations  de  cette  nature,  Boas  trouve 
une  ressemblance  entre  plusieurs  familles 
de  la  côte  du  N.-O.  du  Pacifique.     En  fait 
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de  grammaire,  les  Koluskans  (Tlingits) 
et  les  Skittagétans,  (Haidas)  et  les  Atka- 
pascans  semblent  être  apparentés  de  loin, 
et  l'on  a  trouvé  quelques  coïncidences  de 
lexique.  La  rencontre  du  genre  prono- 
minal dans  les  langues-mères  Saliskane  et 
Ckimakuane,  est,  à  ce  que  croit  Boas, 
d'une  grande  importance  pour  montrer  la 
parenté  qui  existe  entre  ces  deux  familles. 
Les  langues-mères  Wakaskane  (Kwa- 
kiutl-Nootka),  Saliskane  et  Ckimakuane 
ont  toutes  des  noms  suffixes  et  des  adver- 
bes déclinés,  ressemblances  dues  peut- 
être  à  une  commune  origine.  (Mem.  In- 
ternat.  Cong.   Antkrop.,    339-346,    1894). 

Des  particularités  morpkologiques,  pos- 
sédées en  commun,  selon  certaines  auto- 
rités, indiquent  une  parenté  entre  les 
Pimans,  les  Nakuatlans  (Mexicains)  et  les 
Skoskonéans.  Les  Kitunakans  du  nord 
de  l'Idako  et  du  sud-est  de  la  Colombie- 
Britannique  ont  des  traits  de  structure 
caractéristiques  qui  ressemblent  à  ceux 
des  Skoskonéans;  entre  autres,  la  métkode 
de  formation  composée  du  nom-objet.  Gat- 
sket,  en  1892  (Karank,  Inds.,  1891).  sug- 
géra la  probabilité  d'une  parenté  entre  les 
Karankawans,  les  Pakawas  (Coabuilte- 
cans  et  les  Tonkawans.  Il  est  presque  cer- 
tain aussi,  comme  le  suppose  Brinton,  que 
le  Natckez  est  un  dialecte  Muskogéan. 
L'ancien  Béotkukan  de  Terreneuve,  au- 
jourd'hui éteint,  était,  à  ce  qu'on  rapiporte, 
un  dialecte  composé  et  fort  déformé  de 
l'une  ou  de  l'autre  des  grandes  familles 
linguistiques  de  la  région  adjacente.  Brin- 
ton  (Amer.  Race,  68,  1891)  croyait  "que 
la  morpkologie  générale  semble  se  rappro- 
cher davantage  des  exemples  esquimaux 
que  des  exemples  algonquins." 

La  somme  des  matériaux  existant  dans 
les  diverses  langues-mères,  aussi  bien 
que  leur  littérature,  ne  sont  pas  du  tout 
uniformes.  Quelques-unes,  comme  le  Béo- 
thukan,  l'Esselénian  et  le  Karankawan, 
sont  tout  à  fait  éteintes,  et  l'on  n'en  a 
conservé  que  de  minces  vocabulaires. 
Parmi  les  autres  qui  survivent  encore  en 
nombre  plus  ou  moins  limité  et  toujours 
diminuant,  tels  que  les  suivantes:  Ckima- 
kuane, Ckimarikane,  Ckitimackane,  Cku- 
maskane,  Coakuiltecane,  Costanoane,  Ka- 
lapooiane,    Mariposane,     Moquelumnane, 
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Natchésane,  Pujunane,  Salinane,  Shas- 
tane,  Takilmane,  Washoane,  Weitspekane, 
Yakonane,  et  Yukiane,  les  vocabulaires  et 
les  textes  qu'on  en  a  recuillis  ne  sont  pas 
nombreux  ni  concluants.  Les  familles 
Algonquine,  Athapascane,  Esquimau,  Iro- 
quoise,  Muskhogéane,  Salishane,  Skitta- 
gétane,  Koluschane  et  Siouse,  sont  repré- 
sentées par  beaucoup  de  grammaires,  de 
dictionnaires  et  de  textes  indigènes,  qu'on 
trouve  sous  forme  de  publications  ou  de 
manuscrits.  L'étendue  et  la  valeur  de  ces 
matériaux  peuvent  être  constatées  dans 
les  bibliographies  de  feu  J.  C.  Pilling,  sur 
les  Algonquins,  les  Athapascans,  les  Chi- 
nookans,  les  Esquimaux,  les  Iroquois,  les 
Muskhogéans,  les  Salishans,  les  Sioux  et 
les  Wakashans,  publiées  sous  forme  de 
bulletins  par  le  Bureau  d'Ethnologie 
Américaine.  (a.  f.  c.) 

Fêtes.  Chez  toutes  les  tribus  il  y 
avait  des  fêtes,  dont  l'importance  va- 
riait depuis  celles  du  petit  enfant  avec 
son  compagnon  de  jeu  jusqu'à  celles  qui 
faisaient  partie  des  grandes  cérémonies 
religeuses.  Ces  fêtes  n'étaient  jamais 
très  recherchées  et  les  mets  étaient  servis 
simplement,  chaque  portion  de  nourriture 
étant  portée  directement  de  la  marmite 
par  l'hôtesse  ou  par  quelqu'un  désigné 
pour  cette  tâche. 

Les  fêtes  avaient  lieu  à  des  époques 
déterminées.  Sur  la  côte  du  Nord-Paci- 
fique, l'arrivée  du  saumon  était  célébrée 
par  une  fête  d'actions  de  grâces  par 
toutes  les  tribus  capables  de  se  procurer 
du  poisson  dans  les  anses  ou  les  rivières. 
Plus  au  sud,  la  maturité  des  glands  et 
d'autres  fruits  était  pareillement  célé- 
brée. Dans  les  tribus  on  festoyait  lors- 
que le  maïs  était  mûr;  à  cette  occasion, 
les  Cris  célébraient  leur  cérémonie  de  8 
Jours,  connue  sous  le  nom  de  Bush;  on  y 
mangeait  le  maïs  nouveau;  on  y  allu- 
mait le  feu  nouveau,  on  y  portait  des 
habits  neufs  et  toutes  les  anciennes  ini- 
mitiés étaient  oubliées.  En  novem- 
bre, lorsque  les  Esquimaux  avaient  fait 
leur  provision  d'hiver,  ils  faisaient  une 
fête  et  on  y  échangeait  des  présents; 
par  ce  moyen  s'établissait  une  relation 
temporaire  entre  celui  qui  faisait  et  ce- 
lui qui  recevait  le  cadeau;  ce  qui  favori- 
sait les   bons   sentiments    et   le      compa- 


gnonnage. Durant  la  pleine  lune  de  dé- 
cembre, les  Esquimaux  faisaient  une  fête 
à  laquelle  on  apportait  les  vessies  des 
animaux  qui  avaient  été  tués  durant 
l'année.  Celles-ci  "étaient  supposées 
contenir  les  inuas  ou  ombres  des  ani- 
maux". Le  6ème  et  dernier  jour,  on  je- 
tait les  vessies  dans  un  trou  pratiqué 
dans  la  glace  et  on  les  enfonçait  dans 
l'eau,  sous  la  glace.  Elles  "étaient  sup- 
posées nager  bien  loin  dans  la  mer  et 
puis  entrer  dans  le  corps  des  animaux 
de  leur  espèce,  qui  n'étaient  pas  encore 
nés:  les  ombres  devenaient  ainsi  ré-in- 
carnées, et  rendaient  le  gibier  plus  abon- 
dant" (Nelson).  Chez  les  Iroquois,  on 
faisait  une  fête  pour  conserver  la  vie 
à  la  médecine.  Des  cérémonies  religieu- 
ses pour  assurer  la  fertilité  avaient  lieu 
lorsqu'on  plantait  le  maïs  et  étaient  ac- 
compagnées d'un  festin. 

On  donnait  des  festins  à  l'occasion  de 
la  construction  d'une  maison,  d'un  ma- 
riage et  lorsqu'on  donnait  le  nom  à  un 
enfant.  Les  festins  en  l'honneur  des 
morts  étaient  observés  en  beaucoup 
d'endroits.  Le  temps  qui  devait  s'écou- 
ler après  la  mort  d'une  personne,  avant 
le  festin,  variait  chez  les  diverses  tribus. 
Chez  quelques-uns  des  Indiens  des  Plai- 
nes, celui-ci  avait  lieu  4  jours  après, 
chez  les  Iroquois  10  jeurs  après  et  chez 
d'autres  tribus  un  an  seulement  après. 
Les  Esquimaux  donnaient  leur  festin 
mémorial  à  la  fin  de  novembre.  Les 
proches  parents  étaient  les  hôtes,  et  les 
morts  étaient  supposés  y  assister,  sous 
le  plancher  de  la  maison,  où  ils  se 
réjouissaient  des  fêtes  célébrées  en 
leur  honneur,  prenant  la  nourriture  et 
l'eau  qu'on  jetait  là  pour  eux  et  rece- 
vant les  cadeaux  d'habits  dont  on  revê- 
tait ceux  qui  portaient  leur  nom.  Au 
cours  du  festin  pour  les  morts  donné 
chez  les  tribus  de  la  côte  du  Pacifique, 
les  esprits  des  défunts  étaient  eux  aussi 
supposés  être  présents,  mais  les  por- 
tions de  nourriture  qu'on  leur  consa- 
crait étaient  jetées  au  feu  et  devait  ain- 
si leur  parvenir.  Les  Hurons  donnaient 
leur  festin  de  cérémonie  dans  l'autom- 
ne; alors,  tous  ceux  qui  étaient  morts 
durant  l'année  étaient  exhumés  Dar 
leurs     parents;     on     enlevait     les     chairs 
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des  os  et  ceux-ci  étaient  enveloppés  dans 
de  nouvelles  robes  et  placés  dans  le  lieu 
de  sépulture  de  la  tribu.  Le  festin  était 
d'une  grande  importance  dans  la  tribu 
et  était  accompagné  de  rites  religieux. 

Le  devoir  de  donner  des  banquets  aux 
chefs  incombait  à  ceux  oui  aspiraient 
aux  honneurs  dans  la  tribu  et  celui  qui 
désirait  être  initié  dans  une  société  de- 
vait lui  donner  un  festin.  On  témoi- 
gnait son  respect  aux  chefs  et  aux  hom- 
mes influents  par  des  festins.  En  ces 
occasions  l'hôte  et  sa  famille  ne  man- 
geaient pas  avec  les  convives;  ils  four- 
nissaient les  aliments  et  les  plats  et  le 
chef  de  la  table  désignait  un  des  convi- 
ves pour  servir.  Dans  tous  les  festins, 
l'hôte  avait  soin  de  ne  pas  faire  servir 
sur  la  table  un  mets  prohibé  à  quelqu'un 
des  hôtes;  un  manquement  à  cette  règle 
aurait  été  une  grave  insulte. 

Les  assemblées  des  sociétés  séculières 
chez  les  tribus  des  Plaines,  quelque  fût  le 
sexe  des  membres,  étaient  toujours  ac- 
compagnées d'un  festin.  Il  n'y  avait 
pas  d'invitation  publique,  mais  le  héraut 
de  la  société  se  rendait  dans  chaque 
maison  et  donnait  avis  du  rendez-vous. 
La  nourriture  était  fournie  par  la  fa- 
mille dans  la  maison  de  laquelle  la  so- 
ciété s'assemblait  ou  par  d'autres  per- 
sonnes dûment  déterminées.  La  prépa- 
ration des  festins  variait  chez  les  diffé- 
rentes sociétés  d'une  même  tribu.  En 
certains  cas,  la  nourriture  était  appor- 
tée toute  cuite  à  la  maison,  dans  d'au- 
tres, elle  était  préparée  en  présence  de 
l'assemblée.  Les  gens  apportaient  leurs 
propres  ustensiles  à  manger;  car,  dans 
ces  festins,  chacun  devait  manger  tout 
ce  qui  lui  était  servi  ou  emiporter  le  res- 
te chez  soi. 

Dans  la  plupart  des  cérémonies  de  la 
tribu,  des  festins  sacrés  avaient  lieu, 
pour  lesquels  on  préparait  une  nourri- 
ture spéciale,  qui  était  mangée  avec  un 
rituel  particulier.  Ces  festins  avaient 
souvent  lieu  à  la  clôture  d'une  cérémo- 
nie, rarement  au  commencement,  quoi- 
qu'ils marquassent  souvent  un  stage 
du  programme.  Chez  les  Iroquois,  et 
peut-être  dans  d'autres  tribus,  le  pro- 
priétaire fêtait  son  fétiche  et  la  cérémo- 
nie du  calumet,  selon  les  premiers  écri- 
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vains,  se  terminait  toujours  par  un  fes- 
tin   et    était    généralement    accompagnée 

d'un  échange  de  présents. 
********* 

Dans  les  fêtes  de  toute  sorte  et  en 
toute  occasion  où  l'on  servait  la  nourri- 
ture, un  morceau  ou  une  petite  portion 
en  était  élevée  vers  le  zénith,  quelque- 
fois présentée  vers  les  4  points  cardi- 
naux et  ensuite  répandue  sur  la  terre, 
au  bord  du  feu,  ou  dans  le  feu.  Du- 
rant ce  geste  qui  était  une  offrande  de 
remerciements  pour  le  don  de  la  nour- 
riture, chaque  individu  présent  demeu- 
rait silencieux  et  immobile. 

Consultez  Dorsey  et  Voth,  Field  Co- 
lumbian  Mus.  Publ.,  Anthrop.  ser.,  ni, 
1900-03;  Fewkes,  15th,  16th,  and  19th 
Rep.  B.  A.  E.,  1897-1900;  Fletcher,' 
Publ.  Peabody  Muséum;  Gatschet,  Creek 
Migr.  Leg.,  i,  177,  1884;  Hoffmann,  7th 
and  14th  Reps.  B.A.E.,  1891,  1896; 
Jenks,  19th  Rep.  B.A.E.,  1900;  Jesuit 
Relations,  Thwaites  éd.,  i-lxxiii,  189  6- 
1901;  Matthews,  Mem.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  vi,  1902;  Mindeleff,  17th  Rep.  B. 
A.E.,  189  8;  Nelson,  18th  Rep.  B.  A.  E., 
357,   1899.  (a.   c.   f.) 

Fétiche  (Portugais:  feitiço,  'un  char- 
me', 'sorcellerie',  'enchantement' — d'où 
le  français  fétiche  qui  signifie:  'fait  par 
l'art',  'artificiel',  'habilement  exécuté'; 
Latin  factitius  'fait  par  l'art',  'fait  par 
l'art  magique').  Chez  les  Indiens  de 
l'Amérique,  un  objet  grand  ou  petit,  na- 
turel ou  artificiel,  regardé  comme  possé- 
dant la  conscience  de  soi,  la  volition  et 
une  vie  immortelle,  et  spécialement  l'o- 
renda  ou  pouvoir  magique,  la  caractéris- 
tique essentielle  qui  rend  l'objet  capable 
d'accomplir,  outre  les  choses  ordinaires, 
des  choses  anormales,  d'une  manière 
mystérieuse.  Il  paraîtrait  que  dans  tous 
les  cas  spécifiques  la  fonction  distinctive 
et  la  sphère  d'action  du  fétiche  dépen- 
dent largement  de  la  nature  de  l'objet 
qui  est  sensé  le  contenir.  C'est  la 
croyance  qu'un  objet  possède  ce  puis- 
sant pouvoir  mystérieux  qui  fait  qu'on 
le  regarde  comme  indispensable  au  bien- 
être  de  son  propriétaire. 

Dans  la  croyance  des  Indiens,  toutes 
les  choses  sont  animées  et  incarnées, — 
les    hommes,    le3    bêtes,    les    terres,    les 
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eaux,  les  rochers,  les  plantes,  les  arbres, 
les  étoiles,  les  vents,  les  nuages  et  la 
nuit, — toutes  possèdent  la  volition  et  la 
vie  immortelle;  beaucoup  d'emtre  elles 
cependant  sont  tenues  dans  un  perpé- 
tuel enchaînement  par  le  pouvoir  surna- 
turel de  Quelque  charme  puissant.  Ain- 
si, quoique  les  neuves  et  les  mers  puis- 
seut  se  tordre  en  vagues,  ils  ne  peuvent 
traverser  la  terre,  tandis  que  les  ruis- 
seaux et  les  rivières  peuvent  courir  et. 
bondir  à  travers  les  pays:  pourtant 
eux-mêmes  peuvent  être  enchaînés  par 
le  puissant  enchantement  du  dieu  hiver. 
Les  montagnes  et  les  collines  peuvent 
frémir  et  trembler  de  douleur  et  de  souf- 
france, mais  elles  ne  peuvent  voyager 
sur  la  terre,  car  elles  sont  asservies  par 
la  puissante  influence  de  quelque  en- 
chantement magique.  Ainsi  se  fait-il 
que  les  rochers,  les  arbres,  les  racines, 
"Tes  souches  et  les  pierres",  les  os,  les 
membres  et  les  parties  du  corps  et  les 
divers  corps  de  la  nature  sont  en  réali- 
té les  sépulcres  vivants  d'êtres  et  d'es- 
prits divers.  Tel  est  le  royaume  du  fé- 
tiche, car  même  la  moindre  de  ces  cho- 
ses peut  être  adoptée.  En  outre,  un  fé- 
tiche est  un  objet  qui  peut  représenter 
une  vision,  un  rêve,  une  pensée  et  une 
action. 
********* 

Une  personne,  une  famille,  ou  un  peu- 
ple peuvent  faire  l'acquisition  d'un  fé- 
tiche dans  le  but  de  promouvoir  leur 
bien-être.  En  retour,  le  fétiche  requiert 
de  son  propriétaire  un  culte  sous  forme 
de  prières,  de  sacrifices,  de  protection,  et 
il  reçoit  de  ses  adorateurs  un  traitement 
bon  ou  mauvais,  selon  la  manière  dont 
il  se  conduit  à  leur  égard.  Quelques  fé- 
tiches sont  regardés  coranne  plus  effica- 
ces que  les  autres.  Le  fétiche  qui  perd 
sa  réputation  comme  promoteur  du 
bien-être  devient  bientôt  sans  utilité  et 
peut  dégénérer  en  un  objet  sacré,  un 
charme  ou  un  talisman,  et  finalement  en 
un  simple  ornement.  Alors  on  acquiert 
d'autres  fétiches  qui  sont  soumis  à  la 
même  épreuve  d'efficacité  dans  la  pro- 
motion du  bien-être  de  leurs  posses- 
seurs. 

Le    fétiche    est    complètement      séparé 
du  groupe  d'êtres  appelés  protecteurs  ou 
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esprits  gardiens,  puisqu'on  peut  l'ache- 
ter, le  vendre,  le  prêter,  en  hériter; 
tandis  que  le  protecteur,  pour  ce  qu'on 
en  sait,  ne  se  vend  pas,  ne  se  prête 
pas,  et,  chez  les  Iroquois,  ne  se  lègue 
pas.  Chez  les  tribus  Santees,  Muskho- 
geanes  et  Iroquoises,  le  protecteur  per- 
sonnel qui  avait  une  origine  différente, 
se  distingue  scrupuleusement  de  tous  les 
autres  objets  et  êtres  qui  peuvent  être  ap- 
pelés fétiches.  Le  protecteur  a  un  nom 
particulier,  en  tant  que  classe  d'êtres. 
Le  Rév.  John  Eastman  dit  que  cela  est 
vrai  chez  les  Santees  et  que  c'est  proba- 
blement vrai  chez  plusieurs  autres  tri- 
bus. Quelques  fétiches  sont  légués  par 
les  parents,  tandis  que  d'autres  sont  à 
grand  prix  importés  des  tribus  voisines 
constituant  ainsi  un  article  d'une  gran- 
de valeur  dans  Ile  commerce  des  tribus. 
On  l'acquiert  aussi  par  choix,  pour  des 
raisons   multiples. 

Une  personne  peut  avoir  un  ou  plu- 
sieurs fétiches.  Le  nom  de  fétiche  s'ap- 
plique aussi  à  la  plupart  des  articles 
qu'on  trouve  dans  le  sac  de  médecine  du 
sorcier,  le  pindikosan  des  Chippewas. 
Ce  sont  ordinairement  des  peaux  de  lou- 
tre, de  serpents,  de  hiboux,  d'oiseaux,  et 
d'autres  animaux;  des  racines,  des  écor- 
ces,  des  baies  de  plusieurs  sortes;  des 
poudres  puissantes  et  une  collection  hété- 
rogène d'autres  objets  employés  par  le 
sorcier. 

Un  fétiche  n'est  pas  le  produit  d'une 
phase  définie  de  l'activité  religieuse,  et 
il  est  encore  moins  la  prérogative  parti- 
culière d'un  .niveau  quelconque  de  cul- 
ture humaine;  icar  à  côté  de  l'adoration 
du  fétiche,  on  trouve  l'adoration  du  so- 
leil, de  la  terre,  de  la  lune,  de  la  vie, 
des  arbres,  des  rivières,  de  l'eau,  des 
montagnes  et  des  tempêtes,  comme  re- 
présentant autant  de  personnalités.  Il 
est-  donc  faux  d'attribuer  le  fétiche  à  l'é- 
poque artificielle  de  la  religion,  qu'on 
appelle  quelquefois  hécastothéisme.  Le 
fétiche  doit  être  distingué  avec  soin  du 
protecteur  de  chaque  personne.  Chez  les 
Iroquois  celui-ci  est  connu  sous  des 
noms  distinctifs,  qui  indiquent  leurs 
fonctions:  ochina'kën'da',  pour  le  fétiche 
et  oiàron',  pour  le  protecteur. 
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Mooney  dit,  en  décrivant  le  fétiche, 
qu'il  peut  être  "un  os,  une  plume,  un 
bâton  taillé  ou  peint,  une  tête  de 
flèche  en  pierre,  un  fossile  ou  une  con- 
crétion curieuse,  une  touffe  de  cheveux, 
un  collier  de  baies  rouges,  la  peau  em- 
paillée d'un  lézard,  la  main  desséchée 
d'un  ennemi,  un  petit  sac  de  charbon  de 
bois  pilé,  mêlé  de  sang  humain, — tout 
enfin  ce  que  le  rêve  de  médecine  ou  l'i- 
magination du  possesseur  peut  bien  sug- 
gérer, peu  importe  la  bizarrerie  ou  le 
grotesque  de  l'objet,  pourvu  qu'il  puisse 
être  porté  et  attaché  facilement.  Le  fétiche 
pouvait  être  l'inspiration  d'un  rêve  ou  le 
présent  d'un  homme  de  médecine,  ou 
même  un  trophée  pris  à  un  ennemi  tom- 
bé, un  oiseau,  un  animal  ou  un  reptile; 
mais  quelque  insignifiant  qu'il  fût  en 
soi,  il  avait  toujours,  au  moins  dans  l'es- 
prit de  son  propriétaire,  quelque  rela- 
tion symbolique  avec  le  pouvoir  occulte. 
On  pouvait  le  fixer  en  guise  de  pendant 
à  son  toupet,  à  une  partie  de  son  habit, 
l'attacher  au  mors  de  sa  monture,  le  ca- 
cher entre  les  enveloppes  d'un  bouclier 
ou  le  conserver  dans  une  châsse  spéciale 
à  la  maison.  Quelquefois  les  mères  le 
fixaient  au  berceau  de  leurs  enfants." 
******** 

Consultez  Bourke,  9th  Rep.  B.  A.  E., 
1892;  Clark,  Indian  Sign  Liangu»çe, 
1885;  Cushing,  Zuni  Fétiches,  2d  Rep. 
B.A.E.,  1883;  Jesuit  Relations,  Thwai- 
tes  éd.,  189  6-1901;  Lafitau,  Moeurs  des 
Sauvages  Amériquains,  1724;  Maximi- 
lian,  Travels,  1843;  Mùller,  Orig.  and 
Growth  of  Religion,  1879;  Murdoch,  9th 
Rep.  B.A.E.,  1892;  Nelson,  18th  Rep.  B. 
A.E.,  1899;  Riggs,  Gospel  among  the 
Dakotas,  1869.  (j.  n.  b.  h.) 

Feu,  manière  de  faire  du.  Il  y  avait 
deux  méthodes  de  faire  du  feu,  chez  les 
aborigènes  américains,  au  temps  de  la 
découverte.  La  première,  au  moyen  du 
silex  et  de  la  pyrite  (l'ancêtre  du  silex  et 
de  l'acier),  était  en  pratique  chez  les 
Esquimaux  et  les  tribus  Athapascanes  et 
Algonquines  depuis  la  rivière  Stikine 
dans  la  Colombie-Britannique,  jusqu'à 
l'île  de  Terreneuve  et  les  alentours  de  la 
côte  Arctique  et  aussi  dans  toute  la 
Nouvelle-Angleterre,  aussi  bien  que  chez 
les  tribus  de  la  côte  du  Nord  Pacifique. 
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On  croirait  que  cette  méthode  fut  géné- 
rale dans  toute  cette  région  à  une  cer- 
taine époque,  mais  les  observations  sur 
lesquelles  se  base  cette  distribution  ont 
été  faites  en  des  pays  très  distancés, 
dans  lesquels  cette  méthode  fut  invaria- 
blement employée  en  même  temps  que 
celle  de  la  production  du  feu  par  le  frotte- 
ment du  bois.  Il  paraît  probable  que  la 
méthode  du  silex  et  de  la  pyrite,  vu  leur 
emploi  répandu  dans  le  nord  de  l'Euro- 
pe, fut  introduite  chez  les  Américains 
par  les  Scandinaves,  ou  par  l'industrie 
de  l'Europe  ou  de  l'Asie.  Le  briquet  et 
l'acier  sont  certainement  d'introduction 
récente. 

La  seconde  méthode,  le  frottement  du 
bois  sur  du  bois  et  l'inflammation  des 
particules  ainsi  produites  par  la  cha- 
leur engendrée  par  ce  frottement,  fut 
très  répandue  en  Amérique  où  elle  était 
la  plus  appréciée,  comme  étant  la  plus 
efficace  connue  des  aborigènes.  L'appa- 
reil, dans  sa  forme  la  plus  simple,  con- 
siste en  une  baguette  mince  ou  foret,  et 
une  partie  inférieure,  ou  âtre,  près  du 
bord  de  laquelle  le  foret  est  mis  en 
mouvement  en  le  frottant  entre  les  pau- 
mes; ce  qui  fait  qu'il  creuse  une  cavité. 
De  cette  cavité  part  un  canal  étroit, 
coupé  sur  le  bord  de  l'âtre,  dont  la  fonc- 
tion est  de  recueillir  le  bois  pulvérisé 
produit  par  le  frottement  du  foret;  c'est 
dans  cette  poussière  de  bois  que  la  cha- 
leur s'élève  au  point  d'ignition.  C'est 
là  l'appareil  le  plus  simple  et  le  plus  ré- 
pandu pour  produire  le  feu  connu  des  hom- 
mes non  civilisés.  Chez  les  Esquimaux 
et  quelques  autres  tribus,  le  simple  fo- 
ret â  feu,  à  deux  imorceaux,  devint  une 
machine  par  l'emploi  d'un  support  pour 
la  main  ou  pour  la  bouche,  contenant 
une  pierre,  un  os  ou  une  douille  pour  la 
partie  supérieure  du  foret,  et  une  corde 
avec  deux  manches  ou  une  corde  sur  un 
arc,  pour  faire  mouvoir  le  foret.  Par 
ces  inventions  on  obtint  une  grande 
pression  et  des  mouvements  uniformes 
et  rapides,  ce  qui  rendit  possible  de  fai- 
re du  feu  avec  du  bois  commun.  Il  y 
avait  deux  sortes  de  foret  à  quatre  par- 
ties: (a)  le  foret  à  corde  qui  demande 
le  concours  de  deux  personnes  pour  le 
faire  fonctionner,   et    (6)   le  foret  à  arc, 
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qui  rend  une  seule  personne  capable  de 
produire  du  feu  ou  de  percer  le  bois  ou 
l'ivoire.  La  répartition  de  ces  variétés, 
qui  ne  se  trouvent  que  chez  les  Esqui- 
maux et  leurs  voisins,  ne  suit  aucun  or- 
dre régulier;  on  les  emploie  quelquefois 
toutes  les  deux  dans  une  même  tribu,  ou 
l'on  n'emploie  qu'une  ou  l'autre,  quoi- 
qu'on présume  que  le  foret  à  corde  soit 
le  plus  ancien.  L'âtre  seul  contient 
deux  intéressantes  modifications  qui 
montrent  la  différence  des  milieux. 
Dans  l'une,  le  canal  conduit  à  une  pro- 
jection, du  côté  de  l'âtre,  et  dans  l'au- 
tre, le  creusage  se  fait  dans  une  fente 
longitudinale,  au  milieu  de  l'âtre;  dans 
les  deux  cas  on  vise  à  empêcher  le  feu 
de  tomber  dans  la  neige.  Ces  caractè- 
res semblent  avoir  été  également  répan- 
dus dans  les  lieux  que  nous  avons  men- 
tionnés. 

Le  foret  à  guide  oscillant  n'a  été  em- 
ployé pour  produire  le  feu  que  chez  les 
Onondagas  du  Canada,  qui  s'en  servaient 
pour  faire  le  feu  sacré  au  festin  du 
Chien-Blanc;  mais  ce  foret  est  d'un 
emploi  peu  pratique  pour  faire  le  feu. 
Chez  les  Onondagas,  on  a  aussi  un 
exemple  d'un  instrument  à  feu  à  sillon 
semblable  à  celui  des  Polynésiens,  dans 
lequel  on  tient  un  bâton  à  un  certain  an- 
gle entre  les  mains,  le  frottant  de  long 
en  large  sur  une  surface  plane,  ce  qui 
produit  une  rainure  où  les  parcelles  de 
bois  prennent  feu  par  suite  du  frotte- 
ment. L'existence  de  ces  diverses  mé- 
thodes, dans  une  seule  tribu,  dans  une 
zone  où  le  foret  simple  était  commun, 
porte  à  croire  qu'elles  sont  d'introduc- 
tion récente.  Il  n'y  a  pas  d'autre  rai- 
son de  croire  que  l'instrument  à  feu  à 
sillon  ait  existé  dans  l'hémisphère  occi- 
dental. 

Le  bois  choisi  pour  le  foret  à  feu  va- 
riait selon  les  différentes  localités;  le 
genre  et  la  qualité  en  étaient  une  matiè- 
re de  connaissance  acquise.  Ainsi,  les 
racines  durcies  du  cotonnier  étaient  em- 
ployées par  les  Puéblos;  les  tiges  de 
yucca,  par  les  Apaches;  la  racine  du  sau- 
le, par  les  Hupas  et  les  Klamaths;  le 
cèdre  par  les  tribus  de  la  côte  du  Nord- 
Ouest;  l'orme,  l'érable  et  le  bois  bou- 
ton, par  les  Indiens  le  l'est.  En  cer- 
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tains  cas  on  plaçait  du  sable  dans  la  ca- 
vité où  devait  se  produire  le  feu  pour 
augmenter  le  frottement;  souvent  deux 
hommes  tournaient  le  foret  alternative- 
ment pour  alléger  le  labeur  ou  lorsque 
le  bois  était  difficile  à  allumer. 

On  constate  le  même  choix  judicieux 
en  matière  d'amandou.  Les  Esquimaux 
appréciaient  les  chatons  de  saule;  les 
Indiens  de  la  côte  du  Nord-Ouest  se  ser- 
vaient de  l'écorce  de  bouleau  effilochée; 
d'autres  se  servaient  de  champignons  d'é- 
corce  amollie,  d'herbe  ou  d'autres  maté- 
riaux combustibles.  L'amadou  pour  con- 
server le  feu  s'obtenait  des  arbres  pourris, 
et  l'on  fabriquait  une  sorte  d'allumettes 
lentes  au  moyen  d'écorce.  Du  jaillisse- 
ment de  l'étincelle  au  feu  bien  pris  il 
fallait  beaucoup  d'habileté  et  d'atten- 
tion. On  faisait  d'ordinaire  tomber  le 
charbon  enflammé  au  moyen  du  foret, 
sur  un  petit  tas  de  matière  inflammable 
et  on  l'activait  en  l'éventant  et  en 
soufflant  jusqu'à  ce  que  la  flamme  se 
produisît;  ou  bien  l'on  recueillait  l'étin- 
celle dans  une  poignée  d'herbe  ou  un 
morceau  d'écorce  et  on  le  balançait  dans 
l'air. 

L'allumage  du  feu  constituait  un  épi- 
sode important  dans  maintes  cérémonies. 
On  faisait  du  feu  nouveau  dans  la  céré- 
monie du  Maïs-Vert  chez  les  Cris; 
dans  le  festin  du  Chien-Blanc,  chez  les 
Iroquois;  dans  les  cérémonies  du  Feu- 
Nouveau  et  de  l'Yaya,  chez  les  Hopis,  et 
chez  nombre  d'autres  tribus  de  localités 
très  distantes.  Il  y  a  aussi  un  grand 
nombre  de  légendes  et  de  mythes  rat- 
tachés à  la  méthode  primitive  d'obtenir 
du  feu  à  volonté.  Les  Cherokees  et 
d'autres  tribus  du  sud  croyaient  qu'un 
feu  perpétuel  brûlait  dans  certains  mon- 
ticules de  leur  pays  et  les  Natchez  cons- 
truisaient leurs  buttes  dans  l'intention, 
paraît-il,  d'entretenir  un  feu  perpétuel. 
A  l'arrivée  du  briquet  et  de  l'acier,  ain- 
si que  des  allumettes,  l'art  de  faire  du 
feu  par  les  méthodes  anciennes  tomba 
en  désuétude  chez  la  plupart  des  tribus 
et  ne  fut  plus  employé  que  pour  faire  le 
feu  nouveau  qu'exigeaient  les  cérémo- 
nies et  les  rites  religieux. 

Consultez   Dixon   Bull.   Am.    Mus.   Nat. 
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Hist.,    xvii,    pt    3,    1905;      Hough,      Rep. 
Nat.    Mus..    1888    et    1890.  (w.   H.) 

Filets,  rets  et  lacis.  Dans  toutes  les 
parties  du  Canada  et  des  Etats-Unis,  les 
Indiens  et  les  Esquimaux  faisaient  usage 
de  filets,  de  rets  ou  de  lacis.  On  les  fabri- 
quait au  moyen  de  tissus  d'animaux  ou 
de  fibres  végétables:  laine  et  cheveux, 
peau,  tendons  et  intestins;  racines,  tiges, 
écorces  et  feuilles.  On  taillait  la  peau 
des  animaux  en  longues  bandes  très 
fines,  tandis  qu'on  séparait  les  fibres  végé- 
tales et  les  tendons  en  filaments  qu'on 
tordait,  enlaçait  ou  tressait  et  dont 
on  faisait  des  mailles  par  une  série  de 
procédés  techniques,  qui  allaient  du 
simple  tissage  ou  enroulage  sans  fond 
au  nouage  régulier.  Les  mains  des 
femmes  constituaient  les  instruments 
les  plus  utiles  dans  la  fabrication 
des  filets;  mais  l'aiguille  à  seine,  ou 
navette,  présente  une  grande  diversité  de 
formes,  du  simple  bâtonnet  sur  lequel  on 
enroulait  le  fil  comme  sur  une  bobine 
jusqu'aux  aiguilles  soigneusement  ornées 
des  Esquimaux.  La  confection  des  mailles 
se  faisait  aussi  au  moyen  de  procédés 
variés,  en  passant  par  des  boucles  de  plus 
en  plus  compliquées,  comme  dans  les  bon- 
nets en  filet  des  Maidus,  jusqu'au  noeud 
de  filet  employé  dans  le  monde  entier. 
(Dixon). 

On  se  servait  de  filets  pour  capturer  les 
animaux,  pour  lacer  les  raquettes,  les  bâ- 
tons de  lacrosse,  pour  les  courroies  de 
transport  et  les  sacs,  pour  les  bonnets  en 
fil,  pour  le  fond  des  ouvrages  en  plume  — 
en  un  mot,  pour  tout  ce  qui  avait  des  mail- 
les. Les  filets,  dont  on  se  servait  pour 
prendre  les  animaux  ,  variaient  avec  la 
proie  qu'on  avait  en  vue;  par  exemple,  on 
avait  le  filet  à  oiseau,  le  filet  à  poisson,  à 
phoque,  à  crabe;  ils  étaient  de  formes  di- 
verses, comme  le  filet  rectangulaire,  circu- 
laire, conique,  ou  en  soie,  ou  en  bourse; 
ils  différaient  avec  le  genre  d'opération:  il 
y  avait  le  filet  à  enfermer,  le  filet  à  traîner, 
le  filet  à  lancer,  le  filet  à  plonger,  le  filet  à 
branchies,  le  filet  d'arrêt,  le  filet  à  dérive 
et  le  filet  à  main. 

En  commençant  à  l'extrême  nord  avec 
les  Esquimaux,  on  peut  considérer  la 
question  de  la  distribution  des  filets  chez 
les    tribus.      Les    Esquimaux    ne    se    ser- 


vaient pas  tous  de  filets  pour  la  pêche. 
Boas  n'en  a  jamais  vu  chez  les  Esquimaux 
du  centre,  mais  il  les  mentionne  comme 
existant  au  Labrador  et  à  l'ouest  de  la 
baie  d'Hudson,  tandis  que  le  rapport  de 
M'urdoch  sur  la  pointe  Barrow,  en  Alaska, 
est  rempli  de  ce  sujet.  Les  aiguilles  à 
filet  faites  d'andouiller  et  d'ivoire  de 
morse,  et  les  bâtonnets  à  faire  les  mailles, 
en  os  ou  en  andouiller,  étaient  en  usage; 
les  uns  et  les  autres  étaient  de  modèles 
particuliers.  Les  matériaux  sont  la  cor- 
de de  tendon,  (généralement  tressée),  la 
lanière  de  peau  crue  et  les  fanons  de  ba- 
leine. Le  noeud  est  le  noeud  ordinaire  du 
tisserand.  On  prend  les  petits  phoques  au 
moyen  de  filets  en  peau  crue,  à  grandes 
mailles;  ces  filets  ont  18  mailles  en  lon- 
gueur et  12  en  profondeur,  sur  une  lar- 
geur de  14  pouces.  On  pose  les  filets  sous 
la  glace  durant  l'hiver,  et  dans  les  eaux 
profondes  durant  l'été.  On  attire  les  pho- 
ques dans  les  filets  en  sifflant,  en  grattant 
la  glace  ou  au  moyen  d'instruments  à 
faire  du  bruit.  On  prend  le  poisson  blanc 
avec  des  filets  à  branchies  que  l'on  pose 
sous  la  glace  dans  les  rivières.  Un  spéci- 
men, au  Musée  National  des  Etats-Unis, 
fait  de  fines  bandes  de  fanons  de  baleine, 
compte  79  mailles  en  longueur  et  21  en 
largeur:  les  mailles  ont  3%  pouces  de 
profondeur.  Murdoch,  qui  représente  un 
haveneau  conique,  ou  un  verveux,  fait 
de  tendon  tordu,  donne  aussi  la  dimen- 
sion de  diverses  espèces  de  filets  à  poi- 
son, et  il  émet  l'opinion  que  les  Esquimaux 
américains  apprirent  des  Sibériens  l'usage 
du  filet. 


Holmes,  dans  ses  études  de  l'ancienne 
céramique  américaine,  révèle  un  usage 
intéressant  du  filet.  En  plusieurs  en- 
droits, on  a  trouvé  des  vases  et  des  frag- 
ments de  poterie  qui  présentent,  à  leur 
surface,  des  empreintes  de  filet.  Dans 
certaines  parties  du  versant  de  l'Atlan- 
tique, on  a  trouvé  des  vases  en  argile, 
moulés  en  lacis,  gardant  les  empreintes 
du  tissu.  Dans  la  description  d'anciens 
vêtements,  surtout  de  ceux  dans  lesquels 
les  plumes  jouaient  un  rôle  important,  on 
décrit  'précisément  les  mêmes  méthodes 
de  lacis.  Ce  qui  fournit  aux  archéologues, 
une  excellente  vérification  dans  leurs  étu- 
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des,  puisque  durant  les  temps  postérieurs, 
toutes  les  autres  formes  de  l'art  textile, 
à  l'exception  du  tissage  figuratif,  ont  été 
abandonnées. 

Consultez  Boas  (1)  dans  6th  Rep.  B. 
A.  E.,  18  88,  (2)  dans  Bull.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  xv,  1901;  Dixon  dans  Bull.  Am. 
Mus.  Nat.  Hist.,  xvn,  pt.  3,  1905;  God- 
dard  dans  Univ.  Cal.  Pub.,  Am.  Archseol. 
and  Ethnol.,  i,  1903;  Holmes  (1)  dans  3d 
Rep.  B.  A.  E.,  1884,  (2)  dans  Am.  An- 
throp.,  ix,  no.  1,  1907;  Murdoch  dans  9th 
Rep.  B.  A.  E.,  1892;  Teit  dans  Mem.  Am. 
Mus.  Nat.  Hist.,  n,  1900;  Turner  dans 
llth  Rep.  B.  A.  E.,  1894;  Willoughby 
dans  Am.  Anthrop..  vu,  no.  1,  1905. 

(o.    T.    M.) 

Flèches. — Voyez  Arcs. 

Flowpahhoultin.  Un  petit  corps  de 
Salishs,  dans  la  surintendance  de  Fra- 
ser,  Col.-Brit.,   en   1878. — Can.   Ind.   Aff., 

79,   1878. 

Fontaine.  Une  bande  de  Lilloets  Su- 
périeurs qui  habitaient,  avec  les  Shus- 
waps,  le  village  de  Huhilp,  sur  la  rive 
est  de  la  rivière  Fraser,  au-dessus  de 
Lilloet,  Col.-Brit.  Pop.  244  en  1911. — 
Can.  Ind.  Aff.   1910,  pt.  n,   18,   1911. 

Forets  et  Forage.  Le  premier  foret 
était  une  modification  du  poinçon  primi- 
tif, un  instrument  pointu  en  os,  en  pierre 
ou  en  cuivre,  qui  était  tenu  d'une  main, 
posé  sur  l'objet  et  tourné  dans  un  sens 
puis  dans  l'autre  jusqu'à  ce  que  le 
trou  fût  percé.  La  pointe  était  enca- 
vée  dans  une  douille  en  os  ou  en 
bois.  Le  fait  de  la  placer  dans  un  manche 
transversal  augmentait  la  pression  et  la 
puissance  de  rotation.  On  trouve,  per- 
cés artificiellement,  des  objets  d'os,  d'os  de 
poisson,  d'ivoire,  de  poterie  de  pierre  et  de 
bois,  dans  les  fortifications,  les  caves,  les 
monceaux  d'écaillés,  les  places  de  funérail- 
les des  Indiens,  et  cela,  à  toute  les  époques 
de  l'histoire  du  monde.  Les  trous  varient 
d'un  huitième  à  un  demi  pouce  de  diamè- 
tre et  d'un  quart  de  pouce  à  six  pouces  de 
profondeur,  ou  plus.  On  perçait  des 
écailles,  des  os  et  des  pierres,  pour  en 
faire  des  colliers.  Les  pipes  de  pierre, 
avec  tête  et  manche,  de  différentes  di- 
mensions, étaient  communes  et  l'on  fai- 
sait des  sifflets  avec  de  la  pierre  et  des  os. 


Des  tubes  de  pierre  de  plusieurs  pouces 
de  long,  ayant  des  parois  d'à  peine  un 
huitième  de  pouce  d'épaisseur,  étaient 
façonnés  avec  soin.  On  perçait  la  colu- 
melle  des  écailles  de  Busycon  pour  en 
faire  des  colliers.  De  gracieux  objets, 
trouvés  dans  l'est  des  E.-U.  et  ayant  la 
forme  d'un  papillon,  étaient  admirable- 
ment perforés.  On  dit  que  dans  les  temps 
préhistoriques,  les  natifs  perçaient  des 
perles  au  moyen  de  pointes  de  cuivre 
chauffées.  Les  pointes  des  forets  étaient 
faites  de  cuivre  roulé  en  un  cylindre 
creux,  de  roseau,  de  métal  solide,  de 
pierre,  d'écaillé  ou  de  bois.  Le  perçage, 
au  moyen  de  forets  creux,  était  usité  chez 
les  premières  races  d'Europe,  d'Asie  et 
d'Afrique;  il  était  aussi  commun  au  Mexi- 
que, et  les  exemples  n'en  sont  pas  rares, 
dans  les  fortifications  de  l'Ohio,  et  ail- 
leurs dans  les  E.-U.,  mais  dans  l'Amé- 
rique du  Nord  on  se  servait  généralement 
de  forets  à  pointe  solide.  Les  herbes  et 
les  poils  raides  servaient  aussi  de  forets; 
on  les  manoeuvrait  en  les  faisant  tourner 
entre  le  pouce  et  l'index.  Les  pointes  de 
pierre  dure  ou  de  métal  coupaient  d'or- 
dinaire  par  contact  direct,  mais  lorsque 
les  pointes  étaient  en  bois,  le  sable,  sec 
ou  humide,  était  plus  efficace.  Parfois  les 
pointes  étaient  séparées  des  manches,  et 
on  les  fixait  à  ces  derniers  avec  des  laniè- 
res de  cuir  ou  des  fibres  végétales.  La  rapi- 
dité du  foret  à  percer  dépend  de  la  vitesse 
de  révolution,  de  la  pesanteur,  des  dimen- 
sions de  ses  parties,  de  la  dureté  du  ma- 
tériau qui  use  par  frottement  et  de  celle 
de  l'objet  à  percer,  du  diamètre  du  trou 
et  de  sa  profondeur.  La  pointe  employée 
se  reconnaît  à  la  forme  du  forage.  Le 
nombre  des  objets  percés  des  deux  côtés 
prouve  que  l'Indien  appréciait  l'avantage 
de  diminuer  le  frottement.  Le  progrès 
dans  le  travail  des  forets  consistait  prin- 
cipalement à  accroître  la  vitesse  de  révo- 
lution. Si  la  pointe  du  foret  était  en  bois, 
cela  dépendait  beaucoup  de  sa  dureté,  car 
lorsqu'elle  était  trop  dure,  elle  réduisait 
le  sable  en  poudre;  si  elle  était  trop 
douce,  les  grains  adhéraient  au  fond  de 
la  cavité  et  cassaient  le  manche.  Seul  le 
bois  en  bonne  condition  tient  le  sable 
comme  dans  une  matrice,  et  le  rend  cap'a- 
ble  de  pénétrer  facilement;  l'intérieur  des 
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trous  indique,  par  les  stries,  si  le  forage 
a  été  accompli  par  pression  directe  ou  avec 
du  sable. 

La  forme  la  plus  simple  du  foret  était 
une  tige  droite,  variant  d'un  à  trois 
quarts  de  pouce  de  diamètre,  et  de  10  pcs 
à  2  pds  de  longueur.  On  la  faisait  tourner 
dans  les  deux  sens  entre  les  deux  mains, 
ou  lorsqu'on  tenait  le  foret  horizontale- 
ment, on  le  roulait  en  montant  et  en 
descendant  sur  la  cuisse,  avec  la  main 
droite,  en  pressant  la  pointe  du  foret  sur 
l'objet  qu'on  tenait  dans  la  main  gauche; 
quelquefois  on  tenait  l'objet  entre  les 
deux  pieds,  tandis  qu'on  faisait  tourner  le 
foret  entre  les  mains.  Le  foret  était  en 
usage  au  temps  de  Colomb  et  est  le  seul 
représenté  dans  les  mémoires  du  Mexi- 
que. (Kingsborough,  Antiq  of  Mex.  i,  pi., 
39).  Excepté  le  foret  à  courroie,  employé 
en  apparence  dans  l'extrême  nord,  c'est 
le  seul  mentionné  par  les  écrivains  améri- 
cains primitifs. 

Le  foret  à  courroie,  qui  servait  de 
foret  à  feu  et  de  perforateur,  est  une 
amélioration  du  foret  à  manche,  tant  dans 
le  nombre  des  révolutions,  que  dans  la 
pression,  qui  peut  être  exercée  sur  le  man- 
che. Le  manche  est  retenu  en  position,  au 
moyen  d'une  pièce  de  bois  tenue  entre  les 
dents.  Une  lanière  qui  fait  le  tour  du 
manche,  et  dont  chaque  bout  est  tenu  dans 
les  mains,  est  tirée  alternativement  à 
gauche  et  droite.  On  garnissait  quelque- 
fois cette  lanière  de  morceaux  d'os  ou  de 
dents  d'ours,  pour  avoir  plus  de  prise  sur 
la  courroie.  Ce  foret  apparemment  connu 
des  peuples  primitifs  de  la  France,  comme 
il  l'était  certainement  des  peuples  primi- 
tifs de  la  Grèce,  de  l'Egypte  et  de  l'Inde, 
fut  employé  dans  les  premiers  temps,  par 
les  Groenlandais,  et  l'est  encore  par  les 
Aléoutes.  Pour  une  personne  qui  se  sert  du 
foret  à  courroie,  les  vibrations  dans  les 
dents  et  dans  la  tête  sont  d'abord  dures, 
mais  disparaissent  avec  l'habitude. 

Immédiatement  après  le  foret  à  cour- 
roie, mais  avec  une  grande  amélioration 
sur  ce  dernier,  vient  le  foret  à  archet,  qui 
se  meut  avec  une  plus  grande  vitesse.  La 
main  gauche  tient  la  tête  du  foret  à 
archet  en  position,  tandis  qu'on  attache 
une  courroie  aux  deux  bouts  de  l'archet 
et   après  lui   avoir   fait   faire   le  tour   du 
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manche,  comme  pour  le  foret  à  courroie, 
on  le  fait  évoluer  dans  un  mouvement  de 
va  et  vient  de  l'archet. 

Le  foret  à  guide  oscillant  ou  foret 
d'horloger  encore  employé  dans  les  arts, 
parait  avoir  été  connu  des  Iroquois  et  des 
Indiens  Pueblos,  qui  s'en  servent  encore. 
Ce  foret  se  compose  d'un  manche  qui  tra- 
verse un  disque  de  pierre,  de  terre  cuite 
ou  de  bois,  et  d'une  traverse  dans  laquelle 
le  manche  tourne;  on  attache  à  chaque 
extrémité  de  la  traverse  une  corde  ou  lani- 
ère de  peau  de  daim,  assez  longue  pour  lui 
permettre  de  traverser  le  haut  du  manche 
et  pour  permettre  à  la  traverse  de  se 
rendre  jusqu'au  disque;  ce  disque  est 
tourné,  pour  enrouler  la  corde  autour  du 
manche;  cela  élève  la  traverse.  En  bais- 
sant la  traverse  après  lui  avoir  fait  faire 
quelques  tours,  le  manche  commence  à 
évoluer  et  le  disque  reçoit  un  élan  suffi- 
sant pour  enrouler  de  nouveau  la  corde 
qui,  par  une  pression  et  un  repos  succes- 
sifs, continue  le  mouvement  alternatif 
nécessaire  au  forage.  La  vitesse  acquise 
par  le  foret  à  traverse  oscillante  est 
beaucoup  plus  grande  que  celle  du  foret 
à  arc  ou  à  courroie,  et  la  main  droite 
reste  libre  pour  tenir  l'objet  à  percer. 
Quoique  depuis  longtemps  en  usage  chez 
les  Indiens  Pueblos,  le  foret  à  traverse 
oscillante  est  probablement  d'origine 
étrangère. 

Consultez  Hough,  Firemaking  Appara- 
tus,  Rep.  Nat.  Mus.,  1888;  McGuire,  A. 
ôtudy  of  the  Primitive  Methods  of  Dril- 
«îng,  Rep.  Nat.  Mus.,  1894.         (j.  d.  m.; 

Fortification  et  d'fense.  La  nature 
fournissait  aux  Indiens  les  moyens  de 
défense  les  plus  simples.  Dans  les  ré- 
gions des  forêts,  on  se  battait  à  l'abri 
des  arbres;  dans  les  sections  rocheuses, 
à  l'abri  des  rochers.  On  voit  par  les 
restes  des  fortifications  dans  les  zones 
des  monticules  des  Etats-Unis  qu'on  se 
faisait  la  guerre,  et  que  les  mesures  dé- 
fensives étaient  nécessaires  dès  les 
temps  préhistoriques.  Ces  fortifications 
sont  de  types  divers;  le  plus  commun 
est  celui  qu'on  nomme  "hill  forts",  c'est- 
à-dire,  collines  fortifiées:  un  mur  de  dé- 
fense en  terre  ou  en  pierre  y  entoure  un 
pic  ou  le  sommet  d'une  colline  ou  borde 
une   pointe   escarpée,    comme      au      Fort 
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Ancien,  Ohio.  Il  y  a  aussi  dans  les  ter- 
res basses,  des  clôtures  circulaires,  car- 
rées, octogonales  et  autres,  que  l'on  pen- 
se avoir  été  préparées  dans  un  but  de 
défense,  mais  elles  ne  pouvaient  guère 
servir  à  grand'chose  à  moins  d'être  en- 
tourées de  palissades.  Il  y  a  aussi,  ou 
il  y  avait  encore  naguère,  des  talus  en 
terre  et  autres  clôtures  à  New-York,  les- 
quelles, ainsi  que  le  montre  Squier,  in- 
diquent les  sites  de  forts  palissades 
semblables  à  ceux  que  Champlain  et 
Cartier  observèrent  chez  les  Iroquois. 
Ces  forts  étaient  souvent  de  forme  poly- 
gonale, et  avaient  des  palissades  doubles 
et"  triples,  comme  celle  d'Hochelaga, 
dont  Cartier  dit  qu'elle  contenait  "trois 
remparts,  l'un  dans  l'autre".  Quelques- 
uns  étaient  munies  d'armatures  et  a- 
vaient  des  pièces  de  bois  qui  couraient 
tout  à  l'entour  et  près  du  sommet  de  la 
palissade:  on  y  plaçait  des  pierres  et. 
d'autres  projectiles,  prêts  à  être  lancés 
sur  les  assiégeants.  Les  murailles  de 
quelques-unes  de  ces  fortifications  a- 
vaient  20  pieds  de  haut.  Cependant  un 
des  forts  polygonaux  à  l'ouest  de  New- 
York  était  dominé  par  une  colline  d'où 
l'on  pouvait  facilement  lancer  des  flè- 
ches à  l'intérieur.  La  plupart  des  repré- 
sentations primitives  de  ces  forts  nous  les 
montrent  n'ayant  qu'une  seule  porte  entre 
les  extrémités  enchevauchées  de  la  pa- 
lissade; il  y  a  un  plan,  cependant  (Un- 
derhill,  News  from  America,  1638),  qui 
laisse  voir  deux  enchevauchures.  Lors- 
que les  blancs  visitèrent  pour  la  pre- 
mière fois  les  villages  de  la  Floride  au 
Potomac,  ils  trouvèrent  la  plupart  pro- 
tégés par  des  palissades  qui  les  entou- 
raient; De  Bry  dit  qu'il  n'y  avait  qu'une 
seule  entrée  là  où  les  extrémités  étaient 
enchevauchées.  La  construction  de  ces 
palissades  de  clôture  était  à  peu  près  la 
même,  qu'elles  entourassent  une  seule 
maison  ou  cinquante.  Dans  certaines  ré- 
gions on  avait  coutume  de  creuser  un 
fossé  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  de  la 
palissade.  Quelques-uns  des  forts  de  la 
Nouvelle-Angleterre  étaient  carrés,  mais 
la  forme  circulaire  prédominait  (Wil- 
loughby,  dans  Anthrop,  vin,  No  1,  1906). 
La  forteresse  construite  par  le  roi  Phi- 
lippe dans  le  marais,  à  South  Kensington, 


R.  I.,  se  composait  d'une  double  rangée  de 
palissades,  bordée  d'un  grand  abatis,  à 
l'extérieur  duquel  se  trouvait  un  fossé 
profond.  Dans  un  coin,  une  ouverture 
de  la  longueur  d'une  pièce  de  bois  ser- 
vait d'entrée,  le  parapet  n'en  étant  que  de 
4  ou  5  pieds  de  haut.  Ce  passage  était  dé- 
fendu par  un  bâtiment  en  billots  bien  cons- 
truit, tandis  qu'il  n'y  avait  qu'une  seule 
pièce  de  bois  au  travers  du  fossé  pour 
servir  de  pont.  On  trouvait  aussi  beau- 
coup de  villages  ainsi  fortifiés,  aussi  loin 
dans  l'ouest  que  le  Wisconsin.  On  a  vu 
des  murs  de  pierre,  que  C.  C.  Jones  at- 
tribuait à  un  système  de  défense,  sur  les 
monts  Stone  et  Yona  et  sur  d'autres  pics 
de  la  Géorgie  septentrionale.  De  Soto 
trouva  des  villages  solidement  fortifiés 
lors  de  son  voyage  à  travers  les  états  du 
Golfe  et  l'Arkansas. 

Vancouver  (Voy.  nr,  289,  1798)  men- 
tionne des  villages,  dans  l'île  Kupréanof, 
situés  sur  le  somment  de  rochers 
abrupts,  presque  inaccessibles,  et  forti- 
fiés au  moyen  de  solides  plates-formes  de 
bois  placées  sur  la  partie  la  plus  élevée 
du  rocher  et  surplombant  les  côtés  de 
manière  à  couvrir  la  pente.  Au  bord  de 
cette  plate-forme,  il  y  avait  d'ordinaire 
une  sorte  de  parapet,  en  troncs  d'arbres 
placés  les  uns  sur  les  autres.  Ce  type,  selon 
Swanton,  était  très  commun  sur  la  côte 
du  Nord-Ouest,  La  tribu  Skagite,  selon 
Wilkes,  combinait  les  maisons  et  les 
forts;  quelques  clans  des  Haidas  suivi- 
rent cette  coutume.  Wilks  mentionne 
aussi  des  clôtures  de  400  pieds  de  long 
qui  étaient  faites  de  pieux  de  30  p'.eds 
de  long,  environ,  profondément  enfoncés 
dans  le  sol  et  dont  l'intérieur  était  divisé 
en  loges  recouvertes  d'un  toit.  Les  Clal- 
lams  aussi  avaient  un  fort  fait  de  pieux, 
de  150  pieds  carrés,  recouvert  et  divisé 
en  compartiments  pour  y  abriter  des  fa- 
milles. Les  Ntlakyapamuks  semblent 
ne  pas  s'être  servi  de  palissades,  mais  on 
trouvait  chez  eux  des  maisons  fortifiées 
ou  des  forteresses  dans  quelques  en- 
droits. Ces  fortifications,  selon  Boas, 
consistaient  en  troncs  d'arbre  placés  en 
long  sur  le  sol,  les  uns  sur  les  autres,  et 
recouverts  de  broussailles  et  de  terre;  on 
y  pratiquait  des  meurtrières  ça  et  là  entre 
ces     troncs     d'arbre.       Selon     le     même 
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auteur,  quelques  palissades  de  la  Colom- 
bie-Britannique étaient  munies  de  pas- 
sages souterrains,  pour  pourvoir  à  la 
fuite  en  cas  de  besoin.  Les  Indiens  des 
Plaines  avaient  généralement  l'habitude, 
lorsqu'ils  craignaient  d'être  attaqués  par 
des  forces  supérieures,  de  creuser  un  ou 
plusieurs  trous  dans  le  sol  léger,  et  le 
plus  souvent  sablonneux,  de  jeter  le  sa- 
ble autour  du  bord,  pour  augmenter  la 
hauteur  de  la  tranchée;  on  choisissait  de 
préférence  le  bord  d'une  crique  ou  d'un 
ravin  lorsqu'on  pouvait  l'atteindre,  car 
la  défense  d'un  seul  côté  y  était  suffi- 
sante. Mooney  donne  des  dessins  indi- 
gènes représentant  quelques-unes  de  ces 
fortifications  (17th  Rep.  B.A.E.,  271- 
2  7  4,,  1898).  *  *  *  *  * 

Outre  les  ouvrages  cités,  consul- 
tez Bancro-ft,  Native  Races,  i,  1886;  Bry, 
Collectiones  Peregrinationum,  1590-1634; 
Relations  des  Jésuites,  Thwaites  éd., 
i-lxxiii,  1896-1901;  Y.  Mindeleff,  8th  Rep. 
B.A.E.,  1891;  C.  Mindeleff,  13th  and  16th 
Reps.  B.A.E.,  1896,  1897;  Squier,  An- 
tiq.  of  N.  Y.,  1851;  Squier  and  Davis, 
Ancient  Monuments,  1848;  Thomas, 
12th    Rep.    B.A.E.,    1894.  (c.    t.) 

Fourrures — Commerce  des.  Le  com- 
merce des  fourrures  fut  un  important 
facteur  de  la  conquête  et  de  l'établisse- 
ment des  Français  et  des  Anglais,  dans 
l'Amérique  du  Nord.  Le  Canada  et  le 
Nord-Ouest  ne  furent  longtemps  aux 
yeux  du  monde,  que  "le  pays  des  fourru- 
res". (Lahontan,  New.  Voy.,  i,  53,  1703) 
dit:  "Le  Canada  n'existe  qu'à  cause  du 
commerce  des  fourrures,  dont  les  trois 
quarts  viennent  des  gens  qui  vivent  le 
long  des  Grands  Lacs."  Longtemps  a- 
vant  lui,  le  profit  qu'on  pouvait  retirer 
du  commerce  des  fourrures  avec  les  tri- 
bus éloignées  encouragea  des  aventuriers 
à  se  rendre  jusqu'au  Mississipi  et  au-delà, 
tandis  que  les  dépenses  de  plusieurs  ten- 
tatives ambitieuses  d'atteindre  le  Cathay 
ou  le  Cipangu  par  un  passage  du  nord- 
ouest  vers  la  mer  du  sud,  ne  fu- 
rent pas  couvertes  par  le  trésor  royal, 
mais  bien  par  des  présents  et  des  articles 
d'échange  reçus  des  Indiens.  Les  di- 
verses compagnies  de  commerce  et  de 
fourrures  établies  pour  le  trafic  dans  la 
région   des   Grands  Lacs   et   de  la      Baie 
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d'Hudson  exercèrent  une  grande  influen- 
ce sur  les  aborigènes  en  amenant 
chez  eux  une  classe  d'hommes,  français, 
anglais  et  écossais,  qui  épousèrent  leurs 
filles  et  introduisirent  ainsi  un  élé- 
ment de  sang-mêlé  dans  la  population. 
Le  Manitoba,  le  Minnesota  et  le  Wiscon- 
sin,  en  particulier,  doivent  beaucoup  au 
commerce  et  au  mélange  du  sang  pour 
leur  développement  primitif.  La  proxi- 
mité des  territoires  de  chasse  et  des  éta- 
blissements coloniaux  au-delà  des  Allé- 
ghanys  favorisaient  le  chasseur  libre  et 
le  trappeur  solitaire,  tandis  que  les  ré- 
gions éloignées  du  Nord-Ouest  se  prê- 
taient plutôt  à  l'exploitation  par  les 
compagnies  de  fourrures.  L'activité  du 
chasseur  solitaire  et  du  trappeur  indé- 
pendant signifiait  l'extermination  de 
l'Indien  là  où  elle  était  possible.  La  mé- 
thode des  grandes  compagnies  de  four- 
rures, qui  ne  rêvaient  pas  même  de  ré- 
gner sur  une  solide  population  de  blancs, 
favorisait  plutôt  le  mélange  avec  les  In- 
diens comme  étant  le  meilleur  moyen 
d'exploiter  le  pays  au  point  de  vue  ma- 
tériel. Les  compagnies  de  fourrures 
françaises  des  premiers  temps,  la  Com- 
pagnie de  la  Baie  d'Hudson,  (maîtresse 
pendant  plus  de  deux  siècles  de  la  plus 
grande  partie  de  ce  qui  s'appelle  au- 
jourd'hui le  Canada),  la  Compagnie  du 
Nord^Ouest,  la  Compagnie  de  Fourrure 
Américaine,  la  Compagnie  de  Fourrures 
du  Mississipi,  la  Compagnie  Américaine 
Russe,  la  Compagnie  Commerciale  de 
l'Alaska  et  d'autres  ont  eu  une  grande 
influence  dans  le  développement  de  la 
civilisation  de  l'Amérique  du  Nord.  Les 
forts  et  les  postes  des  compagnies  pour 
le  commerce  des  pelleteries  représen- 
tèrent longtemps  pour  les  Indiens 
l'homme  blanc  et  sa  civilisation.  Le 
fait  que  la  Compagnie  de  la  Baie 
d'Hudson  abandonna  sa  ligne  de  forts 
sur  la  côte  de  la  mer,  s'établit  dans  les 
territoires  de  chasse  des  Indiens,  et*  finit 
par  prendre  possession  du  vaste  inté- 
rieur du  Canada,  fut  dû  en  grande  par- 
tie à  la  compétition  des  marchands  de 
fourrures,  entre  autres,  à  la  Compagnie  du 
Nord-Ouest.  Le  contact  intime  avec  les 
Indiens  fut  ainsi  imposé  à  la  Compagnie 
de  la  Baie  d'Hudson.      Les  pionniers  du 
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commerce  des  pelleteries  furent  les  com- 
merçants et  les  trappeurs  solitaires  dont 
les  successeurs  sont  aujourd'hui  les 
marchands  indépendants  du  haut  Mac- 
kenzie.  Ils  ouvrirent  la  voie  aux  excur- 
sions en  canot,  aux  brigades  de  fourru- 
res, aux  postes  de  commerce  et  enfin 
aux  établissements  coloniaux.  C'était 
souvent  à  un  portage,  où  il  y  avait  des 
chutes  ou  des  rapides  dans  une  rivière, 
que  les  négociants  blancs  du  début  s'éta- 
blissaient. Plus  tard  on  construisit  sur 
ces  lieux  des  villes  dont  les  manufactu- 
res se  développèrent  à  la  faveur  du  pou- 
voir hydraulique.  Les  villages  indiens 
aussi  devinrent  des  postes  de  commerce 
et  sont  aujourd'hui  transformés  en  vil- 
les modernes.  Les  portages  et  les  sen- 
tiers, dont  se  servirent  d'abord  les  In- 
diens et  ensuite  les  trafiquants  de  four- 
rures, sont  maintenant  transformés  en 
canaux  et  en  grands  chemins;  mais  d'au- 
tres routes  que  suivirent  les  marchands 
de  fourrures  sont  encore,  dans  les  ré- 
gions du  Nord-Ouest,  à  l'état  de  sentiers 
primitifs.  Quelques-unes,  comme  la 
grande  route  de  Montréal  à  la  région  si-, 
tuée  à  l'ouest  du  Lac  Supérieur,  sont 
parcourues  par  les  blancs,  pour  leur  plai- 
sir et  leurs  excursions  d'été.  Dans  le 
Nord-Ouest,  le  commerce  -des  fourrures 
suivit  le  cours  de  tous  les  grands  fleu- 
ves et,  en  certaines  parties,  les  clans  les 
plus  importants  tirèrent  leur  puissance 
en  grande  partie  de  ce  qu'ils  étaient  les 
maîtres  des  voies  navigables. 

L'apparition  et  la  disparition  des  ani- 
maux à  fourrure,  leur  retraite  d'une  par- 
tie du  pays  à  une  autre,  influençaient  les 
mouvements  des  Indiens.  Ceci  est  par- 
ticulièrement vrai  des  mouvements  du 
buffle  (q.  v.),  quoique  la  diminution 
du  nombre  d'autres  gros  gibiers  con- 
traignît souvent  les  tribus  à  émigrer. 
La  chasse  du  buffle  donna  lieu  à  certaines 
alliances  et  unions  pour  la  saison  de  la 
chasse  entre  les  tribus  de  races  différen- 
tes et  souvent  ces  unions  peuvent  être 
demeurées  permanentes.  Ainsi  les  Ku- 
ténais,  les  Sarsis,  les  Siksikas  et  les  At- 
sinas  ont  tous  chassé  ensemble  dans  les 
plaints  de  la  Saskatchewan  et.  du  haut 
Missouri.  Les  disparitions  temporaires 
*et   enfin    la   disparition    totale    du   buffle 


de  ces  régions  pesèrent  lourdement  sur  les 
tribus  indiennes;  car  le  buffle  avait  été 
pour  elles  ce  qu'est  le  bambou  pour  le 
Malais  et  le  palmier  pour  l'Africain  de 
la  côte  occidentale:  leur  principale  sour- 
ce d'alimentation,  et  ce  qui  leur  fournis- 
sait le  combustible,  le  vêtement  et  l'a- 
bri. L'extermination  du  buffle  sauvage 
fit  cesser  la  danse  du  soleil  chez  les 
Kiowas  (Mooney,  17<th  Rep.  B.A.E.,  346, 
Î49,  189 S)  et  affecta  pareillement  les 
cérémonies  des  autres  tribus.  Dans  plu- 
sieurs tribus,  la  danse  du  buffle  était 
une  cérémonie  importante  et  des  "chefs 
de  buffle"  semblent  avoir  été  élus  pour 
diriger  la  chasse  durant  la  saison. 
L'importance  du  lièvre  du  nord,  dont 
la  peau  était  employée  pour  faire  des 
manteaux  et  des  tipis  chez  les  Indiens 
du  Nord-Ouest  Canadien,  est  rendue  é- 
vidente  par  le  terme  "Peaux  de  lièvres", 
employé  pour  désigner  une  des  tribus 
Athapascanes  (Kawchogottines).  Les 
Tsattines,  une  tribu  Athapascane,  doi- 
vent leur  nom  à  une  raison  analogue. 
La  guerre  des  Iroquois  contre  la  Nation 
Neutre  était  due  en  partie  à  la  rareté 
croissante  des  castors  dans  le  territoire 
iroquois.  Les  derniers  empiétements 
des  blancs  pour  l'obtention  du  boeuf 
musqué  du  Canada  arctique  ont  leur 
effet  sur  les  tribus  indiennes  de  cette 
région.  Bell  (Jour.  Am.  Polk-lore, 
xvi,  7  4,  1903)  a  remarqué  que  l'arrivée 
du  traiteur  dans  la  région  de  la  rivière 
et  du  lac  Athabaska  donna  lieu  à  une 
civilisation  barbare  de  frontière,  sembla- 
ble à  celle  des  baleiniers  sur  les  bords 
de  la  Baie  d'Hudson,  des  mineurs  et  des 
ranchers  sur  la  rivière  la  Paix  et  les  au- 
tres cours  d'eau  des  montagnes,  et 
produisit  son  effet  inévitable  sur  les  in- 
digènes: "L'abondance  des  marchands  de 
fourrures  dans  la  région  de  la  rivière 
Mackenzie,  et  même  jusqu'au  lac  du 
Grand  Ours,  depuis  deux  ans,  a,  je 
crois,  très  considérablement  modifié  le 
caractère  des  Indiens  du  Nord."  L'ef- 
fet de  l'arrivée  des  commerçants  blancs 
sur  les  Indiens  de  la  région  sud  de  l'At- 
lantique, fut  remarqué  de  bonne  heure 
par  Adair  et  d'autres.  Ici  aussi,  le  tra- 
fiquant, assez  souvent,  se  mariait  dans 
la     tribu     et     devenait     un     agent     dans 
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la  modification  de  la  culture  aborigène, 
en  introduisant  les  idées  et  les  institu- 
tions européennes. 

Avant  l'arrivée  des  Européens,  le  com- 
merce  des   pelleteries   avait   acquis      d^s 
proportions  considérables     en     plusieurs 
parties   de   ce    continent.    (Mason,      Rep. 
Nat.    Mus.,    586-589,    1894).      Durant    le 
16ème    siècle,    les    Pécos    se    procuraient 
des  peaux  de  buffle  chez  les  Apaches  et 
les  revendaient  aux  Zunis.     Les  peupla- 
des   d'Acoma    achetaient    des    peaux    de 
daim   des  Navahos.     Le  commerce  entre 
la  rivière  Ottawa  et  la  baie  d'Hudson  était 
bien     connu     des     missionaires     Jésuites 
au  commencement  du  17ème  siècle.     Au 
temps  de  Lewis  et  de   Clark,   les  Arika- 
ras   achetaient   des   fourrures   des   autres 
tribus  et  les  échangeaient  avec  les  blancs 
pour    divers   articles;    les      Skilloots      a- 
vaient  coutume  de  se  procurer  des  peaux 
de   buffle   des   tribus   du   haut      Missouri 
et   de   les   échanger   avec   d'autres   tribus 
indiennes.        Les     Chilkats     proprement 
dits   et  les  Chilkoots  servent  encore  au- 
jourd'hui  d'intermédiaires   dans   le  com- 
merce des  pelleteries  entre  les  blancs  et 
les    tribus   indiennes.        Les      tribus      da 
l'embouchure     de     la     Colombie     étaient 
aussi    des    intermédiaires    et    leur      com- 
merce   influença   les    conditions    de    leurs 
institutions     sociales,      rendit      peut-être 
possible    l'esclavage,      l'existence      d'une 
classe  de   nobles,   certains      changements 
dans   la   situation   des   femmes,    etc.      Le 
commerce    des   fourrures   entre   les      Es- 
quimaux   de    l'Alaska    et    les    peuples    de 
l'extrémité      nord-est     de     l'Asie     exista 
longtemps    avant    l'arrivée      des      Euro- 
péens.     Au   détroit   de   Kotzebue,    il   y  a 
encore    une    foire    d'été.       (Nelson,    dans 
18th    Rep.    B.    A.    E.,    229,    1899).       Les 
voyages    en   vue   du   commerce    des   four- 
rures sont  communs  dans  cette  région. 

Le  développement  du  commerce  entre 
les  tribus  chez  les  Indiens  des  Plaines 
était  grandement  stimulé  par  la  chasse 
du  buffle  et  ses  rémunérations  impor- 
tantes. En  induisant  les  indigènes  à  attrap- 
per  et  à  chasser  sur  une  grande  échelle 
les  animaux  sauvages  de  la  partie  nord 
du  continent,  pour  posséder  leurs  peaux 
précieuses,  les  compagnies  de  fourrures 
stimulèrent     leur     talent     naturel     pour 
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l'invention     et     l'emploi     de     pièges     et 
d'autres    instruments,    même    si    elles    ne 
leur  ont  pas  inculqué  une  moralité  plus 
haute.      L'arrivée  du  cheval  ,q.v.  )    et  du 
fusil    entraîna    l'extermination    du    buffle 
par  les  Indiens  des  Plaines  et  les  blancs. 
Dans   certaines   parties   du   continent,   les 
peaux  constituaient  une  base  de  valeur,  la 
monnaie    primitive.      Lorsqu'un    Kutenai 
veut    représenter    un    castor,    il   fait      un 
portrait  non  pas  de  l'animal,  mais  de  sa 
peau  tannée.     Même  avant  la  venue  des 
Russes,  parmi  les  Esquimaux  du  Yukon, 
l'unité  de  valeur  était  "une  peau",  c'est- 
à-dire  la  peau  d'une     loutre     de     terre 
adulte;      ces    dernières    années,      ce    fut 
la  peau  du  castor.   (Nelson,  op.  cit.,  2  32). 
Des  peaux  de  loutre  de  mer,   de  castors 
et    d'autres    animaux   étaient,    de    même, 
l'unité  monétaire  dans  beaucoup   de  tri- 
bus de  la  côte  N.  du  Pacifique,  jusqu'à  ce 
que  la  ipresque  complète  extermination  de 
certaines  de  ces    espèces     rendît     néces- 
saire l'introduction  d'une  autre  monnaie: 
ce  furent  les  couvertures  fournies  par  la 
Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  que  les 
Indiens  choisirent  de  préférence  à  pres- 
que tous  les  objets  qu'offrirent  les  blancs 
à  leur  place.     Vers  l'intérieur,  la  peau  de 
castor  était  l'unité  monétaire  la  plus  en 
usage;  de  nos  jours,  c'est,  en  certaines  ré- 
gions, la  peau  du  rat  musqué.     Parmi  les 
Kutenais  du  S.-E.  de  la  Colombie-Britan- 
nique, le  quart  de  dollar  se  désigne  par 
le  mot:   khartko    ('rat  musqué').  Les  tra- 
fiquants anglais  calculaient  leurs  prix  en 
peaux   et   les   Français   en   "plus"    (peins, 
peaux).  C'était  en  peaux  que  les  Indiens 
évaluaient  leur  fortune;   et,  dans  les  dis- 
tributions de  quelques  tribus,  la  peau  pas- 
sait avant  la  couverture,  comme  unité  de 
valeur  dans  le  partage.     Durant  la  période 
coloniale,   les   fourrures  furent  acceptées 
comme  monnaie  légale     dans     certaines 
parties   du  pays;    il   en  fut   de  même   en 
divers  endroits  et  à  diverses  époques,  pen- 
dant la  période  d'occupation  de  l'O.  et  du 
N.     En  somme  le  commerce  des  fourru- 
res  peut   être  regardé   comme   l'une   des 
phases  les  plus  importantes   et  les  plus 
intéressantes  des  relations  qui  unirent  les 
Européens  et  les  Indiens  du  Nord  de  l'A- 
mérique. 
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Consultez  Bryce,  Remarkable  History 
of  the  Hudson's  Bay  Company,  1900; 
Chittenden,  American  Fur  Trade  of  the 
Far  West,  1902;  Lau,  Story  of  the  Trap- 
per,  1902;  Morice,  History  of  Northern 
British  Columbia,  1904;  Wilson,  The 
Great  Company,  1900. 

(A.   F.   c.) 
Fraser — Bande  du  Haut.      Une    des    4 

subdivisions  des  Ntlakyapamuks  supé- 
rieurs de  l'intérieur  de  la  Colombie-Bri- 
tannique. 

SLaxa'yux. — Teit,  Mem.  Ara,  Mus.  Nat.  Hist., 
il,  170,  1900.     TIpper  Fraser  band. — Ibid. 

Gachigundae  {GatcUgiïnda-i  'village 
sans  cesse  voyageant  ça  et  là').  Ville  des 
Haidas  sur  la  plage  N.-E.  de  la  baie  d'Al- 
liford,  île  Moresby,  l'une  des  îles  de  la 
Reine  Charlotte,  Colombie-Britannique, 
occupée  par  une  branche  peu  considérée 
des  Djahui-skwahladagais.  —  Swanton, 
Cont.    Haida,    279,    1905. 

Gado  (Gadô).  Ville  des  Haidas  que  l'on 
dit  avoir  été  située  sur  la  rive  S.  de  l'anse 
de  La  Bêche,  île  Moresby,  groupe  des 
îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit.  Il 
paraît  qu'autrefois  une  autre  ville  du 
même  nom  était  située  au  côté  E.  de  l'île 
de  Lyell,  près  de  la  ville  de  Hlkia. — 
Swanton,  Cont.  Haida,  278,  1905. 

Gaedi  (Ga-idî,  nom  d'un  poisson). 
Ville  des  Haidas  sur  la  côte  N.-E.  d'une 
petite  anse  juste  au  N.-E.  de  l'anse  Hous- 
ton, îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col,-Brit. 
Elle  appartenait  aux  Tadji-lanas,  groupe 
de  Ninstints. — Swanton,  Cont.  Haida, 
277,  1905. 

Gaesigusket  (Ga-isUta's-qfeit,  'ville  d'un 
détroit  où  aucune  vague  ne  vient  à  la 
rive').  Ville  des  Haidas  sur  l'île  Murchi- 
son,  vis-à-vis  de  l'île  Hot-Springs,  parmi 
les  îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit. 
Ainsi  nommée  parce  qu'elle  faisait  face  à 
une  nappe  d'eau  tranquille.  Elle  appar- 
tenait aux  Hagilanas  des  Ninstints. — 
Swanton,  Cont.  Haida,  277,   1905. 

Gagihetnas-hadai  (  GY.gihê't-nas  :had'â'i 
'gens  de  la  maison  de  la  loutre  de  terre'). 
Boas  donne  ce  nom  (5th  Rep.  N.  W.  Tri- 
bes  Can.,  27,  1889)  comme  étant  celui 
d'une  subdivision  des  Yaku-lanas,  eux- 
mêmes  une  division  du  clan  Corbeau  des 
Haidas  en  Alaska.      En   réalité,   ce   n'est 


que  le  nom  d'une  maison  appartenant  à 
cette  bande.  Le  Gagihet  (Gagixï't)  est 
un  être  humain  auquel,  dans  la  mytholo- 
gie de  ces  lieux,  la  loutre  de  terre  a  fait 
perdre  la  raison,     (j.  e.  s.) 

Gahlinskun  (GâUnslmn,  'en  haut  sur 
une  pointe').  Ville  des  Haidas  au  Nord 
du  cap  Bail,  sur  la  côte  E.  de  l'île  Gra- 
ham,  Col.-Rrit.,  occupée  par  les  Naikun- 
kegawais.  Wark  lui  attribuait  une  pop. 
de  120  personnes,  distribuées  en  9  mai- 
sons, en  1836-41.  A  se-guang,  le  nom  qu'il 
lui  donne,  était,  dit-on,  appliqué  à  quel- 
ques parties  montagneuses  en  arrière  de 
la  ville. — Swanton,  Cont.  Haida,  280, 
1905. 

A  se  suangr. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v,  489, 
1855  (d'après  Wark,  1836-41).  A-se-quangv— 
Kane,  Wand.,  N.  A.,  app.,  1859  (coquille 
venant  de  Wark).  Gâlt'n-skun. — Swanton, 
Cont.  Haida,  280,  1905. 

Gaiagunkun  (GaiEQA'n  Jmn) .  Ville  des 
Haidas  qu'on  dit  avoir  été  située  près  de 
l'île  Hot  Spring,  Col.-Brit. — Swanton, 
Cont.  Haida,  278,  1905. 

Galiano  Island.  Une  bande  de  Penela- 
kuts  (q.  v.)  qui  parlent  un  dialecte  Co- 
wichan  et  résident  dans  le  S.-E.  de  l'île 
Vancouver;  pop.  31  en  1911. — Can.  Ind. 
Aff.  1904,  pt.  n,  10,  1911. 

Gamgamtelatl.  Une  gens  des  Tenak- 
toks,  tribu  Kwakiutle. 

G'a'mgamtElaL. — Boas,  Rep.  Nat.  Mus.,  331, 
1895. 

Ganadoga.  Anciennement  un  village 
Iroquois  sur  la  rive  canadienne  du  lac 
Ontario,   près  de  Toronto. 

Ganadoke. — Carte  de  Homann  Heirs,  1756. 
Ga-na'doque. — Morgan,  League  Iroq.,  473, 
1851.  Kanadag-erea. — Doc.  of  1676,  Doc.  Col. 
Hist.  N.  Y.,  xiii,   502,   1881. 

Ganahadi.  ('gens  de  Ganak,'  une  île 
située  quelque  part  aux  abords  de  l'extré- 
mité S.  de  l'Alaska).  Une  division  des 
Tlingits  que  l'on  dit  s'être  déplacée  d'en 
bas  de  la  ville  actuelle  de  Port  Simpson, 
Col.-Brit.,  et  s'être  scindée  en  plusieurs 
branches,  l'une  s'établissant  à  Tongas, 
une  autre  à  Taku,  une  troisième  à  Chil- 
kat,  une  quatrième  à  Yakutat,  et,  d'a- 
près un  correspondant  unique,  une  cin- 
quième à  Klawak.  (j.  e.  s). 

Gânaxà'dï. — Swanton,  inf'n,  1904.  Gânaxte- 
dî. — Ibid.  Kanach-àdi. — Krause,  Tlinkit  Ind., 
120,   1885.    Kanach-têdi.— Ibid.,   116. 
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Gandaseteiagon.  Village  Cayuga  qui 
existait,  vers  1670,  près  de  Port  Hope, 
Ontario,  sur  les  bords  du  lac  Ontario. 

CianudntMingron. — Vaugondy,  carte  (1753), 
cité  dans  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  112,  1855. 
Ganatsohekingon. — Frontenac  (1673),  Mar- 
gry, Dec,  i,  233,  1875.  Ganatoheskiagon. — 
Frontenac  (1673),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix, 
112,  1855  (coquille).  Gaudaschekiagou. — 
Frontenac  (1674),  ibid.,  117.  Gandaseteia- 
gon. — Shea,  note,  Charlevoix,  New  France, 
ni,    110,    1868.     Gandatsiagon. — Bellin,    carte, 

1755.  Gandatskiagon. — Carte  de  Homann 
Heirs,  1756. 

Ganeraske.  Village  Iroquois  qui  se 
trouvait,  vers  1670,  à  l'embouchure  de  la 
riv.  Trent,  Ontario,  près  de  l'extrémité 
X.-E.  du  lac  Ontario. 

Ganaraské. — Bellin,  carte,  1756.  Ganeraske. 
— Frontenac  (1673),  Margry,  Dec,  i,  233, 
1875.  Ganeroske. — Alcedo,  Die  Geog.,  n,  183, 
1787.  Gannaraské. — Denonville  (1687),  N.  Y. 
Doc  Col.  Hist.,  ix,  369,  1855.  Gonaraske. — 
Carte  de  Homann  Heirs,  1756.  Puandarosque. 
— Crepy,   carte,  ca.   1755. 

Ganneious.  Autrefois  un  village  sur  la 
rive  sept,  du  lac  Ontario,  sur  le  site  actuel 
de  Napanee,  Ontario. 

Ganeiou. — Lotter,  carte,  ac  1770.  Gancydoes. 
— Esnauts  et  Rapilly,  carte,  1777.  Ganeidos. 
— Alcedo,  Die  Geog.,  il,  183,  1787.  Ganeious. 
— Frontenac  (1673),  Margry,'  Dec,  i,  233, 
1875.       Ganejou. — Carte     de     Homann  Heirs, 

1756.  Ganeousse. — Lahontan  (1773),  New 
Voy.,  i,  32,  1735.  Ganeyont. — Parkman,  Fron- 
tenac, 140,  1883.  Ganneious. — Denonville 
(1687),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  362,  1855. 
Gannejouts. — Bellin,  carte,  1755.  Ganneous. 
— Hennepin,  Nouv.  Dec,  101,  1698.  Gan- 
neou.se. — Lahontan  (1703)  cité  par  Macau- 
ley,  N.  Y.,  n,  191,  1829.  Gonejou. — Crepy, 
carte,  ac  1755. 

Gant.    Voyez  Captifs,  Ordalies. 

Gaodjaos  (Gaodj'os,  'village  du  tam- 
bour'). Ville  des  Haidas  sur  la  côte  S.  de 
l'île  de  Lina,  baie  Bearskin,  îles  de  la 
Reine  Charlotte,  Col.-Brit. — occupée  par 
la  famille  des  Hlgaiu-lanas.  On  en  parle 
souvent  dans  les  histoires  indigènes. — 
Swanton,  Cont.  Haida,  279,  1905. 

Gao-haidagai  ('gens  de  l'anse').  C'était 
par  ce  nom  que  les  Haidas  de  l'anse  Mas- 
set  et  de  la  côte  N.  des  îles  Charlotte  é- 
taient  généralement  connus  de  ceux  qui 
habitaient  plus  bas,  dans  le  S.      (j.  k.  s.) 

Gasins  (Gasin's,  peut-être  'bâtons  de 
jeu').  Ville  des  Haidas  sur  la  côte  N.-O. 
de  l'île  de  Lina,  baie  Bearskin,  îles  de  la 
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Reine  Charlotte,  Col.-Brit.  occupée  par 
la  famille  des  Hlgaiu-lanas. — Swanton, 
Cont.  Haida,  279,  1905. 

Gaspésien  (Gaspé  vient  de  gachepe,  ou 
kéchpi,  'la  fin,' — Vetromile).  Nom  donné, 
par  des  écrivains  français  des  premiers 
temps  à  une  partie  des  Micmacs  qui  vi- 
vaient aux  environs  de  la  baie  de  Gaspé, 
sur  le  golfe  Saint-Laurent,  Québec. 
Leur  dialecte  est  quelque  peu  différent  de 
celui  des  autres  Micmacs.  Ils  traversaient 
souvent  le  golfe  et  portaient  la  guerre  chez 
les  Esquimaux  et  les  Papinachois.  En 
1884,  les  "Micmacs  de  Gaspé"  étaient, 
dans  le  canton  de  Maria,  au  nombre  de  71 
personnes;   ils  étaient  110   en  1911. 

(J.    M.) 

Gaspesians. — Lahontan,  New  Voy.,  i,  230, 
1703  (forme  anglaise  usuelle).  Gaspesies. — 
Hennepin,  Nouv.  Dec,  carte,  1698. 

Gatga-inans  (Gâ'tgaîna'ns) .  Ville  Hai- 
dane  sur  l'île  Hippa,  parmi  les  îles  de  la 
Reine  Charlotte,  Col.  Brit.  Elle  est  en 
la  possession  de  la  famille  Do-gitinai. — 
Swanton,  Cont.  Haida,  280,   1905. 

Gens.     Voyez  Clan  et  Gens. 

Gens  de  la  Sapinière.  Tribu  popu- 
leuse qui  vivait  autrefois  au  nord-ouest 
.du  lac  Supérieur  et  faisait  le  trafic  avec 
les  Anglais  sur  la  baie  d'Hudson.  Du 
Lhut,  en  1684,  s'offorça  de  détourner 
leur  commerce  du  côté  des  Français.  Ils 
étaient  distincts  des  Cris,  des  Chippewas 
et  des  Assiniboines,  et  peuvent  avoir  ap- 
partenu aux  Maskégons. — La  Chesnaye 
(1697)    dans  Margry,   Dec,   vi,    7,    1886. 

Gens  de  Pied.  Autrefois  une  troupe 
d' Assiniboines  qui  vivaient  dans  33  hut- 
tes, à  l'ouest  des  collines  de  l'Aigle,  Sas- 
katchewan. — Henry  (1808)  dans  Coues, 
New  Light,  n,  494,  1897. 
Foot   Assiniboines. — Ibid.,    523. 

Gitin-gidjats  (  Gitîngï'djats,  'servi- 
teurs des  Gitins').  Famille  du  clan  de 
l'Aigle  des  Haidas.  Cette  famille,  d'un 
rang  social  peu  élevé  et  éparpillée  parmi 
les  maisons  des  Gitins  de  Skidegate,  avait 
autrefois  une  ville  en  relation  avec  les 
Lana-chaadus,  sur  la  baie  Shingle,  îles 
de  la  Reine  Charlotte  Col.-Brit.,  mais  les 
gens  de  Kloo  en  réduisirent  un  si 
grand  nombre  en  esclavage,  qu'ils  aban- 
donèrent   leur   ville   et   leur   organisation 
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de  famille  indépendante,  et  s'engagèrent 
comme  domestiques  dans  différentes  mai- 
sons de  Gitins. — Swanton,  Cont.  Haida. 
273,   1905. 

Gyitingrïts'ats. — Boas,  Twelfth  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  24,  25,  1898.  Gyit'îngrits'ats. — 
Boas,   Fifth  Rep.,   ibid.,   26,   1889. 

Gitinka-lana  (Gïthiqlà'lâ'na) .  Ville  des 
Yagunstlan-lnagais,  Haidas,  sur  la  rive 
de  l'anse  Masset,  Col.-Brit.,  là  où  elle 
s'élargit  pour  former  la  baie  intérieure. 
— 'Swanton,  Cont.  Haida,   281,   1905. 

Gitins  (Gîti'ns).  Subdivision  impor- 
tante du  clan  de  l'Aigle  chez  les  Haidas. 
Gitins  est  un  synonyme  de  'clan  de  l'Ai- 
gle' et  le  nom  de  la  subdivision  aurait 
dû,  régulièrement  parlant,  être  Hlgaiu- 
gitinai;  mais  telle  était  l'éminence  dont 
jouissait  la  famille  qu'on  en  vint  à  l'ap- 
peler simplement  Gitins.  Un  cas  sembla- 
ble s'était  présenté  chez  les  Massets.  Ces 
Gitins  formaient  la  subdivision  ou  famille 
qui  possédait  la  ville  de  Skidegate,  îles 
de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit.  Ils  se 
divisaient  en  deux  branches  principales: 
les  Nayuunshaidagais  et  les  Nasagas-hai- 
dagais.  Les  Lagalaiguahl-lanas  et  les 
Gitins-gidpats  formaient  des  branches 
subordonnées. — Swanton,  Cont.  Haida, 
273,   1905. 

Gyit'î'ns. — Boas,  Twelfth  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  24,  1898. 

Gituns  {Gît Ans,  variante  ide  Gitins).  Un 
important  groupe  de  famille  des  Haidas 
fixés  à  Masset,  îles  de  la  Reine  Charlotte, 
Col.-Brit.  Sa  prédominance  à  Masset, 
semblable  à  celle  des  Gitins  à  Skidegate, 
lui  valait  qu'on  ne  lui  donnât  point  d'autre 
appellation.  Il  en  existait  deux  subdi- 
visions reconnues:  les  Mamungitunais  et 
les  Undlskadjins-gitunais;  des  divisions 
inférieures  étaient  formées  par  les  Tees- 
gitunais   et   les    Sadjugahl-lanas. 

(j.   e.   s.) 

Gyit'î'ns. — Boas,  12th  Rep.  N.W.  Tribes  Can., 
1898.  Kitâns. — Harrison,  Proc.  and  Trans. 
Roy.   Soc.  Can.,   sec.  il,  125,   1895. 

Glen-Vowell — Bande.  Bande  de  Kit- 
ksans  fixés  sur  la  rive  droite  de  la  riv. 
Skeena  supérieure,  à  4  m.  au-dessus  de 
Hazelton,  Col.-Brit.;  pop.  100  en  1911. 
—Can.  Ind.  Aff.,  209,  1902;  212,  1904; 
Ile  partie,   8,   1911. 

Goasila    ('gens   du    Nord').    Une    tribu 


des  Wakashans  de  l'anse  Smith,  Col.-Brit., 
qui  parlait  le  sous-dialecte  Kwakiutl. 
Leurs  gens  sont  les  Gyigyilkams,  les  Si- 
sintlaes  et  les  Komkyutis.  Waitlas  est 
une  <de  leurs  villes.  Pop.  4  8,  en  1909; 
28    en    1911. 

Gua-shil-la. — Kane,  Wand,  N.  Am.,  app.t 
1859.  Guasi'la. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  53,  1890.  Kwashilla. — Tolmie  et  Daw- 
son,  Vocabs.  Brit.  Col.,  117b,  1884.  Kwasila. 
—Boas,  Bull.  Am.  Geog.  Soc,  226,  1887. 
Kwawshela.- Can.  Ind.  Aff.  1904,  pt.  2,  70, 
1905.      Kwaw-she-Iah. — Can.     Ind.     Aff.,     145, 

1879.  Qoasï'la. — Boas,  Petermanns  Mitt.,  pt. 
5,  131,  1887.  Q,uatsinas. — Scott,  Ind.  Aff.  Rep.T 
316,  1868.  Quawshe-lah. — Boas,  Bull.  Am. 
Geog\  Soc,  226,  1887.  diioisillas.— Col.-Brit., 
carte,  1872.  Qusisillas. — Can.  Ind.  Aff.,  113, 
1879. 

Goch  ('loup').  C'est  le  nom  que  don- 
nent les  Tlingits  du  Sud  à  l'un  des  deux 
côtés,  ou  phratries,  en  lesquels  les  Tlin- 
gits sont  divisés.  Les  Tlingits  du  Nord 
nomment  cette  phratrie  Chak. 

Gôtc. — Swanton,  notes  de  campagne,  1904, 
B.*A.  E.  Khanûkh.— Dali,  Alaska,  414,  1870 
(il  y  a  erreur  dans  le  mot  employé  ici  pour 
désigner  le  pétrel). 

Godbout.  Station  de  trafic  des  Mon- 
tagnais  et  des  Naskapis  à  l'embouchure  de 
la  rivière  Godbout,  sur  le  Saint-Laurent, 
Québec.  En  1904,  on  y  comptait  40  In- 
diens; la  population  était  demeurée  sta- 
tionnaire  pendant  les  20  dernières  an- 
nées. 

Golden  Lake.  Une  bande  d'Algonquins 
occupant  une  réserve  sur  le  Golden  Lake, 
(Lac  Doré),  rivière  Bonnechère,  comté  de 
Renfrew,  Ontario;  pop.  86  en  1900,  139 
en  1911. 

Got  (Gôt,  'aigle').  L'une  des  deux  gran- 
des phratries  ou  clans  exogamiques  des 
Haidas.  Le  mot  Gitins,  à  signification  in- 
certaine, en  était  un  synonyme.  Le  dia- 
lecte Masset  faisait  de  l'un  de  ces  mots  h  ôt 
et  de  l'autre  Gituns,  respectivement. 

(j.  n.  s.) 

Gôt. — Swanton,  Cont.  Haida,  passim,  1905. 
Koot. — Dawson,    Queen    Charlotte    Ids.,    134b, 

1880.  . 

Gouvernement.  Le  gouvernement  est 
la  base  du  bien-être  et  de  la  prospérité  de 
la  société  humaine.  Un  gouvernement 
est  une  institution  organique  établie  pour 
assurer  le  règne  de  la  justice,  en  sau- 
vegardant les  droits  de  chacun,  en   ren- 
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dam  obligatoire  l'accomplissement  de 
certains  devoirs  consacrés  par  l'expé- 
rience, la  coutume  établie  et  les  règles  de 
conduite  des  gouvernés.  Ce  gouverne- 
ment là  atteindra  la  plus  haute  justice 
qu'on  puisse  attendre  de  lui,  qui  prendra 
soin  des  enfants  et  des  vieillards,  et  les 
protégera;  qui  pourvoira  à  ce  que  com- 
pagnons et  infortunés  trouvent  un  se- 
cours toujours  prêt;  qui  maintiendra  la 
paix;  qui  veillera  à  la  protection  de  l'é- 
quivalence des  droits;  qui  reconnaîtra 
l'égalité  des  personnes,  la  liberté  de  juge- 
ment, et  celle  de  l'activité  personnelle; 
et  qui  dans  le  châtiment  du  crime  rem- 
placera la  justice  vindicative  par  la  misé- 
ricorde. Chez  les  peuples  primitifs,  les 
lois  consistent  en  règles  de  conduite  for- 
mulées par  le  consentement  général,  ou 
par  des  coutumes  qu'un  très  antique 
usage  a  consacrées;  et  le  respect  en  est 
assuré,  en  dernier  ressort,  par  des  me- 
sures de  correction  et  de  punition.  Mais 
cela  ne  garantit  pas  la  justice:  on  en 
vient  ainsi  à  aviser  à  quelque  moyen  de 
trancher  promptement  les  causes  de  liti- 
ge, et  alors  les  gouvernements  s'organi- 
sent. 

On  trouve  parmi  les  Indiens  de  l'Amé- 
rique du  Nord  beaucoup  de  niveaux  diffé- 
rents de  culture;  chacun  d'eux  se  caracté- 
rise par  sa  forme  de  gouvernement.  Ces 
formes  varient  grandement:  car  elles  vont 
du  groupement  familial  ou  municipal  le 
plus  simple  aux  rouages  très  complexes 
que  l'on  trouve  dans  les  confédérations  de 
tribus  de  haute  organisation.  Il  y  a  là 
des  gouvernements  politiques  distincts 
par  douzaines,  et  tous  diffèrent  largement 
par  leur  degré  de  complexité  constitutive. 
Ces  différences  dans  l'organisation  se  dé- 
terminent surtout  par  le  degré  de  sépara- 
tion des  diverses  fonctions  du  gouverne- 
ment, et  par  la  spécialisation  des  organes 
qui  se  trouvent,  par  là  même,  rendus  né- 
cessaires. L'on  n'a  pas  étudié  et  analysé 
de  près  l'organisation  politique  et  sociale 
de  la  plupart  des  tribus  de  l'Amérique  du 
Nord;  il  s'en  suit  que  les  observations 
générales,  qu'on  peut  faire  au  sujet  de 
leur  gouvernement,  ne  peuvent,  jusqu'ici, 
s'appliquer  sûrement  qu'à  ces  peuplades 
qui  ont  été  très  soigneusement  observées. 
Néanmoins,  on  peut,  d'une  façon  générale 
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avancer  que  la  parenté,  réelle  ou  fictive, 
est  la  base  du  gouvernement  parmi  les 
tribus  de  l'Amérique  du  Nord.  Car  l'uni- 
té fondamentale  du  corps  social  est  con- 
stituée par  les  groupes  issus  de  même 
souches,  retraçant  leurs  relations  de 
parenté  par  descendance  mâle  ou  femelle. 

Les  unités  connues  de  l'organisation 
politique  et  sociale  des  Indiens  de  l'Amé- 
rique du  Nord  sont  la  famille,  le  clan  ou 
gens,  la  phratrie,  la  tribu  et  la  confédé- 
ration. La  tribu  et  la  confédération  en 
sont  les  seules  complètement  organisées. 
La  constitution  de  deux  ou  trois  confédé- 
rations seulement  nous  est  connue;  celle 
des  Iroquois  en  forme  un  exemple  typi- 
que. Les  tribus  ne  se  confédéraient  pas 
d'ordinaire:  cela  tenait  à  ce  que  le  con- 
tact de  plusieurs  tribus  entre  elles  met- 
tait en  présence  beaucoup  d'intérêts  con- 
traires; et  l'on  ne  pouvait  régler  ces  dif- 
férends sans  faire  des  sacrifices  qui  sem- 
blaient hors  de  proportion  avec  les  avan- 
tages que  pouvait  conférer  une  confédé- 
ration permanente;  de  plus,  on  manquait 
le  plus  souvent  d'hommes  d'Etat  qui  eus- 
sent la  largeur  de  vues  et  l'habileté  re- 
quises pour  la  direction  d'affaires  de  cette 
envergure. 

En  conséquence,  le  gouvernement  par 
tribus  demeura  le  type  prédominant  de 
l'organisation  sociale  dans  cette  région. 
Dans  la  plupart  des  tribus,  le  gouverne- 
ment civil  était  soigneusement  séparé  du 
gouvernement  militaire.  Le  gouverne- 
ment civil  était  confié  à  un  corps  d'hom- 
mes choisis  que  l'on  avait  coutume  d'ap- 
peler chefs:  il  existait  parmi  eux,  le  plus 
souvent,  des  grades  divers.  Il  était  d'u- 
sage que  les  chefs  fussent  organisés  en 
un  conseil  auquel  appartenait  l'exercice 
des  fonctions  législatives,  judiciaires  et 
executives,  en  tout  ce  qui  concernait  le 
bien-être  de  la  tribu.  Le  chef  civil  n'é- 
tait pas,  de  par  son  office,  le  chef  mili- 
taire. Chez  les  Iroquois,  lorsque  le  chef 
civil  s'en  allait  guerroyer,  il  avait  à  ré- 
signer ses  fonctions  pour  tout  le  temps 
qu'il  allait  passer  sur  le  sentier  de  la 
guerre. 

Dans  la  tribu,  chaque  unité  constitution- 
nelle a,  pour  autant  que  l'on  connaît,  le 
droit  de  s'assembler  en  conseil.  Li'ohwachi- 
ra   peut   s'assembler,   la    famille   peut  se 
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réunir  en  conseil,  et  les  conseils  d'owa- 
chiras,  avec  leurs  officiers,  forment  le 
conseil  du  clan  ou  gens.  Le  clan  ou  gens 
a  le  droit  de  se  réunir  en  conseil.  Les 
chefs  des  clans  et  gens  forment  les  chefs 
de  tribu  et  ils  constituent  le  conseil  de 
tribu.  Mais  quand  la  gravité  des  circon- 
stances le  demande,  il  est  asesmblé  un 
grand  conseil  que  composent  les  chefs  et 
sous-chefs,  les  matrones,  les  principaux 
guerriers  de  l'ohwachira  et  les  membres 
distingués  de  la  tribu.  Il  y  a  en  outre  le 
conseil  de  la  confédération.  Ainsi  donc 
il  y  a  des  conseils  de  famille,  des  con- 
seils de  clans,  des  conseils  de  gens,  des 
conseils  de  tribus  et  des  conseils  de  confé- 
dération: et  chacun  d'eux  exerce  son  au- 
torité dans  sa  sphère  de  juridiction,  sé- 
parément et  indépendamment. 

Dans  quelques  régions,  la  nature  s'est 
montrée  si  avare  de  ses  dons  que  l'état 
sauvage  et  la  barbarie  n'ont  pu  trouver  le 
moyen  de  permettre  à  leurs  fils  d'y  de- 
meurer en  communantés  politiques  orga- 
nisées. Aussi  y  trouvons-nous  quelques- 
unes  des  formes  les  plus  basses  d'organi- 
sation, si  tant  est  que  le  mot  puisse  être 
employé  ici.  Kroeber  dit:  "Par  l'état  gé- 
néral de  leur  culture,  les  Indiens  de  Ca- 
lifornie s'élèvent  à  peine  au-dessus  de  la 
grossièreté  esquimau;  et,  tandis  que 
le  manque  de  développement  chez  l'Es- 
quimau, en  plusieurs  côtés  de  sa  nature, 
peut  être,  en  toute  raison,  attribué,  en 
partie  au  moins,  à  son  ambiance  bornée 
et  pleine  de  difficultés,  —  les  Indiens 
de  Californie,  par  contre,  habitent 
une  contrée  apparemment  aussi  favorable 
que  possible.  Si  le  degré  de  civilisation 
qu'atteint  un  peuple  dépend,  en  une  me- 
sure quelque  peu  considérable,  de  son 
habitat,  —  mais  ce  ne  semble  pas  pro- 
bable, —  le  cas  des  Indiens  de  Californie 
doit  nous  faire  conclure  que  les  avantages 
naturels  sont  un  obstacle  plutôt  qu'un 
stimulant  au  progrès."  (Univ.  Cal.  Pub., 
Am.  Archaeo.  and  Ethnol.,  n,  no.  3,  81, 
1904).  L'effet  de  l'ambiance  sur  les 
activités  et  le  développement  des  peuples 
forme  une  question  dont  la  solution  de- 
mandera encore  beaucoup  d'étude  scienti- 
fique. ****** 

Quelques  tribus,  comme  les  Cinq  Tri- 
bus Civilisées,  les  Cherokees  de  l'Est,  et 


les  Senecas  de  New-York,  ont  écrit  des 
constitutions  inspirées  en  grande  partie 
par  les  idées  européennes.  Celle  des 
Senecas  a  été  confirmée  par  la  législature 
de  New-York.  (j.  n.  b.  h.) 

Grangula  (du  français:  'grande 
gueule').  Nom  d'un  chef  Onondaga,  dont 
le  vrai  nom  était  Haaskouan  ('Sa  bouche 
est  grande'),  mais  qui  était  aussi  connu 
sous  le  nom  d'Otreouati.  En  1684,  le 
gouverneur  du  Canada  équipa  une  armée 
pour  écraser  les  Cinq  Nations  parce  ce 
qu'elles  mettaient  obstacle  au  trafic  des 
Français.  La  maladie  de  ses  troupes 
empêcha  l'expédition.  Le  gouverneur  de 
la  Barre,  traversa  de  lac  Ontario  pour  al- 
ler offrir  la  paix;  seulement  il  voulut  y 
mettre  la  condition  que  le  commerce  que 
les  Iroquois  avaient  fait  passer  aux  An- 
glais serait  restitué  aux  Français.  Gran- 
gula, représentant  les  Cinq  Nations,  ré- 
pondit fièrement  que  les  Iroquois  feraient 
le  trafic  avec  Français  ou  Anglais,  comme 
il  leur  semblerait  bon,  et  qu'ils  continue- 
raient à  traiter  en  ennemis  les  trafiquants 
français  qui  fournissaient  aux  Miamis,  aux 
Illinois,  aux  Shawnees  et  à  d'autres  tribus 
des  armes  et  des  munitions  pour  leur 
faire  la  guerre.  "*" 

Gravure.  Quoiqu'il  fût  beaucoup  em- 
ployé dans  les  ouvrages  pictographiques 
et  de  décoration,  l'art  de  la  gravure  ne 
s'éleva  jamais  à  un  haut  degré  de  perfec- 
tion artistique  chez  les  Indiens  des  tri- 
bus au  N.  du  Mexique.  Comme  il  est  im- 
possible de  distinguer  nettement  les  gen- 
res inférieurs  de  la  sculpture  en  relief 
de  la  gravure,  on  est  forcé  de  ranger  dans 
une  même  classe  tous  les  pétroglyphes 
ordinaires,  parce  que  le  dessin  est  exécu- 
té, en  lignes  peu  profondes  sur  des  faces 
unies  de  rochers.  On  trouve  beaucoup 
d'ouvrages  à  la  pointe  sur  bois,  os,  corne, 
écaille,  écorce,  métal,  argile  et  autres  sur- 
faces. Chaque  substance  a  sa  technique 
spéciale  et  les  dessins  parcourent  toute 
l'échelle  des  styles  depuis  le  genre  gra- 
phique jusqu'aux  représentations  de  pure 
convention,  et  toute  la  gamme  des  signifi- 
cations depuis  les  motifs  purement  symbo- 
liques, en  passant  par  les  esthétiques, 
jusqu'à  ceux  de  simple  trivialité. 
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Peut-être  les  spécimens  de  gravure  les 
plus  artistiques,  de  la  technique  la  plus 
parfaite,  sont-ils  ceux  des  tribus  actuelles 
de  la  côte  du  Nord-Ouest,  exécutés  sur  des 
ustensiles  d'ardoise  et  sur  des  ornements 
de  métal  (Niblack)  ;  pourtant,  les  produc- 
tions graphiques  des  Esquimaux  sur  ivoi- 
re, ou  os,  ou  bois  d'élan  sont  parfois  d'un 
mérite  réel  (Boas,  Hoffman,  Murdoch, 
Nelson,  Turner).  Les  procédés  de  ces 
deux  peuples,  dans  la  gravure,  ont  proba- 
blement subi  d'importantes  modifications 
en  ces  derniers  temps,  par  suite  du  con- 
tact avec  les  blancs.  La  pointe  d'acier 
est  supérieure  à  la  pointe  de  pierre  et  cela 
seul  suffit  pour  apporter  un  changement 
marqué  dans  l'exécution.  Les  écritures, 
en  dessins  sur  écorce,  de  plusieurs  tribus 
du  nord,  tracées  avec  des  pointes  d'os  ou 
de  quelque  autre  substance  dure,  sont  de 
bons  exemples  de  l'art  de  la  gravure  chez 
les  indigènes,  quoique  ces  écritures  ne 
soient  pas  faites  dans  un  but  artistique  ou 
décoratif.  Les  anciens  constructeurs  de 
remparts  furent  d'adroits  graveurs;  les 
spécimens  trouvés  dans  les  remparts  et  les 
sites  >de  leurs  habitations  dans  le  comté 
de  Ross,  Ohio  (Putnam  et  Willoughby), 
et  d'autres  dans  les  remparts  du  comté 
d'Hamilton,  Ohio,  montrent  bien  la  perfec- 
tion technique  apportée  à  leur  ouvrage. 
L'écaillé  constituait  aussi  une  substance 
favorite  pour  les  pointes  des  graveurs, 
comme  on  le  constate  par  les  nombreux 
ornements  découverts  dans  les  fortifica- 
tions de  la  vallée  mitoyenne  du  Mississipi. 

Pour  décorer  leur  vaisselle  de  terre,  les 
tribus  indigènes  employèrent  souvent  avec 
succès  le  stylet.  L'argile  plastique  four- 
nissait une  excellente  surface,  et,  en  cer- 
tains cas,  on  constate  une  grande  habi- 
leté déployée  chez  les  anciens  potiers  des 
états  du  Golfe  inférieur,  qui  exécutèrent 
des  dessins  entortillés  avec  une  grande 
précision.  (Moore,  Holmes).  On  se  ser- 
vait de  la  pointe  pour  ciseler,  graver  et 
faire  empreinte;  les  potiers  du  Puebio 
s'en  servaient  quelquefois  sur  les  surfa- 
ces sombres,  pour  y  produire  des  dessins 
délicats  de  la  couleur  claire  qu'avait  une 
couche  inférieure.  Des  spécimens  de  gra- 
vure sont  fournis  par  Boas,  6th  Rep.  B.A. 
E.,  1888;  Fewkes,  17th  Rep.  B.A.E.  1898; 
Hoffman,    Nat.    Mus.    Rep.,    1895,    1897; 
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Holmes  (1),  2d  Rep.  B.  A.  E.,  1883,  (2), 
20th  Rep.  B.  A.  E.,1903;  Hough,  Nat. 
Mus.  Rep.,  1901;  Moore,  divers  mé- 
moires, Jour.  Acad.  Nat.  Sci.  Phila.,  x-xn, 
1894-1903;  Murdoch,  9th  Rep.  B.  A.  E., 
1892;  Nelson,  18th  Rep.  B.  A.  E.,  1899; 
Niblack,  Rep.  Nat.  Mus.  1888,  1890; 
Putnam  and  Willoughby,  Proc.  A.  A.  A. 
S.,  xliv,  1896;  Turner,  llth  Rep.  B.  A. 
E.,  1894.  (w.  h.  h.) 

Guauaenok.  Tribu  de  Kwakiutls  fixée 
à  l'anse  Drury,  Col.-Brit.  Ses  gens  sont 
les  Gyigyilkams,  les  Kwakowenoks  et  les 
Kwikoaenoks.  Leurs  villages  d'été  sont 
Hohopa  et  Kunstamish.  Pop.  46  en  1885. 

Guau'aënoq. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  55,  1890.  Guau'aëuox. — Boas,  Rep  Nat. 
Mus.,  331,  1895.  Kwauaenoq. — Boas,  Bull. 
Am.  Geog-.  Soc,  228,  1887.  Kwâ.wa-ai-nuk. 
— Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  sec.  n,  73, 
1887.  Kwâ-wa-a-nuk. — Ibid.  Quai-iunoug-b. 
— Col.-Brit.,  carte,  1872.  Quai-nu. — Kane, 
Wand.,  N.  Am.,  app.,  1859.  Quauaënoq. — 
Boas,  Petermanns  Mitt.,  pt.  5,  130,  1887. 

Guetela  ('peuple  du  nord').  Une  sec- 
tion des  vrais  Kwakiutls  qui  autrefois  for- 
maient une  seule  tribu  avec  les  Komo- 
yues,  mais  dont  ils  se  séparèrent  à  la 
suite  d'une  querelle.  Ses  clans  sont  les 
Maamtagyilas,  les  Kukwakums,  les  Gyek- 
sems,  les  Laalaksentaios  et  les  Sisintlaes. 
Aujourd'hui,  ils  demeurent  à  Fort  Ru- 
pert,  île  Vancouver,  C.-B. 

Guë'tEla. — Boas,  Nat.  Mus.  Rep.,  330,  1895. 
Kuë'-xâmut. — Ibid.  (-compagnons  des  Kue- 
has'). 

Guetla.  Un  clan  des  Wikenos,  tribu 
Kwakiutle.  —  Boas,  Nat.  Mus.  Rep.,  330, 
1895. 

Gueyniotiteshesgue  (  'quatre  tribus'  ) . 
Une  des  (phratries  des  Iroquois  de  Caugh- 
nawaga. 

Guhlga  (Gû'lga).  Ville  Haida  légen- 
daire sur  le  littoral  sept,  de  l'anse  Skide- 
gate,  juste  au-dessus  de  la  ville  actuelle 
Ski'degate,  îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.- 
Brit.;  il  s'y  trouve  aujourd'hui  des  raffi- 
neries d'huile  de  phoque.  Aucun  indi- 
gène ne  se  hasarde  à  dire  quelle  famille 
occupa  jadis  cette  ville. 

Gû'lga. — Swanton,  Cont.  Haida,  279,  1905. 
(iuilhcah. — Deans,  Taies  from  Hidery,  67, 
1899. 

Gulhlgildjing  (GAllgïldjin,  probable- 
ment  'ville   qui   mâche  la   moule').   Ville 
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d'Haidas  sur  la  rive  sud  de  la  baie  Al- 
liford,  île  Moresby,  îles  de  la  Reine  Char- 
lotte. Un  autre  nom  de  cette  ville, — ou 
de  quelque  autre  dans  ce  voisinage,  — 
était  Skama.  Elle  était  occupée  par  une 
division  de  rang  social  inférieur  des 
Djahuiskwahladagais.  —  Swanton,  Cont. 
Haida,  279,   1905. 

SqiVma. — Ibid.  (probablement  le  même  mot 
que  ci-dessus:  'étui  à  aiguilles  à  l'usage  des 
femmes'). 

Gunakhe.  Village  principal  des  Lak- 
weips,  situé  sur  une  branche  de  la  riv. 
Stikine  supérieure,  Col.-Brit. 

Gunaqa.'. — Boas,  lOth  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,    34,    1S95. 

Gunasquamekook  ('longue  baie  de  gra- 
vier joignant  l'île').  Autrefois  un  village 
des  Passamaquoddys,  sur  le  site  de  Saint- 
André,  Nouveau-Brunswick,  sur  la  baie  de 
Passamaquoddy.  Les  Indiens  furent  dé- 
possédés par  les  blancs  et  s'installèrent 
finalement  à  Pleasant  Point,  Me. — Vetro- 
mile,  Abénakis,  55,  1866. 

Gunghet-haidagai  ('Ninstints').  Une 
partie  des  Haidas  fixés  à  peu  près  à  l'ex- 
trémité méridionale  des  îles  de  la  Reine 
Charlotte,  Col.-Brit.  En  dialecte  massete, 
leur  nom  est  Anghethades.  Les  blancs 
autrefois  les  appelaient  Ninstints,  du  nom 
sous  lequel  leur  chef  était  généralement 
connu.  Leur  langage  diffère  quelque  peu 
de  celui  des  Haidas  plus  au  nord.  Ce  qui 
en  reste  demeure  principalement  à  Ski- 
degate.  (j.  e.  s). 

Angït  Hâadë. — Harrison,  Proc.  Royal  Soc. 
Can.,  sec.  n,  125,  1895.  Cape  St.  James  tribe. 
— Poole,  Queen  Charlotte  Ids.,  195,  1872. 
GA'fixet  Xâ'-idAga-i. — Swanton,  Cont.  Haida, 
272,  1905.  Kunqit. — Swanton,  field  notes, 
1900-1901.  Kunxit. — Dawson,  Queen  Char- 
lotte Ids.,  169,  1880  (nom  propre  du  village; 
Ninstance  est  le  nom  du  chef). 

Gunghet  -  kewagai  (GA.'nxet-qëgawa-i, 
'ceux-là  nés  dans  ila  région  des  Nins- 
tints'). Une  subdivision  des  Stasaos-kega- 
wais,  division  du  clan  du  Corbeau  des  Hai- 
das, probablement  issus  de  femmes  qui 
s'étaient  mariées  dans  le  district  des 
Ninstints.  On  doit  la  distinguer  d'une 
autre  division,  plus  importante  du  même 
nom,  à  Ninstints,  et  qui  relevait  du  clan 
de  l'Aigle.  —  Swanton,  Cont.  Haida,  270, 
1905. 
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Gunghet- kegawai.  Une  subdivision  du 
clan  des  Haidas  appartenant,  ainsi  que  le 
nom  l'implique,  à  l'un  des  groupes  des 
Ninstints  ou  des  Ghunghets.  On  les  ap- 
pelait aussi  parfois  Gunghet-gitinais. 
— Swanton,  Haida,  270,  1905. 

Gutgunest-nas-hadai  (Gutgunë'st  nas: — 
had'ù'i,  'peuplade  de  la  maison  des  hi- 
boux'). Nom  donné  par  Boas  (Fifth  Rep. 
N.  W.  Tribes  Can.  2  6,  1889)  comme  é- 
tant  celui  d'une  subdivision  des  Yaku- 
lanas,  une  division  du  clan  du  Corbeau 
des  Haidas.  En  réalité,  ce  n'est  qu'un 
nom  de  maison  appartenant  à  cette  fa- 
mille, (j.  r.  s.) 

Gwaeskun  (Gwâ-iskûn,  'bout  de  l'île'). 
Etait  autrefois  la  ville  des  Haidas  la  plus 
au  nord  des  îles  de  la  Reine  Charlotte, 
Col.-Brit.  Elle  tenait  son  nom  d'un  cap 
voisin  et  l'on  dit  qu'elles  a  appartenu  aux 
Stustas,  'mais  elle  a  depuis  longtemps  été 
abandonnée. — Swanton,  Cont.  Haida,  281, 
1905. 

Gwaidalgaegins  (Gwai-dalga'-igîns,  île 
qui  va  flottante).  Autrefois  un  fort  des 
Haidas  appartenant  aux  Kadusgo-kega- 
wais  de  Kloo.  Il  était  situé  près  de  la 
montagne  appelée  Kinggi,  fameuse  dans 
les  légendes  indigènes,  dans  les  îles  de  la 
Reine  Charlotte,  Col.-Brit.  (j.  n.  s.) 

Gweundus  (GwêA.'ndAS) .  Une  subdivi- 
sion, de  rang  social  inférieur,  des  Hlga- 
hetgitinais,  une  famille  du  clan  de  l'Aigle 
des  Haidas. — Swanton,  Cont.  Haida,  274, 
1905. 

Gwinwah.  Autrefois  un  village  des  Nis- 
kas  sur  la  rivière  Nass,  Col.-Brit. 

Gu'nwa. — Swanton,  field  notes,  1900-01  (nom 
reçu  des  Haidas).  Gwinwah. — Dorsey  dans 
Am.    Antiq.,    xix,    281,    1897. 

Gyagyilakya  (Gâgg  ilaJca  'qui  cherchent 
tout  le  temps  à  tuer  les  gens').  Une  gens 
des  Tsawatenoks,  tribu  des  Kwakiutls — 
Boas,  Rep.  Nat.  Mus.,  331,  1895. 

Gyaushk  ('mouette').  Une  gens  des 
Chippewas,  (q.v.). 

Gi-osbfc. — Tanner.  Narr..  315,  1830.  Gyaushk. 
— Warren,  Minn.  Hist.  Soc.  Coll.,  v,  44,  1885. 

Gyegyote  (G'ëg-'ô'të,  'descendants  de 
Gyote').  Une  subdivision  des  Lalauitle- 
las,  une  gens  des  Tlatlasikoalas. — Boas, 
Rep.  Nat.   Mus.,   329,   1895. 
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Gyekolekoa  (G  v'ôlqSoa) .  Gens  de 
Koskimos,  une  tribu  de  Kwakiutls.  — ■ 
Boas,  Rep  Nat.  Mus.,  329,  1895. 

Gyeksem  ('chefs').  La  gens  principale 
dans  les  tribus  et  familles  Kwakiutls  sui- 
vantes: les  Koskimos,  les  Nakomgyilisa- 
las,  les  Tlatlasikoalas,  les  Nakoaktoks,  les 
Guetelas,  les  Walaskwakiutls,  les  Matil- 
pes,  les  Tenaktaks,  les  Habuamis  et  les 
Wiwekaes. 

G'êxsEm.— Boas,  Rep.  Nat.  Mus.,  329-331, 
1S95.  Gyë'qusEm. — Boas,  6th  Rep.  N.W.  Tribes 
Can.,  53-55,  1S90. 

Gyeksemsanatl  (G'v'œsEms'anaL,,  'les 
plus  bauts  chefs').  Une  gens  des  Koski- 
mos, tribu  Kwakiutle. — Boas,  Rep.  Nat. 
Mus.,    329,    1895. 

Gyigyekemae  (G'Vy'EqEmaë,  'chef'). 
Une  gens  des  Tsawatenoks,  tribu  Kwa- 
kiutle.— Boas,  Rep.  Nat.  Mus.,  331,  1895. 

Gyigyilkam  ('ceux  qui  reçoivent  les 
premiers').  Une  gens,  ou  plusieurs  gens 
portant  le  même  nom  dans  les  tribus  et 
familles  Kwakiutles  qui  suivent:  les  Wi- 
kenos,  les  Tlalasikoalas,  les  Goasilas,  la 
famille  Komoyue  des  vrais  Kwakiutls,  les 
Koeksotenoks,  les  Tlautsis,  les  Nimkishs, 
les  Awaitalas,  les  Guauaenoks,  les  Hahua- 
mis,  la  famille  Wiwekae  des  Lekwiltoks. 

GVg'îlqani. — Boas,  Rep.  Nat.'  Mus.,  328-331, 
1895.  Gyï's-yElk'am. — Boas,  6th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  55,  1890.  Gyï'syilk'am. — Ibid. 
Hamalakyauae. — Boas,  Petermanns  Mitt.,  pt. 
5,  130,  1887    (nom  d'un  ancêtre). 

Gyilaktsaoks  (Gyilaœtsâ'olcs,  'les  gens 
des  planches  de  canot').  Une  famille 
Tsimshiane  fixée  à  Kitsalas,  sur  la  rive 
nord  de  la  rivière  Skeena,  Col.-Brit. — 
Boas,  Ztschr.  f.  Ethnol.,  232,  1888. 

Gyisgahast (Gyîsg- 'aJiâ'st,  'gens  d'herbe'). 
Une  division  Nishka  du  clan  Gyispawadu- 
weda,  demeurant  dans  la  ville  de  Kit- 
winshilk,  sur  la  rivière  Nass  et  une  divi- 
sion des  Kitsans  demeurant  dans  la  ville 
de  Kitzegukla,  sur  la  rivière  Skeena,  Col.- 
Brit. — Boas,  lOth  Rep.  N.  W.  Tribes  Can., 
49-50,   1895. 

Gyiskabenak  (Gyislc'ah'vnà'q) .  Une  divi- 
sion Niska  du  clan  Lakskiyek,  demeurant 
dans  la  ville  de  Lakkulzap,  sur  la  rivière 
Nass,  Col.-Brit. — Boas,  lOth  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,   49,   50,   1895. 

Gyispawaduweda  (Gyispawaduw  E'da, 
'ours').    Un  des  quatre  clans  Tsimshians. 
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— Boas,  lOth  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  49, 

50,  1895. 

GyïspôtmvE'da. — Boas,  5th  Rep.,  ibid.,  9,  1889. 

Gyitgyigyenik  (Gyîtgyîgyë'îiin) .  Division 
de  Niskas  du  clan  Lakyebo,  aujourd'hui 
dans  la  ville  d'Andeguale,  sur  la  rivière 
Nass,  Col.-Brit. — Boas,  lOth  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  4  9,  1895. 

Gyitkadok  (Gyîtuk^  adô'h').  Une  divi- 
sion Niska  du  clan  Kanhada,  demeurant 
aujourd'hui  dans  la  ville  de  Lakkulzap, 
à -l'embouchure  de  la  riv.  Nass,  Col.-Brit. 
— Boas,  lOth  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  49, 
1895. 

Gyitktsaktl  {Gyiïxtsa'xti,  'gens  du  bord 
du  lac').  Une  subdivision  des  Kitzilas, 
vivant  dans  un  village  sur  la  rive  mérid. 
de  la  riv.  Skeena,  Col.  Brit. — Boas, 
Ztschr.   f.   Ethnol.,   232,   1888. 

Gyitsaek  .  (Gyits'à'eK) .  Division  Niska, 
clan  des  Lakskiyeks,  demeurant  dans  la 
ville  de  Kitwinshilk,  sur  la  riv.  Nass, 
Col.-Brit. — Boas,  lOth  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  49,  1895. 

Gyitwulnakyel  (Gyîticulnaky'ë'l).  Divi- 
sion Niska  du  clan  des  Lakyebos,  dans  la 
ville  de  Kitlakdamix,  sur  la  riv.  Nass, 
Col.-Brit. — Boas,  lOth  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  49,  1895. 

Haaialikyauae  (Haar'aïilc'auaë,  'les 
sorciers').  Une  gens  des  Habuamis,  tribu 
Kwakiutle. — Boas,  Rep.  Nat.  Mus.,  331, 
1895. 

Haailakyemae  ('les  sorciers').  Une 
gens  des  Kwakiutls  proprement  dits,  que 
l'on  trouve  parmi  les  subdivisions  Ko- 
moyue et  Matipe. 

Haai'lakEmaë. — Boas,  Rep.  Nat.  Mus.,  330, 
1895.  Haaîlakyemaë. — Boas,  6th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  54,  1890.  Haialikyâ'ûaë. — Boas, 
Petermanns  Mitt.,  pt.  5,  131,  1887.  Lâqsë.— 
Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  54,  1890. 
Lrâ'xsë. — Boas,  Rep.  Nat.  Mus.,  330,  1895 
(signif.   'allant  à  travers'). 

Haanatlenok  ('les  archers').  Une  gens 
des  Komoyues,  subdivision  des  Kwaliutls. 
Hà'anaLënôx. — Boas,  Nat.  Mus.  Rep.,  330, 
1895.  Hâ'anatlënoq. — Boas,  6th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  54,  1890.  Hâ'naf?inô. — Boas,  Pe- 
termanns Mitt.,  pt.   5,   131,   1887. 

Habitations.  Les  habitations  des  In- 
diens de  l'Amérique  du  Nord  peuvent  se 
diviser  en  deux  classes:  les  maisons  de 
communauté  (en  employant  le  terme 
"communauté"  dans  le  sens  de  plus  d'une 
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famille),  et  les  maisons  simples,  ou  de 
famille.  "L'architecture  des  maisons  des 
tribus  septentrionales  est  'de  peu  d'im- 
portance en  elle-même;  mais  elle  devient 
très  importante  à  observer  si  l'on  y 
cherche  le  signe  de  leur  condition  sociale 
et  un  point  de  comparaison  avec  les  vil- 
lages indiens  du  Sud."  (Morgan).  Les 
maisons  de  communauté  qu'on  peut 
prendre  comme  types,  celles  des  Iroquois, 
par  exemple,  avaient  de  50  à  100  pieds 
de  long,  sur  16  à  18  pieds  de  large;  elles 
avaient  une  charpente  de  pieux;  les 
parois  et  le  toit  étaient  recouverts 
d'écorce,  le  plus  souvent  d'orme;  l'inté- 
rieur était  divisé  en  compartiments,  et 
une  ouverture  pour  le  passage  de  la 
fumée  était  ménagée  dans  le  toit. 

D'autres  formes  de  maisons — les  unes 
de  communauté,  les  autres  point — étaient 
les  suivantes:  chez  les  Esquimaux,  le 
Jcarmaîc  ou  résidence  d'hiver,  pour  la  cons- 
truction de  laquelle  on  commençait  par 
creuser  une  excavation  du  diamètre  néces- 
saire et  d'une  profondeur  de  5  à  6  pieds; 
on  édifiait  une  charpente  de  bois  ou  d'os- 
sements de  baleine,  s'élevant  à  2  ou  3 
pieds  au-dessus  du  sol;  on  la  recouvrait 
d'un  toit  en  dôme,  fait  de  pieux  ou  de 
côtes  de  baleine,  sur  lequel  on  plaçait  une 
couche  de  terre  et  de  gazon.  On  y  entrait 
par  un  passage  souterrain.  La  hutte 
de  chasse  temporaire  de  l'Esquimau  du 
Labrador  était  faite  parfois  entièrement 
des  côtes  et  des  vertèbres  de  la  baleine. 
Une  autre  forme  de  la  maison  esqui- 
mau, c'est  la  hutte  de  neige  hémisphé- 
rique, ou  iglu,  faite  de  blocs  de  neige 
placés  en  spirale.  Les  Kaniagmiuts  bâtis- 
sent de  grandes  demeures  permanentes, 
aommées  Jmrabaras  par  les  Russes,  et  qui 
accommodent  3  ou  4  familles;  on  les 
construit  en  creusant  un  trou  carré  de  2 
pieds  de  profondeur,  dont  on  garnit  les 
parois  de  planches  s'élevant  au-dessus  du 
sol  à  la  hauteur  voulue,  que  l'on  couvre 
de  planches,  de  pieux,  ou  de  côtes  de 
baleine,  et  d'une  épaisse  couche  d'herbe; 
dans  le  toit  il  y  a  une  ouverture  pour  la 
fumée,  et  le  côté  de  l'est  est  percé  d'une 
porte.  Les  Tinglits,  les  Haidas  et  quel- 
ques autres  tribus  bâtissent  de  solides 
maisons  rectangulaires,  aux  extrémités  et 
côtés  formés  de  planches;  la  façade  porte 
21A — 14y2 


des  sculptures  soignées  et  des  peintures 
d'images  symboliques.  Juste  en  face  de 
la  maison  est  placé  un  poteau  totémique; 
à  proximité,  l'on  plante  un  poteau  commé- 
moratif.  Ces  maisons  mesurent  parfois 
40  pieds  par  100  dans  la  région  des  Noot- 
kas  et  des  Salishs,  et  elles  sont  occupées 
par  un  grand  nombre  de  familles.  On 
dit  qu'autrefois  quelques  maisons  des 
Haidas  étaient  construites  sur  des  plate- 
formes soutenues  par  des  poteaux.  Quel- 
ques-unes de  ces  demeures  vues  par  les 
anciens  navigateurs,  Vancouver,  par 
exemple,  étaient  perchées  à  20  ou  30 
pieds  au-dessus  du  sol,  et  l'on  y  grimpait 
par  des  blocs  de  bois  coupés  d'entailles 
et  qui  servaient  d'échelles. 


Consultez  Boas,  Proc.  Nat.  Mus.,  xi, 
1889;  Hrdlicka,  Am.  Anthrop.,  v,  385, 
1903;  vi,  51,  1904;  vu,  480,  1905;  vm, 
39,  1906;  De  Bry,  Brevis  Narratio,  1591; 
Hariot,  Virginia,  repr.  1874.  Dixon,  Bull. 
Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  xvn,  pt.  3,  1905; 
Catlin,  Manners  and  Customs  N.  A.  In- 
dians,  1841;  Goddard,  Life  and  culture 
of  the  Hupa,  1903;  Bandelier,  dans  divers 
documents  de  l'Archsel.  Inst.  America; 
Morgan,  Houses  and  House-life  of  the 
American  Aborigines,  Cont.  N.  A.  Ethnol., 
iv,  1881;  Willoughby,  Am.  Anthrop.,  vin, 
No.  1,  1906;  Holm,  Descr.  New  Sweden, 
1834;  Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  i-vi,  1851- 
57;  Dellenbaugh,  North  Americans  of 
Yesterday,  19  01;  Matthews,  Navaho  Le- 
gends,  1897;  aussi,  les  divers  rapports  de 
•la  B.  A.  E.:  Boas,  Murdoch,  Nelson  et 
Turner  pour  les  Esquimaux;  Dorsey  pour 
les  Omahas;  C.  et  V.  Mindeleff  pour  les 
Navahos  et  les  Pueblos;  Fewkes  pour  les 
Pueblos;  Hoffman  pour  les  Menominees  et 
Chippewas,  etc.  (c.  t.) 

Habitations  sur  pilotis.  Les  habitants 
primitifs  des  rivages  de  la  mer  à  eau  peu 
profonde,  des  rives  des  bayous,  des  riviè- 
res à  flux  et  reflux,  des  terres  en  général 
sujettes  à  l'inondation  se  virent  dans  la 
nécessité  de  placer  le  plancher  de  leurs 
maisons  hors  de  l'atteinte  de  la  marée  ou 
de  l'inondation.  On  y  parvint  au  moyen 
d'amoncellements  de  terre  ou  de  coquil- 
lages, ou  en  plantant  dans  la  terre  qui  le 
permettait  des  poteaux  ou  des  pilotis  aux- 
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quels  on  pouvait  fixer  au  niveau  conve- 
nable les  madriers  du  plancher. 
******** 
Xiblack  parle  de  maisons  élevées  sur 
de  hauts  pilotis  ou  échasses.  Il  déclare 
que  "selon  Vancouver,  il  y  avait,  chez  les 
Kwakiutls  du  détroit  de  Johnson,  des  mai- 
sons 'élevées  et  maintenues  à  près  de  30 
pieds  du  sol  par  de  très  grosses  poutres 
perpendicalaires'  avec  'accès  par  un  arbre 
long  placé  en  plan  incliné  de  la  plate- 
forme au  sol,  entaillé  de  marches  à  un 
pied  et  demi  l'une  de  l'autre.'  ".  Selon 
Boas,  les  Bellacoolas  se  construisaient 
aussi  des  habitations  sur  pilotis.  Voyez 
Architecture,  Habitations. 

Consultez  Niblack,  Rep.  Nat.  Mus.  1888, 
1890,  Vancouver,  Voy.,  1801.        (w.  h.  h.) 

Hachaath.  Tribu  Nootka  éteinte,  qui 
vivait  autrefois  sur  le  détroit  de  Barkley, 
ou  au  N.  de  celui-ci,  dans  l'île  Vancouver. 

A-y-charts. — Jewitt,  Narr.,  120,  1849.  Aytcli- 
arts. — Ibid.,  37.  Hacâ'ath. — Boas,  6th  Rep.  N. 
W.  Tribes  Can..  32,  1890.  Hatcâ'ath. — Ibid.. 
31. 

Haches.  La  hache  à  rainure  est  au 
premier  rang  dans  les  outils  employés  par 
les  tribus  du  nord.  Sa  forme  ordinaire 
est  celle  d'un  épais  coin  avec  angles  ar- 
rondis et  une  rainure  en  cercle  à  la  tête 
pour  fixer  le  manche,  mais  il  y  a  de  nom- 
breuses variétés.  D'ordinaire,  la  hache 
est  d'une  pierre  dure,  résistante,  comme 
le  trapp,  le  granit,  la  syénite,  la  diorite  ou 
l'hématite,  là  où  on  peut  se  les  procurer; 
quand  on  ne  le  peut  pas,  en  emploie  des 
matériaux  plus  tendres,  tels  que  l'ardoise 
ou  l'argile.  On  ne  rencontre  que  rare- 
ment des  haches  de  cuivre.  Le  volume 
des  haches  en  pierre  varie  beaucoup,  les 
plus  lourdes  atteignant  30  livres  et  les 
plus  légères  à  peine  un  once.  Comme  les 
extrêmement  lourdes  ne  pouvaient  être 
d'aucune  utilité,  on  s'en  servait  probable- 
ment dans  les  cérémonies;  les  ipetites  peu- 
vent avoir  été  des  amulettes  ou  des  talis- 
mans. En  général,  les  haches  pesaient  de 
1  à  6  livres,  limite  du  poids  utile.  Géné- 
ralement, la  rainure  est  à  angle  droit  du 
plus  grand  axe  de  la  hache,  bien  que 
quelquefois  elle  soit  en  ligne  oblique; 
elle  peut  contourner  entièrement  ou  en 
partie  seulement  la  hache.  Dans  ce  der- 
nier cas,  c'est  toujours  l'un  des  côtés  les 
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plus  étroits  de  la  hache  qui  est  sans  rai- 
nure; souvent  on  l'aplatit  ou  on  le  creuse 
pour  le  bénéfice  du  manche.  Ordinaire- 
ment, la  rainure  complète  est  faite  dans 
un  anneau  encerclant  la  hache,  laissant 
au-dessus  et  au-dessous  une  protubé- 
rance, tandis  que  la  rainure  partielle  se 
perd  dans  le  corps  de  l'outil.  Les  haches 
avec  deux  rainures  ou  plus  sont  rares, 
excepté  chez  les  Puéblos  où  les  nombreu- 
ses rainures  sont  chose  commune.  Le 
manche  était  placé  parallèlement  à  la 
lame;  généralement,  c'était  une  hart, 
doublée  autour  de  la  rainure,  solidement 
maintenue  avec  des  cordes  ou  de  la  peau 
crue.  Mais  quelquefois  on  employait  des 
manches  plus  lourds  en  forme  de  T,  la 
tête  du  T  s'opposant  à  la  face  aplatie  ou 
creuse  de  l'outil  et  fermement  liée.  Des 
haches  perforées,  pour  y  ajuster  un  man- 
che, sont  communes  en  Europe,  mais  cette 
méthode  d'emmancher  était  chose  très 
rare  chez  les  aborigènes  de  l'Amérique. 
Quand  on  ne  pouvait  trouver  le  caillou 
de  la  grosseur  requise,  on  taillait  la  hache 
en  l'écornant  et  on  en  réduisait  le  poids  en 
la  frappant  avec  une  pierre  duré  et  en 
l'usant.  Des  haches  de  forme  grossière, 
fabriquées  en  écornant  l'une  des  extrémi- 
tés du  caillou  et  en  taillant  des  rainures 
dans  l'autre  pour  y  fixer  un  manche,  se 
rencontrent  dans  quelques  endroits.  Les 
haches  étaient  chose  très  commune  dans 
les  régions  où  l'on  pouvait  se  procurer  les 
matériaux  nécessaires,  excepté  dans  les 
états  du  Pacifique,  dans  la  Colombie-Bri- 
tannique et  l'Alaska,  où  les  spécimens  en 
sont  extrêmement  rares.  On  en  voit  peu  en 
Floride  et,  bien  que  foisonnant  dans  les 
régions  fortifiées,  on  en  trouve  peu  dans 
les  fortifications.  La  forme  varie  avec 
les  régions;  les  types  du  versant  du  Paci- 
fique, par  exemple,  différent  beaucoup  de 
ceux  du  pays  des  Puéblos. 

Il  est  probable  que  la  hache  avait  plu- 
sieurs usages  dans  les  arts,  et  spéciale- 
ment à  la  guerre  et  à  la  chasse.  On  en 
trouve  de  nombreux  spécimens  mal  faits 
dans  les  carrières  de  stéatite  de  l'est 
des  Etats-Unis  où  on  les  employait  pour 
couper  des  blocs  de  cette  pierre.  On  em- 
ployait, dit-on,  la  hache  à  rainure  pour 
abattre  les  arbres  et  pour  les  couper,  mais 
il  est  évident  qu'elle  n'est  pas  adaptée  à 
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cet  usage;  elle  servirait  plutôt  à  couper  le 
bois  réduit  par  le  charbonnage.  La  hache 
de  pierre  passa  de  mode  dès  que  les  Euro- 
péens introduisirent  la  hache  d'acier  qui 
fut  le  premier  et  de  toute  évidence  l'outil 
le  plus  utile  que  les  Indiens  virent  aux 
mains  de  l'homme  blanc. 

Voyez  Abbott,  Prim.  Indust.,  1881; 
Fowke  (1)  13th  Rep.  B.  A.  E.,  1896,  (2) 
Arch.  Hist.  Ohio,  1902;  Holmes,  15th 
Rep.  B.  A.  E.,  1897;  Jones,  Antiq.  So. 
[nds.,  1873;  Jones,  Smithson.  Cont.,  xxn, 
1876;  Moorehead,  Prehist.  Impls.,  1900; 
Putnam,  Surv.  W.  lOOth  Merid.,  vu,  18  79; 
Squier  et  Davis,  Smithson.  Cont.,  i,  1848; 
Stevenson,  2d  Rep.  B.  A.  E.,  1883;  Thrus- 
ton,  Antiq.  Tenn.,  1897;  Wilson,  Smith- 
son. Reps.  1887  and  1888. 

(G.   F.       W.    H.    H.) 

Hachettes.  Ces  outils,  fabriqués  en 
fer  ou  en  acier,  avec  un  manche  de  bois, 
constituèrent  un  facteur  important  dans, 
la  colonisation  de  l'Amérique  du  Nord;  et 
la  valeur  de  la  hachette,  aussi  bien  que 
celle  de  la  hache,  ne  tarda  pas  à  être 
reconnue  des  indigènes,  qui  s'en  procu- 
rèrent par  le  trafic.  On  trouve  sur  les 
lieux  des  habitations  aborigènes  de  gran- 
des quantités  de  hachettes  et  de  haches, 
de  fabrication  française  ou  anglaise. 
On  ne  sait  pas  d'une  manière  certaine 
quels  genres  précis  d'outils  ou  d'armes  ont 
été  supplantés  par  la  hachette  euro- 
péenne; mais  il  est  probable  qu'elle  rem- 
plaça, en  grande  partie,  la  hache  rayée, 
le  celt  et  probablement  le  tomahawk 
ou  le  casse-tête,  chez  les  tribus  qui 
usaient  de  ces  armes.  Pour  autant  que 
les  formes  nous  permettent  d'en  juger,  on 
peut  appliquer  le  mot  "hachette"  égale- 
ment bien  à  la  hache  à  manche  et  au  celt  à 
manche,  puisque  l'un  et  l'autre  avaient  la 
même  efficacité  dans  le  combat  et  dans 
les  arts  de  la  paix.  S'il  faut  en  croire  la 
littérature  coloniale  sur  l'emploi  de  ces 
instruments,  le  tomahawk  ou  casse-tête 
paraît  avoir  été,  parmi  les  tribus  de  l'est, 
l'arme  de  guerre  par  excellence;  tandis 
que  la  hache  et  le  celt  étaient  davan- 
tage utilisées  dans  les  travaux  domes- 
tiques, ou  affectées  à  d'autres  destinations 
d'industrie  ordinaire  (McCulloch) .  Il 
est  hors  de  doute  que  la  hachette  aussi 
bien    que    le    casse-tête    ont    été    parfois 


élevés  à  la  dignité  d'objets  cérémoniaux. 
Non  seulement  l'usage  existant  chez 
les  tribus  actuelles  et  chez  les  tribus 
primitives  en  général,  mais  aussi  des 
restes  de  manches  adhérant  encore  à  des 
spécimens  de  cuivre  et  de  pierre,  mon- 
trent clairement  que  le  celt  était  em- 
manché sur  le  modèle  de  la  hachette. 
Un  groupe  intéressant  d'outils — qui  prou- 
vent que  c'était  là  la  méthode  archaïque 
de  fabriquer  le  celt  et  d'autres  objets 
similaires — est  celui  des  hachettes  mono- 
lithiques, dans  lesquelles  la  lame  et  le 
manche  sont  taillés  d'une  seule  pierre. 
On  a  classé  plusieurs  spécimens  de  ce 
type:  l'un  trouvé  par  Joseph  Jones,  dans 
le  Tennessee,  est  fait  de  diorite  et  a  13% 
pouces  de  long;  un  autre,  d'un  monticule 
dans  le  district  d'York,  C.  du  S.,  et  actuel- 
lement au  musée  national  des  Etats-Unis, 
est  lui  aussi  de  diorite;  le  troisième  est  du 
comté  de  Mississipi,  Ark.,  et  est  en  la  pos- 
session de  M.  C.  B.  Moore,  de  Philadel- 
phie; il  a  11%  pouces  de  long,  est  fait 
de  diorite  et  constitue  un  magnifique 
exemple  de  l'art  lapidaire  indigène.  Les 
spécimens  de  cette  classe  sont  beau- 
coup plus  abondants  dans  les  Baha- 
mas  et  les  Indes  occidentales.  Le  fait  que 
toutes  ces  hachettes  sont  finies  avec 
soin  et  que  quelques-unes  sont  munies 
d'un  renflement  perforé,  ou  d'une  saillie  à 
l'extrémité  du  manche,  pour  permettre 
l'insertion  d'une  courroie,  rend  probable 
l'opinion  qu'elles  servaient  de  masses 
d'arme,  ou  étaient  employées  à  quelqu'- 
autre  usage  cérémoniel.  Sur  la  côte  du 
Pacifique,  la  massue  de  pierre  prenait 
parfois  la  forme  d'une  hachette  mono- 
lithique.   (Niblack). 

La  hachette  de  fer  combinée  avec  la 
pipe  à  tabac  en  une  seule  et  même  chose 
que  l'on  appelle  souvent  la  pipe  toma- 
hawk, se  répandit  presque  partout  dans 
les  temps  coloniaux  et  par  la  suite;  l'art 
aborigène  n'en  offre  pas  de  modèle  cor- 
respondant; aussi  pense-t-on  que  c'est 
probablement  une  invention  des  blancs, 
qui  combinèrent  utilement  ainsi  les  sym- 
boles de  la  paix  et  de  la  guerre.  "Saisir 
la  hachette"  signifiait  déclarer  la  guerre; 
"enterrer  la  hachette",  voulait  dire  con- 
clure la  paix.  D'après  certains  auteurs,  la 
pipe  hachette  était  une  arme  formidable 
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dans  le  combat;  mais  les  modèles  connus 
aujourd'hui  sont  trop  légers  et  trop  fra- 
giles pour  avoir  jamais  valu  la  hache  de 
pierre,  ou  la  hachette  de  fer.  Elle  a  dis- 
paru entièrement  de  l'arsenal  des  armes 
de  guerre. 

Consultez  C.  C.  Jones,  Antiq.  So.  Inds., 
1S73;  Jos.  Jones,  Aboriginal  Remains  of 
Tenn.,  1876;  McCulloch,  Researches, 
1S29;  McGuire,  Rep.  Nat.  Mus.,  189/; 
Moore,  différents  mémoires,  Jour.  Acad. 
Xat.  Sci.  Phila.,  1894 — 1905;  Morgan, 
League  of  the  Iroquois,  1904;  Niblack, 
Rep.  Nat.  Mus.  1888,  1890;  Thruston, 
Antiq.  of  Tenn.,  1897;  Wilson,  Re_p.  Nat. 
Mus.  1896,  1898.  (w.  H.  H.) 

Haena.  Autrefois,  une  ville  des  Hai- 
das,  à  l'E.  de  l'île  de  Maude,  anse  de  Ski- 
degate,  îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.- 
Brit.  Il  est  dit  qu'elle  fut  occupée  dans 
des  temps  très  anciens  par  les  Djahui- 
skwahladagais;  dans  ces  dernières  années, 
elle  le  fut  à  nouveau  par  les  Haidas  de  la 
côte  occidentale,  qui  désiraient  se  rap- 
procher des  trafiquants;  mais  après  une 
occupation  relativement  brève,  la  peu- 
plade se  retira  à  Skidegate,  vers  l'an 
1880.  Il  y  avait,  dit-on,  13  maisons,  ""e 
qui  indiquerait  une  population  d'environ 
150.  (J.  R.  s.) 

Khïna  HAadë. — Harrison,  Proc.  and  Trans. 
Roy.  Soc.  Can.,  sec.  il,  125,  1895  (Khina  = 
Haena).  New  Gold  Harfoour  Village. — Daw- 
son,  Queen  Charlotte  Ids.,  168b,  1880.  Xa'ina. 
— Swanton,  Cont.  Haida,  279,  1905. 

Hagi  {Xâ'gt,  qu'on  dit  signifier:  'rayé'). 
Ville  des  Haidas  dans  ou  près  de  la  plus 
grande  des  îles  Bolkus;  îles  de  la  Reine 
Charlotte,  Col.-Brit.  Elle  tirait  son  nom 
d'un  récif  qui,  d'après  la  mythologie 
locale,  fut  la  première  terre  qui  apparut 
au-dessus  des  eaux  après  le  déluge,  et  il 
portait  sur  sa  crête  la  femme  qui  devait 
être  la  mère  de  toute  la  race  des  Cor- 
beaux. La  ville  fut  occupée  par  une 
division  des  Ninstints  du  même  nom. — 
Swanton,  Cont.  Haida,   277,   1905. 

Hagi-lanas  (Xugi-lâ'nas,  'hommes  de  la 
ville  rayée  (?)').  Subdivision  des  Haidas, 
appartenant  au  clan  des  Corbeaux  et  occu- 
pant la  ville  de  Hagi,  dans  l'île  Hagi,  îles 
de  la  Reine  Charlotte.  Col.-Brit.  Se 
prévalant  des  circonstances  qui  avaient 
entouré     leur     prétendue     origine     (voir 
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Hagi),  la  famille  réclamait  le  titre-  de 
la  plus  grande  ancienneté  dans  les  îles, 
mais  elle  n'est  plus  représentée  que  par 
deux  subdivisions;  les  Huldanggats  et  les 
Kedalanas. — Swanton,  Con.  Haida,  2  68, 
1905. 

Hagonchenda.  Autrefois  une  ville 
Iroquoise  appartenant  probablement  à  la 
peuplade  des  Tequenondahis,  et  située, 
en  1535,  pas  très  loin  de  l'endroit  où  la 
riv.  Jacques-Cartier  se  jette  dans  ie  Saint- 
Laurent.  Le  chef  de  cette  ville  donna  à 
Cartier  une  petite  fille  lors  de  son  second 
voyage,  et  le  prémunit  contre  les  machi- 
nations des  chefs  des  peuplades  établies 
aux  alentours  de  Stadacona,  et  ailleurs, 
sur  le  Saint-Laurent.  Pour  cette  raison 
Cartier,  lors  de  son  troisième  voyage,  en 
1540.  confia  à  ce  chef  deux  petits  garçons 
pour  leur  apprendre  la  langue,  et  aussi 
une  "mante  au  rouge  de  Paris,  lequel 
manteau  était  rehaussé  de  boutons  de  fer 
étamé  jaunes  et  blancs  et  de  petites  clo- 
chettes". Voir  Cartier,  Bref  Récit,  67, 
1863.  (J.  x.  e.  h.) 

Hagwilget  (Tsimshian:  'bien  vêtu'). 
Le  principal  village  des  Hwotsotennes. 
sur  la  riv.  Bulkley,  à  3  milles  au  sud-est 
de  Hazelton,  Col.-Brit.;  pop.  500  en  1870, 
165  en  1911. 

Achwlget. — Horetzky,  Canada  on  Pac,  103, 
1874.  Ahvrilgate. — Dawson,  Rep.  Geol.  Surv. 
Can.,  1879-80,  20b,  1881.  Hag:uig-et.— Scott,  U. 
S.  Ind.  Aff.  Rep.  1869,  563,  1870.  Hag^vîlset. 
—Can.  Ind.  Aff.  1904,  2e  part,  73,  1905.  Ha- 
îfivïl'-kët. — Henshaw,  MS.  note,  B.  A.  E., 
1887.  Tschah. — Morice,  Trans.  Roy.  Soc. 
Can.,  carte,  1892.  Tsitsk.— Can.  Ind.  Aff.,  212, 
1902    (forme   Kitksun). 

Hahamatses  ('vieilles  nattes').  Subdi- 
vision ou  famille  des  Lekwiltoks,  une 
tribu  de  Kwakiutls.  Ils  reçurent  ce  nom 
parce  qu'ils  étaient  les  esclaves  de  la 
famille  des  Wiwekaes.  Récemment,  ils 
ont  pris  le  nom  de  Walitsums,  "les 
grands".   Pop.    53    en   1901,   43   en   1904. 

Châchamâtses—  Boas,  Petermanns  Mitt.,  pt. 
5,  131,  1887.  H'ah'amatses. — Boas,  Bull.  Am. 
Geog.  Soc,  230,  1887.  Kahk-ah-mali-tsis. — 
Can.  Ind.  Aff.,  119,  18 80.  Kakamatsis.— Brit. 
Col.,  carte,  1872.  Qâ'qainâtses. — Boas,  6th 
Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  55,  1890.  Wâ'-lit- 
sum. — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  v,  sec. 
il,  65,  1887.  Wau-lit-sah-mosk. — Sproat,  Can. 
Ind.  Aff.,  149,  1879.  Waw-lit-sum. — Can.  Ind. 
Aff.,  189,  1884.  Xâ'xamatsEs. — Boas,  Rep. 
Nat.   Mus.,   331,   1895. 
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Hahekolatl  (Hà'hêqohii,,  'descendants 
de  Hakolotl').  Une  subdivision  des  La- 
lauitlelas,  une  gens  des  Tlatlasikoalas 
(q.  v.),  une  tribu  Kwakiutl. — Boas,  Rep. 
Nat.   Mus.,   332,    1895. 

Hahuamis.  Tribu  de  Kwakiutls  vivant 
sur  le  détroit  Wakeman,  Col.-Brit.; 
pop.  63  en  1901,  la  dernière  fois  qu'on 
fit  rapport  sur  leur  compte.  Ils  sont 
divisés  en  trois  gens:  les  Gyeksems,  les 
Gyigyilkams  et  les  Haaialikyauaes. — 
Boas,  Rep.  Nat.  Mus.,  331,  1895. 

Ah-knaw-ah-niisli. — Can.  Ind.  Aff.,  189,  1884. 
ih-know-ah-mish.— Ibid.,  314,  1S92.  Ah- 
Hha-misli. — Ibid.,  364,  1897.  A-kwâ-'amish. — 
Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.  for  1887,  sec. 
il,  65.  A-qua-misli. — Kane,  Wand.,  N.  Am., 
app.,  1859.  Chacliuâ'mis. — Boas,  Petermanns 
Mitt.,  pt.  5,  130,  1887.  Ecquamish. — Col.-Brit., 
carte,  1872.  H'ah'uâmis. — Boas,  Bull.  Am. 
Geog.  Soc,  228,  1887.  Haguâ'mis. — Boas,  6th 
Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  55,  1890.  Haxuâ'mis. 
—Boas,  Rep.  Nat.  Mus.  331,  1895. 

Haidas  (Xa'ida,  'peuple').  C'est  le  nom 
indigène  et  populaire  des  Indiens  des  îles 
de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit.,  et  de 
l'extrémité  méridionale  de  l'île  du  Prince 
de  Galles,  Alaska,  en  y  comprenant  la 
famille  des  Skittagetans  (q.  v. ).  Les 
indigènes  appliquent  généralement  ce 
nom  soit  à  un  être  humain  quelconque, 
soit  particulièrement  à  ceux  qui  parlent 
la  langue  des  Haidas.  Quelque  auteurs 
ont,  mais  à  tort,  restreint  l'application 
de  ce  terme  aux  insulaires  des  îles  de 
la  Reine  Charlotte,  réservant  pour  les 
Haidas  de  l'Alaska  le  nom  de  Kaiganis 
(q.  v.).  Plusieurs  variantes  de  ce  mot 
doivent  leur  origine  au  fait  qu'un  suffixe 
y  est  usuellement  attaché  dans  la  langue 
indigène,  ce  qui  le  fait  "Hâ'dë"  dans  un 
dialecte   et   "Haidaga'i"   dans  l'autre. 

En  se  basant  sur  les  particularités 
physiques,  les  peuplades  des  Haidas,  des 
Tlinglits  et  des  Tsimshians  devraient  être 
placées  dans  le  même  groupe.  La  langue 
et  l'organisation  sociale  indiquent  des 
affinités  plus  étroites  encore  entre  les 
Haidas  et  les  Tlinglits. 

Suivant  leurs  propres  traditions,  les 
villes  les  plus  anciennes  des  Haidas 
étaient  situées  sur  la  côte  orientale,  à 
Naikin,  et  sur  le  littoral  déchiqueté  de 
l'île  Moresby.  Plus  tard,  une  partie  du 
peuple  se  transporta  sur  la  côte  occiden- 
tale, et,  il  y  a  de  150  à  200  ans,  une  sec- 


tion plus  grande  encore,  les  Kaiganis, 
chassa  les  Tlinglits  d'une  partie  de  l'île 
du  Prince  de  Galles,  et  s'y  installa.  Quoi- 
qu'il ne  soit  pas  impossible  *  que  les 
îles  de  la  Reine  Charlotte  aient  été  visi- 
tées par  les  Espagnols  pendant  le  XVIe 
siècle  la  première  relation  de  leur  décou- 
verte est  celle  de  l'enseigne  Juan  Perez,  de 
la  corvette  Santiago,  en  1774.  Il  baptisa  la 
pointe  nord  des  îles  du  nom  de  Cabo  de 
Santa  Margarita.  Bodega  et  Maurelle  les 
visitèrent  l'année  suivante.  En  1X86,  La 
Pérouse  côtoya  les  rivages  des  îles,  et, 
l'année  suivante,  le  capitaine  Dixon  passa 
plus  d'un  mois  dans  leurs  eaux:  les  îles 
portent  aujourd'hui  les  nom  de  son  vais- 
seau; la  Reine  Charlotte.  A  partir  de  ce 
moment-là,  nombre  de  vaisseaux  abordè- 
rent à  ces  côtes,  vaisseaux  de  l'Angleterre 
et  de  la  Nouvelle-Angleterre,  principale- 
ment dans  le  but  d'y  pratiquer  le  trafic  des 
fourrures,  et  les  premiers  voyageurs  y 
firent  des  affaires  d'or.  Les  expéditions 
les  plus  importantes,  comme  celles 
dont  la  relation  nous  a  été  con- 
servée, furent  celles  que  dirigèrent  le 
capitaine  Douglas,  le  capitaine  Jos.  In- 
gram, de  Boston;  le  capitaine  Etienne 
Marchand  avec  le  vaisseau  français  le 
Solide;  et  le  capitaine  Geo.  Vancouver,  R. 
N.,   (Dawson,  Queen  Charl.  ids.,  1880). 

La  venue  des  blancs  fut,  comme  de  cou- 
tume, un  désastre  pour  les  indigènes.  En 
peu  de  temps  ils  se  virent  dépouillés  de 
leurs  précieuses  fourrures,  et  la  variole, 
unie  à  l'immoralité,  réduisit  leur  nombre, 
dans  les  60  dernières  années  à  un 
dixième  de  la  population  d'autrefois.  Pen- 
dant longtemps  la  compagnie  de  la  Baie 
d'Hudson  eut,  à  Masset,  une  station:  elle 
n'est  plus  rémunératrice  à  cette  heure.  A 
Skidegate,  il  y  a  des  installations  pour 
l'extraction  de  l'huile  de  phoque;  elles 
fournissent  à  la  population  du  travail 
pendant  une  bonne  partie  de  l'année; 
mais,  en  été,  tous  les  Indiens  de  l'endroit 
et  de  Masset  passent  au  continent  pour  y 
travailler  dans  les  industries  de  la  con- 
serve, du  saumon.  Les  Massets  fabriquent 
aussi,  au  moyen  de  cèdres  immenses,  des 
canots  qu'ils  vendent  aux  autres  tribus  du 
littoral.      Les    Kaiganis"  occupent  encore 


'Aucun    Espagnol    n'y   parvint    avant   l'an 

1774. 
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trois  villes,  mais  la  population  de  deux 
d'entre  elles,  Kansaan  et  Klinkwan.  est 
peu  considérable.  L'industrie  de  la  con- 
serve du  saumon  leur  fournit  du  travail 
pendant  tout  l'été. 

11  y  a  des  chapelles  de  mission  à  Skide- 
gate  (Méthodistes),  à  Masset (Eglise  d'An- 
gleterre) et  à  Howkan,  Alaska  (Presby- 
tériens). Presque  tous  les  indigènes  sont 
nominalement   chrétiens. 

Les  Haidas,  les  Tlingits  et  les  Tsim- 
shians  '  semblent  s'adapter  plus  facile- 
ment à  la  civilisation  et  montrer  moins 
d'entêtement  religieux  que  beaucoup  des 
tribus  qui  vivent  plus  au  sud.  Les  blancs 
les  regardent  généralement  comme  supé- 
rieurs à  ces  dernières,  et  ils  se  sont  cer- 
tainement montrés  tels  dans  la  guerre  et 
dans  les  arts.  De  toutes  les  peuplades  de 
la  côte  N.-O.,  les  Haidas  étaient  les  meil- 
leurs sculpteurs,  peintres  et  constructeurs 
de  canots  et  de  maisons;  aujourd'hui 
encore  ils  font  un  argent  considérable 
en  vendant  aux  trafiquants  et  aux  tou- 
ristes leurs  objets  de  bois  et  d'ardoise 
sculptés.  Le  rang  dans  la  tribu  dépendait 
plus  de  la  richesse  que  de  l'habileté  mili- 
taire, en  sorte  qu'il  se  faisait  des  échanges 
considérables,  et  les  habitants  devinrent 
d'habiles  trafiquants.  Leurs  moeurs 
étaient,  cependant,  très  relâchées. 

Les  canots  étaient  pour  les  peuplades  de 
cette  côte  ce  que  le  cheval  était  devenu 
pour  l'Indien  des  Prairies.  On  les  faisait 
d'un  seul  bloc  de  cèdre  creusé;  quelque- 
fois, ils  étaient  très  grands.  On  construi- 
sait les  maisons  au  moyen  de  vastes  pou- 
tres de  cèdre  et  de  planches  que  l'on  tra- 
vaillait avec  des  herminettes  et  des  doloi- 
res  faites  autrefois  de  pierre;  l'ajustement 
des  matériaux  se  faisait  en  de  grandes 
festivités  que  les  blancs  désignaient  par 
!e  mot  jargon  de  "potlactch"  (q.v.).  D'or- 
dinaire, chaque  maison  avait  un  poteau 
solitaire,  sculpté  et  fixé  au  milieu  de 
l'extrémité  du  pignon  qui  donnait  sur 
la  plage.  Souvent  les  poteaux  extrêmes 
du  devant  de  la  bâtisse  étaient  sculptés 
aussi  et  toute  la  far-ade  était  peinte.  Les 
morts  étaient  déposés  dans  des  maisons 
mortuaires,  dans  des  cercueils  juchés  sur 
des  poteaux  sculptés,  ou,  parfois,  dans 
des  cavernes.  Quant  aux  sorciers,  on  les 
déposait,  après  leur  mort,  dans  de  petites 
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maisonnettes  bâties  sur  les  promontoires 
le  long  de  la  côte.  La  ré-incarnation 
tenait  une  place  importante  parmi  les 
croyances  des  Haidas. 

D'après  Dawson,  John  Wark  fit,  entre 
1836  et  1841,  une  évaluation  de  la  popu- 
lation des  Haidas  et  trouva  le  chiffre  de 
8,32  8,  comprenant  1,7  35  Kaiganis  et 
6,593  insulaires  des  îles  de  la  Reine  Char- 
lotte. Dawson  évaluait  le  chiffre  de  la 
population  dans  les  îles  de  la  Reine  Char- 
lotte, en  1880,  à  1,700  ou  2,000.  Une 
évaluation  faite  pour  le  Département 
Canadien  des  Affaires  Indiennes,  en  1888, 
(Ann.  Rep.  317)  donne  2,500;  mais  les 
chiffres  étaient  évidemment  forcés;  car 
un  recensement  fait  l'année  suivante 
(Ann.  Rep.,  2  72),  à  Masset,  Skidegate  et 
Gold  Harbour,  ne  donna  que  637.  *I1 
faut  dire  que  ce  recensement  ne  tenait 
aucun  compte  des  gens  de  New-Kloo. 
Quand,  en  1894  (Ann.  Rep.  280),  ceux-ci 
furent  pour  la  première  fois  ajoutés  à  la 
liste,  on  découvrit  que  la  population 
Haida  toute  entière  se  montait  à  639. 
Les  chiffres  de  l'année  suivante  étaient 
de  593;  mais,  par  la  suite,  ils  s'accrurent 
et  atteignirent  734,  en  1902.  En  1904, 
pourtant,  une  forte  baisse  les  avait  rame- 
nés à  5  87.  Petroff,  en  1880-81  "ompta 
7  88  Kaiganis;  mais  son  chiffre  était  peut- 
être  trop  élevé,  puisque  Dali,  à  peu  près 
vers  la  même  date,  évaluait  leur  nombre 
à  300.  D'après  le  recensement  de  1890. 
ils  étaient  391;  l'on  pense,  aujourd'hui 
(1905),  qu'ils  sont  300.  Cela  porterait 
donc  la  population  totale  des  Haidas  à 
900  environ. 

Les  Haidas  de  l'Alaska  sont  appelés 
Kaiganis.  Les  insulaires  des  îles  de  la 
Reine  Charlotte  les  nomment  Kets-hade 
(Q.'ëts  xû'dë),  ce  qui  signifie  probable- 
ment "gens  du  détroit".  Les  gens  de. 
l'anse  Masset  et  de  l'extrémité  septentrio- 
nale des  îles  de  la  Reine  Charlotte  sont 
généralement  appelés  par  leurs  parents 
du  midi,  Gao-haidagai  (Gao  xa'  ida-ga-i), 
"gens  de  l'anse";  ceux  qui  habitent  près 
de  l'extrémité  méridionale  du  groupe, 
sont  nommés  Gunghet-haidagais  (GA'tl.rrt- 
xâ'-idAga-i),    du    nom    de    l'un    des    caps 

*  En  1911,  la  bande  de  Masset  avait  une 
population  de  372  et  celle  de  Skidegate  de 
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les  plus  au  sud  de  leur  territoire.  Tous 
ces  derniers  s'installèrent  finalement  dans 
la  ville  connue  par  les  blancs  sous  le 
nom  de  Ninstints;  d'où  leur  vint  le  nom 
de  Ninstints. 

Toute  la  souche  est  divisée  en  deux 
côtés,  ou  clans — le  Corbeau  (Hoya)  et 
l'Aigle  (Got, — dont  chacun  est  subdivisé 
et  re-subdivisé  en  des  groupes  nombreux 
locaux  plus  petits,  dont  la  liste  est  donnée 
plus  bas.  (Les  accolades  signifient  que 
les  familles  qu'elles  groupent  sont  appa- 
rentées. Théoriquement,  chaque  clan 
descendait  d'une  seule  femme). 

Cor re au 
Aokeawai. 

a.  Hlingwainaas-hadai. 

b.  Taolnaas-hadai. 
Daiyuahl-lanas    (ou)    Kasta-kegawai. 

Djahui-skwahladagai. 
Hlgaiu-lanas. 

a.   Hlgagilda-kegawai. 
Kogangas. 
Skwahladas. 

a.   Nasto-kegawai. 
Hagi-lanas. 

a.   Hulanggats. 
/>.  Keda-lanas. 
Hlgahetgu-lanas. 

a.  Kilstlaidjat-taking-galung. 

b.  Sels. 
Stasaos-kegawai. 

a.   Gunghet-kegawai. 
Kadusgo-kegawai. 
Yaku-lanas. 

a.  Aoyaku-lnagai. 

b.  (Branche  d'Alaska.) 

1.  Kaadnaas-hadai. 

2.  Yehlnaas-hadai. 

3.  Skistlainai-hadai. 

4.  Nakeduts-hadai. 
Naikun-kegawai. 

a.   Huados. 
Kuna-lanas. 

a.  Hlielungukn-lnagai. 

b.  Saguikun-lnagai. 
e.   Teeskun-lnagai. 
(/.Yagunkun-lnagai. 

Stlenaga-lanas. 

a.   Aostlan-inagai. 
h.   Dostlan-lnagai. 
1.   Kaiihl-lanas. 

c.  Teesstlan-lnagai. 

d.  Yagunstlan-lnagai. 


Kaigials-kegawai. 

a.  Kils-haidagai. 

b.  Kogahl-ianas. 

Tadji-lanas.     Il    y    avait    deux    grandes 
divisions    de    ce    nom:    celle    du    sud 
avait  une  subdivision  qui  s'appelait: 
a.   Kaidju-kegawai. 

Kas-lanas. 
I    Kianusili. 
}    Sagangusili. 
/    Skidaokao. 


Koetas 

a. 

Hlkaonedis. 

b. 

Huadjinaas-hadai. 

c. 

Nakalas-hadai. 

d. 

Neden-hadai. 

e. 

Chats-hadai. 

Aigle 

/  Djahui-gitinai. 
/  Gitins  de  Skidegate. 

a.   Nayuuns-haidagal. 
|  b.   Nasagas-haidagaï. 

1  c.   Lgalaiguahl-îanas. 

j  (/.   Gitingidjats. 

i  Hlgahet-gitinai. 

a.  Djahuihlgahet-kegawai. 

b.  Yaku-gitinai. 

c.  Hlgahet-kegawai. 

</.   Kahlgui-hlgahet-gitinai. 

e.   Gweudus. 
Sagui-gitunai. 

a.  Kialdagwuna, 
Djiguaahl-lanas. 

(/.   Tlduldjitamae. 
Kaiahl-lanas. 

a.  Stasaos-lanas. 
Kona-kegawai. 

«.   Dagangasels. 

b.  Sus-haidagai. 
Stawas-haidagai. 

a.  Heda-haidagai. 

b.  Kahligua-haidagaf. 

c.  Sa-haidagai. 

Do-gitunai. 

Gituns   (de  Masset). 

a.  Mamun-gitunal. 
1.   Ao-gitunai. 

b.  Undlskadjins-gitunal. 

c.  Tees-gitunai. 

d.  Sadjugahl-ianas. 
Djus-hade. 

\  Sagua-lanas. 


1S 


DEPARTE  M  EXT  DE   LA   MARINE   ET  DES  PECHERIES 


a.   Dotuskustl. 
Chets-gitunai. 
Tohlka-gitunai. 
"Widja-gitunai. 

Gunghet-kegawai. 
\    Saki-kegawai. 
<    Skidai-lanas. 
(   Stagi-lanas. 

Lana-chaadus. 
Salendas. 

a.   Hliniulnaas-hadai. 

&.  Nahawas-hadai. 
Stustas. 

a.   Kawas. 

6.   Kangguatl-ianas. 

c.  Hlielung-keawai. 

d.  Hlielung-stustai. 
r.   Nekun-istustai. 

/.   Chawagis-stustae. 
(j.  Yadus. 

1.  Ildjunai-haidai. 

2.  Naalgus-hadai. 

3.  Nakons-hadai. 

4.  Otkialnaas-hadai. 

5.  Otnaas-hadai. 
Chaahl-lanas. 

a.  Lanagukunhlin-hadai. 

b.  Hotagastlas-hadai. 

c.  Skahane-hadai. 

d.  Stulnaas-hadaî. 
Taahl-lanas   (clan  incertain). 

Les  principales  villes  que  l'on  sait  avoir 
été  occupées  par  les  groupes  de  peuple 
considérables  dans  les  temps  relative- 
ment récents,  quoique  pas  toujours  à 
l'époque  actuelle,  sont  les  suivantes:  les 
villes  des  Kaiganis  sont  marquées  d'un 
astérisque:  Chaal  (île  Moresby),  Cumshe- 
wa,  Dadens,  Gahlinskun,  Haena,  Hlielung, 
Howkan,*  Kaisun,  Kasaan,*  Kayung, 
Kiusta,  Klinkwan,*  Kloo,  Kung,  Kweund- 
las,*  Masset,  Naikun,  Ninstints,  Skedans, 
Skidegate,  Sukkwan,*  Tigun,  Yaku,  et 
Yan.  De  ces  villes  seulement  Howkan,  Ka- 
saan, Kayung,  Klinkwan,  Masset,  et 
Skidegate  sont  maintenant  habitées. 

De  plus  il  y  avait  autrefois  un  nombre 
immense  de  petites  localités  à  peine  plus 
grandes  que  des  camps,  sites  qui  avaient 
été  occupés  à  quelque  époque  antérieure 
pas  des  villes  fabuleuses  ou  semi-fabu- 
leuses. En  voici  une  liste  partielle:  Aiod- 
jus,     Atana,     Atanus,     Chaal     (sur     l'île 
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Nord),  Ckatchini,  Chefs,  Chuga,  Chuke.u, 
Dadjingits,  Dahua,  Daiyu,  Djigogiga,  Dji- 
gua,  Djihuagits,  Edjao,  Gachigundae, 
Gado,-(2  villes),  Gaedi,  Gaesigusket,  Gai- 
agunkun,  Gaodjaos,  Gasins,  Gatgainans, 
Gitinkalana,  Guhlga,  Gulhlgildjing, 
Gwaeskun,  Hagi,  Heudao,  Hlagi,  Hlake- 
guns,  Hlgadun,  Hlgaedlin,  Hlgahet,  Hlgai, 
Hlgaiha,  Hlgaiu,  Hligihla-ala,  Hlgadun, 
Hlkia,  Hluln,  Hotao,  Hotdjihoas,  Hoya- 
gundla,  Huados,  Kadadjans,  Kadusgo, 
Kae,  Kaidju,  Kaidjudal,  Kaigani,*  Kasta, 
Katana_,  Kesa,  Ket,  Kll,  Koagaogit,  Kogar 
Kogalskun,  Kostunhana,  Kundji,  (2  vil- 
les), Kungga,  Kungielung,  Kunhalas, 
Kunkia,  Kuulana,  Lanadagunga,  Lana- 
gahlkehoda,  Lanahawa  (2  villes),  Lana- 
hilduns,  Lanas-Inagai  (3  villes),  La- 
naungsuls,  Nagus,  Sahldungkun,  Sakaedi- 
gialas,  Sgilgi,  Sindaskun,  Sindatahla.  Sin- 
ga,  Skae,  Skaito,  Skaos,  Skena,  Skudus, 
Stlindagwai,  Stunhlai,  Sulustins  Ta.  Te, 
Tlgunghung,  Tlhingus,  Tohlka,  Widjar 
\agun,  Yaogus,  Yastling,  Yatza,  Youah- 
noe    (?)  (J.  r.  s.) 

Haida. — Dawson,  Queen  Charlotte  Ids.,  103b, 
1880.  Haidali. — Scouler,  Jour.  Roy.  Geog\  Soc, 
xi,  184,  221,  1841.  Hai-dai. — Kane,  Wand., 
N.  Am.,  app.,  1859  (d'après  Wark,  1836- 
41).  Hydahs. — Taylor,  Cal.  Farmer,  July  19r 
1862.  Hyder. — Simmons,  U.  S.  Ind.  Aff.  Rep., 
190,  1860.  Tlaidas. — Morgan,  Ane.  Soc..  176. 
1877. 

Haim.     Un  corps  de  Salishs  de  l'agence 
de  Kamloops,   Col.-Brit.,   et  comptant  2  6 
personnes  en  1885. 
Ha-iin.- Can.   Ind.   Aff.,   1885,    196,   1886. 

Haiitiaaksto  (Hai'mâaxstô) .  Subdivision 
des  Tsentsenkaios,  un  clan  des  Walaskwa- 
kiutls. — Boas,  Rep.  Nat.  Mus.,  332,  1895. 

Haisla  (Xa-iski).  L'une  des  trois  divi- 
sions dialectiques  des  Kwakiutls,  embras- 
sant les  Kitimats  (Haislas  proprement 
dits),  et  les  Kitlopes. — Boas,  Rep.  Nat. 
Mus.,  328,  1895. 

Hakouchirmiou  (probablement  une 
faute  d'impression,  mis  pour  Hakouchi- 
riniou).  Mentionné  par  Dobbs  (Hudson 
Bay,  23,  1744),  comme  étant  le  nom 
d'une  tribu  vivant  sur  les  bords,  ou  dans 
le  voisinage  de  la  rivière  Bourbon,  (Nel- 
son), Manitoba,  en  guerre  avec  les  Mas- 
kégons.  Ils  étaient  peut-être  une  division 
des  Cris  ou  des  Assiniboines. 
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Halant.  Village  Sliuswap,  à  3  milles 
au-dessous  du  lac  Shuswap,  Col.-Brit.,  pop. 
162  en  1911. 

Halant. — Can.  Ind.  Aff.,  244,  1902.  Ha-la-ut. 
—Ibid.,  196,  1SS5.  Halaut.— Ibid.,  223,  1910. 
Kell-aout. — Ibid.,  ISS,  1SS4.  Xaskant-lines. 
—Ibid.,  78,  1S7S.  Neskainlith.— Ibid.,  pt.  Il, 
6S,  1902.  Niskahnuith. — Ibid.,  259,  1S82.  Nis- 
kainlith. — Ibid.,  carte,  1S91.  South  Thomp- 
son.— Ibid. 

Halkaiktenok  (Ha'lx'aix'tënôv  "baleine 
qui  tue').  Une  division  des  Bellabellas. 
— Boas,   Rep.  Nat.   Mus.,   32  8,   1895. 

Hamalakyauae.  Nom  d'un  ancêtre 
d'une  gens  des  Nimkishs  et  servant  par- 
fois à  les  désigner  eux-mêmes. — Boas, 
Petermans  Mitt.,  pt.  5,  139,  1887. 

Hamanao  (Xâmanâô).  Une  gens  de  la 
tribu  Quatsino  des  Kwakiutls,  q.  v. 
— Boas,   Rep.   Nat.   Mus.    329,    1895. 

Hameçons.  En  partant  de  la  simple 
idée  d'attacher  l'appât  au  bout  d'une 
ligne,  la  marche  progressive  des  hameçons 
employés  par  les  Indiens  semble  avoir 
été  la  suivante:  (a)  le  crochet  à  gorge, 
une  pointe  d'os  ou  de  bois  aiguisée  aux 
deux  bouts  et  fixée  par  le  milieu  à  la  ligne, 
invention  dont  on  se  servait  aussi  pour 
prendre  les  oiseaux;  (b)  une  pointe  placée 
obliquement  au  bout  d'un  manche  pliant; 
(c)  le  crochet  ordinaire;  (d)  le  crochet  à 
barbillons;  (e)le  crochet  à  barbillons  com- 
biné avec  le  plomb  et  l'amorce.  Cette 
série  ne  représente  pas  exactement  des 
phases  dans  l'invention;  le  perfectionne- 
ment peut  s'être  produit  par  suite  des 
habitudes  des  différentes  sortes  de  pois- 
sons et  de  leur  prudence  croissante.  Les 
substances  employées  par  les  Indiens  pour 
faire  les  hameçons  étaient  le  bois,  l'os, 
l'écaillé,  la  pierre  et  le  cuivre.  Les  Mo- 
haves  employaient  les  arêtes  recourbées 
de  certaines  espèces  de  cactus,  qui  sont 
des  hameçons  naturels. 

On  a  recueilli,  au  sujet  de  l'archéolo- 
gie de  l'hameçon,  des  données  dans  les  for- 
tifications de  l'Ohio  et  les  monceaux  d'é- 
cailles  de  Santa  Barbara,  Cal.;  on  a  trouvé 
des  hameçons  simples  dans  des  sites  de 
l'Ohio  et  des  hameçons  à  gorge  à  Santa 
Barbara.  L'hameçon  des  derniers  temps 
peut-  être  mieux  étudié  chez  les  tribus  du 
nord  Pacifique  et  chez  les  Iroquois  de 
l'Alaska.      Les    Makahs    du    Washington 


ont  une  forme  modifiée  d'hameçon  à 
gorge  qui  consiste  en  une  arête  d'os 
aiguisée,  attachée  par  une  lanière  de 
racine  de  pin  à  un  fanon  de  baleine.  Les 
tribus  de  la  Colombie-Britannique  et  de 
l'Alaska  du  sud  se  servaient  ou  d'un 
simple  hameçon  de  bois  recourbé,  ayant 
un  barbillon  fixé  à  une  pointe,  ou  d'un 
hameçon  compliqué,  composé  d'une  tige 
de  bois,  d'un  éclat  de  racine  de  pin  at- 
taché à  un  angle  de  45°  à  sa  partie  infé- 
rieure, et  d'un  pic  simple  ou  à  barbillon, 
fait  en  os,  en  bois,  en  fer,  ou  en  cuivre 
attaché  ou  fixé  à  l'extrémité  extérieure  de 
l'éclat.  Les  hameçons  des  Esquimaux  se 
composaient  souvent  d'une  tige  d'os  avec 
une  pointe  de  métal  courbée  et  aiguisée, 
placée  à  la  partie  inférieure;  ou  bien  de 
plusieurs  pointes  qui  formaient  ensemble 
une  foène.  D'ordinaire  cependant,  l'ha- 
meçon des  Esquimaux  avait  la  partie 
supérieure  de  sa  tige  faite  en  pierre  et 
en  ivoire,  la  partie  inférieure,  dans  la- 
quelle on  plaçait  la  pointe  de  métal  re- 
courbée et  sans  barbillon  qu'on  attachait 
par  des  lanières  de  plumes  fendues.  Un 
anneau  de  plume  était  attaché  à  l'hame- 
çon et  un  appât  de  carcasse  de  crabe  était 
suspendu  au-dessus  de  la  pointe.  C'était 
l'hameçon  le  plus  complet  que  l'on  connût 
dans  l'Amérique  aborigène. 

Les  lignes  et  les  manches  variaient 
comme  l'hameçon  selon  les  coutumes  des 
pêcheurs,  les  instincts  du  poisson  et  le 
milieu.  Les  Esquimaux  se  servaient  de 
lignes  faites  de  fanon  de  baleine,  de  plu- 
mes, de  cheveux,  et  de  tendons;  les  tribus 
du  Pacifique  nord  .se  servaient  de  lignes 
faites  de  brins  d'écorces  entrelacés 
de  racines  de  pin  et  d'algues;  chez 
d'autres,  on  se  servait  de  lignes  de 
fibres  entortillées.  Les  Esquimaux  se 
servaient  de  manches  courts  ou  bien 
n'en  employaient  pas  du  tout.  Dans 
d'autres  régions  il  est  probable  qu'on  se 
servait  de  longs  manches  de  roseau  ou  de 
plantards.  Ailleurs,  comme  sur  la  côte 
du  N.-O.,  on  se  servait,  pour  prendre  cer- 
taines espèces  de  poissons,  d'un  engin  qui 
se  composait  de  plusieurs  hameçons  liés 
par  des  empiles  à  une  même  ligne.  Les 
Haidas,  selon  Swanton,  faisaient  un 
hameçon  en  piège  qui  consistait  en  un 
cercle    de    bois,    dont    les    bouts    étaient 
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tenus  éloignés  au  moyen  d'une  che- 
ville de  bois.  Cette  cheville  se  trouvait 
déplacée  par  le  poisson  qui  mordait  l'ap- 
pât et  les  extrémités  du  crochet  se  refer- 
maient, tenant  le  poisson  par  la  mâchoire. 

Consultez  Boas,  Gth  Rep.  B.  A.  E., 
L888;  Goddard,  Univ.  Cal.  Publ.,  Am. 
Archaeol.  and  Ethnol.,  1,  1903;  Hoffman, 
14th  Rep.  B.  A.  E.,  pt.  2,  1896;  Holmes, 
2d  Rep.  B.  A.  E..  18S3;  Mills  (1)  Ohio 
Archœol.  and  Hist.  Quar.,  ix,  No.  4,  1901, 
(^)  ibid.,  xv,  No.  1,  1906;  Moore  (1)  Jour. 
Acad.  Nat.  Sci.  Phila.,  xi,  1899;  (2)  ibid., 
xii.  1903;  (3)  ibid,  xm,  1905;  Murdoch, 
9th  Rep.  B.  A.  E.,  1892;  Nelson,  18th  Rep. 
B.  A.  E.,  pt.  1,  1899;  Niblack,  Rep.  Nat. 
Mus.  1888,  1890;  Palmer,  Am.  Nat.,  xn, 
No.  6,  1878;  Putnam,  Wheeler  Surv.  Rep., 
vu,  1879;  Rau,  Smithson.'  Cont.,  xxv, 
1884;  Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n, 
Anthrop.  i,  1900;  Turner,  llth  Rep.  B. 
A.  E.,  1894.  (w.  h.) 

Hameyisath  (Ha'mëyisath) .  Une  famille 
des  Seshats,  une  tribu  Nootka. — Boas,  6th 
Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  32,  1890. 

Hamilton  Cieek.  Nom  local  que  l'on 
donne  à  un  corps  de  Salishs  de  l'agence 
Kamloops-Okanagan,  Col.-Brit.;  pop.  38 
en  1901  (Can.  Ind.  Aff.  for  1901,  n  pt., 
166),  date  après  laquelle  le  nom  ne  repa- 
raît plus. 

Hamtsit  (Hdmtsit,  'ayant  de  la  nour- 
riture', ainsi  nommée  d'après  le  nom  d'un 
ancêtre).  Une  division  des  Bellacoolas 
à  Talio,  Col.-Brit. — Boas,  7th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  3,  1891. 

Hanehewedl  (XaiiK.i-KirêL',  'pierre  sur, 
ou  près  du  sentier').  Village  de  la  bande 
Nicola  des  Ntlakyapamuks,  près  de  la  riv. 
Nicola,  2  7  m.  plus  haut  que  Spence 
Bridge.  Col.-Brit. — Teit,  Mem.  Am.  Mus. 
Xat.    Hist.,    n,    174,    1900. 

Harpons.  Armes,  à  tête  mobile,  pour 
percer  et  rapporter:  c'était  probablement 
l'instrument  le  plus  ingénieux  et  le  plus 
compliqué  qu'aient  inventé  les  aborigènes 
du  Nord  de  l'Amérique.  Avant  que  les 
indigènes  ne  vinssent  en  contact  avec  les 
blancs,  ils  faisaient  des  harpons  de  bois, 
d'ivoire  de  morse,  d'os,  d'écaillé,  de 
pierre,  de  tendons  et  de  cuir.  Les  parties 
constitutives  en  étaient  la  hampe,  l'avant- 
hampe,  la  hampe  mobile,  le  pic  à  glace,  la 
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tête,  la  charnière,  la  ligne  de  connexion, 
la  ligne  de  réunion,  la  ligne  principale, 
l'appui-main,  l'oeillet,  le  flotteur  et  le 
dévidoir.  A  côté  de  ces  parties,  il  y 
avait  une  foule  d'accessoires,  tels  que 
sellettes,  appelants,  pelle  à  glace  et  canots. 
La  technique  de  chacune  de  ces  parties 
représentait  le  meilleur  de  l'habileté  des 
Indiens  dans  nombre  de  métiers:  le  'tra- 
vail du  bois,  la  sculpture  de  l'os  et  celle  de 
l'ivoire,  l'éclatement  et  le  frottage  de  la 
pierre;  le  déchiquetage,  le  tordage,  le  tres- 
sage des  tendons;  le  tannage  des  peaux; 
la  préparation  des  flotteurs,  des  canots, 
des  courroies  ou  des  cordes  les  plus 
résistantes    possible,    et    d'autres    parties. 

Il  y  a  deux  variétés  de  harpons  entière- 
ment distinctes:  ce  qui  les  fait  différer, 
c'est  la  forme  de  la  tête  dans  le  harpon 
à  barbillons  et  le  harpon  à  arrêt  arti- 
culé. La  tête  du  harpon  à  barbillons  est 
fixée  à  la  hampe  au  moyen  d'une  corde 
de  communication  attachée  au  dard  de 
la  pointe.  La  tête  à  arrêt  articulé 
est  attachée  à  la  corde  ou  à  l'élingue 
au  moyen  d'un  trou  percé  au  milieu.  .L.a 
pointe  du  harpon  est  enfoncée  entière- 
ment dans  l'animal,  et  l'arrêt,  sous  la 
peau,  assure  une  emprise  solide.  Ces  deux 
types  s'entremêlent  parfois,  et  certains 
harpons  possèdent  les  caractéristiques  de 
chacun  d'eux. 

Les  parties  constituantes  du  harpon  à 
barbillons  sont: 

Tête. — Faite  de  matériaux  divers;  les 
caractères  spécifiques  sont  les  mêmes  que 
dans  les  flèches  à  barbillons:  la  différence 
consiste  en  ce  que  la  crosse  ou  attache 
est  placée  librement  dans  une  douille,  et 
est  rendue  rugueuse,  ou  est  entaillée,  ou 
percée  pour  assurer  l'efficacité  de  la 
charnière  ou  de  la  corde  de  communica- 
tion. 

Ar<uit-ha  m  pr.— Celle  du  harpon  est  rela- 
tivement plus  lourde  que  celle  de  la  flèche; 
elle  a  une  douille  en  avant  pour  y  recevoir 
l'attache  de  la  tête,  attache  tantôt  en 
coin,  tantôt  conique,  ou  en  forme  de 
fuseau. 

Hampe. — Longueur:  de  quelques  pouces 
à  un  grand  nombre  de  pieds;  épaisseur: 
d'un  quart  de  pouce  à  un  pouce  ou  plus: 
bout  extérieur  épissé  ou  fixé  à  l'avant- 
hampe;  centre  de  gravité  fourni  par  l'ap- 
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pui-main;  bout  intérieur  en  pointe,  avec 
creux  pour  le  crochet  du  bâton  au  moyen 
duquel  on  la  lançait,  entaillé  pour  une 
corde  d'arc,  avec  ou  sans  plumes,  ou 
garni  d'un  pic  à  glace. 

Ligne  de  connexion. — Corde  ou  courroie 
légèrement  attachée  à  la  tête  et  au  bois 
de  la  hampe;  ou,  dans  les  plus  beaux 
spécimens,  fixée  par  un  bout  à  travers  un 
trou  dans  l'attache;  l'autre  bout  est  bi- 
furqué et  fixé  comme  une  martingale  aux 
extrémités  de  la  hampe.  Lorsque  l'ani- 
mal est  frappé,  la  tête  du  harpon  se 
détache,  l'avant-hampe  coule  à  fond  en 
vertu  de  sa  pesanteur  et  la  hampe  agit 
comme  une  drague  pour,  empêcher  la 
marche  de  la  proie.  (Voir  Nat.  Mus.  Rep. 
1900,  pi.  11). 

Les  parties  constitutives  du  harpon  à 
arrêt  articulé  sont: 

Tête  à  arrêt. — 'Consiste  en  un  corps; 
une  lame  d'ardoise  ou  de  pierre  taillée, 
d'ivoire  ou  de  métal,  ordinairement  fixée 
dans  une  fente  à  l'avant;  trou  de  ligne 
ou  ouverture  dans  le  corps  pour  y 
passer  la  corde  ou  le  cuir  qui  font  char- 
nière pour  l'arrêt,  des  rainures  creusées 
vers  l'arrière  à  partir  de  ce  trou  pour 
protéger  le  guide;  pointes  se  projetant  en 
arrière  au  dard  de  la  tête  pour  s'accrocher 
dans  la  chair  et  faire  virer  l'arrêt  du  har- 
pon de  90  degrés,  en  lui  faisant  former  un 
T  avec  la  pointe;  hampe  emboîtée,  un 
creux  conoïde  dans  le  bas  de  la  tête  pour 
y  recevoir  le  bout  de  la  tige  mobile;  et 
un  guide  qui  sert  à  maintenir  l'arrêt  en 
place,  pas  toujours  séparé,  mais  quand  il 
l'est,  se  trouve  ou  épissé  à  la  corde  prin- 
cipale ou  retenu  par  un  ingénieux  appareil 
à  lancer,  qui,  parfois,  est  joliment  sculpté. 

Tige  mobile. — Pièce  d'ivoire  en  forme  de 
fuseau,  emboîtée  dans  la  tête  du  harpon, 
et  dans  l'avant-hampe,  et  attachée  comme 
une  charnière  au  guide  ou  à  l'avant- 
hampe.  Sa  raison  d'être  était  de 
supporter  la  tension  causée  par  les 
mouvements  convulsifs  de  l'animal  et 
d'assurer  le  prompt  mouvement  de  l'arrêt. 

Une  des  études  les  plus  intéressantes, 
relativement  aux  harpons,  est  celle  du 
rapport  de  l'ambiance  avec  la  civili- 
sation— le  jeu  entre  l'homme  besogneux 
et  inventif  et  les  ressources  en  gibier,  les 
matières    premières    et   les    outils.      Dans 


l'est  du  Groenland  on  trouve  la  tête  à 
arrêt  à  côté  de  formes  anciennes;  dans 
l'ouest  du  Groenland  on  découvre  une 
grande  variété  de  types,  depuis  le  harpon 
primitif  et  grossier  jusqu'aux  harpons  mu- 
nis d'ailerons  d'ivoire  et  de  crochets  fixés 
à  la  hampe.  Dans  cette  dernière  région  il 
y  a  aussi  deux  espèces  de  bâtons  à  lancer. 
Sur  la  rive  droite  du  détroit  de  Davis,  les 
harpons  sont  lourds,  grossiers,  et  indi- 
quent que  les  indigènes  se  sont  trouvés 
en  contact  avec  les  baleiniers,  particuliè- 
rement les  types  esquimaux  de  l'Ungava.  Il 
y  a  aussi  des  spécimens  aplatis  qui  font 
penser  au  nord  de  l'Asie. — Dans  la  région 
du  Mackenzie,  les  harpons  sont  courts  et 
se  ressentent  de  l'influence  des  blancs 
qui  y  trafiquaient.  Les  harpons  des  Es- 
quimaux de  la  Pointe  Barrow  sont  discu- 
tés à  fond  par  Murdoch,  et  ceux  de  la 
région  au  sud  de  la  Pointe  Barrow  par 
Nelson.  A  partir  du  Mont  Elie,  allant  vers 
le  Sud,  dans  la  contrée  forestière  où  le 
bois  abonde,  les  harpons  ont  la  hampe 
plus  longue;  mais  toutes  leurs  parties 
sont  réduites  à  la  plus  simple  expression. 
Par  exemple,  les  Ntlakyapamuks  de  la 
Colombie-Britannique  font  leurs  têtes  à 
éperons  en  liant  proprement  les  parties 
l'une  à  l'autre  et  aux  lanceurs.  Les 
Makahs  du  Washington  formaient  autre- 
fois d'une  écaille  la  lame  de  la  pointe, 
mais,  aujourd'hui,  ils  emploient  du  métal 
à  cet  effet;  le  guide  est  attaché  à  un 
flotteur  de  peau  de  phoque,  flotteur  grand 
et  peint;  la  hampe  est  libre.  Les  Qui- 
naielts  du  Washington  ont  la  hampe 
bifurquée,  mais  pas  de  flotteurs.  Les 
Naltunnes  de  l'Orégon  ont  un  harpon  à 
barbillons,  avec  des  pointes  sur  la  lame 
aussi  bien  que  sur  la  tige;  tandis  que  les 
Hupas  de  la  Californie  du  Nord  fabri- 
quaient l'éperon  comme  le  font  les  tribus 
de  Vancouver,  en  attachant  les  parties 
composantes  de  la  tête  à  une  lanière  de 
cuir  brut. 

Voir  Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  1888; 
Goddard,  Publ.  Univ.  Cal.,  Am.  Archaeol: 
and  Ethnol.,  i,  no.  1,  1903;  Holm,  Ethnol. 
Skizz.,  1887;  Mason,  Rep.  Nat.  Mus. 
1900,  1902;  Morice,  Trans.  Can.  Inst.,  iv, 
1895;  Murdoch,  9th  Rep.  B.  A.  E.,  1892; 
Nelson,  18th  Rep.  B.  A.  E.,  ÎS99; 
Niblack,     Rep.    Nat.     Mus.     1888,     1890; 
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Powers.  Cont.  N.  A.  Ethnol.,  m,  1877; 
Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n,  An- 
throp.  i,  1900;  Turner,  llth  Rep.  B.  A. 
B.,  1S94.  (o.  t.  m.) 

Harrison  River.  Appellation  topogra- 
phique donnée  à  un  corps  de  Cowichans 
près  de  la  riv.  Fraser,  Col.-Brit.  (Can. 
Ind.  Aff.,-  1878,  78);  ce  sont  évidem- 
ment les  Scowlitz,  ou  les  Chehalis,  ou  les 
uns  et  les  autres. 

Hartwell.      Etablissement      Algonquin, 
contenant  25  personnes  en  1884,  dans  le 
comté  d'Ottawa,  Québec. — Can.  Ind    Aff 
1884. 

Hastings  Saw  MiU.  Nom  topographique 
donné  à  un  corps  de  Squamishs  de 
l'agence  de  la  riv.  Fraser,  Col.-Brit.;  pop. 
91  en  1898,  la  dernière  fois  que  le  nom 
est  mentionné. 

Haistingr's      Saw     Mills.  —  Can.      Ind.      Aff., 

8S9,    268.       Hastings    Saw-mill. — Ibid.,    1898, 

413.     Hastings    Saw    Mills.— Ibid.,    1886,    229. 

Hâta.     Village   des  Tsawatenoks,   à  la 
tête  du  détroit  de  Bond,  Col.-Brit. 
Hâ-tâ.— Dawson,     Can.     Geol.     Surv.,     carte 
188S. 

Hatch  Point.  Nom  topographique  d'un 
corps  de  Salishs  de  l'agence  Cowichan,  île 
Vancouver;  population  4  en  1896,  la 
dernière  fois  que  rapport  en  a  été  fait. 

Haitch      Point.— Can.      Ind.     Aff.,     1896,     433. 
Hatch  Point. — Ibid.,  1883,  197. 

Hatzic.      Voir  KatziTc. 

Hawmanao  (Xâmaâô).  Une  gens  des 
Quatsinos,  une  tribu  Kwakiutl. — Boas, 
Rep.  Nat.  Mus.  for  1895,  329. 

Hebron.  Une  mission  moravienne  d'Es- 
quimaux, fondée  en  1830,  sur  la.  côte  E. 
du  Labrador,  lat.  5  8°. — Hind.,  Lab. 
Penin.,  n,  199,  1863. 

Heda-haidagai.  {Xë'daxâ'-idxga-i,  'gens 
qui  vivent  sur  les  terres  basses').  Une 
subdivision  des  Stawas-haidagais,  famille 
de  Haidas  du  clan  de  l'Aigle,  ainsi  nom- 
més à  cause  du  caractère  particulier  du 
sol  sur  lequel  étaient  situées  leurs  mai- 
sons dans  la  ville  de  Cumshewa.  Le  chef 
de  la  ville  appartenait  à  cette  subdivision. 
— Swanton,  Cont.  Haida,  273,  1905. 

Hehametawe  (Ilë'lHÏmë'tawë,  'descen- 
dants de  Hametawe').  Une  subdivision 
des  Laalaksentaios,  une  gens  Kwakiutl. 
— Boas,  Rep.  Nat.  Mus.  for  1895,  332. 


2  GEORGE   V,  A.    1912 

Heiltsuk  (He'ilt  suq) .  Un  dialecte  des 
Kwakiutls  embrassant  le  Bellabella  (dont 
il  a  pris  le  nom  indigène)  le  China  Hat, 
le  Sommehulitk  et  le  Wigeno.  En  1904, 
environ  500  Indiens  parlaient  ce  dialecte. 

(J.  n.  s.) 

Hekhalanois  (Hëœald'nois).  Ancêtre 
d'une  gens  de  Koskinos,  qui  était  parfois 
désignée  par  ce  nom. — Boas,  Petermanns 
Mitt.,  pt.  5,  131,   1887. 

Helikilika.  Un  ancêtre  d'une  gens  de 
la  tribu  Nakomgilisala  des  Kwakiutls. — 
Boas,  Petermanns  Mitt.,  pt.  5,  131,  1887. 

Hellelt.  Tribu  Salish  sur  la  riv.  Che- 
mainus,  S.-O.  de  l'île  Vancouver,  et  par- 
lant le  dialecte  Cowichan.  Pop.  28  en 
1911. 

Hal-alt. — Can.  Ind.  Aff.,  308,  1879.  Haltalt. 
Ibid.,  79,  1878.  Hel-alt.— Ibid.,  1883,  pt.  i,  190. 
Hellal. — Ibid.,  1892,  313.  Hel-lalt. — Ibid.,  1889, 
269.  Hellelt.— Ibid.,  1901,  pt.  n,  164.  Qalâltq. 
■ — Boas,  MS.,  B.  A.  E.,  1887. 

Helshen  ('plage  sablonneuse';  litt., 
'molle  sous  le  pied').  Une  communauté 
villageoise  de  Squamishs,  à  l'anse  Bur- 
rard,   Col.-Brit. 

Hëlcen.— Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.   S.,   475, 
1900. 

Henakyalaso  (Eë'naJcyalasô) .  Ancêtre 
d'une  gens  de  la  tribu  Kwakiutle  des  Tlat- 
lasikoalas,  du  nom  duquel  elle  était  par- 
fois appelée. — Boas,  Petermanns  Mitt.,  pt. 

5,  131,  1887. 

Héraldique — Système.  Parmi  les  tribus 
des  grandes  plaines,  peut-être  d'autres 
sections,  il  existait  un  système  bien  défini 
de  désignation  militaire  et  familiale  com- 
parable au  système  héraldique  de  l'Euro- 
pe. Il  trouvait  sa  principale  expression  en 
ce  qu'on  reproduisait,  dans  la  peinture  et 
la  décoration  du  bouclier  et  du  tipi,  la 
peinture  et  les  ornements  de  la  personne 
du  guerrier  lui-même;  il  était  sauvegardé 
par  le  tabou  religieux  et  d'autres  régle- 
mentations. Les  tipis  héraldiques,  envi- 
ron le  dixième  de  l'ensemble,  apparte- 
naient d'ordinaire  à  des  personnes  impor- 
tantes qui  en  avaient  hérité.  Le  bouclier 
appartenait  individuellement  au  guerrier, 
mais  plusieurs  guerriers  pouvaient  au 
même  moment  porter  des  boucliers  iden- 
tiques en  leur  forme  et  de  même  origine: 
tandis  que,  en  autant  que  nous  savons,  le 
tipi  héraldique  n'avait  jamais  son  double 
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contemporain.  On  prétendait  que  le  bou- 
clier aussi  'bien  que  le  tipi  avaient  été  ins- 
pirés à  leuTS  premiers  possesseurs  dans 
une  vision,  et  le  dessin  et  la  décoration, 
croyait-on,  répondaient  aux  instructions 
données,  par  le  bon  génie  de  son  rêve,  à 
celui  qui  les  avait  faits  le  premier.  Le  tipi 
porte  communément  le  nom  du  motif 
principal  de  sa  décoration;  ainsi  l'on  avait 
le  "tipi  du  buffle",  le  "tipi  de  l'étoile",  etc. 
Le  bouclier  était  le  plus  souvent  connu 
sous  le  nom  de  celui  qui  avait  le  premier 
créé  et  exécuté  le  modèle,  mais  certaines 
autres  classes  plus  remarquées  étaient 
appelées;  "le  bouclier  au  buffle",  "le  bou- 
clier à  l'oiseau",  "le  bouclier  au  soleil", 
etc,  parce  que  l'on  croyait  que  la  médecine, 
c'est-à-dire  la  puissance  protectrice,  pro- 
venait respectivement  du  buffle,  de  l'oi- 
seau, ou  du  soleil.  Les  boucliers  de  même 
origine  étaient  ordinairement,  mais  non 
nécessairement,  retenus  en  possession  des 
membres  de  la  famille  de  leur  premier  au- 
teur; plus  tard  ils  passaient  aux  mains 
des  membres  plus  jeunes  de  la  famille, 
à  moins  qu'ils  ne  fussent  enterrés  avec 
le  possesseur.  Un  certain  prix  devait  être 
payé  et  certains  tabous  devaint  être  cons- 
tamment observés  par  les  possesseurs  de 
boucliers  ou  de  tipis.  Ainsi,  par  exemple, 
celui  qui  héritait  d'un  certain  tipi  héral- 
dique dans  la  tribu  des  Kiowas,  devait 
livrer,  en  retour,  un  captif  pris  à  la  guerre, 
et  ceux  qui  portaient  le  bouclier  de  l'oi- 
seau avaient  la  défense  de  s'approcher 
d'aucun  oiseau  mort  et  l'obligation  de 
manger  une  partie  du  coeur  du  premier 
ennemi  qu'ils  tuaient  sur  le  champ  de  ba- 
taille. Les  guerriers  du  même  bouclier 
s'imitaient  généralement  dans  la  couleur 
de  leurs  peintures  de  guerre  et  dans  leur 
manière  de  se  coiffer,  dans  la  décoration 
de  leur  cheval  et  dans  leur  cri  de  guerre; 
et  tout  cela  rappelait  directement  l'esprit 
apparu  dans  la  vision  originale,  mais  il 
ne  semble  pas  qu'aucun  tipi  ait  été  sou- 
mis à  des  règles  aussi  strictes.  Le  dra- 
peau, que  portent  dans  la  Colombie  Supé- 
rieure les  sectateurs  du  prophète  Smo- 
halla,  est  un  exemple  de  l'adaptation  du 
symbolisme  indien  aux  usages  des  blancs. 

Chez  les  Haidas  et  quelques  autres  tri- 
hus  de  la  côte  nord-ouest,  au  dire  de 
Swanton  et  d'autres  autorités,  l'on  trouve 


le  germe  d'un  système  similaire.  Ici,  en 
des  cas  nombreux,  le  totem  du  clan,  ou 
•peut-être  le  manitou  personnel  de  l'indi- 
vidu, est  devenu  une  armoirie  que  les 
personnes  d'un  rang  élevé,  c'est-à-dire  les 
plus  riches,  ont  le  privilège  de  représen- 
ter en  peinture  ou  en  sculpture  sur  leurs 
poteaux-totems,  leurs  maisons  et  leurs 
autres  possessions;  elles  le  tatouent  sur 
leurs  personnes,  ou  le  peignent  sur  leur 
corps  pour  la  danse:  privilège  acheté  au 
prix  d'un  nombre  suffisant  de  dons  de 
"potlatchs"  pour  se  faire  reconnaître 
comme  chefs  ou  membres  influents  de  la 
tribu.  Ce  privilège  n'est  pas  héréditaire: 
celui  qui  succède  au  possesseur,  ordinaire- 
ment le  fils  de  sa  soeur,  est  obligé  de  faire 
le  même  paiement  cérémoniel  pour  en  as- 
surer la  continuité.  (j.  m.) 

Herndon  Nord.  Village  esquimau 
Netchilirmiut  au  havre  de  Félix,  pres- 
qu'île de  Boothia,  Franklin. — Ross,  Sec- 
ond Yoy.,  249,  1835. 

Heshque.  Village  principal  des  Hes- 
quaits  (q.  v.),  au  port  Hesquia,  île  Van- 
couver.—.Can.  Ind.  Aff.,   264,   1902. 

Hesquiat.  Une  tribu  de  Nootkas  au 
port  Hesquiat  et  sur  la  côte  du  côté 
de  l'O.,  île  Vancouver;  pop.  162  en  1901, 
139  en  1911.  Leur  principal  village  est 
Heshque. 

Esquiates. — Jewitt,  Narr.,  37,  1849.  Hc'ck- 
wïath. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  31, 
1890.  Heshque-aht.— Can.  Ind.  Aff.,  188,  1883. 
Hesquiaht.— Ibid.,  131,  1879.  Hesquiat.— Ibid., 
pt.  2,  158,  1901.  Hishquayaht. — Sproat,  Sav. 
Life.  308,  1868.  Hoshque-aht. — Can.  Ind.  Aff., 
186,    1884. 

.  Heudao  (Xe-uda'o),  'le  village  qui  pêche 
vers  le  sud').  Ville  Haidane  des  Kaidju- 
kegawais  sur  la  côte  orientale  de  Gull 
Point,  île  Prévost,  îles  de  la  Reine  Char- 
lotte. Col.-Brit. — Swanton,  Con.  Haida. 
277.  1905. 

Hiluys.  Tribu  que  l'on  n'a  pu  classer 
et  que  l'on  dit  avoir  habité  les  rives  du 
canal  Laredo.  Col.-Brit.,  à  peu  près  au 
52°  30'  de  lat.  (Scott  dans  U.  S.  Ind.  Aff. 
Rep.  316,  1868).  Ceci  les  place  dans  le 
pays  des  Kittizoos. 
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tflagi  (Lâ'gi).  Ville  de  la  famille 
Kaidjukegawai  des  Haidas,  dans  une  île 
près  de  l'extrémité  est  du  canal  Houston 
Stewart.  îles  de  la  Reine  Charlotte.  Col.- 
Brit. — Swanton.  Cont.  Haida.   277,   1905. 

Hlakegims      (Laqê'   gAns).      Ville      des 

Kunas-lanas.  sur  la  riv.  Yagun,  à  la  tête 
de  l'anse  Masset.  îles  de  la  Reine  Char- 
lotte.   Col.-Brit. — Swanton,    Cont.    Haida. 
-281.   1905. 

EQgadun  (LgadA.'n,  'souffrant  par  suite 
d'excès  de  travail').  Ville  des  Ski- 
dai-lanas.  dans  l'île  Moresby,  en  face  de 
l'île  Anthon,  groupe  de  la  Reine  Char- 
lotte. Col.-Brit.  Elle  occupe  une  place  très 
marquée  dans  la  mythologie  Haidane. — 
Swanton.    Cont.    Haida,    277.    1905. 

Hlgaedlin  (Lgâ'-iun,  probablement  'là 
où  l'on  lave  les  cadres  sur  lesquels  on 
l'ait  sécher  les  fruits  du  sala').  Ville  Hai- 
dane occupée  par  une  branche  des  Kona- 
kegawais  appelés  Sus-haidagais;  située 
dans  la  partie  méridionale  de  l'île  Tanu. 
S.-E.  des  îles  de  la  Reine  Charlotte.  Col.- 
Erit. — Swanton,  Cont.  Haida,  278.   1905. 

Hlgagilda-kegawai  (Lgagî'lda  që'-gawa-i 
'ceux  qui  sont  nés  à  Hlgagilda,'  c'est-à- 
dire  à  Skidegate).  Une  subdivision  de  la 
famille  Hlgaiulanas  des  Haidas. — Swan- 
ton, Cont.  Haida,  269,  1905. 

EQgahet  (Lgâ'xet,  ville  des  cailloux'). 
Autrefois  une  ville  Haidane  près  de 
Skidegate,  îles  de  la  Reine  Charlotte. 
Col.-Brit.  Les  Kogangas,  ses  premiers 
possesseurs,  la  vendirent  à  une  branche 
des  Yaku-lanas  qui  plus  tard  furent  ap- 
pelés Hlgahetgulanas,  du  nom  de  leur 
ville.  (j.   r.   s.) 

Kil-kâit-hûdë.  —  Krause.Tlinkit  iridianer, 
304,  1885  ('peuplades  de  Hlgahet').  Tls  â'it. 
— Boas,  12th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  24,  1898 
(appliqué   à   tort   à   Old   Gold   Harbour) 

Hlgahet-gitinai  (Lgâ'xet  gîtînâ'-i,  'Gitins 
de  la  ville  des  cailloux').  Division  du 
clan  de  l'Aigle  des  Haidas;  on  lui  donnait 
aussi  le  nom  de  Gitins.  Ils  émigrèrent, 
ainsi  que  d'autres  familles,  de  Hlgahet, 
la  vieille  ville  près  de  Skidegate,  à 
Chaahl,  sur  la  côte  occid.  (voir  Hlgahetgu- 
lanas). Originairement,  ils  ne  consti- 
tuaient qu'une  seule  famille  avec  les 
Gitins  de  Skidegate.  Les  Djahui-hlge- 
wais,  les  Yaku-gitinais,  les  Hlgahet-kega- 
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wais  et  les  Gweundus  en  étaient  les  sub- 
divisions. (J.   n.   s.) 

fjg-â'xet  gitînâ'-i. — Swanton,  Cont.  Haida, 
274,  1905.  Tlgâ'it  gyit'inai'. — Boas,  12th  Rep. 
N.  W.  Tribes  Can.,   24,   1898. 

Hlgahetgu-lanas  (Lgâ'  xct-gu-lâ'nas^ 

'gens  de  la  ville  des  cailloux').  Division 
la  plus  importante  du  clan  du  Corbeau 
des  Haidas,  sur  la  côte  occid.  des  îles  de 
la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit.  Elle  reçut 
son  nom  d'une  ancienne  ville  près  de 
Skidegate,  où  ses  gens  vivaient  autrefois. 
Avant  cela,  ils  faisaient  partie  des  Yaku- 
lanas  et  étaient  fixés  à  la  colline  Lawn, 
mais  à  la  suite  de  certaines  difficultés,  ils 
furent  chassés  de  là  et  achetèrent  des 
Kogangas  la  ville  de  Hlgahet.  Plus  tard 
encore,  une  autre  guerre  les  força  à  se 
retirer  sur  la  côte  occidentale     (j.  b.  s.) 

I>SïVxet-su-lâ'nas. — Swanton,  Cont.  Haida, 
270,  1905.  Lth'ait  Lennas. — Harrison,  Proc. 
and  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  sec.  n,  125, 
1895.  Tlsaâ'itgii  lâ'nas. — Boas,  12th  Rep.  N. 
W.  Tribes  Can.,  24,  1898. 

HIgahet-kegawai  (  Lgâ' xet-qê' gaica-ir 

'ceux  qui  sont  nés  à  la  ville  des  cailloux'). 
Division  des  Hlgahet-gitinais,  une  famille 
du  clan  de  l'Aigle  des  Haidas,  ou  bien, 
simplement  un  autre  nom  pour  désigner 
la  même  famille. — Swanton,  Cont.  Haida. 
274,   1905. 

Hlgai  (Lgâ'i).  Nom  supposé  d'une- 
ville  à  la  tête  de  la  baie  de  Skedans,  côte 
occ.  des  îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.- 
Brit. — Swanton,  Cont.  Haida,  278,   1905. 

Hlgaiha  (Lga'-ixa,  de  tgai  'creuser'^ 
xa  'mettre  dedans').  Ville  à  demi  légen- 
daire des  Haidas  au  nord  de  la  pointe 
Dead-tree,  à  l'entrée  de  l'anse  Skidegate, 
îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit.  C'est 
de  cette  place  qu'est  venue,  dit-on,  la 
grande  famille  des  Gitins  de  Skidegate. 
— Swanton,  Cont.  Haida,  99,  1905. 

HIgaiu  (Lgâi-u',  probablement  'endroit 
pierreux').  Ville  et  lieu  de  compement 
des  Djahui-skwahladagais  des  Haidas,  au 
sud  de  la  pointe  Dead  Tree,  à  l'entrée  de 
l'anse  de  Skidegate,  îles  de  la  Reine 
Charlotte,  Col.-Brit.  L'on  dit  que  l'un  des 
noms  de  Skidegate  en  serait  dérivé. 

Kit-liai-uAss  hâdë.— Krause,  Tlinkit  India- 
ner,  304,  1885  (peut-être  identique).  ligât-â. 
—Swanton,   Cont.   Haida,   279,   1905. 
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Hlgaiu-lanas  (Lgai-û'  là'nas,  'citadins 
de  Skidegate').  Une  division  du  clan  du 
Corbeau  des  Haidas,  qui  originairement 
possédait  la  ville  de  Skidegate,  CoL- 
Brit.,  et  de  là  vint  à  être  appelé  du 
nom  haidan  de  la  ville.  Plus  tard,  elle 
livra  la  ville  aux  Gitins,  en  compen- 
sation d'une  blessure  faite  à  l'un  de  ces 
derniers,  et  se  retira  à  Goadjaos, 
plus  loin  dans  l'anse.  Une  subdivision 
portait  le  nom  de  Hlgagilda-kegawai. 

(j.  r.  s.) 

f.grai-ïï'lïVnas. — Swanton,  Cont.  Haida,  269, 
1905.  Tlaiyû  Hâadë. — Harrison,  Proc.  and 
Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  sec.  n,  125,  1895  (as- 
signé par  erreur  à  Old  Gold  Harbour). 
Tlgraio  la  nas. — Boas,  12th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  24,  1898.  Tlqain  lâ'nas. — Boas,  5th  Rep. 
N.  W.  Tribes  Can.,  26,  1889. 

Hlgan  {Lgxn,  'aileron  dorsal  de  la 
baleine  meurtrière').  Ville  des  Haidas 
au  sud  de  Tigun,  sur  la  côte  occ.  de  l'île 
Graham,  groupe  des  îles  de  la  Reine 
Charlotte,  Col.-Brit.,  occupée  par  les 
Dostlan-lnagais.  On  dit  que  les  Koetas  y 
demeurèrent  avant  leur  migration  vers 
l'Alaska,  et  que  la  ville  reçut  ce  nom  à 
cause  d'un  roc  qui  se  dresse  en  face 
d'elle,  semblable  à  l'aileron  dorsal  de 
la  baleine  dite  meurtrière.  (j.  r.  s.) 
JhgAn. — Swanton,  Cont.  Haida,  280,  1905. 
LEAn. — Swanton,    inf'n,    1905    (autre    forme). 

Hlgihla-ala  (Lgi'tA  dla,  probablement 
'ville  des  fossés').  Autrefois  une  ville 
des  Haidas,  au  nord  du  cap  Bail,  sur  la 
côte  or.  de  l'île.  Graham,  groupe  des  îles 
de  la  Reine  Charlotte.  Col.-Brit.  Elle 
était  occupée  par  les  Naikun-kegawais. — 
Swanton,  Cont.  Haida,   280,   1905. 

Hlielung  (Li'elAù).  Autrefois  une  ville 
des  Haidas  de  la  famille  des  Kuna-lanas. 
sur  la  rive  droite  d'une  rivière  du  même 
nom  (Hi-ellen,  sur  la  carte  de  Dawson), 
qui  se  jette  dans  la  mer  à  l'anse  Dixon, 
au  pied  de  la  colline  Tow,  côte  sept, 
des  îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit.. 
Dawson  crut,  par  erreur  (Queen  Charlotte 
Ids.,  165b,  1880)  que  cette  ville  était  le 
Ne-coon  de  John  Wark.  (j.  r.  s.) 

Hieiler. — Deans.  Taies  from  Hidery,  92,  1899. 
la'gEn. — Boas,  12th  Rep.  N.  W.  Tribes,  Can., 
23.  1898.  la'-elAfi.— Swanton.  Cont.  Haida. 
280.  1905. 

Hlielung-keawai   (Li'clAn  që'awa-4,  'ceux 
qui     sont    nés     dans     la    ville     de     Hlie- 
21 A — 15 


lung').  Subdivision  des  Stustas.  une 
famille  du  clan  de  l'Aigle,  occupant  une 
ville  à  l'embouchure  de  la  riv.  Hiellen 
(Hlielung),  dans  l'île  Graham,  groupe 
des  îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit. 

(j.  r.  s). 

Dl'iâ'lEn  këowai'. — Boas,  12th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  23,  1898.  lii'elAfi  qè'awa-i. — 
Swanton,  Cont.  Haida,  276,  1905.  L,thyhel- 
lun  Kiiwë. — Harrison.  Proc.  and  Trans.  Roy. 
Soc.   Can.,   sec.   Il,   125,   1895. 

Hlielungkun4nagai  (Li'clAn  kun  Inagâ'-i, 
'citadins  de  la  pointe  de  la  rivière 
Li'elAn').  Une  ville  des  Kunas-lanas,  ap- 
partenant au  clan  du  Corbeau  des  Haidas, 
et  située  sur  une  rivière  du  même  nom 
(appelée  Hiellen,  sur  la  carte  de  Daw- 
son ).  (j.  r.  s.) 

Dl'iâ'lEn  kiiHÎÎEiacai. — Boas,  12th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,   23,   1898.     t,i'elAn  kun  lnagâ'-i. 

—Swanton,    Cont.    Haida,    270,    1905. 

Hlielung-stustae  (Li'clAn  stASta'i,  'Stus- 
tas de  Hlielung').  Une  subdivision 
des  Stustas,  famille  importante  du  clan 
de  l'Aigle  des  Haidas,  occupant  la  ville 
située  à  l'embouchure  de  la  riv.  Hlielung, 
ou  Hiellen,  îles  de  la  Reine  Charlotte, 
Col.-Brit.  Peut-être  est-ce  un  synonyme 
de  Hileliung-keawai.  —  Swanton,  Cont. 
Haida,  276,   1905. 

Hlimulnaas-îiadai  (LiniA'l  na'as  xâ'da-i, 
'gens  de  la  maison  des  hlimul-skins'). 
Subdivision  des  Salendas,  qui  étaient 
une  famille  Haidane  du  clan  de 
l'Aigle.  Ils  étaient  ainsi  nommés  de 
l'une  de  leurs  maisons;  hlimu  était  un 
terme  appliqué  aux  peaux  de  certains 
animaux  du  continent. — Swanton,  Cont. 
Haida,  276,   1905. 

Hlingwainaas-hadai  (Lingwâ'i  na'as  xa' 
dâ-i,  'gens  de  la  maison  du  monde').  Une 
subdivision  des  Aokeawais,  famille  du 
clan  du  Corbeau  des  Haidas;  elle  reçut 
probablement  ce  nom  d'une  maison.  — 
Swanton,  Cont.  Haida,  272,  1905. 

Hlkaonedis  (Tlingit:  Lqa'onedis,  'gens 
de  la  riv.  Lqao').  Une  subdivision  des 
Koetas,  une  famille  du  clan  du  Corbeau 
des  Haidas,  établie  surtout  dans  l'Alaska. 
Peut-être  a-t-elle  reçu  son  nom  d'un  lieu 
de  campement. — Swanton,  Cont.  Haida, 
272,  1905. 

MJkia  (Lk.Hà',  'ville  du  petit  de  l'éper- 
vier',   ou   bien   'ville   du   harle').      Autre- 
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fois  une  ville  des  Haidas  sur  l'ex- 
trême côte  de  l'île  Lyell,  groupe  des  îles 
de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit.  Elle 
était  occupée  par  les  Kona-kegawais. — 
Swanton,  Cont.  Haida,  278,  1905. 

Hluln  (fAzuïn).  Autrefois  une  ville  des 
Haidas  dans  le  port  Naden,  île  Graham, 
groupe  de  la  Reine  Charlotte.  Col.-Brit. 
— Swanton,  Cont.  Haida,  281,   1905. 

Hochelaga  (forme  dialectique  de  Hoche- 
lai/i,  'à  l'endroit  de  la  digue  [des  cas- 
tors]'). Autrefois  une  ville  iroquoise, 
fortement  protégée  par  des  palissades, 
située  en  1535  sur  l'île  de  Montréal,  Que., 
à  un  mille  environ  de  la  montagne  que 
Cartier  fut  le  premier  à  nommer  Mont 
Royal.  A  cette  époque,  elle  comprenait 
environ  50  loges  typiquement  iroquoises. 
Elles  avaient  50  pas  de  long,  et  plus,  et 
12  pas  de  large;  elles  étaient  construites 
en  bois  et  recouvertes  de  très  larges  pla- 
ques d'écorce,  adroitement  et  soigneuse- 
ment jointes  entre  elles.  En  comptant  12 
feux  et  24  foyers,  chacun  de  3  personnes, 
par  loge,  la  population  totale  se  serait 
élevée  à  3,600  personnes  environ.  La 
partie  supérieure  de  la  loge  servait  à  y 
serrer  les  fèvres,  le  blé  d'Inde  et  les  fruits 
secs.  Leurs  habitants  écrasaient  le  grain 
dans  des  mortiers  de  bois  au  moyen  de 
pilons,  et  avec  la  farine  faisaient  une  pâte 
qui  était  préparée  en  gâteaux  et  cuite  sur 
de  grandes  pierres  chauffées  et  cou- 
vertes de  cailloux  brûlants.  Ils  fai- 
saient aussi  des  soupes  de  toutes  sortes, 
au  blé  d'Inde,  aux  fèves,  aux  pois,  substan- 
ces qu'ils  avaient  en  abondance.  Dans 
leurs  loges  ils  tenaient  de  grands  vases, 
dans  lesquels  se  conservait  le  poisson  fumé 
pour  la  consommation  d'hiver.  Ces  Indiens 
n'étaient  pas  voyageurs  comme  les  gens 
du  "Canada"  et  du  "Saguenay",  bien  que, 
d'après  Cartier,  "les  dits  Canadiens,  ainsi 
que  8  ou  9  peuplades,  le  long  du  fleuve, 
leur  fussent  soumis".  (j.  n.  b.  a.) 

Jïoclielasa. — Cartier  (1545),  Bref  Récit,  9, 
L863.  Hochelag-enNeN. — De  Laet  (1633)  cité 
par  Barton,  New  Views,  xlii,  1798  (nom  latin 
des  habitants).  Ochelaga. — Carte  (ca.  1543), 
Maine  Hist.  Soc.  Coll.,  i,  354,  1869;  Rel.  Jés. 
1642,    36,    1858. 

Kochelayi  ('à  l'endroit  de  la  digue  [du 
castor]').  Autrefois  une  ville  iroquoise, 
qui,  en  1535,  était  située  dans  une  région 
unie  non  loin  de  l'endroit  où  la  riv.  Jac- 
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ques-Cartier  se  jette  dans  le  Saint-Lau- 
rent, et  probablement  dans  le  voisinage 
de  la  Pointe  Platon  actuelle,  Québec. 

(J.  n.  b.  h). 

Achelaci. — Cartier  (1535),  Bref  Récit,  56a, 
1863.  Aehelacy. — Ibid.  Achelaiy. — Ibid.  Aehe- 
layy. — Ibid.  Hochelai. — Cartier  (1535)  cité 
par  Hakluyt,  Voy.,  n,  115,  1889.  Hochelay. — 
Ibid.,  129.  Ochelay.— Cartier,  Bref  Récit,  op. 
cit. 

Hohopa  {I7o-7w-pa).  Un  village  des 
Koeksotenoks  sur  la  côte  occ.  de  l'île 
Baker,  Col.-Brit. — Dawson,  Trans.  Roy. 
Soc.  Can.,  sec.  2,  73.  1887. 

Hoindarhonon  (  'insulaires'  ) . — Hewitt. 
C'était  le  nom  huron  d'une  tribu  soumise 
aux  Ottawas. — Sagard  (1632),  Canada, 
iv,  chap.  "Nations,"  1866. 

Homalko.  Tribu  de  Salishs  sur  la  rive 
or.  de  l'anse  Bute,  Col.-Brit.,  et  parlant 
le  dialecte  comox;   pop.  en  1911:    97. 

Em-alcom. — Can.  Ind.  Aff.  for  1884,  187. 
Honialeo. — Ibid.,  1891,  carte.  Homalko. — 
Ibid.,  1901,  pt.  n,  158.  Qoë'qomaHxo. — Boas, 
MS,  B.  A.  E.,   1887. 

Homulchison.  Communauté  de  villages 
Squawmishs  à  Capilano  Creek,  anse  Bur- 
rard,  Col.-Brit.;  autrefois  le  quartier 
général  du  chef  suprême  de  la  tribu.  Pop. 
en   1911:    39. 

Capalino. — Can.  Ind.  Afl.,  276,  1894.  Capitaino 
Creek. — Can.   Ind.  Aff.,   308,   1879.   Hômu'lttû- 

son. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  475, 
1900.  Kapilano. — Can.  Ind.  Aff.,  357,  1897. 

Hopedale.  Village  de  mission  mora- 
vienne  pour  les  Esquimaux  sur  la  côte  or. 
du  Labrador,  établie  en  1782  (Hind,  Lab. 
penin.,  n,  199.  1863).  Pop.  d'environ  155. 

Hospitalité.  L'hospitalité,  en  tant  que 
distincte  de  la  charité,  était  un  principe 
fondamental  chez  toutes  les  tribus  indien- 
nes. Les  récits  de  plusieurs  des  premiers 
explorateurs  et  colons,  depuis  de  Soto  et 
Coronado,  Amidas  et  Barlow,  John  Smith 
et  les  Pilgrims,  jusqu'aux  périodes  les 
plus  récentes,  fourmillent  d'exemples 
de  l'hospitalité  la  plus  large  offerte 
aux  étrangers  blancs,  parfois  aux  dépens 
considérables  de  leurs  hôtes.  Dans  toutes 
les  tribus,  les  danses  pendant  lesquelles  on 
offrait  des  présents  étaient  de  tradition: 
il  n'était  pas  rare,  dans  les  plaines,  que, 
pendant  l'été,  des  troupes  nombreuses  de 
danseurs  fissent  une  tournée  parmi  les  tri- 
bus et  que,  après  un  mois  ou  deux,  elles 
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revinssent  avec  des  centaines  de  poneys 
qu'on  leur  avait  offerts  en  retour  du  plaisir 
qu'elles  avaient  donné  en  chemin.  Toute 
assemblée  de  cérémonie  donnait  occasion 
à  l'hospitalité  la  plus  généreuse,  laquelle 
prenait  la  forme  de  fêtes  et  de  pré- 
sents. Dans  quelques  langues,  il  n'exis- 
tait qu'un  seul  vocable  pour  désigner  la 
générosité  et  la  bravoure:  l'une  comme 
l'autre,  du  reste,  menait  sûrement  aux 
honneurs.  Un  exemple  remarquable  de 
ceci  est  fourni  dans  l'institution  des  "pot- 
latchs"  (q.  v.)  parmi  les  tribus  de  la 
côte  du  N.-O.  Tel  homme  y  épargnait,  pen- 
dant la  moitié  d'une  vie,  une  fortune  qu'il 
distribuait  en  un  seul  jour,  afin  d'acqué- 
rir pour  lui-même  et  pour  ses  descen- 
dants, le  droit  d'être  compté  parmi  les 
chefs.  Dans  les  tribus  où  prévalait  le 
système  des  clans,  le  devoir  de  l'hospita- 
lité et  de  l'assistance  mutuelle  était  in- 
culqué à  chacun,  et  observé  comme  une 
obligation  sacro-sainte;  chacun  se  sentait 
parfaitement  libre  de  s'adresser  à  un 
camarade  de  clan  quand  il  avait  besoin 
d'aide  en  quelque  difficulté  sans  même  que 
la  pensée  d'essuyer  un  refus  ne  lui  vînt  à 
l'esprit.  La  même  obligation  existait  dans 
le  cas  où  deux  hommes  étaient  camara- 
des. Chez  les  Aléoutes,  raconte  Venia- 
minoff,  personne  n'invitait  l'étranger  à 
son  arrivée  dans  une  localité:  c'était  à 
lui  de  choisir  la  maison  dont  il  voulait 
être  l'hôte,  et  il  était  sûr  d'y  recevoir  les 
soins  les  plus  atentifs,  aussi  longtemps 
qu'il  y  resterait,  et  à  son  départ  des  pro- 
visions pour  son  voyage. 

D'un  autre  côté,  on  ne- peut  pas  dire 
que  l'Indien  était  charitable  dans  le  sens 
strict  du  mot,  également  prêt  à  secou- 
rir ceux  qui  ne  pouvaient  pas  le  payer 
de  retour  ou  faire  du  bien  à  sa  tribu. 
La  vie  de  l'Indien  était  toujours  précaire; 
et  ceux  que  la  vieillesse  rendait  inutiles 
étaient  facilement  négligés,  même  par 
leurs  plus  proches  parents.  L'hospitalité 
entre  égaux  était  une  loi  de  la  tribu;  la 
charité  envers  les  gens  sans  ressource 
dépendait  des  dispositions  de  l'individu 
et  de  ses  moyens.  (j.  m.) 

Hotao    (Xô'tao).     Ville  légendaire  hai- 

dane    que    l'on    prétend    avoir    été    située 

sur  la  côte  S.-O.   de  l'île  Maude,   groupe 

de   la   Reine   Charlotte,    Col.-Brit.    C'était 
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de  là  que,  suivant  un  récit,  était  venue  la 
femme  ancêtre  des  Hlgaiu-lanas. — Swan- 
ton,  Cont.  Haida,  279,  1905. 

Hotdjihoas  (Xô'tdjixoa's,  'phoques  poi- 
lus à  marée  basse').  Autrefois  une  ville 
haidane,  dans  l'île  Lyell,  près  de  l'extré- 
mité sept,  du  détroit  de  Darwin,  îles  de 
la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit.  Elle  était 
occupée  par  les  Hagi-lanas. — Swanton. 
Cont.  Haida,  277,  1905. 

Hotnas-hadai  (  ot  tias  xada'-i,  'gens  de 
la  maison  de  buis').  Nom  cité  par  Boas 
(Fifth  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  2  7,  18  89) 
comme  étant  celui  d'une  subdivision  des 
Yaku-lanas,  une  famille  du  clan  du  Cor- 
beau des  Haidas  de  l'Alaska.  En  réalité, 
ce  n'est  que  le  nom  d'une  maison  apparte- 
nant à  cette  famille.  (j.  r.  s.) 

Hoya  (Xë'ya,  'corbeau'  dans  le  dialecte 
Skidegate).  L'une  des  deux  grandes  phra- 
tries ou  clans  en  lesquels  les  riaidas  sont 
divisés.  U.  k.  s). 

K  'oâ'lâ.— Boas,  Fifth  and  Twelfth  Reps.  N. 
W.  Tribes  Canada,  passim  (donné  à  tort; 
Koâ'la  ou  Kioa'las  signifie  simplement  'peu- 
ple d'un  autre  clan').  Yêhl. — Swanton,  inf'n. 
1900   (nom  dans  la  dialecte  Masset). 

Hoyagundla  {Xô'ya  ga'nla,  'crique  du 
corbeau').  Ville  haidane  sur  un  cours 
d'eau  du  même  nom,  qui  se  jette  dans  la 
riv.  Hécate,  à  peu  de  distance  au  S.  .u 
cap  Fife,  îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.- 
Brit.  Elle  était  occupée  par  les  Djahui- 
gitinais. — Swanton,  Cont.  Haida.  280. 
1905. 

Hoyaias  ('les  tourmentés').  Une  tribu 
Kwakiutle  qui  occupait  autrefois  les  côtes 
supérieures  du  détroit  Quatsino;  elle  fut 
exterminée  par  les  Koskimos. 
Ho-ya. — Dawson,  Trans.  R03'.  Soc.  Can., 
1897,  sec.  11,  70.  Xô'yalas. — Boas,  Mem.  Am. 
Mus.  Nat.  Hist.,  v,  pt.  2,  401,  1902.  Xoyâ'les. 
— Boas,  Rep.  Nat.  Mus.  for  1895,  332. 

Huadjinaas-hadai  (Xû'Adjî  na'as  xâ'da-i 
'gens  de  la  maison  de  l'ours  gris').  Sub- 
division de  la  famille  des  Koetas,  des 
Haidas  Kaiganis  de  la  Col.-Brit. — Swan- 
ton, Cont.  Haida,  272,  1905. 

Huados  (Xuadô's,  'gens  de  l'eau  qui 
demeure',  par  allusion  à  la  nature  maré- 
cageuse du  sol  aux  alentours  de  leurs 
villes).  Une  division  du  clan  du  Cor- 
beau des  Haidas,  occupant  autrefois  la 
côte   or.    de   l'île   Graham,   groupe   de   la 
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Reine  Charlotte,  Col.-Brit.  Ils  étaient 
établis  originairement  à  Naikun,  mais, 
par  suite  de  guerres,  ils  se  retirèrent  au 
cap  Bail,  et,  de  là,  à  Skidegate.  Les 
Naikun-kegawais  paraissent  avoir  été 
une  sorte  de  branche  aristocratique  de 
cette  famille.  (j.  r.  s.) 

Qua'dôs. — Boas,  12th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can- 
ada, 24,  1S9S.  Xuadô's. — Swanton,  Cont.  Hai- 
da,    270,    1905. 

Huados.  Petite  ville  haidane,  habitée 
par  une  famille  portant  le  même  nom, 
près  de  la  ville  de  Hlgihla-ala,  au  nord  du 
cap  Bail,  îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.- 
Brit. — Swanton,  Cont.  Haida,  280,  1905. 

Huhlip  (Huh-ilp,  'sur  le  bord').  Village 
de  la  bande  Fontaine  des  Lillooets  Supé- 
rieurs, sur  la  riv.  Fontaine,  un  affluent 
or.  du  Fraser  supérieur,  Col.-Brit. — 
Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  1891,  sec. 
n,  44. 

Huikuayaken.  Nom  qu'on  donne  comme 
étant  celui  d'une  gens  des  Squamishs  sur 
le  détroit  de  Howe,  Col.-Brit. 

Xuikuà'yaxën. — Boas,   MS.,   B.   A.   E.,    1887. 

Huldanggats  {Xxldâ'ngats,  'esclaves'). 
Une  division  des  Hagi-lanas,  partie  im- 
portante du  clan  du  Corbeau  parmi  les 
Haidas  Ninstints  des  îles  de  la  Reine 
Charlotte,  Col.-Brit.  L'histoire  que  ra- 
content les  naturels  de  l'endroit  pour  ex- 
pliquer leur  nom,  rapporte  que  la  femme 
d'un  chef  donnait  un  jour  à  manger  à  ces 
gens;  comme  il  semblait  que  rien  ne  pût 
les  rassasier,  à  la  fin,  elle  dit:  "Etes- 
vous  des  esclaves?"  Le  nom  leur  en 
resta  à  jamais.  (J.  r.  s). 

Qaldâ'ngasal. — Boas,  12th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Canada,  25,  1898.  XAldârfig:ats. — Swanton. 
Cont.  Haida,  268,  1905. 

Humelsom  (Humvlsom.  Communauté 
villageoise  Squawmish  de  l'anse  Burrard, 
Col.-Brit. — Hil-Tout,  Rep.  Brit.,  A.  A.  S.. 
475,    1900. 

Hurons  (lexic.  du  français:  huré,  'héris- 
sé', venant  de:  hure,  'poil  raide'  de  la 
tête);  tête  d'homme  ou  de  bête,  tête  de 
sanglier;  en  vieux  français,  'le  museau  du 
loup,  du  lion',  etc;  'le  cuir  chevelu,'  une 
'perruque';  en  français  normand,  huré; 
'rugueux',  en  roumain,  hurée,  'terre  ra- 
boteuse':— et  le  suffixe;  -on,  qui  ajoute 
une  idée  de  dépréciation,  et  qui  sert  à 
former  des  sobriquets).       Le  mot:  huron, 
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accompagné  souvent  d'une  épithète,  telle 
que:  vilain,  était  en  usage  en  France  dès 
1358  (La  Curne  de  Sainte  Palaye  dans  le 
Dictionnaire  Historique  de  l'Ancien  Lan- 
gage Françoise,  1880)  comme  terme  de 
reproche  et  de  mépris.  Il  équivalait  à 
mal-peigné,  rustaud,  rosse,  canaille,  misé- 
rable. Les  paysans  qui  se  soulevèrent 
contre  la  noblesse  pendant  la  captivité 
du  roi  Jean  en  Angleterre,  l'an  1358, 
étaient  nommés  indifféremment  Hurons  et 
Jacques  ou  Jacques  bons  hommes;  ce  dernier 
terme  équivalait  à  "nigaud";  et  de  là  vint, 
que  l'on  désigna  cette  révolte  par  le  nom 
de  Jacquerie.  Mais  le  P.  Lalement,  (Rel. 
des  Jésuites  de  1639,  51,  1858),  es- 
sayant d'expliquer  l'origine  du  nom 
Huron,  dit  que,  40  ans  environ  avant 
son  temps,  c'est-à-dire  vers  l'an  1600, 
lorsque  ces  gens  atteignirent  pour  la  pre- 
mière fois  les  postes  français  de  trafic 
sur  le  Saint-Laurent,  un  matelot  ou  un 
soldat  français,  à  la  vue  de  ces  barbares 
qui  portaient  leurs  cheveux  coupés  court 
et  en  brosse,  les  affubla  du  nom  de  Hu- 
rons, parce  que  leur  tête  lui  rappelait  le 
sanglier.  Lalemant  déclare  que  ce  qu'il 
avance,  concernant  l'origine  du  nom, 
est  tout  à  fait  authentique,  mais  que 
d'"autres  lui  assignent  une  origine  autre, 
quoique  similaire".  Mais  il  ne  semble 
nullement  que  les  paysans  rebelles  de 
1358,  mentionnés  plus  haut,  furent  appe- 
lés des  Hurons  parce  qu'ils  avaient  une 
façon  similaire  ou  identique  de  se  faire 
la  tête;  puisque,  comme  nous  l'avons  dit, 
ce  nom  avait  en  France,  bien  longtemps 
avant  la  venue  des  Français  en  Amérique, 
une  mauvaise  acception.  Il  est  donc  fort 
probable  que  le  nom  fut  donné  aux  In- 
diens dans  le  sens  de  "ours  mal  léché", 
"sauvage  mal  peigné",  "misérable",  ou 
"butor"  et  "canaille". 

Une  confédération  de  4  tribus  iroquoi- 
ses  fortement  organisées,  avec  plusieurs 
communautés  tributaires  plus  petites, 
qui,  en  1615,  lorsqu'on  en  fit  la  connais- 
sance, occupait  un  territoire  limité,  quel- 
quefois appelé  Huronie,  autour  du  lac 
Simcoe,  et  au  S.  et  à  l'E.  de  la  baie  Géor- 
gienne, Ontario.*  D'après  la  relation  des 
Jésuites  de  1639,  ces  tribus,  indépendantes 
seulement  pour  leurs  affaires  locales, 
étaient:    les    Attignaouantans    (peuplade 
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de  l'Ours),  les  Attigneenongnahacs  (peu- 
plade de  la  Corde),  les  Arendharonons 
(peuplade  du  Rocher),  et  les  Tohon- 
ta-'enrats  (Atahonta'enrat  or  Tohonta'enrat. 
peuplade  des  Oreilles  Blanches,  ou  du 
Daim).  Deux  des  peuplades  tributaires 
étaient  les  Boules  et  les  Ataronchronons. 
Plus  tard,  pour  échapper  à  la  destruction 
de  la  main  des  Iroquois,  les  Wenrohro- 
nons,  une  tribu  iroquoise,  en  1639,  et,  en 
1644,  les  Atontrataronnons,  qui  étaient 
Algonquins,  cherchèrent  asile  dans  la 
confédération  huronne.  Le  nom  commun 
généralement  donné  à  cette  confédération 
de  tribus  et  de  peuplades  dépendantes, 
était,  en  langue  huronne,  Wendat  (8en- 
dat),  un  terme  d'une  analyse  et 
d'une  signification  douteuses;  son  sens 
le  plus  clair  était  les  "insulaires",  ou 
"habitants  d'une  presqu'île".  Suivant 
une  tradition  définie  qu'on  trouve  relatée 
par  les  Jésuites  en  l'an  1639,  cette  con- 
fédération ne  se  forma  qu'en  des  temps 
relativement  récents,  du  moins,  quant  à 
la  date  d'aggrégation  des  deux  dernières 
tribus  qui  y  sont  mentionnées.  La  même 
autorité  nous  dit  que  la  peuplade  dd 
Rocher  fut  adoptée  environ  50  ans,  et  la 
peuplade  du  Daim,  30  ans  (temps  tradi- 
tionnel) avant  1639:  ce  qui  reporte  à 
l'an  1590  environ  la  date  de  l'immigra- 
tion de  la  peuplade  du  Rocher  dans  la 
région  des  H  lirons.  Les  deux  premières 
tribus  principales  en  16  39,  se  regardant 
comme  les  premiers  habitants  du  pays, 
prétendaient  connaître  avec  certitude  les 
lieux  de  résidence  et  le  site  des  villages 
de  leurs  ancêtres  dans  le  pays  pendant 
une  période  de  plus  de  200  ans.  Comme 
elles  avaient  accueuilli  et  adopté  les  deux 
autres  tribus  dans  leur  pays  et  leur  état, 
elles  étaient  les  plus  importantes.  Offi- 
ciellement et  dans  leurs  assemblées,  elles 
se  saluaient  des  noms  formels  poli- 
tiques de  "frère"  et  "soeur";  elles 
étaient  aussi  les  plus  nombreuses,  car 
elles  s'étaient  incorporé  beaucoup  de  per- 
sonnes, de  familles  et  de  communautés: 
celles-ci,  tout  en  gardant  le  souvenir  et  le 
nom  de  leurs  propres  fondateurs,  vivaient 
parmi  leurs  tribus  adoptives  en  petites 
communautés  dépendantes;  elles  por- 
taient le  nom  générique  et  jouissaient  de 
certains  droits  locaux  communs;  de  plus, 


elles  jouissaient  de  la  protection  puis- 
sante de  la  communauté  et  de  certains 
autres  droits  et  intérêts,  et  avaient  les 
obligations  de  la  grande  république  Wen- 
date. 

La  provenance  et  la  voie  de  migration 
des  tribus  du  Rocher  et  du  Daim  vers  la 
région  des  Hurons,  semblent  justifier  la 
croyance  générale,  mais  erronée,  qui  fait 
venir  toutes  les  tribus  iroquoises  de  ce 
continent  de  la  vallée  du  Bas  Saint- 
Laurent.  Il  y  a  preuve  présomptive  que 
les  Rochers  et  les  Daims  vinrent  en 
Huronie  de  la  vallée  du  Saint-Laurent 
Supérieur  et  Moyen.  Ils  paraissent  en 
avoir  été  expulsés  par  les  Iroquois:  de 
là,  on  a  cru  qu'au  lieu  de  l'expulsion  seu- 
lement des  Rochers  et  des  Daims,  du  Bas 
Saint-Laurent,  c'était  toute  la  race  qui  en 
avait  émigré. 

Dans  ses  voyages  au  Saint-Laurent  en 
1534-43,  Jacques  Cartier  trouva  sur  le 
site  actuel  des  villes  de  Québec  et  de  Mon- 
tréal, et  le  long  des  deux  rives  de  ce  fleuve 
au-dessus  du  Saguenay  sur  la  rive  nord  et 
au-dessus  de  la  péninsule  Gaspé  sur  la 
rive  sud,  des  tribus  parlant  des  langues 
iroquoises;  il  en  existait  au  moins  deux 
dialectes,  (fait  bien  établi  pair  les  vocabu- 
laires recueillis  par  Cartier.  La  compa- 
raison lexicographique  des  dialectes  par- 
lés sur  le  Saint-Laurent  à  cette  date  an- 
cienne, avec  les  dialectes  connus  des  Iro- 
quois, prouve  qu'ils  étaient  Hurons  ou 
Wendats.  Cartier  apprit  de  plus  que  ces 
tribus  du  Saint-Laurent  étaient  les  enne- 
mis jurés  de  peuplades  établies  plus  au 
S.  et  ses  hôtes  se  plaignaient  amèrement 
des  attaques  cruelles  dont  ils  étaient  l'ob- 
jet de  la  part  de  ces  adversaires  qu'ils 
nommaient  "Toudamanis  (Trudamans  ou 
Trudamanis)  et  Agouiondas  (OnkhiioD<thâ' 
est  une  forme  Onondaga)  ;  le  nom  de  ces 
derniers  signifie  "ceux  qui  nous  atta- 
quent". Bien  qu'il  puisse  avoir  reproduit 
phonétiquement  les  noms  indigènes  aussi 
bien  qu'il  en  était  capable,  pourtant  le 
premier  de  ces  noms  se  rapproche  assez 
bien  du  mot  très  connu  Tsonnontowanen 
des  premiers  écrivains  français,  mot  que 
Champlain  imprimait:  Chauontouarouon 
(probablement  écrit  Chonontouaronon), 
le  nom  des  Senecas,  que  l'on  étendait 
parfois  jusqu'à  y  inclure,  comme  dans  un 
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seul  groupe  géographique,  les  Cayugas 
et  les  Onondagas.  Lescarbot,  ne  parve- 
nant pas  à  trouver  dans  le  Canada  de 
son  temps  les  langues  notées  par  Car- 
tier, en  concluait  que  "le  changement  de 
langage  au  Canada"  était  dû  à  une  exter- 
mination des  habitants",  et  il  déclarait 
en  1603  (Nova  Francia,  170,  1609)  "qu'il 
il  y  a  environ  8  ans,  les  Iroquois  se  ras- 
semblèrent au  nombre  de  8,000  h.,  et 
défirent  tous  leurs  ennemis,  qu'ils  sur- 
prirent dans  leurs  enceintes";  et  (p.  290) 
que  "par  des  surprises  de  ce  genre,  les  Iro- 
quois, comptant  environ  8,000  h.,  ont 
jadis  exterminé  les  Algouméquins,  ceux 
d'Hochelaga,  et  d'autres  riverains  du 
grand  fleuve".  Ainsi  il  est  probable  que 
ces  ennemis  méridionaux  des  tribus  rive- 
raines du  Saint-Laurent,  au  temps  de  Car- 
tier, étaient  les  tribus  iroquoises  avant  la 
formation  de  leur  ligue  historique;  car 
on  lui  dit  aussi  que  ces  Ogouiondas  "se 
font  continuellement  la  guerre  les  uns  aux 
autres",  état  de  choses  auquel  mit  fin  la 
formation  de  la  ligue.  On  ne  sait  rien  de 
défini  concernant  ces  tribus  et  leurs 
guerres  dans  l'intervalle  qui  s'écoula  entre 
le  dernier  voyage  de  Cartier  au  Saint-Lau- 
rent, en  1543,  et  l'arrivée  de  Champlain 
à  ce  fleuve,  en  1603.  Champlain  trouva 
déserts  les  endroits  habités  par  les  tribus 
découvertes  par  Cartier  sur  le  Saint-Lau- 
rent: la  région  n'était  que  rarement  tra- 
versée par  des  partis  de  guerre  des  tri- 
bus algonquines  excentriques  qui  habi- 
taient sur  les  confins  du  territoire  autre- 
fois occupé  par  les  tribus  iroquoises  expul- 
sées. Contre  ces  tribus  iroquoises  les  Iro- 
quois proprements  dits  faisaient  encore 
une  guerre  sans  merci,  qui,  d'après  ce  que 
Champlain  apprit  en  1622,  avait  alors 
duré  plus  de  5u  ans. 

Telle  fut  l'origine  de  la  confédération 
des  tribus  appelées  strictement  huronnes 
par  les  Français  et  Wendate  (8endat) 
dans  leur  propre  langue.  Mais  le  nom 
de  Hurons  était  appliqué  d'une  manière 
générale  aux  Tionontatis,  ou  tribu  du 
Tabac,  sous  la  forme  de  "Hurons  du  Pé- 
tun",  et  aussi,  quoique  rarement,  aux 
Attiwendaronks,  sous  la  forme  de  "Hu- 
rons de  la  Nation  Neutre".  Après  le 
destruction  de  la  confédération  huronne 
ou  wendate  et  la  dispersion  plus  au  moins 
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complète  des  tribus  qui  la  constituaient, 
le  peuple  qui,  en  tant  qu'unité  politique, 
était  originairement  appelé  huron,  cessa 
d'exister.  Les  Tionontatis,  ou  tribu  du 
Tabac,  avec  quelques  Hurons  fugitifs, 
reçurent  des  Français  le  nom  de  "Hurons 
du  Pétun",  mais  les  Anglais  vinrent  à  les 
connaître  sous  celui  de  Wendats,  par  cor- 
ruption: Yendats,  Guyandottes,  et  finale- 
ment Wyandots.  La  Relation  des  Jésuites 
de  1667  dit:  "Les  Tionontateheronnons 
d'aujourd'hui  sont  le  même  peuple  qui 
autrefois  se  nommait  les  Hurons  de  la 
nation  du  pétun".  Ceux-ci  étaient  ainsi 
nommés  Nation  du  Tabac,  et  non  pas  les 
tribus  Wendates  de  la  confédération  hu- 
ronne. Ainsi  donc  le  nom  de  Huron  ne 
fut  en  usage  qu'après  que  ces  tribus 
laurentiennes  se  fussent  établies  lans  la 
région  environnant  le  lac  Simcoe  et  la 
baie  Géorgienne.  Champlain  et  ses  con- 
temporains français,  ayant  connu  les  tri- 
bus iroquoises  de  New-York,  nommait  les 
Hurons  les  bons  Iroquois  pour  les  dis- 
tinguer des  tribus  iroquoises  hostiles. 
Les  Algonquins,  alliés  des  Français,  nom- 
maient les  Hurons  et  les  tribus  iroquoises 
NadoiceJc,  "vipères",  et  Irinkhoivek,  "vrais 
serpents",  et  de  là,  "cruels  ennemis".  Le 
singulier  Irinkowi,  avec  le  suffixe  -ois,  est 
devenu  le  mot  si  familier  "Iroquois."  jue 
terme  Nadowe,  en  des  formes  diverses, 
était  généralement  appliqué  par  les  Al- 
ganquins  à  toutes  les  peuplades  ennemies 
ou  hostiles.  Champlain  donnait  aussi 
aux  Hurons  le  nom  de  Ochateguins  et  Cha- 
rioquois,  du  nom  de  chefs  éminents.  Les 
Delawares  les  nommaient  Talamatans, 
tandis  que  les  peuplades  de  la  "Nation 
Neutre"  et  celles  des  tribus  huronnes 
s'appelaient  mutuellement  Attiwendaronks 
littéralement:  "leur  langage  est  tout  de 
travers",  ou  plus  librement:  "bègues", 
par  une  plaisante  allusion  aux  différences 
dialectiques  entre  les  langues  des  deux 
peuples. 

En  1615,  Champlain  trouva  toutes  les 
peuplades  que  plus  tard  il  désigna  sous 
le  nom  de  Hurons,  excepté  les  Wenroh- 
ronons  et  les  Atontrataronons,  habitant 
l'Huronie  et  en  guerre  avec  les  tribus 
iroquoises  de  New-York.  Quand  Cartier 
explora  la  vallée  du  Saint-Laurent,  en 
1534-43,  les  tribus  iroquoises  occupaient 
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la  rive  sept,  indéfiniment  vers  le  Nord,  et 
depuis  la  riv.  Saguenay,  à  l'ouest,  jusqu'à 
la  baie  Géorgienne,  sans  intrusion  de 
bandes  hétérogènes  (ceci  en  dépit  de  la 
réclamation  subséquente,  mais  douteuse, 
des  Onontchataronons,  qui  prétendirent 
avoir  autrefois  possédé  l'île  de  Montréal) 
et  aussi  le  versant  mér.  depuis  le  bassin  de 
Gaspé,  vers  l'O.,  jusqu'au  territoire  con- 
tigu  de  la  confédération  iroquoise  à  la 
ligne  du  versant  or.  du  lac  Champlain. 

Les  noms  connus  de  ces  villes  iroquoi- 
ses  sont  Araste,  Hachonchenda,  Hoche- 
laga,  Hochelay,  Satadin,  Stadacona, 
Starnatan,  Tailla,  Teguenondahi  et  Tuto- 
naguy.  Mais  Cartier  dit  en  parlant  du 
peuple  d'Hochelaga:  "Néanmoins,  les  dits 
Canadiens  leur  sont  soumis,  ainsi  que 
huit  ou  neuf  autres  peuplades  qui  vivent 
sur  la  dite  divière."  Toutes  ces  villes  et 
bourgades  étaient  abandonnées  dès  avant 
l'arrivée  de  Champlain  au  Saint-Laurent, 
en  1603.  Concernant  les  villes  des  Hu- 
rons,  Sagard  dit:  "Il  y  a  environ  20  ou 
25  villes  et  villages,  dont  quelques-uns 
ne  sont  nullement  fermés  ni  palis- 
sades, et  les  autres  sont  fortifiés  au 
moyen  de  longues  pièces  de  bois  en  triple 
rangée,  entrelacées  les  unes  les  autres 
jusqu'à  la  hauteur  d'un  long  .  pieu 
(16  pieds),  et  renforcées  à  l'intérieur 
avec  de  larges  morceaux  d'écoree  ru- 
gueuse, de  8  à  9  pieds  de  haut;  au-des- 
sous, il  y  a  de  grands  arbres  ebranchés, 
étendus  en  longueur  sur  les  troncs  d'ar- 
bres très  courts,  fourchus  à  une  extrémité, 
afin  de  les  tenir  en  place;  puis  par-dessus 
ces  pieux  et  remparts,  il  y  a  des  galeries 
ou  plateformes  appelées  ondaquas  (boîtes), 
qui  sont  munies  de  pierres  à  lancer  sur 
les  ennemis  en  temps  de  guerre,  et  d'eau 
pour  éteindre  tout  feu  qui  pourrait  être 
allumé  contre  eux.  On  y  monte  au 
moyen  d'échelles  mal  faites  et  incom- 
modes, construites  de  longues  pièces  de 
bois  taillées  de  mille  coups  de  hachette 
pour  affermir  le  pied  dans  la  montée". 
Champlain  dit  que  ces  palissades 
avaient  35  pieds  de  haut.  D'aocoru  avec 
cette  dernière  autorité,  Sagard  dit  que 
ces  villes  étaient,  en  une  certaine  mesure, 
permanentes,  et  qu'on  ne  les  transpor- 
tait en  quelque  site  nouveau,  que  lors- 
qu'elles   devenaient    trop    éloignées    des 


sources  de  combustible,  et  lorsque  les 
champs,  par  manque  d'engrais,  se  trou- 
vaient épuisés:  ce  qui  se  produisait  envi- 
ron tous  les  10,  20,  30  ou  40  ans,  selon  la 
situation  de  la  région,  la  richesse  du  sol,  et 
la  distance  de  la  forêt,  au  milieu  de 
laquelle  ils  bâtissaient  toujours  leurs  vil- 
les et  leurs  villages.  Champlain  dit  que 
les  Hurons  plantaient  de  grandes  quanti- 
tés de  plusieurs  espèces  de  grain,  qui 
venait  fort  bien,  des  citrouilles,  du  tabac, 
des  fèves  de  diverses  espèces,  et  des 
tournesols;  et  que,  de  la  semence  de  ceux- 
ci,  ils  extrayaient  une  huile  dont  ils  se 
servaient  pour  se  oindre  la  tête  et  pour 
plusieurs  autres  usages. 

La  loi  confiait  le  gouvernement  de  ces 
tribus  à  un  nombre  déterminé  d'offi- 
ciers exécutifs,  appelés  "chefs"  (q.  v.), 
choisis  par  le  suffrage  des  femmes  qui 
avaient  des  enfants,  et  organisés,  par 
décret  de  loi  ou  de  conseil,  en  assemblées 
pour  fins  législatives  ou  judiciaires. 
Il  y  avait  cinq  unités  dans  l'organisation 
sociale  et  politique  de  ces  tribus,  à  savoir: 
la  famille,  le  clan,  la  phratrie,  la  tribu 
et  la  confédération;  chacune  exprimait 
à  part  ses  volontés  par  l'intermédiaire 
de  conseils  adaptés  à  leurs  diverses  juri- 
dictions, et  nécessitait  l'existence  d? 
divers  grades  de  chefs  dans  les  affaires 
civiles.  Dans  ces  communautés,  les  affai- 
res civiles  de  gouvernement  étaient  entiè- 
rement séparées  des  affaires  militaires: 
les  premières  étaient  gérées  par  des  offi- 
ciers civils,  les  autres,  par  des  officiers 
militaires.  Il  arrivait  parfois  que  la 
même  personne  remplissait  l'une  et  l'autre 
espèce  de  fonction:  mais  dans  ce  cas, 
elle  devait  se  désister  de  son  autorité 
dès  qu'elle  avait  à  prendre  en  mains  les 
affaires  militaires  et,  ce  temps  étant 
passé,  elle  reprenait  son  autorité  ou  sa 
fonction  civile. 

Dans  presque  toutes  les  familles,  un 
ou  plusieurs  titres  de  chef  étaient  héré- 
ditaires; on  les  distinguait  par  des  noms 
différents,  et  il  pouvait  y  avoir  des  chefs 
de  deux  ou  trois  grades  différents.  Mais 
les  candidats  pour  l'occupation  de  ces 
dignités  étaient  choisis  par  le  suffrage 
exclusif  des  mères  dans  leur  famille.  Le 
choix  ainsi  fait  du  candidat  était  alors 
soumis   à  la   confirmation   du   conseil   de 
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clan,  puis  à  celle  du  conseil  de  tribu,  et, 
enfin,  au  grand  conseil  fédéral  composé 
des  délégués  accrédités  des  différentes 
tribus  alliées. 

Les  tribus  composant  les  Hurons  recon- 
naissaient et  faisaient  respecter,  entre  au- 
tres choses,  les  droits  de  propriété  et  d'hé- 
ritage de  propriété  et  ide  dignité,  la  liberté 
et  la  sécurité  de  l'individu  en  matière  de 
nom,  de  mariage,  d'ornementation  de  sa 
personne,  de  chasse  .et  de  pêche  en  un 
territoire  spécifié,  de  préséance  dans  les 
migrations,  les  campements  et  la  chambre 
de  conseil,  les  droits  religieux  et  ceux 
du  lien  du  sang.  Le  vol,  l'adultère,  la 
mutilation,  l'ensorcellement  à  fin  maligne, 
la  trahison  et  le  meurtre  d'un  parent  ou 
d'un  autre  membre  de  la  tribu,  étaient 
considérés  comme  des  crimes  dont  la 
malice  consistait  uniquement  en  la  viola- 
tion des  droits  d'un  parent,  par  le  sang 
ou  par  adoption;  quant  à  l'étranger,  il 
n'avait  aucun  droit  reconnu  par  la 
justice  et  l'équité  indiennes,  à  part  le 
cas  d'un  traité  ou  d'un  pacte  solennel.  Si 
un  assassinat  était  commis,  si  un  in- 
dividu violait  par  caprice  la  paix  solen- 
nellement jurée  à  un  autre  peuple,  il 
n'était  pas  de  règle  de  punir  directement 
le  coupable;  car  c'eut  été  assumer 
sur  lui  une  juridiction  que  personne 
n'eût  même  songé  à  réclamer;  mais  le 
délinquant  et  sa  famille  offraient  à  la 
partie  offensée  des  présents  destinés  à 
"recouvrir  la  mort",  ou  à  restaurer  la 
paix.  Le  plus  grand  châtiment  dont  on 
pût  frapper  un  coupable  dans  sa  famille, 
était  de  refuser  de  le  défendre:  c'était  le 
placer  en  dehors  des  droits  de  la  parenté 
et  laisser  à  ceux  qu'il  avait  offensés  la 
liberté  de  se  venger  de  lui,  mais  à  leurs 
risques  et  périls. 

La  religion  de  ces  tribus  consistait  dans 
le  culte  de  tous  les  objets  matériels, 
dans  les  éléments  et  les  corps  de  la 
nature,  et  dans  beaucoup  de  créatures  fan- 
tastiques, qui,  pensaient-ils,  exerçaient  sur 
leur  bien-être,  directement  ou  indirecte- 
ment, une  influence  ou  un  empire.  Ils 
regardaient  ces  objets  de  leur  foi  et  de 
leur  culte  comme  des  espèces  d'êtres 
humains,  des  personnes  anthropiques 
douées  de  vie,  de  volition  et  à'orenda, 
c'est-à-dire   de   pouvoir   magique   dont   le 
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genre  et  le  degré  étaient  particuliers  à 
chacun.  Dans  cete  religion,  l'éthique  ou 
la  morale  ne  tenait  qu'une  place  secon- 
daire, en  supposant  qu'elle  en  occupât 
une  quelconque.  L'état  et  les  relations 
mutuelles  des  personnages  de  leur  théo- 
gonie étaient  déterminés  et  régis  par  des 
règles  et  coutumes  que  l'on  supposait  être 
semblables  à  celles  de  l'organisation  so- 
ciale et  politique  des  peuplades;  en  sorte 
qu'il  y  existait,  au  moins  parmi  les  divini- 
tés principales,  un  système  de  parenté 
modelé  sur  celui  des  gens  eux-mêmes. 
Ils  usaient,  dans  l'expression  publique  de 
leur  culte,  de  cérémonies  compliquées 
dont  on  s'acquittait  à  des  fêtes  annuelles 
fixes,  durant  de  un  à  quinze  jours,  et 
réglées  par  la  variation  des  saisons.  Outre 
les  fêtes  fixes,  il  y  avait  beaucoup  d'as- 
semblées secondaires,  à  chacune  desquel- 
les on  dansait  et  rendait  des  actions  de 
grâces  pour  les  bénédictions  de  la  vie. 
Ils  croyaient  en  une  vie  future  qui  n'était 
qu'une  reproduction  de  la  vie  présente; 
mais  leurs  idées  à  ce  sujet  n'étaient  pas 
très  bien  définies.  Les  corps  des  morts 
étaient  enveloppés  de  fourrures,  soigneu- 
sement recouverts  d'écorce  flexible,  puis 
déposés  sur  une  plate-forme  montée  sur 
quatre  piliers,  que  l'on  recouvrait  alors 
complètement  d'amorce;  ou  après  avoir  été 
préparé  pour  l'ensevelissement,  le  corps 
était  placé  dans  une  tombe,  sur  laquelle 
étaient  disposés  de  petits  ^morceaux  de 
bois  qu'on  couvrait  d'épaisses  écorces, 
puis,  de  terre.  Au-dessus  de  la  tombe, 
on  édifiait  d'ordinaire  une  cabine.  Quand 
venait  la  grande  fête  des  morts,  tous  les 
huit  ou  dix  ans,  on  rassemblait  les  corps 
de  tous  ceux  qui  étaient  morts  durant 
l'intervalle  dans  tous  les  villages  partici- 
pant à  la  fête,  et  on  les  enterrait  dans 
une  tombe  commune  avec  des  cérémonies 
publique  très  élaborées  et  solennelles. 

En  1615,  quand  Champlain,  avec  ses 
Français,  visita  pour  la  première  fois  les 
Hurons,  se  basant  sur  les  renseignements 
fournis  par  les  Indiens  eux-mêmes,  il  éva- 
lua leur  nombre  à  30,000,  dispersés  en  18 
villes  et  villages,  dont  8  entourés  de  palis- 
sades; mais  dans  une  édition  subséquente 
de  son  ouvrage,  Champlain  réduisit  ce 
chiffre  à  20,000.  Un  peu  plus  tard, 
Sagard  fixait  la  population  à  30,000,  tan- 
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dis  que  Bréboeuf  la  portait  à  35,000. 
Mais  ces  chiffres  ne  sont  évidemment  que 
des  conjectures,  peut-être  plutôt  beau- 
coup au-dessus  qu'au-dessous  de  ceux  de 
la  population  réelle,  qui,  en  1648,  n'était 
probablement  pas  éloignée   de   20,000. 

Lorsque    les    Français    établirent    des 
postes  de  trafic  sur  le  Saint-Laurent  aux 
Trois-Rivières  et  ailleurs,   les  Hurons  et 
les  tribus  voisines  entreprirent  des  voya- 
ges annuels  en  suivant  le  cours  de  l'Ot- 
tawa ou  du  Trent  vers  ces  stations,  dans 
le   but   d'y   faire    des   échanges   avec   les 
Européens,  et  aussi  avec  les  Montagnais 
du  Bas  Saint-Laurent  qui  remontaient  le 
fleuve  pour  les  rencontrer.      D'après  Sa- 
gard,    (Histoire,    i,    170,    1866),    le    lieu 
principal   de   commerce   était   le   port   du 
cap  Victoire,  dans  le  lac  Saint-Pierre  da 
fleuve    Saint-Laurent,   environ    50    milles 
.au-dessous   de  Montréal,   juste   au-dessus 
de  la  décharge  du  lac,  où,  à  l'arrivée  de 
Sagard  se  trouvait   "déjà  logé  un  grand 
nombre      de      sauvages      de      différentes 
nations   pour   faire   avec   les  Français   le 
commerce  du  castor".     Les  Indiens,   qui 
n'étaient   point   sectaires    en   matière    de 
Teligion,    invitèrent    les    missionnaires    à 
pénétrer   dans   leur   pays.      En    1615,   les 
Pères    Récollets    acceptèrent    l'invitation, 
et  le  Père  Le  Caron  passa  l'année  1615-16 
en  Huronie;    il  s'y  retrouva  de  nouveau 
en  1623-24.     Le  Père  Poulain  était  parmi 
les  Hurons  en  1622,  le  P.  Viel  de  1623  à 
1625,   et   le   P.    de   la   Roche   Daillon    de 
1626   à  1628.     Les  travaux  des  Jésuites 
commencèrent  en  162  6,  avec  l'arrivée  du 
P.  Bréboeuf  en  Huronie,  mais  la  destruc- 
tion   de   la    république    huronne    par    les 
Iroquois  en  1650  mit  fin  à  leurs  missions. 
En   tout,    4    Pères   Récollets   et   2  5    Pères 
Jésuites  avaient  travaillé  dans  la  mission 
huronne  durant  son  existence:  à  l'époque 
de   sa   splendeur,    elle   était   la   plus    im- 
portante   des    possessions    françaises    de 
l'Amérique    du   Nord.      Le   Frère   Sagard 
mérite    une    mention    honorable    comme 
ayant  été  le  premier  historien  de  la  mis- 
sion, encore  qu'il  ne  fût  pas  prêtre. 

La  relation  des  Jésuites  (1640)  nous 
apprend  que  les  Hurons  avaient  eu  à  sou- 
tenir des  guerres  cruelles  avec  tes  Tionon- 
tatis,  mais,  à  la  date  indiquée,  ils  venaient 
de  conclure  la  paix  avec  eux;  ils  avaient 


renoué    l'amitié    d'antan    et    formé    une 
alliance  contre  leurs  ennemis   communs. 
C'est  le  récit  autorisé  de  Sagard  qui  nous 
apprend   que   les   Hurons   avaient   l'habi- 
tude   d'envoyer    de    grandes    expéditions 
guerrières  ravager  le  pays  des  Iroquois. 
L'hostilité  bien  connue  et  les  guerres  in- 
termittentes des  Iroquois  et  des  Hurons 
datent     des    temps    préhistoriques;       le 
sorte  que  l'invasion  et  la  destruction  de 
la  contrée  et  de  la  confédération  huronne 
par   les   Iroquois    en    1648 — 50    n'avaient 
pas     le     caractère     d'une     attaque     sou- 
daine  et   sans   provocation;    elles   étaient 
plutôt  le  coup  de  grâce  dans  une  lutte  qui 
se  livrait  déjà  en  1535,  lorsque  les  Fran- 
çais   de    Cartier,    pour   la    première    fois, 
explorèrent  le  Saint-Laurent.     L'acquisi- 
tion   par    les    Iroquois     d'armes     à     feu, 
livrées  par  les  Hollandais,  fut  un  élément 
puissant  dans  leurs  succès  par  la  suite. 
Dès     164  3,     ils    avaient    obtenu    environ 
400    fusils,    tandis    que,    par    contre,    les 
Hurons  n'en  avaient  que  fort  peu,  même 
à  l'époque  de  l'invasion  finale  de  leur  ter- 
ritoire: de  là,  la  faible  résistance  de  ceux- 
ci;    et,   de   là,   aussi,   la   conquête  par   la 
confédération  iroquoise  de  la  moitié  de  la 
région  à  l'est  du  Mississipi  et  au  nord  dj 
l'Ohio.  En  juillet  164  8,  ayant  mûri  leurs 
plans   pour   la   lutte   suprême   contre   les 
Hurons,  les  Iroquois  ouvrirent  les  hosti- 
lités en  mettant  à  sac  deux  ou  trois  villes 
de    la    frontière    et    Teanaustayé    (Saint- 
Joseph);  la  majeure  partie  des  guerriers 
hiverna   dans  le  pays  huron   à  l'insu   ue 
leurs    ennemis,    en   mars    1649,   détruisit 
Taenhatetaron     (Saint-Ignace)     et    Saint- 
Louis     et      emmena     en     captivité      des 
centaines     de     Hurons.       Ces     désastres 
démoralisèrent    et    désorganisèrent    com- 
plètement les  Hurons;  car  la  plus  grande 
partie   de  leur   population    fut    tuée    ou 
traînée    en    captivité   parmi    les    diverses 
tribus    iroquoises,    ou    périt    de    faim    et 
de     privations,     quand,     précipitamment, 
elle     dut     fuir     dans     toutes     les     direc- 
tions.   De    ceux    qui    restèrent,    quelques- 
uns  se  réfugièrent  chez  les  Hurons  de  la 
Nation    Neutre,    d'autres    chez    la    tribu 
du  Tabac  ou  Tionontatis,  d'autres  chez  les 
Eriés,   et  d'autres  enfin  dans  les  établis- 
sements français  de  l'île  d'Orléans,  près 
de  Québec.     Les  Tohontaenrats,  qui  for- 
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maient  la  ville  populeuse  de  Scanonaen- 
rat,  et  une  partie  des  Arendahronons  de 
la  ville  de  Saint-Jean-Baptiste,  se  rendi- 
rent aux  Senecas,  qui  les  adoptèrent;  ils 
reçurent  le  privilège  d'occuper  seuls  un 
village  qui  fut  nommé  Gandougarae 
(Saint-Michel).  Aussitôt  que  des  Iroquois 
entendirent  parler  de  la  colonie  huronne 
de  l'île  d'Orléans,  ils  cherchèrent  à  les 
persuader  de  venir  en  leur  pays.  La 
peuplade  de  l'Ours,  celle  du  Bol  et  celle 
du  Rocher,  ayant,  en  un  jour  néfaste,  pro- 
mis de  s'y  rendre,  durent  finalement,  en 
165  6,  faire  leur  choix  entre  se  battre  et 
tenir  leur  promesse.  Ils  se  décidèrent 
pour  la  dernière  alternative;  la  peuplade 
de  l'Ours  se  rendit  chez  les  Mohawks  et 
celle  du  Rocher  chez  les  Onondagas.  La 
peuplade  de  la  Corde,  seule,  eut  le  coeur 
de  rester  avec  les  Français. 

Les  habitants  adoptifs  de  la  nouvelle 
ville  de  Saint-Michel  (Gandougarae) 
étaient  pour  la  plupart  des  Hurons  chré- 
tiens qui  conservèrent  leur  foi  au  milieu 
de  circonstances  adverses,  comme  firent 
un  grand  nombre  d'autres  Hurons  adoptés 
dans  d'autres  tribus  iroquoises.  En  1653, 
le  Père  Le  Moine  trouva  plus  de  l,u00  Hu- 
rons chrétiens  parmi  les  Onondagas.  Le 
nombre  des  Hurons  qui  se  trouvaient 
alors  parmi  les  Mohawks,  les  Oneidas,  et 
les    Cayugas,    n'est   pas   connu. 

Parmi  les  plus  infortunés  des  Hurons 
fugitifs  étaient  ceux  qui  cherchèrent  un 
asile  auprès  des  Eriés:  leur  présence  y 
excita  la  jalousie  et  peut-être  aussi  la 
crainte  de  leurs  voisins  les  Iroquois  avec 
lesquels  les  Eriés  ne  s'entendaient  pas. 
On  prétend  aussi  que  les  Hurons  fugitifs 
s'efforcèrent  de  provoquer  la  guerre 
entre  leurs  protecteurs  et  les  Iroquois: 
en  conséquence  de  quoi,  nonobstant  les 
4,000  guerriers  fameux  des  Eriés  et  leur 
adresse  dans  l'usage  des  flèches  et  de 
l'arc  (ils  pouvaient  dextrement  envoyer 
8  ou  9  traits  dans  le  temps  que  prenaient 
leurs  ennemis  pour  tirer  un  seul  coup 
d'arquebuse),  les  Eriés  et  les  malheureux 
réfugiés  hurons  furent  complètement  dé- 
faits en  1653 — 56,  dispersés  ou  emmenés 
en  captivité.  Mais  particulièrement  pa- 
thétique et  cruel  fut  le  sort  de  ces  Hurons 
infortunés  qui,  se  confiant  en  la  longue 
neutralité   de   la   Nation   Neutre,    que   les 
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Iroquois  n'avaient  jamais  violée,  s'en- 
fuirent chez  ce  peuple,  pour  n'y  trouver,, 
ainsi  que  la  portion  de  la  peuplade  hu- 
ronne demeurée  dans  son  propre  pays, 
que  la  plus  dure  captivité.  (Rel.  Jés., 
1659 — 60). 

Une  partie  des  Hurons  défaits  s'échap- 
pa et  rejoignit  les  Tionontatis  ou  "Hurons 
du    Pétun,"    qui     demeuraient    à     cette 
époque  directement  à  l'O.  de  leur  terri- 
toire.    Mais  en  1649,  quand  les  Iroquois 
eurent  mis   à  sac  l'une   des  villes  palis- 
sadées  des  Tionontatis,  le  reste  de  cette 
tribu,   accompagnée   des   Hurons   fugitifs, 
chercha  un  asile  dans  l'île  Saint-Joseph,, 
aujourd'hui    l'île    Charity    ou    Christian, 
dans  la  baie  Géorgienne.     C'est  ce  groupe 
de  réfugiés  qui  devinrent  les  Wiandots  de 
l'histoire    postérieure.       Trouvant     qu'ils 
n'étaient    point    là    en    sûreté    contre   les 
attaques  des  Iroquois,  ils  s'enfuirent  pour 
la     majeure     partie     à     Michilimakinac. 
Mich.,    où   ils   trouvèrent   des   terres   fer- 
tiles, une  contrée  giboyeuse  et  une  pêche 
abondante    dans    les    environs.      Mais    là 
encore  les  Iroquois  ne  voulurent  pas  les 
laisser  en  paix:   ils  émigrèrent  vers  l'est 
et    s'installèrent    dans    l'île    Manitoulin, 
appelée  Ekaentoton  par  les  Hurons.     De 
là,  ils  furent  poussés  vers  l'île  Huronne 
(île   Potawatomi,    parce   qu'autrefois   oc- 
cupée par  cette  tribu),   à  l'entrée   de  la 
baie  Green,  Wisc,  où  les  Ottawas  et  leurs 
alliés  de  la  Baie  Saginaw  et  de  la  baie 
Thunder,   les  Manitoulins  et  les  Michili- 
makinacs,    cherchèrent  refuge    avec    eux. 
De   là   encore,   les   Hurons   fugitifs,   avec 
un  certain  nombre  d'Ottawas  et  de  leurs 
alliés,    émigrèrent    7    à    8    lieues    plus    à 
l'O.,    chez    les    Potawatomis;    tandis   que 
la  plupart  des  Ottawas  s'en  allèrent  dans 
ce  qui  est  (maintenant  le  Wisconsin  et  le 
N.-O.  du  Michigam,  parmi  les  Winnebagos 
et  les  Menominees.    Ici,  dans  le  pays  des 
Potawatomis,    en    1657,    les    Hurons,    au 
nombre  d'environ  500  personnes,  bâtirent 
une    forte    palissade.      Les    Potawatomis 
accueillirent    les    fugitifs    avec    d'autant 
plus  d'empressement  qu'ils  parlaient  eux- 
mêmes  une  langue  parente   de   celle  des 
Ottawas,   et   qu'ils  étaient  remplis  d'une 
haine    profonde    contre    les    Iroquois    qui 
les  avaient  chassés  autrefois  de  leur  ter- 
ritoire natal,  la  péninsule  septentrionale 
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du  Michigan.  Cette  première  fuite  des 
Potawatomis  dut  avoir  eu  lieu  avant  la 
visite  de  Nicolet  en  1634. 

Ayant  assassiné  une  troupe  d'éclaireurs 
Iroquois,  grâce  à  un  complot  ourdi  par 
leur  chef  Anahotaha,  et  craignant  la  ven- 
geance des  Iroquois,  les  Hurons  ne  demeu- 
rèrent que  quelques  mois  de  plus  dans 
cet  endroit.  Quelques-uns  émigrèrent 
chez  leurs  compatriotes  de  l'île  d'Orléans, 
près  de  Québec;  les  autres  s'enfuirent 
plus  à  l'O.,  chez  les  Illinois  du  Mississipi. 
qui  leur  firent  bon  accueil.  Anahotaha 
fut  tué  en  1659  dans  un  combat  au  Long 
Sault  de  la  rivière  Ottawa,  au-dessus  de 
Montréal.  Dans  ce  combat,  une  troupe 
de  17  soldats  français  commandés  par 
Sieur  Dollard,  6  Algonquins  conduits  par 
Mitameg  et  40  guerriers  hurons,  sous  les 
ordres  d'Anahotaha,  (ces  derniers  étant 
la  fleur  de  la  colonie  huronne  demeurant 
alors  dans  l'île  d'Orléans),  furent  envelop- 
pés par  7  00  Iroquois  et  tous  massacrés,  à 
l'exception  de  5  Français  et  de  4  Hurons 
qui  furent  faits  prisonniers.  Les  Hurons 
trouvèrent  bientôt  de  nouveaux  enne- 
mis dans  l'Illinois.  Les  Sioux  ne  suppor- 
taient pas  de  rivaux  et,  moins  encore,  des 
voisins  importuns  et  faibles:  et  comme 
les  Hurons  étaient  moins  de  500,  dont 
le  courage  naturel  et  l'énergie  avaient  été 
ébranlés  par  leurs  nombreuses  infortunes, 
ils  furent  incapables  de  maintenir  leur 
position  en  face  de  ces  nouveaux  ennemis: 
ils  se  retirèrent  à  la  source  de  la  riv. 
Noire,  Wisc,  où  on  les  trouva  en  16  60. 
Enfin,  ils  se  décidèrent  à  se  joindre  aux 
Ottawas,  leurs  compagnons  dans  leurs 
premières  pérégrinations,  qui  étaient 
établis  alors  à  la  Baie  Chequamigon,  sur 
la  rive  sud  du  lac  Supérieur:  ils  se 
choisirent  un  site  en  face  du  village  des 
Ottawas.  En  1665,  le  P.  Allouez,  fon- 
dateur des  principales  missions  occiden- 
tales, les  y  rencontra  et  établit  la  mission 
de  La  Pointe  du  Saint-Esprit  entre  les 
villages  Huron  et  Ottawa.  Il  travailla 
trois  ans  parmi  eux,  mais  avec  peu  de 
succès;  car,  ces  Hurons  Tionontatis,  ja- 
mais pleinement  convertis,  étaient  retom- 
bés dans  le  paganisme.  Les  Ottawas  et 
les  Hurons  fraternisèrent  d'autant  mieux 
en  cet  endroit,  que  les  deux  peuplades 
avaient  vécu  dans  des  régions  contiguës, 


au  sud  de  la  baie  Géorgienne,  avant  l'in- 
vasion iroquoise  de  164  8 — 49.  Le  P. 
Marquette  succéda  au  P.  Allouez,  en  1669, 
et  fonda  les  missions  du  Sault-Sainte- 
Marie  et  de  Saint-François-Xavier-de-la- 
Baie-des-Puants.  Les  Sioux,  cependant, 
cherchèrent  tous  les  prétextes  possibles 
pour  assaillir  les  établissements  des  Otta- 
was et  des  Hurons;  leur  nombre,  aussi 
bien  que  leur  cruauté  reconnue,  les  ren- 
dit si  redoutables  que  ces  dernières  tribus, 
durant  l'araiinistration  du  P.  Marquette, 
se  retirèrent  dans  les  établissements 
français,  vu  que  le  traité  de  paix 
entre  les  Iroquois  et  les  Français,  en 
1666,  avait  délivré  ceux-ci  de  leurs  pires 
ennemis.  Les  Ottawas  pourtant  retournè- 
rent à  l'île  Manitoulin,  où  se  fonda  la 
mission  de  Saint-Simon;  de  leur  côté,  les 
Hurons,  qui  n'avaient  pas  oublié  la  situa- 
tion avantageuse  que  leur  avaient  offerte 
les  Michilimakinacs,  allèrent  se  fixer,  vers 
1670,  à  un  point  vis-à-vis  de  l'île;  ils 
y  bâtirent  un  village  défendu  par  des 
palissades  et  le  P.  Marquette  y  fonda  la 
mission  de  Saint-Ignace.  Plus  tard,  une 
partie  des  Hurons,  établis  en  cet  endroit, 
partit  pour  Sandusky,  Ohio;  d'autres  pour 
Détroit;  et  d'autres,  encore,  pour  Sand- 
wich, Ontario.  Ces  derniers  devinrent 
probablement  ce  que  l'on  désigna  dans  la 
suite  sous  le  nom  de  Bande  Anderdon  des 
Wyandots,  aujourd'hui  entièrement  dis- 
persée, à  l'exception  peut-être  de  quelques 
individus. 

En  1745,  une  troupe  considérable  de 
Hurons  sous  la  conduite  du  chef  de 
guerre  Orontony,  ou  Nicolas,  quitta  la 
riv.  Détroit  pour  se  rendre  à  la  baie  San- 
dusky. Orontony  était  un  sauvage  rusé 
dont  l'inimitié  était  grandement  redou- 
table; il  commandait  des  hommes  qui 
formaient  un  corps  alerte,  sans  scrupules 
et  puissant.  Les  Français  ayant  provoqué 
la  haine  farouche  de  Nicolas,  que  fomen- 
taient des  agents  anglais,  il  conspira  de 
détruire  les  Français,  non  seulement  de 
Détroit,  mais  encore  de  tous  les  postes  su- 
périeurs, et  au  mois  d'août  1747,  les  "Iro- 
quois de  l'Ouest,"  les  Hurons,  les  Ottawas, 
les  Abénakis,  les  Potawatomis,  les  "Oua- 
bashs",  les  Sauteurs,  les  Missisaugas,  les 
Renards,  les  Sioux,  les  Sauks,  les  "Saras- 
taux,"  les  Loups,  les  Shawnees  et  les  Mia- 
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mis,  de  fait  toutes  les  tribus  de  l'ouest  cen- 
tral, hormis  celles  de  la  région  de  Plllinois, 
étaient  entrées  dans  la  conspiration.  Mais 
la  trahison  d'une  femme  huronne  décou- 
vrit le  complot  à  un  prêtre  jésuite,  qui 
transmit  l'information  reçue  à  Longueuil, 
le  commandant  français  de  Détroit.  Celui- 
ci.  à  son  tour,  en  avertit  tous  les  autres 
postes  français:  et  bien  qu'éclatât  une 
guerre  d'escarmouches,  qui  produisit 
nombre  de  meurtres,  il  n'y  eut  aucune 
action  d'ensemble.  Se  voyant  abandonné 
par  ses  alliés,  comprenant  par  l'activité 
et  la  détermination  des  Français  qu'ils 
n'étaient  pas  d'humeur  à  laisser  les 
Anglais  envahir  ce  qu'ils  appelaient  leur 
territoire,  Orontony,  en  avril  1748,  dé- 
truisit ses  villages  et  sa  palissade,  à  San- 
dusky,  et  se  retira  avec  119  guerriers  à 
la  rivière  Blanche,  Ind.  Peu  après,  il 
poussa  vers  la  région  des  Illinois,  sur  la 
riv.  Ohio,  près  de  la  frontière  de  l'In- 
diana,  où  il  mourut  pendant  l'automne 
de  174  8.  L'attitude  déterminée  et  in- 
flexible de  Longueuil,  à  l'endroit  de  la 
plupart  des  tribus  compromises,  mit  fin 
à  la  conspiration  en  mai  1748. 

Après  ce  fiasco,  les  Hurons  semblent 
être  retournés  à  Détroit  et  à  Sandusky, 
où  ils  se  firent  connaître  comme  Wyan- 
dots;  ils  acquirent  graduellement  une  in- 
fluence dominante  dans  la  vallée  de 
l'Ohio  et  la  région  des  lacs.  Ils  préten- 
daient à  la  possession  de  la  plus  grande 
partie  de  l'Ohio,  et  les  iShawnees  et  les 
Delawares  durent  obtenir  leur  consente- 
ment pour  venir  s'y  établir.  Ils  récla- 
maient le  droit  d'allumer  le  feu  du  con- 
seil à  toutes  les  assemblées  des  tribus, 
et,  quoique  peu  nombreux,  ils  prenaient 
part  à  tous  les  mouvements  des  Indiens 
dans  la  vallée  de  l'Ohio  et  du  pays  des 
grands  lacs  et  aidaient  les  Anglais  contre 
les  Américains.  Après  la  paix  de  1815, 
un  vaste  territoire  dans  l'Ohio  et  le 
Michigan  leur  fut  garanti;  mais  ils  en 
vendirent  une  grande  partie  en  1819,  se 
réservant,  par  une  clause  du  traité,  une 
portion  restreinte  de  territoire  près  du 
Sandusky  supérieur,  Ohio,  et  une  super- 
ficie plus  petite  encore  sur  la  riv.  Huron, 
près  de  Détroit;  mais,  en  1842,  ils  les 
vendirent  également  et  la  tribu  se  retira 
dans  le  comté  de  Wyandotte,  Kans.     Aux 


2  GEORGE  V,  A.   1912 

termes  du  traité  de  1855,  ils  furent  dé- 
clarés citoyens;  mais  le  traité  de  1867 
leur  rendit  leur  organisation  en  tribu  et 
leur  assigna,  dans  l'angle  N.-E.  de  l'Okla- 
homa,  un  petit  territoire  qu'ils  occupent 
encore  aujourd'hui. 

Cette  portion  des  Hurons  qui,  en  1650 
et  plus  tard,  rejoignit  la  colonie  française, 
était  accompagnée  de  ses  missionnaires. 
La  mission  de  la  Conception,  fondée  par 
eux,  a  survécu  jusqu'à  ce  jour,  quoiqu'elle 
ait  souvent  changé  de  site  et  de  nom.  Les 
Hurons  qui  hivernèrent  à  Québec  en  1649 
ne  retournèrent  pas  dans  leur  pays  après 
avoir  entendu  parler  de  son  état  de  déso- 
lation aux  mains  des  Iroquois;  ils  furent 
installés  sur  les  terres  appartenant  aux 
Jésuites  à  Beauport;  et  lorsque  les  Hu- 
rons fugitifs  vinrent  demander  protection 
à  Québec,  les  autres  suivirent  ceux-ci,  en 
mai  1651,  à  l'île  d'Orléans,  où  ils  s'instal- 
lèrent sur  les  terres  de  Melle  de  Grand- 
maison,  qui  avaient  été  achetées  pour  eux. 
On  y  érigea  une  maison  de  mission  près 
de  leurs  huttes  de  pieux  et  d'écorce.  En 
1654,  ils  étaient  de  500  à  600.  Mais,  de 
nouveau,  les  Iroquois  les  suivirent  et 
cherchèrent  par  mille  mensonges  à  atti- 
rer les  Hurons  dans  leur  propre  pays 
pour  remplacer  ceux  qui  étaient  tom- 
bés à  la  guerre.  Ainsi  arriva-t-il  qu'un 
grand  nombre  de  Hurons,  restes  des  tri- 
bus de  l'Ours,  du  Rocher  et  du  Bol,  se 
laissèrent  convaincre,  et,  en  1656,  gagnè- 
rent le  pays  des  Iroquois.  Si  grand  fut  le 
succès  de  ce  mouvement,  que  ceux-ci 
s'aventurèrent  jusque  sous  les  canons  de 
Québec.  En  cette  même  année  ils  mirent 
à  mort  le  P.  Garreau,  près  de  Montréal, 
et  ils  prirent  et  massacrèrent  71  Hurons 
à  l'île  d'Orléans.  A  la  suite  de  ces  mal- 
heurs, les  Hurons  se  rapprochèrent  de 
Québec,  où  on  leur  donna  asile  jusqu'à 
la  conclusion  de  la  paix  entre  Français 
et  Iroquois,  en  1666.  Les  Hurons  alors 
osèrent  sortir  de  la  ville  et  se  retirè- 
rent à  6  m.  environ,  là  où  l'année  sui- 
vante fut  fondée  la  mission  de  Notre- 
Dame-de-Sainte-Foye.  En  1693  ils  poussè- 
rent 5  m.  plus  loin,  par  suite  du  manque 
de  bois  et  pour  trouver  une  terre  plus 
riche.  En  ce  lieu,  les  missionnaires  ar- 
rangèrent leurs  maisons  tout  à  l'entour 
d'une  place  ouverte,  au  milieu  de  laquelle 
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ils  bâtirent  une  église;  le  P.  Chaumonot  y 
ajouta  une  chapelle  sur  le  plan  de  la  Casa 
Santa  de  Lorette  en  Italie,  et  qui  est  au- 
jourd'hui connue  sous  le  nom  d'Ancienne- 
Lorette:  Quelques  années  plus  tard,  la 
mission  fut  transférée  un  peu  plus  loin, 
où  un  nouveau  village,  Nouvelle-Lorette, 
fut  construit.  Aux  alentours  des  restes 
de  cette  mission  demeurent  encore  au- 
jourd'hui ceux  que  l'on  appelle  les  Hurons 
de  Lorette. 

Nous  avons  donné  plus  haut  les  anciens 
chiffres  de  la  population  huronne.  Après 
la  dispersion  des  tribus  huronnes  en  1649 
— 50,  ceux  des  Hurons  qui  s'enfuirent 
vers  l'O.  ne  semblent  jamais  avoir  formé 
de  corps  de  plus  de  500  personnes.  Les 
chiffres  postérieurs  sont:  1,000,  avec  300 
autres  à  Lorette  (1736),  500  (1748), 
859  (1748);  1,250  (1765);  1,500  (1794 
— 95);  1,000  (1812);  1,250  (1812).  La 
première  seulement  de  ces  évaluations 
comprend  "les  Hurons  de  Lorette",  Qué- 
bec, que  l'on  jugeait  être  300  en  1736, 
mais  487,  officiellement,  en  1911.  En 
1885,  ceux  qui  se  trouvaient  en  terri- 
toire Indien  (Oklahoma)  étaient  251,  et 
378  en  1905,  ce  qui  fait  un  total  de  865 
au  Canada  et  dans  les  Etats-Unis. 

Rien  de  défini  n'était  connu  au  sujet 
des  clans  des  Hurons  jusqu'à  l'apparition 
du  livre  de  Morgan  "Ancient  Society",  en 
1877,  de  celui  de  Powell,  "Wyandot 
Government"  (lst  Rep.  B.  A.  E.,  1881), 
et  de  celui  de  Connolley  "The  Wyandots" 
(Archaeol.  Rep.  Ontario,  92,  1899).  Ce 
dernier  auteur,  qui  corrige  les  oeuvres 
de  ses  prédécesseurs,  nous  fournit  la  liste 
suivante  des  clans  des  Hurons:  la  Grande 
Tortue,  la  Petite  Tortue  d'Eau,  la  Tortue 
de  Boue,  le  Loup,  l'Ours,  le  Castor,  le 
Daim,  le  Porc-Epic,  la  Tortue  Rayée,  la 
Tortue  des  Hauteurs,  le  Serpent  et 
l'Epervier.  D'après  Powell,  ces  clans 
étaient  organisés  en  quatre  phratries  ou 
confraternités  de  clan;  mais  Connolley  nie 
que  quatre  phratries  aient  jamais  existé. 
Quoiqu'il  en  soit,  les  preuves  semblent 
indiquer  que  l'organisation  des  quatre 
phratries  les  combinait  en  une  de  trois; 
le  clan  du  Loup  en  constituait  une,  et  son 
chef  agissait  en  qualité  d'officier  exécu- 
tif et  présidentiel. 

Les   villages   Hurons    étaient   Andiata, 


Angoutenc,  Anonatea,  Arendaonatia, 
Arente,  Arontaen,  Brownstown,  Cahiague, 
Carhagouha,  Carmaron,  Cranetown  (2 
villages),  Ekhiondatsaan,  Endarahy, 
Iaenhouton,  Ihonatiria  (Saint-Joseph  II), 
Jeune  Lorette,  Junqusindundeh  (?),  Ju- 
nundat,  Khioetoa,  Karenhassa,  Khinonas- 
carant  (3  prétendus  petits  villages), 
Lorette,  Onentisati,  Ossossané,  Ouenrlo, 
Sandusky,  Sainte-Agnès,  Sainte-Anne, 
Saint-Antoine,  Sàinte^Cécile,  Saint-Charles 
(2  villages),  Saint-Denys,  Saint-Etienne, 
Saint-François-Xavier,  Saint-Geneviève, 
Saint-Joachim,  Saint-Louis,  Saint-Martin, 
Sainte-Marie  (2  villages),  Sainte-Térèse, 
Scanonaenrat,  Taenhatentaron  (Saint- 
Ignace  I,  II),  Teanaustayaé  (Saint- Joseph 
I),  Teandewiata,  Toanche,  Touaguain- 
chain   (Sainte-Madeleine),  et  Tondakhra. 

Pour  sources  d'information,  consultez 
Bressany,  Relation-Abrégée  (1653) 
1852;  Connolley,  Archaeol.  Rep.  Ontario 
1899,  1900;  Relations  des  Jés.,  i-iii,  1858, 
et  aussi  l'édition  de  Thwaites,  i-lxxiii, 
1896 — 1901;  Journal  of  Capt.'  William 
Trent  (1752),  1871;  Morgan,  Ancient 
Society,  1878;  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  i-xv, 
1853 — 87;  Perrot,  Mémoire,  éd.  Tailhan, 
1864;  Powell.  lst  Rep.  B.  A.  E..  1881. 

(J.    N.    B.    A.) 

Ahouandate. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  ni, 
522,  1853.  Ahwândate. — Featherstonhaugh, 
Canoë  Voy.,  I,  108,  1847.  AttïSendaronk. — 
Rel.  Jés.  1641,  72,  1858.  Bons  Iroeoïs. — 
Champlain  (1603),  Œuvres,  n,  47,  1870.  Clia- 
rïoquois. — Ibid.  (1611),  ni,  244  (probable- 
ment du  nom  d'un  chef).  Delamattanoes. — 
Post  (1758),  Proud,  Pa.,  n,  app.,  120,  1798 
(nom  Delaware).  Delamattenoos. — Loskiel, 
Hist.  United  Breth.,  pt.  3,  16,  103,  1794.  Dele- 
xnattanoes. — Post  (1758)  cité  par  Rupp, 
West.  Pa.,  app.,  118,  1846.  Dellamattanoes. — 
Barton,  New  Views,  app.,  8,  1798.  Ekeentee- 
ronnon. — Potier,  Rac.  Huron  et  Gram.,  MS., 
1761  (nom  Huron  des  Hurons  de  Lorette). 
Euyrons. — Van  der  Donck  (1656),  N.  Y.  Hist. 
Soc.  Coll.,  2d  s.,  I,  209,  1841.  Garennajenhagra. 
— Bruyas,  Radiées,  69,  1863.  Guyandot. — 
Parkman,  Pioneers,  xxiv,  1883.  Gyandottes. 
— Gallatin,  Trans.  Am.  Ethnol.  Soc,  II,  103. 
1848.  HahSendagerha. — Bruyas,  Radiées,  55, 
1863.  Harones. — Rasle  (1724),  Mass.  Hist. 
Soc.  Coll.,  2d  s.,  II,  246,  1814.  HatindiaSointcn. 
— Potier,  Rac.  Huron  et  Gram.,  MS.,  1761 
(nom  Huron  des  Hurons  de  Lorette).  Hi- 
roons. — Gorges  (1658),  Maine  Hist.  Soc. 
Coll..  n,  67,  1847.  Houandates. — Sagard 
(1632),  Canada  (Dict.),  iv,  1866.  Houraondate. 
— Coxe,  Carolana,  44,  1741.  Hourons. — Tontl 
(1682),    French,    Hist.    Coll.    La.,    169,    1846. 
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Huron.— Relation  des  Jésuites  1632,  14,  1858. 
Hurones.— Vaillant  (16SS),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  m,  524,  1S53.  Huronnes. — Hildreth, 
Pioneer  Hist.,  9,  1S4S.  Hurrons. — Writer  of 
1761,  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  4th  s.,  ix,  427, 
1871.  Lamatan. — Rafinesque,  Am.  Nations,  i, 
139,  1836  (nom  Delaware).  Little  Minjçoes. 
— Pownall,  map  of  N.  Am.,  1776.  Menchôn. — 
Duro,  Don  Diego  de  Penalosa,  43,  1882. 
Nadowa. — Pour  les  formes  de  ce  nom  appli- 
quées aux  Hurons,  voyez  Nadowa.  Ochaste- 
«uin. — Champlain  (1609),  Œuvres,  ni,  176, 
1870  (du  nom  d'un  chef).  Ochatagin. — Ibid., 
219.  Ochataiguin. — Ibid.,  174.  Oehategtfn. — 
Ibid.  (1632),  v,  pt.  1,  177.  Ochategruin. — Ibid. 
(1609),  m,  175.  Ochatequins. — Ibid.,  198. 
Ouaouacke-cinatouek— Potier  cité  parPark- 
man,  Pioneers,  xxiv,  1883.  Ouendat. — Rel. 
Jés.  1640,  35,  185S.  Sendat. — Rel.  Jés.  1639, 
50,  1858.  Owandats. — Weiser  (1748)  cité  par 
Rupp,  West.  Pa.,  app.,  16,  1846.  Owendaets. 
— Peters  (1750),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  VI, 
596,  1855.  Owendats. — Croghan  (1750)  cité 
par  Rupp,  West.  Pa.,  app.,  26,  1846.  Owen- 
aot. — Hamilton  (1760),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll., 
4th  s.,  ix,  279,  1871.  Peniedeniek. — Vetro- 
mile,  Hist.  Mag.,  lst  s.,  iv,  369,  1860  (nom 
Abénaki).  Quatoges. — Albany  conf.  (1726), 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  v,  79,  1855.  Quatogrhees. 
— Ibid.,  vi,  391,  note,  1855.  Quatogfhles. — 
Grangula  (1684),  Williams,  Vermont,  i,  504, 
1809.  Quatoghies  of  Loretto. — Colden,  Five 
Nations,  i,  197,  1755.  Sastaghretsy. — Post 
(1758),  Proud,  Pa.,  il,  app.,  113,  1798.  Sas- 
«harlietsi. — La  Potherie,  Hist.  Am.  Sept,  ht, 
223,  1753  (nom  Iroquois).  Talamatan. — Wa- 
];im  Olum  (1833),  Brinton,  Lenape  Leg.,  200. 
1885.  Talamatun. — Squier,  Beach,  Ind.  Mis- 
cel.,  28,  1877.  Telamateno". — Hewitt,  d'après 
Journeycake,  un  Delaware  ("Venant  de  la 
montagne  ou  de  la  cave":  Delaware,  nom). 
Telematinos. — Document  of  1759,  Brinton, 
Lenape  Leg.,  231,  1885.  ThâstchetcP. — Hew- 
itt, Onondaga  MS.,  B.  A.  E.,  18s8  (Onondaga, 
nom).  Yiandots. — Maximilian,  Travels,  382, 
184.  WanatH. — Barton,  New  Views,  xlii,  179. 
Wandats. — Weiser  (1748)  cité  par  Rupp,' 
West.  Pa.,  app.,  15,  1846.  Wandots. — Ibid., 
18.  Wantats. — Weiser  dans  Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  iv,  605,  1854.  Wayandotts. — Hamil- 
ton (1749),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vi,  531, 
1855.  Wayondots. — Croghan  (1759),  Proud, 
Pa.,  II,  296,  1798.  Wayondotts. — Croghan, 
Jour.,  37,  1831.  Wayundatts.— Doc.  ot  1749, 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vi,  533,  1855.  Wayun- 
dottH. — Ibid.  WeandotH. — Buchanan,  N.  Am. 
IndS-,  156,  1824.  Wendats. — Shea,  Miss.  Val., 
préface,  59,  1852.  Weyandott». — Croghan 
(1760),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  4th  s.,  ix,  262, 
1871.  Wej-ondotts. — Ibid.,  249.  Wiandotts. — ■ 
Pt.  Jchn.son  conf.  (1756),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  vu,  236,  1856.  Wiondot.s. — Edwards 
(1788),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s.,  ix,  95, 
WiyandottK. — Morse,   Modem   Geog.,   I, 


196,  1814.  Wyandote. — Morgan,  N.  Am.  Rev., 
52,  Jan.  1870.  Wyandotte. — Garrard.  Wahto- 
yah,  2,  1850.  Wyandotts — Croghan  (1754) 
cité  par  Rupp,  West.  Pa.,  app.,  51,  1846. 
Wyondats. — Croghan  (1765),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  vu,  782,  1856.  Wyondotts. — Croghan, 
Jour.,  34,  1831.  Yendat. — Parkman,  Pioneers, 
xxiv,  1883,  Yendots. — Schoolcraft,  N.  Y.  Hist. 
Soc.    Proc,    86,    1844. 

Husam.  Autrefois  un  village  d'hiver 
des  Hahamatses,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Salmon,  Col.-Brit.,  aujourd'hui  le 
siège  d'une  pêcherie  de  saumons. 
H'nsam. — Boas,  Bull.  Am.  Geog.  Soc,  230, 
1887.  Koo-sâm. — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc. 
Can.  for  1887,  sec.  il,  65. 

Hîisky.  D'après  Julien  Ralph  (Sun, 
N.  Y.,  July  14,  1895),  "le  nom  usuel  et 
le  seul  nom  du  chien-loup  des  blancs  aussi  • 
bien  que  des  rouges  de  notre  frontière 
septentrionale  et  de  l'Ouest  canadien". 
Husky  était  originairement  un  des  noms 
que  les  colons  anglais  du  Labrador  ont 
pendant  de  longues  années  donné  aux 
Esquimaux  (q.  v.)..Ce  mot,  qui  semble 
être  une  corruption  de  l'un  des  noms  de 
ce  peuple,  correspondant  à  notre  "Esqui- 
mau" du  dialecte  des  Algonquins  du 
Nord,  a  passé  de  l'homme  à  son  chien. 

(a.   f.  c.) 

Huthutkawedl  (X'û'tx ûtkawêL,  'trous 
près  de  la  piste').  Un  village  de  la  bande 
des  Nicolas  des  Ntlakyapamuks,  près  de 
la  riv.  Nicola,  23  m.  au-dessus  de  Spence 
Bridge,   Col.-Brit. 

N'hotliotkô'as.  —  Hill-Tout,  Rep.  Ethnol. 
Surv.  Can.,  4,  1899.  X'û'tx  ûtkawêL. — Teit, 
Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n,  174,  1900. 

Hwades  (Xudë's,  'plage  coupée').  Le 
principal  village  des  Koskimos  et  de» 
Koprinos  au  pas  de  Quatsino,  île  Van- 
couver. 

Hwat-ës'. — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can., 
1887,  sec.  n,  65,  1888.  Hwot-es. — Dawson, 
Can.  Geol.  Surv.,  carte,  1887.  Xudë's. — Boas, 
inf'n,  1906. 

Hwahwati  (Qwa'qwaZZ).  Tribu  Salish 
sur  la  riv.  Englishman,  île  Vancouver,  et 
parlant  le  dialecte  Puntlatsh. — Boas,  M 3. 
B.  A.  E.,  1887. 

Hwotat.     Un  village  Hwotsotenne  sur 
la    rive   or.    du    lac    Babine,    près    de    sa 
décharge,  dans  le  N.  de  la  Col.-Brit. 
Hwo'-tat. — Morice,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  x, 


MANUEL  DES   INDIENS   DU   CANADA 


239 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  21a 


109,  1S93.  Whalatt. — Downie,  Mayne,  Brit. 
<'ol.,  543,  1861  (faute  d'impression).  Wha- 
tutt. — Downie,  Jour.  Roy.  Geog\  Soc,  xxxi, 
Can.,   26b,   1881. 

Hwotsotenne  ('Peuplade  de  la  rivire  de 
l'Araignée').  Tribu  de  Takullis,  apparte- 
nant à  la  branche  Babine,  vivant  sur  la 
rivière  Bulkley  et  chassant  aussi  loin  que 
le  lac  Français,  Col. -Brit.  Ils  sont  quel- 
que' peu  mélangés  à  leurs  voisins  immé- 
diats, les  Kitksans  (Morice,  Trans.  Can. 
Inst.,  27,  1893).  Leurs  villages  sont 
Hagwilget,  Kwotat,  Keyerhwotket,  La- 
chalsap,  Tsechah  et  Tselkazkwo. 

Akwilgét. — Morice,  Notes  on  W.  Dénés,  27, 
1S93  ('bien  vêtu':  Kitksan,  nom).  Hwotso'- 
tenne. — Morice,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  carte, 
1S92.    Outsiotiii. — Carte  de  la  Col.  Brit.,  1872. 

Iahenhoutoii  ('aux  cavernes'. — Hewitt). 
Village  Huron  dans  l'Ontario  en  1637. — 
Bel.  des  Jés.  de  1637,  159,  1858. 

Iamuk  (Ia'lrnuq).  Communauté  villa- 
geoise de  Squawmishs  à  Jéricho,  anse 
Burrard,  Col.-Brit. — Hill-Tout,  Rep.  B.  A. 
A.  S.,  475,  1900. 

lalostiniot  (Ialo'stimôt,  'faisant  du  bon 
feu').  Une  division  Talio  parmi  les  Bel- 
lacoolas  de  la  Col.-Brit.;  ainsi  appelés  du 
nom  d'un  ancêtre  renommé. 

Ialo'stimôt. — Boas,  7th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Canada,  3,  1891.  T'a't'Entsâit. — Ibid.  ('une 
■cave  protégeant  de  la  pluie'  :  nom  de  société 
secrète). 

Idiuteiing.  Etablissement  esquimau  sur 
la  côte  nord  de  la  baie  Home,  île  de  Baffin, 
où  les  Esquimaux  Akudnirmiuts  se  ras- 
semblent pour  chasser  l'ours,  au  prin- 
temps. 

Ipiutelîing.— Boas,  6th  Rep.  B.A.E.,  441,  1888 
(faute  d'impression).  Ipuitelling. — Ibid., 
carte    (faute   d'impression). 

Idjorituaktuin  ('avec  de  l'herbe').  Un 
village  de  la  division  Talirpingmiut  des 
Esquimaux  Okomiuts  sur  la  côte  ouest  du 
détroit  de  Cumberland,  île  de  Baffin;  pop. 
11  en  1883. 

Hjujunjuin. — Kumlien,  Bull.  Nat.  Mus.,  no. 
15,  15,  1879.  Idjorituaktuin. — Boas,  Deutsche 
Geog.  Blâtt.,  vin,  33,  1885.  Idjorituaqtuin. — 
Boas,  6tk  Rep.  B.A.E.,  426,  1888.  Idjorituak- 
tuin.— Boas,  Petermanns  Mitt.,  no.  80,  70, 
1885. 

Idjuniving.  Etablissement  de  prin- 
temps des  Esquimaux  Padlimiuts  près  de 
l'extrémité  sud   de  la  baie   Home,   île  de 


Baffin. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte, 
1888. 

Iiilu.  Maison  en  neige  des  Esquimaux; 
de  igdlu,  son  nom  dans  les  dialectes  esqui- 
maux de  l'est.  (a.  f.  c.) 

Iglulik.  Colonie  d'hiver  des  Esquimaux 
Aivilirmiuts  à  la  tête  de  l'anse  Lyon,  baie 
d'Hudson. 

Igdlulik. — Rink,  Jour.  Anthrop.  Inst.,  xv, 
240,  1886.  Ig-dlumiut. — Boas,  6th  Rep.  B.A.E., 
carte,  1888  (les  habitants).  Igloolik. — Parry, 
Sec.  Voy.,  404,  1824.  Igloolip.  —  Gilder, 
Schwatka's    Search,    253,    1881. 

Iglulik.  Une  ville  des  Esquimaux  Iglu- 
lirmiuts,  sur  une  île  du  même  nom,  près  de 
l'extrémité  est  des  détroits  Fury  et  Hécla, 
Franklin. — 'Boas,  Zeitschr.  Ges.  f.  Erdk., 
226,  1883. 

Iglulirmiut  ('peuplade  de  l'endroit  avec 
des  maisons').  Une  tribu  des  Esquimaux 
du  centre,  vivant  des  deux  côtés  des  dé- 
troits Fury  et  Hécla.  Ils  tuent  le  morse  en 
hiver  sur  l'île  Iglulik  et  d'autres  îles,  har- 
ponnent le  phoque  dans  les  fio'rds  au  com- 
mencement du  printemps,  et  pendant  l'été 
chassent  le  daim  dans  l'île  de  Baffin  ou  la 
péninsule  de  Melville.  Leurs  établisse- 
ments sont  Akuli,  Arlagnuk,  Iglulik,  Kan- 
gertluk,  Krimerksumalek,  Piiig,  Pingit- 
kalik  et  Uglirn. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E., 
444,   1888. 

Trans.    Anthrop.     Soc. 


Igluling-miut.- 

Wash.,  m,   96 


-Boas, 

1885. 


Igpirto.  Etablissement  d'automne  des 
Esquimaux  Talirpmgmiuts  de  la  tribu 
Okomiut,  à  la  tête  du  fiord  Nettilling, 
détroit  de  Cumberland,  île  de  Baffin. — 
Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte,  1888. 

Ihonatiria.  Autrefois  un  village  huron 
dans  le  comté  de  Simcoe,  Ontario,  bâti 
vers  1634  et  dépeuplé  par  la  peste  en  1636. 
Les  Jésuites  y  établirent  la  mission  de 
rimmaculée-Conception. 

Ihonatiria. — Rel.  Jés.,  1635,  30,  1858.  Ihonat- 
tiria. — Rel.  Jés.,  1637,  153,  1858.  Immaculate 
Conception. — Shea,  Cath.  Miss.,  173,  1855. 

Ijelirtung.  L'établissement  d'été  le 
plus  au  nord  des  Esquimaux  Akudnirmiuts 
de  l'île  de  Baffin. — Boas,  6th  Rep.  B.  A. 
E.,  441,  1888.    • 

Ijirang.  Peuple  fabuleux  de  la  mytho- 
logie des  Esquimaux  du  centre.  Boas,  6th 
Rep.  B.  A.  E.,  640,  1888. 

Ikowopsuin.      Communauté   de  villages 
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Squawmishs  sur  la  rive  gauche  de  la  rivi- 
ère Skwamish,  Col.-Brit. 

Eukwhntsum. — Carte  d'arpentage,  U.  S.  Hy- 
drog\  Office.  Ikwo'psum. — Hill-Tout,  Rep. 
Brit.  A.  A.  S.,  475,  1900.  Yik'oû'psan. — Boas, 
MS.,   B.   A.   E.,   18S7. 

Ildjunai-hadai  (Ndjuna-i  xCi'da-i,  'peu- 
plade de  la  maison  de  valeur').  Une  sub- 
division des  Yadus,  famille  du  clan  de 
l'Aigle  des  Haidas  dans  l'O.  de  la  Col.- 
Brit.  Le  nom  est  dérivé  de  celui  d'une 
maison. — Swanton,  Cont.  Haida,  276, 
1905. 

Ile  Percée.  Une  mission  française,  pro- 
bablement parmi  les  Micmacs,  sur  le  golfe 
Saint-Laurent,  au  17ème  siècle. — Shea, 
Miss.  Val.,  85,  1852. 

Ilis  ('plage  aux  jambes  étendues').  Un 
village  Nimkish  Kwakiutl  de  l'île  Cormo- 
rant,  baie  Alert,  Col.-Brit.,  en  face  de 
l'île  Vancouver.  Quelques  Kwakiutls 
proprement  dits  y  viennent  pendant  la 
saison  du  saumon. — Boas,  Bull.  Am. 
Geog.   Soc,   227,   1887. 

I-lïs. — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  sec. 
il,   65,   1887. 

Ilkatsho  ('le  grand  engraissement'). 
Village  des  Ntshaautins  sur  le  lac  à  la 
source  de  la  rivière  Blackwater,  Col.-Brit. 
La  population  est  un  mélange  de  descen- 
dances Takulli  et  Bellacoola. 

El'katco. — Morice,  Trans.  Roy.  Roc.  Can., 
109,  1S92.  L'ka-tco. — Morice,  Notes  on  W. 
Dênés,  25,  1893.  Uhlchako. — Can.  Ind.  Aff., 
2S5,   1902. 

Illumination.  L'emploi  de  la  lumière 
artificielle  était  limitée  chez  les  Indiens, 
en  raison  de  la  simpicité  de  leurs  habitu- 
des et  du  peu  de  besoins,  au  feu  de  campe- 
ment et  à  la  torche;  ils  en  étaient,  sous  ce 
rapport,  au  même  point  de  culture  que  les 
Malais,  les  Nègres  et  la  majorité  des  peu- 
ples non  civilisés.  Le  feu  de  campement, 
allumé  pour  la  cuisson  de  la  nourriture 
et  le  chauffage,  fournissait  en  majeure 
partie  la  lumière  dont  ils  avaient  besoin. 
Us  faisaient  de  grands  feux  de  joie  à  l'oc- 
casion de  certaines  cérémonies  requérant 
l'illumination  nocturne.  En  guise  de  tor- 
che ils  retiraient  un  brandon  du  feu.  S'ils 
désiraient  une  lumière  constante,  ils  en- 
tretenaient le  feu  avec  des  éclats  de  bois 
disposés  en  cercle  et  alimentés  par  une 
ouverture    permettant    de    renouveler    le 
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combustible;  ainsi  faisaient  les  Cherokees. 
Les  Indiens  de  la  Colombie-Britannique 
jetaient  un  peu  d'huile  sur  les  charbons 
quand  ils  désiraient  une  lumière  tempo- 
raire. Leurs  torches  'étaient  de  noeuds  de 
pin,  de  rouleaux  d'écorce,  de  roseaux,  ou. 
d'autres  matières  inflammables,  mais  ils; 
ne  mettaient  jamais  en  faisceaux  des  bran- 
ches résineuses,  ni  ne  recueillaient  à 
cette  fin  des  masses  de  résine.  La  forme 
des  torches  indiennes  fut  toujours  du  ca- 
ractère le  plus  primitif.  Elles  étaient  em- 
ployées pour  chasser  et  pêcher  la  nuit; 
par  exemple,  les  Indiens,  surtout  de  l'est, 
éblouissaient  le  daim  par  l'éclat  de  leurs 
torches,  transperçaient  le  poisson  et  cap- 
turaient les  oiseaux  à  la  lumière  de  noeuds 
de  pin.  Les  Esquimaux,  cependant,  ont, 
de  temps  immémorial,  ^possédé  des  lampes: 
et  ils  sont  les  seuls  aborigènes  de  l'hémis- 
phère qui  en  aient  jamais  eu.  Dans 
l'Alaska  du  sud,  la  lampe  est  munie  d'un 
rebord  étroit  pour  supporter  la  mèche  et 
elle  a  la  forme  d'un  fer  à  repasser;  le 
long  des  marais  au  nord  de  Saint-Michel,, 
elle  ressemble  à  une  soucoupe  de  pierre  ou 
d'argile;  dans  le  nord,  jusqu'à  la  pointe 
Barrow,  elle  est  cornue,  avec  un  large  re- 
bord à  mèche  et  faite  de  stéatite.  La  lon- 
gueur du  rebord  à  mèche  de  la  Jampe 
esquimau  varie,  ainsi  qu'on  l'a  observé,, 
avec  la  latitude,  c'est-à-dire  que  plus  la 
latitude  est  élevée  plus  la  nuit  est  longue, 
d'où  un  besoin  plus  grand  de  lumière;  on 
y  pourvoit  en  allongeant  la  marge  de  la 
lampe  sur  laquelle  est  placée  la  mèche  de 
mousse,  de  sorte  que  dans  le  sud  de  l'Alas- 
ka le  rebord  de  la  lampe  n'est  long  que  de 
2  ou  3  pouces,  au  détroit  de  Smith  il  at- 
teint 38  pouces,  et,  entre  ces  deux  extré- 
mités géographiques,  la  dimension  de  la 
lampe  s'acroît  en  raison  de  l'élévation  de 
la  latitude.  Dans  deux  localités,  au  moins, 
des  Etats-Unis,  on  s'éclairait  en  brûlant 
des  corps  de  poisson: — le  poisson-chan- 
delle de  la  côte  du  Nord-Ouest  et  un  pois- 
son-d'eau  douce  de  la  rivière  Pénobscot, 
dans  le  Maine. 

Les  torches  et  les  feux  servaient  de  si- 
gnaux la  nuit;  les  Apaches,  dans  ce  but, 
mettaient  le  feu  aux  épines  résineuses  du 
saguaro,  ou  cactus  géant.  La  remarquable 
et  pittoresque  danse  du  feu  des  Navahos, 
décrite  par  Matthews,  est  un  bon  exem- 
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pie  de  l'emploi  des  illuminations  dans  les 
cérémonies.  Dans  beaucoup  de  tribus,  le 
feu  formait  une  partie  essentielle  des 
cérémonies;  dans  quelques  cas,  où  cer- 
tains Indiens  étaient  induits  à  repro- 
duire de  jour  une  cérémonie  nocturne, 
ils  n'omettaient  point  le  feu,  bien  que  la 
lumière  artificielle  ne  fût  pas  nécessaire. 
Une  loi  de  la  ligue  iroquoise  prescrivait 
que  tout  messager,  qui  s'approchait  d'un 
feu  de  campement  ou  d'un  village  pendant 
la  nuit,  devait  porter  une  torche,  afin  de 
montrer  que  ses  intentions  étaient  pacifi- 
ques.   Voyez  Feu. 

Consultez  Hough  (1)  Development  of 
Illumination,  Smithson.  Rep.  1901,  1902, 
(2)  The  Range  of  the  Eskimo  Lamp,  Am. 
Anthrop.,  Apr.  1898,  (3)  The  Lamp  of  the 
Eskimo,  Rep.  Nat.  Mus.  1896,  1898;  Mat- 
thews,  Mountain  Chant,  5th  Rep.  B.A.E., 
1887.  (w.  h.) 

Ilrak  {Irak).  Autrefois  un  village  de 
la  famille  Ntshaautin  des  Takullis  de  la 
Colombie-Britannique. — Morice,  Trans. 
Can.  Inst.,  iv,  25,  1893. 

Imigen  ('eau  fraîche').  L'un  des  deux 
villages  d'hiver  des  Kinguamiuts,  branche 
des  Esquimaux  Okomiuts,  sur  une  île,  à 
la  tête  du  détroit  de  Cumberland,  île  de 
Baffin;  pop.  17  en  1883. — Boas,  6th  Rep. 
B.A.E.,  carte,  1888. 

Incomappleux.  Voyez  Incomenceanetook, 
note. 

Incomecanetook  (Income-can-étook) . 

Donné  par  Ross  (Ad vent.,  290,  1847) 
comme  le  nom  d'une  tribu  d'Okinagans.* 

Indiens.  Désignation  commune  des  abo- 
rigènes de  l'Amérique.  Le  nom  se  ren- 
contre pour  la  première  fois  dans  une  let- 
tre de  Colomb  datée  du  mois  de  février 
1493,  dans  laquelle  le  découvreur  parle 
des  Indios  qu'il  avait  avec  lui  (F.  F.  Hil- 
der,  Am.  Anthrop.,  n.s.,  i,  545,  1899). 
En  ce  temps-là  la  croyance  générale,  par- 
tagée par  Colomb,  était  que  dans  son 
voyage  à  travers  l'Atlantique  il  avait  at- 
teint les  Indes.  Ce  terme,  en  dépit  de  sa 
signification  trompeuse,  a  passé  dans  tou- 
tes les  langues  du  monde  civilisé:  Indio  eu 
espagnol,  portugais  et  italien;   Indien  en 


♦Probablement  le  même  mot  que  Incomap- 
pleux, nom  d'une  rivière  qui  se  jette  dans  le 
lac  Upper  Arrow,  C.-B. 
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français;  Indianer  en  allemand,  etc.  Le 
terme  Indien  d'Amérique,  auquel  on  a 
proposé  de  substituer  Amerind  (q.v.),  est, 
cependant,  d'usage  général.  On  emploie 
moins  le  mot  répréhensible  Redskins,  à 
laquelle  correspond  le  français  Peux-rouges 
et  l'allemand  Rothhàute.  Brinton  intitula 
son  livre  sur  les  aborigènes  du  Nouveau- 
Monde:  "The  American  Race,"  la  Race 
Américaine,  mais  ce  retour  à  un  emploi 
primitif  du  mot  Américain  peut  difficile- 
ment avoir  du  succès.  L'Indien  est  bien 
en  évidence  dans  la  nomenclature  géogra- 
phique. Nous  avons  territoire  indien,  In- 
diana,  Indianapolis,  Indianola,  Indio.  En 
outre,  les  cartes  et  les  dictionnaires  géo- 
graphiques accolent  l'épithète  indien  ou 
indienne  à  bras,  baie,  bayou,  plage,  fonds, 
branche,  ruisseau,  camp,  château,  anse, 
crique,  traverse,  terrassements,  tirant, 
chute,  champ,  champs,  gué,  passage,  bos- 
quet, passe,  port,  tête,  colline,  collines,  île, 
lac,  moulins,  butte,  montagne,  col,  verger, 
défilé,  pointe,  étang,  dos,  rivière,  roc, 
course,  source,  sources,  marais,  ville,  trace, 
sentier,  vallée,  village  et  puits,  dans  diver- 
ses parties  du  Canada  et  'des  Etats. Unis. 
Le  terme  Indien  Rouge,  appliqué  aux  Beo- 
thuks,  a  fourni  à  l'île  de  Terreneuve  nom- 
bre de  noms  topographiques. 

Beaucoup  de  plantes  sauvages  ont  été 
appelées  "indiennes"  pour  les  distinguer 
des  espèces  familières.  Une  autre  classe 
de  termes  analogues  a  pris  son  origine 
dans  l'usage  qu'en  faisaient  les  Indiens. 

Les  plantes  suivantes  ont  reçu  leur  nom 
des  Indiens. 

Airelle  indienne. — Nom  donné  au  Labra- 
dor et  à  Terreneuve  aux  raisins  d'ours  ou 
kinnikinniks   (Arctostaphylos  uva-ursi) . 

Amers  indiens, — Nom  donné  dans  la 
Caroline  du  Nord  au  magnolier  parasol 
de  Fraser  ou  à  l'arbre  à  concombre.  (Ma- 
gnolia fraseri). 

Barbon  indien. — Le  barbon  pelotonné 
(Andropogon  glomeratus) . 

Baume  indien. — La  treillie  droite,  ou 
triliie  rouge  à  mauvaise  odeur  (Trillium 
erectum). 

Blé  d'Inde. — Maïs  (Zea  mays),  appelé 
primitivement  blé  indien. 

Blé  indien. — Un  terme  primitif  pour 
désigner  ]e  maïs  ou  blé  d'Inde. 
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Bouquet  indien. — Immortelle  odorante 
(Gnaphalium  obtusifolium.  (2)  Immortelle 
à  grandes  fleurs  (Anaphalis  argaritacea) . 
(3)  L'asclépiadeXubéreuse  (Asclepias  tube- 
rosa ) . 

Bois  de  flèche  indien. — Le  bois  du  cor- 
nouiller florescent  ou  cornouiller  de  la 
Floride  ( Cornus  florida  ) . 

Breuvage  noir  indien. — 'La  cassena,  le 
yaupon,  breuvage  noir  ou  thé  de  la  Caro- 
line (Ilex  cassine). 

Buisson  coloré  indien. — La  castilège  écar- 
late   (Castilleja  coccinea) . 

Brouillard  indien, — La  petite  joubarbe 
aui  croît  sur  les  rochers  ou  les  toits 
(Sedum  rcflexum) . 

Cèdre  indien. — iL'ostryer  de  Virginie,  ou 
bois  de  fer   (Ostrya  virginiana) . 

Cerise  indienne. —  (1)  La  petite  poire  ou 
amélanchier  du  Canada  (Amélanchier  cana- 
densis). (2)  Le  nerprun  de  la  Caroline 
( Rhamnus  caroliniana ) . 

Chanvre  indien.  —  L'apocyn  chanvrin 
(Apocynum  canaMum),  apipelé  aussi  chanvre 
noir  indien.  (2)  L'asclépiade  des  marais 
(Asclepias  incarnata)  et  l'herbe  à  ouate  (A. 
pulchra)  appelé  aussi  chanvre  blanc  indien. 
(3)  Un  nom  de  la  linaire  jaune  dans  la 
Virginie  occidentale  (Linaria  linaria).  (4) 
L'abutilon  (Abutilon  abutilon) ,  apelé  aussi 
la  mauve  indienne. 

Chef  indien. — Nom  donné  dans  l'Ouest  à 
la  gyroselle  de  Virginie  (Dodecatheon  mea- 
dia  ) . 

Cigarier  indien. — Le  catalpa  ordinaire 
(Catalpa  catalpa),  un  nom  en  usage  dans 
la  Pensylvanie,  le  Maryland  et  le  District 
de  Colombie.  Voyez  plus  haut  Fève  in- 
dienne. 

Concombre  indien. — Medeola  virginiana, 
connu  aussi  sous  le  nom  de  concombre- 
racine  indien. 

Couleur  indienne. —  (1)  La  blite  en  tête 
ou  l'épinard-fraise  (BUtum  capitatum) .  (2) 
Le  grémil  blanchâtre  (Lithospermum  canes- 
cens).  (3)  Un  nom  donné  dans  le  Wiscon- 
sin,  d'après  Bergen,  à  une  espèce  de  Tra- 
descantia.  (4)  Sang-dragon  ou  sanguinaire 
du  Canada  (Sanguinaria  canadensis)  appe- 
lée aussi  couleur  rouge  indienne.  (5) 
L'hydraste  du  Canada  (Hydrastis  canaden- 
sis, appelé  aussi  couleur  jaune  indienne. 
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Coupe  indienne. —  (1)  La  sarracénie  ordi- 
naire à  fleurs  purpurines.  (Sarracenia 
purpurea).  (2)  Le  silphion  à  feuilles  dé- 
coupées  (Silphium  perfoliatiim) . 

Cruche  Indienne. — La  sarracénie  à  étrier 
(Sarracenia  purpurea) . 

Curcuma  Indien. — L'hydraste  du  Canada, 
ou  racine  orange   (Hydrastis  canadensis). 

Ecorce  indienne. — Le  laurier  magnolier, 
ou  le  laurier  doux  (Magnolia  virginiana). 

Epilobe  indien. — Le  grand  laurier  de 
saint  Antoine  ou  asperge  (Epilobiwm 
angustifolium) ,  ibien  que  les  Indiens  don- 
nassent ce  nom  (wickup)  au  tilleul  (Tilia 
americana) . 

Faux-gailet  indien. — iMollugine  verticil- 
lée   (Mollugo  verticillata) . 

Fève  indienne. — '(1)  Le  catalpa,  ou  arbre 
à  fève  (Catalpa  catalpa).  (2)  Nom  donné 
dans  le  New-Jersey  à  l'apios  à  racine  tubé- 
reuse (Apios  apios) . 

Figue  indienne. —  (1)  Le  poirier  épineux 
de  l'Est  (Opuntia  opuntia).  (2)  Cereus  gi- 
ganteus,  le  saguaro  ou  cierge  géant  de 
l'Arizona,  de  la  Californie,  du  Mexique  et 
du  Nouveau-Mexique. 

Flèche  indienne. — Le  buisson  ardent, 
fusain  rouge-pourpre,  ou  wahoo  (Euony- 
mus  atropurpureus) . 

Fraise  indienne. — La  blite  ou  épinard- 
fraise  (BUtum  capitatum). 

Carcons  et  filles  indiens. — Nom  donné 
dans  l'Ouest  à  la  diclytrie  en  cornet 
(Bikuhulla  cucularia) . 

Grémil  indien. — Le  grémil  blanchâtre 
(Lithospernum  canescens) . 

Groseille  indienne. — La  symphorine 
à  petites  fleurs   (Symphoricarpos  vulgaris) . 

Guerrier  indien. — Un  nom  californien  de 
la  Pedicularis  densiflora. 

Herbe  indienne. — Un  nom  primitif  du  ta- 
bac. 

Hippo  indien. — La  gillénie  trifoliée 
(Portcranthus  trifoliatus) ,  appelée  aussi 
médecine  indienne. 

Laitue  indienne. — La  pyrole  à  feuilles 
arrondies    (Pyrola  rotundifolia) . 

Limonade  indienne. — D'après  Bergen, 
nom  donné  en  Californie  au  sumac  odo- 
rant (Rhus  trilbata) . 

Mauve  indienne. —  (1)    L'abutilon    (Abu- 
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tilon),  connue  aussi  comme  chanvre  in- 
dien.  (2)  Le  sida  épineux  (Sida  spinosa). 

Médecine  indienne. —  (1)  La  gillénie 
trifoliée  (Portherantus  trifoliatus) ,  appelé 
aussi  hippo  indien.  (2)  Ipécacuana  amé- 
ricain (Porte? anthu s  stipulatus.  (3)  Magno- 
lier  de  Fraser,  l'arbre  à  parosol  à  longues 
feuilles  (Magnolia  fraseri). 

Melon  indien. — Nom  donné  dans  le  Colo- 
rado à  une  .espèce  d'échinocactus  (Echino- 
cactus ) . 

Millet  indien.  —  L'orizopsis  soyeux 
(  Oryzopsis  cuspidata ) . 

Mocassin  indien. — Le  cypripède  ou  sabot 
de  Vénus,  ou  la  fleur-mocassin  sans  pédon- 
cule  (Cypripedum  acaule). 

Mozemise  indien,  ou  sorbier  de  l'élan. — 
Le  sorbier  des  montagnes  d'Amérique  ou 
cornouiller  (Sorbus  americana). 

Navet  indien. —  (1)  Le  gouet  triphylle 
ou  navet  indien  à  trois  feuilles  (Arisaema 
triphyllum).  (2)  La  patate  des  prairies  ou 
pomme  blanche    (Psoralea  esçulenta). 

Oeilet  indien. —  (1)  La  spigélie  de  la 
Caroline,  ou  herbe  vermifuge  (Spilegia 
marylahdica.  (2)  Le  liseron  écarlate  (Qua- 
moclit  quamoclit).  (3)  La  silénée  de  Vir- 
ginie (Silène  virginica.  (4)  La  fleur  du 
coucou  ou  lychnide  des  pris  (Lychnis  flos- 
cuculi).  (5)  Le  polygala  frangé  ou  poly- 
gala  à  fleurs  pourpres  (Polygala  ponci- 
folia).  (6)  La  castilèje  écarlate  (Castilleja 
coccinea.  (7).  L'oeillet  sauvage  (Silène 
pennsylvanica) .    (8)   Silène  caUf arnica. 

Orme  indien. — L'orme  roux  (Ulmns 
fulva). 

Pain  indien. — Le  tuckahoe  (Scelerotium 
giganteum). 

Pain-racine  indien. — Le  navet  de  prairie 
ou  la  pomme  blanche  (Psoralea  esçulenta). 

Pantoufle  indienne. — Le  cypripède  sabot 
de  la  Vierge,  ou  fleur-mocassin  (Gypripe- 
dum  acaule) . 

Patate  indienne.  (  1  )  L'apros  à  racine  tubé- 
reuse (Apios  apios).  (2)  Nom  donné  dans 
l'Ouest  à  la  diclytrie  du  Canada  (Bilcukulla 
canadensis).  (3)  Nom  donné  par  les  Cali- 
forniens, au  dire  de  Bergen,  à  la  Brodaea 
capiatata,  mais  d'après  Barrett  (inf'n, 
1906),  ce  terme  est  appliqué  indifférem- 
ment à  plusieurs  espèces  différentes  de 
bulbes  et  de  céréales,  qui  constituaient  un 
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élément  considérable  de  l'alimentation 
des  Indiens  de  Californie. 

Pêche  indienne. — Pêchers  non  greffés, 
selon  Bartlett,  considérés  comme  plus  pro- 
ductifs et  qui  portent,  dit-on,  des  fruits 
plus  gros.  Dans  le  Sud,  c'est  le  nom  spé- 
cifique d'une  espèce  de  pêche,  dont  la 
chair  adhère  au  noyau. 

Pin  indien. — Le  pin  à  lobes  ou  pin 
résineux   (Pinus  taeda). 

Pipe  indienne. — La  fleur-tfantôme,  mono- 
trope  uniflore   (Monotrope  uniflora) . 

Plantain  indien. —  (1)  Le  grand  plantain 
indien  (Mesadenia  reniformis).  (2)  Le 
plantain  indien  pâle  (M.  atripUcifolia) . 
(3)  Le  plantain  indien  tubéreux  (M.  tube- 
rosa).  (4)  Le  plantain  indien  parfumé 
(Synosma  suaveolens). 

Plante  à  savon  indienne. — Le  savonnier, 
ou  arbre  de  Chine  sauvage  (Sapindus 
marginatus) . 

Poire  indienne. — L'amélanchier  (Amelan- 
chier  canadensis) ,  appelé  aussi  poirier  sau- 
vage. 

Pomme  indienne. — La  pomme  de  mai,  ou 
mandragore  sauvage.  (Podophyllum  pelta- 
tum). 

Racine  de  gravier  indien. — L'eupatoire 
pourpre  (Eupatorium  purpureum). 

Racine  indienne. — Le  nard  américain 
(Aralia  racemosa). 

Racine-rouge  indienne. — La  racine-rouge 
( Gyrotlieca  capitata). 

Rhubarbe  indienne. — Selon  Bergen,  nom 
californien  de  la  Saxifraga  peltata. 

Riz  indien. — Riz  sauvage  (Zizania  aqua- 
tica). 

Sauge  indienne. — L'eupatoire  perfolié 
(Eupatorium  perfoliatum) . 

Soulier  indien. — Le  grand  sabot  jaune 
de  la  Vierge  (Cypripedum  hirsutum). 

Tabac  indien. —  (1)  Le  tabac  sauvage 
(Lobelia  inflata).  (2)  Tabac  sauvage 
(Nicotiana  rustica) .  (3)  L'antennaire  ou 
immortelle  à  feuille  de  plantain  (Antenna- 
ria  plantaginifolia) .  (4)  Nom  donné  dans 
le  New-Jersey,  d'après  Bartlet,  à  la  molène 
officinale  ordinaire   (Verbascum  thapsus). 

Teinture  indienne. — L'hydraste  du  Cana- 
da ou  racine  orange (Hydrastis  canadensis)  ; 
connue  aussi  sous  le  nom  de  racine  jaune. 
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Thé  indien. — Plantes,  dans  les  feuilles, 
etc.,  desquelles  les  Indiens  et,  après  eux, 
les  blancs,  avaient  fait  des  infusions;  la 
décoction,  qui  en  résulte,  porte  ce  nom, 
comme,  par  exemple,  le  thé  du  Labrador 
(Lcdum  groclandicum),  qui  dans  cette  ré- 
gion est  appelé  thé  indien. 

Trèfle  indien. — La  trillie  à  mauvaise 
odeur  ou  droite  (Trillium  erectum). 

Vératre  indien. —  (1)  Ellébore  améri- 
cain blanc  (Veratrum  viride).  (2)  Faux 
ellébore  (V.  icoodïi). 

Verveine  indienne. — Nom  donné  dans  l'île 
de  Terreneuve,  d'après  Bergen,  au  lyco- 
pode  brillant  {Lycopodium  lucidulum) . 

Il  y  a,  en  outre,  le  rêve  de  l'Indien,  la 
fougère  des  coteaux  à  tige  pourpre  (Pel- 
laea  atropurpurea) ,  et  la  plume  de  l'Indien, 
le  thé  d'Oswego  (Monarda  didyma). 

Une  autre  série  de  termes,  dans  lesquels 
le  nom  Indien  est  rappelé,  est  la  suivante: 

Cadeau  indien. — Une  chose  que  l'on  ré- 
clame après  l'avoir  donnée;  allusion  à  la 
coutume,  que  l'on  attribue  aux  Indiens, 
d'attendre  en  retour  d'un  présent  un  don 
équivalent  ou  bien  sa  restitution. 

Collines  du  blé  d'Inde. —  (1)  Région  imon- 
tueuse  du  comté  d'Essex,  Mass.,  qui,  au 
dire  de  Bartlett,  ressemble  à  des  collines 
de  blé  d'Inde.  (2)  Collines  couvrant  de 
larges  champs  près  des  anciennes  buttes 
et  des  anciens  terrassements  de  l'Ohio,  du 
Wisconsin,  etc.  (Lapham,  Antiquities  of 
Wisconsin). 

Couche  indienne. — Une  méthode  simple 
de  rôtir  les  moules  en  les  plaçant  sur  le  sol 
et  en  allumant  au-dessus  un  feu  de  brous- 
sailles. 

Donneur  indien. — Donneur  qui  regrette 
sa  générosité. 

Echelle  indienne. — Echelle  faite  en  tail- 
lant un  petit  arbre  et  en  y  laissant  la 
partie  des  branches  près  du  tronc  en  guise 
d'échelons. 

Eté  indien. — La  courte  période  de  beau 
temps  que  l'on  a  d'ordinaire  vers  la  mi- 
novembre,  correspondant  à  l'été  de  la 
Saint-Martin  ou  à  l'été  de  la  Toussaint, 
chez  les  Européens.  (Matthews,  Mon. 
Weather  Rev.,  Jan.  1902). 

Farine  indienne. — Farine  de  maïs  ou  de 
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blé.  Autrefois  on  appelait  un  mélange 
de  farine  de  maïs  et  de  blé:"  blé  et  in- 
dien"; un  mélange  de  farine  de  maïs  et 
de  seigle:  "seigle  et  indien". 

File  indienne. — Ordre  dans  lequel  mar- 
chent les  Indiens,  l'un  à  la  suite  de  l'autre. 

Fort  indien. — Nom  donné  aux  terrasse- 
ments aborigènes  dans  l'ouest  du  New- 
York,  dans  l'Ohio  et  ailleurs. 

Liqueur  indienne. — Terme  usité  dans 
l'Ouest  pour  désigner  la  whisky  ou  le 
rhum  frelatés  vendus  aux  Indiens. 

Morceau  indien. — Nom  donné  en  Pen- 
sylvanie  à  une  sorte  de  gâteau  fait  de  pâte 
battue. 

Pain  indien. — Pain  fait  de  farine  de  maïs 
ou  de  farine  de  maïs  et  de  seigle. 

Pierre  de  pipe  indienne. — Un  nom  donné 
à  la  catlinite,  pierre  dont  les  tribus  indien- 
nes faisaient  leurs  pipes  à  tabac  dans  la 
région  du  Haut  Mississipi. 

Pouding  indien. — Pouding  fait  de  farine 
de  blé,  de  mélasse,  etc. 

Réserve  indienne. — 'Portion  de  terrain  ré- 
servée aux  Indiens  par  le  Gouvernement. 

Signe  indien. — Expression  usitée  dans 
l'Ouest,  à  l'époque  des  premiers  établisse- 
ments, pour  désigner  une  trace  de  la  pré- 
sence récente  des  Indiens. 

Sucre  indien. — L'un  des  noms  primitifs 
du  sucre  d'érable. 

Verger  indien. — D'après  Bartlett,  un 
terme  usité  dans  les  états  du  New-York 
et  du  Massachusetts  pour  désigner  un 
vieux  verger  de  pommiers  non  greffés, 
dont  le  temps  de  'la  plantation  est  inconnu. 

Le  mot  Indien  apparaît  quelquefois  dans 
les  jeux  d'enfants.  (Chamberlain,  Journ. 
Am.  Folk-lore,  xv,  107-116,  1902). 

iChez  les  Canadiens^français,  le  terme 
usuellement  appliqué  aux  Indiens  était 
"sauvage";  de  là  proviennent  des  expres- 
sions comme  "botte  sauvage",  "traîne 
sauvage",  "tabagane",  "thé  sauvage".  Le 
"Siwash"  de  la  côte  du  Pacifique  et  du 
jargon  Chinook  n'est  qu'une  corruption  du 
mot  "sauvage"  des  voyageurs  canadiens- 
français,  (a.  F.  c.) 

Indiens  de  Burrard  Saw  Mills.  Nom 
local  d'un  groupe  de  Squamishs  de  l'a- 
gence de  la  rivière  Fraser,  Col.-Brit.;  noté 
seulement  en  1884  alors  que  leur  nombre 
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fut  porté  à  232.  Can.  Ind.  Aff.,  187, 
1884. 

Indiens  de  Grande  Rivière.  Les  Iro- 
quois  vivant  sur  la  Grande  Rivière,  On- 
tario. Ils  étaient  3,230  en  1884,  4,050 
en  1902,  4,466  en  1911. 

Sweke-fika. — Gatschet,  Tuscarora  MS.,  B.  A. 
E.,  1885.     (Nom  Tuscarora). 

Indiens  de  la  rivière  Bridge.  Groupe 
de  Lillooets  supérieurs  habitant  le  vil- 
lage de  Kanlax,  sur  la  rivière  Bridge,  qui 
se  jette  dans  le  haut  Fraser  au-dessus  de 
Lillooet,  Col.-Brit.  Pop.  94  en  1911. — 
Can.  Ind.  Aff.,  pt.  ri,  18,  1911. 

Indiens  de  l'île  Saturne.  Nom  local 
d'un  petit  groupe  de  Sanetehs  de  l'île  Sa- 
turne, au  large  de  la  côte  sud-est  de  l'île 
Vancouver.  Pop.  5  en  1892,  date  de  la 
dernière  mention  officielle  de  leur  nom. 

Indiens    des    Bois. — Stick   Indians    (de 

stick  qui  signifie  'arbre',  ou  'bois',  dans  le 
jargon  Chinook).  Terme  universellement 
appliqué  par  certaines  tribus  du  N.-O.  à 
n'importe  quels  Indiens  de  l'intérieur; 
c'est-à-dire  à  ceux  qui  vivent  au  fond  des 
Dois.  On  l'emploie  plus  communément  sur 
les  côtes  de  l'Alaska  et  de  la  Colombie- 
Britannique,  pour  désigner  les  tribus 
Athapascannes  à  l'est  de  la  chaîne  de  la 
côte,  mais  les  Chinooks  et  d'autres  tribus 
de  l'Orégon  et  du  Washington  l'employ- 
aient aussi  pour  désigner  les  tribus  de 
Salishs  et  de  Shahaptiens  de  la  rivière  Co- 
lombie et  du  détroit  Puget.  (l.  f.) 
Si-him-e-na. — Mahoney,  Sen.  Ex.  Doc.  68, 
«lst  Cong.,  2d  sess.,  20,  1870.  Thick-wood 
Indians. — Franklin,  Journ.  Polar  Sea,  262, 
1824.  Thick  Wood  Indians. — Simpson  cité  par 
Morgan  dans  Beach,  Ind.  Miscel,  179,  1877. 

Indiens    du    Bas    Thompson.      Le    nom 

populaire  des  Ntlakyapamuks  vivant  sur 
la  rivière  Fraser,  entre  Siska  et  Yale, 
Col.-Brit. 

Canon  Indians. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  il,  168,  1900.  Lower  Thompson  Indians. 
— Ibid.  Lower  Thompsons. — Ibid.  Utâ'mqt. 
—Boas,  inf  n,  1906  (nom  véritable).  Utà'mqt- 
amux. — Teit,  op.  cit.  ('peuple  en  bas*:  nom 
véritable). 

Indiens  du  Cap  Sable.  Nom  donné  par 
les  premiers  historiens  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  aux  Micmacs  vivant  près  du 
cap  iSable  dans  le  sud  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Hubbard  employait  ce  terme  dès 
1680.     Ces   Indiens   guerroyaient   surfont 


contre  les  établissements  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  (j.  m.) 
Indiens     du     havre     Waddington.     Un 

groupe  de  Salishs  de  l'agence  du  Haut 
Fraser,  Col.-Brit.,  au  nombre  de  37  en 
1895,  la  dernière  fois  que  le  nom  appa- 
raît. 

Waddington  Haruour. — Can.  Ind.  Aff.,  277, 
1894.  Waddingrton  Harbour.— Ibid.,  189, 
1883. 

Indiens  du  Haut  Thompson.  Les  Ntla- 
kyapamuks de  la  rivière  Fraser  et  de  ses 
tributaires  au-dessus  de  Cisco,  Col.-Brit. 
Ils  comprennent  4  subdivisions:  les  bandes 
de  Lytton,  du  Haut  Fraser,  de  Spence 
Bridge  et  de  Nicola. 

Nku  kûmamnx. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  ii,  168,  1900  (^'peuple  au-dessus'). 
Upper  Thompsons. — Ibid. 

Indiens  du  lac  Canot.  Nom  local  d'un 
groupe  de  Shuswaps  de  l'agence  Kam- 
loops-Okanagan,  Col.-Brit.;  pop.  en  1902, 
129,  y  compris  les  Chuckchuqualks,  q.v. 
—-Can.  Ind.  Aff.,  1879,  309. 

Indiens  Français..  Un  terme  employé 
par  les  premiers  écrivains  anglais  pour 
désigner  les  tribus  au  .service  des  Fran- 
çais, en  particulier  les  Abénakis  et  leurs 
congénères  de  la  frontière  de  la  Nouvelle- 
Angleterre. 

Influence  ambiante.  Les  phénomènes 
naturels  qui  environnaient  les  abori- 
gènes de  l'Amérique  du  Nord,  stimulant 
et  réglementant  leur  vie  et  leurs  activités, 
contrastaient  grandement  avec  ceux  du 
continent  asiatique-européen.  Les  diffé- 
rences entre  les  deux  influences  ambiantes 
ne  consistent  pas  seulement  dans  la  géo- 
graphie physique  et  dans  la  vie  des  plantes 
et  des  animaux,  mais  principalement  dans 
les  conditions  météorologiques,  car  le 
soleil  agit  sur  l'air,  la  terre  et  l'eau  et 
produit  des  variations  dans  la  température 
et  les  approvisionnements  d'eau,  et,  en 
conséquence,  des  formes  entièrement  nou- 
velles dans  les  règnes  végétal  et  ani- 
mal. Les  planètes  et  les  étoiles  affectè- 
rent aussi  le  développement  de  la  cul- 
ture, puisqu'on  en  fit  les  bases  de  l'ins- 
truction et  de  la  mythologie.  Dans  l'inté- 
rieur du  continent  américain  au  nord  du 
Mexique,  il  y  eut  des  milieux  ethniques 
qui  donnèrent  des  frontières  aux  tribus 
et      modifièrent      leur     vie      industrielle, 
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esthétique,  sociale,  intellectuelle  et  reli- 
gieuse. Excepté  les  Esquimaux,  prati- 
quement toutes  les  peuplades  habitèrent 
la  zone  tempérée.  Quelques  barrières 
infranchissables  séparaient  les  régions 
de  degrés  différents  de  culture,  comme 
en  Asie.  Sous  quelques  rapports,  en 
vérité,  la  région  entière  constituait  un 
seul  milieu  puisque  les  communications 
étaient  faciles  au  nord  et  au  sud  et  qu'il 
n'y  avait  que  quelques  barrières  à  l'est  et 
â  l'ouest.  Les  zones  de  climat  que  Mer- 
riam  a  déterminées  pour  le  Département 
d'Agriculture  des  Etats-Unis,  en  ce  qui  a 
rapport  à  leur  vie  animale  et  végétative, 
correspondent  dans  une  certaine  mesure 
aux  zones  des  familles  linguistiques  déli- 
mitées sur  la  carte  de  Powell  (voir  Famil- 
les linguistiques).  Les  facteurs  ambiants 
qui  déterminent  le  développement  de  la 
culture  des  divers  genres  et  degrés  sont 
(1)  la  géographie  physique;  (2)  le  cli- 
mat, dont  les  peuples  primitifs  surtout 
subissent  l'influence;  (3)  les  plantes,  les 
animaux  et  les  minerais  prédominants  qui 
fournissent  les  substances  potables,  nu- 
tritives et  médécinales,  la  matière  des 
vêtements  et  des  ornements,  les  matériaux 
des  maisons,  le  combustible,  les  meubles  et 
les  ustensiles,  ainsi  que  les  objets  de  chas- 
se, de  guerre,  des  arts  industriels,  et  les 
divers  travaux  qui  ont  trait  au  voyage,  à 
la  transportation  et  au  commerce.  On  peut 
distinguer  douze  influences  ethniques  am- 
biantes. Certains  traits  cosmopolites  sont 
communs  à  plusieurs,  mais,  dans  chaque 
région,  il  y  a  un  ensemble  de  conditions 
qui  se  sont  fait  sentir  d'elles-mêmes  aux 
habitants  et  les  ont  différenciés. 

(1)  Arctique — Les  caractéristiques  de 
ce  milieu  sont  un  climat  d'un  froid  in- 
tense; environ  six  mois  de  jour  et  six 
mois  de  nuit;  la  prédominance  de  la 
glace  et  de  la  neige;  d'immenses  archi- 
pels et  aucune  élévation  accessible;  de 
bonnes  pierres  pour  les  lampes  et  les 
outils;  du  bois  flottant,  mais  peu  de 
bois  de  construction  et  peu  de  fruits; 
l'ours  polaire,  le  renard  bleu,  les  mam- 
mifères aquatiques  à  profusion,  les  oi- 
seaux de  passage  et  le  poisson  rournis- 
sent  la  nourriture,  l'habillement,  le  feu, 
la  lumière  et  autres  besoins  de  ce  climat 
rigoureux. 
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(2)  Yuknn-Mackenzie. — C'est  la  bande 
conifère  transcontinentale  de  Merriam, 
séparée  du  milieu  arctique  par  la  ligne 
forestière,  mais  se  déversant  dans  les  mers 
arctiques.  La  région  est  pauvre  en  res- 
sources matérielles  et  contient  ça  et  là 
des  terrains  stériles.  La  richesse  qui  la 
sauve,  c'est  l'abondance  de  ses  bouleaux, 
qui  fournissent  des  ustensiles  d'écorce,  des 
canots,  du  bois  de  charpente  et  des  mai- 
sons, ainsi  que  celle  de  ses  épinettes  qui 
donnent  des  racines  textiles  et  autres  cho- 
ses nécessaires;  le  caribou,  le  boeuf^mus- 
qué,  l'ours,  le  renard  rouge,  le  loup,  le 
lapin  blanc  et  autres  mammifères  à  four- 
rure, ainsi  que  le  porc-épic,  les  oiseaux 
voyageurs  et  le  poisson.  La  neige  nécessite 
les  raquettes  à  mailles  fines,  et  les  gran- 
des étendues  d'eau  rendent  facile  le  trans- 
port en  canot  d'écorce.  Les  Athapascans 
vinrent  dans  cette  région  et  au  moyen  de 
ses  ressources  y  développèrent  leur  culture 
spéciale. 

(3)  Le  Saint-Laurent  et  la  région  des 
Lacs. — C'est  une  zone  de  transition  n'a- 
yant aucune  ligne  de  séparation  qui  la 
distingue  des  zones  du  nord  et  du  sud. 
Elle  occupe  tout  le  versant  des  grands 
lacs  et  comprend  le  Manitoba,  l'est  du 
Canada  et  le  nord  de  la  Nouvelle-An- 
gleterre. C'était  la  résidence  des  Iro- 
quois,  des  Abénakis,  des  Chippewas  et 
de  leurs  plus  proches  parents.  Le  cli- 
mat y  est  boréal.  Il  y  a  une  vaste  éten- 
due de  terres  basses  et  des  nappes  d'eaux 
intérieures  nombreuses  et  considérables. 
Les  produits  naturels  sont  abondants: 
— conifères,  bouleau,  érable  à  sucre, 
orme,  baies  et  riz  sauvages  dans  l'ouest; 
maïs,  citrouille  et  fèves  dans  le  sud;  cari- 
bou, chevreuil,  ours,  castor,  porc-épic, 
oiseaux  d'eau  et  de  terre  en  bandes  im- 
menses, poisson  blanc,  et,  sur  les  côtes 
de  la  mer,  produits  marins  en  grande 
variété  et  en  grande  abondance.  On  vo- 
yage en  canot.  La  poterie  est  rare. 

*"        ******** 

(7)  Plaines. — Cette  zone  se  trouve 
entre  les  montagnes  Rocheuses  et  les 
terres  fertiles  de  l'ouest  du  Mississi- 
pi.  Au  nord  elle  s'étend  jusqu'au  nord  de 
l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan,  et  se  ter- 
mine, au  sud,  à  peu  près  au  Rio  Grande. 
Les  tribus  en  étaient  les  Sioux,  les  Algon- 
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quins,  les  Kiowans,  les  Caddoans  et  les 
Shoshoneans.  Le  Missouri,  l'Arkansas 
et  plusieurs  tributaires  drainent  cette 
zone.  Les  plantes  étaient  le  bois 
d'arc  et  autres  sortes  de  bois  francs 
pour  les  arcs,  le  cèdre  employé  pour  les 
perches  des  huttes,  les  saules  pour  la 
literie,  la  pomme  blanche  en  fait  de  ra- 
cines, etc.,  mais  il  n'y  avait  aucune  fibre 
textile  fine.  On  n'avait  que  le  buffle  et  les 
herbivores  du  même  genre:  d'où  une  ali- 
mentation Carnivore,  l'emploi  de  peaux 
pour  les  vêtements  et  les  habitations, 
une  vie  vagabonde  et  des  arts  indus- 
triels qui  employaient  comme  matière 
première  la  chair,  les  os,  le  poil,  les  ten- 
dons, la  peau  et  les  cornes  de  ces  ani- 
maux. Les  dessins  artistiques  et  sym- 
boliques étaient  peints  sur  la  peau  bru- 
te; et  les  contes  et  les  mythes  se  rappor- 
taient en  grande  partie  au  buffle.  On 
voyageait  à  pied,  avec  ou  sans  raquettes, 
et  l'on  faisait  les  transports  à  l'aide  des 
chiens  et  des  travois.  L'arrivée  du  che- 
val opéra,  plus  tard,  d'importants  chan- 
gements. L'ordre  social  et  l'habitude 
semi-nomade  d'errer  à  l'aventure  aux 
abords  de  centres  fixes  étaient  le  résultat 
direct  du  milieu  et  rendaient  impraticable 
l'agriculture  ou  la  poterie  à  un  degré  quel- 
que peu  important.  Aucun  canot  ou  au- 
tres embarcations  n'existaient,  excepté 
les  bateaux  en  peau  des  Mandanes  et  des 
Hidatsas. 

(8)  Côte  du  Nord  Pacifique. — La  zone 
habitée  par  les  Tlingits,  les  Haidas,  les 
Tsimshians.  les  Nootkas  et  les  tribus  de 
la  côte  Salish,  commençait  au  mont  Saint- 
Elie,  à  l'embouchure  de  la  Colombie  et 
s'étendait  vers  l'archipel,  et  était  sépa- 
rée de  l'intérieur,  par  des  montagnes 
couvertes  de  neige.  Elle  possède  un  cli- 
mat humide  et  tempéré,  une  côte  mon- 
tagneuse, de  vastes  groupes  d'îles  et 
des  nappes  d'eau  intérieures  favorables 
aux  voyages  en  canot.  Les  rivages  sont 
baignés  par  le  courant  chaud  du  Paci- 
fique Nord.  Les  jours  varient  beaucoup 
en  longueur,  d'une  saison  à  l'autre.  Les 
ressources  matérielles  sont  l'ardoise 
noire  utilisée  pour  découper  et  de  bonne 
pierre  pour  creuser,  user  et  scier; 
d'immenses  forêts  de  cèdres,  d'épinettes 
et    d'autres    conifères    utilisés    pour    les 


constructions  les  canots  les  poteaux 
totémiques  et  la  vannerie;  la  chèvre 
de  montagne,  le  mouflon,  l'ours,  le 
castor,  les  oiseaux,  et  les  aliments  ma- 
rins en  grande  variété  et  en  quantités 
telles  que  les  sauvages  ne  pouvaient  les 
épuiser.  Ce  milieu  provoqua  un  régime 
poissonneux,  que  variaient  les  baies;  on 
se  revêtait  d'écorce  et  de  poil;  on  construi- 
sait de  grandes  maisons  communes;  on 
fabriquait  des  paniers  exquis,  tressés  et 
marquetés,  au  détriment  de  la  poterie; 
on  taillait  le  bois  et  la  pierre;  on  faisait 
en  canot  des  excursions  que  rien  n'entra- 
vait: ce  qui  donna  lieu  au  plein  développe- 
ment du  système  des  clans  dispersés. 

(9)  Région  de  la  ColomMe-Fraser. — 
Elle  comprend  les  bassins  adjacents 
de  ces  rivières  et  les  terrains  contigus, 
habités  principalement  par  les  tribus 
Salishanes,  Shahaptianes  et  Chinooka- 
nes.  Dans  le  sud,  se  trouve  une  rive 
dépourvue  d'îles.  Aux  sources  de  ses 
rivières  elle  communique  avec  les  plai- 
nes de  l'est,  à  travers  les  montagnes. 
Des  terres  fertiles,  un  climat  doux,  de 
bons  minéraux  pour  l'industrie,  des 
plantes  textiles,  d'excellentes  forêts  et 
une  grande  abondance  de  racines  comes- 
tibles, de  fruits,  de  poisson,  de  mollus- 
ques et  d'oiseaux  aquatiques  faciles  à 
prendre  caractérisent  ce  milieu;  il  faut  y 
ajouter  les  peaux  et  la  laine  pour  les 
habits.  Les  ressources  multiples  et  la 
variété  des  conditions  physiques  ont 
donné  lieu  à  une  grande  diversité  de 
travaux. 
**         ******* 

Consultez  Morice  (1)  W.  Dénés,  1894, 
(2)  N.  Inter.  Col.  Brit.,  1904;  Merriam 
(1)  Life  Zones,  Bull.  20,  Biol.  Surv. 
Dept.  Agr.,  (2)  N.  A.  Pauna,  ibid.,  Bull. 
3  et  16,  (3)  Bio.-Geo.,  cartes,  1892  et 
1893;  Powell,  Linguistic  Families,  7th 
Rep.  B.  A.  E.,  1891;  Sargent  (1)  Dis- 
trib.  Forest  Trees,  lOth  Census,  (2) 
Trees  of  N.  Ain.,  190  5,  (3)  Silva,  N. 
Trees  of  N.  Am.,  1905,  (3)  Silva,  No 
Am.;  Chestnut  (1)  Poisonous  Plants, 
Bull.  20,  Dit.  Bot.  Dept.  Agr.,  (2) 
Plants  used  by  Inds.  Mendocino  Co., 
Cal.,  Cont.  U.  S.  Nat.  Herb.,  vu,  3, 
1902;  Elliott,  Mammals  of  N.  Am., 
Fewkes,    Internat.    Geog.    Cong.,      1903; 
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Field  Columb.  Mus.  Publ.,  Zool.,  il, 
1901;  McGee,  Beginning  Agr.,  Am.  An- 
throp.,  vin,  110.  4,  1895;  Mason,  In- 
fluence of  Environment,  Smithson,  Rep. 
1S95,  1896;  Barrows,  Ethno-botany  of 
Coahuilla  Inds.,  1900;  Miller,  N.  Am. 
Land.  Mammals,  Boston  Soc.  Nat.  Hist., 
xxx,  no.  1,  1901;  Farrand,  Basis  of 
Am.  Hist.,  1904;  Dellenbaugh,  North 
Americans  of  Yesterday,   1901. 

(o.    T.    M.) 

Influence  anglaise.  Les  premiers  visi- 
teurs anglais,  qui  vinrent  à  la  côte  de  la 
Virginie-Caroline,  furent  bien  reçus  des 
Indiens,  dont  les  chroniqueurs,  Hariot,  par 
exemple,  disent  qu'ils  étaient  des  gens 
paisibles  et  aimables.  C'est  ainsi  qu'au 
commencement  se  comportaient  aussi  les 
indigènes  de  la  côte  de  la  Nouvelle-Angle- 
terre, mais  en  1605,  le  capitaine  Wey- 
mouth  amena  de  force  cinq  Indiens  et  il 
eut  bientôt  plusieurs  imitateurs.  Le  bon 
caractère  que  le  pasteur  Cushman,  en 
1620,  attribuait  aux  Indiens  de  la  colonie 
de  Plymouth,  fut  oublié,  lorsque  le  zèle 
théologique  vit  dans  les  aborigènes  du 
Nouveau-Monde  "la  graine  maudite  de 
Canaan,"  qu'il  était  du  devoir  des  bons 
chrétiens  d'exterminer. 

Lorsque  les  ambitions  politiques  des 
colons  anglais  commencèrent  à  surgir,  des 
conflits  ne  tardèrent  pas  à  s'élever  avec 
les  Indiens;  les  premiers  en  vinrent  à 
considérer  ces  derniers  comme  les  enne- 
mis nés  des  blancs  dans  leurs  efforts  pour 
promouvoir  la  civilisation.  Contrairement 
aux  Français,  ils  firent  peu  attention  aux 
susceptibilités  des  Indiens,  méprisant  de 
plus  en  plus  les  coutumes  et  les  institu- 
tions païennes,  à  mesure  qu'augmentaient 
leur  puissance  et  leur  avidité  de  posséder 
la  terre.  A  quelques  exceptions  près, 
comme  Roger  Williams  et  John  Eliot,  le 
clergé  des  colonies  anglaises  ne  fut  pas,  à 
beaucoup  près,  aussi  sympathique  aux  in- 
digènes que  le  furent  les  missionnaires 
français  dans  l'Acadie  et  la  Nouvelle- 
France.  Les  Ecossais  cependant,  dans  le 
sud,  dans  l'ouest,  dans  les  vieilles  pro- 
vinces du  Canada,  et  les  territoires  de  la 
Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  ont  joué 
un  rôle  remarquable  comme  alliés  et  chefs 
des  Indiens.  Même  des  hommes  comme 
«Canonicus  se  méfièrent  toujours  de  leurs 
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amis  anglais  et  ne  s'ouvrirent  jamais  ré- 
ellement à  eux.  L'introduction  du  rhum 
et  du  brandy  chez  les  Indiens  produisit  un 
mal  infini.  Quelques-unes  des  tribus  de 
la  Nouvelle-Angleterre,  comme  celle  des 
Péquots,  prévoyant,  peut-être,  le  résultat 
de  leur  venue,  furent  ennemies  des  An- 
glais dès  le  commencement,  et  ces  Indiens 
•furent  exterminés  aussitôt  que  les  blancs 
furent  en  mesure  de  le  faire.  Il  paraît, 
■cependant,  que  les  colons  anglais  payèrent 
presque  toute  la  terre  qu'ils  prirent  aux 
Indiens  (Thomas,  18th  Rep.  B.A.E.,  549, 
1899).  L'influence  anglaise  sur  le  gou- 
vernement des  tribus  et  l'administration 
des  terres  devint  appréciable  dès  1641. 
Les  succès  des  institutions  d'éducation, 
établies,  à  dessein,  pour  l'avantage  des 
Indiens,  durant  les  premières  périodes  de 
l'histoire  américaine,  ne  semblent  pas 
avoir  répondu  aux  espérances  et  aux  idéals 
de  leurs  fondateurs.  Les  collèges  Harvard 
et  Darmouth,  ainsi  que  le  collège  Guil- 
laume et  Marie  'commencèrent  par  être, 
exclusivement  ou  en  partie,  des  collèges 
pour  la  jeunesse  indienne,  mais  les  gra- 
dués de  sang  aborigène  furent  très  rares, 
en  vérité,  et  ils  sont  tous  maintenant 
de  hautes  institutions  pour  les  blancs. 
(Voir  Education).  La  charte  royale  du 
collège  de  Darmouth  (1769)  stipule  que 
ce  collège  est  fondé  "pour  l'éducation  et 
l'instruction  des  jeunes  gens  des  tribus 
indiennes  de  ce  pays",  et  "pour  civiliser  et 
christianiser  les  enfants  des  païens". 
Celle  de  Harvard  semblait  être  "pour 
l'éducation  de  la  jeunesse  anglaise  et  in- 
dienne, dans  la  science  et  la  piété."  Har- 
vard eut,  durant  la  période  coloniale,  un 
gradué  indien,  Caleb  Cheeshateaumuck, 
dont  on  ne  connaît  guère  que  le  nom. 
(Voir  James,  English  Institutions  and 
American  Indian,  1894).  Le  but  des  An- 
glais a  toujours  été  de  transformer  les 
aborigènes  et  de  les  élever  à  leur  propre 
niveau.  Lorsque  les  commissaires  visitè- 
rent les  Cherokees,  ils  les  amenèrent  à 
élire  un  "empereur,"  avec  qui  l'on  pour- 
rait conclure  des  traités.  Les  Amis,  de- 
puis l'époque  de  William  Penn  (1682) 
jusqu'à  ce  jour,  (voir  Mooney,  17th  Rep. 
B.  A.  E.,  193,  1898)  semblent  avoir  fourni 
bon  nombre  d'hommes  capables,  tels  que 
le  baptiste  Roger  Williams   (1636),  d'ex- 
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oercer  une  grande  influence  personnelle 
sur  les  Indiens.  Les  Quakers  continuent 
encore  leur  oeuvre,  e.g.,  chez  les  Cherokees 
de  l'est  (Mooney,  15th  Rep.  B.  A.  E.,  176, 
1900)  et  les  Tlingits  de  l'Alaska.  La 
Compagnie  de  la  Nouvelle- Angleterre,  éta- 
blie pour  la  propagation  de  l'évangile  en 
Amérique  (1649)  et  dont  le  champ  d'ac- 
tion a  été  transporté  au  Canada  en  1822, 
accomplit  aujourd'hui  son  oeuvre  sur  les 
réserves  des  Iroquois  de  Brantford  et  dans 
d'autres  parties  de  l'Ontario,  ainsi  qu'à 
l'île  Kuper,  Col.-Brit.,  et  ailleurs.  Son 
institut  Mohawk,  près  de  Brantford,  eut 
une  influence  considérable  sur  les  Indiens 
de  l'Ontario.  Les  paiens,  chez  ces  Indiens, 
ont  été  visités  par  Boyle,  qui  dit  (Jour. 
Anthrop.  Inst.  G.  B.,  n.s.  m,  263-273, 
1900),  que  "tout  ce  dont  le  paganisme 
iroquois  est  redevable  à  la  culture  europé- 
enne", est  la  ^possession  de  quelques  idées 
au  sujet  de  Dieu  ou  du  Grand  Esprit  et 
"quelques  suggestions  touchant  la  con- 
duite, basées  sur  le  code  de  la  morale 
chrétienne".  Le  contact  continuel  des 
jeunes  gens  avec  leurs  voisins  blancs  et  le 
fait  que  des  jeunes  femmes  entrent  en  ser- 
vice affaiblissent  néanmoins  de  plus  en 
plus  les  vieilles  idées  destinées  "à  dispa- 
raître comme  système  bien  avant  que  les 
peuples  ne  meurent".  Il  est  cependant 
remarquable  qu'elles  aient  survécu  si 
longtemps. 

L'influence  anglaise  se  fit  sentir  durant 
les  temps  coloniaux,  par  l'introduction 
d'armes  à  feu  et  d'outils,  etc.,  perfection- 
nés, qui  rendirent  plus  faciles  la  chasse  et 
la  pêche  et  permirent  de  fabriquer,  avec 
moins  de  difficulté  et  en  plus  grande 
abondance,  des  ornements,  des  bijoux  et 
d'autres  articles  de  commerce.  Les  Anglais 
commencèrent  aussi  de  bonne  heure  à 
fournir  des  animaux  domestiques  aux  In- 
diens. Les  rouets  a  filer  et  les  métiers  à 
tisser  furent  introduits  chez  les  Cherokees 
peu  avant  la  Révolution,  et  en  1801  l'agent 
relatait  que,  chez  les  Cherokees,  les  rouets, 
les  métiers  et  les  charrues  étaient  d'un 
usage  assez  général.  Les  mariages  entre 
Anglais  et  Indiens  furent  plus  nombreux 
dans  tout  le  pays  qu'on  le  croit  générale- 
ment, et  l'on  doit,  en  conséquence,  atta- 
cher de  l'importance  aux  effets  de  ces  ma- 
riages dans  la  modification  des  coutumes 


et  des  institutions  des  Indiens.  Beaucoup 
d'Indiens  adoptèrent,  dans  les  tempis  colo- 
niaux, les  habits  et  certains  ornements  des 
Anglais,  puis  leurs  lits  et  autres  meubles, 
tout  comme  le  font  maintenant  les  tribus 
de  la  côte  nord  du  Pacifique. 

L'influence  anglaise  sur  les  langues  de 
quelques  aborigènes  fut  considérable.  Le 
mot  Kinjames,  "King  James",  qu'on  trouve 
employé  chez  les  Abénakis  du  Canada, 
prouve  la  puissance  des  idées  anglaises,  au 
cours  du  17ème  siècle.  Les  vocabulaires 
des  tribus  algonquines  de  l'est,  qui  se  trou- 
vèrent en  contact  avec  les  Anglais,  con- 
tiennent d'autres  mots  empruntés  à  ceux- 
ci.  Le  dictionnaire  anglais-micmac  de 
Rand,  (1888),  contient,  entre  autres,  les 
mots  suivants:  Jak-ass,  cheesawa,  'cheese'; 
koppee,  'coffee';  mulugech,  '.milk';  guUilnol, 
'governor'.  Le  dictionnaire  lenape-anglais 
de  Brinton  et  d'Anthony,  (1889),  repré- 
sentant le  langage  de  1825,  contient: 
amel,  'bammer';  apel  'apple';  mbil,  'béer'; 
mellik,  'milk';  skulin,  'to  keep  school',  mots 
qui  peuvent  venir  en  partie  de  l'anglais  et 
en  partie  de  l'allemand.  Un  vocabulaire 
shawnee  de  1819  contient  pour  'sugar' 
melassa,  qui  semble  être  le  mot  anglais 
'molasses'  et  un  vocabulaire  micmac  de 
1800,  contient  Makeet,  'blanket'.  Le  mot 
anglais  ''cheese'  est  devenu  'tchis'  dans 
le  dialecte  nipissing  des  Algonquins.  Le 
jargon  Chinook  (q.v.)  contenait  41  mots 
d'origine  anglaise  en  1804,  et  57  en  1863, 
tandis  qu'en  1894,  sur  1,082  mots  (le 
nombre  total  est  1,402),  dont  on  connaît 
l'origine,  Eells  en  citait  570  anglais.  Au 
cours  des  dernières  années,  "plusieurs 
mots  d'origine  indienne  ont  disparu  et  ont 
été  remplacés  par  des  mots  anglais".  Dans 
les  temps  coloniaux,  l'Anglais  eut  proba- 
blement quelque  influence  sur  les  formes 
grammaticales  et  la  construction  des  phra- 
ses dans  les  langues  indiennes,  et  cette 
influence  dure  encore;  les  dernières  étu- 
des de  Prince  et  de  Speck  sur  les  Pequots- 
Mohegans  le  prouvent  (Am.  Anthrop.,  n.s., 
vi,  18-45,  469-476,  1904).  L'influence 
anglaise  se  fit  aussi  sentir  dans  les  lan- 
gues du  N.-O.  Hill-Tout  (Rep.  Ethno-1. 
Surv.  Can.,  18,  1902)  remarque,  concer- 
nant certaines  tribus  Salishes,  "que  la  dif- 
fusion et  l'usage  de  l'Anglais  chez  les  In- 
diens affectent  considérablement  la  pureté 
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de  la  langue  indigène".  Même  les  Nahanes 
Athapascans  du  nord  de  la  Colombie-Bri- 
tannique ont,  selon  Morice  (Trans.  Can. 
Inst.,  52  9,  1903),  ajouté  quelques  mots 
anglais  à  leur  vocabulaire.  Voyez  aussi 
Friederici,  Indianer  und  Anglo-Amerika- 
ner  1900;  MacMabon,  The  Anglo-Saxon 
and  the  North  American  Indian,  1876; 
Manypenny,  Our  Indian  Wards,  1880. 

(A.  F.    c.) 

Influence  basque.  Les  pêcheurs  bas- 
ques qui  fréquentèrent  les  régions  de 
pêche  du  nord-est  de  l'Atlantique  aux 
16ème  et  17ème  siècles  ont,  dans  une 
certaine  mesure,  fait  sentir  leur  influence 
sur  les  Indiens  de  la  Nouvelle-France  et 
de  l'Acadie.  Mais  une  telle  influence  ne 
fut  que  temporaire  et  les  rapports  des 
Indiens  avec  les  Basques  ne  furent  que 
ceux  qui  naturellement  dérivaient  de  l'in- 
dustrie poursuivie  par  les  derniers.  Les- 
carbot  (Hist.  de  la  Nouv.-France,  695, 
1612)  dit  qu'une  sorte  de  jargon,  auquel 
"était  mêlée  une  bonne  partie  de  Bas- 
que", s'était  formé  entre  les  pêcheurs 
et  traiteurs  français  et  basques  et  les  In- 
diens, mais  il  n'en  donne  pas  d'exemples. 
(Voyez  Reade,  The  Basques  in  North 
America,  dans  Trad.  Roy.  Soc.  Canada, 
1888,  sec.  ii,  pp.  21-39).  On  a  tenté, 
mais  sans  succès,  de  découvrir  des  in- 
fluences précolombiennes  à  l'aide  d'analo- 
gies lexiques  ou  autres  entre  le  parler  des 
Basques  et  celui  des  Indiens.      (a.  f.  c.) 

Influence  française.  L'influence  des 
colons  français  sur  les  Indiens  commença 
de  très  bonne  heure.  L'emploi  des  col- 
liers de  verre  dans  le  négoce  donna  une 
impulsion  au  commerce  des  fourrures  et 
l'introduction  rapide  d'autres  commodités 
commerciales  créa,  avec  les  tribus  iro- 
qouises  en  particulier,  des  relations  qui 
durèrent  longtemps.  L'influence  des  mis- 
sionnaires français  sur  beaucoup  de  tribus 
indiennes  fut  remarquable;  par  exemple, 
sur  les  Montagnais  et  les  Hurons  dans  les 
premiers  temps.  La  fourniture  des  pelle- 
teries augmenta,  lorsque  les  Indiens  furent 
pourvus  d'armes  à  feu,  qui  les  mirent  en 
état  de  voyager  sans  crainte  et  leur  donnè- 
rent sur  les  tribus  voisines  une  supériorité, 
dont  ils  ne  furent  pas  lents  à  tirer  parti; 
ainsi,  à  peu  près  dès  le  commencement, 
les  colons  français  et  le  gouvernement  de 
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la  Nouvelle-France  entrèrent  en  contact 
plus  ou  moins  sympathique  avec  plusieurs 
tribus  du  pays.  Cet  état  de  choses  prit 
naissance  dans  les  efforts  pacifiques  des 
missionnaires  et  dans  le  désir  des  autori- 
tés d'employer  les  Indiens  comme  rempart 
contre  la  puissance  anglaise  dans  l'Amé- 
rique du  Nord.  A  son  alliance  avec  les 
tribus  algonquines  des  Grands  Lacs  et  des 
régions  du  sud  et  de  1  est,  comprenant  la 
Nouvelle-France  et  l'Acadie,  la  France 
dut  en  grande  partie  son  pouvoir  sur  ce 
continent,  tandis  que  d'un  autre  côté,  la 
confédération  des  Iroquois,  les  ennemis 
nés  des  peuples  algonquins,  contribua 
largement  à  son  renversement.  L,e  tempé- 
rament français  forçait  les  colons  à  voir 
dans  les  Indiens  des  êtres  humains  comme 
eux  et,  ainsi,  il  n'est  pas  étonnant  de  con- 
stater que  le  mélange  le  plus  considérable 
entre  les  Indiens  et  les  Européens,  au  nord 
du  Mexique,  soit  représenté  par  les  sangs- 
mêlés  du  Canada  et  du  N.-O.  et  leurs  des- 
cendants, qui  ne  constituent  pas  une  petite 
portion  de  la  population  de  ces  régions  de 
l'Amérique  civilisée.  Les  Français  res- 
pectaient la  fierté  et  les  préjugés  de  l'In- 
dien et  gagnaient  sa  confiance  en  ne  tou- 
chant pas  à  ses  institutions  et  souvent  en 
assistant  à  ses  cérémonies.  Ils  dirigeaient 
en  paraissant  céder.  Surtout  ils  ne  mé- 
prisaient pas  les  langues  des  indigènes, 
comme  le  prouvent  abondamment  les  pré- 
cieux rapports  des  missionnaires.  L'exis- 
tence d'un  grand  nombre  de  sangs-mêlés, 
qui  parlaient  à  la  fois  leur  langue  et  le 
français,  était  décidément  un  avantage 
pour  les  colons.  Les  relations  entre  les 
Français  et  les  Indiens  de  l'Acadie,  telles 
que  les  décrit  Lescarbot,  étaient,  pour  em- 
ployer l'expression  de  Friederici,  "idyl- 
liques", quoiqu'il  y  ait  sans  doute  quelque 
exagération  dans  ces  vieux  rapports. 

Plusieurs  mots  d'origine  française  s'in- 
troduisirent de  très  bonne  heure  dans  les 
langues  des  Algonquins  de  l'est,  tels  que 
les  Montagnais,  les  Naskapis  et  les  Mic- 
macs et  plus  tard  on  trouva  un  élément 
français  correspondant  dans  les  langues 
algonquines  de  la  région  au-delà  de  Mon- 
tréal. (Chamberl  dans  Canad.  Indian,  fév. 
1891).  Le  vocabulaire  Chippewa,  (  Carver 
Trav.  4  21,  1778)  contient  le  mot  kapote- 
u'ian,    qui   vient   du   français   capote  avec 
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le  suffixe  Chippewa  -icaian,  'peau'.  Dans 
le  vocabulaire  Missisauga  de  1801  appa- 
raît napané,  'farine."  Le  français  bon  jour! 
dans  la  forme  boju  !  est  maintenant  le  salut 
en  plusieurs  dialectes  algonquins.  Du  mot 
français  les  anglais  est  dérivé,  suppose-t- 
on, dans  diverses  langues  le  mot  qui  l'ex- 
prime: en  micmac  aglaseâoo,  en  Montagnais 
agaleshu,  en  Nipissing,  aganesha,  autrefois 
agancsha,  en  Chippewa,  Shaganash,  en  Cri 
akauûsiw,  etc.  Un  autre  exemple  de  l'in- 
fluence française  est  la  contribution  du 
canadien-français  au  jargon  Chinook. 
(q.  v.)  Il  y  a  aussi  un  élément  fran- 
çais dans  les  récits  et  les  légendes 
modernes  des  Indiens  du  Nord-Ouest 
canadien  et  de  la  Oolombie^Britan- 
nique,  qui  est  dû  en  partie  à  l'en- 
seignement des  missionnaires,  en  partie 
aux  feux  de  campement  des  trappeurs,  des 
voyageurs  et  des  coureurs  des  bois,  etc. 
Dans  les  récits  de  la  côte  du  Pacifique 
septentrional  apparaît  'Shishé  Tlé',  (i.e. 
Jésus-Christ),  et  dans  quelques-uns  des  ré- 
cits des  Indiens  du  côté  est  des  Montagnes 
Rocheuses,  'Mani'  (i.e.  la  Vierge  Marie). 
Les  Français  sont  aussi  le  sujet  de  maintes 
histoires  indiennes,  de  l'Atlantique  au 
Pacifique.  Chez  les  Abénakis,  le  mélange 
commença  de  très  bonne  heure.  Le  terme 
qu'ils  emploient  pour  signifier  sang-mêlé, 
est  malouidit,  de  (Saint)  Malo',  ce  qui 
indique  d'où  venaient  les  pères  dans  la 
plupart  de  ces  mariages.  Le  blé  importé 
de  France  était  appelé  maloumenal,  'grains 
de  Saint-Malo'.  Au  17ème  siècle  les  Abé- 
nakis appelaient  les  pois  loenutsiminar , 
'graines  françaises'.  Le  terme  micmac 
pour  pomme  est  wenjoosoon  'airelle  fran- 
çaise'. Dans  Onontio  ('Grosse  Montagne'), 
terme  appliqué  par  les  Mohawk  aux  rois 
de  France,  ce  qui  semble  traduire  Mont- 
magny,  le  nom  du  successeur  de  Cham- 
plain  comme  gouverneur  du  Canada.  Un 
autre  exemple,  cité  par  Hewitt,  se  trouve 
dans  le  fait  que  les  Mohawks  de  Caughna- 
waga  et  d'autres  campements  sur  la  rivi- 
ère Saint-Laurent  parlent  beaucoup  plus 
vite  que  leurs  frères  de  la  réserve  des  Six 
Nations,  Ont.,  et  ont  aussi  un  lexique  de 
vocables  modernes  plus  abondent. 

Sous  la  direction  de  Mgr  de  Laval,  le 
clergé  de  la  Nouvelle-France  fit  une  vigou- 
reuse opposition  à  la  vente  des  liqueurs 


aux  Indiens  et  réussit  à  en  faire  arrêter 
le  trafic  par  Colbert;  mais  les  nécessités 
des  plans  politiques  de  Frontenac  et  le 
fait  que  les  Indiens  passaient  aux  An- 
glais et  aux  Hollandais  chez  qui  ils  pou- 
vaient facilement  se  procurer  le  rhum  et 
l'eau-de-vie,  furent  les  causes  de  l'aban- 
don de  cette  tactique,  en  dépit  des  récri- 
minations des  missionnaires  et  de  l'Eglise. 
Pour  apaiser  ceux-ci  la  question  fut  réfé- 
rée à  la  Sorbonne  et  à  l'Université  de 
Toulouse;  la  première  se  déclara  contre 
la  vente  des  liqueurs  aux  Indiens,  mais  la 
dernière  déclara  qu'on  pouvait  la  permet- 
tre. Finalement  on  en  vint  à  une  sorte  de 
prohibition  théorique  d'où  résulta  une 
tolérance  pratique  de  la  vente  des 
liqueurs. 

Consultez  Parkman  (1)  Jesuits  in 
North  America,  (2)  Conspiracy  of  Pontiac, 
(3)  Pioneers  of  France  in  the  New  World, 
et  autres  ouvrages;  Relations  des  Jésuites, 
éd.  Thwaites,  i-lxxiii,  1896-1901. 

(a.   f.    c. 

Influence  Scandinave.  La  découverte  du 
Groenland  par  les  Scandinaves  en  l'an 
985  et  leurs  voyages  d'occasion  vers  le 
sud,  apparemment  jusqu'à  la  Nouvelle- 
Ecosse,  de  même  que  leur  colonisation  du 
Groenland  pendant  la  majeure  partie  de  la 
période  entre  1000  et  1500,  constituent  un 
épisode  de  la  période  précolombienne  dont 
l'influence  sur  les  aborigènes  a  été  limitée 
presque  exclusivement  aux  Esquimaux  du 
Groenland  et  de  la  côte  du  Labrador.  Au- 
jourd'hui, on  croit  généralement*  que  la 
Markland  des  historiens  islandais  était 
Terreneuve  et  leur  Vineland  une  partie  de 
la  Nouvelle-Ecosse.  Storm  déclare  qu'il 
peut  identifier  les  habitants  de  Vineland 
avec  les  Indiens — Béothuks  ou  Micmacs 
(Reeves,  Finding  of  Wineland  the  Good, 
176,  1895).  Bien  que  le  long  contact  des 
colons  Scandinaves  avec  les  Esquimaux 
du  Groenland  n'ait  pas  eu  d'effet  marqué 
sur  leurs   usages   et  coutumes  durant  la 


*Nansen,  la  plus  grande  autorité  vivante 
sur  le  sujet,  identifie  Vineland  avec  les  Iles 
Fortunées  qui,  dans  la  légende  classique,  se 
trouvent  à  l'ouest  de  l'Afrique,  il  est,  cepen- 
dant, d'opinion  que  les  Groenlandais  visi- 
taient occasionnellement  Markland  (Terre- 
neuve ou  la  partie  la  plus  au  sud,  du  Labra- 
dor) peut-être  principalement  pour  obtenir 
du  bois. 
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période  historique,  il  a  cependant  eu  quel- 
que influence  dans  ce  sens.  Le  contact 
commença  vers  l'an  1000,  et  en  1450  les 
colonies  avaient  cessé  d'envoyer  des  rap- 
ports à  la  mère-patrie  et  elles  furent  ou- 
bliées du  monde  civilisé.  Elles  furent 
probablement  exterminées  ou  absorbées 
par  les  aborigènes.  Rink  (Taies  and  Trad. 
of  Eskimo,  75,  1875)  va  jusqu'à  dire: 
"Les  traits  des  naturels  dans  la  partie  sud 
du  Groenland  indiquent  un  peuple  mêlé  de 
Scandinaves  et  d'Esquimaux;  les  premiers, 
cependant,  n'ont  point  laissé  la  moindre 
trace  de  leur  influence  sur  la  nationalité 
ou  la  civilisation  des  naturels  d'aujour- 
d'hui." Mason  (Am.  Anthr.  xi,  356,  1898) 
suggère  que  l'habileté  bien  connue  des 
Esquimaux  à  tailler  l'ivoire  et  à  graver  à 
l'eau  forte  est  née  de  leur  contact  avec  les 
blancs  et  est  due  surtout  à  l'introduction 
du  fer;  mais  Boas  (Bull.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist,,  xv,  367,  1901)  considère  que  l'ana- 
logie entre  l'art  des  Esquimaux  et  l'art  du 
travail  de  l'écorce  par  les  Indiens  rend 
impossible  une  telle  origine,  bien  que  l'in- 
fluence européenne  puisse  être  la  cause  de 
certains  de  ses  importants  développe- 
ments. Avec  la  mission  d'Egede  en  1721 
commença  la  conversion  au  christianisme 
des  Esquimaux  de  la  côte  ouest  du  Groen- 
land et  la  création  d'écoles,  d'institutions 
judiciaires  et  de  charité,  etc.  qui  ont 
donné  ce  qu'on  appelle  leur  civilisation 
(voyez  Missions).  Ils  ont  été  bien  pré- 
servés des  liqueurs  enivrantes,  mais  l'in- 
troduction des  armes  à  feu  a  beaucoup 
contribué  à  amoindrir  leur  habileté  à  la 
pêche  et  à  lâchasse.  Selon  quelques-uns, 
l'adoption  de  l'écriture  a  nui  a  l'habileté 
des  Esquimaux  comme  'kaiakers'.  La  sup- 
pression des  lois  et  de  l'autorité  indigènes 
a  conduit,  comme  l'observe  Rink,  à  "une 
sorte  d'abaissement  et  de  découragement". 
Un  autre  résultat  du  contact  avec  les  Euro- 
péens, c'est  une  tendance  à  construire  plus 
petites  les  maisons  et  à  diminuer  l'auto- 
rité du  chef  de  famille.  Depuis  les  temps 
les  plus  reculés  "des  Européens  des  clas- 
ses laborieuses  ont  épousé  des  femmes  in- 
digènes et  établi  leur  maison  d'après  le 
modèle  du  Groenland,  avec  quelques  sim- 
ples améliorations  européennes".  La 
présence  de  quelque  termes  Scandinaves, 
par  exemple,  kunia  'épouse',  dans  le  jar- 


2   GEORGE   V,   A.    1912 

gon  des  Esquimaux  et  des  blancs  de  la 
Pointe  Barrow,  vient  des  Danois  plutôt 
que  des  Scandinaves.  On  peut  encore  citer 
un  autre  terme  emprunté  au  Danois  et 
employé  dans  l'est — tupaJc,  'tabac'. 

L'influence  Scandinave  se  traduit  aussi 
par  les  résultats  des  colonies  suédoises  au 
New-Jersey  de  1638  à  1655,  après  que  les 
Suédois  eurent  chassé  les  colons  anglais  et 
avant  qu'ils  fussent  eux-mêmes  conquis 
par  les  Hollandais  et  eussent  pour  succes- 
seurs des  missionnaires  luthériens.  Comme 
le  démontrent  les  travaux  de  Campagnius, 
Biôrck,  Hesselius  et  autres,  les  Suédois 
vinrent  en  contact  très  intime  avec  les 
Indiens  (Nelson,  Ind.  of  New  Jersey, 
1894),  et  le  dialecte  suédois  américain 
adopta  des  langues  indiennes  de  la  région 
plusieurs  noms  de  plantes  et  d'animaux. 
Comme  Nelson  le  note  (ibid.,  77),  la  Dis- 
sertation Gradualis  de  Biôrck,  publiée  en 
1731,  contient  d'importants  renseigne- 
ments sur  la  religion  des  tribus  de  la 
rivière  Delaware. 

Consultez,  en  plus  des  ouvrages  ci-des- 
sus cités,  Durrett,  Filson  Club  Pub.  23, 
1908;  Egede,  Description  of  Greenland, 
1745;  Fischer,  Discoveries  of  the  Norse- 
men  in  America,  1903;  Fowke,  Am. 
Anthr.,  ri,  1900;  Iowa  Jour.  Hist.  and 
Pal.,  ni,  no.  1,  1905;  Leland,  Algonquin 
Legends,  1885;  Stefansson,  Am.  Anthr., 
vin,  no.  2,  1906.  (a.  f.  c.) 

Instruments,  Outils,  Ustensiles.  Bien 
qu'un  outil  soit  ce  avec  quoi  une  chose  est 
faite,  un  instrument  ce  au  moyen  de  quoi 
un  travail  est  exécuté,  et  un  ustensile  ce 
dans  ou  sur  quoi  une  chose  est  préparée  ou 
employée,  ils  ne  peuvent  pas  toujours  être 
distingués  l'un  de  l'autre  chez  les  peuples 
primitifs,  qui  utilisent  un  même  objet 
pour  des  fins  diverses.  Beaucoup  de  for- 
mes sont  discutées  sous  la  rubrique  Arts 
et  Industries  et  dans  des  articles  consacrés 
à  des  occupations  spéciales.  Il  faut  se 
rappeler  que  toutes  ces  inventions  étaient 
des  aides  pour  une  main  habile  et  qu'une 
vaste  quantité  d'excellent  ouvrage  a  été 
exécuté  par  la  main  seule. 

Les  Indiens  de  l'Amérique  du  Nord  ap- 
partenaient à  rftge  de  la  pierre,  et,  consé- 
quemment,  tous  les  instruments  à  l'aide 
desquels  se  pratiquaient  les  travaux 
domestiques,  outils,  ustensiles  ou  instru- 
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ments  proprement  dits,  étaient  en  har- 
monie avec  ce  degré  de  culture.  Les 
archéologues  découvrent  des  objets  de 
cette  nature  dans  les  anciens  vestiges 
et  les  anciens  sites,  soit  leurs  parties 
essentielles  ou  des  portions  périssables 
conservées  par  hasard,  ou  des  emprein- 
tes qu'elles  ont  laissées  sur  des  pote- 
ries. En  comparant  ces  reliques  avec 
les  instruments,  les  outils  et  les  ustensiles 
actuellement  en  usage  parmi  les  Indiens, 
l'on  peut  partiellement  reconstruire  l'in- 
dustrie ancienne  et  retracer  sa  lointaine 
histoire.  Dès  que  les  sauvages  virent  des 
instruments,  des  outils  et  des  ustensiles 
de  métal  aux  mains  des  Européens,  ils  en 
reconnurent  la  supériorité  et  les  adoptè- 
rent. Il  est  intéressant  de  noter  les  modi- 
fications qu'ils  surent  apporter  dans  leur 
emmanchement  et  leur  emploi,  afin 
d'adapter  les  outils  nouveaux  à  de  vieux 
usages  et  à  de  vieilles  coutumes.  Comme 
par  le  passé,  les  parties  touchées  par  la 
main  continuèrent  d'être  sculptées,  pein- 
tes et  décorées  de  symboles,  sans  quoi 
elles  eussent  été  considérées  comme  inef- 
ficaces. 

Les  instruments  de  métier  étaient  de 
deux  classes:  les  généraux,  pour  les  utili- 
tés communes,  et  les  spéciaux,  pour  les  in- 
dustries particulières.  Les  instruments, 
outils  et  ustensiles  généraux  peuvent  être 
décrits  en  détail  (Holmes,  Rep.  Nat.  Mus., 
1901,  501,  1903): 

Marteaux. — Ils  étaient  faits  de  pierre 
ou  d'autre  matière  dure,  avec  ou  sans 
manche.  Il  y  avait  la  masse,  le  maillet, 
les  moutons  à  enfoncer  les  pieux  maniés 
par  deux  ou  plusieurs  hommes. 

Couteaux. — Ils  étaient  faits  communé- 
ment de  pierre  taillée  ou  polie.  L'on  em- 
ployait aussi  à  cet  effet  des  dents,  des  os, 
des  écailles  et  du  bois  (McGuire,  Am. 
Anthrop.,  iv,  1891). 

Scies. — Elles  étaient  faites  de  pierres 
dentelées,  d'écaillés,  ou  d'autres  matiè- 
res, et  on  les  employait  en  frottant  de  côté, 
souvent  en  s'aidant  de  sable  avec  ou  sans 
eau. 

Vrilles. — Beaucoup  d'objets  naturels 
étaient  utilisés  pour  percer  des  trous  dans 
les  substances  molles  ou  dures,  soit  par 
pression,  soit  par  percussion,  soit  par 
vibration  ou  par  rotation.     On  les  tenait 


simplement  en  main  ou  on  les  emman- 
chait; on  les  saisissait  d'une  main  ou  des 
deux  mains;  on  les  pressait  entre  les  pau- 
mes ou  on  les  faisait  fonctionner  au  moyen 
d'une  courroie,  d'un  archet  ou  par  ascil- 
lations  (McGuire,  Rep.  Nat.  Mus.,  1894, 
623,  1896). 

Haches. — La  hache  de  pierre,  grossière- 
ment éclatée  ou  soigneusement  polie,  unie 
ou  rayée,  pesant  de  quelques  onces  à  un 
nombre  considérable  de  livres  dans  les 
haches  de  cérémonie,  était  d'un  usage  uni- 
versel. On  la  tenait  en  main,  ou  bien  elle 
était  fixée  à  un  manche,  de  diverses  maniè- 
res, au  moyen  de  peau  non  tannée,  mais 
elle  n'avait  jamais  d'œil  pour  l'inser- 
tion d'un  manche.  Parfois  on  employait 
d'autres  substances  comme  l'écaillé,  le 
minerai  de  fer  et  le  cuivre,  mais  on  pré- 
férait la  hache  de  pierre.  On  pouvait  tour- 
ner facilement  la  lame  à  angle  droit  et 
changer  l'instrument  en  doloire. 

Grattoirs. — (Le  grattoir  était  aussi  un 
outil  d'un  usage  très  répandu.  Par  sa 
forme  il  ressemblait  à  une  lame  de  ciseau 
à  tranchant  biseauté.  Les  plus  grossiers 
étaient  des  éclats  aigus  de  pierre  siliceuse, 
qu'on  tenait  dans  la  main  avec  ou  sans 
poignée;  d'autres  étaient  de  matières 
unies  fixées  à  des  manches  ou  à  des  poi- 
gnées qui  allaient  parfaitement  à  la  main 
de  l'artisan.  On  en  faisait  une  espèce 
pour  gratter  les  peaux  et  une  autre  pour 
raboter  le  bois. 

Pinces. — Elles  comprennent  tous  les 
moyens  employés  pour  tenir  étroitement 
un  objet,  ou  pour  maintenir  ensemble  des 
parties  sur  lesquelles  on  travaille.  Les 
pinces  à  charnière  n'étaient  pas  connues, 
mais  les  Esquimaux,  particulièrement, 
avalent  plusieurs  inventions  pour  tenir 
lieu  de  crampons,  de  pinces,  de  pincettes, 
d'étaux  ou  de  vis,  au  moyen  de  coins. 

Les  pouvoirs  mécaniques  simples,  tels 
que  le  coin,  le  levier  et  le  plan  incliné, 
étaint  universellement  compris.  La  vis, 
si  elle  était  employée,  l'était  peu.  Les 
tribus  de  la  côte  du  Nord-Ouest  employ- 
aient des  rouleaux,  des  glissoires,  et  des 
trévires  pour  mettre  en  position  les  gran- 
des poutres  de  maisons,  et  les  Esquimaux 
de  l'Alaska,  au  dire  d'Elliot,  amenaient 
le  morse  sur  la  berge,  au  moyen  d'un 
système    de    glissement    que    l'on    fixait 
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d'une  part  à  des  chevilles  enfoncées  dans 
les  interstices  des  rochers,  et  de  l'autre 
à  l'animal  par  des  fentes  pratiquées  dans 
la  peau.  On  ne  connaissait  pas  du  tout  la 
roue  ni  l'essieu,  sauf  en  leur  forme  la  plus 
primitive:  le  pivot.  La  force  motrice  em- 
ployée pour  mettre  en  oeuvre  ces  engins 
divers  était  tirée  des  muscles  du  travail- 
leur. Par-ci  par-là  on  utilisait  le  vent  en 
le  faisant  souffler  sur  une  natte  fixe  tendue 
en  guise  de  voile,  mais  la  navigation  à  la 
voile  était  inconnue.  Les  Indiens  usaient 
à  bon  escient  du  feu  pour  le  défrichage  du 
sol  à  cultiver,  l'abattage  des  arbres,  le 
creusage  des  canots,  et  la  préparation  de 
la  poix  et  de  la  colle.  Ils  n'employaient 
pas  de  soufflets,  mais  ils  connaissaient  le 
chalumeau.  Les  roues  à  eau  étaient  in- 
connues et  en  tout  ce  qui  regardait  l'utili- 
sation des  forces  de  la  nature  pour  aider 
le  travail,  l'Amérique  du  Nord  en  était  à 
l'état  de  culture  primitive.  Nous  énumé- 
rons  plus  bas  les  divers  instruments,  ou- 
tils et  ustensiles  en  usage  dans  les  indus- 
tries aborigènes.  On  en  traitera  aussi 
plus  au  long  dans  des  articles  séparés. 

Agriculture. — Bâtons  de  creusage,  durcis 
au  feu  et  aiguisés,  et  souvent  alourdis; 
plantoirs,  houes,  épouvantails,  instruments 
pour  moissonner,  chevilles  à  écaler,  gre- 
niers et  caves  étaient  communs.  Pour  la 
moisson  des  produits  sauvages  et  des 
produits  cultivés,  diverses  tribus  avaient 
des  pincettes  pour  saisir  le  fruit  du  cac- 
tus, des  objets  de  pierre  pour  ouvrir  les 
cosses  et  les  écailles,  des  paniers  pour 
recueillir,  transporter  et  conserver,  des 
perches  pour  atteindre  le  fruit,  des  appa- 
reils pour  récolter  la  semence  de  l'herbe,  le 
riz  sauvage,  la  camassie  comestible,  le 
wokas,  le  coonti,  le  mais,  etc. 

Ouvrages  en  êcorce. — Instruments  pour 
peler,  déchiqueter,  tordre,  coudre  et  em- 
poisser. 

Construction  de  hateaux. — Haches,  doloi- 
res,  scies,  vrilles,  marteaux,  couteaux, 
pinceaux  à  poix  et  à  couleur,  et  feu, 

Portage. — Paniers  à  emballer,  boîtes  en 
peau,  cannes,  costumes  spéciaux,  et  une 
provision  de  nourriture  compacte,  telle 
que  pemmican,  poisson  séché  et  pain  sec. 
Ils  s'y  entendaient  à  emballer  leurs  faix 
de  façon  à  les  pouvoir  manier  et  porter 
aisément,  et,  de  plus,  ils  s'aidaient  de  ban- 
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deaux  et  de  courroies  qu'ils  plaçaient  sur 
leur  tête,  leur  poitrine  et  leurs  épaules. 
Ici  et  là  le  chien  était  employé  comme 
bête  de  somme  et  on  lui  faisait  un  harnais. 
Cuisine. — Outre  le  rôtissage  à  découvert, 
les  grils  de  bois,  et  les  trous  pour  cuire  et 
fumer,  il  y  avait  des  dalles  de  pierre  pour 
faire  sécher  les  semences  et  cuire  le  pain; 
des  pots  et  des  paniers  pour  faire  bouillir 
(ceci  au  moyen  de  pierres  chaudes),  et 
des  ustensiles  de  stéatite  pour  préparer  la 
viande  et  autre  nourriture. 

Conservation  de  la  nourriture. — -Ohâssis- 
séchoirs,  moyens  de  fumigation. 

Pêche. — Outre  les  instruments  de  pêche 
proprement  dits,  l'équipement  du  pêcheur 
incluait  canots,  pagaies,  déversoirs,  bar- 
rages, pierres  pour  servir  d'ancres,  etc. 

Art  plastique. — A  la  technique  de  cette 
industrie  appartiennent  tous  les  instru- 
ments et  outils  employés  pour  transporter 
les  argiles  et  les  préparer  pour  la  main  du 
potier;  tous  les  moyens  employés  pour 
confectionner,  lisser,  polir  et  décorer  les 
vases  et  les  appareils  de  cuisson. 

Carrières,  mines  et  travail  de  la  pierre. — 
Bâtons  de  creusage,  maillets,  marteaux, 
instruments  tranchants  pour  faire  des 
lampes,  des  plats  et  d'autres  réceptacles 
en  stéatite;  Outils  et  instruments  pour 
tailler  et  façonner,  appareils  de  transport, 
écailleurs,  biseaux,  outils  à  polir. 

Industries  textiles. — Tous  les  instru- 
ments et  outils  nécessaires  pour  recueuil- 
lir  les  racines,  les  tiges  et  les  feuilles 
comme  matériaux;  et  ceux  employés  pour 
préparer  ceux-ci  afin  d'en  faire  des  nattes, 
des  sacs,  des  paniers,  des  couvertures,  des 
robes,  des  dentelles,  des  filets,  des  fils,  des 
ficelles  et  des  cordes;  finalement  tous  les 
moyens  employés  pour  fabriquer  ces  pro- 
duits. 

Pêche  de  la  haleine. — Vêtement  complet 
à  l'épreuve  de  l'eau;  kaiak  et  pagaies; 
harpon,  avec  ligne;  flotteurs  de  peau; 
lance. 

Industrie  du  lois. — Hache,  couteau,  scie, 
doloire,  ciseau,  vrilles,  limes,  polisseurs, 
pinceaux  à  couleur,  rouleaux,  appareils 
pour  mouvoir  et  mettre  en  place. 

Les  couteaux  étaient  nécessaires  pour 
servir  et  manger  la  nourriture;  les  cuil- 
lères étaient  faites  d'objets  naturels,  spé- 
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cialement  de  ibois,  de  corne  et  de  gourde, 
mais  il  n'y  avait  ni  fourchettes,  ni  assiet- 
tes, ni  tables.  Une  grande  partie  de  la 
nourriture  était  mangée  à  l'endroit  où 
elle  était  trouvée.  Les  Indiens  avaient 
des  appareils  multiples  pour  produire  et 
conserver  le  feu,  et  en  faire  usage;  pour 
cuire,  éclairer  et  chauffer.  Ils  employ- 
aient des  pelles  pour  cuire  le  pain. 
L'équipement  pour  recueuillir  et  préparer 
les  glands  comprenait  le  panier  pour  la 
cueillette,  usage  auquel  servait  souvent 
le  bonnet  de  la  femme,  le  panier  pour  le 
transport,  le  grenier,  l'écalage  au  moulin, 
le  mortier,  le  panier  qui  faisait  l'office  de 
trémie,  la  natte  à  farine,  la  fosse  à  les- 
siver, le  panier  pour  la  cuisson,  le  panier 
pour  la  farine  de  maïs  préparée  à  l'eau  et 
les  bols  pour  la  consommation.  Les  in- 
struments de  mouture  comprenaient  en 
général  des  blocaux  et  des  cailloux,  des 
mortiers  de  bois,  de  pierre,  d'os  ou  de 
peau,  des  pilons  des  mêmes  matières;  des 
métates  ou  mortiers  de  divers  degrés  de 
texture,  avec  des  manos  ou  pilons  corres- 
pondants; des  paniers  pour  trémies  et 
pour  recevoir  la  farine,  et  des  balais. 
L'équipement  des  chasseurs  comprenait 
un  vaste  nombre  d'appareils  accessoires 
pour  rendre  les  armes  efficaces. 

Pour  lier  ou  maintenir  ensemble  deux 
parties  séparées,  on  faisait  usage  de  che- 
villes, de  ligatures  et  de  ciment.  Faute 
de  métal  et  de  rotin,  la  peau  brute,  les 
nerfs,  les  racines  d'arbres  toujours  verts, 
des  morceaux  de  bois  dur,  de  la  poix  et  de 
la  colle  animale  remplissaient  cette  fonc- 
tion nécessaire.  Dans  le  système  abori- 
gène, on  ne  déplaçait  jamais  de  grosses 
pierres,  mais  on  transportait  parfois  à  de 
grandes  distances  d'énormes  pièces  de 
bois. 

Les  moyens  de  mesurer  des  Américains 
du  Nord  étaient  très  rudimentaires,  si  on 
les  compare  à  la  perfection  moderne,  mais 
ils  répondaient  exactement  à  leurs  besoins. 
Un  homme  mesurait  son  canot  et  tous  ses 
accessoires  d'après  son  propre  corps, 
exactement  comme  il  faisait  pour  ses  vête- 
ments. Le  chasseur,  le  vannier,  le  potier,  le 
faiseur  de  tentes,  employaient,  en  pesant 
et  en  mesurant,  le  même  étalon.  Pour  s'as- 
surer d'une  épaisseur  uniforme,  les  tri- 
bus de  la  côte  du  Nord-Ouest  perçaient  des 


trous  à  travers  la  paroi  de  leur  esquif  et  y 
enfonçaient  de  minces  morceaux  de  bois 
qui  leur  servaient  de  jauges.  D'ordinaire, 
les  diverses  parties  du  corps  humain 
étaient  les  seules  mesures. 

Les  formes  pour  redresser  le  bois  et  au- 
tres matières  étaient  faites  de  bois,  de 
pierre,  de  corne  ou  d'ivoire.  Les  bâtons  à 
creuser,  les  plantoirs,  et  toute  la  classe 
d'instruments  qui  servaient  à  faire  des 
trous  dans  le  sol  étaient  aussi  employés 
dans  l'exploitation  des  carrières,  l'extrac- 
tion des  vers,  et  autres  choses  semblables 
de  la  grève  ou  du  sol,  et  pour  déterrer  les 
racines  devant  servir  à  l'alimentation,  au 
tissage,  ou  à  d'autres  industries.  On  em- 
ployait des  pinces  pour  déplacer  les  pier- 
res brûlantes,  pour  recueuillir  les  fruits 
du  cactus  et  pour  capturer  les  serpents. 

Les  habitations  étaient  de  types  et  de 
formes  si  variés  que  leur  construction 
dans  les  diverses  régions  requérait  les  ser- 
vices de  différents  corps  de  méfier:  ceux 
du  faiseur  de  tentes,  du  charpentier,  du 
maçon  ou  du  travailleur  de  neige,  chacun 
avec  ses  outils  divers,  comprenant  pelles, 
haches,  truelles,  doloires,  leviers,  trévires, 
etc.  (voyez  Architecture,  Habitations). 
L'équipement  du  charpentier  comprenait 
beaucoup  d'outils,  depuis  ceux  pour 
emmancher  jusqu'à  ceux  pour  la  construc- 
tion des  maisons,  la  charpente  des  tentes, 
l'ajustement  des  bateaux,  l'usage  des  raci- 
nes et  des  courroies.  On  taillait  des  poin- 
çons, mais  on  ne  faisait  pas  de  mortaises. 
L'emmanchement,  c'est-à-dire  l'accouple- 
ment de  la  partie  effective  d'un  instru- 
ment avec  la  partie  à  tenir  en  main,  se 
faisait  de  diverses  manières,  en  enfon- 
çant, rayant,  fendant,  emboîtant,  mortai- 
sant,  ou  usant  à  la  fois  d'un  sillon  et  d'une 
languette;  l'attache  se  faisait  au  moyen 
de  chevilles  ou  de  ligatures. 

Quant  aux  arts  plastiques,  au  travail 
de  la  pierre,  du  bois,  et  d'autres  substan- 
ces dures,  les  instruments  variaient  avec 
la  matière  employée;  on  se  servait  de 
couteaux,  de  marteaux,  de  coins,  de  scies, 
de  limes,  de  polissoirs,  de  vrilles,  de  do- 
loires et  de  ciseaux,  toujours  faits  de  la 
matière  la  mieux  assortie  à  leur  usage. 

La  propulsion  de  toute  embarcation  se 
faisait  en  pagayant,  en  usant  de  la  perche, 
en   tirant   au   travers    de   la   boue   et   en 
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halant.  On  n'employait  ni  rames,  ni  gou- 
vernail. Les  embarcations  étaient  rendues 
étanches  au  moyen  de  poix  ou  par  le  gon- 
flement du  bois.  La  corde  ou  lanière  de 
cuir  brut,  employée  pour  traîner  un  canot 
le  long  du  rivage,  est  connue  sous  le  nom 
de  cordelle,  le  terme  franco-canadien.  Les 
portages,  ou  transports  d'un  canot  d'é- 
corce  d'un  endroit  à  un  autre  s'accomplis- 
saient en  portant  séparément  la  cargaison 
et  le  canot;  on  faisait  glisser  le  canot  vide 
sur  la  boue,  ou  on  lui  faisait  sauter  les 
rapides. 

La  confection  des  raquettes  était,  dans 
le  Nord,  une  occupation  importante,  qui 
exigeait  beaucoup  d'adresse  et  des  outils 
et  expédients  multiples.  Les  instruments 
et  ustensiles  à  neige  et  à  glace,  employés 
dans  les  hautes  latitudes,  comprenaient 
des  pics  à  lames  d'ivoire  ou  de  pierre,  des 
pelles  avec  une  lame  de  bois  et  un  coin 
d'ivoire,  des  grappins  pour  les  bottes,  des 
gaffes  pour  démarrer  et  tirer  les  canots, 
des  traîneaux  et  les  indispensables  raquet- 
tes. L'Esquimau  se  montrait  ingénieux 
dans  la  fabrication  de  tous  ces  objets.  Il 
avait  des  pelles  avec  coins  d'ivoire  de 
morse,  des  échasses  pour  marcher  sur  la 
neige,  des  lunettes  à  neige,  des  raquettes, 
des  truelles  pour  la  neige  et  des  couteaux 
pour  bâtir  ses  maisons,  ainsi  que  des  pics 
à  glace,  des  leviers,  des  crochets  et  des 
pelles  pour  couper  et  mouvoir  la  glace. 

Voyez  Arts  et  Industries,  et  les  sujets 
•cités  sous  cette  rubrique;  aussi  les  arti- 
cles qui  décrivent  les  types  spéciaux  d'in- 
struments, d'outils,  d'ustensiles  et  les 
matériaux  dont  ils  sont  fabriqués. 

(o.   T.  M.) 

Instruments  pour  dégrossir.  Dans  la 
fabrication  de  leurs  nombreux  outils, 
ustensiles,  et  ornements  de  pierre,  de 
bois,  d'os,  d'écaillé,  et  de  métal,  les  tribus 
aborigènes  se  servaient  beaucoup  d'instru- 
ments pour  dégrossir,  dont  il  existait 
une  grande  variété.  De  première  impor- 
tance étaient  les  pierres  à  frotter  et  les 
pierres  à  aiguiser  de  roc  plus  ou  moins 
graveleux,  tandis  que  moins  efficaces 
étaient  les  tessons  et  les  surfaces  rugueu- 
ses, comme  la  peau  de  chien  de  mer.  De 
la  même  classe  générale  étaient  tous  les 
outils  et  inventions  pour  scier,  pour  percer 
et  pour  gratter,  qui  sont  décrits  sous  des 
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titres  séparés.  Les  instruments  pour 
aplanir  et  polir  dans  lesquels  les  pierres 
à  frotter  avaient  des  degrés  impercepti- 
bles sont  aussi  décrits  séparément.  Les 
petites  pierres  à  frotter  étaient  tenues 
dans  la  main  et  consistaient  généralement 
en  des  fragments  informes,  auxquels  fai- 
saient exception  la  pierre  à  aiguiser  les 
flèches  et  celle  à  préparer  les  tiges  aiguës 
des  Esquimaux.  Les  plus  grosses  étaient 
des  pierres  plates,  des  cailloux,  ou  des 
fragments,  qui  étaient  posés  sur  le  ter- 
rain ou  étaient  tenus  sur  les  genoux  pen- 
dant qu'on  s'en  servait.  Dans  plusieurs 
endroits  on  utilisait  des  surfaces  de  rocher 
découvertes,  et  elles  étaient  souvent,  ainsi 
que  les  variétés  mobiles,  couvertes  de  rai- 
nures produites  par  le  frottement.  Ces 
marques  variaient  depuis  des  lignes 
étroites,  peu  profondes,  produites  par  des 
objets  de  forme  pointue,  jusqu'à  de  larges 
canaux  faits  en  forme  de  larges  instru- 
ments et  ustensiles.  Des  renseignements 
sur  les  diverses  formes  d'instruments  pour 
dégrossir  sont  donnés  dans  de  nombreux 
ouvrages  et  articles  traitant  de  la  techno- 
logie des  tribus  aborigènes,     (w.  h.  h.) 

Intietook  (Inti-etook) .  Donné  par  Ross 
(Ad vent.,  290,  1847)  comme  une  tribu 
Okinagane. 

Inugsulik.  Un  établissement  d'été  des 
Esquimaux  Aivilirmiuts  sur  la  côte  nord 
de  la  baie  Repuise,  au  N.  de  la  baie  d'Hud- 
son. 

1  iîook.sîia-liff. — Ross,  Second  Voy.,  430,  1S35. 
Inugsulik. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte, 
1888. 

Inuhksoyistamiks.  (  In-uhk'-so-yi-stam- 
iks,  'pieux  de  hutte  à  longue  queue').  Une 
bande  de  la  division  Kainah  des  Siksikas. 
— Orinnell,  Blackfoot  Lodge  Taies,  209, 
1892,. 

ïnuissuitmiut.  Une  tribu  esquimau  qui 
occupait  l'île  Dépôt  et  la  côte  adjacente  de 
la  baie  d'Hudson  avant  1800.  Le  dernier 
descendant  mourut  il  y  a  quelques  années. 
— Boas,  Bull.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  xv,  6, 
1901. 

Inuksikahkopwaiks  (I-nuk-si'kah-kopica- 
iks,  'petit  gras  fragile').  Une  division  des 
Siksikas  Piegans.  —  Grinnell,  Blackfoot 
Lodge  Taies,  209,  225,  1892. 

Inuksiks  ('petites  robes').  Autrefois  une 
division  des  Siksikas  Piegans. 
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A-miks'-eks. — Hayden,  Ethnog.  and  Philol. 
Mo.  Val.,  264,  1S62.  I-iiuks'-iks. — Grinnell, 
Blackfoot  Lodge  Taies,  209,  1892.  Little 
Robes. — Culbertson,  Smithson.  Rep.  1850,  144, 
1851.    Small  Robes. — Grinnell,  op.  cit.,  225. 

invention.  Dans  le  langage  du  Bureau 
des  Patentes,  "une  invention  est  quelque 
chose  de  nouveau  et  d'utile".  Le  mot  s'ap- 
plique à  l'ensemble  des  industries  humai- 
nes et  aux  procédés  qu'elles  emploient.  La 
vie  cultivée,  de  la  sauvagerie  la  plus  gros- 
sière à  la  civilisation  la  plus  haute,  est  un 
accroissement  dans  les  choses  artificielles 
de  la  vie.  Il  n'y  avait  pas  en  Amérique 
de  tribus  sans  culture,  et  les  plus  dégra- 
dées d'entre  elles  avaient  des  inventions. 
Par  exemple,  les  Fuégiens  avaient  appris 
à  convertir  la  lance  à  percer  le  poisson  en 
un  harpon  à  barbillons,  en  y  fixant  la  tête 
à  lancer,  placée  libre  dans  l'emboîture,  au 
bout  d'une  hampe  au  moyen  d'une  courte 
pièce  de  cuir  brut.  Ils  avaient  aussi  in- 
venté un  canot  d'écorce  fait  de  trois  pièces. 
Lorsqu'ils  désiraient  aller  s'établir  sur 
une  baie  nouvelle,  ou  dans  quelque  anse, 
entre  laquelle  et  leur  dernière  résidence 
se  trouvait  un  cap  dangereux,  ils  pou- 
vaient défaire  leur  canot,  le  transporter  à 
travers  la  montagne,  le  reconstruire  en 
ligaturant  ses  parties  et  en  couvrant  de 
poix  ses  interstices.  Pourtant,  les  sau- 
vages les  plus  ingénieux  du  continent 
étaient  les  Esquimaux,  dont  tous  les  ap- 
pareils employés  dans  leurs  activités 
diverses,  font  voir  des  additions  et  des 
modifications  innombrables,  qui  sont  des 
inventions.  Ils  vivaient  entourés  des  plus 
grands  animaux  du  monde,  dont  ils  parve- 
naient à  se  saisir  par  leurs  procédés  in- 
génieux. Leurs  dômes  de  neige,  leurs 
vêtements  imperméables,  leurs  canots  de 
peau,  leurs  arcs,  au  dos  de  tendons,  leurs 
raquettes,  les  myriades  de  variétés  de 
leurs  trappes  et  de  leurs  pièges,  dont  ils 
partageaient  quelques-unes  avec  les  tri- 
bus indiennes  qui  les  avoisinaient,  éton- 
nent tous  ceux  qui  les  étudient.  Parmi 
d'autres  procédés  ingénieux,  qui  doivent 
être  nommés  des  inventions,  sont  l'emploi 
de  glissoires  par  les  indigènes  de  la  côte 
N.-O.  pour  faire  rouler  en  leur  place  les 
fûts  de  bois  dont  ils  se  servent  pour  bâtir 
leurs  immenses  maisons  d'habitation  com- 
mune; l'emploi  de  la  trévire  pour  les 
aider  à  mouvoir  les  souches;  l'emploi  d'un 
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pan  séparé  de  cuir  brut  au  sommet  du 
tipi,  qu'on  pouvait  mouvoir  au  moyen  d'un 
pieu  dont  une  extrémité  reposait  sur  le 
sol,  de  sorte  que  le  vent  ne  pouvait  pas 
renvoyer  la  fumée  dans  le  tipi;  l'idée  d'en- 
foncer une  cheville  d'une  longueur  déter- 
minée dans  la  paroi  d'un  canot,  en  guise 
de  mesure,  pour  celui  qui  en  creusait  l'in- 
térieur; celle  de  faire  bouillir  leur  nourri- 
ture dans  des  paniers  de  bois,  de  gourde 
ou  de  cuir  brut,  au  moyen  de  pierres  brû- 
lantes; celle  d'attacher  des  peaux  de  pho- 
que gonflées  au  bout  de  la  corde  de  leur 
harpon,  pour  embarrasser  le  mouvement 
de  leur  proie  dans  l'eau,  lorsqu'elle  avait 
été  frappée;  le  dos  de  l'arc  renforcé  de 
tendons,  qui  permettait  au  chasseur  esqui- 
mau d'employer  du  bois  cassant  pour  la 
partie  rigide  et  des  cordes  de  tendons  pour 
la  propulsion;  le  pivot  à  mouvement  con- 
tinu; le  foret  à  action  réciproque;  la  scie  à 
sable  pour  la  pierre  dure,  et  toutes  sortes 
de  signaux,  ainsi  que  le  langage  des  signes. 
Consultez  Mason  (1)  Aboriginal  Am- 
erican Mechanics,  Mem.  Internat.  Cong. 
Anthrop.,  Chicago,  1894;  (2)  Origins  of 
Invention,  1895;  McGuire,  A  Study  of  the 
Primitive  Methods  of  Drilling,  Rep.  U.S. 
Nat.  Mus.  1894,  1896;  Holmes,  develop- 
ment  of  the  Shaping  Arts,  Smithson.  Rep. 
1902.  Voyez  aussi  les  divers  Rapports  du 
Bureau  de  l'Ethnologie  Américaine. 

(o.  T.  M.) 

Ipoksimaiks  (I'-poîc-si-maiks,  'gras  rôtis- 
seurs').    Une  division  des  Piegans. 

E-pôh'-si-mïks.  —  Hayden,  Ethnog-.  and 
Philol.  Mo.  Val.,  264,  1862  (='la  bande  qui 
grille  la  graisse').  Fat  Roasters. — Grinnell, 
Blackfoot  Lodge  Taies,  225,  1892.  Ih-po'se- 
ma. — Morgan,  Ane.  Soc,  171,  1877  (='graisse 
palmée').  I'-pok-.si-maiks. — Grinnell,  op.  cit., 
209. 

îroquois  (Algonquin:  Irinakhoiiv,  'vrais 
serpents',  avec  le  suffixe  français  -ois). 
La  confédération  des  tribus  iroquoises  est 
connue  dans  l'histoire,  entre  autres  noms, 
par  celui  des  Cinq  Nations,  comprenant 
les  Cayugas,  les  Mohawks,  les  Oneidas,  les 
Onondagas  et  les  Senecas.  Eux-mêmes 
comme  corps  politique  s'appelaient  On- 
gwaîton-sionni' ,  'nous  sommes  de  la  hutte 
étendue'.  Chez  les  tribus  iroquoises  la 
parenté  est  uniquement  retracée  par  le 
sang  des  femmes;  parenté  entraîne  place 
dans   une  famille,   et  celle-ci  à  son   tour 
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donne  le  droit  de  citoyen  dans  la  tribu  et 
confère  certains  privilèges  sociaux,  poli- 
tiques et  religieux,  certains  droits  et  de- 
voirs qu'on  ne  reconnaît  pas  aux  person- 
nes de  sang  étranger;  mais,  par  une  fic- 
tion légale  concrétisée  dans  le  droit  d'a- 
doption, le  sang  de  l'étranger  peut  être, 
d'une  façon  figurée,  changé  en  celui  d'une 
des  lignées  de  sang  iroquois,  et  ainsi  le 
droit  de  citoyen  peut  être  conféré  à  une 
personne  de  lignée  étrangère.  Dans  une 
tribu  iroquoise  les  fonctions  législatives, 
judiciaires  et  executives  sont  ordinnaire- 
ment  exercées  par  une  seule  classe  de  per- 
sonnes, appelées  chefs  et  organisées  en 
conseils.  Il  est  trois  grades  de  chefs.  La 
dignité  de  chef  est  héréditaire  dans  cer- 
taines des  unités  politiques  les  plus  sim- 
ples du  gouvernement  de  la  tribu;  un  chef 
est  désigné  par  les  matrones  de  cette 
unité,  et  le  choix  de  leurs  suffrages  est 
confirmé  par  les  conseils  de  la  tribu  et  de 
la  fédération.  Les  fonctions  des  trois 
grades  de  chefs  sont  définies  dans  les 
règles  de  procédure.  Lorsque  les  cinq 
tribus  iroquoises  furent  organisées  en  une 
seule  confédération,  le  gouvernement  de 
celle-ci  ne  fut  qu'un  développement  de 
celui  de  chaque  tribu;  tout  comme  le  gou- 
vernement de  chaque  tribu  constituante 
n'était  que  le  développement  de  celui  des 
divers  clans  dont  elle  était  composée.  Le 
gouvernement  du  clan  était  le  développe- 
ment de  celui  des  différentes  branches  de 
familles  dont  il  était  composé;  et  la  bran- 
che de  famille,  à  strictement  parler,  était 
composée  de  la  postérité  d'une  femme  et 
de  ses  descendants  féminins,  en  ne  comp- 
tant que  par  les  femmes;  ainsi,  on  peut 
décrire  le  clan:  un  corps  permanent  de 
parents,  organisés  socialement  et  poli- 
tiquement, et  qui  tracent  leur  généalogie, 
en  théorie  et  en  fait,  par  la  ligne  féminine 
seulement.  Les  unités  plus  simples 
abandonnaient  à  leurs  unités  supérieures 
les  plus  proches  une  partie  de  leur  auto- 
nomie, de  telle  manière  que  le  tout  était 
étroitement  interdépendant  et  cohésif. 
L'établissement  des  unités  supérieures 
créa  des  droits,  des  devoirs  et  des  privilè- 
ges nouveaux.  Tel  fut  le  principe  de  l'or- 
ganisation de  la  confédération  des  cinq 
tribus  iroquoises.  La  date  de  la  formation 
de  la  confédération  (probablement  pas  la 
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première,  mais  la  dernière  d'une  série  que 
l'on  essaya  pour  réunir  les  diverses  tribus 
dans  un  corps  fédéral)  ne  remonte  pas  au- 
delà  d'environ  1570,  quelque  30  ans  avant 
celle  des  tribus  huronnes. 

Les  Delawares  leur  donnaient  le  nom 
de  Mingwes.  Les  Algonquins  du  nord  et 
de  l'ouest  les  appelaient  Nadowas,  'ser- 
pents'. Les  Powhatans  leur  donnaient 
le  nom  de  Massawomekes.  Les  Anglais  les 
connaissaient  comme  la  confédération  des 
Cinq  Nations,  et,  après  l'admission  des 
Tuscaroras  en  1722,  comme  les  Six  Na- 
tions. De  plus,  les  noms  de  Maquas,  de 
Mohawks,  de  Senecas  et  de  Tsonnonto- 
wans,  qui  étaient  ceux  de  leurs  princi- 
pales tribus,  leur  étaient  aussi  quelque- 
fois collectivement  attribués.  La  Ligue 
des  Iroquois, ?à  l'époque  où  les  Européens 
commencèrent  à  la  connaître,  était  com- 
posée de  cinq  tribus,  et  elle  occupait  le 
territoire  qui  s'étendait  du  versant  orien- 
tal du  lac  Champlain  au  versant  occidental 
de  la  rivière  Genesee,  et  des  Adirôndaks 
vers  le  sud  au  territoire  des  Conestogas. 
La  date  de  la  formation  de  la  ligue  n'est 
pas  certaine,  mais  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'elle  remonte  à  1570  environ  et  qu'elle 
fut  occasionnée  par  des  guerres  avec  les 
Algonquins  et  les  Hurons.  Les  Iroquois 
confédérés  ne  tardèrent  pas  à  faire  sentir 
leur  puissance  unie.  Après  la  venue  des 
Hollandais,  qui  leur  procurèrent  des  armes 
à  feu,  ils  se  virent  en  état  d'étendre  leurs 
conquêtes  chez  toutes  les  tribus  avoisinan- 
tes,  jusqu'à  ce  que  leur  empire  fût  recon- 
nu de  la  rivière  Ottawa  au  Tennessee  et 
du  Kennébec  à  la  rivière  Illinois  et  au 
lac  Michigan.  Leur  progrès  dans  l'ouest 
fut  arrêté  par  les  Chippewas;  les  Chero- 
kees  et  les  Catawbas  leur  opposèrent  dans 
le  sud  une  infranchissable  barrière,  tandis 
que  dans  le  nord  ils  étaient  gênés  par 
les  opérations  des  Français  au  Canada. 
Champlain,  dans  une  de  ses  premières  ex- 
péditions, s'unit  à  un  corps  d'Indiens  du 
Canada  contre  les  Iroquois.  Ce  qui  en  fit 
des  ennemis  acharnés  des  Français,  qu'ils 
contrecarrèrent  en  toute  occasion  jusqu'à 
la  fin  du  régime  français  au  Canada,  en 
1763,  tandis  qu'ils  étaient^ de  sûrs  alliés 
des  Anglais.  Les  Français  tentèrent  à 
plusieurs  reprises  de  se  les  gagner  par 
l'entremise    de   leurs   missionaires,    et   ils 
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réussirent  au  point  d'obtenir  qu'un  nom- 
bre considérable  d'individus  des  différen- 
tes tribus,  surtout  des  Mohawks  et  des 
Onondagas,  quittassent  leurs  tribus  et 
formassent  des  établissements  catholi- 
ques à  Caughnawaga  et  à  Saint-Régis,  sur 
le  Saint-Laurent,  et  à  Oka,  sur  l'Ottawa. 
Les  tribus  de  la  ligue  essayèrent  plusieurs 
fois  de  les  persuader  de  revenir,  mais  en 
vain,  et,  en  1684,  ils  finirent  par  les  décla- 
rer traîtres.  Dans  les  guerres  postérieu- 
res, les  Iroquois  catholiques  prirent  parti 
avec  les  Français  contre  leurs  anciens 
frères.  Quand  éclata  la  révolution  amé- 
ricaine, la  ligue  iroquoise  décida  de  ne 
pas  se  jeter  dans  le  conflit,  mais  de  per- 
mettre à  chaque  tribu  de  décider  elle- 
même  quelle  ligne  de  conduite  il  lui  con- 
venait de  suivre.  Toutes  les  tribus,  à 
l'exception  des  Oneidas  et  de  la  moitié  en- 
viron des  Tuscaroras,  restèrent  fidèles  à 
la  couronne  britannique.  Après  la  révo- 
lution, les  Mohawks  et  les  Cayugas  et  d'au- 
tres tribus  iroquoises  loyalistes,  après 
plusieurs  séjours  temporaires,  furent 
finalement  établis  dans  une  réserve  sur  la 
rivière  Grand,  Ontario,  où  ils  résident  en- 
core, quoiqu'un  petit  nombre  d'individus 
aient  émigré  à  Gibson,  à  la  baie  de  Quinte 
et  à  Delaware,  Ont.,  et  à  Caughnawaga, 
Que.  Tous  les  Iroquois  des  Etats-Unis 
sont  sur  des  réserves  dans  l'état  du  New- 
York,  à  l'exception  des  Oneidas  qui  sont 
établis  près  de  Green  Bay,  Wisc.  Ceux  que 
l'on  appelle  les  Senecas  d'Oklahoma  se 
composent  des  restes  de  plusieurs  tribus, 
parmi  lesquels  on  peut  mentionner  les  Co- 
nestogas  et  les  Hurons,  et  d'émigrants  de 
toutes  les  tribus  de  la  confédération  iro- 
quoise. Il  est  très  probable  que  le  noyau 
de  ces  Senecas  était  ce  qui  restait  des 
anciens  Eriés.  Les  Iroquois  catholiques 
de  Caughnawaga,  de  Saint-Régis  et  d'Oka, 
bien  qu'ils  n'eussent  pas  de  relations  avec 
la  confédération,  fournissaient  cependant 
beaucoup  de  recrues  au  commerce  des 
fourrures,  et  un  grand  nombre  d'entre  eux 
se  sont  établis  en  permanence  parmi  les 
tribus  du  nord-ouest  des  Etats-Unis  et  du 
Canada. 

Le  nombre  des  villages  iroquois  varia 

grandement   de   période   à  période   et  de 

décade  à  décade.     En  1657,  il  y  en  avait 

environ   24,   mais   après   la   conquête   des 
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Eriés,  toute  la  région  qui  s'étendait  de  la 
Genesee  au  versant  occidental  du  lac  Erié, 
devint  la  possession  de  la  confédération 
iroquoise;  de  plus,  celle-ci  établit  des 
colonies  sur  les  eaux  supérieures  de  l'Alle- 
ghany  et  de  la  Susquehanna,  et  sur  le  lit- 
toral nord  du  lac  Ontario,  en  sorte  que, 
en  1750,  leurs  villages  pouvaient  être  au 
nombre  d'environ  50.  La  population  des 
Iroquois  aussi  varia  beaucoup  d'une 
période  à  l'autre.  Leurs  guerres  perpé- 
tuelles les  affaiblissaient  beaucoup.  On  a 
estimé  qu'en  1689  ils  devaient  avoir 
2,250  guerriers,  que  la  guerre,  la  maladie 
et  les  défections  au  Canada  réduisirent  à 
1,230  en  1698.  Leurs  pertes  étaient  large- 
ment compensées  par  leur  système  d'adop- 
tion en  bloc,  qui  était  pratiquée  sur  une 
si  grande  échelle  qu'à  un  certain  moment, 
dit-on,  le  nombre  de  leurs  étrangers  adop- 
tifs  était  égal,  sinon  supérieur  à  celui  des 
Iroquois  nés.  En  rejetant  les  évaluations 
extravagantes  de  quelques-uns  des  auteurs 
anciens,  il  est  évident  que  les  Iroquois 
modernes,  au  lieu  de  diminuer,  ont  accru 
leur  nombre  et  que  l'on  en  compte  plus  à 
présent  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu  à  aucune 
période  de  leur  histoire.  A  cause  de  la 
défection  des  Iroquois  catholiques  et  de 
l'omission  des  Tuscaroras  des  évaluations 
anciennes,  il  n'a  pas  été  possible,  jusqu'en 
des  temps  récents,  d'évaluer  avec  préci- 
sion le  nombre  complet  des  Iroquois.  Vers 
le  milieu  du  17ème  siècle,  les  Cinq  Na- 
tions atteignirent,  suppose-t-on,  leur 
zénith,  et  en  1677  et  1685,  on  évalua  leur 
nombre  à  environ  16,000.  En  1689  on 
estimait  qu'ils  devaient  être  environ 
12,850,  mais  pendant  les  neuf  années  sui- 
vantes, ils  en  perdirent,  par  la  guerre  et 
par  les  désertions  au  Canada,  plus  de  la 
moitié.  Les  évaluations  les  plus  précises 
du  18ème  siècle  attribuent  aux  Six  Nations 
et  à  leurs  colonies  environ  dix  au  douze 
mille  âmes.  En  1774,  on  les  disait  être 
au  nombre  de  10,000  à  12,500.  En  1911, 
ils  étaient  environ  16,000,  en  y  compre- 
nant plus  de  3,000  sangs-mêlés,  à  savoir: 

Dans  l'Ontario:  Iroquois  et  Algonquins 
à  Watha  (Gibson),  130  (environ  la  moitié 
d'Iroquois)  ;  Mohawks  de  la  baie  de  Quin- 
te, 1,343;  Oneidas  de  la  Tamise,  777;  les 
Six  Nations  de  la  rivière  Grand,  4,299 
(Mohawks,  1,867;  Oneidas,  362;  Ononda- 
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gas,  367;  Tuscaroras,  421;  Cayugas, 
1,0  63;  Senecas,  219).  Dans  la  province  de 
Québec:  Iroquois  de  Caughnawaga,  2,240; 
de  Saint-Régis,  1,515;  du  lac  des  Deux- 
Montagnes,  4  3  4.  11  y  a  aussi  des  Iroquois 
à  la  réserve  Michel,  à  l'ouest  d'Edmonton, 
Alta.  Il  est  intéressant  de  noter  que  ce 
sont  des  descendants  des  voyageurs  des 
Compagnies  du  Nord-Ouest,  et  de  la  Baie 
d'Hudson.     Total  en  Canada:    10,738. 

Les  Iroquois  du  New-York  sont  distri- 
bués comme  suit:  Onondagas  et  Senecas 
de  la  réserve  d'Allegany,  1,041;  Cayugas, 
Onondagas  et  Senecas  de  la  réserve  de 
Cattaraugus,  1,45  6;  Oneidas  de  la  réserve 
d'Oneida;  150;  Oneidas  et  Onondagas  de 
la  réserve  d'Onondaga,  513;  réserve  de 
Saint-Régis,  1,208;  Cayugas  et  Senecas  de 
la  réserve  de  Tonawanda,  512;  Onondagas 
et  Tuscaroras  de  la  réserve  de  Tuscarora, 
410.     Total,  5,290. 

En  1905,  il  y  avait  aussi  366  Indiens 
classés  comme  Senecas  à  l'école  des  Sene- 
cas, Oklahoma. 

Les  Algonquins  et  autres  Indiens  com- 
pris sous  le  nom  d'Iroquois  sont  probable- 
ment inférieurs  en  nombre  aux  Caughna- 
wagas  et  aux  autres  de  l'Alberta,  qui  ne 
sont  pas  comptés  séparément. 

Les  villages  suivants  étaient  iroquois, 
mais  les  tribus  particulières  auxquelles  ils 
appartenaient  sont  ou  inconnues  ou  col- 
lectives: Adjouquay,  Allaquippa,  Anpua- 
qun,  Aquatsagana,  Aratumquat,  Awegen, 
Blackleg's  Village,  Buckaloon,  Cahun- 
ghage,  Canowdowsa,  Caughnawaga,  Char- 
tierstown,  Chemegaide,  Chenango,  Chink- 
lacamoose,  Chugnut,  Churamuk,  Codo- 
coraren,  Cokanuck,  Conaquanosshan, 
Conejoholo,  Conemaugh,  Conihunta,  Con- 
nosomothdian,  Conoytown  (Conoys  et  Iro- 
quois mêlés),  Coreorgonel  (mêlé),  Cowa- 
wago,  Cussewago,  Ganadoga,  Ganagarah- 
hare,  Ganasarage,  Ganeraske,  Ganneious, 
Gannentaha,  Glasswanoge,  Goshgoshunk 
(mêlé),  Grand  River  Indians,  Hickory- 
town  (mêlé),  Janundat,  Jedakne,  Johns- 
town,  Jonondes,  Juniata,  Juraken  (2), 
Kahendohon,  Kanaghsaws,  Kannawalo- 
halla,  Kanesadageh,  Xaraken,  Karhation- 
ni,  Karhawenradon,  Kayehkwarageh, 
Kaygen,  Kenté,  Kickenapawling,  Kiskimi- 
netas,  Kittaning,  Kuskuski  (mêlé),  La- 
wunkhannek,      Logstown,      Loyalhannon 
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(?),  Mahusquechikoken,  Mahican,  Maho- 
ning,  Manckatawangum,  Matchasaung, 
Middletown,  Mingo  Town,  Mohanet,  Nes- 
copeck,  Newtown  (4  colonies),  Newtycha- 
ning,  Octageron,  Ohrekionni,  Onaweron, 
Onkwe  Iyede,  Opolopong,  Oquaga,  Ose- 
wingo,  O'Skawaserenhon,  Ostonwackin, 
Oswegatchie,  Otiahanague,  Otskwirake- 
ron,  Ousagwentera,  Owego,  Paille  Coupée, 
Pluggy's  Town,  Punxatawney,  Runonvea, 
Saint-Régis,  Sawcunk,  Scholarie,  Schoho- 
rage,  Sconassi,  Scoutash's  Town,  Sevegé, 
Sewickly's  01  d  Town,  Shamokin,  Shanno- 
pin,  Shenango,  Sheshequin,  Sheoquage, 
Sittawingo,  Skannayutenate,  Skehandowa, 
Solocka,  Swahadowri,  Taiaiagon,  Tewa- 
nondadon,  Tioga,  Tohoguses  Cabins,  Toni- 
hata,  Tullihas,  Tuscarora,  Tuskokogie, 
Tutelo,  Unadilla,  Venango,  Wakitomica, 
Wakerhon,  Wauteghe,  Yoghroonwago, 
Youcham.  Les  missions  catholiques  chez 
les  Iroquois  étaient:  Caughnawaga,  Indian 
Point,  La  Montagne,  La  Prairie,  Oka,  Os- 
wegatchie, Saint-Régis,  et  Sault-au-Récol- 
let.  Pour  les  autres  colonies  iroquoises 
voyez  les  différents  noms  de  tribus. 

(j.  N.  B.  H.) 
Asquinoshionee. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes, 
m,  517,  1853.  Acquinushionee. — Schoolcraft, 
Proc.  N.  Y.  Hist.  Soc,  80,  1844.  Aganuschioni. 
Mâcauley,  N.  Y.,  Il,  185,  1829.  Aaroneaseah. — 
Ibid.  Agonnonsionni. — Charlevoix  (1744) 
cité  par  Drake,  Bk.  Inds.,  bk.  v,  3,  1848. 
Agonnoitsioni. — McKenney  and  Hall,  Ind. 
Tribes,  ni,  79,  1854.  Agonnslonni. — Clark, 
Onondaga,  i,  19,  1849.  Akononsionni. — Brin- 
ton,  Lenape  Leg.,  255,  1885.  Ak^vinoshioni. — 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  vi,  138,  1857.  Aqua- 
iiosMoni. — Barton,  New  Views,  app.,  7,  1798. 
Aq^aniascîîioni. — Drake,  Bk.  Inds.,  bk.  v,  4, 
1848.  A<pïan«ïscMonis-. — Vater,  Mith.,  pt.  3, 
sec.  3,  309,  1816.  Aquinohioni. — Schoolcraft, 
Ind.  Tribes,  vi,  188,  1857.  Aquimishïonee. — 
Ibid.,  m,  532,  1853.  Caenoestoery. — Schuyler 
(1G99),  N.Y.  Doc.  Col.  Hist.,  iv  563,  1854.  Ca- 
n«g-Iikoiije. — Dellius  (1697),  ibid.,  2S0.  Ca- 
n.-sfjhkonse. — Ibid.  Cannassooiie. — Doc.  de 
1695,  ibid.,  122.  Cannissoone. — Ibid.,  120.  Can- 
nossoene. — Gov.  of  Can.  (1695),  ibid.,  122, 
note.  Canossoené. — Doc.  de  1695,  ibid.,  120. 
Caïi©ssoone.--Ibid.  Canton  Indians. --Fletcher 
(1693),  ibid.,  33.  Coenossoeny. — Ibid.,  563, 
note.  Confederate  Indians. — Johnson  (1760), 
ibid.,  vu,  432.  Confederate  Nations. — Mt. 
Johnson  conf.  (1755),  ibid.,  vi,  983,  1855. 
Confederates. — Johnson  (1763),  ibid.,  vu, 
582,  1856.  Erocoise. — Morton  (ca.  1650),  Me. 
Hist.  Soc.  Coll.,  m,  34,  1853.  Five  Canton 
Nations. — Jamison  (1696),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  iv,  235,  1854.  Five  Indian  Cantons. — 
Hunter  (1711),  ibid.,  v,  252,  1S55.  Five  Mo- 
hawk    Nations.— Carver,     Trav.,     173,     1778. 
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Flve  dations. — Andros  (1690),  R.  I.  Col. 
Rec,    ni,     284,     1858.        Gwliunnuglishonee. — 

Macauley,  N.  Y.,  n,  185,  1829.  Hnughgogh- 
nuchsliionee. — Ibid.,  185.  Hirocoi. — Shea, 
Cath.  Miss.,  215,  1855.  Hiroquais. — Ibid.,  205 
(d'abord  appliqué  par  les  Français  à  la  fois 
aux  Hurons  et  aux  Iroquois).  Hiroqnois. — 
Rel  Jés.,  1632,  14,  185S.  Ko-de'-no-sau-nee. 
— Morgan,  League  Iroq.,  51,  1851.  Ho-di- 
nonisyo,1'ni'. — Hewitt,  inf'n,  1886  ('ils  sont  de 
la  maison*  :  nom  propre  dans  la  forme  Se- 
neca).  Honontonchionni. — Millet  (1693),  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  iv,  78,  1S54.  Hotinnon- 
chiendi.— Rel.  Jés.,  1654,  11,  1858.  Hotinnon- 
sionni. — Shea,  Cath.  Miss.,  205,  1S55.  Hoti- 
nonsionni. — Bruyas  (ca.  1700)  cité  dans 
Charlevoix,  Nouv.-France,  n,  189,  note,  1866 
(forme  Mohawk).  Hyroquoise.  —  Sagard 
(1636)  dans  note  à  Champlain,  CEuv.,  ni,  220, 
1870.  Hyroquoyse. — Ibid.  Inquoi. — Boyd,  Ind. 
Local  Names,  1885  (faute  d'impression).  Ire- 
eoies. — Lovelace  (1670),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
m,  190,  1853.  Irequois. — Brickell,  N.  C.  283, 
1737.  Iriquoi. — Boyd,  Ind.  Local  Names,  30, 
1885.  Irlquois.-— Thornton,  Me.  Hist.  Soc. 
Coll.,  v,  175,  1857.  Irocois. — Champlain  (1603), 
CEuv.,  il,  9,  1870.  Irocquois. — Doc.  de  1666,  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ni,  134,  1853.  Irognas.— 
Rasle  (1724),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  2d  s., 
vin,  246,  1819.  Irokesen. — Vater,  Mith.,  pt.  3, 
sec.  3,  303,  1816  (forme  allemande).  Ironois. 
— Hennepin,  Cont.  of  New  Discov.,  carte, 
1698.  Iroquaes. — Bayard  (1698),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  iv,  353,  1854.  Iroque. — Smith 
(1799)  cité  par  Drake,  Trag.  Wild.,  254,  1841. 
Iroquese. — Hennepin  (1683)  cité  par  Harris, 
Voy.  and  Trav.,  n,  906,  1705.  Iroquexe. — Har- 
ris, ibid.,  i,  811  1705.  Iroquie.se. — Hennepin, 
New  Discov.,  19,  1698.  Iroquoi. — Baraga, 
Eng.-Otch.  Dict.,  147,  1878.  Iroquois. — Rel. 
Jés.,  1645,  2,  1858.  Iroquos. — Drake,  Bk.  Inds., 
bk.  v,  41,  1848.  Irriquois. — Pike,  Trav.,  130, 
1811.  Irroquois. — Talon  (1671),  Margry,  Dec, 
i,  100,  1875.  Irroquoys.— La  Montagne  (1658), 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  xin,  89,  1881.  Ke-nunc- 
tloni. — Macauley,  N.  Y.,  n,  174,  1829.  Kono- 
.shioni. — Gale,  Upper  Miss.,  159,  1867.  Konos- 
«ioni. — Dellius  (1694),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
iv,  78,  1854.  Konungzi  Onîga.— Vater,  Mith., 
pt.  3,  sec.  3,  309,  1816.  Let-e-nugli-shonee.— 
Macauley,  N.  Y.,  il,  185,  1829.  Mahongwis. — 
Rafinesque,  Am.  Nations,  i,  157,  1836.  Masa- 
nomekes. — Smith  (1629),  Va.,  i,  120,  1819. 
Massavvamacs. — Keane,  Stanford  Compend., 
521,  1878.  Massawomaes. — Jefferson,  Notes, 
279,  1825.  Massawomecks. — Strachey  (ca. 
1612),  Va.,  40,  1849,  Massa woraees.- Rafi- 
nesque, introd.  to  Marshall,  Ky.,  i,  33,  1824. 
Xassawomckes. — Smith  (1629),  Va.,  1,  74, 
1819.  Massawonacks. — Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  vi,  130,  1857.  Massawonaes. — Boudi- 
not,  Star  in  the  West,  127,  1816.  Massowo- 
meks.— Smith  (1629),  Va.,  i,  119,  1819.  Mat- 
che-naw-to-waig. — Tanner,  Narr.,  316,  1830 
('mauvais  serpents':  nom  Ottawa  pour  Iro- 
quois, en  opposition  avec  les  Hurons,  appe- 
lés 'les  bons  serpents').  Matchinadoaek. — La 
Honton  (1703)  cité  par  Vater,  Mith.,  pt. 
3,   sec.    3,    264,    181 G    ('mauvaises    gens',    nom 


algonquin').  Meng-ua. — Heckewelder  (1819) 
cité  par  Thompson,  Long  Id.,  i,  767,  1843. 
Mengues. — Bozman,  Md.,  il,  481,  1837.  Men- 
guy. — Rafinesque,  introd.  to  Marshall,  Ky., 
i,  31,  1824.  Mengwe. — Heckewelder  (1819), 
Me.  Hist.  Soc.  Coll.,  vi,  216,  1859.  Mengwee. — 
Macauley,  N.  Y.,  il,  185,  1829.  Mcngwi. — Ra- 
finesque, Am.  Nations,  i,  157,  1836.  Messawo- 
mes. — Am.  Pion.,  il,  189,  1843.  Minckquas. — 
Smitt  (1660),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  xm,  164, 
1881.  Minequaas. — Doc.  de  1660,  ibid.,  184. 
Mingaes. — Doc.  de  1659,  ibid.,  106.  Mingoe. — 
Conestoga  council  (1721)  cité  par  Proud, 
Penn.,  il,  132,  1797.  Mingos. — Homann  Heirs, 
carte,  1756.  Jîingwee. — Macauley,  N.  Y.,  il, 
185,  1829.  Minquaas. — Doc.  de  1660,  N.  Y. 
Doc.  Hist.,  xm,  181,  1881  (aussi  appliqué  aux 
Mingos  sur  la  riv.  Ohio,  sur  carte  dans 
Mandrillon,  Spectateur  Américain,  1785). 
Minquaes. — Doc.  de  1658,  ibid.  95.  Minquas. — 
Van  der  Donck  (1658)  cité  par  Ruttenber, 
Tribes  Hudson  R.,  51,  1872.  Mungwas. — 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v,  147,  1855  (nom 
Chippewa  et  peut  signifier  les  Munduas). 
I\  â-do-wage'. — Morgan,  N.  Am.  Rev.,  52,  1870. 
jVadowaig. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v,  39, 
1855.  Nadowas. — Schoolcraft,  Pers.  Mem., 
446,  1851.  Mdowé. — Baraga,  Engl.-Otch. 
Dict.,  147,  1878  (nom  Chippewa).  Nah-daïi- 
waig. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v,  193,  1855. 
ï\  ahdooways. — Jones,  Ojebway  Inds.,  32, 
1861.  Nahdoways. — Ibid.,  111.  Natuâgi. — Gat- 
schet,  Creek  Migr.  Leg.,  i,  61,  1884  (nom 
Cri).  Naud-o-waig. — Warren  (1852),  Minn. 
Hist.  Soc.  Coll.,  v,  83,  1885.  Naudoways. — 
Tanner,  Narr.,  88,  1830.  Nautowaig. — Ibid., 
316  (nom  Ottawa).  Nautowas. — Schoolcraft, 
Ind.  Tribes,  i,  304,  1853.  Nautoway. — Tanner, 
Narr.,  310,  1830.  Nod-o-waig. — U.S.  Ind.  Aff. 
Rep.,  90,  1850.  Nodoways. — Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  II,  149,  1852.  Nodswaîg. — U.S.  Ind.  Aff. 
Rep.,  83,  1850.  Notinnonchioni.  —  Millet 
(1693),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  iv,  79,  1854. 
iVottawagees. — Glen  (1750),  ibid.,  vi,  588, 
1855.  Nottawegas. — Mitchell,  Hist.  Mag.,  lst 
s.,  iv,  358,  1860.  Notteweges. — McCall,  Hist. 
Ga.,  i,  243,  1811.  Ofi-gwà-nonsyon'm'. — Hewitt, 
inf'n,  1886  (forme  Seneca).  RodinunscM- 
ouni. — Colden  (1727)  cité  dans  Charlevoix, 
Nouv.  France,  n,  189,  note,  1866.  Secïis  Na- 
tionen. — Gùssefeld,  carte,  1784  (Allemand: 
Six  Nations').  Six  Allied  Nations. — Sharpe 
(1754),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  3d"s.,  v,  16, 
1736.  Six  Nations. — Albany  conf.  (1724),  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  v,  713,  1855.  Trokesen. — 
Heckewelder  (1819)  cité  par  Thompson, 
Long  Id.,  i,  76,  1843  (forme  hollandaise;  faute 
d'impression).  Troquois.  —  Gorges  (1658) 
Me  Hist.  Soc.  Coll.,  n,  66,  1847  (faute  d'im- 
pression). Tudanianes. — Barcia,  Ensayo,  16, 
1723.  Wassaxvomees. — Rafinesque,  introd.  to 
Marshall,  Ky.,  i,  33,  1824.  Yankwâ-n:V- 
'syaû-ni'. — Hewitt,  inf'n,  1886  (forme  Tus- 
carora).  Yrocois. — Champlain  (1632),  Œuv., 
v,  pt.  2,  46,  1870.  Yrokoise. — Vaudreuil 
(1760),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  x,  1092,  1858. 
Yroquois. — Champlain  (1632),  CEuv.,  v,  pt. 
2,    47,    1870. 
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Iroquois  Chippeways.  Les  Iroquois  ca- 
tholiques et  les  Nipissings  établis  à  Oka, 
Québec. — Schermerhorn  (1812),  Mass. 
Hist.  Soc.  Coll.,  2d  s.,  n,  11,  1814. 

Iroquoise — Famille.  Une  souche  lin- 
guistique comprenant  les  tribus  et  les 
groupes  de  tribus  suivants:  les  Hurons 
composés  des  Attignaouantans  (peuplade 
de  l'Ours),  des  Attigneenongnahacs  (peu- 
plade de  la  Corde),  des  Arendahronons 
(peuplade  du  Rocher),  des  Tohontahen- 
rats  (Atahontaenrats  ou  Tohontaenrats, 
peuplade  à  l'oreille  blanche,  ou  peuplade 
du  daim),  des  Wenrohronons,  des  Ataron- 
chronons,  et  des  Atonthrataronons  (peu- 
plade de  la  loutre,  une  tribu  algonquine)  ; 
les  Tionontatis  ou  peuplade  ou  nation  du 
Tabac;  la  confédération  des  Atiwenda- 
ronks  ou  Neutres,  composée  des  Neutres 
proprement  dits,  des  Aondironons,  des 
Ongniarahronons  et  des  Âtiragenratkas 
(Atiraguenreks)  ;  les  Conkhandeenhro- 
nons;  la  confédération  iroquoise  composé 
des  Mohawks,  des  Oneidas,  des  Ononda- 
gas,  des  Cayugas,  des  Senecas,  et,  après 
172  6,  des  Tuscaroras;et,  plus  tard,  l'incor- 
poration des  restes  d'un  nombre  de  tribus 
étrangères,  telles  que  les  Tutelos,  les  Sa- 
ponis,  les  Nanticokes,  les  Conoys  et,  les 
Muskwakis  ou  Renards;  les  Conestogas  ou 
Susquehannas  d'au  moins  trois  tribus, 
dont  l'une  était  les  Akhrakouaehronons 
ou  Atrakoaehronons;  les  Eriés  ou  Nation 
du  Chat,  comprenant  au  moins  deux  peu- 
plades alliées;  la  confédération  des  Tus- 
caroras  composée  de  plusieurs  tribus  li- 
guées antre  elles,  mais  dont  les  noms  sont 
inconnus;  les  Nottaways;  les  Meherrins; 
les  Cherokees  composés  d'au  moins  trois 
divisions:  les  Elatis,  les  Cherokees  du 
centre  et  les  Atalis;  et  les  Onontiogas 
comprenant  les  Iroquois  catholiques  qui 
se  retirèrent  sur  le  Saint^Laurent. 

Chaque  tribu  formait  une  unité  poli- 
tiquement indépendante,  excepté  celles  qui 
formaient  des  ligues;  dans  celles-ci,  les 
tribus  constituantes,  tout  en  jouissant 
d'un  gouvernement  local,  agissaient  de 
concert  dans  les  affaires  communes.  C'est 
pour  cette  raison  qu'elles  n'avaient  pas  de 
nom  commun  pour  toutes  les  tribus. 

Jacques  Cartier,  en  1534,  rencontra  sur 
la  rive  du  bassin  de  Gaspé  des  peuplades 
de  la  souche  iroquoise  qu'il  revit  de  nou- 
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veau  chez  elles  l'année  suivante,  sur  le 
site  de  la  cité  de  Québec.  Il  trouva  les 
deux  rives  du  Saint-Laurent  au-dessus  de 
Québec,  aussi  loin  que  le  site  de  Montréal, 
occupées  par  des  tribus  de  cette  famille. 
Il  visita  les  villages  4e  Hagonchenda, 
d'Hochelaga,  de  Stadacona  et  de  Tutona- 
guy.  C'était  là  le  premier  habitat  connu 
d'un  peuple  iroquois.  Champlain  trouva, 
70  ans  plus  tard,  ces  territoires  entière- 
ment désertés,  et  Lescarbot  trouva  des 
peuplades  errant  dans  ces  régions  et  par- 
lant un  langage  différent  de  celui  men- 
tionné par  Cartier.  Il  crut  que  ce  change- 
ment de  langage  était  dû  à  "une  destruc- 
tion de  peuplades",  parce  que,  écrit-il,  "il 
y  a  quelques  années,  les  Iroquois  s'assem- 
blèrent au  nombre  de  8,000  hommes  et 
détruisirent  tous  leurs  ennemis,  qu'ils  sur- 
prirent dans  leurs  clôtures".  Le  nouveau 
langage  qu'il  releva  était  l'Algonquin, 
parlé  par  des  bandes  qui  traversaient  cette 
région  en  expéditions  de  pillage. 

Les  habitants  primitifs  du  Saint-Lau- 
rent étaient  probablement  les  Arendahro- 
onos  et  les  Tohontaenrats,  tribus  de  Hu- 
rons. Leurs  terres  touchaient  la  fron- 
tière des  Iroquois,  dont  le  territoire  s'éten- 
dait vers  l'ouest  jusqu'à  celui  des  Neutres, 
voisins  des  Tionontatis  et  des  tribus  occi- 
dentales des  Hurons  au  nord,  et  des  Eriés 
au  sud  et  à  l'ouest.  Les  Conestogas  occu- 
paient les  bassins  central  et  inférieur  de  la 
Susquehanna  au  sud  des  Iroquois.  La 
région  iroquoise  septentrionale,  que  les 
tribus  algonquines  entouraient  presque  de 
toutes  parts,  embrassait  donc  presque 
toute  la  vallée  du  Saint-Laurent,  les  bas- 
sins des  lacs  Erié  et  Ontario,  les  rives 
sud-est  du  lac  Huron  et  de  la  baie  Géor- 
gienne, tout  l'état  actuel  du  New-York,  à 
l'exception  de  la  vallée  du  Bas  Hudson, 
toute  la  Pensylvanie  centrale,  et  les 
rivages  de  la  baie  Chesapeake,  dans  le 
Maryland,  aussi  loin  que  les  rivières  Chop- 
tank  et  Patuxent.  Dans  le  sud,  la  région 
des  Cherokees,  entourée  par  des  tribus 
Algonquines  au  nord,  Siouses  à  l'est, 
Muskhogeanes  et  Ucheanes  au  sud  et  à 
l'ouest,  embrassait  les  vallées  des  rivières 
Tennessee  et  Savannah  supérieure  et  les 
parties  montagneuses  de  la  Virginie,  des 
Carolines  et  de  l'Alabama.  La  région  oc- 
cupée par  les  Tuscaroras  dans  l'est  de  la 
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Caroline  du  Nord  et,  au  nord  d'eux,  par  les 
Meherrins  et  les  Nottaways  dans  le  sud- 
est  de  la  Virginie,  était  séparée  des  Chero- 
kees  par  le  territoire  des  tribus  Siouses 
de  l'est. 

Les  tribus  iroquoises  du  nord,  spéciale- 
ment celles  qu'on  appelait  les  Cinq  Na- 
tions, ne  le  cédaient  en  rien  à  n'importe 
quel  peuple  vivant  au  nord  du  Mexique  en 
organisation    politique,     en    capacité    de 
gouvernement  et  en  prouesses  à  la  guerre. 
Leurs  chefs  étaient  des  diplomates  astu- 
cieux, comme  les  fins  hommes  d'état  fran- 
çais et  anglais  qui  avaient  affaire  à  eux  ne 
tardèrent  pas  à  le  découvrir.     A  la  guerre 
ils  exerçaient  une  cruauté  féroce  envers 
leurs  prisonniers,  brûlant  même  les  fem- 
mes qu'ils  n'adoptaient  pas  et  les  enfants 
prisonniers;  mais  loin  d'être  une  race  de 
guerriers  grossiers  et  sauvages,  ils  étaient 
un  peuple  bienveillant  et  affectueux,  rem- 
plis de  vive  sympathie  pour  leurs  parents 
et  amis  en  détresse,  bons  et  respectueux 
envers  les  femmes,  aimant  extrêmement 
leurs    enfants,    faisant    d'anxieux    efforts 
pour  procurer  la  paix  et  le  bon  -vouloir 
chez   tous   et   profondément    imbus    d'un 
juste  respect  pour  leur  république  et  ses 
fondateurs.     Leurs  guerres  étaient  faites 
surtout  pour  assurer  et  perpétuer  leur  vie 
politique  et  leur  indépendance.     Les  prin- 
cipes fondamentaux  de  leur  confédération, 
maintenus  avec  persistance  pendant  des 
siècles  par  la  force  des  armes,  et  par  des 
traités  avec  d'autres  peuples,  étaient  basés 
tout  d'abord  sur  la  parenté  du  sang;   ils 
réglaient  et  orientaient  leur  politique  inté- 
rieure et  extérieure  conformément  à  ces 
principes.  Au  fond,  le  mobile  qui  fit  agir 
les   Iroquois   dans   la   formation   de   leur 
ligue,  fut  le  désir  de  procurer  et  de  ren- 
dre sûrs  la  paix  et  le  bien-être  universels 
(ne"skëj~ïnon')    parmi  les  hommes,   par  la 
reconnaissance  et  l'imposition  de  formes 
de  gouvernement  civil  (ne"  gâ'i'hwiio) ,  au 
moyen  de  la  direction  et  de  la  réglementa- 
tion des  coutumes   bienfaisantes     et     des 
décrets  du  conseil;  par  l'arrêt  mis  à  l'ef- 
fusion du  sang  dans  les  vendettas  en  im- 
posant une  compensation  déterminée  d'a- 
vance pour  le  meurtre  d'un  homme  de  la 
même  tribu;  par  la  défense  de  se  nourrir 
de  chair  humaine;  et  enfin,  par  le  maintien 
et  le  nécessaire    exercice    d'un    pouvoir 


(ne"  gâ'  shâsdon"sà)  non  pas  seulement 
militaire,  mais  magique  aussi,  qu'ils  pen- 
saient être  renfermé  dans  les  formes  de 
leurs  cérémonies  religieuses.  La  compen- 
sation à  payer  par  l'homicide  et  sa  famille 
pour  la  mort  violente,  volontaire  ou  non, 
d'un  membre  de  la^  même  tribu,  était  fixée 
à  vingt  cordes  de  wampun,  —  dix  pour  le 
mort  et  dix  pour  la  vie  forfaite  de  l'homi- 
cide. 

La  religion  de  ces  tribus  consistait  dans 
le  culte  de  tous  les  éléments  environnants, 
des  corps  et  de  plusieurs  créatures  de  leur 
luxuriante  imagination;  tous  ces  êtres, 
pensaient-ils,  exerçaient  sur  leur  bien-être, 
directement  ou  indirectement,  une  in- 
fluence et  un  empire,  et  ils  les  considé- 
raient comme  des  sortes  d'êtres  humains, 
des  personnages  anthropiques  doués  de 
vie,  de  volition  et  frorenda  individuel  spé- 
cial, ou  de  pouvoir  magique.  Dans  leur 
système  religieux,  la  moralité  ou  l'éthique, 
comme  telle,  loin  d'occuper  une  place 
principale,  n'en  occupait  qu'une  secon- 
daire, si  toutefois  elle  en  avait  une.  La 
position  et  les  relations  mutuelles  des 
êtres  de  leur  théogonie  étaient  fixées  et 
réglées  par  des  lois  et  coutumes  sem- 
blables à  celles  qui  étaient  en  vogue  dans 
l'organisation  sociale  et  politique  des  peu- 
plades, et  il  existait,  en  conséquence,  entre 
les  dieux,  les  principaux  au  moins,  un 
système  de  parenté  calqué  sur  celui  des 
gens  eux-mêmes. 

La  supériorité  intellectuelle  des  Hurons 
(q.v.)  sur  leurs  voisins  Algonquins,  est 
souvent  mentionnée  par  les  premiers  mis- 
sionnaires français.  Un  reste  des  Tionon- 
tatis  parmi  lesquels  se  trouvaient  quelques 
réfugiés  Hurons  ayant  dû  s'enfuir  à  la 
région  des  lacs  supérieurs,  en  même  temps 
que  quelques  tribus  d'Ottawas,  pour 
échapper  à  l'invasion  iroquoise  de  1649, 
eurent  toujours  parmi  leurs  compagnons 
d'exil  une  prépondérante  influence.  Cela 
provenait  en  grande  partie  de  ce  que, 
comme  les  autres  tribus  iroquoises,  ils 
avaient  été  fortement  organisés  au  point 
de  vue  politique  et  social,  et  étaient  en 
conséquence  rompus  à  des  coutumes  et  à 
des  procédures  parlementaires  définies. 
Le  fait  que  les  Hurons,  quoiqu'ils  ne  con- 
stituassent qu'une  petite  tribu,  pussent 
réclamer  et  exercer  le  droit  d'allumer  le 
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feu  du  conseil  dans  toutes  les  réunions 
générales,  montre  assez  l'estime  que  leurs 
voisins  avaient  pour  eux.  Les  Cherokees 
furent  la  première  tribu  qui  adoptât  une 
forme  constitutionnelle  de  gouvernement, 
définie  dans  un  code  de  lois  écrites  dans 
leur  propre  langue,  à  l'aide  d'un  alphabet 
basé  sur  les  caractères  romains,  adaptés 
par  l'un  d'entre  eux;  mais,  en  pesant  ces 
faits,  il  faut  considérer  qu'une  grande 
v  quantité  de  sang  blanc  coulait  dans  leurs 
veines. 

L'organisation  sociale  des  tribus  iro- 
quoises  était,  sous  quelques  rapports,  sem- 
blable à  celle  de  plusieurs  autres  Indiens, 
mais  beaucoup  plus  complexe  et  plus  cohé- 
sive,  et  elle  en  différait  notablement  par 
la  position  importante  qu'elle  faisait  aux 
femmes.  Chez  les  Cherokees,  les  Iroquois, 
les  Hurons,  et  probablement  chez  les  au- 
tres tribus,  les  femmes  remplissaient  dans 
leur  gouvernement  des  fonctions  essen- 
tielles et  importantes.  Chaque  chef  était 
choisi  et  conservait  sa  position  et  chaque 
mesure  importante  était  prise,  avec  le 
consentement  et  la  coopération  des  fem- 
mes mères;  le  candidat  à  un  poste  de  chef 
était  nommé  par  les  suffrages  des  matro- 
nes de  ce  groupe.  Le  'Choix  qu'elles  en 
faisaient  parmi  leurs  fils  devait  être  con- 
firmé par  le  conseil  de  la  tribu  et  celui  de 
la  confédération,  et  enfin. le  nouveau  chef 
était  installé  par  les  officiers  fédéraux. 
Les  terres  et  les  maisons  appartenaient 
uniquement  aux  femmes. 

Toutes  les  tribus  iroquoises  étaient 
sédentaires  et  agricoles,  et  ne  cherchaient 
dans  la  chasse  qu'une  petite  partie  de 
leur  subsistance.  Les  tribus  du  nord 
étaient  surtout  fameuses  par  leur  habi- 
leté dans  l'art  de  la  fortification  et  de  la 
construction.  Leurs  châteaux,  comme  on 
les  appelait,  étaient  de  solides  structures 
de  troncs  d'arbres,  à  l'intérieur  desquelles 
se  trouvaient  des  plates-formes  tout  au- 
tour du  sommet,  parmettant  de  lancer 
facilement  des  pierres  et  autres  projectiles 
sur  les  assiégeants. 

Pour  la  population  des  tribus  compo- 
sant la  famille  iroquoise,  voyez  Iroquois,  et 
les  descriptions  des  diverses  tribus  iro- 
quoises. (J.  N.  B.  H.) 

>Chelekees. — Keane,      Stanford,      Compend., 
Cent,  and  So.  Am,  app.,  472,  1878   (ou  Chero- 
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kees).  >Cherokees. — Gallatin,  Am.  Antiq. 
Soc.  it,  89,  306,  1S36  (séparés  des  Iroquois, 
bien  qu'une  affinité  probable  soit  affirmée); 
Bancroft,  Hist.  U.  S.,  ni,  246,  1840;  Prichard, 
Phys.  Hist.  Mankind,  v,  401,  1847;  Gallatin, 
Trans.  Am.  Ethnol.  Soc,  n,  pt.  1,  xcix,  77, 
1848;  Latham,  Trans.  Philol.  Soc.  Lond.,  58, 
1S56  (un  groupe  séparé,  à  classer  peut-être 
avec  les  Iroquois  et  les  Sioux)  ;  Gallatin, 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  m,  401,  1853;  Lath- 
am, Opuscula,  327,  1860;  Keane,  Stanford, 
Compend.,  Cent,  and  So.  Am.,  app.,  460,  472, 
1878  (les  mêmes  que  les  Chelekees  ou  les 
Tsalagis — "apparemment  entièrement  dis- 
tinctes de  toutes  les  autres  langues  améri- 
caines"). >Clieroki. — Gatscliet,  Greek  Migr. 
Leg.,  i,  24,  1884;  Gatschet,  Science,  413,  Apr. 
29,  1887.  =Huron-Cherokee. — Haie,  Am. 
Antiq.,  20,  Jan.,  1883  (proposé  comme  un  nom 
de  famille  à  la  place  de  Hurons-Iroquois; 
parenté  affirmée).  Huron-ïroquois. — Ban- 
croft, Hist.  U.  S.,  ni,  243,  1840.  >Irokesen.— 
Berghaus  (1845),  Physik.  Atlas,  carte,  17, 
1848;  ibid.,  1852.  XIrokesen. — Berghaus,  Phy- 
sik. Atlas,  carte,  72,  1887,  (inclut  les  Katabas 
et  dérivé,  dit-on,  du  Dakota).  =Iro«pioian. — 
Powell,  7th  Rep.  B.  A.  E.,  77,  1891.  >Iroquois. 
— Gallatin,  Trans.  Am.  Antiq.  Soc,  n,  21,  23, 
305,  1836  (exclut  Cherokee);  Prichard,  Phys. 
Hist.  Mankind,  v,  381,  1847  (suit  Gallatin); 
Gallatin,  Trans.  Am.  Ethnol.  Soc,  n,  pt.  1, 
xcix,  77,  1848  (comme  dans  1836);  Gallatin, 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  ni,  401,  1853.  Lath- 
am, Opuscula,  327,  1860;  Latham,  Eléments 
Comp.  Philol.,  463,  1862.  >Tschirokies. — 
Berghaus  (1845),  Physik.  Atlas,  carte  17, 
1848.  >Wyandof-Iroqn©is. — Keane,  Stanford,' 
Compend.,  Cent,  and  So.  Am.,  app.,  460,  468, 
1878. 

Isalwakten.     Un  corps  de  Salishs  de  la 
surintendance  de  Fraser,  Col.-Brit. 
Isalwakten. — Can.    Ind.    Aff.,    79,    1878.    Isal- 
>valken. — Ibid.,  138,  1S79. 

Isamis.  Un  corps  de  Salishs  de  la  sur- 
intendance de  Fraser,  Col.-Brit. — Can. 
Ind.  Aff.,  78,  1878. 

Isarauck.  Un  corps  de  Salishs  de  la 
surintendance  de  Fraser,  Col.-Brit. 

Isaminuck.-  Can.  Ind.  Aff.,  13S,  1S79.  Isa- 
muck.—Ibid.,   78,   1878. 

Isisokasimiks  (I-sis'-o-kas-im-iks,  'chemi- 
ses de  poil').     Une  division  des  Kainahs. 

Hair  Shirts. — Grinnell,  Blackfoot  Lodge 
Taies,  209,  1892.  I-sis-'o-kas-im-iks. — Ibid. 
Tlie  Iiobes  with  Hair  on  the  outside. — Cul- 
bertson,    Smithson.   Rep.    1850,    144,   1851. 

Isle  aux  Tourtes  (Français:  'île  aux 
tourtes').  Une  station  de  mission  de 
Sulpiciens  français,  probablement  sur  la 
rivière  Ottawa,  Québec,  commencée  pour 
les  Algonquins  et  les  Nipissings  vers  1720, 
mais  transférée  peu  après  à  Oka,  q.v. — 
Shea,  Cath.  Miss.,  333,  1855. 


MANUEL  DES  INDIENS  DU  CANADA 


265 


DOC.  PARLEMENTAIRE  Mo  21a 


ïsle  <îe  Saint-Jean. — Village  ou  résidence 
d'une  bande  de  Micmacs,  probablement 
dans  la  Nouvelle-Ecosse,  *  en  1760.  Frye 
(1760),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.  1ère  s.,  x, 
115,  1809. 

Islets  de  Jérémie.  Une  mission  d'In- 
diens, probablement  de  Montagnais,  sur 
le  Bas  Saint-Laurent,  Québec,  en  1863. — 
Hind,  Lab.  Penin.,  n,  179,  1863. 

Islyamen.  Un  village  à  l'ouest  de  l'île 
Tlaamen  et  au  nord  de  l'île  Texada,  sur  le 
continent  de  la  Col.-Brit. — Carte  de  la 
Col.-Brit.,  Ind.  Aff.,  Victoria,  1872. 

Isquepah.  Village  de  Sumas  sur  la  rive 
septentrionale  de  la  rivière  Fraser,  Col.- 
Brit.,  en  face  du  lac. — Carte  de  la  Col.- 
Brit.,  Ind.  Aff.,  Victoria,  1872. 

Istsikainah  (Is-tsi'-Jcai-nah,  'Sangs  des 
bois').     Une  division  des  Kainahs. 

Is-tsi'-kai-nafo.. — Grinnell,  Blackfoot  Lodge 
Taies,  209,  1S92.    Woods  Bloods. — Ibid. 

Itamamiou.  Mission  montagnaise  en 
1854,  à  l'est  de  Natashkwan,  sur  la  rive 
septentrionale  du  Saint-Laurent,  Québec. 

Uamameou. — Arnaud  (1854),  Hind,  Lab. 
Penin.,  n,  178,  1863.  Itamamiou. — Hind,  ibid., 
180. 

ïtijarelling.  Etablissement  d'été  des 
Esquimaux  Padlimiuts  sur  le  détroit 
d'Exeter,  île  de  Baffin. — Boas,  6th  Rep. 
B.  A.  E.,  carte,  1888. 

Itivimîut  ('peuplade  du  côté  plus  éloi- 
gné', nom  donné  par  les  Esquimaux  du 
Labrador  proprement  dit).  Tribu  des 
Esquimaux  Ungavas,  habitant  la  côte 
orientale  de  la  baie  d'Hudson,  du  53°  au 
58°  de  latitude;  population  évaluée  à  500. 
Ces  gens  chassent  dans  l'intérieur  jusqu'à 
mi-chemin  de  la  péninsule,  parcourant 
continuellement  la  côte  pour  prendre,  le 
phoque,  et  les  collines  et  les  plaines  en 
quête  de  cariboux  pour  se  fournir  de 
vêtements  et  de  vivres. 

ïtvimiut. — Turner,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  n, 
-99,  1888.  Thiviment. — Boas,  Ara.  Antiq.,  40, 
1888    (faute  d'impression). 

Itliok.  Village  Squamish  sur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  Squamish,  Col.-Brit. 
Itlï'ôq. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474, 
1900.   Yïttë'q. — Boas,   MS.,   B.   A.   E.,   1887. 

Itscheabines.  Une  division  des  Assini- 
boines,  au  nombre  de   850,   incluant   250 


*Les  Français  appelaient  Ile  Saint-Jean  ce 
qui  est  aujourd'hui   l'Ile  du  Prince-Edouard. 


guerriers,  en  100  tipis,  quand  Lewis  et 
Clark  les  virent  en  1804;  à  cette  époque, 
ils  rôdaient  à  proximité  des  sources  des 
rivières  Souris,  Qu'Appelle  et  Assiniboine, 
dans  le  Canada  et  les  Etats-Unis.  En 
1808,  d'après  Henry  (Coues,  New  Light, 
n,  52  2,  1897),  ils  étaient  en  inimitié  avec 
les  Dakotas,  les  Shoshonis  et  quelques- 
uns  des  Arikaras  et  d'autres  tribus,  mais 
en  bons  termes  avec  les  Cris.  Ils  vivaient 
des  produits  de  leur  chasse  et  faisaient  la 
traite  des  fourrures  avec  la  Compagnie  de 
la  Baie  d'Hudson,  celle  du  Nord-Ouest,  et 
celle  d'X.  Y.  On  dit  d'eux  qu'ils  étaient 
de  grands  ivrognes.  En  1853,  ils  comp- 
taient 10  loges  sous  le  chef  Les  Yeux  Gris. 

(f.  w.  H.) 

Gens  de  Feuilles. — Lewis  et  Clark,  Exped.,  i, 
217,  1893.  Gens  de  la  Feuille, — Badin  (1830), 
Ann.  de  la  Prop.  de  la  Foi,  iv,  536,  1843  (le 
même?).  Gens  des  fées  ou  Filles. — -Orig. 
Jour.  Lewis  et  Clark,  vi,  104,  1905  (donné 
conime  surnoms  de  trafiquants).  Gens  des 
filles. — Maximilian,  Trav.,  194,  1843.  Gens  des 
Tee. — Orig-.  Jour.  Lewis  et  Clark,  op.  cit. 
Girls'  band. — Hayden  cité  par  Dorsey,  15th 
Rep.  B.  A.  E.,  222,  1S97.  Itscheabïnë. — Maxi- 
milian, op.  cit.  Little  Girl  Assiniboïnes. — 
Coues,  Henry  and  Thompson  Jour.  (1808), 
n,  522,  1897.  Na-co'-tah  O-see-gah. — Orig. 
Jour.  Lewis  et  Clark,  op.  cit.  ©sgeesaî». — 
Ibid.  We-che-ap-pe-nah. — Denig-  (1853)  cité 
par  Dorsey,  op.  cit.  Wï-ic'-ap-i-nah. — Hay- 
den, Ethnog.  and  Philol.  Mo.  Val.,  387,  1862. 
Witcinyanpina. — Dorsey,  15th  Rep.  B.  A.  E., 
223,  1897. 

Ittatso.  Le  village  principal  des  Uclue- 
lets  (q.v.)  sur  le  bras  Ucluelet  du  détroit 
de  Barkley,  côte  ouest  de  l'île  de  Van- 
couver.— Can.  Ind.  Aff.,  263,  1902. 

Jack  ïndians.  Tribu  non  identifiée,  men- 
tionnée par  Dohbs  (Hudson  Bay,  13, 
1744).  Il  dit  qu'en  1731  ces  Indiens  vin- 
rent faire  la  traite  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Albany,  Ontario.  Ils  sont  nommés 
comme  étant  distincts  des  Indiens  de 
Moose  River  (Monsonis),  des  Indiens  de 
l'Esturgeon  (Nameuilinis)  et  des  Indiens 
français. 

Jackquyome  (Jack-quy-ome) .  Un  corps 
de  Salishs  de  l'agence  Kamloops,  Col.- 
Brit.;  pop.  257  en  1884,  date  à  laquelle 
on  rencontre  ce  nom  pour  la  dernière  fois. 
—Can.  Ind.  Aff.,  1884,  188. 

Jatonabine  ('peuplade  des  rochers'). 
Une  bande  d'Assiniboines  vivant  en  1808 
dans  de  nord-ouest  du  Manitoba  et  ayant 
4  0  tipis. 
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E-nn-to-ah. — Denig  cité  par  Dorsey,  15th 
Rep.  B.  A.  E.,  222,  1897  ("Indiens  de  pierre": 
"le  nom  original  de  toute  la  nation").  Eascab. 
— Franklin,  Narr.,  104,  1S23.  Gens  de  Roche. 
— Ibid.,  306.  Gens  des  Roches. — Hayden, 
Ethnog.  and  Philol.  Mo.  Val.,  387,  1862.  Gens 
des  rosches.— U.S.  Ind.  Aff.  Rep.,  289,  1854. 
I'-an-to'-nn. — Hayden,  Ethnog-.  and  Philol. 
Mo.  Val.,  3S7,  1S62.  Ie-ska-pi. — Am.  Natur., 
829,  1882.  Inyantonwa". — Dorsey,  15th  Rep. 
B.  A.  E.,  223,  1S97  (—'village  de  pierre'). 
Jatonnbinê. — Maximilian,  Trav.,  194,  1843. 
Rocks. — Larpenteur  (1829),  Narr.,  i,  109, 
1898.  Stone  Indians. — Maximilian,  Trav.,  194, 
S43     (ainsi    nommés    par    les    Anglais). 

Jeu  de  balle.  La  désignation  commune 
d'un  jeu  d'homme  autrefois  l'amusement 
athlétique  favori  de  toutes  les  tribus  de 
l'est  de  la  baie  d'Hudson  au  Golfe.  On  le 
rencontrait  aussi  en  Californie  et  peut- 
être  ailleurs  sur  la  côte  du  Pacifique,  mais 
il  était  généralement  rejeté  dans  l'ombre 
dans  l'Ouest  par  un  genre  quelconque  de 
la  crosse.  On  le  jouait  avec  une  petite  balle 
en  peau  de  daim  bourrée  de  poil  ou  de 
mousse,  ou  avec  une  pièce  de  bois  de  forme 
sphérique,  et  avec  une  ou  deux  raquettes  à 
filet  ressemblant  quelque  peu  aux  raquet- 
tes de  tennis.  On  fixait  deux  buts  à  plu- 
sieurs cents  verges  de  distance  l'un  de 
l'autre  et  chaque  parti  tentait  de  pousser 
la  balle  sous  le  but  de  l'autre  parti,  au 
moyen  de  la  raquette,  sans  la  toucher  avec 
la  main.  Après  avoir  recueilli  la  balle 
avec  la  raquette,  le  joueur  pouvait,  cepen- 
dant, courir  en  la  tenant  dans  sa  main  jus- 
qu'à ce  qu'il  pût  la  lancer  de  nouveau. 
Dans  le  nord,  on  ne  se  servait  que  d'une 
raquette,  mais  dans  le  sud  le  joueur  se 
servait  d'une  paire  de  raquettes,  entre  les- 
quelles il  saisissait  la  balle.  Deux  grou- 
pes ou  deux  tribus  jouaient  généralement 
l'un  contre  l'autre,  le  nombre  des  joueurs 
étant  de  chaque  côté  de  8  ou  10  jusqu'à 
des  centaines  par  côté,  et  l'on  engageait 
d'importants  paris  sur  le  résultat.  La 
joute  était  précédée  et  accompagnée  d'un 
cérémonial  de  danses,  de  jeûnes,  de  sai- 
gnées, d'onctions  et  de  prières  sous  la 
direction  des  sorciers.  Les  tribus  alliées 
se  servirent  de  ce  jeu  comme  d'un  strata- 
gème pour  pénétrer  dans  le  fort  Mackinaw 
en  1764.  Nombre  d'endroits  portant  le 
nom  de  Jeu  de  Balle  témoignent  de  son 
ancienne  popularité  chez  les  premières 
tribus  des  états  du  Golfe,  qui  l'ont  conser- 
vé avec  elles  dans  leurs  demeures  actuel- 
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les  de  l'Oklahoma  où  il  se  joue  encore  avec 
le  cérémonial  et  l'enthousiasme  d'autre- 
fois. Hormis  le  cérémonial,  les  Canadiens 
en  ont  fait  leur  jeu  national  sous  le  nom 
de  la  crosse  et  les  créoles  de  la  Louisiane 
française  le  leur  sous  le  nom  de  raquette. 
Les  Indiens  de  plusieurs  tribus  jouaient 
d'autres  jeux  de  balle,  dont,  parmi  ceux 
dignes  de  mention,  la  balle  frappée  avec  le 
pied  des  Tarahumares,  qui,  dit-on,  donna 
son  nom  à  la  tribu.  Consultez  Adair,  Hist. 
Am.  Inds.,  1775;  Bartram,  Trav.,  1792; 
Catlin,  N.  A.  Inds.,  1841;  Mooney,  Chero- 
kee  Bail  Play,  Am.  Anthrop.,  ni,  1890; 
Culin,  Games  of  N.  Am.  Inds.,  24th  Rep. 
B.  A.  E.,  1905.  Lumholtz,  Unknown 
Mexico,  1902.  (j.  m.) 

Jeûne.  Un  rite  très  observé  chez  les 
Indiens  et  pratiqué  à  la  fois  en  particulier 
et  en  relation  avec  les  cérémonies  publi- 
ques. Le  premier  jeûne  avait  lieu  à  l'âge 
de  puberté,  alors  que  le  jeune  homme  était 
quelquefois  envoyé  dans  un  lieu  isolé  et 
demeurait  seul,  jeûnant  et  priant  de  1  à  4* 
jours,  ou  même  plus  longtemps.  En  ce 
temps-là  ou  pendant  les  jeûnes  semblables 
qui  suivaient,  il  était  supposé  voir  dans 
un  songe  l'objet  qui  serait  son  médium 
spécial  de  communication  avec  le  surna- 
turel. Pendant  le  jeûne  on  ne  portait  que 
des  vêtements  très  simples  ou  l'on  n'en 
portait  pas  du  tout.  Chez  quelques  tribus 
on  plaçait  de  l'argile  sur  la  tête  et  on 
répandait  des  larmes  au  moment  des  invo- 
cations aux  puissances  invisibles.  A  l'is- 
sue d'un  long  jeûne  la  quantité  de  nour- 
riture à  prendre  était  réglée  pour  plu- 
sieurs jours.  Il  n'était  pas  rare  de  voir  un 
adulte  jeûner,  en  guise  de  prière  pour  le 
succès,  au  moment  d'entreprendre  une 
action  importante,  comme  la  guerre  ou  la 
chasse.  Le  jeûne  était  aussi  un  des  moy- 
ens par  lesquels  on  croyait  acquérir  des 
pouvoirs  occultes;  un  sorcier  devait  jeûner 
souvent,  afin  d'être  capable  de  bien  rem- 
plir les  devoirs  de  son  office. 

L'initiation  aux  sociétés  religieuses 
était  généralement  accompagnée  d'un 
jeûne  et,  dans  quelques-unes  des  grandes 
cérémonies,  les  personnages  principaux 
étaient  tenus  de  jeûner  avant  d'y  remplir 
leur  rôle.  La  durée  de  ces  jeûnes  variait 
avec  la  cérémonie  et  la  tribu  et  s'étendait 
de  minuit  au  coucher  du  soleil,  ou  se  con- 
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tinuait  durant  4  jours  et  4  nuits.  Le 
jeûne  comprenait  l'abstinence  de  l'eau, 
aussi  bien  que  celle  de  la  nourriture.  La 
raison  du  jeûne  a  été  expliquée  par  un 
prêtre  Cherokee,  comme  "un  moyen  de 
spiritualiser  la  nature  humaine  et  de  ren- 
dre plus  vive  la  vision  surnaturelle  en 
s'abstenant  de  nourriture  terrestre". 
D'autres  tribus  ont  regardé  le  jeûne 
comme  un  moyen  de  chasser  "l'odeur" 
du  monde-  Il  est  arrivé  que  des  chefs 
ont  commandé  un  jeûne  général  de  toute 
la  tribu  dans  le  but  de  conjurer  un  péril 
imminent. 

Consultez  Dorsey  et  Voth,  Pield  Colum- 
bian  Mus.  PubL,  Anthrop.  ser.,  ni,  1900- 
03;  Fewkes  (1),  Jour.  Am.  Ethnol.  et 
Archœol.,  rv,  1894,  (2),  19th  Rep.  B.  A. 
E.,  1900;  Matthews,  Mem.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  vi,  1902;  Mooney,  19th  Rep.  B.  A. 
E„   1900.  (a.  F.  c.) 

Jones,  Pierre  (Kahkewaquonaby,  Kah- 
kewagwonnaby).  Chef  Missisauga,  de 
sang  mêlé,  missionnaire  et  auteur;  né  le 
1er  janvier  1802,  mort  le  29  juin  1856. 
Son  père  était  un  homme  blanc  d'origine 
galloise,  nommé  Augustus  Jones,  qui  en- 
tretint l'amitié  la  plus  étroite  avec  Brant 
pendant  la  vie  de  celui-ci.  La  mère  de 
Pierre  était  Tuhbenahneeguay,  fille  de 
Wahbanosay,  un  chef  des  Missisaugas  de 
Crédit.  Pierre  et  son  frère  Jean  naqui- 
rent à  l'extrémité  ouest  du  lac  Ontario, 
sur  un  territoire  connu  sous  le  nom  de 
hauteurs  de  Burlington.  Il  demeura  avec 
sa  tribu,  observant  ses  coutumes  et  la  sui- 
vant dans  ses  excursions,  jusqu'à  sa 
16ème  année,  alors  que,  son  père,  qui 
était  inspecteur  du  gouvernement,  le  fit 
baptiser  par  le  Rév.  Ralph  Leeming,  mi- 
nistre épiscopalien  anglais,  à  l'église  des 
Mohawks,  sur  la  rivière  Grand,  près  de 
Brantford,  Ont.  Ayant  fait  profession  de 
religion  à  une  réunion  de  campement  qui 
se  tenait  près  d'Ancaster,  Ont.,  et  ayant 
pris  une  part  active  dans  les  exercices 
religieux  de  l'église  méthodiste  wesley- 
enne,  Pierre  fut  envoyé  en  tournée  apos- 
tolique, en  1827,  au  lac  Simcoe,  au  lac 
Saint-Clair,  à  Muncey,  et  à  d'autres  points 
de  l'ouest  de  l'Ontario,  bien  qu'il  ne  fût 
pas  encore  ordonné.  A  ce  moment  il 
avait  déjà  commencé  ses  travaux  litté- 
raires,  car   cette  année-là  fut  publié   un 


livre  d'hymnes  qu'il  avait  traduites  en 
Chippewa.  Il  fut  fait  diacre  de  la  con- 
férence méthodiste  wesleyenne  en  1830, 
et  ministre  par  le  Rév.  Georges  Marsden 
à  la  conférence  de  Toronto  en  1833.  Le 
reste  de  sa  vie  fut  consacré  à  des  travaux 
apostoliques  parmi  les  Missisaugas  et  les 
Chippewas,  et,  jusqu'à  un  certain  point, 
parmi  les  Iroquois.  Sa  position  de  minis- 
tre et  de  chef  régnant  de  sa  tribu  lui  don- 
nait une  grande  influence,  non  seulement 
auprès  de  son  propre  peuple,  mais  encore 
parmi  toutes  les  tribus  des  Chippewas.  Il 
visita  l'Angleterre  et  New-York,  et  fit  à 
Toronto  des  voyages  répétée  dans  l'ac- 
complissement de  sa  tâche  et  dans  l'inté- 
rêt de  son  peuple.  C'est  surtout  grâce  à 
ses  efforts  que  les  Indiens  de  Crédit  virent 
confirmer  leurs  titres  à  leurs  terres.  Quoi- 
qu'il fût  endurci  à  la  vie  en  plein  air  et 
d'une  taille  plutôt  robuste,  sa  constitu- 
tion commença  à  ressentir  les  effets  de  ses 
travaux  excessifs  et  il  en  mourut  près  de 
Brantford,  en  1856.  Un  monument  fut 
érigé  à  sa  mémoire  en  1857,  avec  cette 
inscription:  "Erigé  par  les  Ojibeways  et 
d'autres  tribus  indiennes,  à  leur  chef 
vénéré  et  bien-aimé,  Kahkewaquonaby  (le 
Rév.  Pierre  Jones)".  Une  tablette  com- 
mémorative  fut  placée  par  sa  famille  dans 
l'église  indienne  de  la  colonie  de  New- 
Credit. 

Ryerson  (Ojebway  Indians,  18,  1861) 
décrit  Jones  comme  "un  homme  de  sta- 
ture athlétique,  aussi  bien  que  d'une  in- 
telligence virile;  un  homme  aux  idées 
claires,  d'un  jugement  droit,  de  grande 
décision  de  caractère;  prédicant  solide, 
fervent,  et  puissant  dans  ses  appels;  très 
bien  au  courant  des  questions  générales  et 
ayant  une  connaissance  étendue  des  hom- 
mes et  des  choses.  "Sa  femme  était  an- 
glaise et  lui  survécut,  ainsi  que  quatre 
fils.  Son  septième  fils,  Pierre  E.  Jones, 
qui  portait  le  nom  de  son  père,  (Kah-ke- 
wa^quo-na-by),  fut  le  directeur  d'un 
périodique:  The  Indian,  publié  à  Hagers- 
ville,  Ont.,  en  1885-86. 

Outre  le  volume  d'hymnes,  imprimé 
d'abord  en  1829,  publié  de  nouveau  en 
1836,  et  dans  les  années  postérieures  en 
diverses  éditions  augmentées,  Jones  tra- 
duisit aussi  en  Chippewa  un  volume 
d'Hymnes  Additionnelles  (1861),  un  livre 
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d'orthographe  Ojibway  (1828),  une  par- 
tie du  Nouveau  Testament  (1829),  le  pre- 
mier livre  de  Moïse  (1835),  et  une  partie 
de  la  Discipline  de  l'Eglise  Méthodiste 
Wesleyenne  au  Canada  (1835).  Il  écri- 
vit aussi  la  Vie  et  le  Journal  de  Kah-ke- 
wa-quo-na-by  (Rév.  Pierre  Jones),  1860, 
et  une  Histoire  des  Indiens  Ojibways,  où  il 
traite  spécialement  de  leur  conversion  au 
christianisme,  1861.  Consultez  Pilling, 
Bibliog.  Algonq.  Lang.,  Bull.  B.  A.  E., 
1891. 

Kaake  (Qû'âqP).  Une  tribu  de  Salishs 
qui  occupait  autrefois  la  côte  sud-est  de 
l'île  Valdez,  Col.-Brit.,  et  parlait  le  dia- 
lecte Comox.  Elle  est  aujourd'hui  éteinte. 
—Boas,  MS,  B.  A.  E.,  1887. 

Kaakahunik.  Village  de  Squawmishs 
sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  Skwamish, 
Col.-Brit. — Brit.    Adm.    chart,   No    1917. 

Kabahseh  ('esturgeon').  Une  gens  des 
Abénakis. 

Kii-bah'-seh.— Morgan,  Ane.  Soc,  174,  1877. 
Kabasa. — J.  Dyneley  Prince,  inf'n,  1905 
(forme  moderne  des  Abénakis  de  Saint- 
François). 

Kadadjans  (Qladadja'ns,  que  l'on  dit 
être  appliqué  à  une  personne  qui  se  fâche 
contre  une  autre  et  en  dit  du  mal  en  ar- 
rière; médisant).  Une  ville  des  Hagilarias 
des  Haidas,  sur  l'extrémité  nord-ouest 
de  l'île  Antoine,  îles  de  la  Reine  Char- 
lotte, Col.-Brit.,  sur  laquelle  se  trouvait 
aussi  la  ville  de  Ninstints. — Swanton, 
Cont.  Haida,  277,   1905. 

Kadusgo  (Qïâ'dAsgo).  Ville  ou  campe- 
ment des  Haidas  dans  l'île  Louise,  groupe 
de  la  Reine  Charlocte,  Col.-Brit.,  à  la 
bouche  d'une  crique  qui  porte  le  même 
nom,  et  qui  du  î,ud  coule  dans  l'anse 
Cumshewa.  La  famille  qui  l'occupait  vint 
à  être  appelée  Kadusgo-kegawai  ('ceux 
qui  sont  nés  à  Kadus-go'). — Swanton, 
Cont.  Haida,  278,  1905. 

Kadusgo-kegawai  (  Q  !â  '<l\  sgo  qr'ya  ira- i , 
'ceux  qui  sont  nés  à  la  crique  Kadusgo'). 
Une  famille  appartenant  au  clan  des  Cor- 
beaux des  Haidas,  résidant  dans  la  ville  de 
Kloo,  îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit. 
Le  nom  fut  dérivé  de  celui  d'un  ancien  lieu 
de  campement  sur  le  côté  nord  de  l'île 
Louise,  et  la  peuplade  prétendait  descen- 
dre des  Hlgahetgu-lanas  de  Old  Gold  Har- 
bour;  mais  jusqu'en  ces  dernières  années 
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ces  gens  occupaient  une  position  sociale 
inférieure.  Aujourd'hui  ils  forment  un 
des  plus  nombreux  des  groupes  familiaux 
survivants  de  la  tribu.  (j.  r.  s.) 

K'adas  ke  ë'ovrai. — Boas,  12th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Canada,  25,  1898.  Qîâ'dASgo  që'ga- 
wa-i. — Swanton,   Cont.   Haida,   269,   1905. 

Kae  (Qâ'i,  'ville  du  lion  de  mer').  Autre- 
fois une  ville  des  Haidas  sur  la  baie 
Skotsgai,  au-dessus  de  Skidegate,  île  de  la 
Reine  Charlotte,  Col.-Brit.  Elle  était  oc- 
cupée par  les  Kaiahl-lanas,  qui  en  tirèrent 
leur  nom  avant  de  se  rendre  à  Kaisun. 

(j.  r.  s.) 

Kagials-kegawai  (  Qâ'gials  që'gawai,  'ceux 
nés  à  Kagials).  Famille  importante  du 
clan  du  Corbeau  des  Haidas,  dont  le  nom 
est  dérivé  d'un  récif  près  de  la  colline 
Lawn,  à  l'entrée  de  l'anse  de  Skidegate, 
îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit.,  où 
une  partie  de  la  peuplade  vivait  autrefois. 
Un  second  nom  était  Lqe'nollâ'nas,  'peuple 
de  [la  ville  de]Cumshea',  d'où,  dit-on, 
vint  une  partie  des  Kagials-kegawais. 
Leur  propre  ville  était  Skedans,  et  leur 
chef  était  l'un  des  iplus  influents  des  îles. 
Les  subdivisions  de  la  famille  étaient  les 
Kils-haidagais  et  les  Kogaahl-lanas;  la 
condition  sociale  de  ces  derniers  était  in- 
férieure. Les  Kagials-kegawais  préten- 
dent être  descendus  d'une  femme  qui  vint 
échouer  à  l'île  de  Hot  Springs,  dans  une 
écaille  de  coquillage.  Ils  étaient  étroite- 
ment apparentés  aux  Tadji-lanas,  qui  sem- 
blent avoir  tiré  leur  origine  de  la  même 
localité.  (j.  r.  s.) 

K  agyalsk  ë'owai. — Boas,  12th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  24,  1898.  ï.qe'nol  lû'nas. — Swan- 
ton, Cont.  Haida,  269,  1905.  Qâ'gials  Që'ga- 
wa-i. — Ibid.     Tlk  înotl  lâ'uas. — Boas,  op.   cit. 

Kahlguihlgahet  -  gitinai  {Qâlgui'lgWœet 
gîtîna'-i,  'les  Gîtî'ns  de  la  ville  aux  cail- 
loux vivant  du  côté  de  la  ville  en  haut  de 
l'anse'  ) .  Une  petite  branche  d'une  famille 
des  Haidas,  appelée  Hlgahet-gitinais, 
vivant  sur  la  côte  ouest  des  îles  de  la 
Reine  Charlotte,  Col.-Brit.  —  Swanton, 
Cont.  Haida,  284,  1905. 

Kaliligua-liaidagai  (  QWliguaxâ'-idxga~i, 
'gens  vivant  h  l'extrémité  de  la  ville  en 
haut  de  l'anse').  Subdivision  des  Stawas- 
haidagais,  une  famille  des  Haidas  du  clan 
de  l'Aigle  dans  la  Col.-Brit.,  ainsi  nommés 
à  cause   de  la   position   de  leurs  maisons 
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dans  la  ville. — Swanton,  Cont.  Haida,  273, 
1905. 

Kahiiiitaiks  ('excréments  de  buffle'). 
Une  division  de  la  tribu  Piegan  des  Siksi- 
kas. 

Buft'alo     Dungr. — Grinnell,     Blackfoot     Lodge 
Taies,    225,    1892.     Kah'-mi-taiks. — Ibid.,    209. 

Kaiahl-lanas  (Qâ'-ial  lâ'nas,  'peuplade 
de  la  ville  du  lion-de-mer').  Une  famille 
du  clan  de  l'Aigle  des  Haidas,  ainsi  nom- 
mée de  la  ville  qu'elle  occupait  autrefois 
sur  la  baie  Skotsgai,  près  de  Skidegate, 
îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit.  A 
la  suite  de  difficultés  avec  ses  voisins, 
elle  passa  à  la  côte  occidentale,  où  elle 
bâtit  la  ville  de  Kaisun.  Ce  qui  en  reste 
est  maintenant  à  .Skidegate.  Ces  gens 
réclament  une  communauté  d'origine 
avec  les  Kona-kegawais,  les  Djiguaahl- 
lanas  et  les  Stawas-haidagais. 

(j.  r.  s.) 

K-ai'utl  lâ'nas. — Boas,  12th  Rep.  N.W.  Tribes 
Can.,  24,  1898.  Q,â'-ial  lâ'nas. — Swanton, 
Cont.  Haida,  274,  1905.  Qâ'-ita  lâ'nas.— Ibid. 
Kaiak,  kayak.  Le  bateau  des  hommes 
chez  les  Esquimaux  du  nord-est  de  l'Amé- 
rique du  Nord;  de  qajaq  (q  =  ch  de  l'alle- 
mand), son  nom  dans  les  dialectes  orien- 
taux de  la  langue  esquimau.       (a.  f.  c.) 

Kaidju  (Qai'dju,  'ville  des  chants  de 
victoire').  Ville  des  'Haidas  située  sur 
une  pointe  en  face  des  rochers  Danger, 
île  Moresby,  îles  de  la  Reine  Charlotte, 
Col.-iBrit.,  occupée  par  les  Tadji-lanas. 
Les  Kaidju-kegawais,  une  subdivision  des 
Tadji-lanas,  tiraient  leur  nom  de  cette 
ville. — Swanton,  Cont.  Haida,  27  7,  1905. 

Kaidju.  Ville  des  Haidas  dans  la  baie 
Hewlett,  sur  la  côte  orientale  de  l'île 
Moresby,  îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.- 
Brit.  Elle  était  occupée  par  les  Kas- 
lanas. — Swanton,  Cont.  Haida,  277,  1905. 

Kaidjudal  (Qai'djual) .  Autrefois  une 
ville  des  Haidas  dans  l'île  Moresby,  en  face 
de  l'île  Hot  Springs,  groupe  de  la  Reine 
Charlotte,  Col.-Brit.  Elle  était  occupée 
par  les  Huldanggats. — Swanton,  Cont. 
Haida,  278,  1905. 

Kaidju-kegawai  {Qai'dju  që'gaiva-i,  'ceux 
nés  dans  la  ville  des  chants  de  victoire'). 
Une  subdivision  des  Tadji-lanas,  une 
famille  appartenant  aux  Gunghet-haida- 
gais  (gens  de  Ninstints)  des  Haidas  de  la 


Colombie-Britannique. — $wanton,  Cont. 
Haida,  269,  1905. 

Kaiganis  (Klaiaâ'ni).  Une  division  des 
Haidas  vivant  dans  l'Alaska.  Son  nom 
est  dérivé  d'un  lieu  de  campement  ou 
d'un  établissement  d'été,  où  ces  gens 
avaient  coutume  de  s'assem'bler  pour  ren- 
contrer les  vaisseaux  qui  arrivaient  et. 
traiter  avec  les  blancs.  Les  Kaiganis  émi- 
grèrent  du  nord-ouest  des  îles  de  la  Reine 
Charlotte,  il  y  a  de  150  à  2  00  ans,  chas- 
sèrent les  Tlingits  (Kolushans)  de  l'ex- 
trémité méridionale  de  l'île  du  Prince  de 
Galles  et  prirent  possession  de  leurs  vil- 
les. Les  plus  importants  de  ces  établisse- 
ments étaient  Sukwan,  Klinkwan,  How- 
kan  et  Kasaan,  qui  ont  gardé  leur  vieux 
noms  Tlingits.  Les  trois  derniers  sont 
encore  habités.  Comme  beaucoup  de  tri- 
bus Tlingites,  mais  à  rencontre  des  autres 
Haidas,  les  subdivisions  des  Kaiganis 
tiraient  souvent  leur  nom  de  celui  donné  à 
quelque  maison  particulière.  Vers  l'an, 
1840,  la  population  était  évaluée  à  1,735. 
D'après  le  rapport  de  Petroff  (lOth  Census, 
Alaska)  ils  étaient  788  en  1880;  en  1890, 
le  chiffre  de  la  population  était  391.  Leur 
nombre  actuel  ne  dépasse  probablement 
pas  300.  (j.  r.  s.) 

Kaia^anies. — Halleck  (1869),  Morris,  Re- 
sources of  Alaska,  67,  1879.  Kaigaii. — Terry, 
Rep.  Sec.  War,  i,  40,  1868-69.  Kai^ani. — Daw- 
son,  Queen  Charlotte  Ids.,  104b,  1880.  Regar- 
nie.— Dunn,  Hist.  Oreg-on,  281,  1844.  KUv«- 
nis. — Duflot  de  Mofras,  Oregon,  i,  335,  336, 
1844.  Kigrarnee. — Ludewig-,  Aborig\  Lang\ 
America,  157,  1860.  Kigfenes. — Am.  Pioneer, 
il,  189,  1843.  Kygani. — Dali,  Proc.  A.  A.  A.  S., 
269,  1869.  Kyg-anïes. — Scouler,  Jour.  Geog. 
Soc.  Lond.,  i,  219,  1841.  Kygany. — Gibbs  d'a- 
près Anderson  dans  Hist.  Mag.,  74,  1863.  Ky- 
gargey. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v,  489, 
1855  (d'après  Wark,  1836-41).  Kygarney. — 
Kane,  Wand.  N.  A.,  app.,  1859  (d'après  Wark, 
1836-41). 

Kaiihl-lanas  (Qai-il  lâ'nas).  Une  subdi- 
vision des  Dostlan-lnagais,  groupe  fami- 
lial des  Haidas,  ainsi  nommés  d'un  lieu 
de  campement  sur  la  côte  occidentale  des 
îles    de    la    Reine     Charlotte,     Col.-Brit. 

(j.  r.  s.) 

Kainahs  (Ah-kai-nah,  'plusieurs  chefs', 
de  a-kai-im  'plusieurs'  ni'-nah  'chefs'). 
Une  division  des  Siksikas(  q.v.  ),  ou  Pieds- 
Noirs,  qui  vivent  maintenant  dans  une 
réserve  sous  l'agence  Blood  dans  le  sud  de 
l'Alberta,     entre     les     rivières     Belly     et 
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Sainte-Marie;  superficie,  540  milles  car- 
rés. Les  bandes  ou  sous-tribus  sont  les 
Ahkaisumiks,  les  Ahkaipokaks,  les  Ahko- 
tashiks,  les  Akkwonistsists,  les  Anepos, 
les  Apikaiyiks,  les  Aputosikainahs,  les 
Inuhksoyistaniiks,  les  Isisokasimiks,  les 
Istsikainahs,  les  Mameoyas,  les  Nitik- 
skiks,  les  Saksinahmahyiks,  les  Siksah- 
puniks  et  les  Siksinokaks.  D'après  le  rap- 
port du  commissaire  des  Affaires  indien- 
nes de  1858,  il  y  avait  300  tipis  et  2,400 
personnes.  En  1911,  il  y  avait  1,122  per- 
sonnes dans  la  réserve. 

Bloodies.— Hind,  Red  R.  Exped.,  157,  1860 
(ainsi  appelés  par  les  métis).  Blood  Indians. 
— Narrateur  de  1786,  Mass.  Hist.  Soc.  Coll., 
lst  s.,  m,  24,  1794.  Blood  People. — Morgan, 
Consang.  and  Affln.,  289,  1871.  Blut  Indianer. 
— Walch,  carte,  1S05  (forme  allemande). 
Ede-but-say. — Anon.  Crow  MS.  vocab.,  B.  A. 
E.  (nom  Corbeau).  Gens  du  Sang. — Duflot  de 
Mofras,  Expl.,  n,  342,  1844.  Indiens  du  Sang. 
— Ibid.,  339.  Kaënna. — Maximilian,  Travels, 
245,  1S43.  Kahna. — Ibid.  Kai'-e-na. — Hay- 
den,  Ethnog.  and  Philol.  Mo.  Val.,  256,  1862. 
Kaimè. — Browne,  Beach,  Ind.  Miscel.,  81, 
1877.  Kai'-na. — Clark  Wissler,  inf'n,  1905 
(forme  dialectique  Piegan).  Kairnau. — Tims, 
Blackfoot  Gram.  and  Dict.,  113,  1889  (nom 
Siksika).  Kainœ'koon. — Franklin,  Journ. 
Polar  Sea,  i,  170,  1824  (nom  propre).  Kam'. 
ne. — Hayden,  op.  cit.,  402  (nom  Corbeau). 
Ke'na. — Haie,  Ethnol.  and  Philol.,  219,  1846 
(sing.,  Keneku'n).  Ki-nâ. — Morgan,  Con- 
sang. and  Affin.,  289,  1871  (trad:  "peuple  à 
l'âme  haute").  Kine-ne-ai-koon. — Henry, 
MS.  vocab.,  1808.  Ki'-no. — Morgan,  Ane.  Soc, 
171,  1877.  Meethco-thinyoowuc. — Franklin, 
Journ.  Polar  Sea,  i,  170,  1824.  We'-wi-ca-sa. 
— Cook,  Yankton  MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  1882 
(nom  Yankton). 

Kaisun  (Qai'sun).  Autrefois  une  ville 
des  Haidas  sur  la  côte  nord-ouest  de  l'île 
Moresby,  groupe  des  îles  de  la  Reine 
Charlotte,  Col.-Brit.  Elle  appartenait  aux 
Kaiahl-lanas,  qui  s'y  installèrent  après 
avoir  quitté  l'anse  de  Skidegate,  mais  on 
dit  que  les  Kas-lanas  l'ont  occupée  avant 
eux.  Kaisun  était  parfois  appelée  par  les 
blancs  Gold  Harbour,  ou  Old  Gold  Har- 
bour  pour  la  distinguer  de  la  ville  cons- 
truite plus  tard  dans  l'île  Maud  par  les 
gens  de  la  côte  occidentale;  mais  ce  terme 
s'applique  plutôt  à  Skaito,  un  campement 
sur  Gold  Harbour,  occupé  lui-même  par 
les  Haidas  durant  le  temps  de  la  fièvre  de 
l'or.  Kaisun  est  la  Kish-a-win  de  la  liste 
de  John  Wark,  qui  lui  attribuait,  en  1836- 
41,  18  maisons  et  329  personnes.  Vu  que 
les  vieilles  gens  peuvent  encore  se  rappe- 
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1er  17  maisons,  il  semblerait  que  les  chif- 
fres de  Wark  sont  dignes  de  foi.  Les 
quelques  survivants  de  Kaisun  vivent  au- 
jourd'hui à  Skidegate.  (j.  r.  s.) 
Kaishun. — Dawson,  Q.  Charlotte  Ids.,  168, 
1880.  K'ai's'un. — Boas,  Twelfth  Report  N. 
W.  Tribes  Canada,  24,  1880.  Kaiswun  Hâadê. 
Harrison,  Proc.  and  Trans.  Roy.  Soc.  Can., 
sec.  il,  125,  1895.  Kish-a-\vin. — Schoolcraft, 
Ind.  Tribes,  v,  489,  1855.  (d'après  Wark, 
1836-41).  Qai'sun. — Swanton,  Cont.  Haida, 
287,    1905. 

Kakake.  Donné  comme  le  nom  de  la 
gens  du  Pigeon-Epervier  des  Chippewas, 
mais  c'est  réellement  celui  de  la  gens  du 
Corbeau   (Kagigi)   de  cette  tribu. 

Kag-agi. — Wm.  Jones,  inf'n,  1306.  Ka-kaik. 
— Tanner,  Narr.,  314,  1830  ('femelle  de  l'é- 
pervier').  Ka-kake'. — Morgan,  Ane.  Soc, 
166,    1877     ('épervier    mâle'). 

Kakapoya  ('graisse  intérieure'. — Mor- 
gan). Donné  comme  une  division  de  la 
tribu  Piégan  des  Siksikas.  Peut-être 
sont-ce  les  mêmes  que  les  Inuksikahkop- 
waiks,  q.v. 

ïnside  Fat. — Morgan,  Ane.  Soc,  171,  1877. 
Ka-ka-po-ya. — Ibid. 

Kakawatilikya  (Qâ"  qaioatilik.a) .  Une 
gens  des  Tsawatenoks,  une  tribu  des  Kwa- 
kiutls. — Boas,  Rep.  Nat.  Mus.  1895,  331, 
1897. 

Kakekt  (Xâx'êqt).  Une  tribu  Salish 
éteinte,  qui  vivait  autrefois  au  cap  Lazo, 
côte  est  de  l'île  Vancouver,  et  parlait  le 
dialecte  Comox.  Boas,  MS.,  B.  A.  E., 
1887. 

Kakouchaki  (de  Icalcow,  'porc-épic'). 
Une  petite  tribu  Montagnaise  qui  vivait 
autrefois  sur  le  lac  Saint-Jean,  Québec.  Ils 
visitaient  fréquemment  Tadoussac  avec 
d'autres  tribus  septentrionales  et,  à  l'oc- 
casion, étaient  eux-mêmes  visité  par  les 
missionnaires  dans  leur  propre  pays. 

Kacouchakhi. — Can.  Ind.  Aff.,  40,  1879. 
Kak8azakhi.— Rel.  Jés.,  1641,  57,  1858.  Ka- 
kouchac. — Ibid.,     1672,     44.     Kakouchakhi. — 

Ibid.,  1643,  38.  Kakouchaki. — Champlain, 
Œuvres,  il,  21,  note,  1870.  Nation  des  Pori 
epics. — Rel.  Jés.,  1638,  24,  1858. Nation  of  the 

Porcupine. — Winsor,  Cartier  to  Frontenac, 
171,  1894.  Porcupine  ,  Tribe. — Charlevoix, 
Hist.  N.  France,  n,  118,  1866. 

Kaksine  (Qâk'sinê).  Une  communauté 
de  villages  Squawmishs  sur  la  crique 
Mamukum,  rive  gauche  de  la  rivière  Skwa- 
mish,  Col.-Brit. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A. 
A.  S.,  474,  1900. 
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Kalokwis  (Qâ'logwis  'plage  courbe').  Un 
village  des  Tlauitsis,  dans  l'île  Turnour, 
Col.-Brit.  C'était  l'endroit  légendaire  de 
la  tribu  Kwakiutl  où  se-firent  toutes  les 
transformations  des  animaux. 

Kû-loo-kwis. — Dawson,  .  Trans.  Roy.  Soc. 
Can.,  1887,  sec  n,  72.  Kar-luk-wees. — 
Boas,  Bull.  Am.  Geog.  Soc,  229,  1887.  Qâ'- 
log-wis. — Boas,  inf'n,  1906  (='grève  courbe'). 
Qalukwis. — Boas,  Bull.  Am.  Geog.  Soc,  op. 
cit. 

Kalulaadlek  (Kalulaâ'LEX,  'petite  mai- 
son du  hibou').  Un  village  des  Ntlakya- 
pamuks  sur  la  côte  orientale  de  la  rivière 
Fraser,  environ  24  milles  au-dessus  de 
Yale,  Col.-Brit. — Teit,  Mem.  Mus.  Nat. 
Hist.,  ii,  169,  1900. 

Kamloops  ('point  entre  les  rivières'). 
Un  village  à  la  jonction  des  deux  rivières 
Thompson  Sud  et  Thompson  Nord,  Col.- 
Brit.,  occupé  par  les  Salishs  Shuswaps; 
population  242  en  1911.  Il  a  donné  son 
nom  à  l'agence  indienne  de  Kamloops. 
Kani-a-loo'-pa. — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc 
Can.,  1891,  sec  n,.  7  (nom  indigène).  Kame- 
loupt*. — De  Smet,  Oregon,  Miss.  100,  1847. 
Kamloops. — Cox,  Columbia  River,  n,  87, 
1831.  Salut  Kamlûps.— Gatschet,  MS.,  B.  A. 
E.    (nom   Okinagan,   de   Sâlst,    'peuple'). 

Kammuck.  Autrefois  un  corps  de  Sa- 
lishs dans  la  surintendance  de  Fraser, 
Col.-Brit. 

Knmmack. — Can.  Ind.  An",  for  1879.  13& 
Kammuck. — Ibid.,    1878.    79. 

Kanatiochtiage  ('lieu  du  riz  sauvage'). 
Autrefois  un  établissement  ou  village  iro- 
quois  sur  la  côte  nord  du  lac  Ontario, 
habité  principalement  par  les  "Dowagan- 
haes",  et  réputé  être  "près  du  pays  des 
Sennekes  [Senecas]".  Il  était  situé  près 
de  Tchojachiage,  ou  approximativement, 
sur  le  site  de  Darlington  ou  Port  Hope, 
dans  le  comté  de  Durham,  Ontario.  Trois 
nations,  formant  16  "châteaux",  vinrent 
s'y  établir  avec  la  permission  des  Iro- 
quois.  (j.   n.   B.    H.) 

Ganadafsia^on. — Frontenac  (1673).  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  IX,  112,  1855.  Ganatcncskia- 
gon. — Ibid.,  note.  Ganatohe.skîa^on. — Ibid. 
Kanatiochtiage. — Doc  of  1700,  ibid.,  iv,  694, 
1854. 

Kandoucho.  Autrefois  un  village  des 
Neutres  dans  l'Ontario,  près  du  pays  des 
Hurons. 

Kandoucho. — Rel.    Jés.,    1641,    75,    1858.    Tous 
les  Saints. — Ibid.    (nom  de  mission). 
Kangertloaping    ('iiord    remarquable'). 


Un  établissement  d'été  des  Esquimaux 
Okomiuts  de  Saumia,  à  la  tête  d'une  anse 
qui  se  jette  dans  le  détroit  de  Cumber- 
land,   île   de   Baffin. — Boas,    6th   Rep.   B. 

A.  B.,  carte,  1888. 

Kangertluk  ('nord').  Un  établisse- 
ment de  printemps  et  d'automne  des  Es- 
quimaux Iglulirmiuts  au  nord  de  la  pénin- 
sule Melville,  près  de  la  côte  du  détroit 
Fox,  au  nord  de  la  baie  d'Hudson. — Boas, 
6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte,  1888. 

Kangertlukdjuaq  ('grand  fiord').  Un 
établissement  d'été  des  Esquimaux  Oko- 
miuts de  Saumia,  à  la  tête  d'une  anse  qui 
se  jette  dans  le  détroit  de  Cumberland, 
île  de  Baffin. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E., 
carte,  1888. 

Kaîigertlung  ('fiord').  Un  établissement 
d'été  des  Esquimaux  Okomiuts  Talirpias 
sur  la  côte  sud-ouest  du  détroit  de  Cum- 
berland,  île   de   Baffin. — Boas,    6th   Rep. 

B.  A.  E.,  carte,  1888. 
Kangguatl-lanas   (Qâ'nguaij  lâ'nas).  Une 

subdivision  éteinte  des  Stustas,  famille  du 
clan  de  l'Aigle  des  Haidas  de  la  Col.-Brit. 

(j.   e.   s.) 
K.anguat   lâ'nai. — Boas,     12th     Rep.     N.     W. 
Tribes    Can.    22,    1898.       Qâ'nguaL    Jâ'nas.— 
Swanton,   Cont.   Haida,    276,    1905. 

Kanghishunpcgnaka  ('ceux  qui  portent 
des  plumes  de  corbeau  dans  leur  cheve- 
lure'). Une  division  des  Sihasapas  ou 
Sioux  Pieds-Noirs. 

Kan^i-suH-pegnaka. — Dorsey,  15th  Rep.  B. 
A.  E.,  219,  1897.  Kanxi-cùn-pegnaka. — Ibid. 
Kangivamiut  ('peuplade  à  la  tête'). 
Une  sous-tribu  des  Esquimaux  Sunkini- 
miuts  vivant  dans  la  région  de  la  rivière 
Georges,  dans  le  nord  de  l'Ungava,  Qué- 
bec. 

Kangivamiut. — Boas,  6th  Rep.,  B.A.E.,  carte, 
1888.  Kan'gûkdua'luksoagmyut.  —  Turner, 
llth  Rep.  B.  A.  E.,  176,  1894  (='peuple  de 
la  grande   baie').  Kaûûktlualuksoagrayut. — 

Turner,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  v,  99,  1888. 

Kangmaligmiut  ('les  éloignés').  Une 
tribu  esquimau  arctique,  entre  la  pointe 
Manning  et  l'île  Herschel.  Le  nom  a  été 
attaché  à  différents  groupes  locaux  sur 
toute  la  distance  de  la  pointe  Hope  à  la 
rivière  Mackenzie. 

Kadjakians. — Rink,  Jour.  Anthrop.  Inst.,  xv, 
240,  1886.  Kakmalikg-. — Zagoskin,  Descr. 
Russ.  Poss.  Am.,  pt.  i,  74,  1847.  Kangiugdlit. 
— Rink,  op.  cit.,  "240.  Kangniali-cnyuin. — 
Richardson,  Polar  Régions,  300,  1861.    Kang- 
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■uOUrmeiit. — Murdoch,  Ninth  Rep.  B.  A.  E., 
46,  1892.  KAngriuûli'smiït. — Dali,  Oont.  N.  A. 
Ethnol.,  i,  10,  1S77.  Kangmaliinnuin. — Simp- 
son cité  par  Dali,  ibid.  Ivansrmalik. — Woolfe, 
llth  Census,  Alaska,  130,  1S93.  Kang-nialis. 
— Keane,  Stanford,  Compend.,  517,  1878. 
Kanmalienyuin. — Murdoch,  9th  Rep.  B.A.E., 
46,  1S92.  Kûûniû'd'lïû. — Ibid.,  43,  46.  West- 
ern Mackenzie  Innuit. — Dali,  Cont.  N.  A. 
Ethnol.,  i,  12,  1S77  (nom  collectif  compre- 
nant les  Kopag-miuts  et  les  Kangmalig- 
miuts). 

Kangormiut  ('peuple  de  l'oie').  Une 
tribu  des  Esquimaux  du  Centre,  vivant 
dans  l'île  Victoria,  Franklin,  T.  du  N.-O. 
Kans--orr-3ïceoot. — Franklin,  Journ.  to  Pol- 
ar Sea,  II,  43,  1824.  Kan<i-or-mi-ut. — Rich- 
ardson,  Arct.  Exped.,  i,  362,  1851.  Kafi^- 
meut. — Petitot,  Bib.  Ling\  et  Ethnol.  Ara., 
m,  11,  1S76  (nom  Chiglit).  White-Goose 
F>.kimos. — Franklin,  op.  cit.,  42. 

Kanhada  (Ganhâda,  signification  ob- 
scure). L'un  des  4  clans  ou  phratries  en 
lesquels  tous  les  Indiens  de  la  souche  des 
Chimmesyans  sont  divisés.  Il  est  aussi 
spécifiquement  appliqué  à  différentes  sub- 
divisions locales  du  clan.  Il  y  en  a  une 
dans  la  ville  Niska  des  Lakkulzaps,  et  une 
dans  chacune  des  villes  Kitksannes: — Kit- 
winghac,  Kitzegukla  et  Kishpiyeoux. — 
Boas,  lOth  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  40-50, 
1895. 

Kanlax  (Nœô'istvn,  'la  pointe').  Une 
ville  des  Lillooets  Supérieurs  à  la  jonc- 
tion des  rivières  Bridge  et  Fraser,  à  l'in- 
térieur de  la  Col.-Brit.;  pop.  94  en  1911. 
Bridge  river. — Can.  Ind.  Aff.  Rep.  1904,  lîtu, 
2,  72,  1905.  Kan-laxr. — Dawson,  Trans.  Roy. 
Soc.  Can.,  1891,  sec.  il,  44.  Nxô'istEn. — Boas, 
inf'n,   1906. 

Kapachichin  ('plage  sablonneuse'). 
Une  ville  des  Ntlakyapamuks  sur  la  rive 
occidentale  de  la  rivière  Fraser,  environ 
2  8  milles  au-dessus  de  Yale,  Col.-Brit.; 
pop.  52  en  1901. 

Kapatci'tcin. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  n.  169,  1900.  Kapatsitsan. — Can.  Ind. 
Aff.,  1901,  pt.  H,  164.  Klapatct'tciii. — Hill- 
Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv.  Can.,  5,  1899.  Ko- 
pachichin. — Carte  de  la  Col.-Brit.,  Ind.  Aff., 
Victoria,  1872.  Nortfc  Bend. — Teit,  op.  cit. 
nom  donné  par  les  blancs). 

Kaparoktolik.  Un  établissement  d'été 
des  Esquimaux  Tununirusirmiuts  iprès  de 
l'entrée  de  l'anse  Ponds,  île  de  Baffin. — 
M'Clintock,  Voy.  of  Fox,   162,   1859. 

Kapaslok  (KapasWq,  'toit  de  sable').  Un 
village  des  Ntlakyapamuks  sur  la  rivière 
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Fraser,  au-dessu  s  de  Suk,  Col.-Brit. 
C'était  autrefois  un  établissement  consi- 
dérable.— Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv. 
Can.,  5,  1899.       - 

Kampiminakouetiiks.  Mentionnés  dans 
les  Relations  des  Jésuites  comme  une 
tribu  vivant  à  quelque  distance  au  nord 
des  Trois-Rivières,  Québec.  (Rel.  Jés., 
26,  1646).  Sans  doute  des  Montagnais  et 
peut-être  les  Papinachois,  q.v. 

Kapkapetlp.  (Qapqapctlp,  'place  de  cè- 
dre' [?]).  Une  communauté  de  villages 
Squawmishs  à  la  Pointe  Grey,  anse  Bur- 
rard,  Col.-Brit. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A. 
A.  S.,  475,  1900. 

Karhadage  ('dans  la  forêt'. — Hewitt). 
Tribu,  bande,  ou  village  non  identifié,  pro- 
bablement au  Canada.  Les  Iroquois  affir- 
maient avoir  conclu  la  paix  avec  ces  gens 
en  1701.  Us  sont  mentionnés  avec  les 
Chiippewas,  les  Missisaugas,  les  Nipissings 
et  d'autres  (Livingstone,  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  iv,  899,  1854.  Cf.  Karhagaghrooney, 
Karigouistes,  Karrihaet.  (j.  m.) 

Karhagaghrooney  (Karhagaronon,  'gens 
des  bois').  D'après  Sir  William  Johnson, 
c'est  un  nom  appliqué  par  les  Iroquois  aux 
Indiens  errants  au  nord  de  Québec,  mais 
comme  il  indique  Carillon  sur  la  rivière 
Ottawa  comme  le  meilleur  endroit  pour 
installer  un  poste  de  commerce  avec  eux, 
ils  vivaient  probablement  plus  à  l'ouest. 
Dobbs  les  plaçait  au  nord  du  lac  Huron. 
Le  terme  est  collectif  et  s'applique  aux 
bandes  errantes  de  différentes  tribus, 
peut-être  aux  Têtes  de  Boule  et  à  ceux 
qu'Henry  appelle  O'ipimittish  Ininiwacs. 
Karhag-aghrooneys. — Johnson  (1764),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  vu,  658,  1856.  Kirhawgiiagh 
Roanu. — Dobbs,  Hudson  Bay,  28,  1744. 

Kariak.  Un  établissement  d'été  des 
Esquimaux  Aivilirmiuts,  à  l'anse  Lyon,  à 
l'extrémité  nord,  de  la  baie  d'Hudson. — 
Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  450,  1888. 

Karigouistes.  Nom  donné  par  les  Iro- 
quois aux  Indiens  catholiques  du  Canada, 
probablement  d'une  manière  plus  spéciale 
aux  Caughnawagas.  Le  nom  semble  faire 
allusion  à  une  longue  robe,  peut-être  à  la 
soutane  portée  par  les  prêtres. 

(j.  N.  B.  H.) 
Uaraguists.— Colden     (1727),     Five     Nations, 
163,   1747.    Karigouistes. — BacqueviJle    de   la 
Potherie,  m,   200,   1753.    KarigSstes. — Dellins 
'1694),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist..  iv,  95,  1854. 
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Karmakdjuin  (Qarmaqdjuin,  'grandes 
huttes').  Un  établissement  d'été  des  Es- 
quimaux Akudnirmiuts  sur  la  baie  Home, 
île  de  Baffin. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E., 
441,  1888. 

Karmakdjuin.  Un  village  d'Esquimaux 
Padlimiuts  sur  la  côte  juste  au  nord  du 
détroit  d'Exeter,  île  de  Baffin. — Boas,  6th 
Rep.,  B.  A.  E.,  carte,  1888. 

Earmang  (Qarmang,  'hutte').  Un  éta- 
blissement d'été  des  Esquimaux  Talir- 
pingmiuts  Okomiuts  à  l'extrémité  nord- 
•>uest  du  lac  Nettilling,  à  l'Ouest  du  dé- 
troit de  Cumberland,  île  de  Baffin. — Boas, 
6th  Rap.  B.  A.  E.,  carte,   1888. 

Karrihaet.  Donné  comme  le  nom  d'une 
*ribu,  probablement  au  Canada,  avec 
laquelle  les  Iroquois  firent  la  paix  en  1701. 
Mentionnée  avec  les  Chippewas,  les  Mis- 
sisaugas,  les  Nipissings  et  d'autres. — Li- 
vingstone  (1701),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
'•v,  899,  1854.    Cf.  Karigouistes,  Karhadage. 

Karsukan.  Un  établissement  de  prin- 
temps des  Esquimaux  Okomiuts  de  Sau- 
mia,  sur  la  côte  de  l'île  de  Baffin,  au  nord 
du  détroit  de  Cumberland. — Boas,  6th 
Rep.  B.  A.  E.,  carte,  1888. 

Karusuit  ('les  cavernes').  Un  village 
des  Esquimaux  Talirpingmiuts  Okomiuts 
sur  le  fiord  Nettilling,  côte  ouest  du  dé- 
troit de  Cumberland;  pop.  29,  en  1883. 

Kaiossuit. — Boas,  Deutsche  Geog\  Blâtt.,  vin, 
32,  1885.  K'arussiiit. — Boas,  Peterraanns 
Iffitt.,  no.  80,  70,  1885.  Kemasuft. — Kumlien, 
Bull.  Nat.  Mus.,  no.  15,  15,  1879.  Kemesuit. 
— Ibid.  Kimmocksowick. — Wareham,  Jour. 
Roy.  Geog.  Soc,  xn,  24,  1842.  Qarussuit. — 
Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  426,  1888. 

Kaska.  Donné  par  Dawson  (Rep.  Geol. 
Surv.  Can.,  199b,  1889)  comme  une  divi- 
sion des  Nahanes,  comprenant  les  tribus 
d'Achetotenas  (Etchareottines)  et  de 
Dahotenas  (Etagottines).  On  les  décrit 
comme  étant  de  petite  taille  et  d'un  pau- 
vre physique;  ils  ont  la  réputation  d'être 
timides  et  ils  sont  paresseux  et  peu  dignes 
de  foi,  mais  ils  sont  relativement  pros- 
pères, car  leur  pays  fournit  de  bonnes 
fourrures  en  abondance.  D'après  Morice, 
cependant,  (Trans.  Can.  Inst.,  vu,  519, 
1892-93),  "Kaska  n'est  le  nom  d'aucune 
tribu    ou    sous-tribu;     mais    le    ruisseau 

McDame  s'appelle  Kasha  en  Nahane et 

c'est  le  mot  réel  qui,  corrompu  en  Cassiar 
par  les  blancs,  a  servi  depuis  une  ving- 
21A — 18 


taine  d'années,  et  plus,  à  désigner  toute  la 
région  minière,  des  hauteurs  de  la  côte 
aux  Montagnes  Rocheuses,  le  long  et  par- 
ticulièrement au  nord  de  la  rivière  Sti- 
kine."  Le  nom  Kaska  n'est  pas  reconnu 
par  les  Indiens  eux-mêmes,  qui  forment 
la  troisième  division  de  la  classification 
des  Nahanes  par  Morice.  Us  sont  au 
nombre  d'environ  200.  (a.  f.  c.) 

Kas-lanas  (Q!âs  lânas,  'peuple  de  la  ville 
à  la  poix').  Une  famille  du  clan  du  Cor- 
beau des  Haidas.  Ils  habitaient  la  côte 
ouest  de  l'île  Moresby,  groupe  des  îles  de 
la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit.  Us  n'avaient 
pas  de  coiffures  comme  les  autres  divisions 
haidanes  et  celles-ci  les  regardaient  comme 
barbares.  Leur  ville  principale  était  située 
dans  le  port  Tasu. — Swanton,  Cont.Haida, 
270,  1905. 

Kassigiakdjuak  (Qassigiaqdjuaq) .  Un 
établissement  d'hiver  des  Esquimaux  Nu- 
gumiuts  sur  la  baie  Frobisher,  au  sud-est 
de  l'île  de  Baffin. — Boas,  6th  Rep.  B.  A. 
E.,  carte,  1888. 

Kasta  (Qlâ'sta).  Une  ville  légendaire 
des  Haidas  sur  la  baie  Copper,  île  Mores- 
by, groupe  de  la  Reine  Charlotte,  Col.- 
Brit.  Elle  prenait  son  nom  du  ruisseau 
(ruisseau  Skidegate),  qui  coulait  dans  son 
voisinage,  et  elle  était  occupée  par  les 
Daiyuahl-lanas. — Swanton,  Cont.  Haida, 
279,   i905. 

Kastitchewamik.  Une  bande  de  Cris 
sur  la  rivière  Albany,  au  nord  de  l'On- 
tario, en  1770. — Hutchins  (1770)  dans 
Richardson,  Arctic  Exped.,  n,  37,  1851. 

Katagemane  (Kà-ta'gemâ-ne,  'mourant 
de  faim').  Donné  par  Morgan  (Ane.  Soc, 
171,  1877)  comme  le  nom  d'une  division 
de  la  tribu  Piegan  des  Siksikas,  q.v. 

Katana  (Klâ'tana).  Autrefois  une  ville 
des  Haidas  dans  l'île  Louise,  groupe  de  la 
Reine  Charlotte,  Col.-Brit.,  en  possession 
des  Kagials-kegawais.  —  Swanton,  Cont. 
Haida,  279,   1905. 

Katernuna  (peut-être  'terre  de  Kater'  en 
l'argon).  Un  village  Esquimau  Talirping- 
miut  de  la  tribu  des  Okomiuts  sur  le  dé- 
troit de  Cumberland,  île  de  Baffin. — How- 
gate,  Cruise  of  Florence,  84,  1879. 

Kathlaram.  Un  corps  de  Salishs  autre- 
Cois  sous  la  surintendance  Fraser,  en  Co- 
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lombie-Britannique;  on  n'en  fait  plus  au- 
jourd'hui mention  officielle. 

Kathlaram. — Canadian  Ind.  Aff.,  79,  1878. 
Kathlareni.— Ibid.,    138,    1879. 

Katluchtna  ('amateurs  de  verroteries'). 
T:n  clan  des  Knaiakhotanas. — Richardson, 
Arct.  Exped.,  i,  407,  1851. 

Katsey.  Une  tribu  de  Cowiclians  qui 
occupe  les  villages  de  Selsas  et  de  Shu- 
walethet,  sur  le  lac  et  la  rivière  Pitt;  se 
déversant  dans  le  Bas  Fraser,  Col.-Brit.; 
pop.  78  en  1911. 

Kaitze. — Brit.  Ad  m.  Chart,  no.  .1917.  Katezîe. 
— Can.  Ind.  Aff.,  1878,  79.  Katsey. — Can. 
Ind.  Rep.  1901,  pt.  2,  158.  Katzïe. — Ibid.,  14, 
rr,  1931.  K'ë'ëtsë. — Boas,  Rep.  64th  Meeting 
Brit.  A.  A.  S.,  454,  1S94.  Ke'tsï.— Hill-Tout, 
Ethnol.   Surv.   Can.,   54,   1902. 

Katshikotin.  Une  partie  des  Hankut- 
chins  vivant  sur  la  rivière»  Yukon,  à  une 
courte  distance  au-dessous  de  la  rivière 
Fortymile,  près  de  la  frontière  Yukon- 
Alaska. 

Ka-tshik-otin. — Dawson,  Rep.  Geol.  Surv. 
Can.,  1888,  202b,  1889.  Kîat-ol-klin.— 
Schwatka,  Rep.  on  Alaska,  86,  1885  (nom 
donné  par  les  métis  russes). 

Katzlk.  Deux  établissements  indiens 
sur  la  rive  méridionale  du  Bas  Fraser,  au- 
dessous  du  lac  Sumas,  Col.-Brit.  (Brit. 
Col.,  carte,  Ind.  Aff.,  Victoria,  1872). 
Peut-être  le  nom  se  rapporte-t-il  à  la  tribu 
Katsey.  Hatzic  est  un*e  gare  de  chemin 
de  fer  sur  la  ligne  du  Pacifique  Canadien. 

Kaudjukdjuak  (Qaudjuqdjuaq).  Un  éta- 
blissement d'hiver  des  Esquimaux  Akud- 
nirmiuts  entre  la  baie  Frobisher  et  le  dé- 
troit de  Cumberland,  île  de  Bafifin. — Boas, 
6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte,  1888. 

Kauldaw.  La  division  et  la  ville  des 
Kitsans  qui  sont  le  plus  à  l'intérieur  vers 
les  sources  de  la  rivière  Skeena,  sous 
l'agence  des  rivières  Babine  et  Skeena, 
Col.-Brit.;   pop.   37  en  1911. 

Culdoah. — Horetzky,  Canada  on  Pac,  212, 
1874.  Gal.doe. — Can.  Ind.  Aff.  Rep.,  431,  1896. 
Gol  Doe. — Ibid.,  252,  1891.  Gol-doe. — Ibid., 
280,  1894.  Kaldoe.— Ibid.  415,  1898.  Kaul- 
daw. — Dorsey,  Am.  Antiq.,  xix,  278,  1897. 
Kuldo. — Brit.  Col.,  carte,  1872.  Kuldoe. — Can. 
Ind.  Aff.,  pt.  il,  160,  1901.  Kuldôs. — Tolmie  et 
Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  114b,  1884. 

Kaumauangmiut  (du  lac  du  même  nom, 
autour  duquel  ils  demeurent  principale- 
ment).    Une  tribu  esquimau  dans  le  sud- 
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est  de  l'île  de  Baffin,  probablement 
étroitement  alliée  aux  Nugumiuts. 

Karmowong. — Hall,  Arctic  Researches,  294, 
1865.  Kaumaaang-. — Boas,  Deutsche  Geog1. 
Blâtt.,  vin,  32,  1885  (faute  d'impression). 
K'aumanangmiut. — Boas,  Petermanns  Mitt., 
no.  80,  70,  1885.  Quaumananginint.  -Boas, 
6th  Rep.  B.  A.  E.,  421,   1888. 

Kauten  (Kau'ten).  Une  communauté  de 
villages  Squamishs  sur  la  rive  droite  de 
la  rivière  Skwamish,  Col.-Brit. — Hill- 
Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474,  1900. 

Kawas  (K!â'was,  'oeufs  de  poissons'). 
Une  subdivision  des  Stustas,  une  impor- 
tante famille  du  clan  de  l'Aigle  des  Plai- 
das. L'un  de  leurs  chefs  fut,  dit-on,  ap- 
porté par  le  vent  dans  la  région  des  Sti- 
kines  où  il  devint  un  de  leurs  chefs. 

U.  iî.  s.) 

K'à'was. — Boas,  12th  Rep.  N.W.  Tribes  Can- 
ada, 22,  1898.  Khï'was. — Swanton,  Cont. 
Haida,  275,  1905.  Kouas.— Harrison,  Proc. 
and  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  sec.  a,  125,  1895. 

Kawchodinne  (Tca  'lièvre',  cho  'grand', 
dinne  'peuple':  'peuple  des  grands  liè- 
vres'). Une  tribu  Athapascane  vivant  au 
nord  du  lac  Grand  Ours,  district  du  Mac- 
kenzie, T.  du  N.-O.,  sur  la  rivière  Macken- 
zie,  sur  les  lacs  à  l'est  de  celle-ci  et  sur  la 
rivière  Anderson.  Mackensie  (Voy.  i, 
206,  1802)  dit  qu'ils  formaient  une  petite 
tribu,  résidant  sur  la  rivière  La  Paix, 
qu'ils  parlaient  la  langue  des  Chipewyans 
et  dérivaient  leur  nom  du  lièvre  arctique, 
leur  principale  subsistance.  Une  autre 
fois  (Mass.  Hist.  Coll.,  n,  43,  1814)  il 
les  plaça  sur  la  -rivière  Porc-Epic,  dans 
le  Yukon  et  l'Alaska.  Franklin  (Journ. 
to  Polar  Sea,  261,  1824)  les  mettait  im- 
médiatement au  nord  des  Thlingchadin- 
nes  sur  le  côté  nord  de  l'anse  du  lac  de 
l'Ours.  Back  (Journal,  497,  1833-35)  les 
plaçait  sur  la  rivière  Mackenzie  aussi  au 
nord  que  le  68°.  Richardson  (Arct. 
Exped.  n,  3,  1851)  assignait  comme  leur 
habitat  les  rives  de  la  rivière  Mackenzie, 
depuis  le  Grand  Lac  des  Esclaves,  en  des- 
cendant. Hind  (Lab.  Pen.,  n,  261,  1863) 
dit  qu'ils  habitaient  au  Fort  Norman  et 
au  Fort  Good  Hope,  sur  le  Mackenzie  et 
aussi  au  Fort  Yukon,  Alaska.  Ross  (MS., 
B.A.E.)  dit  qu'ils  résidaient  en  1859  dans 
la  contrée  qui  entoure  le  Fort  Good  Hope 
sur  la  rivière  Mackenzie,  s'étendant  au 
delà  du  cercle  polaire,  où  ils  vinrent  en 
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contact  avec  les  Kutchins;  de  leurs  ma- 
riages avec  ces  derniers  provint  la  tribu 
des  Bastards  Loucheux  (Nellagottines). 
Petitot  (Dict.  Dènè-Dindjié,  xx,  1876)  dit 
que  les  Kawchodinnes  vivaient  sur  la  Bas 
Mackenzie,  du  Fort  Norman  à  l'océan 
Arctique.  On  les  dépeint  comme  un  peu- 
ple trapu,  vivant  en  partie  de  poisson  et 
de  renne,  mais  trouvant  son  vêtement  et 
la  plus  grande  partie  de  sa  nourriture  dans 
le  lièvre  qui  abonde  dans  son  pays.  Sa 
langue  diffère  peu  de  celle  des  Etchareot- 
tines  dont  il  partage  les  coutumes  et  la 
façon  de  se  vêtir,  bien  que  de  longs  rap- 
ports avec  les  traiteurs,  pour  lesquels  il  a 
un  grand  respect,  ait  fait  s'éteindre  chez 
lui  la  plupart  des  vieilles  coutumes  et  des 
vieilles  croyances  de  la  tribu.  Il  est  en 
bons  termes  avec  les  Esquimaux.  Les 
Kawchodinnes  se  transmettent  une  lé- 
gende attribuant  la  formation  de  la  terre 
au  rat  musqué  et  au  castor.  Ils  déposent 
leurs  morts  dans  une  cage  grossière  cons- 
truite au-dessus  du  sol;  le  corps  est  enve- 
loppé dans  une  couverture  ou  la  peau  d'un 
élan;  les  parents  détruisent  leurs  posses- 
sions et  se  coupent  les  cheveux  en  signe  de 
deuil.  Lorsque  la  quantité  de  lièvres  se 
met  à  diminuer,  comme  il  arrive  souvent, 
ils  croient  qu'ils  montent  au  ciel  par  le 
moyen  des  arbres  et  qu'ils  reviennent  de 
la  même  manière  quand  ils  réapparais- 
sent. La  polygamie  se  rencontre  rare- 
ment aujourd'hui.  Ils  sont  une  tribu 
paisible,  faisant  contraste  avec  leurs 
voisins  les  Kutchins.  En  combat  singu- 
lier, ils  s'empoignent  l'un  l'autre  par  les 
cheveux,  qu'ils  tordent  jusqu'à  ce  que 
l'un  des  combattants  s'affaisse  sur  le 
sol.  Ils  sont  moins  nombreux  qu'au- 
trefois, car  un  grand  nombre  mou- 
rurent de  faim  en  1841;  on  dit  qu'il  se 
produisit  alors  de  nombreux  actes  de  can- 
nibalisme. En  1858,  Ross  évaluait  la 
population  à  467  (MS.,  B.A.E.);  291 
hommes,  176  femmes.  103  de  ceux-ci  ap- 
partenaient au  Fort  Norman  et  364  au 
Fort  Good  Hope.  Petitot  (Dict.  Dènè- 
Dindjié,  xx,  1876)  les  distribuait  en  cinq 
subdivisions:  les  Nigottines,  les  Kata- 
gottines,  les  Katchogottines,  les  Satcho- 
tugottines  et  les  Nellagottines.  Dans  une 
autre  liste  il  les  distribue  en  Nigottines, 
Etatchogottines  et  Chintagottines  (Bull. 
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Soc.  Géog.,  Paris,  1875).  Dans  un  groupe- 
ment ultérieur  (Autour  du  lac  des  Escla- 
ves, 362,  1891),  Petitot  identifie  Katagot-  v 
tine  avec  Chintagottine,  supprime  Satcho- 
tugottine  et  ajoute  Kfwetragottine. 

Dénè. — Petitot,  Hare  MS.  vocab.,  B.  A.  E., 
JS69.  Dêirifc  Peaux-de-iâêvre. — Petitot,  Au- 
tour du  lac  des  Esclaves,  289,  1891.  Harefoot 
Indians. — Chappell,  Hudson  Bay,  166,  1817. 
Hare  Indians. — Mackenzie,  Voy.,  i,  206,  1802. 
Hareskius. — Petitot,  Jour.  Roy.  Geog.  Soc, 
650,  1883.  Kâ-cho-'dtinnê. — Richardson,  Arct. 
Exped.,  il,  3,  1851.  Kah-cho  tinne. — Ross  cite 
par  Gibbs,  MS.,  B.  A.  E.  ('peuple  arctique 
des  lièvres...).  Kaneho. — Gallatin,  Trans.  Am. 
Antiq.  Soc,  il,  19,  1836.  Kat'a-got-tiné. — Pe- 
titot, MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  1867.  K'a-t'a-got- 
tiné. — Petitot,  Dict.  Dènè-Dindjié,  xx,  1876 
('peuple  parmi  les  lièvres').  Kawchodinneh. 
—Franklin.  Journ.  to  Polar  Sea,  261,  1824. 
Kha-t'a-ottinê. — Petitot,  Bull.  Soc.  Géog-. 
Paris,  carte,  1875.  Khatpa-Gottine. — Petitot, 
Autour  du  lac  des  Esclaves,  362,  1891  ('peuple 
parmi  les  lapins').  Kkpayttchare  ottiné. —  - 
Petitot,  Hare  MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  1869 
(nom  Chipewyan).  Nougra.  —  Macfarlana 
(1857),  Hind.  Lab.  Penin.,  n,  258,  1863  ('sa- 
live', nom  esquimau).  Peau  de  lâèvre. — Peti- 
tot, Bull.  Soc.  Géog-.  Paris,  carte,  1875.  Peaux- 
de-t,ïèvres. — Petitot,  Autour  du  lac  des  Es- 
claves, 362,  1891.  Rabbitskins. — McLean, 
Hudson  Bay,  n,  243,  1849.  Slave. — Richard- 
son,  Arct.  Exped.,  i,  242,  1851.  Ta-na-tin-net 
—Morgan,  Consang.  and  Affln.,  289,  1871. 

Kawchogottines  ('qui  vivent  parmi  les 
grands  lièvres').  Une  division  des  Kaw- 
chodinnes. Petitot,  en  1867  (MS.,  B.A. 
E.),  les  plaçait  sur  la  limite  de  la  région 
boisée  au  nord-est  du  Fort  Good  Hope  et, 
en  1875  (Bulletin  Soc.  de  Géog.  Paris, 
carte,  1875),  aux  sources  de  la  rivière 
Anderson,  au  nord  du  lac  Grand  Ours.  La 
même  autorité  (Autour  du  lac  des  Escla- 
ves, 362,  1891)  dit  que  leur  habitat  est 
sur  les  grands  lacs  de  l'intérieur  à  l'est  de 
la  rivière  Mackenzie. 

K'a-tchô-gottiné. — Petitot,  Dict.  Dènè-Dind- 
jié, xx,  1876.  Katchô-Ottïnê. — Petitot,  Can. 
Rec.  Sci.,  I,  49,  1884.  Kha-tehô-g-ottinê. — 
Petitot,  Bull.  Soc.  de  Géog.  Paris,  carte,  1875. 
Natlé-tpa-Gottine. — Petitot,  Autour  du  lac 
des  Esclaves,  362,  1891.  (^'peuple  parmi  les 
petits  rennes'). 

Kayung  (Q.'ayà'îh).  Vile  des  Haidas  à 
l'anse  Masset,  îles  de  la  Reine  Charlotte, 
Col.-Brit.  Elle  était  occupée  par  les  Kuna- 
lanas,  qui  étaient  les  propriétaires  du  lieu, 
et  les  Sagui-gitunais.  John  Wark  ne 
donne  pas  de  chiffres  séparés  pour  la 
population  de  cette  ville  en  1836-41,  mais 
les  vieilles  gens  estiment  que  le  nombre 
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des  maisons  était  de  14,  ce  qui  donnerait 
environ  175  personnes.  A  un  certain 
moment  la  place  fut  entièrement  aban- 
donnée, mais  deux  ou  trois  familles  y  sont 
récemment  retournées.  (j.  r,  s.) 

K.'iïyn'nff. — Boas,  12th  Rep.  N.  W.  Tribes, 
Can.,  23,  1S98.  Kayung. — Dawson,  Queen 
Charlotte  lds.,  163b,  1880.  U^ayaii  lnagâr-i. — 

Swanton,  Cont.  Haida,  281,  1905   (le  peuple). 

Kchegagonggo  (K'chi-gà-gong'-go,  'pi- 
geon-épervier').  Une  gens  des  Abénakis 
^q.v.), — Morgan,  Ane.  Soc,  174,  1877. 

Keda-lanas  (Qlê'da  lâ'nas,  'peuple  du 
détroit').  Une  subdivision  des  Hagi- 
lanas,  une  famille  des  Ninstints  apparte- 
nant au  clan  du  Corbeau  des  Haidas.  Elle 
reçut  son  nom  d'un  pas  étroit  en  face 
de  la  ville. — iSwanton,  Cont.  Haida,  268, 
1905. 

Kedlamik  (Qê'uimix,  'large  pièce  de 
broussailles').  Un  village  Okinagan  près 
du  lac  Nicola,  Col.-Brit. 

LkaLamix. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hlst., 
il,  174.  1900.    aê'Lamix. — Ibid. 

Keinouche  (Kïnôzhà",  'brocheton'). 
L'une  des  divisions  ou  bandes  principales 
des  Ottawas,  q.v.  La  Relation  des  Jésui- 
tes de  1640  les  place  à  cette  époque,  sous 
le  nom  de  Kinounchepirinis,  au  sud  de 
l'île  des  Algonquins  (île  des  Allumettes) 
sur  la  rivière  Ottawa.  Si  l'on  s'en  tient  à 
la  lettre,  cela  les  mettrait  à  quelque  dis- 
tance à  l'est  du  lac  Huron,  mais  comme 
les  informations  des  Français  à  cette 
époque  étaient  encore  très  imparfaites,  il 
est  probable  que  la  Relation  de  1643,  qui 
les  place  sur  le  lac  Huron,  est  plus  près 
de  la  vérité.  En  1658,  ils  paraissent  avoir 
vécu  le  long  de  la  rive  sept,  du  lac. 
Entre  16  60-70,  ils  étaient  attachés,  avec 
les  Kiskakons  et  les  Sinagos,  à  la  mission 
de  Shaugawaumikong  (aujourd'hui  Bay- 
field),  sur  la  côte  mérid.  du  lac  Supérieur. 
Il  est  probable  cependant  que,  à  l'époque 
de  la  visite  du  P.  Ménard,  en  1660,  ils 
étaient  à  la  baie  de  Keweenah,  Mich.  En 
1670-71,  ils  retournèrent  à  Mackinaw  et 
quelques-uns  passèrent  à  l'île  Manitou- 
line;  mais  il  est  probable  que  ces  derniers, 
ou  au  moins  une  partie  d'entre  eux, 
étaient  compris  dans  la  bande  du  Sable. 

(j.  m.      c.   T.) 

Keinouche.— Rel.   Jés.    1670,   87,    1858.   Klnon- 
chepiirinik. — Ibid.,  1658,  22,  1858.     Kinonche- 
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pirinik. — Ibid.,  1643,  61,  1858.  Kinouché. — 
Marquette  (1670)  cité  par  Shea,  Miss.  Val., 
xlix,  1852.  Kinouehebiiriniouek. — Rel.  Jés. 
1646,  34,  1858.  Kinounchepirini. — Ibid.,  1640, 
34,  1858.  Quenongrebin. — Champlain  (1613), 
Œuvres,  ni,  298,  1870. 

Kekayeken  (Eëkâ'yëkEn) .  Une  division 
des  Songishs  résidant  entre  Esquimalt  et 
la  baie  Bêcher,  extrémité  mérid.  de  l'île 
Vancouver. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  17,  1890. 

Kekelun  (Kë'kElun).  Une  communauté 
de  villages  Squamishs  sur  la  côte  ouest  du 
détroit  de  Howe,  Col.-Brit. — Hill-Tout, 
Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474,  1900. 

Kekertakdjuin  (Qeqertaqdjuin,  'grande 
île').  Etablissement  de  printemps  des  Es- 
quimaux Padlimiuts  à  l'extrémité  de  la 
baie  Howe,  île  de  Baffin. — Boas,  6th  Rep. 
B.  A.  E.,  carte,  1888. 

Kekertaujang  (Qeqertaujang,  'comme 
une  île').  Un  village  d'hiver  des  Esqui- 
maux Saumingmiuts,  une  sous-tribu  des 
Okomiuts,  dans  la  péninsule  Cumberland, 
île  de  Baffin. — Boas,  6  th.  Rep.  B.  A.  E., 
carte,  1888. 

Kekerten  ('îles').  Le  village  d'hiver 
des  Esquimaux  Kingnaitmiuts  sur  la  côte 
orientale  de  l'île  de  Cumberland,  île  de 
Baffin;  pop.  82  en  1883. 

K'ex.erten. — Boas,  Petermànns  Mitt.,  no.  80, 
70,  1885.  Kikkerton. — Kumlien,  Bull.  U.  S. 
Nat.  Mus.,  no.  15,  15,  1879.  Qeqerten. — Boas, 
6th  Rep.  B.  A.  E.,  425,  1888. 

Kekertukjuak  (Qeqertuqdjuaq,  'grande 
île').  Un  établissement  de  printemps  des 
Esquimaux  Nugumiuts  dans  une  île  de  la 
baie  Frofbisher,  au  sud-est  de  l'île  de  Baf- 
fin.— Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte,  1888. 

Kekios.  Village  iSquawmish  sur  la  riv. 
droite  de  la  rivière  Skwamish,  au  sud  de 
la  Col.-Brit. 

Qaqiô's.— Boas,  MS.,  B.  A.  E.,  1887.    Që'qiOs. 

— Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S,,  474,  1900. 

Kekwaiakin  (QEkicaïakin).  Une  com- 
munauté de  villages  Squamishs  sur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  Skwamish,  Col.-Brit. 
— Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.A.S-,  474,  1900. 

Kelatl  (Qvlâ'tl).  La  sous-tribu  supé- 
rieure des  Cowichans  sur  la  rivière  Fra- 
ser, Col.-Brit. — Leur  ville  était  Asilao,  au- 
dessus  de  Yale. — Boas,  Rep.  Brit.  A.  A.  S., 
454,  1894. 

Keles  (  Qê'lvs  ) .    Une  ville  des  Chilliwaks 
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sur  le  haut  de  la  rivière  Chilliwak,  Col.- 
Brit. — Boas,  64th  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  454, 
1894. 

Kelketos  (QB'llEtôs,  'peint').  Une  com- 
munauté de  villages  Squawmishs  sur  la 
côte  orientale  du  détroit  de  Howe,  Col.- 
Brit. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474, 
1900. 

Kelsemaht  ('peuple  de  la  rhubarbe'). 
Une  tribu  Nootka  sur  le  détroit  Clayoquot, 
île  Vancouver;  pop.  80  en  1911.  Leur 
principal  village  est  Yahksis. 

Kel-seem-aht. — Can.  Ind.  Aff.,  186,  1884.  Kel- 
seni-aht.— Ibid.,     357,     1897.     K.eltsmâ'ath.— 

Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  31,  1890. 
Killsmaht. — Sproat,  Savage  Life,  308,  1868. 
Kilsâmât. — Mayne,  Brit.   Col.,   251,   1861. 

Keltakkaua  (Kn'ltâqlcaua) .  Une  division 
des  Nuhalks,  une  tribu  Bellacoola  de  la 
côte  de  la  'Colombie-Britannique. — Boas, 
7th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  3,  1891. 

Kemanks.  Un  corps  de  Salishs  de  la 
surintendance  Fraser,  Col.-iBrit.  (Can. 
Ind.  Aff.,  138,  1879);  n'est  plus  officielle- 
ment cité. 

Kenabig  (Kïnàbîk,  'serpent').  Une  gens 
des  Chippewas. 

Che-she-gwa.- Warren  (1852),  Minn.  Hist 
Soc.  Coll.,  v,  45,  1885  ('serpent  à  sonnettes'). 
Ke-na'-biç. — Morgan,  Ane.  Soc.,  166,  1877 
('serpent').  Kinâbik.— Wm.  Jones,  inf'n,  1906. 
She-she-gfwah. — Tanner,  Narrative,  175,'  1830 
She-she-grwua— Ibid.,  315  ('serpent  à  son- 
nettes'). 

Kenim  Lake.  Un  village  ou  une  bande 
Shuswap,  sur  le  lac  Canim,  qui  se  déverse 
dans  la  rivière  Thompson  Nord,  à  l'inté- 
rieur de  la  Colombie-Britannique;  pop 
87  en  1902,  72  en  1911. 

Canim    Lake. — Can.     Ind.    Aff.,     18,    n,     1911. 
Kanim     Lake. — Can.     Ind.     Aff.,     274,     1902. 
Kaninim     Lake.— Ibid.,     271,     1889.     Kaninis? 
Tribe.— Ibid.,  190,  1884.    Kenim  Lake.— Ibid 
pt.   n,    72,   1902. 

Kenipsim.  Une  tribu  des  Cowichans 
dans  la  vallée  Cowichan,  près  de  l'extré- 
mité sud-est  de  l'île  Vancouver;  pop.  40 
en  1911. 

Ka-nip-sum. — Can.  Ind.  Aff.,  308,  1879.  Kee- 
nip-saim. — Ibid.,  302,  1893.  Kee-nip-sim. — 
Ibid.,  231,  1886.  Ke-nip-sim.— Ibid.,  190,  1883. 
Khenipsim. — Ibid.,  pt.  n,  164,  1901.  Khenip- 
sin.— Ibid.,  pt.  n,  69,  1904.  Që'nipsen.— Boa,s, 
MS.,  B.  A.  E.,  1887.  Shenepsin.— Can.  Ind.  Aff., 
Il,  8,  1911. 


Kenozhe  (Kitwzhàn,  'brocheton').  Une 
gens  des  Chippewas.  Cf.  Keinouche. 

Ke-noushay. — Warren  (1852),  Minn.  Hist. 
Soc.  Coll.,  v,  44,  1885  (trad.  'brochet').  Ke-no- 
ashe. — Tanner,  Narrative,  314,  1830  ('broche- 
ton').  Ke-no'-zhe. — Morgan,  Ane.  Soc,  166, 
1877  ('brochet').  Kinôjân. — Wm.  Jones,  inf'n, 
1906. 

Kente  (kcnt'a',  'champ',  'prairie').  Un 
village  des  Cayugas  qui  existait  vers  1670 
sur  la  baie  Quinte  du  lac  Ontario. 

Kanté. — Bruyas  (1673),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
ix,  792,  1855.  Kenté. — Frontenac  (1673), 
ibid.,  96.  Kentsia. — Horaann  Heirs,  carte, 
1756.  Kentsio. — Lotter,  carte,  ca.  1770. 
Quentë. — La  Hontan,  New  Voy.,  i,  32,  1703. 
Q,uintay. — Frontenac  (1672),  op.  cit,  93. 
Quinte. — Doc.  of  1698,  N.  T.  Doc.  Coll.  Hist., 
ix,  681,  1855. 

Kepatawangachik.  Donné  comme  le 
nom  d'une  tribu  qui  vivait  autrefois  près 
du  lac  Saint-Jean,  Québec,  mais  qui  fut 
chassée  par  les  Iroquois  (Rel.  des  Jés., 
1660,  12,  1858).  Nommée  en  connexion 
avec  les  Abitibis  et  les  Ouakouiechideks 
(Chisedecs).  Peut-être  les  Papinachois. 

Keremeos.  Une  bande  Similkameen 
des  Okinagans;  pop.  55  en  1987,  date  du 
dernier  recensement  séparé. 

Kerem-eeos. — Can.  Ind.  Aff.,  1883,  191. 
Keremeoos. — Ibid.,  1892,  313.  Keremeos. — 
Guide  Postal,  1912.  Keremeus. — Ibid.,  1897, 
364.  Kêremya'uz. — Teit,  Mera.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  n,  174,  1900. 

Kesa  (Qc'sa).  Une  ville  des  Haidas  sur 
la  côte  occidentale  de  l'île  Graham,  groupe 
de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit.  Elle 
était  occupée  par  les  Tadjilanas  avant  leur 
départ  pour  l'Alaska. — Swanton,  Cont. 
Haida,  281,  1905. 

Kespoogwit  ('extrémité  de  la  terre'). 
L'une  des  deux  divisions  du  territoire  des 
Micmacs,  telles  qu'ils  'les  reconnaissaient 
eux-mêmes.  D'après  Rand,  elle  comprend 
les  districts  d'Eskegawaage,  de  Shubena- 
cadie  et  d'Annapolis  (q.v.),  embrassant 
tout  le  sud  et  l'est  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
Dans  la  liste  de  Frye  en  1760,  Kashpugo- 
witk  et  Keshpugowitk  sont  mentionnées 
comme  deux  des  14  bandes  ou  villages  des 
Micmacs.  Ce  sont  évidemment  des  dou- 
bles, puisque  le  même  chef  gouvernait 
l'une  et  l'autre;  elles  étaient  regardées 
comme  la  division  Kespoogwit.  Les  habi- 
tants en  sont  nommés  Kespoogwitunaks. 
Voyez  Micmacs.  (j.  m.) 
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Kashpugowitk. — Frye  (1760),  Mass.  Hisi. 
Soc.  Coll.  lst  s.,  x,  115-116,  1809.  Keshpugo- 
witk. — Ibid.  (mentionnés  à  part,  mais  évide- 
ment  les  mêmes).  Kespoogrwit. — Rand,  First 
Micmac  Reading  Book,  81,  1875.  Kespoog- 
Tf-itunfi'k. — Ibid.   (le  peuple  de  Kespoogwit). 

Ket  (Q.'ët,  'pas  étroit').  Une  ville  tl es 
Haidas  sur  le  cours  d'eau  Burnaby,  île 
Moresby,  groupe  de  la  Reine  Charlotte, 
Col.-Brit.  Elle  était  occupée  par  une 
branche  des  Hagi-lanas  qui,  du  nom  de 
leur  ville,  furent  appelés  Keda-lanas. — 
Swanton,  Cont.  Haida,  277,  1905. 

Ketlalsm  (Kê'tlals'm,  'broutant  l'herbe', 
ainsi  nommé  parce  que  les  chevreuils  y 
venaient  au  printemps  brouter  l'herbe 
nouvelle).  Une  communauté  de  villages 
Squawmishs  sur  la  côte  est  du  détroit 
Howe,  Col.-Brit. — Hill  Tout,  Rep.  Brit. 
A.  S.  S.,  474,  1900. 

Ketlaynup.  Un  corps  de  Salishs  de  l'île 
Vancouver,  parlant  le  dialecte  Cowichan; 
pop.  24  en  1882. — Can.  Ind.  Aff.,  1882, 
258. 

Ketnas-hadai  (K'ëtnas  ihad'à'i,  'peuple 
de  la  maison  du  lion-de-mer'  [?]).  Donné 
par  Boas  (Fifth  Rep.  N.  W.  Tribes  Cana- 
da, 2  7,  1889)  comme  étant  le  nom  d'une 
subdivision  des  Yakus-lanas,  une  famille 
du  clan  du  Corbeau  des  Haidas  du  sud- 
ouest  de  l'Alaska;  mais  en  réalité  ce  n'est 
que  le  nom  d'une  maison  appartenant  à 
cette  famille.  Il  semble  qu'il  y  ait  eu 
erreur  dans  la  désignation,  le  mot  qui 
signifient  'lion-de-mer'  étant  qa-i. 

(j.  k.  s.) 

Kevilkivashalah.     Un  corps  de  Salishs 
de  la  surintendance  Victoria,  île  Vancou- 
ver.    Pop.   31   en   1882,  date  du  dernier 
recensement  séparé. 
Kevil-kiva-sha-lah. — Can.  Ind.  Aff.,  1882,  258. 

Keyerhwotket  ('vieux  village').  Un  vil- 
lage des  Hwotsotennes  sur  la  rivière  Bul- 
kley,  Col.-Brit.,  lat.  55°. 

Kéyer-hwotqet. — Morice,  Notes  on  W.  Dénés, 
27,  1902.  'Keyerhwotqet. — Morice,  Trans. 
Roy.  Soc.  Can.,  x,  carte,  1892.  Kyahuntffate. 
— Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  B.C.,  carte, 
1S84.  Kyahwilgate. — Dawson,  Rep.  Geol. 
Surv.  Can.,  20b,  1881. 

Kezche.  Un  village  Tatshiautin  sur  la 
rivière  Taché,  Col.-Brit.,  sous  l'agence  des 
rivières  Babine  et  Haute  Skeena;  pop.  24 
en  1904. 
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Grand  Rapids. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  2,  70,  1902. 
♦Keztce. — Morice,  Notes  on  W.  Dénés,  26, 
1902.  Kuschô-o-tin. — Dawson,  Rep.  Can. 
Geol.  Surv.,  30b,  1881.  Kustsheotin. — Tolmie 
et  Dawson,  Vocabs.  B.  C,  123b,  1884. 

Kezonlathut.  Un  village  Takulli  sur  le 
lac  McLeod,  Col.-Brit.;  pop.  85  en  1911. 

McLeod's  Lake. — Can.  Ind.  Aff.,  1904,  pt.  Il, 
74,  1905.  Qézoûlathût. — Morice,  Trans.  Roy. 
Soc.   Can.,   x,   109,   1892. 

Kfwetragottine  ('peuple  des  monta- 
gnes'). Une  division  des  Kawchodinnes 
vivant  au  sud  du  Fort  Good  Hope,  le  long 
de  la  rivière  Mackenzie,  district  du  Mac- 
kenzie,  T.  du  N.-O. 

Kfwê-tpa-Gottinè. — Petitot,  Autour  du  lac 
des  Esclaves,  362,  1891. 

Khaap.  Un  corps  de  Ntlakyapamuks 
sous  l'agence  Kamloops-Okanagan,  Col.- 
Brit.;  pop.  23  en  1901,  la  dernière  fois  que 
le  nom  apparaît. 

Khaap. — Can.  Ind.  Aff.  1901,  pt.  2,  166.  Skaap. 

—Ibid.,  1885,  196. 

Khinonascarant  ('au  pied  da  la  mon- 
tagne'.— Hewitt).  Un  village  Huron  dans 
l'Ontario  en  1637. — Rel.  des  Jés.,  1637, 
126,  1858. 

Khioetoa.  Autrefois  un  village  des  Neu- 
tres, situé  apparemment  à  peu  de  distance 
à  l'est  du  Sandwich  d'aujourd'hui,  dans 
l'Ontario.  (j.  n.  b.  h.) 

Khioetoa.— Rel.  Jés.,  1641,  80,  1858.  Kioetoa. 
— Rel.  Jés.,  m,  index,  1858.  St.  Michel. — Rel. 
Jés.,  1641,  80,  1858   (nom  de  mission). 

Kiaken  (Kiâke'n,  'palissade'  ou  'village 
palissade').  Deux  communautés  de  vil- 
lages Squawmishs  dans  la  Col.-Brit.;  l'une 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Skwamish, 
l'autre  à  l'anse  Burrard. — Hill-Tout,  Rep. 
Brit.  A.  A.  S.,  474,  475,  1900. 

Kianusili  (Kia'nusîlî,  'peuple  de  la  mo- 
rue'). Une  famille  appartenant  au  clan 
du  Corbeau  des  Haidas.  Kiàn  est  le  nom 
donné  à  la  morue  vulgaire.  Ce  groupe 
familial  vivait  autrefois  sur  la  côte  occi^ 
dentale  des  îles  de  la  Reine  Charlotte, 
près  de  l'île  Hippa,  Col.-Brit. 

(j.  r.  s.) 
Kiânôsili. — Harrison,  Proc.  and  Trans.  Roy. 
Soc.  Canada,  n,  123,  1895.  Kia'nusîlî. — Swan- 
ton, Cont.  Haida,  271,  1905.  Kyâ'imsla. — 
Boas,  12th  Rep.  N.W.  Tribes  Canada,  22,  1898. 
Kiaskusis  ('petites  mouettes').  Une  pe- 
tite bande  de  Cris  qui,  en  1856,  vivaient 
aux  alentours  du  quatrième  lac  à  partir 
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du  Lac  Qu'Appelle,  Sask.  Autrefois  ils 
étaient  nombreux,  mais  leur  nombre  fut 
réduit  à  30  ou  40  familles,  à  cause  des 
incursions  continuelles  des  Pieds-Noirs. — 
Hayden,  Ethnog.  and  Philog.  Mo.  Val., 
237,  1862. 

Kicham  (K-'tcâ'm).  Une  communauté  de 
villages  Squawmishs  sur  l'anse  Burcard, 
Col.-Brit. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S., 
475,  1900. 

Kichesiplrini  ('hommes  de  la  grande 
rivière'  '  de  lâche  'grand',  sipi  'rivière', 
irinioueîc  'hommes'.  Les  Hurons  les  appe- 
laient Ehonkeronons;  en  raison  du  lieu 
qu'ils  habitaient,  on  les  appelait  souvent 
Algonquins  de  l'Ile  et  Sauvages  de  l'Ile). 
Cette  tribu,  qui  vécut  dans  l'île  des  Allu- 
mettes, sur  la  rivière  Ottawa,  Québec,  eut 
de  l'importance  pendant  un  certain  temps. 
On  considérait  ceux  qui  la  composaient 
comme  le  type  de  l'Algonquin  et  pour  les 
distinguer  des  autres  (tribus  qui  portent 
ce  nom  dans  son  sens  restreint,  on  les 
appela  "Algonquins  de  l'Ile".  Champlain 
le  premier  les  appela  de  ce  nom  (voyez 
Algonquins).  Comme  la  rivière  Ottawa 
était  la  ligne  de  passage  entre  la  région 
supérieure  des  lacs  et  les  établissements 
français,  la  position  qu'occupait  la  tribu 
fut  parfois  une  cause  d'embarras  pour  les 
trafiquants  et  les  voyageurs,  quoique  d'or- 
dinaire elle  paraisse  avoir  été  paisible.  En 
1645,  elle  fit,  en  compagnie  des  Hurons, 
un  traité  avec  les  Iroquois;  mais  cette  paix 
fut  de  courte  durée,  car  5  ans  après  les 
Hurons  et  les  Kichesipirinis  s'enfuirent 
vers  des  régions  plus  éloignées  pour  se 
mettre  à  l'abri.  On  ne  sait  pas  ce  qu'il  en 
advint.  Il  est  probable  qu'ils  se  joigni- 
rent aux  Ottawas  ou  autres  tribus  Algon- 
quines  du  Nord-Ouest,     (j.  m.    j.  n.  b.  h.) 

Algommequin  de  l'Isle. — Champlain  (1632), 
Œuvres,  v,  pt.  2,  193,  1870  (voyez  Algonquins 
pour  diverses  formes  de  ce  mot).  Ehonke- 
ronons.— Rel.  Jés.,  1639,  88,  1858.  Héhonque- 
ronon. — Sagard  (1632),  Hist.  Can.,  iv,  cap.  " 
'Nations,'  1866.  Honqueronons.  —  Sagard 
(1636),  ibid.,  m,  620.  Honquerons. — Ibid.,  i, 
247.  Kichesipiiriniouek. — Rel.  Jés.  1658,  22, 
1858.  Kichesipirini. — Ibid.,  1640,  34,  1858. 
Kichesipiriniwek. — Ibid.,  1646,  34,  1858. 
Nation  de  l'Isle. — Ibid.,  1633,  34,  1858.  Sauva- 
ges de  l'Isle. — Ibid.,  1646,  34,  1858. 

Kidnelik.  Une  tribu  des  Esquimaux  du 
Centre,  qui  vivait  près  du  golfe  Corona- 
tion,  sur  l'océan  Arctique 


Copper  Eskimo. — Schwatka,  Science,  543, 
1884.  Kidelik. — Rink,  Eskimo  Tribes,  33, 
1887.  Kidnelik. — Schwatka,  Science,  543, 
1884.  Qidneliq. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E., 
470,  1888. 

Kigicapigiak  ('le  grand  établissement', 
ou  'le  grand  port').  Un  ancien  village 
Micmac,  sur  la  rivière  Cascapédia,  comté 
de  Bonaventure,  Québec.  —  Vetromile, 
Abnakis,  59,  1866. 

Kigiktagmiut  ('peuple  de  l'île').  Une 
tribu  d'Esquimaux,  qui  habitait  les  îles  de 
la  baie  d'Hudson,  au  large  de  la  côte  de 
l'Ungava,  entre  le  56ème  ^et  le  61ème 
degré  de  latitude.  Ils  portent  des  peaux 
de  phoque  et  de  chien,  au  lieu  de  peaux 
de  renne,  se  servent  de  l'arc  et  de  flèches 
au  lieu  d'armes  à  feu  et  souvent  souffrent 
du  manque  de  nourriture. 

Ki'&ïkta&'myut. — Turner,  llth  Rep.  B.  A.  E., 
180,  1894.  Kigukhtagmyut. — Turner,  Trans. 
Roy.  Soc.  Can.,  1887,  sec.  n,  99. 

Kikait  (Kikait) .  Un  village  Kwantlen  à 
Brownsville,  en  face  de  New-Westminster, 
sur  le  bas  de  la  rivière  Fraser,  Col.-Brit.; 
pop.,  avec  le  village  de  New-Westminster, 
65  en  1902. — Hill-Tout,  Ethnol.  Surv. 
Can.,  54,  1902. 

Kikwistok.  Un  village  Nakaoktok  sur 
l'anse  Seymour,  Col.-Brit. 

Kë-ques-ta. — Boas,  Bull.  Am.  Geog.  Soc,  226, 
1887.     Kikwistoq. — Ibid.     Të'-kwok-stai-e. — 

Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  1887,  sec.  n, 
65. 

Kil  (Klîl,  'pointe  de  la  sablonnière'  [vil- 
lage]).Un  petit  village  de  Haidas,  autre- 
fois sur  la  baie  Shingle,  anse  Skidegate, 
îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit.  Il 
était  habité  par  les  Lanachaadus,  qui  le 
possédaient,  et  les  Gitingidjats,  deux 
groupes  de  famille  d'un  rang  social  très 
bas. — Swanton,  Cont.  Haida,  279,  1905. 

Kilinigmiuts  ('peuple  du  pays  dentelé'). 
Une  sous-tribu  des  Esquimaux  Suhini- 
miuts,  qui  habitait  la  région  du  Cap  Chid- 
ley,  au  nord  du  Labrador  et  de  l'Ungava. 
Pop.  moins  de  40. 

Ki  lïn'ïg  myut. — Turner,  llth  Rep.  B.  A.  E.. 
176,    1894. 

Kilistinons  des  Nipisiriniens.  Mention- 
nés dans  les  Rel.  des  Jésuites  de  1658  (éd. 
Thwaites,  xliv,  249,  1898)  comme  l'une 
des  4  grandes  divisions  des  Cris,  ainsi 
nommés   parce   qu'ils   faisaient    le    com- 
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raerce  avec  les  Nipissings.  Ils  vivaient 
entre  le  lac  Nipigon  et  la  rivière  Moose, 
Ont.,  bien  qu'ils  ne  fussent  pas  bien  sta- 
bles. Leur  population  à  cette  date  était 
évaluée  à  2,500. 

Killikinnick.     Voyez  KinnilHnniclc. 

Kilpaulus.  Une  tribu  Cowichane  dans 
la  vallée  Cowichane,  île  Vancouver,  qui 
se  composait  seulement  de  4  personnes  en 
1911. 

Kil-pan-hus.— Can.  Ind.  Aff.,  1883,  190.  Kil- 
panlus. — Ibid.,  1901,  pt,  2,  164,  1902.  Kilpau- 
lus.— Ibid.,  1911,  207.  Tilpâ'les.— Boas,  MS., 
B.  A.  E.f  1887.  Tlïp-pah-lis. — Can.  Ind.  A:., 
1S80,  31.  Tlip-pat-lis.— Ibid.,  1879,  308. 

Kils-haidagai.  (KIÎls  xù'idAga-i,  'peuple 
de  la  péninsule').  Une  branche  des  Ka- 
gials-kegawais,  un  groupe  de  familles  qui 
appartenait  au  clan  du  Corbeau  des  Hai- 
das.  Ils  tirèrent  leur  nom  d'une  pointe 
située  à  l'extrémité  de  la  langue  de  terre 
qu'occupaient  autrefois  les  Skedans  et  où 
se  trouvaient  presque  toutes  leurs  mai- 
sons.— Swanton,  Cont.  Haida,  2  69,  1905. 

Kilstlai-djat-takinggalung  (  Kî'  IsLa-i 

djat  t.'akn'ngalAn,  'enfants  de  la  femme- 
chef).  Une  subdivision  des  Hlagahetgu- 
lanas,  une  famille  du  clan  du  Corbeau  des 
Haidas. — Swanton,  Cont.  Haida,  270, 
1905. 

Kilutsai  (Gyilôts'à'r,  'peuple  du  bras  de 
la  rivière').  Une  famille  Tsimshiane  et 
une  ville  près  de  Metlakatla,  sur  la  côte 
nord-ouest  de  la  Colombie-Britannique. 

Gyilôts'à'r. — Boas,  Zeitschr.  fiir  Ethnol.,  232, 
188.Kel-ut-sah. — Kane,  Wand.  in  N.  A.  app., 
1859.  Kill,on,chan. — Howard,  Notes  on  Nor- 
thern Tribes,  1854,  MS.  B.  A.  E.  Killoosa. — 
Horetzky,  Canada  on  Pacific,  212,  1874.  Kil- 
lowitsa.— Carte  de  la  Col.-Brit.,  1872.  Kil- 
lûtsâr.— Krause,  Tlinkit  Ind.,  318,  1885. 
Kilootsû. — Tolmie  et  Dawson,  Vocabs,  Brit. 
Col.,  114b,  1884.  Kil-utsal. — Dorsey,  Am. 
Antiq.,  xix,  281,  1897. 

Kimaksuk.  Un  village  Esquimau  Kin- 
guamiut,  sur  le  détroit  de  Cumberland, 
lat.  65°,  île  de  Baffin. — McDonald,  Dis- 
covery  of  Hogarth  sd.,  86,  1841. 

Kimissing  (Qimissing).  Un  campement 
d'automne  des  Esquimaux  Talirpingmiuts, 
de  la  tribu  Okomiut  sur  la  côté  sud  du 
détroit  de  Cumberland,  île  de  Baffin. — 
Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte,  1888. 

Kimsquit   (probablement  de  Ki'm-lcuitx, 
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appliqué  par  les  Heiltsuks  aux  Bellacoo- 
las  du  canal  Dean).  Cité  comme  étant  le 
nom  d'une  partie  de  la  "Nation  Tallion" 
ou  Bellacoola. 

Athlankenetis. — Carte  de  la  Col.-Brit.,  Ind. 
Aff.,  Victoria,  1872.  Kemsquits. — Ibid. 
Ki'mknitq. — Boas,  7th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  3,  1891.  Kinisqnit.— Can.  Ind.  Aff.,  pt. 
il,  162,  1901  (peut-être  identique).  Kinisquitt 
—Ibid.,  272,  1889.  Kui-mucli-qui-toeh — Kane, 
Wand.  in  N.  A.,  app.,  1859. 

Kimus  ('front'  ou  'coin').  Un  village 
des  Ntlakyapamuks  sur  le  côté  est  de  la 
rivière  Fraser,  entre  Yale  et  Siska,  Col.- 
Brit.  Pop.  en  1901  (dernière  fois  que  le 
nom  paraît),  avec  les  Suks,  74. 

Kamus. — Can.  Ind.  Aff.,  1886,  230.  Kîmu's. — 
Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n,  169,  1900. 
Sk'mûc. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  Ass.  Adv.  Sci., 
5,  1899.  Sook-kamus. — Can.  Ind.  Aff.,  1901, 
pt.  2,  164  (nom  combiné  avec  celui  des 
Suks,  q.v.).  Suukkamus. — Ibid.,  418,  1898. 

Kinagingeeg  (Gyinaxangyïelc  'peuple  de 
la  place  aux  maringouins').  Un  village 
Tsimshian  et  un  groupe  local,  près  de 
Metlakatla,  côte  nord-ouest  de  la  Colom- 
bie-Britannique. 

Gyina  ^angyî'ek — Boas,  Zeitschr.  fur  Ethnol., 
232,  1888.  Kenchenkieg. — Kane,  Wand.  in  N. 
A.,  app.,  1859.  Kinagingeeg. — Dorse,  Am. 
Antiq.,  xix,  281,  1897.  Kinahnngik. — Tolmie 
et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.  114b,  1884. 
Kinkankuk. — Howard,  Notes  on  Northern 
Tribes,  1854,  MS.,  B.  A.  E.  Kin-nachhangïk. 
— Krause,  Tlinkit  Ind.,  318,  1885.  Kinnakan- 
geck. — Carte  de  la  Col.-Brit.,  1872. 

Kinbaskets.  Un  corps  du  Shuswaps  qui, 
venant  de  la  rivière  Thompson  Nord,  s'in- 
troduisirent dans  le  pays  des  Kootenays 
près  de  Windermere,  Col.-Brit.,  il  y  a 
environ  50  ans,  et  s'y  maintinrent  avec 
l'aide  des  Assinniboines  jusqu'à  la  venue 
des  blancs  et  la  fin  des  guerres.  Pop.  41 
en  1891,  63  en  1911. 

Kinbaskets. — Can.  Ind.  Aff.  1902,  253,  1903. 
Shuswap    Band. — Ibid. 

Kincolith  ('lieu  du  scalp').  Un  village 
.de  mission  sur  l'anse  Nass,  Col.-Brit., 
fondé  en  18G7  et  colonisé  par  les  Niskas. 
Pop.   267  en   1902,   et  250   en   1911. 

Kingasereang  (Qingascareang) .  Un 
campement  de  printemps  des  Esquimaux 
Kinguamiuts  sur  une  île  près  de  l'entrée 
du  fiord  Nettilling,  détroit  de  Cumber- 
land, île  de  Baffin. — Boas,  6th  Rep.  B.  A. 
E.,  carte,  1888. 
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Kingmiktuk  (Qingmiktuq) .  Le  campe- 
ment d'hiver  des  Ugjulirmiuts  dans  l'île 
du  Roi  Guillaume. — Boas,  6th  Rep.  B.  A. 
E.,  carte,  1888. 

Kingnaitmiut.  Une  des  4  branches  des 
Esquimaux  Okomiuts,  île  de  Baffin,  autre- 
fois fixée  aux  fiords  Pagnirtu  et  Gignait, 
mais  ayant  maintenant  son  village  perma- 
nent à  Kekerten;  pop.  86  en  1883.  Ses 
villages  d'été  sont  Kitingujang,  Kordlu- 
bing,  Niutang,  et  Nirdlirn. — Boas,  6th 
Rep.  B.  A.  E.,  437,  1888. 

Kingnelling.  Un  campement  de  prin- 
temps des  Esquimaux  Pad'limiuts  à  l'ex- 
trémité sud  de  la  baie  Home,  île  de  Baf- 
fin.— Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte,  1888. 

Kingua  ('sa  tête').  Un  village  d'été  des 
Okomiuts  Kinguamiuts  à  la  tête  du  dé- 
troit de  Cumberland,  au  sud-est  de  l'île 
Baffin. 

Kingawa. — Boas,  Bull.  Am.  Mus.  Nat.  Hist., 
xv,  pt.  1,  126,  1901.  Kingoua. — McDonald, 
Discov.  of  Hogarth  Sd.,  86,  1841.  Qiugua, — 
Boas,   6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte,   1888. 

Kinguamiut  ('habitants  de  sa  tête'). 
Une  sous-tribu  des  Esquimaux  Okomiuts, 
vivant  dans  les  villages  d'Anarnitung, 
d'Imigen  et  de  Kingaseareang,  à  la  tête  du 
détroit  de  Cumiberland,  et  au  nombre  de 
60  en  1883.  Kimaksuk  semble  avoir  été 
un  de  leurs  anciens  villages. 

Kignuamiut, — Boas,  Geog.  Blâtt.,  VIII,  33, 
1885.  K'iuguamiut. — Boas,  Petermanns  Mitt., 
no.  80,  69,  1885.  Qinguamiut. — Boas,  6th  Rep. 
B.   A.   E.,   426,   1888. 

Kinipetus  ('pays  humide').  Une  tribu 
des  Esquimaux  du  centre  sur  la  côte  occi- 
dentale de  la  baie  d'Hudson,  dont  le  ter- 
ritoire s'étendait  à  250  milles  au  sud  de 
l'anse  de  Chesterfield.  Us  chassent  le 
daim  et  le  boeuf  musqué,  se  servant  de 
leurs  peaux  comme  vêtements  et  couvertu- 
res de  kaiaks;  ils  ne  viennent  à  la  côte 
qu'en  hiver,  lorsque  les  phoques  sont  faci- 
lement capturés. 

Agntit. — Petitot,  Bib.  Ling.  et  Ethnog.  Am., 
m,  x,  1876.  Kiaknukmiut.— Boas,  Bul.  Am. 
Mus.  Nat.  Hist.,  xv,  6,  1901  (nom  véritable). 
Kimnepatoo. — Schwatka,  Century  Mag\,  xxn,' 
7G,  1881.  Kinipetu. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E., 
450,  1888.  Kinnepatu. — Boas,  Trans.  Anthrop. 
.Soc.  Wash.,  ni,  96,  1885.  Kinnipctu. — Boas, 
Petermanns  Mitt.,  no.  80,  72,  1885. 

Kinuhtoiahs  (Gyidnadâ'eks,  'peuple  des 
.rapides').      Une    ancienne     division     des 


Tsimshians  et  un  village  près  de  Met- 
lakatla,  Col.-Brit. 

Gyidnadâ'eks. — Boas,  Zeitsch.  fur  Ethnol., 
232,  1888.  Keen-nth-toix. — Kane,  Wand.  in  N. 
Am.,  app.,  1859.  Kenath  tui  ex. — Howard, 
Notes  on  Northern  Tribes  visited  in  1854, 
MS.,  B.  A.  E.  Kinnatô-iks. — Krause,  Tlinkit 
Ind.,  318,  1885.  Kinnstoucks. — Carte  de  la 
Col.-Brit.,  1872.  Kinuhtôiah. — Tolmie  et 
Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  114b,  1884. 

Kioch,  Tribu  de.     Un  corps  de  Salishs 

de  l'agence  du  Lac  Guillaume,  Col.-Brit., 

au  nombre  de  45  en  1886,  dernière  fois 

que    le    nom    apparaît. — Can.    Ind.    Aff. 

1886,  232. 

Kishgagass  ('lieu  de  l'ancêtre  Ga- 
gass').  Une  division  Kitksane  et  une 
ville  sur  la  rivière  Babine,  tributaire 
oriental  de  la  Skeena,  Coi. -Brit.  ;  pop. 
234  en  1911. 

Kis-ge-gas. — Can.  Ind.  Aff.,  415,  1898.  Kisge- 
gos. — Can.  Ind.  Aff.  1904,  pt.  2,  73,  1905.  Kis- 
go-gas. — Ibid.,  431,  1896.  Kish-ga-gass. — 
Dorsey,  Am.  Antiq.,  xix,  278,  1897.  Kishgah- 
gahs. — Carte  de  la  Col.-Brit.,  1872.  Kishkeg- 
as. — Can.  Ind.  Aff.,  272,  1889.  Kiskagâhs. — 
Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  114b, 
1884.  Kis.sgarra.se. — Horetzky,  Canada  on 
Pacific,  212,  1874.  Kiss-ge-gans. — Can.  Ind. 
Aff.,  252,  1891.  Kit-ka-gas.— Dawson,  Geol. 
Surv.  Can.,  20b,  1879-80.  Kitsagas. — Scott, 
U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.  1869,  563,  1870.  Kits-ge- 
goos. — Can.  Ind.  Aff.,  358,  1895.  Kits-go- 
gase.— Ibid.,    280,    1894. 

Kishpachlaots  (Gyispe\lâ'ots,  'peuple 
de  la  place  au  fruit  du  cornus').  Une 
division  Tsimshiane  et  une  ville  ancien- 
nement à  Metlakatla,  Col.-Brit.  Ces  gens 
se  sont  maintenant  retirés  au  Port  Simp- 
son. 

Gpaughettes. — Howard,  Notes  on  Northern 
Tribes  visited  in  1854,  MS.,  B.  A.  E.  Gyispaq- 
lâ'ots. — Boas,  5th  Rep.  N.  W.  Tribes  Canada, 
35,  1889.  Gyispex.  lâ'ots. — Boas,  Zeitschr. 
fur  Ethnol.,  232,  1888.  Kîsch-pàch-lâ-ôts. — 
Krause,  Tlinkit  Ind.,  317,  1885.  Kishpocha- 
lots. — Carte  de  la  Col.-Brit.,  1872.  Kishpoka- 
lants. — Dorsey,  Am.  Antiq.,  xix,  281,  1897. 
Kispa-cha-laidy. — Kane,  Wand.  in  N.  Am., 
app.,  1859.  Kispaehlohts. — Gibbs,  Cont.  N. 
A.  Ethnol.,  i,  143,  1877.  Kitspukaloats.— 
Tolmie  et  Dawson,  Vovabs.  Brit.  Col.,  114b, 
1884.  Kyspyox. — Horetzky,  Canada  on  the 
Pacifie,    212,    1874 

Kispiox  ('lieu  de  l'ancêtre  Piyeoux'). 
Une  division  Kitsane  et  une  ville  à  la 
jonction  des  rivières  Kispiox  et  Skeena, 
Col.-Brit.  Selon  Boas,  il  y  en  avait  là  2 
clans,  le  Corbeau  et  l'Ours.  Pop.  222 
en  1911. 
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GyîspayO'kc. — Boas,  lOth  Rep.  N.  W.  Tribes 
Canada,  50,  1S95.  Kish-pi-yeoux. — Dorsey, 
Ain.  Antiq.,  xix,  27S,  1S97.  Kispaioohs. — Tol- 
mie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  114b, 
Kispiax  —  Can.  Ind.  Aff.  1904,  pt.  2,  73, 
1905.  Kish-pi-youx. — Jackson,  Alaska,  300, 
1SS0.  Kispyaths. — Downie,  Jour.  Roy.  Geog-. 
Soc,  xxxi,  253,  1S61.  Kispiox. — Geog.  Board, 
71,  1911.  Kispyox. — Tolmie  et  Dawson,  Vo- 
cabs., carte  de  la  Col. -Brit.,  1884.  Kitspa- 
yuchs. — Scott,  U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.  1869,  563, 
1S70.  Kits-piouse. — Can.  Ind.  Aff.,  358,  1895. 
Kits-pioux. — Ibid.,  359,  1897.  Kits-piox. — 
Ibid.,  415,  1898.  Kits-pyonks.— Ibid.,  304, 
1S93. 

Kisthemuwelgit.  Une  ville  Niska  sur 
la  rive  nord  de  la  rivière  Nass,  Col.-Brit., 
près  de  son  embouchure,  et  -dont  la  popu- 
lation est  d'environ  50.  Ce  nom  est 
contesté.      Voyez  Kitangata. 

Kis-themu-welgit. — Dorsey,  Ara.  Antiq.,  xix, 

279,  1897. 

Kitahon.  Un  ancien  village  Niska  sur 
la  rivière  Nass,  Col.-Brit.,  à  quelques 
milles  de  l'eau  de  marée. 

Kit-a-hon. — Kane,  Wand.  in  N.  Am.,  app., 
1859.  Kitawn. — Horetzky,  Canada  on  the 
Pacific,  132,  1874. 

Kitaix.  Un  village  Niska  près  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Nass,  Col.-Brit.; 
pop.  2  8  en  1903,  la  dernière  fois  qu'elle 
a  été  comptée  séparément.  En  1904  la 
population  des  Kitaix  et  des  Andeguales 
réunis  était  de  80. 

Git.'ë'ks. — Swanton,  field  notes,  1900-01.  Kit- 
aix.— Dorsey,  Am.  Antiq.,  xix,  279,  1897.  Ki- 
tax. — Can.  Ind.  Aff.,  416,  1898.  Kitlax. — Ibid., 

280,  1894.  Kittak.— Ibid.,  251,  1891.  Kit-tek. 
—Ibid.,  360,  1897.  Kitten. — Ibid.,  1903,  pt.  2, 
72,   1904.     Kit-tex—  Ibid.,   432,   1896. 

Kitamat.      Voyez   Kitimat. 

Kitangata.  Une  ville  Niska,  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Nass,  Col.-Brit.; 
pop.  30  en  1903,  la  dernière  fois  que  le 
nom  apparaît.  Probablement  analogue 
aux  Lakungidas  ou  Kisthemuwelgits. 

Kitangata.— Can.  Ind.  Aff.,  pt.  il,  68,  1902. 
Kitang-ataa. — Ibid.,   416,   1898. 

Kitanmaiksh.  Une  vielle  ville  et  une 
division  des  Kitksans,  au-dessus  de  la 
jonction  des  rivières  Skeena  et  Bulkley, 
Col.-Brit.  La  nouvelle  ville  s'appelle 
aujourd'hui  Hazelton  et  a  pris  quelque 
importance  par  sa  position  près  de  l'en- 
droit où  la  ligne  du  Grand  Tronc  Paci- 
fique traverse  la  Skeena.  Pop.  251  en 
1911. 
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Get-an-iuax. — Can.  Ind.  Aff.,  415,  1899.  Git- 
an-max. — Ibid.,  252,  1891.  Git-au-max. — Ibid., 
304,  1893.  Gyît'anmâ'kys. — Boas,  lOth  Rep. 
N.  W.  Tribes  Can.,  50,  1895.  Kit-an-maiksh. 
— Dorsey,  Am.  Antiq.,  xix,  278,  1897.  Kiti- 
nâlis. — Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit. 
Col.,   114b,  1884. 

Kitchigamis    ('grande    eau',    de    Icitchi,' 
'grand',  et  garni  'eau',  nom  que  les  Chip- 
pewas  donnaient  au  Lac  Supérieur).  Une 
tribu  qui  vivait  en  1669-70  vers  le  centre 
ou    le   sud-ouest   du   Wisconsin   avec   les 
Kikapoos  et  les  Mascoutens,  tribus  aux- 
quelles 'les  reliaient  des  liens  ethnologi- 
ques et  linguistiques.     Peu  de  chose  a  été 
relaté     concernant     les    Kitchigamis,     et 
après  quelques  brèves  notices  écrites  sur 
eux,     principalement     par  les    Pères    Al- 
louez et  Marquette,   ils   disparaissent   de 
l'histoire,  ayant  probablement  été  absor- 
bés par  les  Mascoutens  ou  les  Kickapoos. 
La  première  mention  qui  en  est  faite  se 
trouve   dans   une   lettre   écrite   par   Mar- 
quette,   probablement    au    printemps    de 
1670  (Rel.  des  Jés.,  1670,  90,  1858),  dans 
laquelle  il  dit:  "Les  Illinois  sont  à  trente 
jours  de  marche  de  la  Pointe,  par  un  che- 
min très  difficile.  Us  sont  au  sud-ouest  de 
la  Pointe  du  Saint-Esprit.     On  passe  par 
la  nation  des  Kitchigamis,  qui  se  compose 
de  plus  de  20  grandes  loges  et  vivent  dans 
l'intérieur.     Après  cela  le  voyageur  passe 
par  le  pays  de  Miamioueks  [Miamis],  et, 
ayant  traversé   de  grands   déserts    (prai- 
ries),  il  arrive  au  pays  des  Illinois".   U 
paraît,    d'après   ce   document,    qu'à   cette 
époque  ils  étaient  en  guerre  avec  les  Illi- 
nois-    Dans  la  même  Relation  (p.  100)  il 
est  dit  que  le  long  de  la  rivière  Wiscon- 
sin il  y  a  nombre  d'autres  nations;  qu'à  4 
lieues  de  là  "se  trouvent  les  Kickapoos  et 
les  Kichigamis,  qui  parlent  la  même  lan- 
gue  que  les  Mascoutens".     Tailhan,   qui 
est  porté  à  les  associer  aux  Illinois,  dit 
que  le  témoignage  mentionné  est  confirmé 
par  la  relation  inédite  du  P.  Beschefer. 
Comme  ni  Marquette  ni  Allouez  n'en  par- 
lent, lorsqu'ils  atteignent  la  section  indi- 
quée tandis  qu'ils  mentionnent  les  Kicka- 
poos,   les   Mascoutens   et   les   Illinois,    et 
comme  il  paraît  qu'ils  ont  été  en  guerre 
avec  les  Illinois,  il  est  propable  que  les 
Kitchigamis  formaient   une  partie   de   la 
tribu  Kickapoo  ou  Mascoutenne.     Us  ne 
sont  pas  mentionnés  sur  la  vraie  carte  de 
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Marquette,  mais  on  les  trouve  sur  la  carte 
de  Thévenot,  nommée  carte  de  Marquette, 
sous  le  nom  de  Kithigamis,  comme  étant 
immédiatement  à  l'ouest  du  Mississipi,  en 
face  de  l'embouchure  de  la  rivière  Wis- 
consin.  Le  fait  qu'ils  disparurent  si  sou- 
dainement et  si  complètement  du  champ 
de  l'histoire  semble  indiquer  qu'ils  ont  été 
connus  dans  la  suite  sous  quelque  autre 
nom.  (c.  t.) 

Ketchegamins. — Perrot  (1718-20),  Mémoire, 
221,  1864.  Ketchigramins. — Rel.  Jés.,  index, 
1858.  Ketehigamins. — Ibid.,  1670,  90,  1858. 
Kischigamins. — Rel.  Jés.  1683,  éd.  Thwaite, 
lxii,  193,  1900.  Kitchigamich. — Rel.  Jés., 
1670,  100,  1858.  Kitchigamick. — Shea,  Wis. 
Hist.  Coll.,  m,  131,  1857.  Kithigami.— Thé- 
venot cité  par  Shea,  Discov.  Miss.,  268,  1852. 

Kitegareut  ('habitants  des  montagnes 
du  renne').  Une  tribu  d'Esquimaux  à 
l'est  de  la  rivière  Mackenzie,  sur  la  rivière 
Anderson  et  au  cap  Bathurst,  Mackenzie. 
C'est  la  tribu  la  plus  à  l'est  de  celles  qui 
portent  des  labrets.  Leur  pays  est  connu 
pour  ses  ustensiles  de  pierre. 

Anderson's  River  Esquimaux. — Hind,  Labra- 
dor, il,  259,  1863.  Kitigra'ru.— Murdoch,  9th 
Rep.  B.  A.  E.,  45,  1892.  Kittê-gà-re-ut.— 
Richardson,  Arct.  Exped.,  I,  362,  1851.  Kitte- 
garrœ-oot. — Richardson,  Franklin,  Second 
Exped.,  174,  1828.  Kit-te-ga'-ru. — Simpson 
cité  par  Murdoch,  9th  Rep.  B.  A.  E.,  48,  1892. 
Kpagmalit. — Petitot,  cité  par  Murdoch,  ibid. 
Kpagmalivëit. — Ibid.  K]jagmalivéït. — Peti- 
tot, Bib.  Ling.  et  Ethnog.  Am,  xi,  11,  1876 
(='les  vrais  Kragmalits').  K^amalit. — Rink, 
Eskimo  Tribes,  33,  1887.  Kpavafiaptat. — Pe- 
titot, Bib.  Ling-.  et  Ethnog.  Am.,  xi,  11,  1876 
(='gens  de  l'est').  Kpoteyopéut. — Ibid. 

Kithateen.  Une  division  Chimmesyane 
sur  la  rivière  Nass,  Col.-Brit. — Kane, 
Wand.  in  N.  A.,  app.,  1850. 

Kithathratts.  Donné  par  Downie  (Jour. 
Roy.  Geog.  Soc.  xxxi,  253,  1861)  comme 
»  nom  d'un  village  Chimmesyan  sur  les 
eaux  supérieures  de  la  rivière  Qkeena, 
Col.-Brit.,  dans  la  territoire  des  Kitksans; 
on  ne  peut  l'identifier  avec  aucun  village 
Kitksan  actuel. 

Kitimats.  Une  tribu  Kwakiutl  du 
nord  qui  vivait  sur  le  canal  Douglas,  Col.- 
Brit.,  et  parlait  le  dialecte  Heiltsuk.  Elle 
se  divise  en  clans  Castor,  Aigle,  Loup, 
Saumon,  Corbeau  et  Tueurs  de  Baleines. 
Pop.  287  en  1911. 

Gyit'amâ't. — Boas,  5th  Rep.  N.  *W.  Tribes 
Can.,  9,  1889  (nom  Chimmesyan.     Hai-shi-la. 


— Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  sec.  il,  65, 
1887.  Hai-shilla. — Tolmie  et  Dawson,  Vo- 
cabs.  Brit.  Col.,  117b,  1884.  Hyshalla. — Scou- 
ler,  (1846),  Jour.  Ethnol.  Soc.  Lond.,  233, 
1848.  Ket  a  Mats.— Colyer,  U.  S.  Ind.  Aff. 
Rep.  1869,  534,  1870.  Kitamah. — Can.  Ind. 
Aff.  1904,  pt.  2,  70,  1905.  Kitamaht.— Carte 
de  la  Col.-Brit.,  1872.  Kitamat. — Tolmie  et 
Dawson,  op.  cit.  Kitamatt. — Can.  Ind.  Aff., 
244,  1890..  Kitimat.— Ibid,  pt.  2,  162,  1901. 
Kit  ta  maat. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v, 
487,  1855.  Kittamarks. — Downie,  Mayne, 
Brit.  Col.,  app.,  452,  1862.  Kit-ta-muat. — 
Kane,  Wand.  in  N.  Am.,  app.,  1859  (inclus 
par  erreur  sous  les  Sabassas  Chemmesyans). 
Kittimat. — Fleming,  Can.  Pac.  R.  R.  Rep. 
Prog.,  138,  1877.  Kittumarks. — Horetzky, 
Can.  on  Pacific,  212,  1874.  Qâisla'. — Boas,  6th 
Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  52,  1890.  Xa-isla'. — 
Boas,  Rep.  Nat.  Mus.  1895,  328,  1897  (nom 
propre). 

Kitingujang.  Un  campement  d'été  des 
Esquimaux  Kingnaitmiuts,  à  la  tête  du 
fiord  Kingnait,  détroit  de  Cumberland. — 
Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte,  1888. 

Kitkadusshade.  Selon  Frause,  (Tlingit 
Indianer,  304,  1885),  c'est  le  nom  d'une 
branche  des  Haidas.  On  ne  peut  l'iden- 
tifier. 

Kitkahta  ('peuple  des  poteaux,  ainsi 
appelés  à  cause  de  leurs  barrages  à  sau- 
mons). Une  division  Tsimshiane  et  une 
ville  du  canal  Douglas,  sur  la  côte  nord- 
ouest  de  la  ColombienBritannique.  Bien 
que  ville  considérable  autrefois,  ses 
habitants,  selon  Boas,  étaient  soumis  au 
chef  des  Kitwilgioks,  auquel  ils  payaient 
tribut.     Pop.  92  en  1911. 

Gyitgr.â'ata. — Boas,  5th  Rep.  N.  W.  Tribes, 
Canada  9,  1889.  Hartley  Bay. — Can.  Ind.  Aff. 
1904,  pt,  2,  70,  1905.  Kil-cah-ta.— Kane, 
Wand.  in  N.  A.,  app.,  1859.  Kitha-ata. — Can. 
Ind.  Aff.,  271,  1889.  Kïtkaata.— Ibid.,  432, 
1896.Kitkâda. — Tolmie  et  Dawson,  Vocabs. 
Brit.  Col.,  114b,  1884.  Kïtkâët. — Krause, 
Tlinkit  Ind.,  318,  1885.  Kitkaht. — Carte  de 
la  Col.-Brit.,  Victoria,  1872.  Kit-kahta. — 
Dorsey,  Am.  Antiq.,  xix,  280,  1897.  Kit-kats. 
—Scott,  U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.,  316,  1868. 

Kitkatla  ('peuple  de  la  mer').  Une  di- 
vision dirigeante  des  Tsimshians  et  une 
ville  sur  l'île  porcher,  sur  la  côte  nord- 
ouest  de  la  Col.-Brit.;  pop.  225  en  1902 
et  210  en  1911. 

Gyitqâ'tla. — Boas,  5th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Canada,  9,  1889.  Keek  heat  la. — Schoolcraft, 
Ind.  Tribes,  v,  487,  1855.  Keet-heat-la. — Kane, 
Wand.  in  N.  A.,  app.,  1859.  Keethratlah. — 
Mayne,  Brit.  Col.,  279,  1861.  Kitatels.— Scott, 
U.   S.   Ind.  Aff.   Rep.,   312,   1868.     Kitcathla.— 
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Mohun,  Can.  Ind,  Aff.,  153,  1881.  Kitchatlah. 
uler  (1846),  Jour.  Ethnol.  Soc.  Lond., 
.  1S4S.  KitliâtlA. — Tolmie  et  Dawson, 
Vocabs.  Brit.  Col.,  114b,  1SS4.  Kithkatla. — 
Can.  Ind.  Aff.,  251,  1891.  Kitkathla. — Carte 
do  la  Col. -Brit.,  Victoria,  1872.  Kitkatla. — 
Can.  Ind.  Aff.,  432,  1S96.  Kitkhall-ah.— 
Howard,  Notes  on  Northern  Tribes  visited 
in  1^54,  M  S.,  B.  A.  E.  Kit-kliatla.— Dorsey, 
Ara.  Antiq.,  xix,  2S0,  1S97.  Kitoonitzn. — Tol- 
mie et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  115b, 
1884  «nom  Kwakiutl).  Kittrûlchlà. — Krause, 
Tlinkit  Ind.,  31S,  1885.  Sibapa. — Howard, 
Notes  on  Northern  Tribes  visited  in  1854, 
MS.,  B.  A.  E.,  (probablement  le  nom  du  chef 
Djebasa). 

Kitksan  ('peuple  de  la  rivière  Skeena 
[Ksian]').  Une  des  trois  divisions  dia- 
lectiques de  la  race  Chimmesyane,  plus 
rapprochée  des  Niskas  que  les  Tsimshians 
proprement  dits.  Le  peuple  parlant  ce 
dialecte  vit  le  long  des  eaux  supérieures  de 
la  rivière  Skeena,  Colombie-Britannique. 
Dorsey  énumère  les  villes  suivantes: 
Kauldaw,  Kishgagass,  Kishpiyeoux,  Kitan- 
maiksh,  Kitwingach,  Kitwinskole,  et  Kit- 
segukla.  A  celles-ci  on  doit  ajouter  la  ville 
moderne  de  mission  de  Meamskinisht.  Une 
division  est  connue  sous  le  nom  de  bande 
Glen-Vowell.     Pop.  1,314  en  1911. 

Gyikshan. — Boas,  lOth  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  50,  1895.  Gyitksan. — Boas,  5th  Rep.  N. 
W.  Tribes  Can.,  8,  1889.  Gyitkshan. — Boas, 
lOth  Rep.  ibid.,  50,  1895.  Kiksàn. — J.  O.  Dor- 
sey, Am.  Antiq.,  xix,  277,  1897.  Kit-ih-shian. 
— Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col. 
114b,  1884.  Kitksan. — Dorsey,  Am.  Antiq., 
xix,  277,  1897.  Kit-ksum. — Can.  Ind.  Aff., 
359,  1897.  Kit-ksun.— Can.  Ind.  Aff.,  358. 
1895.     Kitsun.— Ibid.,  194,  1911. 

Kitlakaous.  ('peuple  de  la  pointe  sa- 
blonneuse'). Un  ancien  village  Niska  sur 
la  rivière  Nass,  Col. -Brit.,  près  de  son  em- 
bouchure. Il  était  entièrement  abandon- 
né en  1885. — Dorsey  dans  Am.  Antiq.,  xix, 
279,  1897. 

Kitlakdamix.  Une  division  et  une  ville 
des  Niskas  sur  la  rivière  Nass,  Col. -Brit., 
à  environ  25  milles  des  eaux  de  marée; 
pop.  169  en  1898,  126  en  1904,  84  en 
1911. 

c;madamax.— Can.  Ind.  Aff.,  pt.  il,  12,  1911. 
Ciyît'laqdâ'mîkc— Boas,  lOth  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  49,  1895.  Kilawalaks. — Tolmie 
et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  carte,  1884. 
Kin-a-roa-lax. — Kane,  Wand.  in  N.  A.,  app., 
1859.  Kin-a-wa-lax.--Schoolcraft,  Ind.  Tribes, 
v,  487,  1855.  Kinne-woolun. — Carte  de  la 
Col. -Brit.,  1872.  Kitlacdamax. — Can.  Ind.  Aff. 
1904,    pt.    2,    69,    1905.      Kitlach-damak. — Can. 
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Ind.  Aff.,  271,  1889.  Kitlach-damax.— Ibid., 
416,  1898.  Kit-lak-damix. — Dorsey,  Am.  An- 
tiq., xix,  280,  1897.  Kitlatamox. — Horetzky, 
Canada  on  Pacific,  128,  1874. 

Kitlani  {Gyitlà'n,  'le  peuple  qui  pagaie 
avec  la  poupe  en  avant').  Une  ancienne 
division  et  une  ville  des  Tsimshians  près 
de  Metlakatla,  sur  la  côte  nord-ouest  de  la 
Col. -Brit.  ;  maintenant  à  Port  Simpson. 

Gyitlà'n. — Boas,  Zeitschr.  fur  Ethnol.,  232, 
1888.  Ketlaiie. — Kane,  Wand.  in  N.  A.,  app., 
1859.  Kitlan. — Tolmie  et  Dawson,  Vocabs. 
Brit.  Col.,  114b,  1884.  Kitlani. — Dorsey,  Am. 
Antiq.,  xix,  281,  1897.  Kitlan  Kilwilpeyot. 
— Brit.  Col.  map  of  Ind.  Tribes,  Victoria, 
1872.  Kittlëân. — Krause,  Tlinkit  Ind.,  318, 
1885. 

Kitlopes  (Tsimshian:  'peuple  des  ro- 
chers'). Une  tribu  Kwakiutl  qui  vivait 
sur  le  canal  Gardiner,  Col.-Brit.;  pop.  84 
en  1901,  71  en  1904  et  68  en  1911. 

Gï'manoîtx. — Boas,  Rep.  Nat.  Mus.,  1895,  328, 
1897.  Gyimanoitq. — Boas,  5th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  9,  1889.  Gyitlô'p. — Ibid.  Kei- 
nianoeitoh. — Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit. 
Col.,  117b,  1884.  Kitloop. — Carte  de  la  Col.- 
Brit.,  1872.  Kitlop. — Tolmie  et  Dawson,  op. 
cit.  Kit-lope. — Kane,  Wand.  in  N.  A.  app., 
1S59  (appelés  à  tort  Sabassas).  Kittlope. — 
Can.  Ind.  Aff.,  315,  1892.  Xanâ'ks'iala. — Boas, 
Rep.  Nat.  Mus.  1895,  328,  1897  (nom  véri- 
table). 

Kitrauaiiks  (Kïtrau-ai-iks)-  Donnés  par 
Krause  (Tlinkit  Ind.,  318,  1885)  comme 
une  division  des  Tsimshians  sur  la  rivière 
Skeena,  Col.-Brit.,  et  au  sud;  il  n'est  plus 
possible  maintenant  de  les  identifier. 

Kitsalas  ('peuple  du  canon',  i.e.,  de  la 
rivière  Skeena).  Une  division  Tsimshiane. 
Les  deux  villes  qu'ils  habitèrent  succes- 
sivement portaient  leur  nom.  La  première, 
juste  au-dessus  du  canon  Kitsalas  de  la 
rivière  Skeena,  Col.-Brit.,  a  été  abandon- 
née, le  peuple  étant  allé  s'établir,  particu- 
lièrement en  1893,  à  New-Kitsalas,  juste 
au-dessous  du  canon.  Pop.  de  cette  der- 
nière ville,  144  en  1902  et  79  en  1911. 

Gyits'ala'ser.— Boas,  5th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Canada,  9,  1889.  Kisalas. — Can.  Ind.  Aff., 
416,  1898.  Kitalaska. — Downie,  Jour.  Roy. 
Geog.  Soc,  xxxi,  252,  1861.  Kitchu  lass.— 
Howard,  Notes  on  Northern  Tribes  visited 
in  1854,  MS.,  B.  A.  E.  Kitsalas. — Scott,  U.  S. 
Ind.  Aff.  Rep.  1869,  563,  1870.  Kitsalass.— 
Can.  Ind.  Aff.,  252,  1891.  Kitsallas. — Carte 
de  la  Col.-Brit,  Victoria,  1872.  Kit-se-lai-so. 
— Kane,  Wand.  in  N.  A.,  app.,  1859.  Kïtse- 
lâssir.— Krause,  Tlinkit  Ind.,  318,  1885.  Kit- 
sellase. — Roretzky,   Canada,   on   Pacific,   212, 


MANUEL  DES   INDIENS  DU   CANADA 


285 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  21a 

1874.  Kit  zilas. — Dorsey,  Am.  Antiq.,  xix,  279, 
1897.     Kit-zilass. — Ibid.,  carte. 

Kitzimgaylum.      Voyez  Kitsumgallum. 

Kitsalthlal  (Gyidzayjlà'tl,  'peuple  des 
baies  de  ronce').  Une  division  Tsimshi- 
ane  et  un  village  sur  la  côte  de  la  Col.- 
Brit.,  entre  les  rivières  Nass  et  >Skeena, 
probablement  près  de  Metlakatla. 

Gyidza^tla'tl. — Boas,  Zeitschr.  fur  Ethnol., 
232,  1888.  Kiteh-a-clalth.— Kane,  Wand.  in 
N.  A.,  app.,  1859.  Kitche  kla  la. — Howard, 
Notes  on  Northern  Tribes  visited  in  1854, 
MS.,  B.  A.  E.  Kits-fich-lâ-al'cn. — Krause, 
Tlinkit  Ind.,  317,  1885.  Kitsag-a-tala. — Dow- 
nie,  Jour.  Roy.  Geog-.  Soc,  xxxi,  253,  1861. 
Kitsalthlal. — Tolmie  et  Dawson,  Vocabs. 
Brit.  Col.,  114b,  1884. 

Kitsanaka.  Donné  par  Dawson,  (Queen 
Charlotte  Ids.,  134,  1880)  -comme  le  nom 
de  l'un  des  quatre  clans  des  Haidas.  On 
suppose  que  le  mot  signifie  "corbeau." 
Comme  il  n'y  a  que  deux  clans  des  Haidas, 
le  Corbeau  (Hoya)  et  l'Aigle,  (Got)  et  que 
le  mot  pour  corbeau  est  klâldjida,  il  est 
évident  que  Dawson  a  mal  compris  celui 
qui  l'a  renseigné.  (j.  e.  s.) 

Kitsumgallum  ('peuple  de  la  partie 
supérieure  de  la  rivière'. — Boas).  Une 
division  Tsimshiane  et  un  village  de  la 
rive  nord  de  la  rivière  Skeena,  Col. -Brit., 
au-dessous  du  canon.  Ces  gens  étaient 
originairement  des  Tongas,  de  la  race  des 
Kolushans,  qui  s'enfuirent  de  l'Alaska  à 
cause  des  guerres  continuelles  et  se  fixè- 
rent en  cet  endroit.  Peu  à  peu  ils  en  vin- 
rent à  parler  la  langue  Tsimshiane.  Pop. 
69  en  1902;  en  1911,  avec  Port  Essington, 
160.  * 

Gyits'umrâ'lon. — Boas,  5th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Canada,  9,  35,  1889.  Kee-chum-a-kai-lo.— 
Kane,  Wand  in  N.  A.,  app.,  1859.  Kee-chum 
akarlo. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v,  487, 
1855.  Kitchemkalem. — Can.  Ind.  Aff.,  271, 
1889.  Kitchimkale. — Howard,  Notes  on  Nor- 
thern Tribes  visited  in  1854,  MS.,  B.  A.  E. 
Kitsumkalem. — Can.  Ind.  Aff.,  416,  1898. 
Kitsumgallum. — Geog.  Board,  72,  1911.  Kit- 
sumkalum. — Horetzky,  Canada  on  Pacific, 
212,  1874.  Kit-zim-gay-luni. — Dorsey,  Am. 
Antiq.,    xix,    279,    1897. 

Kittizoo.  La  division  la  plus  au  sud  et 
la  ville  des  Tsimshians,  sur  le  côté  sud  de 
l'île  Swindle,  au  nord-ouest  du  détroit  de 
Milbanke,  Col. -Brit.  La  ville  est  aujour- 
d'hui presque  déserte. 

Gyidesdzo'. — Boas,  5th  Rep.  N.W.Tribes  Can., 
9,  1889.     Ketyagoos. — Colyer,  U.  S.,  Ind.  Aff. 


Rep.  1869,  534,  1870.  Kitestues. — Carte  de  la 
Col.-Brit.,  Victoria,  1872.  Kitistzoo. — Tolmie 
et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  114b,  1884. 
Kit-tist-zû. — Gibbs,  Cont.  N.  A.  Ethnol.,  i, 
143,  1877.  Kit-tizoo. — Dorsey,  Am.  Antiq., 
xix,  280,  1897.  Kityagoos. — Scott,  U.  S.  Ind. 
Aff.  Rep.,  316,  1868.  Whïsklàleitoh. — Tolmie 
et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  114b,  1884 
('peuple  au  delà  de  la  mer':  nom  Heiltsuk). 

Kittsawat.  Un  village  Ntlakyapamuk 
près  de  Lytton,  Col.-Brit.,  qui  n'avait  que 
4  habitants  en  1897  (Can.  Ind.  Aff.  Rep.), 
dernière  fois  que  le  nom  apparaît. 

Kituitsach-hade.  Un  nom  donné  par 
Krause  (Tlinkit  Indianer,  304,  1885)  à 
une  branche  supposée  des  Haidas  sur  les 
îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit.  Non 
identifiée. 

Kitunahane,  Famille.  Une  famille  lin- 
guistique établie  par  Powell,  (7th  Rep.  B. 
A.  E.,  85,  1891)  pour  comprendre  la  tribu 
unique  des  Kutenais  (q.v.).  Le  nom  vient 
du  terme  Kitunaha,  de  Haie,  appliqué  à 
la  tribu.  Depuis  lors  on  a  constaté  que 
cette  famille  se  compose  de  deux  tribus 
parlant  des  dialectes  légèrement  diffé- 
rents, à  savoir,  le  Kutenai  Supérieur  et 
le  Kutenai  Inférieur;  le  premier  est  pro- 
prement le  Kitônâ'  qâ,  le  dernier  l'Âqkôqt- 
l'âtlqô.  Quelques  autres  petites  différen- 
ces existent  entre  ces  deux  sections.  Les 
synonymes  suivants  de  la  famille  sont 
chronologiques.  (a.  f.  c.) 

=Kitunaha. — Haie,  U.  S.  Expl.  Exped.,  vi, 
204,  535,  1846  (entre  les  fourches  de  la  Co- 
lombie); Gallatin,  Trans.  Am.  Ethnol.  Soc, 
n,  pt.  1,  c.  10,  77,  1848  (Flatbow);  Berghaus 
(1851),  Physik.  Atlas,  carte  17,  1852; 
Latham,  Trans.  Philol.  Soc.  Lond.,  70,  1856; 
Latham,  Opuscula,  338,  1860;  Latham,  Elem. 
Comp.  Philol.,  395.  1862  (entre  52°  et  48°  de 
latitude  à  l'ouest  de  la  principale  chaîne  des 
Montagnes  Rocheuses)  ;  Gatschet,  Mag-.  Am. 
Hist.,  170,  1877  (sur  la  rivière  Kootenay). 
=Coutanies. — Haie,  U.  S.  Expl.  Exped.,  vi, 
204,  1846  (=Kitunaha).  =Kutanis. — Latham, 
Nat.  Hist.  Man.,  SiS,  1850  (Kitunaha). 
=Kituanaha. — Gallatin,  Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  m,  402,  1853  (Coutaria  ou  Flatbows, 
au  nord  du  40°  de  latitude).  =Kootanies. — 
Buschmann,  Spuren  der  aztek.  Sprache,  661, 
1859.  =Kutani. — Latham,  Elem.  Comp. 
Philol.,  395,  1862  (ou  Kitunaha).  =Cootanie. 
— Latham,  ibid.  (synonyme  de  Kitunaha). 
=Kootenai. — Gatschet,  Am.  Hist.,  170,  1877 
(limite  le  territoire  habité);  Gatschet, 
Beach,  Ind.  Miscel.,  446,  1877;  Bancroft,  Nat. 
Races,  ni,  565,  1882.  =Kootenuha. — Tolmie  et 
Dawson,  Comp.  Vocabs.  Brit.  Col.,  79-87,  1884 
(vocabulaire  du  Kootenuha  supérieur). 
=:Flatbow.— Haie,  U.  S.  Expl.  Exped.,  vi,  204, 
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lMt»  (=Kitunaha)  ;  Gallatin,  Trans.  Am. 
Ethnol.  Soc,  ii,  pt.  1,  10,  77,  1848  (d'après 
Haie);  Bushmann,  Spuren  der  aztek.  Spra- 
che,  661,  1S59;  Latham,  Elem.  Comp.  Philol., 
395,  1862  (,ou  Kitunaha);  Gatschet,  Mag.  Am. 
Hist.,  170,  1S77.  =Flnchbog;en. — Berghaus 
(1861),  Physik,  Atlas,  carte  17,  1852.  xShush- 
wraiw. — Keane,  Stanford  Compend.  (Cent. 
and  So.  Am.),  app.,  460,  474,  1878  (comprend 
les  Arcs-Plats  Kootenais  ou  Skalzis).  =Ki- 
timahan. — Powell,  7th  Rep.  B.  A.  E.,  85,  1891. 

Kitunto  (Gyit'cndâ,  'peuple  de  la  ville 
palissadée')  Une  division  Tsimshiane  et 
une  ville  anciennement  près  de  l'embou- 
chure de  la  rivière  Skeena,  Col.-Brit.  Ces 
gens  étaient  parents  des  Kishpachlaots. 

Gyit'Endâ. — Boas,  5th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Canada,  35,  1SS9.  Ket-an-dou. — Kane,  Wand. 
in  X.  A.,  app.,  1S59.  Kitadah. — Dorsey,  Am. 
Antiq.,  xix,  281,  1897.  Kit,  an,  doh. — Howard, 
Notes  on  Northern  Tribes  visited  in  1854, 
MS.,  B.  A.  E.  Kittandf». — Krause,  Tlinkit 
Ind.,  318,  1885.  Kitunto. — Tolmie  et  Dawson, 
Vocabs.  Brit.  Col.,  114b,  1884. 

Kitwilgioks  (Gyitwulgyâ'ts,  'peuple  du 
lieu  de  campement').  Une  division  Tsim- 
shiane dans  le  voisinage  de  l'embouchure 
de  la  rivière  Skeena,  Col.-Brit.  Leur  chef 
était  d'un  rang  supérieur  à  celui  de  tous 
les  chefs  Tsimshians. 

Gyitwulgryâ'ts. — Boas,  5th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Canada,  35,  1889.  Kitwilgioks. — Tolmie  et 
Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  114b,  1884.  Kit- 
will-coits. — Kane,  Wand.  in  N.  A.,  app.,  1859. 
Kitwill  quoitz. — Howard,  Notes  on  Northern 
Tribes  visited  in  1854,  MS.,  B.  A.  E.,  Kit- 
wuls-jats. — Krause,    Tlinkit   Ind.,    317,    1885. 

Kitwilksheba  (Gyitwulkselm').  Une  di- 
vision Tsimshiane,  dans  le  voisinage  de 
Metlakatla  et  de  l'embouchure  de  la  rivi- 
ère Skeena,  Col.-Brit.  En  1884  elle  était 
presque  éteinte. 

Gyitwulksçbâ'. — Boas,  Zeitschr.  fur  Ethnol., 
232,  ISS 8.  Ket-wilk-ci-pa. — Kane,  Wand.  in 
N.  A.,  ap.,  1S59.  Kitwilksheba. — Tolmie  et 
Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  114b,  1884.  Kit,- 
will,su,pat. — Howard,  Notes  on  Tribes  visited 
in  1854,  MS.,  B.  A.  E.  Kit-wûlkse-bé. — 
Krause,  Tlinkit  Ind.,  318,  1885. 

Kitwinga.  ('peuple  de  la  place  où  les 
lapins  abondent').  Une  division  et  une 
ville  des  Kitksans  sur  la  rive  septentrio- 
nale de  la  rivière  Skeena,  Col.-Brit.,  juste 
au-dessus  des  rapides;  pop.  154  en  1904 
et  155  en  1911. 

Gyitwnng  -a'. — Boas,  lOth  Rep.  N.  W.  Tribes 
Canada,  50,  1S95.  Kilgonwah. — Carte  de  la 
Col.-Brit.,  Victoria,  1872.  Kitcoonsa.--Downie, 
Jour.  Roy.   Geog.   Soc,  xxxi,   253,   1861.   Kits- 
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wingrahs. — Scott,  U.S.  Ind.  Aff.  Rep.  1869, 
563,  1870.  Kit-wang-agh. — Can.  Ind.  Aff., 
415,  1898.  Kitwanga. — Ibit.,  193,  1911.  Kit- 
wangar. — Horetzky,  Canada  on  the  Pacific, 
212,  1874.  Kit-win-îçach. — Dorsey,  Am.  Antiq., 
xix,  279,  1897.  Kitwungâ. — Tolmie  et  Daw- 
son, Vocabs.  Brit.  Col.,  114b,  1884. 

Kitwinshilk  ('peuple  de  l'endroit  aux 
lézards').  Une  ville  Niska  sur  le  milieu 
de  la  rivière  Nass,  au  nord-ouest  de  la 
Colombie-Britannique.  Selon  Boas,  elle 
contenait  4  divisions:  Laktiaktl,  Lak- 
loukst,  Gyitsaek  et  Gyisgahast.  La  pre- 
mière d'entre  elles  appartenait  au  clan 
du  Loup,  la  seconde  et  la  troisième  au 
clan  de  l'Aigle,  et  la  quatrième  au  clan 
de  l'Ours.  Pop.  77  en  1898,  62  en  1904 
et  48   en  1911. 

Gyîtwunksë'tlk. — Boas,  lOth  Rep.  N.  W. 
Tribes  Canada,  49,  1895.  Ke  toom  ok  shelk. 
— Sohoolcraft.  Ind.  Tribes.  v,  487,  1855.  Kit- 
wnnshelt. — Horetzky,  Canada  on  the  Pacific, 
129,  1874.  Kit-win-shilk.— Dorsey,  Am.  An- 
tig\,  xix,  280,  1897.  Kitwintshieth. — Can.  Ind. 
Aff.,  271,  1889.  Kitwintshilth. — Ibid.,  416, 
1898. 

Kitwinskole  ('peuple  où  passent  les  dé- 
troits'). Une  division  et  une  ville  Kit- 
ksanes  sur  la  branche  occidentale  de  la 
rivière  Skeena  supérieure,  Col.-Brit.;  la 
population,  sans  y  inclure  environ  115 
personnes  qui  vivaient  à  Ayensk,  à  Kin- 
colith  et  à  la  baie  Fishery,  Nass.,  était  de 
47   en  1911. 

Gyîtwuntlkël. — Boas,  lOth  Rep.  N.  W.  Tribes 
Canada,  49,  1895.  Kitswincolds. — Scott,  U.S. 
Ind.  Aff.  Rep.  1869,  563,  1870.  Kitwancole.— 
Horetzky,  Canada  on  the  Pacific,  116,  1874. 
Kit-wan-cool.— Can.  Ind.  Aff.,  415,  1898.  Kit- 
wan  Cool. — Ibid.,  252,  1891.  Kit-win-skole. 
—Dorsey,  Am.  Antiq.,  xix,  279,  1897.  Kit- 
wun-knol. — Dawson,  Geol.  Surv.  of  Can.,  20b, 
1879-80. 

Kitzeesh  (Gyidzî's,  'peuple  au  barrage 
du  saumon').  Une  division  Tsimshiane  et 
un  village,  autrefois  près  de  Metlakatla, 
Col.-Brit.  D'après  les  Haidas,  cette  fa- 
mille descendait  d'une  femme  de  leur 
tribu. 

Gitticî's. — Swanton,  field  notes,  1900-01. 
Gyidseï's. — Boas,  Zeitschr.  f.  Ethnol.,  232, 
1888.  Kee-ches. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v, 
487,  1855.  Kce-chis. — Kane,  Wand.  in  N.  A., 
app.,  1859.  Keslia.sc. — Howard,  Notes  on 
Northern  Tribes  visited  in  1854,  MS.,  B.  A.  E. 
Kitseesh. — Carte  de  la  Col.-Brit.,  Victoria, 
1872.  Kïtsïïsch. — Krause,  Tlinkit  Ind.,  318, 
1885.  Kitsis. — Tolmie  et  Dawson,  Vocabs. 
Brit.  Col.,  114b.  1884.  Kitzeesh.— Dorsey. 
Am.  Antiq.,  xix,  281,  1897. 
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Kitzeffukla  ('peuple  de  la  montagne  de 
Zekukla').  Une  division  Kitksane  et  une 
ville  sur  le  haut  de  la  rivière  Skeena,  un 
peu  au-dessous  de  Hazelton.  Col-Brit.  Il 
y  a  une  ville  ancienne  et  aussi  une  ville 
moderne  qui  portent  ce  nom.  Selon  Boas, 
il  y  avait  ici  deux  clans,  le  Corbeau  et 
l'Ours,  et  les  gens  de  ce  dernier  s'appe- 
laient spécifiquement  Gyîsg  à'hast.  Popu- 
lation des  deux.  91  en  1904  et  63  en  1911 
Gyitsigyu'ktla. — Boas,  lOth  Rep.  N.W.  Tribes 
Canada,  50,  1895.  Kitsesuecla. — Dawson. 
Geol.  Surv.  Canada.  20b.  1879-80.  Kitse- 
gukla. — Can.  Ind.  Aff.,  252,  1891.  Kitsenelah. 
— Carte  de  la  Col.-Brit.,  Victoria.  1872.  Kit- 
se-quahla. — Can.  Ind.  Aff.,  415,  1898.  Kit-se- 
«mak-la. — Ibid.  358.  1895.  Kitsiseuhlé.— 
Horetzky,  Canada  on  Pacifie,  116,  1874.  Kit- 
sipmclis.— Scott,  U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.  1869,  563, 
1870.  Kitsigruhli. — Tolmie  et  Dawson,  Vo- 
cabs.  Brit.  Col.,  114e,  1884.  Wits-se-ouec-la. 
—fan.  Ind.  Aff.,  304,  1893.  Kitzegukla.— 
Dorsey,  Am.  Antiq.,  xix,   278,  1897. 

Kitzilas.     Voyez  Hitsalas. 

Kiusta  (KHû'stA,  'là  où  la  piste  paraît' 
[?]).  Une  ancienne  ville  des  Haidas,  sur 
la  côte  nord-ouest  de  l'île  Moresby,  en 
face  de  l'île  Nord,  île  de  la  Reine  Char- 
lotte, Col.-Brit.  Les  Stustas  en  étaient 
propriétaires.  Peut-être  la  ville  indiquée 
sur  la  liste  de  John  Wark,  sous  le  nom  de 
"Lu-lan-na",  comprenant  20  maisons  et 
296  habitants  en  183  6-40,  incluait  cette 
localité  et  la  ville  voisine  de  Yaku.  Les 
vieilles  gens  se  rappellent  qu'il  y  eut  là 
9  maisons  et  8  à  Yaku.  Après  que  la  popu- 
lation de  Kiusta  eut  considérablement  di- 
minué, le  reste  alla  s'établir  à  Kung,  dans 
le  port  de  Naden.  (j.  b.  s.) 

Kioo-sta. — Dawson,  Queen  Charlotte  lds., 
162.  1880.  KîistA  Hâadë. — Harrison,  Proc. 
and  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  sec.  n,  125,  1895. 
Ky'iûst'a. — Boas.  12th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Canada,  22,  1808. 

Kivitung.  Un  campement  d'Esquimaux 
Akudnirmiuts  sur  le  nord  Padli,  île  Baffin. 
aivituns. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  441,  j.s»8 

Kiyis  (Ki'yis,  'viande  sèche').  Une  divi- 
sion de  la  tribu  Piégane  des  Siksikas. 
Grinnell,  Blackfoot  Lodge  Taies,  209,  22f.. 
1892. 

Klahosahts.  Une  tribu  Nootka.  nui 
vivait  anciennement  au  nord  du  détroit  de 
Nootka.  île  de  Vancouver  (Sproat,  Sav. 
Life.  308.  1869).  Boas  ne  Dut  rien  ap- 
prendre à  leur  sujet,  mais  on  rencontre  ce 
nom   dans  le  Récit   de  Jewitt   comme   la 


désignation  d'une  petite  tribu;  qui  fut 
"conquise  et  incorporée  dans  celle  des 
Nootkas." 

Klahars. — Jewitt,  Narr.,  74,  1849.  Klahosaht. 
— Sproat,  Sav.  Life,  308,  1869.  Tlahosath.— 
Boas.  6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  31,  1890. 

Klamatuk.  Un  vieux  village,  apparte- 
nant probablement  aux  Comox  à  l'est, 
côte  de  l'île  Vancouver,  en  face  de  l'extré- 
mité sud  de  l'île  Valdes. 

Kla-ma-took. — Dawson,  Geol.  Surv.  Can., 
carte,   1888. 

Klasïdno  ('peuple  de  l'océan').  Une 
tribu  Kwakiutl  sur  le  bras  de  mer  Klas- 
kino,  la  côte  nord-ouest  de  l'île  Vancou- 
ver; population  13  en  1888,  dernière  fois 
qu'elle  est  énumérée  séparément. 

IClarkinos. — Can.  Ind.  Aff.,  145,  1879.  Klâs'- 
kaino. — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can., 
1887,  sec.  n,  65.  Kïass-kï-mo. — Can.  Ind.  Aff., 
189,  1884.  L,'â's«i'ënôx. — Boas,  Rep.  Nat.  Mus. 
1895,  329,  1897.  L.!âsq!ënoXn. — Boas,  Mem. 
Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  v,  pt.  2,  354,  1902.  Tla'- 
sk'êiioq. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Cana- 
da, 53,  1890.  Tlats'ê'noq. — Boas,  Petermanns 
Mitt.,  pt.  5.  131,  1887    (coquille). 

Klataiiars.  Une  bandé  de  Cowichans 
sur  la  rivière  Fraser,  Col.-Brit.  Popula- 
tion 36  en  1886,  dernière  fois  qu'elle  est 
énumérée  séparément. 

Kïatanars.— Can.  Ind.  Aff.,  1S86,  229.  Klata- 
wars.- Ibid.,  1879,  309. 

Klatwoat.  Un  village  sur  la  rive  occi- 
dentale de  la  rivière  Harrison,  près  de  sa 
jonction  avec  la  rivière  Fraser,  Col.-Brit. 
Carte  de  la  Col.-Brit.,  Ind.  Aff.,  Victoria, 
1872. 

Kleaukt  (Klêmïkt,  'ligne  rocheuse').  Un 
village  des  Ntlakyapamuks  sur  la  rivière 
Fraser  au-dessous  de  Bend  Nord,  Col.- 
Brit. — Hill-Tout  dans  Rep.  Ethnol.  Surv. 
Can.,  5,  1899. 

Kliksiwi  {Llxsï'wcz,  'racine  de  trèfle  à 
l'embouchure  de  la  rivière'. — Boas).  Un 
ancien  village  Kwakiutl  à  l'embouchure 
de  la  rivière  Kliksiwi,  sur  le  côté  est  de 
l'île  Vancouver.  Il  n'en  reste  aucune 
trace. 

Klik-gï-wi. — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can., 
1887,  sec.  n,  72,  LÎx.sï'wëg. — Boas,  inf'n,  1905. 

Klodesseottine  ('peuple  de  la  rivière  au 
foin').  Une  division  des  Etchareottines 
sur  la  rivière  Hay,  distrit  du  Mackenzie, 
T.  du  N.-O.  En  1904  il  y  avait  247  per- 
sonnes sur  le  haut  de  la  rivière  et  115  sur 
le  bas. 
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Gens    de    la    rivière    au    Foin. — Petitot,    Dict. 
PùntSDindjié,  xx,  1S76.     Slaves  of  Lower  Hay 
River.— Can.    Tnd.    Aff.    1904.    pt.    2,    82.    1905. 
Slaves  of  Ipper  Hay  River. — Ibid. 

Klokegottine  ('peuple  de  la  prairie'). 
Une  division  Nahane  qui  vivait  entre  la 
rivière  Mackenzie  et  les  lacs  La  Martre. 
Grandin  et  Taché,  district  du  Mackenzie, 
T.  du  N.-O. 

Klô-kkè-Gottinè.— Petitot.  Autour  du  lac  des 
Esclaves,  362,  1891.  Klô-kkè-ottinè. — Petitot, 
MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  1865.  Kl'o-ke-ottiné.— 
Ibid.  Thlo-co-cliassies. — Campbell  cité  par 
Dawson  dans  Rep.  Geol.  Surv.  Can.,  200b, 
1889.  Tlôtœne. — Morice.  MS.  letter,  1890 
(nom  Takulli).  Tlo-ton-na. — Ibid.  (trad. 
'peuple   de  l'herbe'). 

Klondike(el  dorado,  une  bonne  aubaine, 
une  fortune).  Ce  mot  qui  entra  dans  la 
langue  anglaise  d'Amérique  durant  la 
fièvre  d'or  du  Yukon  de  1896  à  1900,  est 
le  nom  d'un  affluent  du  Yukon  dans  le  ter- 
ritoire du  Yukon.  Klondike  est  une  alté- 
ration du  nom  de  ce  cours  d'eau  dans  l'un 
des  dialectes  Athapascans,  qui  prévaut 
dans  cette  région.  Dans  la  littérature  du 
jour,  'KlondikeT'  <et  même  'to  Klondike' 
se  rencontrent  souvent.  A  ce  sujet,  Baker 
(Geo.  Dict.  Alaska,  244,  1902)  dit:  "Cette 
rivière  (Klondike)  fut  nommée  rivière 
du  Daim  par  l'Expédition  de  l'Union 
Télégraphique  de  l'Ouest,  en  1867,  et 
parut  ainsi  sur  plusieurs  cartes.  Plus 
tard,  on  l'appela  Raindeer  et  ensuite  Rein- 
deer.  Ogilvie,  écrivant  le  6  septembre 
1896,  de  Cudahy,  dit:  'La  rivière  connue 
ici  sous  le  nom  de  Klondike';  et  dans  une 
note  il  dit:  'Le  nom  exact  est  Thron 
Duick'.  On  l'appela  aussi  Clondyke  et 
Chandik,  ou  Daim.   (Deer). 

TA.    F.    c.) 

Kloo  (Xe'u,  'sud-est',  le  nom  d'un  chef 
de  ville).  Une  ancienne  ville  des  Haidas, 
à  l'extrémité  est  de  l'île  Tanu,  îles  de  la 
Reine  Charlotte,  Col-Brit.  Elle  était 
l'une  des  plus  grandes  villes  des  Haidas, 
et  était  habitée  par  trois  familles,  les 
Kona-kegawais,  les  Djiguaahl-lanas  et  les 
Kadusgo-kegawais,  à  la  première  desquel- 
les appartenait  le  chef  de  la  ville.  John 
Wark  (1836-41)  assigna  40  maisons  et 
545  habitants  à  cette  ville;  les  vieilles 
gens  se  rappellent  encore  de  26  maisons. 
Quoique  abandonnés,  les  maisons  et  les 
poteaux   de   cette   ville  sont  en   meilleur 


2   GEORGE   V,   A.    1912 

état  que  ceux  de  la  plupart  des  villes  in- 
habitées des  Haidas.  (j.  e.  s. 

Clew.— Can.  Ind.  Aff.  1894,  280,  1895.  Cloo. 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v,  489,  1855  (d'après 
Wark,  1836-41).  Kloo. — Forme  géographique 
commune.  Klue. — Poole,  Queen  Charlotte 
Ids.,  passim,  1872.  Klue's  Village. — Daw- 
son, Queen  Charlotte  Ids.,  169,  1880  (ainsi 
nommé  du  nom  du  chef).  Lax-skïk — Ibid. 
(Nom  Chimmesyan  :  Laxkikey=ce\ix.  du  clan 
de  l'Aigle.  T'anô. — Boas,  12th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  25,  1898.  Taaoo. — Dawson,  op. 
cit.  (nom  véritable;  le  nom  d'une  sorte 
d'herbe  de  mer).  Tanû  Hâadë. — Harrison, 
Proc.  and  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  125,  1895. 
Tlu.— Ibid. 

Kloo.  Un  campement  temporaire  sur 
le  côté  nord  du  bras  de  mer  Cumshewa, 
occupé  par  les  Haidas  de  la  vieille  ville  de 
Kloo  pendant  quelques  années  avant  leur 
émigration  à  Skidegate.  (j.  k.  s.) 

Kltlasen  (Qltlâ'e-Eii).  Une  bande  Songish 
à  la  baie  McNeill,  à  l'extrémité  sud  de 
l'île  Vancouver. — Boas,  6th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  17,  1890. 

Klukluuk  (de  Loicû'q,  'glissades',  appli- 
qué aux  endroits  où  le  gravier,  de  petites 
pierres,  ou  du  sable  forment  des  glisse- 
ments ou  des  éboulis).  Un  village  de  la 
bande  Spence  Bridge,  des  Ntlakyapamuks, 
sur  la  rivière  Nicola.  à  8  milles  de  Spence 
Bridge,  Col.-Brit. 

klûkliï  uk. — Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv. 
Can.,  4,  1899.  LoLowû'q. — Teit,  Mem.  Am. 
Mus.  Nat.  Hist.,  n,  173,  1900. 

Koagaogit  (Eoaga'ogit,  'eaux  larges  et 
précipitées').  Une  ancienne  ville  des 
Haidas  sur  la  rive  septentrionale  de  la 
baie  Bearskin,  anse  de  Skidegate,  îles  de 
la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit.,  en  posses- 
sion des  Djahui-gitinais. — Swanton,  Cont. 
Haida,  279,  1905. 

Koalcha  (Qôâ'ltca).  Un  village  Squa- 
mish  au  ruisseau  Linn,  anse  Burrard,  Col.- 
Brit. — Hill-Tout  dans  Rep.  Brit.  A.  A.  S-, 
475,  1900. 

Koalekt  (Koâ'lmt) .  Un  village  Cheha- 
lis,  à  la  tête  des  eaux  d'un  tributaire  occi- 
dental de  la  rivière  Harrison  dans  le  sud- 
ouest  de  la  Colombie-Britannique. — Boas. 
MIS.,  B.  A.  E.,  1891. 

Koanalalis  (Koanâ'lalis).  L'ancêtre 
d'une  gens  Nimkish  d'après  lequel  cette 
gens  fut  quelquefois  nommée.  Boas  dans 
Petermanns  Mitt.,  pt  5,  130,  1887. 
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Koapk  (Q'oa'px).  Une  des  villes  Talios 
des  Bellacoolas  à  la  tête  du  bras  de 
Bentinck  Sud,  côte  de  la  Colombie-Bri- 
tannique. 

K.'oa'qQ. — Boas,  7th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can., 
3,  1891.  ft'oa'px. — Boas,  Mem.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  n,   49,  1898. 

Koatlna  (Q'oâ'uia).  Un  village  Bella- 
coola  sur  une  baie  du  même  nom,  à  l'en- 
trée méridionale  du  bras  Bentinck,  côte 
de  la  Colombie-Britannique. 

K.oû'tlna. — Boas,  7th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can., 
3,  1891.  ft'oâ'Lna. — Boas,  Mem.  Am.  Mus. 
Nat.   Hist.,  n,   48,   1898. 

Kodlimarn  (QodUmarîi) .  Un  campement 
d'été  des  Esquimaux  du  plateau  de  Nugu- 
miut,  à  l'entrée  orientale  de  la  baie  Fro- 
bisher,  île  de  Baffin.— Boas  dans  6th  Rep. 
B.  A.  E.,  carte  1888. 

Koekoaalnok  (Qoë'qoaainôx,  'peuple  de 
la  rivière  Koais').  Une  gens  des  Tenak- 
taks,  une  tribu  KwakiutL— Boas  dans 
Rep.  Nat.  Mus.,   1895,   331,  1897. 

Koekoi  (Kôô'lcôi) .  Une  communauté  de 
villages  Squamishs  sur  le  côté  occidental 
du  détroit  de  Howe,  Col.-Brit. — Hill- 
Tout  dans  Rep.  A.  A.  S.,  474,  1900. 

Koeksotenok  ('peuple  de  l'autre  côté'). 
Une  tribu  Kwakiutl  dans  l'île  Gilford, 
Col.-Brit.  Les  gentes  en  sont  les  Nakna- 
hulas,  les  Memoggyins,  les  Gyigyilkams 
et  les  Nenelpaes.  En  18  85  cette  tribu 
vivait  avec  les  Mamalelekalas  dans  une 
ville  appelée  Memkumlis.  Kwakwakas 
était  probablement  un  ancien  village.  Po- 
pulation 50  en  1885,  la  dernière  fois  que 
le  nom  est  mentionné. 

K.wë'k.sôt'ënoq. — Boas,  6th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  54,  1890.  Kwick-so-te-no. — Can. 
Ind.  Aff.,  189,  1884.  Kwiksot'cnoq. — Boas, 
Bull.  Am.  Geog.  Soc,  227,  1887.  Kwik'-go- 
tino. — Davvson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  1887, 
sec.  ii,  74.  Qoê'xsôt'ënôx. — Boas,  Rep.  Nat. 
Mus.,  18  95,  330,  1897.  Quick-sul-i-niït.— 
Kane,  Wand.  in  X.  Am.  app.,  1859.  Qwc'q" 
sôtlë'nox". — Boas,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist., 
v.    pt.    1.    156.    1902. 

Koetenoks  (Q'oë'tënôœ,  'corbeau').  Un 
clan  des  Bellabelias,  une  tribu  Kwakiutl. 
— Boas  dans  Rep.  Nat.  Mus.  1895,  328, 
1897. 

Koga     (Qô'ga).      Une    petite    ville    des 

Haidas,    autrefois    au     havre     McKay,     à 

l'anse    de    Cumshewa,    îles    de    la    Reine 

Charlotte,  Col.-Brit.,  qui  était  occupée  par 

21A — 19 


une  famille  du  même  nom,  d'un  rang 
social  très  has,  qui  se  transporta  plus  tard 
à  Skedans. — Swanton,  Cont.  Haida,  279, 
1905. 

Kogahl-lanas  (Qô'gat  lâ'nas,  'peuple  de 
la  ville  de  Koga').  Une  petite  division  des 
Kagials-kegawais,  un  groupe  de  famille 
des  Haidas.  Us  étaient  d'un  rang  social 
peu  élevé.  Leur  ville,  appelée  Koga,  était 
située  au  havre  de  McKay  et  on  rapporte 
qu'ils  furent  gagnés  par  les  Kagials-kega- 
wais. comme  enjeu  dans  une  gageure. — 
Swanton.  Cont.  Haida,  269,  1905. 

Kogals-kun  (KIogâ'ls  Icun,  'Dointe  sa- 
blonneuse'). Une  ancienne  ville  des  Hai- 
das, sur  l'anse  Masset,  îles  de  la  Reine 
Charlotte,  Col.-Brit.,  habitée  par  les  Aost- 
lan-Inagais- — Swanton,  Cont.  Haida.  2  81, 
1905. 

Kogangas  (Qogà'ûas,  'loutres  marines'). 
Un  groupe  de  famille  éteint  appartenant 
au  clan  Corbeau  des  Haidas.  Leurs  vil- 
les étaient  situées  près  de  la  ville  moderne 
de  Skidegate,  îles  de  la  Reine  Charlotte. 
Col.-Brit.  («t.  R.  s.) 

K.ôg-.fi'agas. — Boas,  12th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Canada,  24,  1898.  Qogâ'fias. — Swanton.  Cont. 
Haida.  269.  1905. 

Kohatsoath.  Une  famille  des  Toquarts. 
une  tribu  Nootka. — Boas  dans  6th  Rep. 
N.  W.  Tribes  Canada,  32,  1890. 

Koiaum  ('pour  ceuillir  des  baies').  Un 
village  des  Ntlakyapamuks  sur  la  rive  est 
de  la  rivière  Fraser,  2  5  milles  au-dessus 
de  Yale,  Col.-Brit. 

Boston  Bar.— Nom  donné  par  les  blancs. 
Koiaum. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist., 
il,  169,  1900.  Ciîsiyoae. — Carte  de  la  Col.-Brit., 
Ind.  Aff.,  Victoria,  1872  (probablement  iden- 
tique ) . 

Koikahtenok  (Qoi'kaxtënôx,  'peuple  de 
la  baleine').  Un  clan  des  Wikenos,  une 
tribu  Kwakiutl. — Boas  dans  Rep.  Nat 
Mus.,   1895,   328,   1897. 

Koikoi  (Xov'  xoë,  un  être  surnaturel, 
décrit  quelquefois  comme  vivant  dans 
les  étangs;  employé  comme  masque  par 
les  Lillooets,  par  beaucoup  de  Salishs  de 
la  côte  et  par  les  Kwakiutls  du  sud. — 
Boas).  Une  communauté  de  villages 
Squawmishs  sur  l'anse  Burrard,  Col.-Brit. 
QoiQoi.— Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474, 
1900.      Xoë'xoO. — Boas,   inf'n,   1905. 
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Koiskana  (de  kôês,  ou  kicô'cs,  un  arbuste 
dont  l'écorce  sert  à  faire  la  ficelle;  quel- 
ques-uns disent  que  c'est  un  nom  Stuwigh 
ou  Athapascan,  mais  cela  paraît  douteux). 
Un  village  de  la  bande  Nicola  des  Ntlaky- 
apamuks.  près  de  la  rivière  Nicola,  29 
milles  au-dessus  de  Spence  Bridge,  Col.- 
Brit.;  population  52  en  1901,  dernière  fois 
que  le  nom  est  mentionné. 

KoaskumV. — Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv. 
Car*.,  4,  1S99.  Koiskana'. — Teit,  Mem.  Am. 
Mus.  Nat.  Hist,  n,  174,  1900.  Kuinskanaht.- 
Can.  Ind.  Aff.,  1892,  313.  Kwois-kun-a'.— 
Dawsoiî,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  1891,  sec.  n, 
4  4.  Pitït  Crcek — Teit.,  op.  cit.  (nom  donné 
par  les  blancs).  Qaiskana'. — Teit,  op.  cité. 
Quinsknnaht. — Can.  Ind.  Aff.,  1898,  419. 
(iuiiiKkanht. — Ibid.,  1901,  166.  Quis-kan-aht. 
— Ibid.,  1SS6,  232.  Quss-kan-aht. — Ibid,  1883, 
191. 

Kojejewininewugs  (  Kuchïchïwinin  iwûg  ; 
de  knchïchïic,  par  allusion  aux  détroits  et 
aux  courbes  des  rivières  et  des  lacs  dont 
ils  babitaient  les  rives;  ïninïwûg,  'peuple'). 
Une  division  des  Chippewas  qui  vivait 
autrefois  sur  le  lac  La  Pluie  et  la  rivière 
du  même  nom  sur  la  frontière  septentrio- 
nale du  Minnesota  et  dans  la  partie  adja- 
cente de  l'Ontario. 

Algonquins  of  Rainy  !Lake. — Lewis  et  Clark. 
Travels,    55,   1806.      Koeheche  Wenenewak. — 

Long,  Exped.  St.  Peter's  R.,  il,  153,  1824. 
Ko-je-je-uin-in-e-wug. .  Warren  (1852), 
Minn.  Hist.  Soc.  Coll.,  v,  84,  1885.  Kotchitehi- 
wininiwak. — Gatschet,  Ojibwa  MS.,  B.  A.  E., 
1882^  Kutcitciwininivvag. — Wra.  Jones,  inf'n, 
1900.  Lac  la  Pluie  Indians. — Hind,  Red  River 
Exped.,  I,  82,  1860.  Raïny-lake  Indians. — 
Schoolcraft  (1838),  H.  R.  Doc.  107,  25th 
Cong.,   3d   sess.,   9,    1839. 

Kolcaia  (Qô'qai'â,  'mouche-asticot',  à 
cause  de  leur  grand  nombre  en  cet  endroit 
durant  l'été).  Un  village  Chilliwak  aban- 
donné sur  la  rivière  Chilliwak,  au  sud  de 
la  Col.-Brit. — Hill-Tout  dans  Rep.  Ethnol. 
Surv.  Can.,  4.  1902.       . 

Kokaitks.  Une  division  des  Bellabellas, 
qui  vivait  au  nord  du  détroit  de  Milkanke. 
K.'ûk.aitq. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  52,  1890.  Kok-\vaï-y-toeh. — Kane, 
Vv'.'iiul.  in  N.  Am.,  app.,  1859.  Kook-wai-wai- 
toh. — Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col., 
117b,  1884.  Kooueig-htuk. — Carte  de  la  Col. 
Brit,  1872.  Ci'ô'qa-îtx. — Boas,  Rep.  Nat.  Mus.. 
1895,   328,   1897. 

Kohnas-hadais  (Kôk'-naa:had'â'i,  'peu 
])le  de  la  maison  au  hibou  des  neiges'). 
Donnés  par  Boas  (oth  Rep.  N.  W.  Tribes 
Canada,  2  7,  1889)  comme  une  subdivision 
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des  Yaku-'lanas,  une  famille  du  clan  du 
Corbeau  des  Haidas  de  l'Alaska,  mais  ce 
n'est  en  réalité  que  le  nom  d'une  maison 
qui  appartenait  à  ce  groupe  familial. 

(j.  k.  s.) 

Kokoaeuk  (KÔkoaë'uJc) .  Un  village  d'une 
tribu  Matsqui  des  Cowichans  à  la  pointe 
sud-ouest  du  lac  Sumas,  près  de  la  rivière 
Fraser,  Col.-Brit. — Boas  dans  Rep.  Brit. 
A.  A.  S.,  454,  1894. 

Kokoiap  (Kokôiap',  'endroit  aux  frai- 
ses'). Un  village  des  Ntlakyapamuks  sur 
la  rivière  Fraser,  au-dessus  de  Siska,  Col.- 
Brit.-Hill-Tout  dans  Rep.  Ethnol.  Surv. 
Can.,  5,  1899. 

Koksilah.  Une  tribu  de  Cowichans  dans 
la  vallée  Cowichan,  côte  orientale  de  l'île 
Vancouver,  en  face  de  l'île  Admirai;  popu- 
lation 12  en  1904  et  16  en  1911. 

Cokesilah.— Can.  Ind.  Aff.,  lxi,  1877.  Koke- 
s  ail  ah. — Carte  de  la  Col.-Brit.,  Ind.  Aff.,  Vic- 
toria, 1872.  Koksilah. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  n, 
164,   1901.     Kulknisâla. — Boas,  MS.,  B.  A.   E., 

1887. 

Koksoagîîiiut  ('peuple  de  la  grosse  rivi- 
ère'). Une  sous-tribu  des  Esquimaux 
Sukinimiuts  qui  vivaient  sur  la  rivière 
Koksoak,  dans  le  nord  de  l'Ungava,  Que. 
Ils  étaient  moins  de  30  en  1893. 
Koakramint. — Boas,  Am.  Antiq.,  40,  1S88 
(coquille).  Koksoagmyut. — Turner,  llth 
Rep.  B.  A.  E.,  176,  1894.  Koksoak  Innuit.— 
Ibid.,  179.  Koksoak  river  people. — Ibid. 
Kouksoarmiut. — Boas.  6th  Rep.  B.  A.  E.,  463, 
470,  1888. 

Kolelakom  (Qôlc'laqôm) .  Une  commu- 
nauté de  villages  Squamishs  dans  l'île 
Bowen,  détroit  de  Howe,  Col.-Brit. — Hill- 
Tout  dans  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474,  1900. 

Koltsknvotls  (Kolts'i'owotl) .  Une  divi- 
sion des  Nanaimos  sur  la  côte  orientale  de 
l'île  Vancouver. — Boas,  dans  5th  Rep.  N. 
W.  tribes  Can.,  32,  1889. 

Koluchane,  Famille.  Une  famille  lin- 
guistique 'comprenant  les  Tlingits  (q.v.). 
Dali  dit  que  ce  nom  vient  du  mot  russe 
Jcalmiïké  'petite  huche',  mais  d'autres 
disent  qu'il  vient  du  mot  Aléoute  kaluga, 
signifiant  'plat',  par  allusion  aux  labrets 
concaves  portés  par  les  femmes  Tlingites. 

Komenok    ('peuple    riche').      Une   race 
éteinte   des   Dekwiltoks,    une   tribu   Kwa- 
kiutl- 
K.'ô'm'ënoq. — Boas,    6th    Rep.    N.    W.    Tribes 
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Can.,  55,  1S90.  QWm'ënôx. — Boas,  Rep.  Nat. 
Mus.,  1895,  332,  1897. 

Komkonatko  ('source',  ou  'lac  à  la 
source').  Un  village  Okinagan,  à  21  mil- 
les de  la  ville  de  Quilchena  sur  le  lac 
Nicola,   Col.-Brit. 

Fish  Lake. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist., 
n,  174,  1900  (nom  donné  par  les  blancs). 
Komkonn'tko. — Ibid. 

Komkutis  (Q'ô'mqûtîs) .  Un  village  des. 
Bellacoolas.  sur  la  rive  sud  de  la  rivière 
Bellacoola.  Col.-Brit.,  près  de  son  embou- 
chure. C'était  un  des  huit  villages  appe- 
lés Nuhalk. 

K-cmôtEs. — Boas,  7th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can., 
3,  1898.  Kougotis. — Mayne,  Brit.  Col.,  147, 
1862.  Q'ô'mqûtîs. — Boas,  Mem.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  il.   49,  1898. 

Komkyutis  ('le  côté  riche').  Un  clan 
des  Kwakiutls  proprement  dits,  qui  vivait 
à  Fort  Rupert,  Col.-Brit.,  et  où  il  y  avait, 
dit-on,  70  guerriers  en  186  6.  Boas,  en 
1880,  les  appelait  une  gens  des  Walask- 
wakiutls;  en  1895  un  clan  de  la  tribu. 

Cum-que-kis. — Kane,  Wand.  in  N.  Am.,  app., 
1859.  Komiù'tis. — Boas,  Petermanns  Mitt., 
131,  1887.  K.'o'mkyûtis. — Boas,  6th  Rep.  N. 
W.  Tribes  Can.,  54,  1890.  Kum-cutes. — Lord, 
Natur.,  Brit.  Col.,  i,  165,  1866.  Kumkewtis. — 
Carte  de  la  Col.-Brit.,  1872.  LO'kuïli'la.— 
Boas,  Petermanns  Mitt.,  pt.  5,  131,  1887. 
O'ô'mk.utis. — Boas,  Rep.  Nat.  Mus.  1895,  330, 
1897. 

Komoyue  ('les  riches').  Une  division 
des  véritables  Kwakiutls,  qui  vivait  à 
Fort  Rupert,  près  de  l'extrémité  nord  de 
l'île  Vancouver.  Ils  sont  plus  connus 
sous  leur  nom  de  guerre:  Kueha 
('tueurs').  Les  gentes  sont  Gyigyilkam, 
Haailakyemae,  Haanatlenok,  Kukwakum 
et  Yaaihakemae.  Population  42  en  1901, 
25  en  1904  et  14  en  1911. 

Kueh'a. — Boas,  Bull.  Am.  Geog.  Soc,  227, 
1887  ('assassins).  Kuë'qa. — Boas,  6th  Rep.  N. 
W.  Tribes  Can.,  55,  1890.  Kuê'xa. — Boas,  Rep. 
Nat.  Mus.,  1895,  330,  1897  (nom  de  guerre:  les 
assassins).  Kuicha. — -Boas,  Petermanns 
Mitt.,  pt.  5,  131,  1887.  Kwe-ah-kah. — Can. 
Ind.  Aff.,  189,  1884.  K>vi-ah-kah. — Ibid.,  364, 
1897.  Q,'ô'moyuë. — Boas,  Rep.  Nat.  Mus., 
18S5,  330,  1897.  Qua-kars. — Lord,  Natur.  in 
Brit.  Col.,  i,  165,  1866.  Q,ueackar. — Can.  Ind. 
Aff.,  143,  1879.  Quee  ha  Qna  coït. — Wark  cité 
par  Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v,  488,  1855. 
<int'e-ha-qaa-coll. — Wark  (1836-41)  dans 
Kane,  Wand.  in  N.  A.  Am.,  app.,  1859 
<  ^IvuehaXKwakiutl). 

Komoyue.      Une    gens     de    la     division 
21  A— 19% 


Kueha  des  Lekwiltoks.  Ils  vivaient  avec 
les  Wiweakams  au  village  de  Tatapowis, 
sur  l'anse  Hoskyn,  Col.-Brit.  Population 
32  en  1887,  la  dernière  fois  qu'ils  sont 
mentionnés  séparément. 

Ah-mah-oo.-Can.  Ind.  Aff.  1887,  309,  1888. 
K'ômôyuê. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  55,  1890.  Q'ô'moyuê. — Boas,  Rep.  Nat. 
Mus.,  1895,  331,  1897. 

Komps  (Komps).  Une  communauté  de 
villages  Squawmishs  sur  la  rive  droite  de 
la  rivière  Skwamish,  Col.-Brit. — Hiil- 
Tout  dans  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474,  1900. 

Kona-kegawai  (Qlô'na  që'gawa-i,  'natifs 
de  Skédans').  Une  des  plus  importantes 
familles  du  clan  de  l'Aigle  des  Haidas, 
dont  une  partie  vivait  à  Skédans,  tandis 
que  le  reste  habitait  Kloo,  dont  leur  chef 
était  propriétaire.  Les  Kona-kegawais, 
les  Djiguaahl-lanas,  les  Stawashaidagais, 
les  Djiguaahl-lanas,  les  Stawashaidagais, 
et  les  Kaiahl-lanas  prétendaient  descen- 
dre de  la  même  femme.  (j.  e.  s.) 

K.'unak'ë'owai. — Boas,  12th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  25,  1898.  Qîô'na  që'gawa-i. — 
Swanton,  Cont.  Haida,  272,  1905. 

Kontareahrnon.  Le  nom  huron  d'une 
peuplade  mentionnée  au  17ème  siècle 
comme  vivant  au  sud  du  fleuve  Saint- 
Laurent,  d'après  la  carte  de  Ragueneau. 
Le  nom  désigne  évidemment  les  habitants 
du  village  huron  de  Contarea  (q.v.). 
Voyez  Rel.  des  Jés.,   1640,  35,   1858 

(j.    N.    B.    H.) 

Kooji  ('loup').  Donné  par  Dawson 
(Queen  Charlotte  Ids.,  134,  1880)  comme 
le  nom  d'un  des  4  clans  des  Haidas.  Il 
n'y  avait,  cependant,  que  2  clans,  et  le 
Loup  n'en  était  pas  un.  (j.  r.  s.) 

Kookotlane  (Kôoqôtlâ'në) .  Une  division 
Bellacoola,  au  village  de  Nuskelst,  rivière 
Bellacoola,  Col.iBrit. — Boas  dans  7>th  Rep. 
N.  W.  Tribes  Can.,  3,  1891. 

Koonahmich.     Un  corps  de  Salishs  sous 
la    surintendance    de    Victoria,    Col.-Brit. 
Population  15  en  1882,  dernière  fois  qu'ils 
sont  mentionnés  séparément. 
Koo-nah-mich.— Can.  Ind.  Aff.,  258,  1882. 

Kooskoo  (Koos-koo't  'grue').  Une  gens 
des  Abénakis  (q.v.). — Morgan,  Ane.  Soc, 
174,  1877. 

Kootenay.     Voyez  Kutenai. 
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Kopaalk.  Un  corps  de  Salishs  sous  la 
surintendance  du  Fraser,  Col.-Brit. — Can. 
Ind.  Aff.,  78,  1878. 

Kopagmiut  ('peuple  de  la  grande  rivi- 
ère'). Une  tribu  esquimau  à  l'embouchure 
de  la  rivière  Mackenzie,  T.  du  N.-O.  Selon 
Dali,  ils  s'étendaient  autrefois  jusqu'à 
200  milles  le  long  de  cette  rivière,  mais 
aujourd'hui  ils  se  'tiennent  dans  les  îles 
et  à  l'embouchure  de  la  côte  Arctique,  à 
l'est  de  l'île  Herschel. 

Aiiénépit. — Petitot,  Bib.  Ling\  et  EthnoL,  m, 
11,  1S76  (^'Esquimaux  de  l'est:  ainsi  appelés 
par  les  Esquimaux  de  la  baie  d'Hudson,  du 
Labrador  et  du  Groenland).  Chiglit. — Ibid., 
10.  Kopâg-mût. — Dali,  Cont.  N.  A.  EthnoL, 
i,  10,  1877.  Kopâng-'-meùn. — Richardson, 
Polar  Régions,  1861.  Kukhpagrmiut. — Elev- 
enth  Census,  Alaska,  130,  1893.  Kupûiînimn. 
— Murdoch,  9th  Rep.  B.  A.  E.,  45,  1854.  K«r- 
vik. — Petitot,  Bul.  Soc.  de  Géog\,  6ème  s.,  x, 
182,  1875.  Mackenzie  River  Eskimo. — Rich- 
ardson, Arct.  Search.  Exped.,  354,  1851.  Tare- 
ormeut. — Petitot,  Monogr.,  carte,  1876.  Tape- 
o/jineut. — Ibid.,  11  (='ceux  qui  vivent  près  de 
la  mer').  Tarrèor-mciit. — Dali,  Cont.  N.  A. 
EthnoL,  i,  10,  1877.  Teïiiglit. — Petitot, 
Monogr.,  11  (appliqué  aux  tribus  des  rivières 
Mackenzie  et  Anderson).     Tciglit. — Ibid. 

Koprino.  Une  tribu  Kwakiutl  parlant 
le  sous-dialecte  Koskimo.  Elle  vivait 
autrefois  à  l'entrée  du  détroit  Quatsino  et 
se  divisait  en  clans  Koprino  et  Kotlenok, 
mais  elle  est  maintenant  mêlée  aux  Kos- 
kimos  proprement  dits.  Population  14 
en  1884,  dernière  fois  qu'elle  est  men- 
tionnée séparément. 

G.fi'p!ënoxn. — Boas,  Mem.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  v,  pt.  2,  393,  1902.  Q,.'ô'p'ënôx — Boas, 
Rep.  Nat.  Mus.  1895,  329,  1897.  Keope-e-no. 
— Can.  Ind.  Aff.,  190,  1883.  Keroopinough.- 
Carte  de  la  Col.-Brit.,  1872.  Kiûwpino. — 
Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  1887,  sec.  il, 
65.  Koprinos. — Can.  Ind.  Aff.,  145,  1879. 
Kyô'p'ënoq. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,    53,   1890. 

Koprino.     Une  gens  des  Koprinos,  q.v. 

Koquapilt.  Une  ville  Chilliwak  dans  la 
basse  vallée  de  Chilliwak,  Col.-Brit.  Po- 
pulation 16  en  1904  et  22  en  1911. 

Co-qua-piet.— Can.  Ind.  Aff.,  pt.  i,  268,  1889. 
Co-quopiet. — Ibid.,     309,     1879.       Coquopilt. — 

Ibid.,  74,  1878.  Koquahpilt. — Ibid.,  78.  Koqua- 
pilt.— Carte  de  la  Col.-Brit.,  Ind.  Aff.,  Vic- 
toria, 1872.  Kwaw-kwaw-apiet. — Can.  Ind. 
Aff.,  413,  1898.  Kwawkwawapilt. — Can.  Ind. 
Aff.,  pt.  il,  158,  1901. 

Kordlubing.  Un  campement  d'été  des 
Esquimaux  Kingnaitmiuts,  à  la  tête  d'une 
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anse  qui,  du  côté  nord,  se  décharge  dans 
le  détroit  de  Cumberland,  île  de  Baffin. 

Qordlubing-. — Boas,   6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte, 

1888. 

Koskimo.  Une  importante  tribu 
Kwakiutl  habitant  les  rivages  du  détroit 
de  Quatsino,  île  Vancouver.  Les  gentes 
sont  Gyekolekoa,  Gyeksem,  Gyeksemsa- 
natl,  Hekhaianois(?),  Kwakukemalenok, 
Naenshya,  Tsetsaa,  et  Wohuamis.  Leur 
village  d'hiver  est  Hwades;  leur  village 
d'été,  Maate.  Population  82  en  1904,  52 
en  1911. 

Kooskïmo. — Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit. 
Col.,  118b,  1884.  Kosimo. — Can.  Ind.  Aff., 
1904,  pt.  2,  71,  1905.  Kos-keemoe. — Ibid,  1884, 
189,  1885.  Kos-keemos. — Grant,  Jour.  Roy. 
Geog.  Soc,  293,  1857.  K.osk.ë'moq. — Boas, 
6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  53,  1890.  Koskie- 
mîo. — Mayne,  Brit.  Col.,  251,  1862.  Kôs'-ki-mo. 
— Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  1887,  sec. 
il,  69.  Koskimos. — Can.  Ind.  Aff.,  145,  1S79. 
Kos-ki-mu. — Ibid.,  1894,  279,  1895.  Kosku- 
mos. — Ibid.,  113,  1879.  Kus-ke-inu. — Kane, 
Wand.  in  N.  Am.,  app.,  1859.  Qô'sqêmox. —  ' 
Boas,  Rep.  Nat.  Mus.  1895,  329,  1897.  Qôs- 
qïmô. — Boas,  Petermanns  Mitt.,  pt.  5,  131, 
1887.  Roskeemo. — Powell,  Can.  Ind.  Aff., 
130,  1879    (mal  imprimé). 

Koskimo.  Un  sous-dialecte  Kwakiutl 
parlé  par  les  Koprinos,  les  Klaskinos,  les 
Koskimos  et  les  Quatsinos. 

Kostun-hana  (Qlô'stxn  xâ'na;  qlô'stAn 
signifie  'crabe').  Une  ancienne  ville  des 
Haidas,  en  possession  du  groupe  familial 
des  Kogangas,  à  une  petite  distance  à 
l'est  de  Skidegate,  îles  de  la  Rôine  Char- 
lotte, Col.-Brit.  Il  ne  paraît  pas  y  avoir 
de  place  à  cet  endroit  pour  plus  de  2  ou  3 
maisons. — Swanton,  Cont.  Haida,  279, 
1905. 

Kotlenoks  (Q'ô'iLcnôœ) .  Une  gens  des 
Koprinos,  une  tribu  Kwahiutl. — Boas 
dans  Rep.  Nat.  Mus.  1895,  329,  1897. 

Kotlskaim  (Qotlskaim,  'étang  au  ser- 
pent'). Une  communauté  de  villages 
Squamishs  sur  l'anse  Burrard,  Col.-Brit. 
— Hill-Tout  dans  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  475, 
1900. 

Kouchnas-hadais  (Qô'ntc  lias  :had'â'i 
'peuple  de  la  maison  de  l'ours  [gris']). 
Donné  par  Boas  (Fifth  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  27,  1889)  comme  une  subdivision 
des  Yaku-lanas,  une  famille  du  clan  Cor- 
beau des  Haidas.  Ce  n'est  en  réalité  que 
le  nom  d'une  maison  appartenant  à  la 
famille. 
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Kotikdjuaq  ('grosse  rivière').  Un  vil- 
lage Esquimau  Talirpingmiut,  de  la  tribu 
Okomiut,  qui  vivait  anciennement  sur  le 
lac  Nettiling,  île  Baffin. — Boas  dans  6th 
Rep.  B.  A.  E.,  carte,  1888. 

Kounaouons.  Une  tribu  ou  bande,  pro- 
bablement dans  la  province  de  Québec, 
près  de  la  frontière  du  Maine,  mentionnée 
comme  alliée  des  Français  en  1724. 

KSnaSons. — Rasle  (1724),  Mass.  Hist.  Soc, 
2d  s..  VIII.  246,  1819. 

Koungmiut  ('peuple  de  la  rivière').  Une 
tribu  esquimau  sur  la  côte  occidentale  de 
la  baie  d'Hudson,  au  sud  de  Kinipetu, 
dans  la  région  de  Churchill — Boas  dans 
Bull.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  xv,  6,  1901. 

Kowailchew.  Une  tribu  de  la  côte  Sa- 
lish  qui  vit,  dit  Gibbs  (iPac.  R.  R.  Rep.,  i, 
443,  1855)  au  nord  de  Semiamu,  princi- 
palement si  non  entièrement  dans  la  Col.- 
Brit.  A  moins  d'être  considérés  comme 
les  Cowichans  ils  ne  sont  pas  mentionnés 
ailleurs. 

Krayiragottine  ('peuple  du  saule').  Une 
division  des  Etehaottines  sur  la  rivière 
Willow,  district  du  Mackenzie,  T.  du  N.-O. 
Kkpayipa-Gottinê. — Petitot,  Autour  du  lac 
des  Esclaves,  319,   1891. 

Kraylongottine  ('peuple  à  l'extrémité 
des  saules').  Une  division  Nahane  qui  vit 
entre  la  rivière  Mackenzie  et  le  lac  Wil- 
low, district  du  Mackenzie,  T.  du  N.-O. 
Leur  totem  est  la  loutre. 

Kkra-Ion-Gottinè. — Petitot,  Grand  lac  des 
Ours,  66,  1893  ('peuple  à  l'extrémité  des 
Saules').  Kkpay-lon-Gottinè. — Petitot,  Au- 
tour du  lac  des  Esclaves,   362,  1891. 

Krimerksumalek.  Un  village  Esquimau 
Iglulirmiut  sur  la  côte  ouest  de  la  Baie 
d'Hudson. — M'Clintock,  Voyage  of  Fox, 
16  5,  1881. 

Ksalokul  (Qsâ'loqul) .  Une  division  des 
Nanaimos  sur  la  côte  est  de  l'île  Van- 
couver.— Boas  dans  5th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  32,  1889. 

Ksapsems  (Qsâ'psnm) .  Une  division 
Songish  qui  vivait  à  Esquimalt,  à  l'extré- 
mité sud  de  l'île  Vancouver. — Boas  dans 
5th  Rep.  N.  W.  Tribes,  Can.,  17,  1890. 

Kuaiath.  Une  division  des  Seshats,  une 
tribu  Nootka. — Boas  dans  6th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,   32,  1890. 

Kuaiirnang.     Une  résidence  d'hiver  des 


Akuliarmiuts  sur  la  baie  North,  île  de 
Baffin. 

Kuakumchen  (Kuâ'kumtcçn) .  Donné 
comme  une  division  des  Squawmishs,  sur 
le  détroit  Howe,  côte  de  la  Col.-Brit. — 
Boas,  MS.,  B.  A.  E.,  1887. 

Kuaut.  Un  village  Shuswap  à  la  tête  du 
lac  Little  Shuswap,  à  l'intérieur  de  la  Co- 
lombie-Britannique; population  88  eu 
1904,  et  99  en  1911. 

Kuaut. — Can.  Ind.  Aff.,  supp.,  60,  1902.  Kroa- 
out. — Can.  Ind.  Aff.,  1883,,  189.  Kualt. — Ibid., 
1895,  361.  Kuaut. — Ibid.,  1898,  419.  Ku-a-ut. 
— Ibid.,  1885,  196.  Kwout. — Dawson,  Trans. 
Roy.  Soc.  Can.,  1891,  sec.  n,  44,  1892.  Little 
Shuswap. — Can.  Ind.  Aff.,  1878,  74.  Little 
Shuswap  Lake. — Ibid.,  1882,  259.  Little  Sus- 
wap  Lake.— Ibid.,  1879,  309.  Sushwap. — Ibid., 
1878,  78. 

Kuehas  ('les  assassins').  Une  division 
des  Lekwiltoks  qui  vivait  entre  les  anses 
Bute  et  Loughborough,  Col.-Brit.  Elle  se 
divise  en  3  gentes:  Wiweakam,  Komoyue 
et  Kucha,  Population  25  en  1889.  Le 
clan  Komoyue  des  véritables  Kwakiutls  a 
ce  nom  pour  nom  de  guerre. 

Kuë'qa. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can., 
660,   1891.     K\ve-ah-kah-Saich-kioie-tachs. — 

Can.  Ind.  Aff.  1889,  227,  1890  (=Kueha  Lek- 
wiltok).  Kwiha. — Tolmie  et  Dawson,  Vo- 
cabs.  Brit.  Col.,  119b,  1884.  Queeakahs. — Carte 
de  la  Col.-Brit.,  1872.  Quee-ha-ni-cul-ta. — 
Wark  (1836-41)  cité  par  Kane,  Wand.  in  N. 
A.,  app.,  1859  (=Kueha  Lekwiltok).  Quieha 
Ne  cub  ta. — Wark  cité  par  Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,   v,   488,    1855. 

Kukamukamees.  Un  village  Kyuquot 
dans  l'île  Mission,  détroit  de  Kyuquot, 
côte  occidentale  de  l'île  Vancouver. — Can. 
Ind-  Aff.,  264,  1902. 

Kukkuiks  (Kûk'kûiks',  'pigeons').  Une 
société  des  Ikunuhkahtsis,  ou  de  Tous 
Camarades  dans  la  tribu  des  Piégans; 
elle  se  compose  d'hommes  qui  sont  allés  à 
la  guerre  plusieurs  fois. — Orinnell,  Black- 
foot  Lodge  Taies  221,  1892. 

Kukoaks  (Quqoâ'q).  Une  division  Son- 
gish à  la  baie  McNeill,  à  l'extrémité  sud 
de  l'île  Vancouver. — Boas  dans  6th  Rep. 
N.  W.  Tribes  Can.,  17,  1890. 

Kukaleks  (Ququ'lE,k).  Une  division 
Songish  qui  vivait  à  la  baie  Cadboro,  à 
l'extrémité  sud  de  l'île  Vancouver. — Boas 
dans  6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  17,  1890. 
Kokutwom  (K  ukiiticô'm,  'chute  d'eau') . 
— Une    communauté    de     villages     Squa- 
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mishs  sur  le  côté  est  du  détroit  de  Howe, 
Col.-Brit. — Hill-Tout  dans  Rep.  Brit.  A. 
A.  S.,  474,  1900. 

Kukwakums  ('les  véritables  Kwaki- 
utls').  Une  gens  des  Kwakiutls  propre- 
ment dits  qui  se  composait  de  deux  clans, 
les  Guétélas  et  les  Komoyues. 

K'kwii  knm. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Cart.,  54,  1890.  Kukuâ  kuni. — Boas,  Rep. 
Nat.  Mus.  1895,  330,  1897.  Kwakoom. — Tol- 
mie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  118b,  1884. 

Kulatsen  (Ku'latsEîi).  Une  communauté 
de  villages  Squamishs  sur  le  côté  est  du 
détroit  de  Howe,  Col.-Brit. — Hill-Tout 
dans  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474,  1900. 

Kulleets.  Une  tribu  Cowichane  sur  la 
baie  Chemainus,  île  Vancouver;  popula- 
tion 73  en  1911. 

Kn-Iees. — Can.  Ind.  Aff.,  1879,  308.  Ku-leets. 
— Ibid.,  1880,  316.  Kulleets. — Ibid.,  1901,  pt. 
n,  164,  Q'alê'ts. — Boas,  MS.,  B.  A.  E.,  1887. 

Kuna-lanas  (Kn'ua  lâ'nas,  'gens  de  la 
ville  de  la  pointe').  Une  importante  fa- 
mille du  clan  du  Corbeau  des  Haidas. 
Selon  une  histoire,  ce  peuple  était  ainsi 
appelé  parce  qu'il  habitait  une  pointe  de  la 
ville  légendaire  de  Skena,  (voyez  Tadji- 
lanas)  ;  mais  le  nom  se  rapporte  plus  pro- 
bablement à  la  pointe  de  Naikun,  où  ces 
gens  étaient  autrefois  établis.  Les  Tee- 
skun-Inagais,  les  Hlielungkun-Inagais,  les 
Saguikun-Inagais  et  les  Yagunkun-lna- 
gais  formaient  des  subdivisions. 

(j.  e.  s.) 

Kuna  lânas. — Swanton,  Cont.  Haida,  270, 
1905.  Kun  lâ'nas. — Boas,  12th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Canada,  23,  1898.  Kwun  Lennas. — 
Harrison,  Proc.  and  Trans.  Roy.  Soc.  Canada, 
sec.  n,  125,  1895. 

Kundji  (Ku'ndji).  Une  ville  légendaire 
des  Haidas,  sur  le  côté  sud  de  la  baie  Cop- 
per,  île  Moresby,  groupe  de  la  Reine  Char- 
lotte, Col.-Brit.  On  dit  que  la  famille  qui 
vivait  là  était  celle  des  Daiyuahl-lanas. 
Une  autre  ville  de  ce  nom  était  autrefois 
située  sur  la  rive  occidentale  de  l'île  Pré- 
vost dans  le  pays  des  Ninstints- — Swan- 
ton, Cont.  Haida,  279,  1905. 

Kunechin  (Qunë'tcin).  Un  clan  des  See- 
chelts  qui  vivait  anciennement  à  la  tête  du 
bief  Queens,  anse  Jervis,  Col.-Brit.  Le 
fondateur  de  cette  division  venait,  dit-on, 
de  Fort-Rupert. — Hill-Tout  dans  Jour. 
Anthr.  Inst.,  23,  1904. 

Kong   (Q'An).     Une  ancienne  ville  des 
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Haidas,  possédée  par  les  Sakua-lanas,  à 
l'embouchure  du  havre  Naden,  île  Graham, 
groupe  de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit. 
C'est  probablement  la  place  que  John 
Wark  appelle  Nigh-tasis  (q.v.),  où  l'on 
dit  qu'il  y  avait  15  maisons  et  2  80  habi- 
tants en  1836-41.  Les  vieilles  gens  se 
rappellent  avoir  vu  là  12  maisons.  Les 
habitants  se  sont  tous  fixés  à  Masset. 

(J.R.S.) 
K.ang. — Boas,    Twelfth    Rep.    N.    W.    Tribes 
Can.,  23,  1898.     P  igh-tasis. — Wark   (1836-41), 
Dawson,  Q.  Charlotte  Ids.,  173b,  1880.     QAâ. 
•-Swanton,    Cont.    Haida,    281,    1905. 

Kungga  (QÎA'ùga,  'secours  inattendu'). 
Une  ancienne  ville  des  Haidas  habitée  par 
les  Kona-kegawais,  sur  la  rive  sud  de  l'île 
Dog,  groupe  de  la  Reine  Charlotte,  Col.- 
Brit.  Ses  habitants  se  sont  fixés  à  Kloo. 
— Swanton,  Cont.  Haida,  27  8,  1905. 

Kungielung  (K.'iïngielAÛ) .  Une  ancienne 
ville  des  Haidas  à  l'ouest  de  l'anse  Mas- 
set, îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit. 
— Swanton,  Cont.  Haida,  281,  1905. 

Kimhalas  (Ku'nxalas).  Une  ancienne 
ville  des  Haidas  ou  un  camp  juste  en  de- 
dans de  la  pointe  Cumshewa,  îles  de  la 
Reine  Charlotte,  ~  Col.-Brit.  Elle  appar- 
tenait aux  Kona-kegawais. — Swanton, 
Cont.  Haida,  278,  1905. 

Kunkia  (Q.'A'nkia).  Une  ancienne  ville 
des  Haidas,  sur  la  côte  septentrionale  de 
l'île  North,  îles  de  la  Reine  Charlotte, 
Col.-Brit — Swanton,  Cont.  Haida,  281, 
1905. 

Kunnas-hadai  (Kun  nas:Md'û'i,  'peuple 
de  la  maison  de  la  baleine').  Donné  par 
Boas  (5th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  27, 
1899)  comme  le  nom  d'une  division  des 
Yakulanas,  une  famille  du  clan  du  Cor- 
beau des  Haidas,  mais  en  realité  ce  n'est 
que  le  nom  d'une  maison  qui  appartenait 
à  ce  groupe.  (j.  r.  s.) 

Kunstamish  (Kun-sta-mish) .  Un  village 
des  Guauaenoks  Kwakiutls  sur  le  côté 
est  de  la  baie  Claydon,  passage  de  Wells, 
Col.-Brit.  Dawson  dans  Trans.  Roy.  Soc. 
Can.,  1887,  sec.  n,  73. 

Kutaiimiks.  Kut'-ai-ïm-iks,  'ils  ne  rient 
pas').  Une  division  de  la  tribu  Piégane 
des  Siksikas,  q.v. 

Don't     Laugh. — Grinnell,     Blackfoot     Lodge 
Taies,  225,  1892.  Ka-ti'-ya-ye-mlx. — Morgan, 
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Ane.  Soc,  171,  1877  (='ne  rient  jamais'). 
Ko-te'-yi-mïks. — Hayden,  Ethnog".  and 
Philol.  Mo.  Val.,  264,  1862  (='la  bande  qui  ne 
rit  pas').  Kut'-ai-ïm-iks. — Grinnell,  op.  cit., 
209.  The  People  that  don't  laugh — Culbert- 
son,  Smithson.  Rep.   1850,   144,   1851. 

Kutaisotsiman  ('point  de  parflèche'). 
Une  division  de  la  tribu  Piégane  des  Sik- 
sikas. 

Kut-ai-Not  -.si-nian.  —  Grinnell,  Blackfoot 
Lodge  Taies,  209,  1892.  No  Parflèche.— Ibid., 
225. 

Kutchins  ('peuple').  Un  groupe  de  tri- 
bus Athapascanes  dans  le  Canada  et  l'A- 
laska, habitant  la  région  du  Yukon  et  de 
ses  tributaires  au-dessus  de  Nuklukayet, 
du  bassin  de  la  rivière  Peel  et  de  la  vallée 
du  bas  Mackenzie.  Elles  ont  diminué  de 
moitié  à  cause  des  guerres  entre  les  tribus 
et  du  meurtre  des  enfants  femelles.  Les 
chefs  et  les  sorciers,  ainsi  que  ceux  qui  pos- 
sèdent un  rang  acquis  par  propriété,  ont 
deux  ou  plusieurs  femmes.  Us  vivent  or- 
dinairement en  groupes  nombreux  à  la 
tête  de  chacun  desquels  se  trouve  un  chef, 
et  chacun  a  un  ou  plusieurs  sorciers,  ces 
derniers  ayant  une  autorité  à  laquelle 
même  les  chefs  sont  soumis.  Leurs  dan- 
ses et  leurs  chants  sont  rythmés  et  leurs 
jeux  sont  plus  raisonnables  et  plus  virils 
que  ceux  de  leurs  congénères.  Us  ont  des 
luttes  corps  à  corps  commencées  par  de 
petits  garçons,  et  continuées  par  des  lut- 
teurs plus  forts  jusqu'à  ce  que  la  victoire 
demeure  au  plus  robuste  ou  au  moins  fa- 
tigué de  la  bande;  après  quoi  les  femmes 
passent  par  les  mêmes  phases  progressives 
du  tournoi.  Us  sont  extrêmement  hospi- 
taliers, retenant  leurs  hôtes  durant  des 
mois,  et  chaque  chef  de  famille  a  son 
tour  pour  donner  un  festin  à  toute  la 
bande,  et  à  cette  occasion  l'étiquette  exige 
qu'il  jeûne  jusqu'à  ce  que  ses  convives 
soient  partis.  (Hardisty  dans  Smithson. 
Rep.,  1866,  313).  Les  tribus  Kutchine» 
sont  les  Tenankutchins,  les  Natsitkutchins, 
les  Kutchakutchins,  les  Hankutehins,  les 
Trotsikkutchins,  les  Tutchonekutchins, 
les  Vuntakutchins,  les  Tukkuthkutchins, 
les  Tatlitkutchins,  les  Nakotchokutchins, 
et  les  Kwitchakutchins. 

Déhkêvri.— Petitot,  Kutchin  MS.  vocab.,  B.A. 
E.,  1869  (nom  Kawchodinneh).  Dendjyé. — 
Petitot,  MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  1865.  DI-k:o- 
thi-tdinnè. — Richardson,  Arct.  Exped.,  i,  378, 
18.51   (nom  Kawchodinneh).     Dindjié. — Peti- 


tot, Bul.  Soc.  de  Géog.  Paris,  chart,  1875. 
Dindjié. — Petitot,  Autour  du  lac  des  Escla- 
ves, 361,  1891.  Dindjié  Loucheux. — Ibid.,  289. 
Erkiléït. — Ibid.,  163  (nom  esquimau  du 
Groenland).  Irkpéléït. — Ibid.  Koochin. — 
Anderson  (1858),  Hind,  Lab.  Penin.  il,  260, 
1863.  Koo-tchin'. — Morgan,  N.  Am.  Rev.,  58, 
1870.  Kûchin. — Ibid.  Kutchin. — Richardson, 
Arct.  Exped.,  214,  1851.  Ku-t'qin. — Morice, 
Notes  on  W.  Dénés,  15,  1893.  Kutshi. — Lath- 
am,  Nat.  Races,  293,  1854.  Kutshin. — Ibid., 
292.  Loo-choos. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  n, 
27,  1852.  Loucheux. — Franklin,  Journ.  Polar 
Sea,  n,  83,  1824  (Canadiens-Français,  yeux 
louches).  Lonchioux. — Ross,  MS.  notes  on 
Tinne,  B.  A.  E.  Louchoux. — Ibid.  Quarrel- 
ers. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  n,  27,  1852. 
Sharp-eyed  Indians. — Richardson,  Franklin, 
Second  Exped.  Polar  Sea,  165,  1828.  Squint 
Eyes. — Franklin,  Journ.  Polar  Seas,  il,  83, 
1824.  Zfinker-Indianer. — Buschmann,  Spu- 
ren  der  aztek.  Sprache,  713,  1859. 

Kutenai  (forme  altérée,  peut-être  par 
un  tour  de  la  langue  des  Siksikas,  de 
Kûtonûqa,  un  nom  qu'ils  se  donnent  à  eux- 
mêmes).  Un  peuple  qui  forme  un  ensem- 
ble linguistique  distinct,  la  famille  Kitu- 
nahane  de  Powell,  qui  habite  des  parties 
du  sud-est  de  la  Colombie-Britannique,  et 
du  nord  du  Montana  et  de  l'Idaho,  depuis 
les  lacs  près  de  la  source  de  la  rivière  Co- 
lombie jusqu'au  lac  Pend  d'Oreille.  Leurs 
légendes  et  leurs  traditions  indiquent 
qu'ils  habitaient  originairement  à  l'est  des 
Montagnes  Rocheuses,  probablement  dans 
le  Montana,  d'où  ils  furent  refoulés  vers 
l'ouest  par  les  Siksikas,  leurs  ennemis 
héréditaires.  Les  deux  tribus  vivent  main- 
tenant en  bons  termes  et  il  s'est  produit 
quelques  mariages  mixtes  de  l'une  à  l'au- 
tre. Avant  que  le  buffle  disparût  des  plai- 
nes, ils  s'unirent  souvent  dans  les  excur- 
sions de  chasse.  Le  souvenir  du  traite- 
ment que  les  Kutenais  subirent  de  la  main 
des  Siksikas  demeure  cependant  dans -le 
nom  qu'ils  donnent  à  ces  derniers,  Sahan- 
tlas  ('mauvaises  gens').  Us  avaient  aussi 
une  mauvaise  opinion  des  Assiniboines 
(Tlutlamaekas,  'coupeurs  de  gorges',)  et 
des  Cris  (Gutskiawes,  'menteurs'). 

La  langue  Kutenai  se  parle  en  deux  dia- 
lectes légèrement  différents,  le  Kutenai 
Supérieur  et  le  Kutenai  Inférieur.  Il  pa- 
raît y  avoir  quelques  traits  de  ressem- 
blance, dans  la  structure  grammaticale, 
avec  les  langues  des  Shoshoneans.  La 
langue  est  incorporative  en  ce  qui  regarde 
le  pronom  et  le  complément  direct  Les 
préfixes  et  les  suffixes  abondent  et  le  pré- 
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fixe  aq(k)-  revient  avec  une  fréquence  re- 
marquable dans  les  noms.  Comme  dans  les 
langues  algonquines,  la  forme  des  mots 
dans  les  phrases  est  différente  de  celle 
qu'ils  ont  quand  ils  sont  pris  séparément. 
Le  redoublement  est  très  rare;  on  ne  le 
rencontre  que  dans  peu  de  noms  dont 
quelques-uns  sont  peut-être  d'origine 
étrangère.  Il  y  a  aussi  quelques  mots 
empruntés  aux  dialectes  Salishans. 

Les  Kutenais  Supérieurs  comprennent 
les  divisions  suivantes:  Les  Akiskenuki- 
niks,  les  Akamniks,  les  Akanekuniks  et 
les  Akiyeniks. 

Les  Kutenais  Inférieurs  sont  plus  pri- 
mitifs et  plus  nomades;  ils  sont  moins  sous 
l'influence  de  l'Eglise  catholique,  et  plus 
adonnés  à  la  passion  du  jeu.  Ils  ont  été 
longtemps  des  Indiens  des  rivières  et  des 
lacs,  et  ils  ont  de  singuliers  canots  d'é- 
eorce  qui  ressemblent  à  quelques-uns  de 
ceux  dont  on  se  servait  dans  la  région  de 
l'Amur  en  Asie.  (Mason  dans  Rep.  Nat. 
Mus.,  1899).  Depuis  quelques  années, 
plusieurs  d'entre  eux  ont  dressé  des  che- 
vaux et  sont  devenus  très  habiles  à  les 
manier.  Les  Kutenais  Supérieurs  se  tien- 
nent plus  à  proximité  des  établissements 
des  colons,  et  obtiennent  souvent  de  quoi 
vivre  en  servant  les  colons  et  les  mineurs 
de  diverses  manières.  Plusieurs  ont  pra- 
tiquement cessé  d'aller  en  canot  et  voya- 
gent à  cheval.  Les  Kutenais  Supérieurs  et 
Inférieurs  font  la  chasse  et  la  pêche, 
et  ces  derniers  surtout  comptent  absolu- 
ment sur  le  poisson  pour  leur  nourriture. 
Au  physique,  les  Kutenais  sont  bien  déve- 
loppés et  prennent  rang  parmi  les  tribus 
de  plus  haute  taille  de  la  Colombie-Britan- 
nique. On  croit  voir  des  indices  de  mé- 
lange de  races  dans  la  forme  de  leur  tête. 
Depuis  De  Smet,  on  dit  que  leur  caractère 
général  est  bon.  Leur  moralité,  leur  bonté 
et  leur  hospitalité  sont  remarquables,  et 
plus  que  n'importe  quels  autres  Indiens 
du  pays,  ils  ont  su  éviter  l'ivrognerie  et 
le  commerce  corrupteur  des  blancs.  Leur 
capacité  mentale  est  relativement  élevée, 
et  les  efforts  des  missionnaires,  ont  été 
couronnés  de  succès.  Ils  ne  sont  pas  trop 
portés  à  l'instahilité  émotionelle,  savent 
s'intéresser  aux  choses  et  concentrer  leur 
esprit  sur  un  point  en  particulier  lorsque 
cela  est  nécessaire.  Leur  système  social 
est  simple,  et  on  ne  trouve  rien  chez  eux 
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qui  révèle  l'existence  de  totems  ou  de 
sociétés  secrètes.  Le  chef  du  clan,  mainte- 
nant plus  ou  mois  éligible,  avait  probable- 
ment autrefois  une  charge  héréditaire, 
avec  certaines  limites.  L'esclavage  des  pri- 
sonniers de  guerre  était  autrefois  en 
vogue,  et  les  parents  étaient  responsables 
pour  les  dettes  du  défunt.  Au  début  chez 
eux  régnait  la  polygamie;  les  femmes  di- 
vorcées pouvaient  se  remarier  et  l'adul- 
tère n'était  pas  puni  très  sévèrement. 
L'adoption  par  le  mariage  ou  par  la  coha- 
bitation, durant  plus  d'un  an,  se  rencon- 
trait souvent.  Les  femmes  pouvaient 
posséder  certains  objets,  tels  que  les  ten- 
tes et 'les  ustensiles.  La  rançon  était  passée 
dans  les  coutumes.  La  religion  consis- 
tait en  une  sorte  d'adoration  du  soleil; 
l'on  crovalt  généralement  que  toutes  les 
choses  avaient  une  âme,  et  l'on  croyait 
aussi  en  la  réincarnation.  La  région  des 
morts  était  le  soleil,  d'où  tous  redescen- 
draient un  jour  au  lac  Pend  l'Oreille  pour 
rencontrer  les  Kutenais  qui  seraient  alors 
en  vie.  Jadis  les  sorciers  étaient  très 
puissants;  leur  influence  a  survécu  sur- 
tout chez  les  Kutenais  Inférieurs  qui  pei- 
gnent encore  leur  visage  pour  les  danses, 
mais  le  tatouage  est  devenu  rare.  A  l'ex- 
ception du  pipeau  de  roseau,  de  la  flûte 
d'os  et  du  tambour,  les  instruments  de  mu- 
sique leur  étaient  inconnus;  mais  ils 
avaient  des  jeux,  la  danse  et  des  chants 
de  sorciers.  Les  Kutenais  Inférieurs  sont 
encore  extrêmement  adonnés  aux  jeux  de 
hasard:  leur  jeu  favori  est  une  variété 
de  "devine-baguette",  très  répandu  et 
bruyant.  Les  Kutenais  furent  autrefois 
de  grands  chasseurs  de  buffles.  Les  armes 
à  feu  ont  pris  la  place  des  arcs  et  des 
flèches,  excepté  comme  jouets  d'enfants 
ou  pour  tuer  les  oiseaux.  Les  kutenais 
Inférieurs  se  servaient  beaucoup  du  har- 
pon, de  la  trappe  au  panier  et  du  barrage 
d'osier.  Outre  les  canots  d'écorce,  ils 
avaient  des  pirogues  creusées;  ils  cons- 
truisaient des  maisons  en  peau  et  en  jonc; 
l'étuve  était  universellement  répandue. 
Vers  la  fin  du  19ème  siècle,  ils  se  ser- 
vaient encore  de  marteaux  de  pierre  en 
certaines  parties  de  leur  pays.  Les  Kute- 
nais Inférieurs  sont  encore  réputés  pour 
leurs  paniers  étanches  faits  de  racines 
fendues.  Par  leurs  habits  ils  ressem- 
blaient  originairement   plus   aux   Indiens 
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des  Plaines  qu'à  ceux  de  la  côte,  mais  le 
contact  avec  les  blancs  a  grandement 
modifié  leur  costume.  Quoiqu'ils  aiment 
le  tabac  des  blancs,  ils  en  ont  un  de  leur 
façon,  qu'ils  fabriquent  avec  l'écorce  du 
saule.  Ils  prennent  maintenant  une  grande 
partie  de  leur  nourriture  chez  les  blancs. 
Ils  emploient  un  grand  nombre  de  plan- 
tes locales  en  guise  de  nourriture  et  de 
médecine,  et  pour  des  fins- économiques. 
(Chamberlain  dans  Verh.  d.  Berl.  Ges.  f. 
Anthr.,  551-6,  1895).  Ils  étaient  aussi 
doués  du  don  d'appréciation  esthétique 
de  plusieurs  plantes  et  fleurs.  Les  maux 
dont  les  Kutenais  souffrent  le  plus  sont  la 
consomption  et  les  maux  d'yeux;  les  mala- 
dies vénériennes  sont  rares.  Les  céré- 
monies intéressantes  de  la  maturité  sub- 
sistent encore  en  partie.  La  mythologie 
et  les  légendes  des  Kutenais  se  compo- 
sent surtout  de  mythes  cosmiques  et  eth- 
niques, d'histoires  d'animaux,  etc.  Parmi 
ces  dernières  celle  du  coyote  comme  type 
de  l'aventurier  et  du  trompeur  est  la  plus 
en  évidence,  et  on  lui  associe  souvent 
l'épervier,  l'ours  gris,  le  renard,  le  criquet 
et  le  loup.  D'autres  animaux  qui  en- 
trent dans  ces  contes  sont  le  castor,  le 
buffle,  le  caribou,  le  suisse,  le  daim,  le 
chien,  l'élan,  le  lion  de  montagne,  le  lapin, 
l'écureuil,  'le  putois,  le  canard,  l'aigle,  la 
perdrix,  l'oie,  la  pie,  le  hibou,  l'oiseau  de 
neige,  la  mésange,  la  truite,  la  baleine,  le 
papillon,  le  maringouin,  la  grenouille,  le 
crapaud  et  la  tortue.  ILa  plupart  des  légen- 
des cosmogoniques  semblent  appartenir  au 
cycle  du  nord-ouest  du  Pacifique;  des  ré- 
cits concernant  le  coyote  relèvent  du  cycle 
de  la  région  des  Montagnes  Rocheuses,  et 
d'autres  ont  dans  quelques  détails  un  air 
Sioux  ou  Algonquin.  Leur  mythe  du  dé- 
luge est  singulier  sous  plusieurs  rapports. 
On  trouve  quantité  de  contes  de  géants,  et 
deux  de  leurs  légendes,  "les  Sept  Têtes" 
et  "le  Genoux  Paralysé"  suggèrent  des 
analogies  avec  le  Vieux  Monde.  L'his- 
toire de  l'homme  dans  la  lune  a  probable- 
ment été  empruntée  aux  Français. 

Quoique  l'on  ait  peu  de  preuves  de  leur 
habileté  artistique  en  fait  de  pictographie, 
on  mentionne  cependant  des  dessins  sur 
écorce  de  bouleau,  etc.;  les  Kutenais  sont 
"loin  d'être  mauvais  dessinateurs.  Quel- 
ques-uns d'entre  eux  ont  une  idée  de  la 


façon  dont  on  fait  une  carte,  et  se  ren- 
dent bien  compte  des  particularités  phy- 
siques du  pays.  Quelques-uns  de  leurs 
dessins  de  chevaux  et  de  buffles  sont  re- 
marquablement vivants  et  tout  à  fait  cor- 
rects. L'ornementation  de  leurs  mocas- 
sins et  d'autres  articles  est  très  recher- 
chée; c'est  l'oeuvre  des  femmes;  l'un  des 
motifs  de  leur  art  décoratif  est  le  raisin 
d'Orégon.  Ils  ne  semblent  pas  avoir  fait 
de  poterie  ou  de  sculpture  sur  bois  à  un 
degré  quelque  peu  considérable.  Le  con- 
tact direct  des  Kutenais  avec  les  blancs 
est  relativement  récent.  Leur  terme  pour 
désigner  les  blancs,  Sûyilpi,  est  analogue 
à  celui  des  Nez-Percés  Suêapo  (Parker, 
Jour.,  381,  1840),  et  en  dérive  probable- 
ment. Autrement  le  blanc  était  appelé 
Nûtlu'qenë,  'étranger'.  Ils  ont  eu  peu  de 
difficultés  sérieuses  avec  les  blancs,  et  ne 
sont  pas  aujourd'hui  un  peuple  belliqueux. 
Les  Kutenais  Canadiens  sont  des  Indiens 
vivant  sur  les  réserves.  Les  Etats-Unis 
semblent  n'avoir  conclu  directement 
aucun  traité  avec  la  tribu  pour  l'extinc- 
tion de  ses  droits  territoriaux  (Royce 
dans  18th  Rep.  B.  A.  E.,  856). 

Dans  le  territoire  des  Kutenais,  sur  les 
bords  des  lacs  de  la  Colombie,  vit  une 
colonie  de  Shuswaps  (Salishans)  connus 
sous  le  nom  de  Kinbaskets,  au  nombre 'de 
63  en  1911.  En  cette  année,  on  rapporte 
que  les  Kutenais  sur  le  territoire  anglais 
se  trouvaient  au  nombre  de  517,  distribués 
comme  suit:  Lac  de  la  Colombie  Infé- 
rieure, 72;  Kootenay  Inférieur  (Arcs- 
Plats),  154;  Sainte-Marie,  (Fort  Steele), 
212;  Plaines  du  Tabac,  57;  lacs  Arrow 
(Kootenay  Occidental),  22.  Cette  évalua- 
tion indique  une  diminution  d'environ  185 
en  20  ans.  Le  recensement  des  Etats- 
Unis  de  1890  donne  pour  les  Kutenais  de 
l'Idaho  et  du  Montana  le  chiffre  de  400  à 
500;  en  1905,  ceux  qui  étaient  sous 
l'agence  Flathead,  Montana,  étaient  au 
nombre  de  554.  Les  Kutenais  ont  donné 
leur  nom  à  la  rivière  Kootenay,  aux  dis- 
tricts de  l'est,  de  l'ouest  et  du  nord  de 
Kootenay,  Col.-Brit.,  au  lac  Kootenay, 
Col.-Brit.,  ainsi  qu'au  passage  Kootenay 
dans  les  Montagnes  Rocheuses,  comté  de 
Kootenai,  et  à  la  ville  Kootenai  dans 
l'Idaho,  et  à  plusieurs  autres  endroits  de 


29S 


DEPARTEMENT  DE  LA  MARINE  ET  DES  PECHERIES 


l'un  et  de  l'autre  côté  de  la  frontière  in- 
ternationale. (Am.  Anthrop.,  iv,  348- 
350,  1902. 

Consultez  Boas,  First  Gen.  Rep.  on  tne 
Inds.  of  Brit.  Col.,  Rep.  B.  A.  A.  S-,  1889; 
Chamberlain,  Rep.  on  the  Kootenay  Inds., 
Rep.  B.  A.  A.  S.,  1892,  ainsi  que  plusieurs 
articles  du  même  auteur  depuis  1892 
dans  Am.  Anthrop.,  Jour. 

Folk-lore,  and  Am.  Antiq.;  Haie,  U-  S. 
Expl.  Exped.,  vi,  1846;  Maclean,  Canadian 
Savage  Folk,  1896;  De  Smet  (1)  Oregon 
Missions,  1847,  (2)  New  Indian  Sketch  es, 
1863;  Tolmie  et  Dawson,  Comp.  Vocabs. 
Brit.  Col.,  1884.  (a.  p.  c.) 

Catanoneaux. — Schermerhorn  1812),  Mass. 
Hist.  Soc.  Coll.,  2d  s.,  n,  42,  1814  (appliqué  à 
tort  aux  Piégans,  mot  indien  avec  une  ter- 
minaison française).  Catawahays. — Moore, 
U.  S.,  Ind.  Aff.  Rep.,  292,  1846,  (coquille).  Cat- 
tan-a-hflws. — Lewis  et  Clark,  Discov.,  57, 
1806  (on  dit  que  c'est  leur  vrai  nom).  Cat- 
tanahftws. — Ibid.  (ainsi  appelés  par  les  Fran- 
çais). Catanahowes. — Mackenzie,  Voy.,  carte, 
1801.  Cautonee. — Harmon,  Jour.,  carte,  1820. 
Cautonies. — Ibid.,  313.  Contamis. — School- 
craft,  Ind.  Tribes,  i,  457,  1851  (probablement 
une  coquille).  Contenay. — Lane,  U.  S.,  Ind. 
Aff.  Rep.,  158,  1850.  Contonnés. — Catlin,  N. 
Am.  Ind.,  passim,  1844  (on  dit  que  c'est  un 
nom  français).  Cootanais. — Ross,  Advent., 
213,  1849.  Cootanies. — Parker,  Jour.  307, 
1840.  Cootneys. — Milroy,  H.  R.  Mise.  Doc. 
122,  43d  Cong-.,  lst  sess.,  5,  1875.  Cootomïes. 
— Wilkes,  Hist.  Oregon,  44,  1S45.  Cootonai- 
koon. — Henry,  MS.  vocab.,  1808  (ainsi  appe- 
lés par  les  Pieds-Noirs).  Cootonais. — Cox, 
Advent.,  n,  75,  1831.  Cootonay. — Ibid.,  154. 
Cootounies. — Robertson,  Oregon,  129,  1846. 
Cotones. — Hind,  Red  River  Exped.,  n,  152, 
1860.  Cottonois. — Irving,  Rocky  Mts.,  i,  187, 
1837.  Connarrha. — Vocabulaire  des  Koote- 
nays  Counarrha  ou  Skalza,  1883,  cité  par 
Pilling,  Proof  Sheets,  1885.  Coutanies. — Haie, 
U.  S.  Expl.  Exped.,  vi,  204,  1846.  Coutaria. — 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  in,  402,  1853.  Cou- 
tenay. — Lane  (1849),  Sen.  Ex.  Doc.  52,  31st 
Cong.,  lst  sess.,  169,  1850.  Coutnees. — Bon- 
ner,  Life  of  Beckwourth,  226,  1856.  Couto- 
nais. — Maximilian  Trav.,  509,  1843.  Couto- 
noiH, — Pendleton,  H.  R.  Rep.  830,  27th  ^ong., 
2d  sess.,  21,  1842.  Coutouns. — Morse,  Rep.  to 
Sec.  War,  34,  1822.  Flatbows. — Voyez  Kutenais 
Inférieurs.  Kattanahaw». — Keane,  Stanford, 
Compend.,  470,  1878  (ne  s'applique  qu'aux 
Kutenais  Supérieurs).  Ki'tôna'Qa. — Cham- 
berlain, 8th  Rep.  N.  W.  Tribes,  6,  1892. 
Kit-too-nuh'-a. — Tolmie  et  Dawson,  Comp. 
Vocabs.,  124b,  1884  (appliqué  aux  Kutenais 
Supérieurs).  Kituanaha. — Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  m,  402,  1853.  Kltunaha. — Haie,  U.  S. 
Expl.  Exped.,  VI,  204,  535,  1846.  Kitunana.— 
Stevens,  Rep.  on  N.  Pac.  R.  R.,  440,  1854. 
KltnnAxa. — Ibid.,    535.    Kodenees. — Meek,   H. 
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R.  Ex.  Doc.  76,  30th  Cong.,  lst  sess.,  10,  1848. 
Koeetenays. — De  Smet,  Letters,  170,  1843. 
Koetenais. — Ibid.,  183.  Koetenay. — Ibid,  203. 
Koetinays. — De  Smet  cité  dans  H.  R.  Ex. 
Doc.  65,  36th  Cong.,  lst  sess.,  141,  1860.  Koo- 
tames. — Gibbs,  Pac.  R.  R.  Rep.,  i,  417,  1855. 
Kootanaise. — Mayne,  Brit.  Col.,  298,  1862. 
Kootanay. — Taylor,  Cal.  Farmer,  Peb.  27, 
1863.  Kootamies.— Stevens,  U.  S.  Ind.  Aff. 
Rep.,  460,  1854.  Kootanie. — Nicolet,  Oregon 
143,  1846.  Kootenai. — Brown,  Beach,  Ind. 
Mise,  77,  1877.  Kootenaies. — Gibbs,  Rep.  N. 
Pac.  R.  R.,  437,  1854.  Kootenays.— De  Smet, 
Letters,  37,  1843.  Kootenia. — Emerson,  In- 
dian Myths,  404,  1884.  Kootemiha. — Tolmie 
et  Dawson,  Comp.  Vocabs.,  124b,  1884.  Koote- 
nuha.— Ibid.,  5b.  Kootones. — Henry  (1811) 
cité  par  Maclean,  Canad.  Sav.  Folk,  138,  1896. 
Kootoonais. — Stevens,  U.S.  Ind.  Aff  Rep.,  461, 
1854.  Koutaines. — Ibid.,  462.  ïvoutanis. — 
Duflot  de  Mofras,  Explor.,  n,  173,  1844.  Kon- 
tonais. — H.  R.  Rep.  98,  42d  Cong.,  3d  sess., 
429,  1873.  Kûspëlu.— Gatschet,  MS.,  B»  A.  E. 
(nom  Nez  Percé:  'peuple  de  l'eau').  Kotanâ'. 
— Maximilian,  Reise,  n,  511,  1841.  Katanas. 
—Maximilian,  Trav.,  242,  1843.  Kûtani.— 
Latham,  Elem.  Comp.  Philol.,  395,  1862. 
Kûianis. — Latham,  Nat.  Hist.  Man.,  316,  1850. 
Kutenae. — Maclean,  Canad.  Sav.  Folk,  137, 
1S96  (nom  Siksika  :  sing.,  Kutenaekwan). 
Kutenai. — Mason,  Rep.  Nat.  Mus.  1899,  529, 
1901.  Kiitenay. — Brinton,  Amer.  Race,  108, 
1891.  Kîîtneha  . — Maximilian,  Reise,  n,  511, 
1841.  Kxstnelias. — Maximilian,  Trav.,  242, 
1843.  Kûtona. — Hayden,  Ethnog.  and  Philol. 
Mo.  Val.,  256,  1862.  Kutonacha. — Maximilian, 
Trav.,  500,  1843.  Kutona'qa. — Boas,  5th  Rep. 
N.  W.  Tribes,  10,  1889.  Kutonas. — Maximilian, 
Trav.,  245,  1843.  Skaisi. — Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  m,  carte,  200,  1853.  Skalza. — Gibbsr 
Pac.  R.  R.  Rep.,  I,  416,  1855.  Skalzi. — De 
Smet,  Letters,  224,  1843.  Skalzy. — Ibid.,  203. 
Skelsâ-ulk. — Gatschet,  MS.,  B.  A.  E.,  (nom 
Salish  :  'peuple  de  l'eau').  Skolsa. — Gibbsr 
Pac.  R.  R.  Rep.,  i,  416,  1855. 

Kutenais  Inférieurs.  Une  division  des 
Kutenais  (q.v.)  qui  vivaient  sur  le  lac 
et  la  rivière  Kootenay  et  dans  les  plaines 
voisines  de  l'Idaho  et  de  la  Colombie- 
Britannique.  Depuis  leur  premier  contact 
avec  les  blancs,  ils  furent  appelés  Arcs- 
Plats,  on  ignore  pour  quelle  raison.  II 
y  en  a  (quatre  bandes  dans  la  Colombie- 
Britannique,  à  savoir:  Sainte-Marie,,  po- 
pulation, 212;  Plaines  du  Tabac,  57;  Lac 
de  la  Basse  Colombie,  72;  Kootenay 
Inférieur,  154;  la  bande  du  lac  Arrow, 
population,  22,  est  composée  de  Sbuswaps 
qui  se  marièrent  dans  une  famille  Koote- 
nay. Ils  étaient  au  nombre  de  495,  dans 
la  Colombie-Britannique  en  1911,  et  79 
de  l'Idaho  étaient  unis  à  l'agence  Flat- 
head,  Montana. 
Akoklako. — Tolmie    et    Dawsosi,.  Comp.   Vo- 
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cabs.,  124b,  1884  (corruption  de  Aqkôqtlâ'tlcLÔ). 
Akuchàklactas. — Wilson,  Trans.  Ethnol.  Soc. 
Lond.,  304,  1866  (corruption  de  Aqkôqtlâ'tlqô). 
Aqkôqtlâ'tlqô. — Chamberlain,  8th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  6,  1892.  Aququenn'kqô. — Boas, 
5th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  10,  1889.  Aquq- 
tlâ'tlqô. — Boas,  ibid.  Arc  Flattes. — Mayne, 
Brit.  Col.,  298,  1862.  Arcs-à-plats. — De  Smet, 
Oreg.  Miss.,  112,  1847.  Arcs  Plats. — Duflot  de 
Mofras,  Expl.,  n,  335,  1844.  Arcs-plattes. — 
Anderson  cité  par  Gibbs  dans  Hist.  Mag.,  80, 
1863.  Flachbogen. — Berghaus,  Physik.  At- 
las, carte  17,  1852.  Fiat  Bow. — Can.  Ind.  Aff., 
1902,  pt.  2,  74.  Flat-bows. — Haie,  U.  S.  Expl. 
Exped.,  vi,  204,  1846  (on  dit  que  ce  mot  est 
une  traduction  de  Aqkôqtlâtl,  le  nom  Kutenai 
de  la  rivière  Kootenay,  mais  c'est  douteux). 
Indians  of  the  Lower  Kootenay. — Chamber- 
lain, op.  cit.,  6.  Kertani. — Kingsley,  Stand. 
Nat.  Hist.,  vi,  140,  1883.  Lake  Indians. — 
Henry  (1811),  cité  par  Maclean,  Canad.  Sav. 
Folk,  138,  1896.  Lower  Kootanais, — Mayne, 
Brit.  Col.,  298,  1862.  Lower  Kootanie. — Tol- 
mie  et  Dawson,  Corap.  Vocabs.,  124b,  1884. 
Lower  Kootenay. — Boas,  op.  cit.,  10.  Lower 
Kootenays. — Chamberlain,  op.  cit.,  6. 

Kutenais  Supérieurs.  La  plus  grande  des 
2  divisions  des  Kutenais,  parlant  un  dia- 
lecte différent  et  plus  susceptibles  de  civi- 
lisation que  les  Kutenais  Inférieurs.  Ils 
vivent  dans  la  région  comprise  entre  les 
Monts  Selkirk  et  les  Montagnes  Rocheuses 
sur  les  lacs  à  la  source  de  la  rivière  Colom- 
bie, et  dans  le  haut  de  la  rivière  Koote- 
nai,  C-B.  Leurs  subdivisions  sont  les 
Akiskenukeniks,  les  Akamniks,  les  Akane- 
kuniks  et  les  Akiyeniks. 

Ki'tônâ'Qa. — Chamberlain,  8th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  6,  1892.  Upper  Kootanais. — 
Mayne,  Brit.  Col.,  298,  1862.  Upper  Kootanie. 
— Tolmie  et  Dawson,  Comp.  Vocabs.,  124b, 
1884.  Upper  Kootenay. — Boas,  5th  Rep.  N. 
W.  Tribes  Can.,  10,  1889.  "Upper  Kootenuha. 
— Tolmie  et  Dawson,  op.  cit. 

-  Kutssemhaath  .  (Ku'tss~E,mhaath) .  Une 
division  des  Sesharts,  une  tribu  Nootka. — 
Boas  dans  6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  32, 
1890. 

Kuu-lana  {Rlû'u  lâ'na).  Une  ville  des 
Haidas,  occupée  par  les  Koetas,  dans  la 
rade  de  Naden,  île  Graham,  îles  de  la 
Reine  Charlotte,  Col. -Brit. — Swanton, 
Cont.  Haida,  281,  1905. 

Kwae  (Kicâ'-e).  Un  village  d'été  des 
Tsawatenoks  à  la  tête  de  l'anse  Kingcome, 
Col.-Brit.- — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc. 
Can.,  1887,  sec.  n,  73. 

Kwakiutls  (selon  leur  étymologie  popu- 
laire, le  nom  signifie  'fumée  du  monde', 
mais  il  signifie  plus  probablement  'plage 


sur  le  côté  nord  de  la  rivière').  Dans  son 
sens  original  et  le  plus  restreint,  ce  terme 
s'applique  à  un  groupe  de  tribus  ou  septs 
étroitement  apparentés,  qui  vivaient  dans 
le  voisinage  de  Fort  Rupert,  Col.-Brit. 
Ces  septs  sont  les  Guetelas,  les  Komkutis, 
les  Komoyues  et  les  Walaskwakiutls;  leur 
principal  village  est  Tsahis,  aux  environs 
de  Fort  Rupert.  Leurs  autres  villes 
d'autrefois  étaient  Kalokwis,  Kliksiwi, 
Noohtamuh,  Tsaite  et  Whulk,  dont  les 
deux  dernières  étaient  des  villes  d'été  où 
venaient  aussi  les  Nimkishs  durant  la 
saison  du  saumon.  Ceux  qui  campaient  à 
Tsaite  appartenaient  au  sept  des  Komo- 
yues. Au  cours  de  ces  dernières  années, 
une  partie  des  Kwakiutls  se  sont  séparés 
des  autres  et  sont  connus  sous  le  nom  de 
Matilpes.  Ceux-ci  et  les  Komoyues  sont 
mentionnés  séparément  par  le  Départe- 
ment Canadien  des  Aflaires  Indiennes,  qui 
limite  le  terme  Kwakiutls  aux  Guetelas, 
aux  Komkutis  et  aux  Walaskwakiutls.  A 
un  endroit  on  ne  l'y  applique  qu'aux  Gue- 
telas. La  population  des  Kwakiutls  pro- 
prement dits  en  1904  était  de  163. 

Dans  un  sens  plus  large,  le  terme  Kwa- 
kiutl  s'applique  à  l'une  des  deux  grandes 
divisions  de  la  souche  linguistique  Waka- 
shan,  (l'autre  est  celle  des  Nootkas), 
ainsi  qu'à  l'un  de  leurs  dialecte  et  à  un 
sous-dialecte  de  ce  dernier.  Voici  une 
classification  complète  des  divisions  et 
subdivisions  des  Kwakiutls,  basée  sur  les 
recherches  de  Boas:  Dtalecte  Haisla — 
Kitémats  et  Kitlopes.  Dialecte  Heilt- 
suk — Bellabellas,  China  Hat,  Nohuntsitks, 
Somehulitks,  et  Wikenos.  Dialecte  Kwa- 
kiutl — Sous-dialecte  Koskinos — Klaskinos, 
Koprinos,  Koskimos,  et  Quatsinos.  Sous- 
dialecte  Nawiti — Nakomgilisalas  et  Tlatla- 
sikoalas.  Sous-dialecte  Kwakiutl — Awaitla- 
las,  Goasilas,  Guauaenoks,  Hahuamis, 
Koeksotenoks,  Kwakiutls  (comprenant 
Matilpes),  Lekwiltoks.  Mamalelekalas, 
Nakoaktoks,  Nimkishs,  Tenaktaks,  Tlauit- 
sis,  et  Tsawatenoks.  Les  Hoyalas  for- 
maient une  division  éteinte  des  Kwakiutls 
dont  les  affinités  mineures  sont  inconnues. 

La  population  totale  de  la  branche 
Kwakiutl  de  la  souche  Wakashan  en  1904 
était  de  2,173  et  elle  semble  décroître 
constamment. 

Consultez   Boas,   Kwakiutl   Inds.,   Rep. 
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N'a  t.  Mus.  1S95,  1S97.  Pour  autres  ex- 
emples, voyez  Koskimos  (j.  n.  s.) 

Coqulltka. — Dunn,  Hist.  Or^Ton,  239,  1844. 
Port  Hupert  Indlans. — Scott,  H.  R.  Ex.  Doc. 
65,  36th  Cong.,  lst  sess.,  115,  1S60.  Kwû'g.uï. 
— Boas,  Mem.  Am.  ]\lus.  Nat.  Hist.,  v,  pt.  2, 
271,  1902.  Kwau-utl. — Eighty-first  Rep.  Brit. 
and  For.  Bib.  Soc,  380,  1S85.  Kwahkewlth. 
— Powell,  Can.  Ind.  Aff.,  119,  1880.  Kwakiool. 
— Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  118b, 
L884.  Kwa'-kiutP. — Gibbs,  Cont.  N.  E.  Eth- 
nol.,  i,  144,  1877.  Kwà-kuhl. — Tolmie  et  Daw- 
son, Vocabs.  Brit.  Col.,  118b,  1884.  Kwat- 
kcivlth. — Sproat,  Can.  Ind.  Aff.,  147,  1879. 
Kwaw-kewlth.- Sproat,  Can.  Ind.  Aff.,  270, 
1889.  Kwawkweleh. — Ibid.,  189,  1884.  Qâ 
«rùtl. — Hall,  St.  John  in  Qâ-gutl,  Lond.,  1884. 
(iuaukeiveth. — Can.  Ind.  Aff.,  316,  1880.  Quac- 
kevtlth. — Can.  Ind.  Aff.,  92,  1876.  Quackolls. — 
Grant,  Jour.  Roy.  Geog.  Soc,  293,  1857.  Q,ua- 
eoltb. — Kane,  Wand.  in  N.  Am.,  app.,  1859. 
Uuacûe». — Galiano,  Relacion,  103,  1802.  Quag- 
keuil. — Scouler,  Jour.  Ethnol.  Soc.  Lond.,  I, 
233,  1S4S.  Qualikeulth. — Can.  Ind.  Aff.,  52, 
18  75.  Qualquilths. — Lord,  Natur.  in  Brit. 
Col.,  i,  165,  1866.  Quaquiolts. — Taylor,  Cal. 
Farmer,  July  19,  1862.  Quawguults. — Mayne, 
Brit.  Bol.,  251,  1861.  Quoquoulth. — Sproat, 
Savage   Life,    311,   1868. 

Kwakokutl  (Kwâ'kôkûi.) .  Une  gens  des 
Xakoaktoks,  une  tribu  Kwakiutl. — [Boas 
dans   Rep.   Nat.    Mus.    1895,    330,    1897. 

Kwakowenok  (Kîcâ'kOwënôœ) .  Une  gens 
des  Guauaenoks,  une  tribu  Kwakiutl. — 
Boas  dans  Rep.  Nat.  Mus.  1895,  331, 
1897. 

Kwakukemlaenok  (Kwâkûqnmârënôœ) . 
Une  gens  des  Koskimos,  une  tribu  Kwa- 
kiutl.— Boas  dans  Rep.  Nat.  Mus.  1895, 
329,  1897. 

Kwakivakas  (Ktca-kwa-kas) .  Un  ancien 
village  sur  la  côte  occidentale  de  l'île  Gil- 
t'ord,  Col. -Brit.,  appartenant  probablement 
aux  Koeksotenoks. — Dawson  dans  Can. 
Geol.  Surv.,  carte,  1887. 

Kwalewia  (Qwalê'tcïa;  ainsi  nommé  à 
cause  d'une  grosse  roche  qui  se  trouvait 
dans  le  cours  d'eau  voisin).  Un  ancien 
village  ou  campement  des  Pilalts,  une 
tribu  Cowichane  du  bas  de  la  rivière  Chil- 
liwak,  Col.-Brit. — Hill-Tout  dans  Ethnol. 
Surv.  Can.  48,  1902. 

Kwanaken  (Kivàna'ken,  'cavité  dans  la 
montagne').  Une  communauté  de  villages 
Sqnamishs,  sûr  la  rivière  Squamish,  Col.- 
Brit. — Hill-Tout  dans  Rep.  A.  A.  S.,  474, 
1900. 
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Kwane  (Kwâ-nê).  Un  ancien  village  au 
cap  Scott,  à  l'extrémité  nord  de  l'île  Van- 
couver, probablement  occupé  par  les  Na- 
komgilisalas. — Dawson  dans  Can.  Geol. 
Surv.,  carte,  1887. 

Kwantlen.  Une  importante  tribu  Cowi- 
chane entre  la  rivière  Stave  et  l'embou- 
chure du  bras  méridional  de  la  rivière 
Fraser,  Col.-Brit.  Population  125  en  1904. 
Villages:  Kikait,  Kwantlen,  Skaiametl, 
Skaiets,  et  Whonnock.  Kikait  et  Skaia- 
metl furent  les  premiers  villages  Kwant- 
lens  avant  l'arrivée  de  la  Compagnie  de 
la  Baie  d'Hudson.  (j.  e.  s.) 

Kaitlen. — Dali,  d'après  Gibbs,  Cont.  N.  A. 
Ethnol.,  I,  241,  1877.  Koâ'antEl. — Boas,  Rep. 
64th  Meeting  B.  A.  A.  S.,  454,  1894.  Kuôôlt-e. 
— Wilson,  Jour.  Ethnol.  Soc.  Lond.,  329,  1866. 
Kwahnt-len. — Gibbs,  MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  no. 
281.  Kwaitlens. — De  Smet  Oregon  Miss.,  58, 
1847.  Kwa'ntlEn. — Hill-Tout,  Ethnol.  Surv. 
Can.,  53,  1902.  Kwantlin. — Tolmie  et  Daw- 
son, Vocabs.  Brit.  Col.,  120b,  1884.  Kwant- 
lum. — Mayne,  Brit.  Col.,  243,  1861.  Kwantlua. 
—Ibid.,  295.  Q,uaitlin.— Scouler  (1846),  Jour. 
Ethnol.  Soc.  Lond.,  i,  234,  1848.  Qnaat-lums. 
— Fitzhugh,  U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.  1857,  329, 
1858.  Quâ'tl. — Wilson,  Jour.  Ethnol.  Soc. 
Lond.,  278,  1866. 

Kwantlen.  OLe  principal  village  Kwant- 
len, situé  à  (Langley  sur  le  bas  de  la 
rivière  Fraser,  Col.-OBrit.  ;  population  39 
en  1911. 

Kwa'ntlEn. — Hill-Tout,  Ethnol.  Surv.  Can., 
54,  1902.  Langley. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  ir,  72, 
1902. 

Kwatsi.  Un  village  Kwakiutl  à  la  pointe 
Macdonald,  anse  Knight,  Col.-Brit.,  habité 
par  les  Tenaktaks  et  les  Awaitlalas;  popu- 
lation 171  en  1885. 

Kwa-tsi. — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc  Can., 
1887,  sec.  il,  65.  Qoatse. — Boas,  Bul.  Am. 
Geog.  Soc,  229,  1887. 

Kwaustums  (Gwâ'çyasdEmsê,  'place  aux 
festins'. — Boas).  Un  village  d'hiver  des 
Koeksotenoks  sur  l'île  Gilford,  Col.-Brit. 
Population  263  en  1885. 

Gwâ'ByasdEmsë. — Boas,  Mem.  Am.  Mus,  Nat. 
Hist.,  v,  pt.  1,  156,  1902.  Gwayasdunm. — Can. 
Ind.  Aff.,  218,  1911.  Kwâ-us-tums. — Dawson, 
Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  1887,  sec  n,  73. 
Qoaiastems. — Boas,  Bul.  Am.  Geog.  Soc,  228, 
1887.      Ctua-ya-stums. — Ibid. 

Kwekweakmet  ('bleu').  Un  village 
Shuswap  près  du  haut  de  la  rivière  Fraser, 
11  milles  au-dessus  du  ruisseau  Kelley, 
Col.-Brit.  Probablement  le  village  de  la 
bande  HighnBar,  dont  la  population  était 
de  54  en  1904. 
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Higli  Bar.— Can.  Ind.  Aff.,  274,  1902.  Kwé- 
kwë-a-kwêt'. — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc. 
Can.,  sec.  Il,  44,  1S91. 

Kwichtenein  (Kwi'tctaiEm) .  Un  village 
Squawmish  sur  le  côté  ouest  du  détroit 
de  Howe,  Col.-Brit. — HM-Tout  dans  Rep. 
Brit.  A.  A.  S.,  474,  1900. 

Kwikoaenok  (Kwi'koaënôœ,  'ceux  de  l'ex- 
trémité basse  du  village').  Une  gens  des 
Guauaenoks,  une  tribu  Kwakiutl. — Boas 
dans  Rep.  Nat.  Mus.  1895,  331,  1897. 

Kwikooi.  Un  village  Shuswap  à  la  sor- 
tie du  lac  Adam,  sur  le  haut  de  la  rivière 
Thompson,  à  l'intérieur  de  la  Colombie- 
Britannique;  population  avec  les  ,c*lahalt- 
kams  (q.v.)   196  en  1910. 

Adam»  Laite. — Can.  Ind.  Aff.,  259,  1882.  Kwi- 
kooi'. — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  1891, 
sec.  il,    44. 

Kwilchana  (Qwîltca'na,  signification 
douteuse).  Un  village  de  la  bande  Nicola 
des  Ntlakyapamuks  sur  le  lac  Nicola,  Col.- 
Brit.;  population  111  en  1901,  dernière 
fois  qu'on  en  fait  mention. 

Kinsaatin. — Can.  Ind.  Aff.,  302,  1893.  Kôilt- 
ca'na. — Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv.  Can.,  4, 
1899.  Kuisaatin. — Can.  Ind.  Aff.,  313,  1892. 
Q/nilcliena. — Nom  du  Bureau  de  Poste.  Q,uin- 
shaatin. — Ibid.,  pt.  il,  166,  1901.  Qwîltca'na. 
— Teit,.Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n,  174, 
1900. 

Kwitchakutchin  ('peuple  des  steppes'). 
Une  tribu  Kutchine  qui  habitait  la  région 
entre  les  rivières  Mackenzie  et  Anderson, 
68°  lat.,  Mackenzie,  T.  du  N.-O. 

Kodhell-vén-Kouttchin. — Petitot,  Autour  du 
lac  des  Eslaves,  361,  1891  (='peuple  habitant 
le  bord  des  terres  stériles  des  Esquimaux'). 
Kùteh'-â  kûtch'ïn. — Ross,  MS.  notes  on 
Tinne,  B.  A.  E.  (='peuple  dans  un  pays  sans 
montagnes'  ) .  Kwitcha-Kuttchin.  —  Petitot, 
Dict.  Dènè-Dindjié,  xx,  1876.  Kwitchia-Kut- 
ehin. — Petitot,  Bull.  Soc.  de  Géog.  Paris, 
carte,  1875. 

Kwolan  K-wo'lân,  'oreille').  Un  village 
Squawmish  sur  la  rive  droite  de  la  rivière 
Saskatchewan,  Col.-Brit. — Hill-Tout  dans 
Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474,  1900. 

Kwoneatshatka.  Une  division  non  iden- 
tifiée des  Nootkas,  près  de  l'extrémité 
septentrionale  de  l'île  Vancouver. — Haie 
dans  U.  S.  Expl.  Exped.,  vi,  569,  1846. 


Kyekykyenok  (Kekk-'vnôœ) .  Une  gens 
des  Awaitlalas,  une  tribu  Kwakiutl. — 
Boas  dans  Rep.  Nat.  Mus.  1895,  331, 
1897. 

Kyuquot.  Une  tribu  Nootka  sur  le  dé- 
troit de  Kyuquot,  côte  occidentale  de  l'île 
Vancouver;  population  305  en  1902  et  226 
en  1911.  Ses  principaux  villages  sont 
Aktese  et  Kukamukamees. 

Laalaksentaio.  Une  gens  des  vrais  Kwa- 
kiutls,  embrassant  les  subdivisions  Laalak- 
sentaio, Alkunwea  et  Hehametawe. 

Laa'laqsEnt'aiô. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  54,  1890.  L.â'alaxsEnt'aiô. — Boas,  Rep. 
Nat.  Mus.  1895,  330,  1897.  L,âlae!isent'aio. — 
Boas,  Petermanns  Mitt.,  pt.   5,   131,   1887. 

Labrets.  Ornements  que  l'on  met  dans 
des  trous  percés  à  travers  les  lèvres.  Ca- 
beza  de  Vaca  dit  des  Indiens  de.  la  côte  du 
Texas:  "Ils  ont  aussi  la  lèvre  inférieure 
percée,  et  ils  y  portent  un  mince  morceau 
de  jonc  d'environ  un  demi  doigt  d'épais- 
seur". Il  est  certain  ique  cette  coutume 
prévalut  en  bien  des  endroits  dans  le  ter- 
ritoire situé  le  long  de  la  rivière  Colorado 
du  Texas  et  dans  les  régions  avoisinantes, 
et  Cushing  a  trouvé  aussi  de  gros  labrets 
dans  les  vestiges  de  la  côte  occidentale  de 
la  Floride.  En  dehors  de  cette  région, 
leur  usage  était  presque  restreint  à  un 
territoire  dans  le  Nord-Ouest,  habité  par 
les  Aléoutes,  les  Haidas,  les  Heiltsuks,  les 
Tlingits,  les  Tsimshians  et  les  tribus  Es- 
quimaux, territoire  s'étendant  de  l'anse 
Dean  à  la  rivière  Anderson  sur  la  côte 
Arctique.  Quelques  Athapascans  de 
l'Ouest  les  avaient  aussi  adoptés.  Chez 
ces  derniers  la  lèvre  inférieure  seule  était 
percée.  Tandis  que  les  tribus  du  Sud  ne 
faisaient  qu'une  seule  ouverture  au  milieu 
de  la  lèvre,  et,  partant,  ne  portaient 
qu'un  seul  labret,  les  Aléoutes  et 
les  Esquimaux  faisaient  un  trou  au-des- 
sous de  chaque  coin  de  la  bouche  et  en 
plaçaient  deux.  En  outre,  chez  les  tribus 
du  Sud,  les  femmes  seules  portaient  cet 
ornement,  tandis  que  les  hommes  chez  les 
Aléoutes  ne  les  portaient  qu'en  certaines 
circonstances  et  les  hommes  chez  les  Es- 
quimaux de  plus  en  plus  généralement,  à 
mesure  'qu'on  avançait  vers  le  Nord,  jus- 
qu'à ce  que,  au-delà  du  Yukon,  l'usage 
des  labrets  ne  fût  de  mode  que  chez  les 
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hommes.  Chez  les  Haidas,  les  Heiltsuks, 
les  Tlingits  et  les  Tsimshians,  le  labret 
constituait  une  marque  de  haute  nais- 
sance, supplantant  ainsi  l'applatissement 
de  la  tête  chez  les  tribus  qui  vivaient  plus 
au  sud.  En  conséquence,  on  effectuait  le 
percement  pendant  les  potlatches;  on  per- 
dait d'abord  un  petit  trou,  qu'on  agrandis- 
sait d'année  en  année,  jusqu'à  ce  qu'il 
devînt  parfois  si  large  que  la  lèvre  n'était 
plus  qu'une  lisière  étroite,  très  facile  à 
rompre,  et  qui  quelquefois  se  rompait. 
Les  labrets  étaient  faits  de  bois,  de  pierre, 
d'os,  d'écaillé  d'abalone,  souvent  incrus- 
tés et  présentaient  deux  types  généraux: 
une  grande  pièce  insérée  à  un  bout  de  la 
lèvre,  ou  un  bouton  rond  ou  oval,  creusé 
de  chaque  côté,  et  ne  ressortant  que  légè- 
rement sur  la  surface  du  visage.  George 
Dixon  en  remarqua  un  de  ce  dernier  type, 
qui  avait  3  %  pouces  de  long  sur  2  %  de 
large.  Les  derniers  labrets  portés  étaient 
de  petites  chevilles  d'argent,  et  l'usage  en 
est  maintenant  entièrement  abandonné.  A 
cause  de  l'usage  de  ces  ornements,  les 
Tlingits  furent  appelés  Koloshs  par  leurs 
voisins  du  nord  et  les  Russes,  d'où  le  nom 
Koîuschan,  adopté  pour  désigner  la  fa- 
mille linguistique. 

Chez  les  Esquimaux  et  les  Aléoutes,  les 
labrets  d'os  furent  plus  en  vogue,  quoique 
plusieurs  spécimens  très  précieux  fussent 
faits  de  néphrite.  Ils  avaient  la  forme  de 
boutons  ou  de  faucille;  les  femmes  por- 
taient ces  derniers.  Les  lèvres  des  hom- 
mes n'étaient  percées  qu'à  la  puberté,  et 
les  trous  étaient  élargis  au  moyen  de 
chevilles  qu'on  attachait  ensemble  par  la 
suite,  et  que  l'on  conservait. 

Consultez  Dali  (1),  3rd  Rep.  B.  A.  E., 
1884,  (2),  Cont.  N.  A.  Ethnol.,  i,  1877; 
Dawson,  Rep.  on  Queen  Charlotte  Ids., 
Geol.  Surv.  Canada,  1880;  Murdoch,  9th 
Rep.  B.  A.  E.,  1892;  Nelson,  18th  Rep. 
B.  A.  E.,  1899.  (j.  R.  s.) 

Lachalsap.  Un  village  de  Hwotsoten- 
nes,  sur  la  rivière  Bulkley,  Col.-Brit.; 
population  164  en  1911. 

I.aehalsap.— Can.  Ind.  Aff.,  pt.  2,  70,  1902. 
I.aekalKap.— Ibid.,  1903,  pt.  2,  73,  1904.  Morice- 
town.- Ibid.,  70,  1902. 

Lac  Long.  Une  bande  de  Chippewas, 
sur  !e  lac  Long,  au  nord  du  lac  Supérieur, 
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entre  le  lac  Nipigon  iet  la  rivière  Pic,  On- 
tario; population  311  en  1884  et  278  en 
1911. 

Lac  Rice.  Une  colonie  des  Missisaugas 
dans  le  comté  de  Northumberland,  Onta- 
rio, ordinairement  appelée  "Indiens  du  lac 
Rice"  du  fait  que  ces  Indiens  habitent  près 
du  Lac.  Ils  étaient  en  1911  au  nombre  de 
97.  Dans  la  première  moitié  du  19ème 
siècle  ils  étaient  renommés  pour  leur  habi- 
leté en  "médecine". 

Indians  of  Rice  Lake. — Chamberlain,  Jour. 
Am.  Folk-lore,  i,  151,  1888.  Lice  Lake  band. 
— Can.   Ind.   Aff.   Rep.   1906,   17,   1907. 

Lac  Seton.  Le  nom  local  d'un  groupe 
de  Lillooets  Supérieurs  autour  d'un  lac  de 
ce  nom  dans  l'intérieur  de  la  Colombie- 
Britannique,  subséquement  subdivisés  en 
bandes  Mission,  Neciat  et  Lac  Seton. 

Seaton  Lake. — Can.  Ind.  Aff.,  279,  1894.  Seton 
Lake.— Ibid.,  1884,  190,  1885. 

Laenukhuma  (Laê'nuyjima) .  Donné  par 
Boas  (Petermanns  Mitt.  pt.  5,  131,  1887) 
comme  ancêtre  d'une  gens  des  Quatsinos, 
et  il  s'appliquait  aussi  à  la  gens  elle-même. 

Lehaui  (Lâ'qaui).  Un  village  de  la  tribu 
Nicomène  des  Cowichans,  à  l'embouchure 
du  ruisseau  Wilson  sur  la  rive  sud  de  la 
rivière  Fraser.  Col.-Brit. — Boas  dans 
Rep.  Brit.  A.  A.  S.  454,  1894. 

Lahave  (nommé  d'après  le  Cap  de  la 
Hève,  France).  Un  village  Miomac  en 
1760  près  de  l'embouchure  de  la  rivière 
Lahave,  comté  de  Lunenburg,  Nouvelle- 
Ecosse. 

Chachippé.— Rel.  Jés.,  (1610-13),  i,  153,  1896. 
La  Hâve. — Frye  (1760),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll., 
lst  s.,  x,  115-116,  1809.  Lahave. — Nom  actuel 
d'une  île  adjacente.  La  Heve. — Doc.  of  1746, 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  x,  70,  1858.  Port  de  la 
Hève— Lescarbot  (1609)  cité  par  Thwaites, 
Rel.   Jés.,   i,   153,   note,   1896. 

Lakkulzap  ('sur  la  ville').  Une  ville  mo- 
derne des  Ghimmesyans,  fondée  en  1872 
par  M.  Green  de  Niska;  les  habitants 
venaient  des  villages  de  Kitaix  et  de  Kit- 
kahta.  Population  183  en  192,  145  en 
1911. 

Greenville. — Can.  Ind.  Aff.,  1889,  272  (nom 
donné  par  les  blancs).  Kach-als-ap. — Dor- 
sey,  Am.  Antiq.,  xix,  281,  1897  (mal  cité 
d'après  Can.  Ind.  Aff.).  Lach-alsap. — Can. 
Ind.    Aff.,    416,    189S.    Laek-al-sap. — Ibid.,    272, 
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1889.  L.ak-knl-zap. — Dorsey,  Am.  Antiq.,  xix, 
281,    1897. 

Lakloukst  {Laqlô'ukst).  Une  division 
Niska  du  clan  des  Lakskiyeks,  qui  vivait 
dans  la  ville  de  Kitwinhilks,  sur  la  rivière 
Nass,  Col.-Brit. — Boas  dans  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  49,  1895. 

l«akseel  (Laqsë'el,  'sur  l'océan').  Une 
division  Niska  qui  appartenait  au  clan  des 
Kanhadas  et  vivait  dans  les  villes  d'Ande- 
guale  et  de  Kitlakdamix,  sur  la  rivière 
Nass,  Col.-Brit. — Boas  dans  luth  Rep.  N. 
W.   Tribes  Can.,    49,    1895. 

Lakskiyek  (Laqskï'yelc,  'sur  l'aigle').  Un 
des  4  clans  Chimmesyans.  On  trouve  des 
divisions  locales  qui  portent  le  même  nom 
dans  les  villes  Niskas  de  Lakkulsap  et 
de  Kitlakdamix,  et  dans  la  ville  Kitsane  de 
Kitwingach. — iBoas  dans  luth  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  49,  50,  1895. 

Laktiaktl  (LaqfUYktl) .  Une  division 
Niska  du  clan  Lakyebo  (Loup),  fixée  dans 
la  ville  de  Kïtwinshilk,  sur  la  rivière  Nass, 
Col.-Brit. — Boas  dans  lOth  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  49,  1895. 

Laktsemelik  (Laqî.s'EinP'lîïi,  'sur  le  cas- 
tor'). Une  division  Niska  du  clan  Lakski- 
yek,  qui  vivait  au  village  de  Kitlakdamix, 
sur  la  rivière  Nass,  Col.-Brit. — Boas  dans 
lOth  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  49,  1895. 

Laktmgida  (peut-être  un  nom  Haida). 
Une  ville  Niska  près  de  l'embouchure  de 
la  rivière  Nass,  Col.-Brit.  En  1870  ses 
habitants  étaient  plus  de  400,  mais  en 
1897  ils  n'étaient  plus  que  50. — Dorsey 
dans  Am.  Antiq.  xix,  2  79,  1897. 

Lakweip  (Niska:  Lâq'wyVp,  'sur  la  prai- 
rie'.— Boas).  Une  tribu  Athapascane  iso- 
lée, apparentée  aux  Tahltans,  qui  vivait 
autrefois  sur  le  canal  Portland,  Alaska, 
mais  après  avoir  eu  querelle  avec  les  Nis- 
kas s'en  vint  aux  sources  de  la  rivière 
Stikine,  Col.-Brit.  Leur  principal  village 
est  Gunakhe. 

Lackweips. — Scott,  U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.  1869, 
563,  1870.  Laq'uyî'p. — Boas,  lOth  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  34,  1895.  Naqkyina. — Ibid.  (nom 
Tsetsaut  :  'de  l'autre  côté'). 

Lakyebo  (Laqlyehô,  'sur  le  loup).  Un 
des  4  clans  en  lesquels  se  divisent  tous  les 
Chimmesyans.  Le  nom  s'applique  aussi 
spécifiquement  à  plusieurs  subdivisions 
local es,  comme  il  y  en  a  une  dans  la  vil- 


le Niska  des  Lakkulzaps  et  une  autre 
dans  la  ville  Kitksane,  de  Kispiox. — Boas 
dans  lOth  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  49,  50, 
1895. 

Lalauitlela  (Lâ'lâiiiLidti,  'qui  traverse 
toujours  la  mer').  Une  peuplade  des 
Tlatlasikoalas,  subdivisée  en  Gyegyotes  et 
en  Kahekolatis. — Boas  dans  Rep.  Nat. 
Mus.  1895,  329,  1897. 

La  Montagne  (Nom  français).  Un  vil- 
lage de  mission  établi  en  1677  pour  les 
Caughnawagas  et  d'autres  Iroquois  catho- 
liques sur  une  colline*  de  l'île  de  Montréal, 
Québec.  D'autres  parmi  lesquels  plusieurs 
n'étaient  pas  chrétiens,  se  joignirent  à  eux 
dans  la  suite.  Le  village  fut  temporaire- 
ment abandonné  en  1689  à  cause  des  Iro- 
quois. En  1696,  quelques  convertis  éta- 
blirent un  nouveau  village  de  mission  au 
Sault-au^Récollet  et  les  autres  se  joigni- 
rent à  eux  jusqu'à  ce  qu'en  1704,  La  Mon- 
tagne fût  finalement  abandonnée. 

(J.    M.) 
The  Mouutaiu. — Shea,   Cath.  Miss.,   309,   1855. 

Lana-chaadus      (Lâ'na  tcâ'adAs).       Une 

famille  d'un  rang  social  très  bas  qui  ap- 
partenait au  clan  de  l'Aigle  des  Haidas. 
Avant  de  s'éteindre  elle  occupa,  avec  les 
Gitingidjats,  une  ville  sur  la  baie  Shingle, 
îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit.  On 
dit  que  quelques-uns  vécurent  avec  les 
Kaiiahl-lanas. — iSwanton,  Cont.  Haida, 
274,  1905. 

Lanadagunga  (Lâ'na  dà'çAna,  'mauvais 
[ou  commun]  village').  Un  ancien  vil- 
lage des  Haidas  possédé  par  les  Saki-kega- 
wais  sur  la  côte  de  l'île  Moresby,  au  sud 
de  l'anse  Tangle,  île  de  la  Reine  Char- 
lotte, Col.-Brit.  Ce  village  fut  ainsi  ap- 
pelé par  les  Hagis,  à  l'opposé,  parce  que 
les  Lanadagungas  avaient  l'habitude  d'en 
mal  parler. — Swanton,  Cont.  Haida,  277, 
1905. 

Lanagahlkehoda  (Lânâ'ga  Iqë'xoda,  'ville 
sur  laquelle  le  soleil  ne  luit  pas').  Une 
ville  des  Haidas  sur  une  petite  île  en  face 
de  Kaisun,  côte  occidentale  de  l'île  de 
Moresby,  îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.- 
Brit.  On  l'appelait  ainsi  parce  qu'elle  don- 
nait sur  le  nord.  C'est  une  ville  à  demi 
légendaire  qu'on  prétend  avoir  été  habitée 
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par  les  Kas-lanas.— Swanton,  Cont.  Haida, 
2S0,  1905. 

Lanagukuiihlin-liadai  Lâ'na  gu  qx'nlîn 
.râ'da-L  'peuple  appuyant  le  sein  sur  une 
ville').  Une  subdivision  des  Chaahl-lanas, 
une  famille  du  clan  de  l'Aigle  des  Haidas. 
Lanagukunhlin  était  le  nom  d'un  chef. — 
Swanton,  Cont.  Haida,  276,  1905. 

Lanahawa  (La'na  xâwa,  'village  maré- 
cageux'). Une  ancienne  ville  des  Haidas 
sur  la  côte  ouest  de  l'île  Graham,  en  face 
de  l'île  Hippa,  groupe  de  la  Reine  Char- 
lotte, Col.-Brit.  On  l'appelait  aussi  La- 
naheguns  (Lâ'na  œê'gAns,  'ville  où  il  y  a 
un  bruit  [de  tambours] ')  et  Lanahltungua 
(Lâ'-na  Ux'ngua,  'ville  où  il  y  a  de  la  plume 
en  abondance').  Elle  était  habitée  par 
les  Skwahladas  et  les  Nasto-kegawais 
avant  qu'ils  aillent  au  détroit  de  Rennell, 
et  plus  tard  par  les  Kianusilis. — Swanton, 
Cont.  Haida,  280,  1905. 

Lanahawa.  Une  ancienne  ville  des  Hai- 
das sur  la  côte  occidentale  de  l'île  Burna- 
by,  îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit., 
au  sud  de  la  ville  Ninstints  de  Ket. — 
Swanton,  Cont.  Haida,  278,   1905. 

Lanahildims  (Lâ'na  hiïldxns,  'village 
changeant';  appelé  aussi  Chahlolnagai,  du 
nom  de  l'anse  sur  laquelle  il  se  trouvait 
situé).  Une  ancienne  ville  des  Haidas, 
sur  le  côté  sud  du  détroit  de  Rennell,  île 
Graham,  groupe  de  la  Reine  Charlotte, 
Col.-Brit.;  occupée  par  les  Nasto-kega- 
wais, ou  le  groupe  familial  des  Skwahla- 
das. — Swanton,   Cont.   Haida,    280,    1905. 

Lanaslnagai  (Lâ'nas  Inagâ'-i,  'ville  de 
peuples').  Le  nom  de  trois  villes  distinc- 
tes des  Haidas,  dans  les  îles  de  la  Reine 
Charlotte,  Col.-Brit.  L'une  d'elle  était 
située  sur  la  côte  est  de  l'île  Graham,  au 
sud  du  cap  Bail;  les  Naikun-kagamais  en 
étaient  les  propriétaires;  une  autre  ap- 
partenait aux  Kuna-lanas  et  se  trouvait 
sur  le  côté  ouest  de  l'anse  Masset,  là  où 
elle  s'élargit;  une  troisième,  qui  apparte- 
nait aux  Yagunstlanlnagais,  était  située 
sur  la  rivière  Yagun. — Swanton,  Cont. 
Haida,  280,  281,  1905. 

Lanaungsuls  (Lâ'naSA'nSAls,  'ville  [qui] 
se  cache').  Une  ville  des  Haidas  sur  l'anse 
Masset,  îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.- 
Brit.,  appartenant  aux  Aoyaku-lnagais. — 
Swanton,  Cont.  Haida,  281,  1905. 


Lances.  Comme  instrument  de  chasse 
ou  de  guerre,  la  lance  était  très  répandue 
chez  les  tribus  anciennes  et  modernes  de 
l'Amérique  du  Nord.  Bien  qu'aucun  des 
objets  de  pierre  taillée,  appelés  pointes  de 
lances,  qui  ont  été  trouvés  en  grand  nom- 
bre dans  des  sites  archéologiques,  très 
éloignés  les  uns  des  autres  ne  soient  atta- 
chés à  des  manches,  on  a  des  raisons  de 
croire  que  beaucoup  de  lames  en  forme  de 
feuilles  étaient  des  'pointes  de  lances.  On 
trouve  les  seuls  exemples  qui  aient  survécu 
de  l'usage  de  la  lance  antique,  chez  les 
Hupas  de  la  California  et  chez  les  Esqui- 
maux de  l'Ouest,  mais  les  premiers  écri- 
vains ont  rapporté  qu'elle  existait  chez 
diverses  tribus.  Les  Esquimaux  se  ser- 
vaient parfois  à  la  guerre  des  lances  de 
chasse,  mais  les  Indiens  des  Plaines,  cha- 
que fois  que  faire  se  pouvait,  se  servaient 
de  deux  types  distincts  de  lances  pour  la 
guerre  et  pour  la  chasse;  la  lance  pour  la 
chasse  avait  la  lame  plus  courte  et  plus 
pesante.  La  lance  paraît  avoir  pris  nais- 
sance par  suite  du  besoin  de  frapper  les 
animaux  à  une  certaine  distance,  afin  de 
se  mettre  hors  de  danger,  et  afin  aussi  de 
porter  un  coup  plus  sûr  qu'avec  un  cou- 
teau, ou  les  autres  instruments  qu'on  em- 
ployait quand  on  était  tout  près  du  gibier. 
L'efficacité  et  la  portée  de  la  lance  lors- 
qu'elle était  projetée  à  la  main  était  ac- 
crue par  le  bâton  à  lancer;  et  la  lance 
primitive  ou  épieu  eut  un  grand  nombre 
de  variétés  dues  aux  influences  du  milieu, 
aux  habitudes  des  animaux,  au  degré  plus 
ou  moins  grand  de  culture,  etc.  Le  plus 
grand  nombre  de  formes  prirent  nais- 
sance chez  les  Esquimaux,  dont  le  milieu 
était  caractérisé  par  une  grande  variété  et 
de  grands  changements  dans  la  vie  ani- 
male, tandis  que  l'usage  d'une  seule  lance 
se  perpétua  dans  la  plupart  des  autres 
régions. 

Les  tribus  des  Plaines,  en  règle  géné- 
rale, vivant  dans  une  région  qui  donnait 
lieu  aux  guerres  et  aux  attaques,  à  cause 
du  manque  de  frontières  physiques,  firent 
un  plus  grand  usage  de  la  lance  dans  la 
guerre  que  les  tribus  des  bois,  des  côtesr 
des  déserts  ou  des  montagnes.  Comme 
l'habitation  générale  des  plaines  semble 
avoir  coïncidé  avec  l'arrivée  du  cheval,  on 
a  associé  la  lance  de  guerre  à  cet  animal, 


MANUEL  DES  INDIENS  DU  CANADA 


30! 


DOC.   PARLEMENTAIRE   No  21a 

mais  il  est  évident  que  les  tribus  qui  habi- 
taient les  plaines  connaissaient  la  lance  à 
pointe  de  pierre  comme  instrument  de 
chasse  avant  d'entrer  dans  cette  vaste 
région.  Une  lance  de  Kiowa,  dans  le  Mu- 
sée National  des  E.-U.,  se  termine  par  un 
fragment  de  lame  d'épée  et  on  prétend 
qu'elle  a  servi  à  tuer  16  personnes. 

Comme  on  était  enclin,  lorsqu'on  avait 
un  instrument  d'une  importance  spéciale, 
à  lui  donner  un  sens  religieux,  la  lance 
devint  bientôt  un  accessoire  des  cérémo- 
nies des  Indiens  des  Plaines.  On  fit  des 
fourreaux  de  lances  très  soigneusement 
décorés,  variant  selon  la  société  ou  Ta 
position  de  celui  à  qui  elle  appartenait. 
Dans  la  maison,  on  plaçait  la  lance  près 
du  trépied  à  bouclier,  fixée  horizontale- 
ment au-dessus  de  la  porte  du  tipi,  ou  atta- 
chée dans  le  sens  de  la  langueur  à  un 
poteau  vertical  en  arrière  du  tipi.  Dans 
les  temps  anciens  et  récents,  on  faisait  des 
offrandes  de  pointes  de  lances  aux  sources, 
et  on  a  retiré  des  spécimens  de  forme  ex- 
quise d'une  source  sulfureuse  à  Afton, 
Okla. 

Consultez  Holmes  (1)  15th  Rep.  B.  A. 
E.,  1897,  (2)  Am.  Anthrop.,  iv,  108-129, 
1902;  Mooney,  14th  Rep.  B.  A.  E.,  988- 
990,  1896.  (w.  h.) 

Langues.  Les  langues  américaines  dé- 
ploient une  grande  variété  dans  la  phoné- 
tique et  la  structure.  Tandis  que  quel- 
ques-unes sont  vocales  et  semblent  har- 
monieuses à  notre  oreille,  d^autres  con- 
tiennent beaucoup  de  sons  consonants, 
auxquels  nous  ne  sommes  pas  habitués, 
ce  qui  nous  les  fait  trouver  dures.  On 
rencontre  fréquemment  des  sons  produits 
par  le  contact  entre  la  racine  de  la  langue 
et  la  partie  molle  du  palais,  comme  les 
sons  écossais  ch  dans  loch,  et  nombre  de 
sonores  l's,  qui  se  produisent  par  la  pres- 
sion de  la  langue  contre  le  palais  et  l'ex- 
pulsion soudaine  de  l'air  entre  les  dents. 
La  dureté  produite  par  un  rassemblement 
de  consonances  est  particulière  à  la  côte 
nord-ouest  de  l'Amérique.  On  trouve  des 
langues  vocales  sonores  dans  une  grande 
partie  du  bassin  du  Mississipi  et  dans  la 
Californie.  La  liaison  des  syllables  fina- 
les se  rencontre  dans  plusieurs  langues 
américaines,  ce  qui  rend  difficile  l'anno- 
tation des  formes  grammaticales. 
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Contrairement  à  l'idée  qu'on  en  a  géné- 
ralement, les  vocabulaires  sont  riches  et 
leur  structure  grammaticale  est  systéma- 
tique et  compliquée.  A  cause  de  l'abon- 
dance des  dérivés,  il  est  difficile  de  trou- 
ver le  nombre  exact  de  mots  dans  aucune 
des  langues  américaines;  mais  il  est  cer- 
tain que  dans  chaque  langue,  il  y  a  un  mil- 
lier ou  deux  de  mots  radicaux  et  beau- 
coup de  milliers  de  mots,  dans  le  sens  où 
ce  terme  est  défini  dans  les  dictionnaires 
anglais. 

Il  existe  une  variété  considérable  de 
constructions  grammaticales,  mais  il  y  a 
quelques  traits  communs  qui  semblent  être 
caractéristique  de  la  plupart  des  langues 
américaines.  La  complication  de  la  gram- 
maire est  grande  souvent,  parceque  beau- 
coup d'idées  qui  s'expriment  par  des  mots 
séparés  dans  les  langues  des  autres  con- 
tinents, s'expriment  par  des  procédés  de 
grammaire  dans  les  langues  des  Indiens. 
La  classification  des  mots  diffère  quelque 
peu  du  groupement  ordinaire  dans  les  lan- 
gues Indo-Européennes.  On  ne  distingue 
pas  toujours  la  ligne  de  démarcation 
entre  le  nom  et  le  verbe,  car  beaucoup 
d'expressions  sont  à  la  fois  des  dénomina- 
tifs et  des  prédicats.  Souvent  le  verbe 
neutre  et  le  nom  ont  la  même  forme,  tan- 
dis que  seul  le  verbe  actif  est  vraiment 
verbal  en  caractère.  Dans  les  autres  lan- 
gues, le  verbe  transitif  est  nominal,  et  le 
verbe  neutre  seulement  est  vraiment  ver- 
bal. Ces  phénomènes  sont  généralement 
accompagnés  de  l'usage  du  pronom  pos- 
sessif avec  la  classe  nominale  de  mots,  et 
de  celui  du  pronom  personnel  avec  la 
classe  verbale.  En  d'autres  cas,  les  for- 
mes des  verbes  se  distinguent  du  nom, 
mais  la  relation  étroite  entre  les  deux 
classes  se  trouve  marquée  par  la  simili- 
tude des  formes  pronominales.  Le  verbe 
neutre  exprime  généralement  des  idées 
que  les  langues  Indo-Européennes  ren- 
dent par  des  adjectifs.  Les  pronoms  in- 
dépendants sont  souvent  composés  et  le 
pronom  paraît  être  souvent  subordonné 
au  verbe. 

Au  singulier  on  distingue  la  personne 
qui  parle,  celle  à  qui  l'on  parle  et  celle 
dont  on  parle;  au  pluriel,  correspondant 
à  notre  première  personne,  on  distingue 
souvent  la  combinaison  de  la  personne  qui 
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parle  et  de  celles  à  qui  elle  parle,  celle 
qui  parle  et  celles  dont  elle  -parle;  ces 
formes  s'appellent  inclusives  et  exclu- 
sives. 

Les  prônons  démonstratifs  sont  analo- 
gues aux  prônons  personnels  en  oe  qu'ils 
revêtent  ordinairement  trois  formes,  in- 
diquant respectivement  la  chose  qui  est 
près  de  moi,  celle  qui  est  près  de  toi,  et 
celle  qui  est  près  de  lui.  Leurs  dévelop- 
pements sont  même  surabondants,  parce 
qu'on  distingue  ce  qui  est  visible  ou  in- 
visible, ce  qui  est  présent  ou  passé,  ce 
qui  est  à  droite  ou  à  gauche,  en  avant 
ou  en  arrière,  au-dessus  ou  au-dessous 
de  celui  qui  parle. 

La  subordination  du  pronom  au  verbe 
est  souvent  portée  à  l'extrême.  Dans 
beaucoup  de  langues,  le  sujet  pronominal, 
l'objet,  et  l'objet  indirect  sont  incorporés 
dans  le  verbe;  c'est  pourquoi  on  a  sou- 
vent appelé  les  langues  américaines,  "lan- 
gues incorporatives".  Il  y  a  cependant 
plusieurs  langues  dans  lesquelles  on  ne 
rencontre  pas  cette  subordination  du  pro- 
nom. Dans  d'autres,  le  procédé  d'incor- 
poration n'est  pas  restreint  au  pronom, 
mais  le  nom,  et  particulièrement  l'objet 
nominal,  se  traite  de  la  même  manière. 
Là  où  se  trouve  cette  incorporation  le 
développement  des  cas  nominaux  est  peu 
considérable,  l'incorporation  le  rendant 
inutile. 

La  rencontre  d'autres  classes  de  mots 
dépend,  en  grande  partie,  du  développe- 
ment d'un  autre  trait  des  langues  améri- 
caines, probablement  commun  à  toutes, 
qui  consiste  dans  l'expression  d'un  grand 
nombre  d'idées  spéciales  au  moyen  d'af- 
fixes  ou  de  la  modification  des  racines. 
A  cause  de  cette  abondance  d'éléments, 
les  langues  américaines  ont  été  appelées 
"polysynthétiques".  Le  caractère  des  élé- 
ments subordonnés  présente  de  nombreu- 
ses variations.  Dans  quelques  langues, 
la  plupart  des  idées  qui  sont  subordonnées 
sont  instrumentales  (avec  la  main,  le  pied, 
ou  quelque  chose  semblable;  avec  la  pointe 
ou  le  bord  de  quelque  chose,  etc.);  dans 
d'autres,  elles  incluent  toutes  sortes 
d'idées  qualificatives,  telles  que  celles 
qu'on  exprime  ordinairement  par  des  ver- 
bes auxiliaires,  des  composés  verbaux  et 
des  adverbes.  Les  Esquimaux,  par  exem- 
ple, par  la  composition  d'autres  éléments 
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avec  la  racine,  "voir",  peuvent  signifier 
"il  lui  ordonne  seulement  d'aller  voir"; 
voici  une  composition  Chimmesyane  du 
verbe  aller:  "il  monta  avec  lui  dans  l'obs- 
curité et  se  heurta  contre  un  obstacle". 
L'existence  de  nombreux  éléments  sub- 
ordonnés de  cette  sorte  a  un  puissant 
effet  pour  déterminer  les  séries  de  mots 
radicaux  dans  un  langage.  Partout  où 
cette  méthode  de  composition  est  très 
développée,  on  exprime  beaucoup  d'idées 
spéciales  par  des  racines  d'une  significa- 
tion toute  générale,  combinées  avec  des 
éléments  qualificatifs.  Leur  rencontre  est 
une  des  causes  de  la  clarté  des  étymolo- 
gies  chez  les  Indiens.  Ces  éléments  se 
rencontrent  aussi  indépendamment  quel- 
quefois, de  sorte  que  le  procédé  est  plutôt 
de  composition  coordonnée  que  de  subor- 
dination. Les  formes  des  mots  qui  en- 
trent dans  la  composition  de  cette  sorte 
subissent  quelquefois  des  modifications 
phonétiques  considérables  en  perdant  des 
affixes  ou  d'une  autre  manière.  Dans  ces 
cas,  la  composition  est  faite  par  apocope 
ou  par  aphérèse;  mais  la  plupart  sem- 
blent pouvoir  se  ramener  au  procédé 
régulier.  Dans  plusieurs  langues,  la 
poilysynthèse  est  si  développée  qu'elle 
supprime  presque  entièrement  les  adver- 
bes, les  prépositions  et  les  conjonctions. 

Les  catégories  de  langues  Indo-Europé- 
ennes ne  correspondent  pas  tout  à  fait  à 
celles  des  langues  indiennes.  Ceci  est 
vrai  particulièrement  du  genre  et  du  plu- 
riel. Le  genre  grammatical  basé  sur  la 
différence  des  sexes  est  très  rare  en  Amé- 
rique. Il  est  basé  sur  d'autres  qualités, 
telles  que,  animé  ou  inanimé,  noble  ou 
ignoble,  et  ne  se  rapporte  souvent  qu'à  la 
forme  comme  rond,  long  ou  plat.  L'ab- 
sence complète  de  cette  classification  est 
fréquente.  La  pluralité  est  rarement  dé- 
veloppée d'une  manière  claire;  elle  est 
souvent  absente  même  dans  le  pronom; 
les  idées  de  collectivité  ou  de  distribution 
prennent  sa  place  et  sont  employées  plus 
souvent  que  l'idée  de  pluralité.  Les  temps 
des  verbes  ne  sont  pas  très  perfectionnés 
dans  beaucoup  de  langues,  quoique  d'au- 
tres aient  un  système  de  temps  très  com- 
pliqué. Comme  d'autres  idées  adver- 
biales, le  temps  s'exprime  souvent  au 
moyen  de  l'affixe.     Parfois  les  modes  et 
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les  voix  des  verbes  ne  sont  pas  développés 
et  s'expriment  par  des  éléments  adver- 
biaux. 

Il  y  a  une  grande  variété  dans  l'usage 
des  procédés  grammaticaux.  Les  suffixes 
se  rencontrent  presque  partout;  les  pré- 
fixes ne  sont  pas  aussi  fréquents.  Les 
renforcements  semblent  se  restreindre 
aux  langues  Siouses,  quoique  le  renforce- 
ment par  métathèse  se  rencontre  aussi 
dans  d'autres  langues.  Le  redoublement 
est  fréquent  et  va  jusqu'au  triplement, 
mais  dans  certaines  classes  de  langues  il 
n'existe  pas  du  tout.  On  trouve  aussi 
d'autres  formes  de  modification  de  la 
racine. 

Les  langues  indiennes  tendent  à  expri- 
mer les  idées  avec  des  détails  graphiques 
en  ce  qui  regarde  la  position  et  la  forme, 
quoique  d'autres  éléments  déterminants, 
requis  dans  les  langues  Indo-Européennes, 
soient  absents.  Ces  langues  ne  sont  donc 
pas  aussi  bien  adaptées  à  l'expression 
d'assertions  générales  qu'à  la  description 
vive.  Le  pouvoir  de  former  des  idées 
abstraites  ne  manque  pas  néanmoins,  et 
le  développement  des  pensées  abstraites 
trouverait  dans  chacune  des  langues  un 
moyen  facile  de  s'exprimer.  Cependant, 
vu  que  l'Indien  ne  se  livre  pas  à  une  spé- 
culation purement  abstraite,  ses  termes 
abstraits  apparaissent  toujours  en  relation 
étroite  avec  la  pensée  concrète;  par  exem- 
ple, les  qualités  s'expriment  souvent  par 
des  termes  nominaux,  mais  ne  s'emploient 
jamais  sans  pronoms  possessifs. 

Selon  les  types  de  culture  que  représen- 
tent les  langues,  on  trouve  des  termes 
holophrastiques  qui  expriment  des  grou- 
pes complexes  d'idées.  Ces  termes,  ce- 
pendant, ne  proviennent  pas  du  manque 
de  pouvoir  de  classifier,  mais  sont  plutôt 
des  expressions  de  formes  de  culture,  les 
termes  simples  étant  réservés  aux  idées 
qui  sont  de  première  importance  au 
peuple. 

La  différenciation  des  langues-mères 
en  dialectes,  montre  une  grande  variation, 
quelques  langues  ne  comprenant  qu'un 
dialecte,  tandis  que  d'autres  en  embras- 
sent plusieurs  qui  sont  inintelligibles  l'un 
à  l'autre.  Tandis  que  les  Esquimaux  ont 
conservé  leur  langue  pure  jusque  dans  ses 
moindres  détails  pendant  des  siècles,  celle 
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des  Salishs  qui  n'habitent  qu'un  étroit 
territoire  dans  la  région  du  Pacifique 
nord,  s'est  divisée  en  dialectes  innombra- 
bles. Le  sort  de  chaque  langue-mère  est 
dû,  probablement,  autant  aux  traits  mor- 
phologiques de  la  langue  elle-tmême, 
qu'aux  effets  de  son  contact  avec  des  lan- 
gues étrangères.  Partout  où  des  redou- 
blements abondants,  des  changements 
phonétiques  dans  la  racine,  et  de  grandes 
modifications  phonétiques  se  rencontrent 
dans  la  composition,  les  changements  sem- 
blent plus  rapides  que  là  où  les  procédés 
grammaticaux  sont  basés  sur  les  simples 
lois  de  la  composition.  Le  contact  avec 
les  autres  langues  a  produit  un  effet  con- 
sidérable par  l'assimilation  de  la  structure 
syntaxique  et,  jusqu'à  un  certain  point,  du 
caractère  phonétique.  Il  n'y  a  pas  cepen- 
dant de  preuve  historique  de  changement 
d'aucune  langue  indienne,  depuis  le  temps 
de  la  découverte,  qui  puisse  être  comparé 
avec  celui  de  la  langue  de  l'Angleterre 
entre  les  lOème  et  13ème  siècles. 

Quelques  particularitées  de  langage 
sont  dignes  d'être  mentionnées.  Comme 
les  parties  de  la  population  parlant  l'an- 
glais 'moderne  diffèrent  en  quelque  chose 
dans  leur  forme  d'expression,  ainsi,  de 
semblables  variations  se  rencontrent  dans, 
les  langues  américaines.  Un  des  types 
fréquents  de  différence  est  celui  qui  se 
trouve  entre  la  langue  des  hommes  et  celle 
des  femmes.  Cette  différence  peut  résider 
dans  la  prononciation,  comme  chez  les  tri- 
bus esquimaux  ou  dans  les  différentes  ex- 
pressions pour  le  commandement  ou  la 
narration,  comme  chez  les  Sioux,  ou  dans 
d'autres  différences  de  vocabulaire;  ou 
bien  elle  peut  être  plus  fondamentale  et 
due  à  l'origine  étrangère  des  femmes  de 
la  tribu.  Dans  les  enchantements  et  les 
discours  apprêtés  des  prêtres  et  des  sor- 
ciers, on  emploie  parfois  un  vocabulaire 
particulier  qui  contient  beaucoup  de  ter- 
mes archaïques  et  symboliques        (r.  b.) 

Laprairie.  Le  premier  village  de  mis- 
sion des  Iroquois  Catholiques,  établi  en 
1668  sur  la  rive  sud  du  Saint-Laurent,  à 
Laprairie,  comté  de  Laprairie,  Québec. 
Les  premiers  occupants  furent  principale- 
ment des  Oneidas  avec  d'autres  Iroquois, 
mais  il  renferma  bientôt  des  membres  de 
toutes  les  tribus  avoisinantes   d'Iroquois 
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et  d'Algonquins.  Les  Mohawks  de  Caugh- 
nawaga,  N.-Y.,  prirent  finalement  l'as- 
cendant et  imposèrent  leur  langue  aux 
habitants  de  cet  établissement.  En  1676, 
les  Indiens  se  transportèrent  à  la  rivière 
<ge,  à  quelques  milles  de  là,  et  établi- 
rent le  village  actuel  de  Caughnawaga, 
q.   v. 

Laprairie. — Shea,  Cath.  Miss.,  262,  1S55.  La 
Prairie  de  la  Madelaîne. — Frontenac  (1674), 
X.  Y.  Doc.  Col.  Hist..  ix,  116,  1855.  Laprairie 
de  la  Madelaine. — Letter  of  1756,  ibid.,  x, 
4S0,  1868.  La  Prairie  de  la  Ma^delaine. — La 
Barre  (16S3),  ibid.,  ix,  202,  1855.  Saint-Fran- 
<;ois-Xavier-des-Prés. — Rel.  Jés.,  m,  index, 
L858.  St.  Francis  Xavier  des  Près. — Shea, 
Cath.  Miss.,  26S,  1855  (nom  d'une  mission). 
St.  Franco!»  Xavier  à  Laprairie  de  la  Mag- 
dcleine.— Rel.  Jés.,  (1675)  cité  par  Shea, 
Cath.  Miss.,  304,  1855.  S.  Xavier  des  Prai». 
Rel.  Jés.,  1671,  12,  1858.  S.  Xavier  des  Pre». 
—Ibid.  1672,  16,   1858. 

Lathakrezla.      Un   village  Nataotin  sur 
la  rive  nord  du  lac  Babine,  Col.-Brit. 
Latliakrezia. — Morice,  Trans.  Roy.  Soc.  Can. 

1892,  109,  1893.  Natal-kuz.— Dawson,  Geol. 
Surv.   Can.,   26b,   1881.     Ni-to-atz. — Ibid.,   27b. 

Leitli  ('la  jonction').  Le  village  des 
Tanotennes  situé  au  confluent  des  rivières 
otuart  et  Fraser,  Col.-Brit. 

Fort  George. — Morice,  Notes  on  W.  Dénés,  25, 

1893.  leitli. — Ibid.  leit'li. — Morice,  Trans. 
Roy.   Soc.  Can.   1892,  109,  1893. 

Lekwiltok.  Une  grande  tribu  Kwakiutl 
vivant  entre  les  anses  Knight  et  Bute,  Col.- 
Brit.  Elle  était  divisée  en  cinq  septs: 
Wiwekae,  Hahamatses  ou  Walitsum, 
Kueha,  Tlaaluis,  et  Komenok.  La  dernière 
est  maintenant  éteinte.  Les  villages  sont 
Hussam,  Tsakwalooin,  Tsaiiyeuk,  et  Tata- 
powis.  Total  de  la  population  218  en  1904. 
Xcolta. — Poole,  Queen  Charlotte  Ids.,  289, 
1872.  Knclataws. — Can.  Ind.  Aff.,  142,  1879. 
Euclataw. — Ibid.,  92,  1876.  Euclitus. — Dow- 
nie,  Mayne,  Brit.  Col.,  448,  1861.  Laek-que- 
libla. — Kane,  Wand.  in  N.  A.,  app.,  1859. 
Lalck-kwil-tacks. — Can.  Ind.  Aff.,  142,  1879. 
Leequeeltoch. — Scouler,  Jour.  Ethnol.  Soc. 
Lond.,  i,  233,  1848.  LékwiîdaJx"* — Boas, 
Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  v,  pt.  2,  318,  1902. 
Lë'kwiltok.. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  55,  1890  (nom  Salish).  Lë'kwiltoq. — 
Boas,  Petermanns  Mitt.,  pt.  5,  131,  1887. 
Lienkwiltak. — Can.  Ind.  Aff.,  1901,  pt.  2, 
166.  Liew-kwil-tah.— Can.  Ind.  Aff.  1895,  362, 
1896.  I.î-kwil-tah. — Tolmie  et  Dawson,  Vo- 
cabs.  Brit.  Col.,  118b,  1884.  Likwiltoh. — Ibid. 
.Neaquiltough. — Carte  de  la  Col.-Brit.,  1872. 
Xe-cul-ta. — Kane,  Wand.  in  N.  A.,  app.,  1859. 
Saich-kioie-taclis. — Can.    Ind.    Aff.    1883,    190 
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18S4.  Saieh-kwil-taeh. — Sproat,  ibid.,  145, 
1879.  Tah-cul-tus.  —  Lord,  Natur.  in  Brit. 
Col.,  i,  155,  1866.  Toungletats. — De  Smet, 
Oreg-on  Miss.,  56,  1847.  Ucaltas. — Anderson 
cité  par  Gibbs,  Hist.  Mag.,  74,  1$63.  Uchulta. 
— Taylor,  Cal.  Farmer,  19  juillet  1862.  U-cle- 
ta. — Mayne,  Brit.  Col.,  74,  1862.  Ucle-tah. — 
Ibid.,  243.  Ucletes. — Kane,  Stanford,  Com- 
pend.,  541,  1878.  Uctetahs. — St.  John,  Sea  of 
Mts.,  n,  16,  1877.  Uculta. — Dawson,  Trans. 
Roy.  Soc.  Can.,  1887,  sec.  n,  74.  Ucnltas. — 
Lennard  et  Barrett,  Brit.  Col.,  36,  1862.  Yoo- 
kilta. — Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col., 
118b,  1884.  Yakletas. — Grant,  Jour.  Roy. 
Geog-.  Soc,  293,  1857.  Yû'kwïlta. — Boas,  Pe- 
termanns Mitt.,   pt.   5,   131,   1887. 

Lelaka  (Lc'lacha).  Un  ancêtre  d'une 
gens  des  Nakomgilisalas  qui  donna  aussi 
son  nom  à  cette  gens. — Boas  dans  Peter- 
manns Mitt.,  pt.  5,  131,  1887. 

Lelek  (Leï'eA-).  Une  bande  Songish  qui 
habitait  la  baie  Cadboro,  à  l'extrémité 
méridionale  de  l'île  Vancouver. — Boas 
dans  Rep.  N.  W.  Tribes,  Can.,   17,  1890. 

Lelewagyila  (Lê'lmcagila  'les  faiseurs  de 
ciel',  nom  fabuleux  du  corbeau).  Une  gens 
des  Tsawatnoks,  une  tribu  Kwakiutl. — 
Boas  dans  Rep.  Nat.  Mus.  1895,  331,  1897. 

Lgalaiguhl-lanas  (L'gala'-igul  lâ'nas). 
Une  ancienne  division  des  Gitins  de  Skide- 
ga'te,  îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col. -Brit. 
Une  famille  du  clan  de  l'Aigle  des  Haidas. 
Il  y  a  longtemps  qu'elle  n'existe  plus.  Le 
nom  peut  signifier:  'peuple  de  la  ville  de 
Lgalai'. — Swanton,  Cont.  Haida,  274, 
1905. 

Lillooet  ('oignon  sauvage').  Une  des  4 
principales  tribus  Salishs  dans  l'intérieur 
de  la  Colombie-Britannique  sur  la  rivière 
Fraser,  autour  des  embouchures  du  ruis- 
seau Cayoosh  et  de  la  rivière  Bridge,  sur 
les  lacs  Seton  et  Anderson,  et  au  sud  de 
ceux-ci  jusqu'au  lac  Harrison.  Popula- 
tion, 1,201  en  1911.  Bandes:  Lac  Ander- 
son, Rivière  Bridge,  Ruisseau  Cayoosh, 
(2),  Douglas,  Enias,  Fontaine,  Kanlax. 
Lillooet  (2),  Mission,  Nicitat,  Prairies 
Pemberton  et  Schloss.  Elle  se  divise  quel- 
quefois en  Lillooets  Inférieurs,  compre- 
nant les  bandes  Douglas  et  Prairies  Pem- 
berton, et  en  Lillooets  Supérieurs,  com- 
prenait tout  le  reste.  Consultez  Teit,  Lil- 
looet Indians,  M'em.  Am.  Mus.  Nat.  Hist., 
m,  pt.  5,  1906.  (j.  r.  s.) 

Chin  Nation. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v,  173, 
1855.  Lillooet. — Can.  Ind.  Aff.  Rep.  1889,  115, 
1890.      Lilowat.— Gibbs,   Cont.   N.  A.   Ethnol., 
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i,  268,  1877.  Loquilt  Indians. — Mayne,  Brit. 
Col.,  299,  1S62.  Sclavthamuk. — Carte  de  la 
Col. -Brit.,  Ind.  Aff.,  Victoria,  1872.  StsV- 
tium-ooh. — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can., 
sec.  il,  5,  1891.  Stetlum. — Carte  d'arpenteur 
Hydr.  Office,  U.  S.  N.,  1S82.  Stlateium.— Can. 
Ind.  Aff.  Rep.,  1911,  267.  Stlat-limuh. — Mac- 
kay  cité  par  Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can., 
for  1S91,  sec.  n,  5.  Stla'tliumH. — Boas,  5th 
Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  10,  18S9.  (nom  véri- 
table). Stlft'tliumQ. — Boas,  6th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  80,  1890.  Stlâ'tluiiiQ. — Boas,  tel 
que  cité  par  Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can., 
1891,  sec.  il,  5. 

Lillooet.  Une  bande  et  un  village  des 
Lillooets  Supérieurs  sur  la  rivière  Fraser 
où  elle  se  joint  au  ruisseau  Cayoosh.  Les 
Rapports  Canadiens  sur  les  Affaires  Indi- 
ennes donnent  deux  divisions  à  la  bande 
des  Lillooets,  dont  l'une  avait  une  popu- 
lation de  86  et  l'autre  de  13  en  1911. 

l,illooet. — Can.  Ind.  Aff.  Rep.,  pi.  n,  72,  1902. 
SBt.L. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n, 
17-,  1900  (nom  indigène  du  village  de  Lil- 
loet). 

Lilmalche  (Lemâ'tlca) .  Une  des  deux 
tribus  Cowichanes  sur  l'île  Thétis,  à  quel- 
que distance  de  la  côte  sud-est  de  l'île 
Vancouver;  population  19  en  19  04.  Don- 
née comme  une  bande  des  Penelakuts 
(q.v.)  par  le  Département  Canadien  des 
Affaires  Indiennes. 

Lehâ'Mca. — Boas,  MS.,  B.  A.  11,  1S87.  Lilmal- 
che.— Can.  Ind.  Aff.,  1901,  pt.  n,164.  Ll-mache. 
— Iibd.,  1897,  362,  1S9S.  Ll-mnl-clie. — Ibid., 
1S98,  417.  Lïnialches.— Ibid.,  1883,  190. 

Lintchanre  ('plats  côtés  de  chiens').  Un 
clan  ou  une  division  des  Thlingchadinnes 
qui  vivaient  au  nord  et  à  l'est  du  bras 
nord  du  Grand  Lac  des  Esclaves,  dans  le 
district  du  Mackenzie,  T.  du  N.-O. 

Klin-tclian/ye. — Petitot,  Autour  du  lac  dos 
Esclaves,  363,  1891.  Klin-tchonpèh. — Ibid., 
303.  Lin-tchanrè. — Petitot,  Bul.  Soc.  de  Géog\ 
Paris,  carte,  1875.  «Lin-tchanpè. — Petitot, 
MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  1865.  L'in-tchampë. — 
Petitot,  Dict.  Dènè-Dindjié,  xx,  1  S 7 f ; .  Phits- 
cûtés-de-chien    du    fort    Raë. — Ibid. 

Lions  Creek.  Le  nom  local  d'une  an- 
cienne bande  de  Salishs  sous  la  surinten- 
dance Fraser,  Col. -Brit. 

l.eon'N  Creek. — Can.  Ind.  Aff.,  1878,  78.  Mou'k 
Creek. — Ibid.,    1879,    138. 

Livres  en  langues  indiennes.  En  addi- 
tion aux  dictionnaires,  aux  versions  de  la 
Bible,  aux  livres  de  prières  entiers  ou  par- 
tiels, aux  récits  bibliques  complets  ou  ré- 
sumés, aux  catéchismes  et  à  d'autres  ou- 


vrages du  même  genre,  il  y  a  encore  dans 
la   littérature   traduite   dans   les   langues 
indiennes   quelques   autres  volumes   inté- 
ressants.     En  Esquimau  Groenlandais,  il 
y  a  une  traduction  abrégée  de  la  géogra- 
phie de  Stoud-Platon  par  E.  A.  Wandall 
(1848);  une  traduction  de  l'Imitation  de 
Jésus-Christ    de    Thomas    à    Kempis    par 
Paul  Egede  (1787,  revisée  en  1824);  une 
Histoire    du    Monde,    par    C.    E.    Janssen 
(1861),    et    une    autre    par   S.    P.    Klein- 
schmidt     (1859).      Les    traductions    par 
Pierre   Kragh   des   Voix     dans     le   Désert 
(Voices  in  the  Wilderness)    et  du  Grand 
/Jeu    (The  High   Game)    d'Ingemann,    des 
Paraboles     et   du     Livre     de     Fête     (Pa- 
rables      and      Feast      Book)      de    Krum- 
macher,  de  la  Vie  de  Hans  Egede  et  d'au- 
tres livres  circulaient  en  manuscrits.     A. 
F.     Elsner     publia,    en     18  80,     une     géo- 
graphie   dans    le    dialecte    du    Labrador. 
Sous  le  titre  Mahpiya  ekta  oicimaul  ya,  'il 
monta   au  ciel  pour  voyager',   le  Rév.  S. 
R.  Riggs  publia,  en  1857,  dans  le  dialecte 
Dakota  de  la  famille  siouse,  une  traduc- 
tion   du    Pilgrim's    Progress   de   Bunyam. 
Le    même    livre    fut    traduit    en    Cri    par 
l'archevêque  Vincent   (1886)   et  en  Chey- 
enne  par  le  Rév.  R.  Petter    (1904).      En 
1879,  le  Rév.  D.  W.  Hemans  publia  une 
version  en  Santee  du  The  King's  Highway 
du  Rév.  R.  Newton.     Dans  le  dialecte  Mas- 
sachuset  de  la  famille  algonquine,  le  Rév. 
John  Eliot  donna  la  traduction  en  1664  d° 
l'Appel  aux  non  convertis  (Call  'to  the  Un- 
Converted),    de    Baxter,    en    1665    de    la 
Pratique  de  la  Piété,   (Practice  of  Piety), 
de  Bayly,  vers  1687  des  Six  Principes  de  la 
Religion    (Six  Principles  of  Religion)    du 
Rév.  W.  Perkins  et  en  16  89  du  Converti 
Sincère  (Sincère  Convert)de  Shepard.  Une 
géographie  pour  les  commençants  fut  pu- 
bliée en  Chippewa  en  1840  et  en  Dakota 
Santee  en  1876.     En  183  9,  le  Rév.  L.  S. 
Williams  traduisit  en  Choctaw  le  Livre  de 
la  Création  pour  l'enfance   (Child's  Book 
of  the  Création)   du  Rév.  C.  A.  Goodrich. 
Les  tribus  civilisées  de  l'Oklahoma,  avec 
l'aide  du  Cherokee  et  d'alphabets  adaptés, 
ont  publié  plusieurs  lois,  plusieurs  livres 
d'étude,  etc.,  en  langues  indigènes. 

Outre  les  textes  d'occasion,  plus  ou 
moins  longs,  en  langues  indigènes,  que 
l'on  trouve  dans  la  littérature  périodique 
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d'anthropologie,    dans    les   monographies 
ethnologiques    et    linguistiques,   dans    les 
livres  de  voyages  et  de  descriptions,  etc., 
il  s'accumule  une  littérature  considérable 
de  textes  de  savants  accrédités  et  d'obser- 
vateurs compétents.     Le  Chimmesvan  est 
représenté    par    les    Tsimshian    Texts    de 
Boas   (Bull.  27,  B.  A.  E.,  1902);   le  Chi- 
nook  par  les  Chinook  Texts  (Bull.  20,  B. 
A.    E.,    1904),    et    les    Kathlamet    Texts 
(Bull.  2  6,  1901)  de  Boas;  le  Salishan  par 
les  Traditions  of  the  Thompson  River  In- 
dians  (189  8)  de  Teit  et  de  Boas;  le  Wa- 
kaskan   (Kwakiutl-Nootka)   par  les  Kwa- 
kiutl  Texts  de  Boas  et  de  Hunt  (Mem.  Am. 
Mus.  Nat.  Hist.,  1902-05);  le  Skittagetan 
par  les  Haida  Texts  de  Swanton    (Bull. 
29,  B.  A.  E.,  1905);  l'Athapascan  par  les 
Hupa  Texts  de  Goddard  (Publ.  Univ.  Cal., 
Am.  Archaeol  and  Ethnol.,  i,  1904),  et  sa 
Morphologie  de  la  Langue  Hupa   (1905) 
qui  a  peut-être  sa  place  ici,  ainsi  que  les 
Légendes  Navahos  et  le  Chant  de  la  Nuit, 
Navaho    Legends    (1898)    et    The   Night 
Chant   (1902)   de  Matthew;   le  Sioux  par 
la  Dakota  Grammar,  Texts,  and  Ethnogra- 
phy   de   Rigg    (Cont.   N.   A.    Ethnol.,   ix, 
1893),  par  le  Cegiha  Language  (Cont.  N. 
A.    Ethnol.,    vi,    1890),    par    les    Lettres 
Omahas  et  Ponkas    (Bull.   11,   B.  A.   E., 
1891),  et  par  les  Osage  Traditions   (6th 
Rep.  B.  A.  E.,  1888)  de  Dorsey;  l'Iroquois 
par  les  Formules  Sacrées  des  Cherokees 
de  Mooney  (7th  Rep.  B.  A.  E.,  1891),  par 
la  Cosmologie  Iroquoise  de  Hewitt   (21st 
Rep.  B.  A.  E.,  1903),  et  par  le  Livre  Iro- 
quois  des  Rites  de  Haie  (1883) — le  second 
contient  les  mythes  cosmologiques  et  le 
dernier  le  grand  rituel  national  des  Iro- 
quois  du  nord.  L'Algonquin  est  représenté 
par  des  textes  disséminés  plutôt  que  par 
des  livres,  bien  qu'il  faille  mentionner  les 
Lenape   and   Their  Legends    de    Brinton 
(1885),  qui  contient  le  texte  des  Waliim 
Oîkw,    et   les   Légendes   Cris    et   Siksikas 
dans   les  Traditions   Indiennes   du   Nord- 
Ouest  du  Canada  de  Petitot    (1887),  les 
textes    disséminés    dans   les   ouvrages   de 
Schoolcraft,  d'Hoffman,  etc.;   l'Esquimau 
mieux  par  les  textes  dans  Eskimos  of  Baf- 
fin  Land  and  Hudson  Bay  de  Boas  (Bull. 
Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  xv,  1901),  et  d'au- 
tres écrits  sur  les  Esquimaux,  la  Phone- 
tical     Study    of    the    Eskimo    Language 
(1904)    de  Thalbitzer,  et  les  Gramatical 
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Fundamentals  of  the  Innuit  Language 
(1901)  de  Barnum,  le  dernier  ayant  trait 
au  dialecte  Tununa  de  l'Alaska.  Les  mo- 
nographies de  Mille  Alice  C.  Pletcher  sur 
les  cérémonies  des  Pawnees  (22nd  Rep. 
B.  A.  E.,  1896),  celles  de  James  Mooney 
sur  la  Ghost  Dance  Religion  (14th  Rep. 
B.  A.  E.,  1896)  et  les  nombreuses  du  Dr 
Franz  Boas  sur  les  Bellacoolas,  les  Kwa- 
kiutls,  etc.,  contiennent  beaucoup  de  maté- 
riaux textuels.  La  collection  des  manu- 
scrits du  Bureau  d'Ethnologie  Américaine 
est  riche  en  textes  de  mythes,  de  légendes, 
etc.  En  un  mot,  le  corps  de  matériaux 
linguistiques,  brièvement  noté  ici,  est 
d'une  étendue  et  d'une  valeur  croissantes. 
La  littérature  du  jargon  Chinook  fournit 
aussi  quelques  titres,  e.g.,  le  périodique 
sténographique  Kamloops  Wawa  du  Père 
Le  Jeune,  qui  est  aussi  l'auteur  de  plu- 
sieurs brochures.  Les  Eell's  Hymns  du 
Rév.  Myron  dans  la  langue  jargon  Chin- 
nook  (1878-89),  qui  ne  sont  pas  simple- 
ment une  traduction  des  vers  anglais,  sont 
dignes  d'être  mentionnées.  (a.  f.  c.) 

Lorette.  Un  village  Huron  situé  à  8 
milles  au  nord-ouest  de  Québec,  Canada. 
Le  village  actuel,  désigné  sous  le  nom 
de  Jeune  Lorette,  est  à  quelques  milles  de 
l'Ancienne  Lorette,  le  vieux  village  à 
l'ouest  et  plus  près  de  Québec,  lequel  fut 
abandonné  pour  le  site  actuel  après  1721. 
Les  habitants  sont  un  reste  de  Hurons 
(q.  v.)  qui  s'enfuirent  de  leur  pays  à 
cause  des  Iroquois  vers  1650.  Après 
s'être  arrêtés  dans  l'île  d'Orléans,  ils  al- 
lèrent en  1693  à  l'Ancienne  Lorette.  En 
1884,  ils  étaient  au  nombre  de  289;  en 
1904,  de  455.     Voyez  Missions  Huronnes. 

(j.  M.) 

Lorett. — German  Flats  conf.  (1770),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  vin,  229,  1857.  Loretta.— 
Jefferys,  Fr.  Dom.,  pt.  1,  carte,  1761.  Lorette. 
— Clinton  (1745),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vi, 
276,  1855.  Loretto. — Doc.  of  1693,  ibid.,  ix,  , 
557,  1855.  Pematnawiak. — Gatschet,  Penob- 
scot  MS.,  B.  A.  E.,  1887   (Nom  Penobscot). 

Loucheux  ('qui  louchent').  Les  Kut- 
chins  parlant  le  dialecte  des  Tukkuthkut- 
chins.  Cette  langue  qui  ressemble  plus 
aux  dialectes  Chipewyans  qu'aux  dialec- 
tes intermédiaires  des  Etatchogottines  et 
des  Kawchogottines,  est  parlée  par  les 
Tatlikutchins,  les  Vuntakutchins,  les  Kut- 
chakutchins,     les     Natsikutchins     et     les 
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Trotsikkutchins  (Hardisty  dans  Smith- 
son.  Rep.  1866,  311,  1872.)  Le  terme  fut 
étendu  par  les  hommes  de  la  Compagnie 
de  la  Baie  d'Hudson  de  (manière  à  inclure 
tous  les  Kutchins,  quoique  les  Tukkuth- 
kutchins,  seuls  ou  avec  les  Tatlitkutchins, 
constituassent  les  Loucheux  proprement 
dits. 

Hardisty  rapporte  que  les  Loucheux  de 
l'Alaska  se  divisaient  en  trois  castes:  les 
Chitsahs,  les  Tangeesatsahs  et  les  Nat- 
singhs,  noms  qui  semblent  signifier  'clairs', 
'en  partie  basanés',  et  'basanés'  respective- 
ment. Ceux  de  la  première  catégorie 
vivaient  principalement  de  poisson,  et  ceux 
de  la  dernière  vivaient  du  produit  de  la 
chasse.  Ils  habitaient  des  districts  diffé- 
rents et  le  mariage  'entre  deux  personnes 
de  la  même  caste  était  presque  défendu. 
Petitot  donne  les  noms  de  ces  bandes, 
comme  Etchian-Kpét,  'hommes  de  la 
gauche',  Nattséïn-Kpét,  'hommes  de  la 
droite'  et  Tsendjidhaettset-Kpét,  'hommes 
du  milieu'.  Coimme  les  enfants  apparte- 
naient au  clan  de  la  mère,  mais  vivaient 
ordinairement  dans  celui  du  père,  on  pré- 
tend que  ices  peuples  ont  changé  de  pays 
graduellement  au  cours  des  générations 
successives.  ÎLes  trois  clans  ou  castes  sont 
maintenant  représentés  par  les  Chitsas, 
les  Tangesata  et  les  Natesas.  Selon  Stra- 
chan  Jones,  (Smithson.  Rep.  op.  cit.  326), 
ce  système  de  castes  de  rang  successif  pré- 
valait généralement  chez  les  Kutchins. 
Pour  la  synonymie,  voyez  Kutchin. 

Lulanna.  Une  ville  Haida  mentionnée 
par  Wark  en  1836-41.  On  la  prend  peut- 
être  pour  Yaku,  en  face  de  l'île  Graham, 
îles  de  la  Reine  Charlotte,  Alaska,  ou  bien 
on  peut  avoir  considéré  cette  ville  et  celle 
de  Kiusta  comme  une  seule.  Sa  popula- 
tion fut  portée  par  Wark  à  296  dans  20 
maisons. 

L<u  lan  ma. — Wark,  Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v, 
489,  1855.  Su-lan-na. — Kane,  Wand.  N.  A., 
app.,  1859   (coquille  de  Wark). 

Lunettes.  Inventions,  qui  ont  trait  à  la 
visière  et  d'autres  moyens  de  protéger  les 
yeux,  en  réduisant  la  quantité  de  lumière 
qui  pénètre  dans  ceux-ci.  Après  le  long 
hiver  arctique  vient  la  saison  pénible  pen- 
dant laquelle  le  soleil,  incliné  sur  l'hori- 
zon et  se  réfléchissant  sur  la  neige  et  les 
eaux  arctiques,  aveugle  presque  le  pêcheur 


et  le  chasseur.  Tous  les  peuples  septen- 
trionaux portent  quelque  sorte  de  visière, 
mais  l'Esquimau  ne  se  contente  pas  de  se 
protéger  les  yeux:  il  lui  faut  un  appareil 
qui  fasse  passer  le  regard  par  une  fente 
étroite  ou  par  de  petites  ouvertures  ellip- 
tiques. De  fait,  en  maintes  localités,  la 
visière  et  les  lunettes  ne  font  qu'un.  De 
l'Est  à  l'extrême  Ouest,  les  Esquimaux 
ont  réussi  à  perfectionner  les  appareils 
de  ce  genre.  Les  Esquimaux  et  les  Aléo- 
tes  consacrent  beaucoup  de  temps  et  ap- 
portent une  grande  habileté  à  la  fabrica- 
tion de  leurs  lunettes.  Elles  diffèrent  par 
la  substance  employée,  par  la  forme,  par 
le  travail,  par  la  'manière  de  les  attacher 
et  par  le  degré  de  culture  étrangère,  selon 
la  localité  et  le  danger.  Les  Indiens  por- 
taient rarement  des  visières  ou  des  lunet- 
tes. Dans  le  rapport  du  Musée  National 
de  1894  (pp.  281-306,  fig.  15-35)  cet  ap- 
pareil est  bien  illustré.  Consultez  aussi 
Boas,  Murdoch,  Nelson  et  Turner  dans  les 
Rapports  du  Bureau  d'Ethnologie  Améri- 
caine. Les  écrits  des  explorateurs  arcti- 
ques font  également  mention  des  lunettes. 

(o.  T.  M.) 

Lunge.  Une  abbréviation  d'un  usage 
commun  chez  les  peuples  de  langue  an- 
glaise de  la  région  des  grands  Lacs,  par- 
ticulièrement de  la  rive  nord  du  lac  On- 
tario, pour  muskelunge,  une  variante  de 
masTcinoiigé  (q.v.)  La  forme  longe  repré- 
sente une  autre  variante  maslcalonge.  Le 
nom  s'applique  aussi  à  la  truite  des  Grands 
Lacs  (Salvelinus  namayeusJi.)         (a.  f.  c.) 

Lytton,  bande.  Une  des  4  subdivisions 
des  Indiens  du  Thompson  Supérieur,  à 
l'intérieur  de  la  Colombie-Britannique. 
En  1911,  ils  étaient  au  nombre  de  470, 
sous  l'agence  de  Kamloops. 

ikamtci  nEmux. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  il,  170,  1900  ('peuple  de  Lkamtci'n  [Lyt- 
ton]'). Liytton  band. — Ibid.  Nuka'pamux. 
— Ibid.  (employé  généralement  pour  tous  les 
Ntlakypamuks).  NLakapamux'ô'ë.  —  Ibid. 
(les  Nlaka'pamux  proprement  dits). 

Maakoath  (Maa'lcôath) .  Un  sept  de  To- 
quarts,  une  tribu  Nootka. — Boas  dans  6th 
Rep.  N.  W.  Tribes,  Can.,  32,  1890. 

Maamtagyila.     Une  gens  des  Kwakiutls, 
trouvée  en  deux  septs,  les  Guetelas  et  les 
Matilpes. 
Maa'mtag  ila.— Boas,    Rep.    Nat.    Mus.    1895, 
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Maate  (Mâ-âtë).  Un  village  d'été  des 
Koskimos,  sur  le  côté  sud  du  détroit  de 
QuatSittO,  île  Vancouver. — Dawson  dans 
Trans.   Roy.  Soc.  Can.,   1887,  sec.  ir,   69. 

Magie.  Il  y  a  des  récits  authentiques  de 
plusieurs  observateurs  dans  diverses  par- 
ties du  Nouveau-Monde,  depuis  la  pre- 
mière période  historique  jusqu'aux  temps 
actuels,  prouvant  que  les  Indiens  prati- 
quaient les  arts  appelés  magiques,  ou  la 
sorcellerie.  Les  premiers  écrivains  furent 
émerveillés  par  ces  arts  et  évidemment 
voulurent  émerveiller  leurs  lecteurs. 
Ils  attribuaient  souvent  le  pouvoir  des 
Indiens  à  Satan.  Le  Père  Acosta,  au 
lGème  siècle,  parlait  avec  effroi  des  magi- 
ciens du  Mexique  qui  volaient  dans  l'air, 
prenaient  la  forme  qui  leur  plaisait  et 
avaient  une  connaissance  télépathique  des 
événements  qui  avaient  lieu  dans  des  lieux 
éloignés,  et  on  peut  en  dire  autant  des 
Esquimaux,  d'une  manière  générale.  Le 
Rév.  Pierre  Jones  écrivait  dans  la  pre- 
mière décade  du  19ème  siècle:  "J'ai  quel- 
quefois été  enclin  à  penser  que  si  la  sor- 
cellerie existe  encore  dans  le  monde,  on 
la  trouve  chez  les  aborigènes  d'Amérique." 
Il  avait  puisé  son  expérience  personnelle 
chez  les  Chippewas.  Les  Français  appe- 
laient les  Nipissings  Jongleurs,  à  cause  de 
l'habileté  magique  de  leurs  sorciers.  Quel- 
gues  écrivains  de  nos  jours  s'étonnent  au- 
tant que  leurs  prédécesseurs,  mais  au  lieu 
d'attribuer  les  phénomènes  à  Satan,  ils  en 
cherchent  la  cause  dans  les  esprits  ou 
quelque  chose  d'également  occulte.  Les 
actes  des  magiciens  indiens,  en  règle  géné- 
rale, peuvent  s'expliquer  facilement 
comme  des  tours  de  prestidigation,  et  leur 
prophétie  et  leur  télépathie  comme  les 
résultats  de  leur  collusion.  Leurs  tours 
.-ont  des  déceptions  très  ingénieuses  lors- 
qu'on considère  qu'ils  n'ont  ni  instruments 
ni  moyens  très  perfectionnés,  mais  on  ne 
peut  les  comparer  aux  tours  de  nos  magi- 
ciens civilisés,  qui  ne  prétendent  aucune- 
ment être  aidés  par  des  agences  surhu- 
maines. 

En  mettant  à  part  ces  tours  d'illusion 
et  de  tromperie,  on  a  la  preuve  que  les 
Indiens  étaient  et  sont  encore  versés  dans 
l'hypnotisme,  ou  mieux,  la  "suggestion". 


2   GEORGE    V,   A.    1912 

Carver  (1776-78)  en  parle  chez  les  Sioux 
et  J.  E.  Fletcher  la  remarqua  chez  les  Me- 
nominees  vers  le  milieu  du  siècle  dernier. 
Mooney  décrit  et  peint  la  condition  des 
Indiens  modernes. 

Les  tours  de  passe-passe  ne  s'emploj'- 
aient  pas  seulement  dans  le  traitement  des 
maladies,  mais  aussi  en  beaucoup  d'au- 
tres circonstances.  Un  tour  commun  chez 
les  charlatans  indiens  était  de  prétendre 
aspirer  des  corps  étrangers,  tels  que  des 
pierres,  du  corps  de  leurs  patients.  On 
trouve  des  rapports  de  ceci  chez  maintes 
tribus,  depuis  celles  d'une  basse  jusqu'à 
celles  de  la  plus  haute  culture,  même  chez 
les  Aztèques.  Il  va  sans  dire  que  ces  su- 
percheries n'étaient  pas  sans  produire 
quelque  effet  thérapeutique,  car  tout 
comme  beaucoup  de  procédés  des  sor- 
ciers, elles  visaient  à  guérir  par  l'influence 
qu'elles  exerçaient  sur  l'imagination.  Un 
Hidatsa,  qui  vivait  dans  le  Dakota  en 
1865,  était  connu  sous  le  nom  de  Cerise 
dans  la  bouche,  parce  qu'il  avai't  le  moyen 
de  faire  sortir  de  sa  bouche  à  n'importe 
quelle  saison,  ce  qui  semblait  être  de 
vraies  cerises  sauvages  fraîches.  Il  avait 
trouvé  un  moyen  de  conserver  les  cerises, 
peut-être  dans  le  whisky,  et  il  lui  était 
facile  de  les  cacher  dans  sa  bouche  lors- 
qu'il avait  l'intention  de  jouer  le  tour; 
mais  beaucoup  d'Indiens  croyaient  que 
c'était  une  magie  merveilleuse. 

Les  tours  les  plus  étonnants  des  In- 
diens se  déployaient  dans  leurs  cérémonies 
du  feu  et  dans  le  maniement  de  substances 
brûlantes;  les  récits  de  ces  actes  appar- 
tiennent à  diverses  tribus.  On  'dit  que  les 
sorciers  Chippewas  pouvaient  porter  dans 
leurs  mains  des  pierres  chauffées  au  rouge 
et  des  tisons  ardents,  et  se  baigner  les 
mains  dans  de  l'eau  ou  du  sirop  bouillants, 
ces  magiciens  s'appelaient  "marchands  dp 
feu"  et  "manipulateurs  de  feu."  Il  y  a 
des  récits  authentiques,  venant  de  diverses 
parties  du  monde,  de  danseurs  de  feu  et 
de  marches  dans  le  feu,  chez  les  races  bar- 
bares et  l'on  accomplissait  ainsi  des  actes 
extraordinaires  avec  le  feu  chez  les  tribus 
indiennes  même  les  plus  éloignées.  Chez 
les  Arikaras,  ce  qui  est  maintenant  le 
Dakota  Nord,  en  l'automne  de  1865,  lors- 
qu'un grand  feu  dans  le  centre  de  la  loge 
de  sorcellerie  se  fût  apaisé  jusqu'à  n'être 
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plus  qu'une  couche  de  braises  ardentes,  et 
tandis  que  la  lumière  de  l'habitation  était 
incertaine,  les  magiciens  se  promenèrent, 
les  pieds  apparemment  nus,  sur  les  char- 
bons brûlants,  et  les  lancèrent  tout  autour 
de  la  loge  avec  leurs  mains  nues,  ce  qui  fit 
fuir  les  spectateurs. 
******** 

Consultez  les  œuvres  de  H.  H.  Baneroit, 
de  Carver,  de  Catlin,  de  Fewkes,  de  Plet- 
cher,  d'Hoffman,  de  Peter  Jones,  de  Lum- 
mis,  de  Matthews,  de  Mooney,  de  M.  C. 
Stevenson,  et  d'autres,  dans  la  bibliogra- 
phie, (w.  M.) 

Maguhleloo  ('caribou').  Une  tribu 
d'Abénakis,  q.  v. 

Magralibô. — J.  D.  Prince,  inf'n,  1905  (moderne 
Saint-François,'forme  Abénaquise).  MH-g-nh- 
le-loo'. — Morgan,  Ane.   Soc.,   174,   1877. 

Mahcoah.  Le  principal  village  des  To- 
quarts  Oq.  v.)  sur  le  passage  du  Village, 
détroit  de  Barklev,  côte  ouest  de  l'île  Van- 
couver.— Oan.  Ind.  Aff.,   263,   1902. 

Mahktosis.  Le  principal  village  des 
Ahousahts  (q.  v. )  sur  le  ruisseau  Mathil- 
ûe,  détroit  de  Clayoquot,  côte  ouest  do 
l'île  Vancouver,  Col.-Brit.  Can.  Ind.  Aff., 
Victoria,  1872. 

Mahsolamo.  Donné  comme  nom  d'un 
corps  de  Salishs  sur  la  rive  sud  du  lac 
Chemainus,  près  de  la  côte  orientale  de 
l'île  Vancouver,  Col.-Brit.  Carte  de  la  Col.- 
Brit.,  Ind.  Aff.,  Victoria,   1872. 

Maktlaiath  (. V â'ktl'a iath) .  Un  sept  des 
Seaharts,  une  tribu  Nootka. — tBoas  dans 
6th  Rep.  N..W.  Tribes,  Can.,  32,  1890. 

Makwas  ('ours').  Une  gens  des  Chippe- 
was,  (q.  v.) 

Mii-kwa'. — Morgan,  Ane.  Soc.,  166,  1877.  Muk- 
kwaw. — Tanner,  Narrative,  314,  1830.  Muk- 
>vali. — Rasnsey,  U.  S.,  Ind.  Aff.  Rep.,  91,  1850. 

Malakut  (Mâ'leaxn.) .  Une  tribu  Salish 
sur  l'anse  Saanich,  à  l'extrémité  sud-est 
-de  l'île  Vancouver,  qui  parie  le  dialecte 
Cowiohan;  population  14  en  1901,  10  en 
1904. 

51al-a-h«t. — Can.  Ind.  AIT.  L889,  276,  1890. 
Mala-kut. — Ibid.,  1901,  pt.,  n,  164  Mn'leqaf/. 
Boas,  MS.,  B.  A.  E.,  1887. 

Malashaganay.  Un  nom  de  la  tête  du 
mouton  ou  du  tambour  d'eau  douce,  (Hap- 
lodmotus  gruruiiens) .  Par  l'intermédiaire 
du  franco-canadien,  nmîashigané  ou  mala- 
shiganc,  de  manasMgan   dans  les  dialectes 


Chippewa-Nipissing  de  souche  algonquine, 
signifiant  'ashigan  laid'.  L'ashigan  est  la 
perche  noire  des  Canadiens. 

(A.  F.  c.) 

Maie  (Mâ'îë}.  Un  village  des  Mus- 
queams,  tribu  Cowichane,  situé  au  nord 
de  l'île  de.Seabird,  dans  le  delta  de  la 
rivière  Praser,  Col.-Brit.  Selon  Hill-Tout, 
les  Squawmishs  en  réclamaient  la  pos- 
session. * 

IWâ'lê. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  54, 
1894.     Mâ'-li. — Ibid.,  473,  1900. 

Malécites.  On  a  donné  plusieurs  expli- 
cations de  ce  nom.  Selon  Chamberlain,  il 
vient  du  nom  Micmac,  Mttlïsit  'parleurs 
décousus';  Tanner  donne  la  forme  Mahne- 
sheets,  signifiant  'langues  lentes';  Baraga 
le  fait  dériver  du  mot  cris  mugi  Ht  ou  maii- 
sit,   'le  pied  difforme  ou  laid'.      Lacomfre 

(Dict.  Cris,  707)  s'accorde  avec  Baraga 
et  donne  pour  étymologie  mayi  ou  mal, 
'déformé'  et  sit  'pied'.  L'explication  de 
Maurault  diffère  radicalement  de  toutes 
les  autres,  car  il  dit  qu'il  vient  de  Maroudit 
ou  Maloitidit,  'ceux  qui  sont  de  Saint- 
Malo.'  Vétromile  dit  qu'il  "vient  de  ma- 
Uke,  ce  qui  en  vieil  Abénakis  et  aussi  en 
Dalaware,  signifie  sorcellerie",  mais  il 
ajoute,  "de  là  le  nom  français  Micmac  est 
une  substitution  pour  Mare.schite",  d'après 

sa  manière  d'écrire  le  nom.  Selon  Cham- 
berlain, le  nom  qu'ils  se.  donnent  est  Wu- 
lasUil-iriiik,  'habitants  de  la  belle  rivière' 
ou  d'après  Maurault,  Ouarastegouiaks, 
'ceux  de  la  rivière  dont  le  lit  contient  des' 
objets  brillants'. 

Les  Malécites  appartiennent  au  groupe 
Abénakis  de  la  souche  Algonquine.  Mau- 
rault établit  une  différence  entre  les  Malé- 
cites et  les  Etchemins,  mais  il  ajoute  que 
"les  restes  de  cette  tribu  et  les  Etchemins 
s'appellent  aujourd'hui  Malécites".  La 
langue  qui  ressemble  le  plus  à  la  leur  est 
celle  des  Passamaquoddys,  ces  deux  lan- 
gues étant  presque  identiques,  et  elles  se 
rapprochent  beaucoup  des  dialectes  de  la 
Nouvelle-Angleterre,  mais  diffèrent  du 
Micmac. 

Quoique  la  côte  du  Nouveau~Brunswic)< 
ait  été  visitée,  au  milieu  du  16ème  siècle 
ou  peu  après,  et  que  la  rivière  Saint- Jean, 
indiquée  sur  les  cartes  vers  1558,  rende 
très  probable  le  fait  que  les  peuples  de 
cette  tribu  sont  venus  en  contact  avec  les 
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blancs  à  cette  époque  reculée,  Champlain 
en  parle  le  premier  dans  la  narration  de 
son  voyage  de  1604.     Il  trouva  la  région 
le  long  des  rives  du  lac  Saint-Jean,  occu- 
pée par  des  Indiens  appelés  "Les  Efcche- 
mons",  qui  reçurent  son  parti  avec  hospi- 
talité et  avec  joie;  il  dit  qu'ils  étaient  les 
"premiers  chrétiens"    que    ces    sauvages 
aient  vus:  ce  qui  peut  être  vrai  du  groupe 
particulier  qu'il  rencontra,  mais  est  dou- 
teux dans  une  acception  plus  large.      Il 
n'y  a  aucun  doute  raisonnable  que  ceux-ci 
ne  fussent  des  Malécites.     "Lorsque  nous 
nous  assîmes,  dit  Champlain,  ils  commen- 
cèrent à  fumer,  comme  c'était  leur  cou- 
tume avant  de  commencer  à  parler.     Ils 
nous  firent  des  présents  de  gibier  et  de 
venaison.     Tout  le  jour  et  toute  la  nuit 
suivante,    ils    continuèrent    à    danser,   à 
chanter  et  à  festoyer  jusqu'à  ce  que  le 
jour  réaparût.     Ils  étaient  vêtus  de  peaux 
de  castor".     . 

Le  fort  La  Tour  fut  construit  de  bonne 
heure  dans  le  17ème  siècle  sur  la  rivière 
Saint- Jean;    il  devint  le  point  de  rallie- 
ment de  la  tribu  qui  y  apprit  l'usage  des 
armes  à  feu  et  y  obtint  pour  la  première 
fois  des  ustensiles  de  cuisine  en  métal  et 
des   outils   et   des   instruments   en   usage 
dans  la  vie  civilisée.     Les  quelques  collons 
français  de  cette  rivière  se  marièrent  avec 
des  Indiennes,  nouant  ainsi  d'étroites  re- 
lations, qui  les  firent  ennemis  des  colons 
de  la  Nouvelle-Angleterre,  lesquels  étaient 
presque  constamment  en  guerre  avec  les 
Français.     Après  que  les  Anglais  furent 
entrés  en  possession  du  pays,  il  y  eut  des 
querelles   entre   eux   et   les   MaJlécites   au 
sujet  des  terres  jusqu'à  1776.     A  partir 
de  cette  date,  des  terres  leur  furent  assi- 
gnées.     En   1856,   selon   Schoolcraft,   "la 
rivière  Tobique,  la  petite  région  de  Mada- 
waska,    de   la    Pointe    Méductique    et    de 
Kingsclear,    avec    leurs    petites    îles    de 
roche,  sur  le  lac  Saint- Jean,  contenant  15 
acres",     constituaient    toutes    les    terres 
qu'ils  possédaient  ou  réclamaient  dans  le 
pays  qui  leur  avait  autrefois  appartenu. 
En  1884,  ils  étaient  au  nombre  de  767, 
dont  5  84  dans  le  Nouveau-Brunswick  et 
les   autres   dans   la   province   de   Québec. 
Selon  le  rapport  des  Affaires  Indiennes  du 
Canada  de  1904,  ils  étaient  au  nombre  de 
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805,  dont  103  dans  la  province  de  Québec 
et  702  dans  le  Nouveau-Brunswick. 

(j.  m.     c.  T.) 
Ainalecites. — Chauvignerie  (1736),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  ix,  1052,  1855.     Amalici te».— Clin- 
ton (1749),  ibid.,  vi,  540,  1855.  Amalingana.— 
Shea,  Cath.  Miss.,  144,  1855.    Ainalistes;— Am. 
Pioneer,  i  ,257,  1842.     Amelestes.— Buchanan, 
N.    Am.    Inds.,    156,    1824.      Amelicks.— Smith 
(1785),  Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  m,  553,  1853. 
Amelingas. — Vetromile,    Abnakis,     50,     1866. 
Amelistes. — Hutchins      (1764),      Schoolcraft, 
Ind.  Tribes,  m,  553,  1853.    Amelistis. — Imlay, 
West  Terr.,   293,   1797.     Amenecis.— Ecrivain 
de  1757  dans  Lettres  Edifiantes,  i,  698,  1838. 
Amilicites. — Keane,  Stanford,  Compend.,  523^ 
1878.     Canoemen. — Gallatin,  Trans.  Am.  An- 
tiq.  Soc,  il,  31,  1836.  Echemins. — Am.  Pioneer,. 
i,       408,       1842.      Estechemains. — Champlain 
(1603),  Œuvres,  n,   49,  1870.     Estechemines. 
— Barton    (probablement  de  De  Laet,  1633), 
New    Views,    xxxvii,    1797.      Estechemfns. — 
Champlain,  Œuvres,  n,  8,  1870.     Etchemins, 
— La    Galissonière     (1750),    N.    Y.    Doc.    CoL 
Hist.,  x,   227,  1858.     Etchemons. — Champlain 
(ca.    1604),    Schoolcraft,   Ind.    Tribes,   v,    674, 
1855.    Etchimins. — Ibid.,    22    (dit   être   dérivé 
de  'hommes'  tchinem).  Etchmins. — McKenney 
et  Hall,  Ind.  Tribes,  m,  79,  1854.  Etechemïes. 
— Bobé   (1723),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  913,, 
1855.      Etechemin. — Rel.    Jés.,    1611,    5,    1858. 
Etechemïnes. — Vater,  Mith.,  pt.  3,  sec.  3,  389, 
1816.     Etecheminii. — Du  Creux,  carte  (1660), 
fide  Vetromile,  Abnakis,  21,  1866.  Etecheneus. 
— McKenney  et  Hall,  Ind.  Tribes,  n,  79,  1854. 
Etemânkiaks. — Maurault,  Histoire  des  Abé- 
nakis,  5,  1866   (habitants  du  pays  djes  peaux, 
a  raquette).     Eteminquois. — Rel.   Jés.,   1611, 
8,  1858.  Etichimenes. — Lords  of  Trade  (1721), 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  v,  592,  1855.  Etschimins. 
—Vetromile,    Abnakis,    130,     1866.     Kiukus- 
wëskitchimi-ûk. — Chamberlain,  Malesit  MS„ 
B.  A.  E.,  1882    (='Indiens  rats-musqués',  un 
des  noms  qui  leur  étaient  appliqués  par  les 
Micmacs,  à  cause  de  leur  chasse  au  rat  mus- 
qué).   Mahnesheet. — James,    Tanner,    Narra- 
tive, 333,  1830.     Malacite. — Traduction  fran- 
çaise,   N.    Y.    Doc.    Col.    Hist.,    vi,    564,    1855. 
Malecetes. — Dawson,  Inds.  of  Canada,  2  1877. 
Maléchites. — Baraga,    Eng.-Otch.    Dict.,    299^ 
1878.      Malécites. — Vaudreuil    (1722),    N.     Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  ix,  912,  1855.    Malesit. — Cham- 
berlain, Malesit  MS.,  B.  A.  E.,  1882.  Malicetes. 
McKenney  et  Hall,  Ind.  Tribes,  m,  79,  1854. 
Malicites. — Begon     (1715),    N.    Y.    Doc.    Col. 
Hist.,    ix,    932,    1855.    Malisït. — Chamberlain, 
Malesit  MS.,  B.  A.  E.,  1882  (nom  Micmac;  pi., 
Malisïtchik).  Maneus. — Chauvignerie  (1736), 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  1052,  1855.  Marachite. 
— Drake,  Bk.   Inds.,  vi,   1848.     Marashites. — 
Wood    (1769)    cité    par    Hawkins,    Missions, 
361,   1845.     Marechites. — Macauley,  N.  Y.,  n, 
162,  1829.    Mareschites. — Vetromile,  Abnakis, 
23,   1866    (vieux   nom   français).   Marisizis. — 
Cadillac  (1692),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  548,. 
1855.     Melecites. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v, 
38,      1855.      Melicite. — Chamberlain,     Malesit 
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MS.,  B.  A.  E.,  1882.  Melisceet. — Brinton,  Le- 
nape  Le&ends,  11,  1885.  Milicetes. — Keane 
dans  Stanford,  Compend.,  522,  1878.  Milicite. 
— Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v,  674,  1855.  Mous- 
kouasoaks. — Rouillard,  Noms  Géographiques, 
11,  1906  (rats  d'eau:  nom  Abénakis).  Saras- 
tegSiaks. — Maurault,  Histoire  des  Abénakis, 
6,  1866  ((inclut  Norridgewock  en  partie). 
St.  John'»  (tribe). — Penhallow  (1726),  N.  H. 
Hist.  Soc.  Coll.,  i,  123,  1824.  St.  John's  river 
[Indians]. — Gyles  (1726),  Me.  Hist.  Soc.  Coll., 
m,  357,  1853.  Ulastëkwi. — Gatschet,  Penob- 
scot  MS.,  B.  A.  E.,  1887  (nom  Pénobscot;  pi. 
Ulastekwiak).  Wu'lastûk'-wiûk. — Chamber- 
lain, Malesit  MS.,  B.  A.  E.,  1882  (='habitants 
de  la  belle  rivière;  nom  qu'ils  se  donnaient 
eux-mêmes.  Boyd  (Ind.  Local  Names,  1885) 
donne  le  nom  Indien  de  la  rivière  comme 
Looshtook,    'longue   rivière'). 

Maluksilak  (Maluîcsilaq) .  Un  établisse- 
ment d'Esquimaux  Avilirmiuts  sur  l'anse 
Lyons,  baie  d'Hudson,  Franklin. — Boas 
dans  6th  Rep.  B.  A.  E.,  476,  1886. 

Mamakume  (Mâ'-mafcume) .  Un  village 
de  la  tribu  Matsqui  des  Cowichans  sur  la 
rive  sud  de  la  rivière  Fraser,  Col.-Brit., 
en  face  de  la  réserve  Matsqui. — Boas  dans 
64th  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  454,  1894. 

Mamalelekala.  Une  tribu  Kwakiutl  sur 
l'île  Village,  Col.-Brit.  Selon  Boas,  elle 
se  divisait  en  quatre  gentes:  Temtltem- 
tlels,  Wewamaskem,  Walas  et  Mamalale- 
kam.  Son  unique  ville  est  Memkumlis 
qu'elle  habite  conjointement  avec  les 
Koeksotenoks.  La  population  était  esti- 
mée à  environ  2,000  en  1836-41;  en  1911, 
elle  n'était  plus  que  de  90. 

Mah-ma-lil-le-kulla. — Sproat,  Can.  Ind.  Aff., 
145,  1879.  Mah-ma-lil-le-kullah. — Can.  Ind. 
Aff.  1884,  189,  1885.  Mahmatilleculaats.— 
Carte  de  la  Col.-Brit.,  1872.  Mamaleilaki- 
tïsh. — Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col., 
118b,  1884.  Mamaleilakulla. — Ibid.  Mama- 
lelekala.— Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can., 
54,  1890.  Mâ'malëlëqala. — Boas,  Petermanns 
Mitt.,  pt.  5,  130,  1887.  Mama-lil-a-cula.— 
Mayne,  Brit.  Col.,  249,  1862.  Ma-ma-lil-li- 
kulla. — Can.  Ind.  Aff.  1894,  279,  1895.  Ma  -me- 
li-li-a-ka. — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can., 
1887,  sec  n,  65.  Mam-il-i-li-a-ka. — Tolmie 
et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  118b,  1884. 
Mar-ma-li-la-cal-la. — Kane,  Wand.  in  Am., 
app.,    1859. 

Mamalelekam.  Une  gens  des  Mamalele- 
kalas. 

Mâ'lêlëqala. — Boas,  Petermanns  Mitt.,  pt.  5, 
130,  1887.  Mâ'malëlëk  am.— Boas,  6th  Rep. 
N.  W.  Tribes,  Can.,  54,  1890.  Mâ'malëlëqala. 
—Boas,  Rep.  Nat.   Mus.,   1895,   330,  1897. 

Mameoya  ('mangeurs  de  poisson').  Une 


ancienne  division  de  la  tribu  Kainah  des 
Siksikas,  q.v. 

Fish  Eaters. — Culbertson,  Smithson.  Rep., 
1850,  144,  1851.  Mâ-me-o'-ya. — Morgan,  Ane. 
Soc,  171,  1877.  Mum-i'-o-yiks. — Hayden, 
Ethnog-.  and  Philol.  Mo.  Val.,  264,  1862. 

Mamikininiwug  ('peuple  des  bas  fonds). 
Une  subdivision  des  Paskwawinniwugs  ou 
Cris  des  Plaines. 

Mamikïwininiwag-. — Wm.  Jones,  inf'n,  1906. 
Mamikiyiniwok. — Lacombe,  Die.  Langue 
Cris,  x,  1874. 

Mamtum.  Donné  comme  le  nom  d'un 
corps  d'Indiens  sur  le  lac  Cowichan,  à 
l'extrémité  sud  de  l'île  Vancouver  (Carte 
de  la  Col.-Brit.,  Ind.  Aff.,  Victoria,  1872.) 
Peut-être  les  Quamichans  ou  Comiakins  de 
la  valllée  Cowichan. 

Mamun-gitunai  (Mâ'mAn  gîtAnâ'-i,  'GV- 
tuns  de  la  rivière  Mamun').  La  division 
la  plus  importante  des  Gituns,  une  famille 
du  clan  de  l'Aigle  des  Haidas,  vivant  à 
Masset,  îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.- 
Brit.  Ils  tiraient  leur  nom  de  celui  d'un 
petit  cours  d'eau  qui  tombe  dans  l'anse 
Masset  près  de  sa  tête,  où  ils  avaient  l'ha- 
bitude de  camper.  Une  subdivision  dans 
la  ville  de  Yaku  s'appelait  Ao-gitunai. — 
Swanton,  Corot.  Haida,  275,  1905. 

Manabozo.    Voyez  Nanabozo. 

Manitou. — Les  puissances  et  les  pou- 
voirs mystérieux  et  inconnus  de  la  vie  et 
de  l'univers.  En  le  faisant  passer  de  l'al- 
gonquin dans  le  langage  des  blancs,  on  a 
pris  ce  mot  pour  esprit,  bon,  mauvais  ou 
indifférent;  le  dieu  ou  le  diable  des  In- 
diens, le  démon,  le  génie  gardien  du  lieu, 
le  fétiche,  etc.  L'épe'llation  manitou  indi- 
que l'influence  française,  car  les  premiers 
écrivains  anglais  se  servaient  de  manitto, 
manetto,  manitoa,  etc.  Cuoq  dit  que  le  ma- 
nito  des  Nipissings  était  prononcé  autre- 
fois manitou.  Quelques  écrivains  emploi- 
ent manito,  ou  bon  manito,  pour  le  Bon  ou 
le  Grand  Esprit,  et  mauvais  manito  pour 
le  démon.  Quelques-uns  disent  que  la 
signification  de  termes  tels  que  Kitchi 
manito,  Grand  Esprit,  a  été  modifiée  par 
l'influence  des  missionnaires.  L'ancien 
manito  de  la  littérature  anglaise  vient  de 
l'un  des  dialectes  algonquins  de  l'est,  du 
manitto  des  Massachusets,  il  est  un  dieu, 
du  manit  des  Narragansets  (Williams, 
1643),  dieu,  ou  du  manitto  des  Delawares. 
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La  forme  manitou  vient,  par  l'intermé- 
diaire des  Français,  des  dialectes  du  cen- 
tre, le  Chippewa  et  le  Nipissing  ou  le  Cri 
iiianito  (Trumbull  dans  Old  and  New,  i, 
337,  1ST0.)  Le  mot  a  donné  lieu  à  plu- 
sieurs noms  de  places  dans  le  Canada  et 
les  Etats-Unis.  Pour  la  discussion  de 
mattito,  au  point  de  vue  indien,  consultez 
Jones,  Jour.  Am.  Folk-lore,  xviii,  183-190, 
1905.  (a.  F.  c.) 

Manosaht  ('peuple  des  maisons  sur 
cap').  Une  tribu  Nootka  qui  demeurait 
anciennement  à  la  pointe  Hesquiat,  entre 
les  détroits  Nootka  et  Clayoquot,  à  l'ouest 
de  l'île  Vancouver.  En  1883,  la  dernière 
iois  que  le  nom  apparaît,  ils  étaient  au 
nombre  de  18. 

Mf-niifi-wôiisiit. — Mayne,  Brit.  Col.,  251,  1S62. 
^.-•n-oh-ah-sahtM. — Can.  Ind.  Aft\,  52,  1875. 
>ï:Vnco-sath. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  31,  1S90.  Mano-saht. — Sproat,  Sav.  Life, 
Hanosit. — Swan,  MS.,  B.  A.  E. 
Vau-os-alit.— Can.    Ind.    Aff.    iss:i,    ISS,    1S84. 

Manimaig  {Mi/aiMimuk,  'loup  marin') . 
l'ive  gens  des  Chippewas,  q.v. 

Cal  Fin». — Morgan,  Ane.  Soc,  16G,  1S77.  Man- 
um-Riff. — Warren,  Minn.  Hist.  Soc.  Coll.,  v, 
14,   1SS5.  Myâiiamâk. — Wm.  Jones,   inf'n   190G. 

Maquinna.  Un  'Chef  des  Mooachahts, 
tribu  Nootka,  qui  devint  célèbre  comme 
étant  le  chef  qui  captura  le  brick  Boston, 
en  mars  1803,  et  massacra  tout  l'équipage 
■• xcepté  le  forgeron,  John  Jewitt,  et  un 
pilote  nommé  Thompson.  Après  avoir  été 
retenus  en  captivité  jusqu'en  juillet  1805, 
ils  furent  délivrés  par  le  capitaine  Hill  du 
brick  Lydia,  également  de  Boston.  L'his- 
toire de  la  captivité  de  ces  deux  hommes 
lut  racontée  plus  tard  par  Jewitt  à  Ro- 
land Aslop,  de  Middletown,  Conn.,  qui  la 
publia  en  Amérique  et  en  Europe.  Une 
pointe  située  près  de  l'entrée  du  détroit 
iotka,  s'appelle  maintenant  Pointe 
Maquinna.  Voyez  Narrative  of  the  Adven- 
tures  and  Sufferings  of  John  R.  Jewitt, 
dans  diverses  éditions  depuis  1815  jus- 
ci  u'en  1  8  69.  (j.  r.  s.) 

Maramegs  (de  Mmi-itin-auj,  en  Chippewa, 
pour  'loup  marin'. — Verwyst).  Evidem- 
ment une  bande  ou  division  des  Chippe- 
was, qui  semble  avoir  été  au  début  de 
l'histoire  de  la  région  du  lac  Supérieur, 
en  train  de  se  désagréger.  La  première 
mention   qui   en   a   été   faite   est   celle  de 


Dablon,  dans  les  Relations  des  Jésuites  de 
1670,  alors  qu'ils  résidaient  sur  le  lac 
Supérieur,  apparemment  le  long  de  la 
moitié  est  de  la  rive  nord.  Ils  étaient  en 
relation  étroite  avec  les  Sauteurs,  ou 
Chippewas  du  Sault-Sainte-Marie.  Dablon, 
en  parlant  des  Chippewas  du  Sault,  dit: 
''Ceux-ici  sont  alliés  à  trois  autres  nations, 
qui  comptent  plus  de  550  personnes,  aux- 
quelles ils  accordèrent  les  droits  dont  ils 

jouissent  dans  leur  pays  d'origine 

Ce  sont  les  Noquets  qui  sont  répandus  le 
long  de  la  côte  méridionale  du  lac  Supé- 
rieur, d'où  ils  sont  originaires;  les  Outchi- 
bous  avec  les  Maramegs  die  la  rive  nord 
du  même  lac,  qu'ils  regardent  comme  leur 
propre  pays."  Ici  les  Chippewas  de  la  rive 
nord  du  lac  sont  distingués  de  ceux  du 
Sault-Sainte-Marie  de  la  même  manière 
que  les  Maramegs  et  les  Noquets.  L'éta- 
blissement Chippewa  du  Sault,  où  la 
pêche  était  excellente,  semble  avoir  attiré 
là  les  autres  divisions,  vu  que  cela  leur 
donnait  plus  de  puissance  et  le  contrôle 
des  provisions.  Les  premières  mentions 
faites  des  Maramegs  et  des  Noquets  sem- 
blent indiquer  que  ces  deux  tribus  furent 
absorbées  par  les  Chippewas  et  perdirent 
leur  caractère  de  tribu  ou  de  sous-tribu, 
mais  il  y  a  des  raisons  de  croire  que  ces 
deux  peuples  étaient  identiques.  Tail- 
han,  dans  ses  notes  sur  le  Mémoire  de 
Perrault,  déclare  sans  hésiter  que  les 
deux  tribus  furent  réunies  aux  Chippewas 
du  Sault,  qui  étaient  distingués  par  le  nom 
Pahouitigouchirinis.  Les  Maramegs  sont 
mentionnés  sous  le  nom  de  Malamechs 
dans  le  Procès-verbal  de  la  Prise  de  Pos- 
session en  1671  comme  étant  présents  à 
rassemblée  en  cette  occasion.  Selon 
Shea,  ils  sont  mentionnés  dans  la  Rela- 
tion manuscrite  des  Jésuites  de  1672-7  3 
comme  vivant  près  des  Mascoutins,  qui 
étaient  alors  sur  la  rivière  Fox,  Wis.  Si, 
comme  on  le  prétend,  ces  peuples  sont 
ceux  que  mentionne  La  Chesnaye  (Margry, 
vi,  6)  sous  le  nom  de  "Malanas  ou  gens 
de  la  Barbue",  ils  ont  dû  résider  en  1697, 
en  partie  au  moins,  à  Shaugawaumikong 
(aujourd'hui  Bayfield,  Wis.),  sur  la  rive 
sud  du  lac  Supérieur.  L'idée  de  les  con- 
fondre avec  les  "Miamis  de  Maramek" 
mentionnés  dans  un  document  de  1695 
(N.  Y.  Doic.  Hist.,  ix,  619)  comme  rési- 
dant  sur   la    rivière    Maramec    (Kalama- 
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zoo),  dans  le  Michigan  est  certainement 
fausse.  (J.  m.  c.  t.) 

Gens  de  la  Barbue. — La  Chesnaye  (1697), 
Margry,  Dec,  vi,  188 6.  Malamechs. — Prise 
de  Possession  (1671),  ibid.,  i,  97,  1875.  Mala- 
nas. — La  Chesnaye,  op.  cit.  Maramegf. — Rel. 
Jés.,  1669-70,  éd.  Thwaites,  liv,  133,  1899. 

Maria.  Un  campement  Micmac,  dans  le 
village  Maria,  comté  de  Bonaventure,  Qué- 
bec, contenant  80  Indiens  en  18S4,  110  en 
1911, 

Mariage.  A  part  le  fait  que  les  unions 
matrimoniales  dépendent  partout  des  con- 
sidérations économiques,  il  y  a  tant  de 
diversité  dans  les  coutumes  du  mariage 
des  indiens  de  l'Amérique  du  Nord,  qu'au- 
cune description  générale  ne  peut  s'ap- 
pliquer à  plus  qu'à  un  seul  grand  groupe 
de  culture. 

Les  Esquimaux,  excepté  ces  tribus  de 
l'Alaska,  qui  ont  été  induites  à  imiter  les 
coutumes  des  'tribus  avoisinantes  de  races 
étrangères,  n'ont  aucune  organisation  de 
clan.  En  conséquence,  chez  eux,  le  choix 
d'une  compagne  n'est  limité  que  par  des 
degrés  spécifiés  de  parenté.  L'intérêt  et 
les  convenances  président  au  choix.  Le 
jeune  homme  cherche  une  bonne  ména- 
gère, la  jeune  fille  un  chasseur  habile.  11 
n'y  a  pas  de  cérémonie  'de  mariage.  L'hom- 
me obtient  le  consentement  des  parents, 
donne  des  habits  à  sa  femme,  et  le  mariage 
est  contracté.  Souvent  il  y  a  des  fiançail- 
les d'enfance,  mais  on  n'en  fait  aucun  cas. 
La  monogamie  est  générale,  car  il  n'est 
possible  qu'à  un  chasseur  expérimenté  de 
nourrir  plusieurs  femmes.  Le  divorce  est 
aussi  dénué  de  formalités  que  le  mariage; 
on  peut  se  séparer  sous  le  plus  léger  pré- 
texte et  se  remarier.  Le  mari  peut  aban- 
donner une  femme  maussade  et  avari- 
cieuse,  et  la  femme  peut  quitter  un  mari 
qui  la  maltraite  ou  ne  lui  -donne  pas  assez 
de  nourriture.  En  ces  cas,  les  enfants 
demeurent  généralement  avec  la  mère. 

Sur  la  côte  du  Nord-Ouest,  le  mariage 
entre  personnes  du  même  clan  est  stricte- 
ment défendu.  Les  négociations  se  font 
ordinairement  par  les  parents.  Le  Kwa- 
kiutl  achète  avec  sa  femme  le  rang  et  les 
privilèges  de  la  famille  de  celle-ci,  et  le 
père,  de  la  femme  devra  les  rendre  plus 
tard  aux  enfants,  avec  un  intérêt  en  rap- 
port avec  leur  nombre.     Lorsque  la  dette 


est  payée  le  père  a  racheté  sa  fille,  et  le 
mariage  devient  nul,  à  moins  que  le  mari 
ne  renouvelle  le  paiement.  Chez  les  autres 
tribus  de  ce  groupe,  on  ne  voit  pas  sou- 
vent une  vraie  vente  de  la  fille.  Les  Tlin- 
gits,  les  Tsimshiians,  les  Salishs  de  la  côte, 
et  les  Bellacoolas  envoient  des  présents 
aux  parents  de  la  fille;  mais  ceux-ci  re- 
tournent ordinairement  des  présents  d'une 
valeur  égale  ou  même  supérieure.  La 
monogamie  prédomine.  En  cas  'de  sépara- 
tion, les  parents  Salishs  divisent  les  en- 
fants d'après  un  arrangement  spécial. 
Chez  les  Tlingits,  les  Haiidas,  les  Tsim- 
shians  et  les  Heiltsuks,  les  enfants  ap- 
partiennent toujours  à  la  mère.  Si  le 
mari  chasse  sa  femme  par  caprice,  il  doit 
lui  remettre  sa  dot.  :Si  elle  a  été  infidèle, 
il  retient  la  dot  et  peut  demander  le  rétour 
de  ses  cadeaux  de  mariage. 
*.*  *  *  *  *        *  * 

Parmi  les  Indiens  des  Plaines,  quelques- 
uns  avaient  le  système  des  gentes,  tandis 
que  d'autres  ne  l'avaient  pas  du  tout.  Ils 
semblent  avoir  tenu  communément  la 
polygamie  en  honneur,  car  les  plus  jeunes 
soeurs  'd'une  première  femme  étaient  tou- 
tes femimes  possibles  du  mari.  Chez  les 
Pawnees  et  les  Siksikas  le  trait  essentiel 
de  la  cérémonie  du  mariage  était  la  pré- 
sentation de  présents  aux  parents  de  la 
jeune  fille.  En  cas  d'enlèvement,  la  pré- 
sentation subséquente  des  présents  légiti- 
mait le  mariage,  et  éloignait  le  déshon- 
neur qui  aurait  autrement  couvert  la  fille 
et  sa  famille.  (Grinnell).  Les  hommes 
avaient  un  pouvoir  absolu  sur  leurs  fem- 
mes et  la  séparation  et  le  divorce  étaient 
communs.  Les  Hidatsas,  les  Kiowas  et 
les  Omahas  n'achetaient  ipas  leurs  fem- 
mes. Les  femmes  occupaient  une  posi- 
tion sociale  plus  haute  et  l'on  consultait 
les  goûts  de  la  jeune  fille.  Les  épouses 
pouvaient  abandonner  un  mari  cruel.  Cha- 
que conjoint  pouvait  se  remarier  et  on 
laissait  les  enfants  au  soin  de  leur  mère 
ou  de  leur  grand'mère  paternelle.  La 
séparation  n'était  accompagnée  d'aucune 
cérémonie. 

A  l'est  du  Mississipi,  les  systèmes  des 
Clans  et  des  gentes  étaient  très  hautement 
développés.  On  observait  scrupuleuse- 
ment les  règles  contre  le  mariage  dans  le 
clan  ou  la  gens.  L'héritage  du  nom  et  de 
la    propriété    chez    les    tribus    Iroquoises, 
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Muskhogeanes  et  Algonquines  du  sud -est, 
était  dans  la  ligne  féminine,  mais  dans  la 
ligne  masculine  'chez  les  Algonquins  du 
nord  et  de  l'ouest.  Chez  quelques  tribus 
comme  les  Creeks  la  descendance  féminine 
n'empêchait  pas  la  sujétion  des  femmes. 
En  règle  générale,  cependant,  les  fem- 
mes avaient  des  droits  clairement  définis. 
Les  présents  remplaçaient  l'achat.  La 
cour  était  pratiquement  la  même  chez  tou- 
tes les  tribus  de  l'Atlantique  de  la  race 
Algonquine;  quoique  les  jeunes  gens  né- 
gociassent l'affaire  eux-mêmes  quelque- 
fois, les  parents  généralement  arran- 
geaient le  mariage.  Une  mère  De'laware 
apportait  quelque  pièce  ide  gibier  tuée  par 
son  fils  aux  parents  de  la  jeune  fille,  et 
recevait  en  retour  un  présent  approprié. 
Si  l'on  s'accordait  pour  le  mariage,  on  se 
taisait  des  présents  de  cette  sorte  pendant 
longtemps.  Un  mari  Delaware  pouvait 
congédier  sa  femme  à  son  gré,  'surtout  si 
elle  n'avait  pas  d'enfants,  et  une  femme 
pouvait  laisser  son  mari.  Les  Hurons  et 
les  Iroquois  avaient  un  matriarchat  par- 
fait, qui  limitait  la  liberté  dans  le  choix. 
Les  propositions  faites  à  la  mère  d'une 
jeune  fille  c calent  soumises  au  conseil  des 
femmes,  dont  la  décision  était  finale  chez 
les  Hurons.  Les  unions  Iroquoises  étaient 
préparées  par  les  mères,  sans  le  consente- 
ment des  intéressés.  La  polygamie  était 
permise  chez  les  Hurons,  mais  défendue 
chez  les  Iroquois.  Le  divorce  était  mal 
vu,  mais  il  pouvait  se  produire  facilement. 
Les  enfants  suivaient  la  mère. 

Il  est  ainsi  établi  que  la  monogamie  est 
la  forme  de  mariage  la  plus  commune  sur 
le  continent.  Le  facteur  économique  est 
partout  puissant,  mais  l'achat  actuel  n'est 
pas  commun.  Le  lien  du  mariage  est  laxe, 
et  peut,  à  quelques  exceptions  près,  être 
rompu  par  la  femme  aussi  bien  que  par 
le  mari.  Les  enfants  restent  générale- 
ment avec  la  mère  et  cela  arrive  toujours 
lans  les  tribus  qui  ont  des  clans  mater- 
nels. 

Consultez  Crantz,  History  of  Greenland, 
1767;  Boas,  Central  Eskimo,  1888;  Nel- 
son, Eskimo  about  Bering  Strait,  1899; 
Krause,  Tlinkit-Indianer,  1885;  Boas, 
Reps,  on  N.  W.  Tribes  of  Can.  to  Brit.  A. 
A.  S.,  1889-98;  Powers,  Tribes  of  Cali- 
l'ornia,    1877;    J.   O.   Dorsey,    (1)    Omaha 
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Socioloigy,  1884;  (2)  iSiouan  Soclology, 
1897;  Farrand,  Basis  of  American  His- 
tory, 1904;  Goddard  in  Univ.  Cal.  Pub., 
Am.  Archaeol.  and  Ethnol.,  i,  No.  1,  1903; 
Mooney,  Calendar  Hist.  Kiowa,  1900; 
Grinnell,  (1)  Blackfoot  Lodge  Taies, 
1892,  (2)  Pawnee  Hero  Stories,  1889; 
Cushing,  Adventures  in  Zuni,  Century 
Mag.,  18  83;  Powell,  Wyandot  Govern- 
ment, 1881;  Morgan,  League  of  the  Iro- 
quois, 1851;  Heckewelder,  Hist.  Manners 
and  Customs  Indian  Nations,  1876;  Voth 
in  Am.  Anthrop.,  n,  No.  2,  1900;  Owen, 
Musquakie  Folklore,  1904;  Dixon  dans 
Bull.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  xvn,  pt.  3, 
1905;  Kroeber  in  Bull.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  xviii,  pt.  1,  1902;  Holm,  Descr.  New 
Sweden,  1834. 

(e.  h.  l.     l.  f.) 

Marian.  Les  Hurons  chrétiens,  ainsi 
appelés  par  leurs  frères  païens  à  cause  de 
leur  fréquente  répétition  du  nom  de  Marie. 
— ^Shea,  Cath.  Mis.,  183,  1855. 

Marteaux.  Peu  d'instruments  ont  chez 
les  hommes  primitifs  une  importance  com- 
parable à  celle  du  marteau  de  pierre  et 
des  autres  instruments  qui  lui  ressem- 
blent de  près:  la  masse,  le  maillet,  et  le 
casse-tête  de  pierre;  nous  pouvons  in- 
clure la  description  de  ce  dernier  dans  cet 
article  plutôt  que  d'en  traiter  sous  le  titre 
casse-têtes.  Chacun  de  ces  instruments  est 
employé,  comme  le  gourdin  ordinaire, 
pour  asséner  des  coups  qui  étourdissent, 
brisent,  écrasent  ou  enfoncent.  La  seule 
différence  à  relever  entre  le  marteau  à 
manche  et  le  casse-tête,  consiste  en  ce  que 
l'un  a  son  poids  principalement  à  l'ex- 
trémité ou  à  la  tête,  faite  ordinairement 
d'une  matière  plus  lourde  ou  plus  dure 
que  le  manche,  tandis  que  dans  l'autre  le 
poids  est  à  peu  près  également  reparti  sur 
toute  la  longueur  de  l'instrument.  Bien 
que  les  divers  instruments  compris  dans 
ce  groupe  aient  beaucoup  de  traits  com- 
muns, ils  varient  cependant  quant  à  la 
forme  et  à  l'usage.  Tous  sont  faits  de 
matières  dures,  lourdes,  résistantes,  telles 
que  la  pierre,  les  os,  l'ivoire,  la  corne, 
l'écaillé  et  le  métal.  Quelques-uns  ne 
sont  jamais  munis  de  manches,  tandis  que 
presque  tous,  peut-être,  sont  employés 
sans  manche  à  l'occasion,  à  l'aide  d'une 
ou  des  deux  mains,  selon  le  poids  de  l'in- 
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«trament.  Les  manches  varient  avec  la 
forme  et  l'usage  de  l'objet,  aussi  bien 
qu'avec  La  région  et  la  peuplade. 

Les  marteaux  employés  pour  tailler  la 
pierre,  surtout  dans  les  périodes  les  plus 
avancées  de  l'ouvrage,  sont  ordinairement 
sans  manche  et  on  les  tient  serrés  dans  la 
main  pour  frapper  de  grands  coups,  ou 
délicatement  entre  le  pouce  et  le  bout  des 
doigts  pour  écailler  ou  percer.  Ils  peu- 
vent être  originairement  de  simples  cail- 
loux, de  grosses  pierres,  ou  des  fragments 
de  rocher,  mais  un  usage  prolongé  leur 
fait  acquérir  des  formes  définies,  ou  ils 
sont  modifiés  à  dessein  pour  les  rendre 
plus  propres  au  but  auquel  on  les  destine. 
Les  formes  globulaires  ou  discoïdales  pré- 
dominent; et  la  variété  dont  on  se  sert 
pour  percer  des  trous  ou  pour  exécuter 
d'autres  parties  délicates  du  travail,  a  sou- 
vent, de  part  et  d'autre,  au  centre,  deux 
cavités  légèrement  creusées  pour  rendre 
l'emprise  plus  sûre.  Les  déchiquetages  et 
les  écaillages  s'exécutent  par  des  coups 
donnés  de  la  périphérie  de  l'outil:  cette 
périphérie  est  ronde,  ou  de  profil  tant 
soit  peu  angulaire  pour  l'adapter  aux 
exigences  de  l'oeuvre  particulière. 

Les  marteaux  destinés  à  briser,  à  enfon- 
cer et  à  tuer  sont  généralement  emman- 
chés, afin  d'en  accroître  la  force  effec- 
tive. Les  cognées  que  l'on  employait  dans 
les  (mines  et  les  carrières,  étaient  ordi- 
nairement lourdes,  souvent  de  forme  gros- 
sière et  le  manche  en  était  un  bâton  flexi- 
ble ou  une  tige  d'osier  recourbée  autour 
du  corps  de  'l'instrument,  qui  portait  par- 
fois une  rainure  à  cet  effet.  L'attache  était 
rendue  solide  au  moyen  de  courroies,  ou 
d'enveloppes  de  cuir  brut.  L'exploitation 
des  carrières  de  silex  et  des  mines  de 
cuivre  exigeait  des  marteaux  ou  des  mas- 
sues en  grand  nombre;  de  fait,  on  peut 
dire  qu'il  s'en  voit  des  dizaines  de  mil- 
liers, abîmés  et  jetés  au  rancart,  dans  les 
anciennes  mines  de  cuivre  de  l'anse  Mc- 
Gargol,  Isle  Royale,  Mich.,  et  dans  les 
environs.  D'une  ancienne  mine  à  cou- 
leurs, dans  le  Missouri,  mise  au  jour  der- 
nièrement 'par  le  commencement  d'une  ex- 
ploitation de  minerai  de  fer,  les  ouvriers 
déblayèrent  plus  de  1,200  cognées  gros- 
sièrement travaillées.  Les  tribus  des 
grandes  plaines  employaient,  presque  par- 


tout, des  marteaux  profondément  rayés, 
et  emmanchés  un  peu  dans  le  genre  des 
masses  des  mineurs,  mais  beaucoup  plus 
soigneusement  finis;  leur  usage  était  im- 
portant: ils  servaient  à  briser  les  os  du 
gros  gibier,  à  piler  le  pemmican,  le  silex 
et  les  graines,  à  enfoncer  les  chevilles  des 
tipis,  etc.  Un  marteau  plus  léger,  com- 
munément désigné  sous  le  nom  de  mas- 
sue de  combat,  était,  et  est  encore,  géné- 
ralement en  Usage  parmi  les  tribus  occi- 
dentales. C'est  une  pierre  globulaire,  ou 
conique  aux  deux  bouts,  finie  avec 
soin  et  souvent  marquée  de  rainures,  dont 
le  manche  est  rendu  solide  par  les  liga- 
tures de  cuir  brut.  Proche  parente  de 
cette  arme  est  une  autre  sorte  de  marteau, 
dans  lequel  la  pierre  arrondie  est  tenue  en 
place  à  l'extrémité  du  manche,  par  un 
recouvrement  de  cuir  brut  qui  s'étend  tout 
le  long  du  manche.  Ces  armes  étaient 
très  efficaces;  dans  ces  dernières  années, 
on  les  a  recouvertes  de  bandelette  de  crin 
et  d'autres  ornements,  et  on.'  les  a  fait 
servir  aux  cérémonies  et  aux  parades. 

Les  tribus  du  Nord-Ouest  employaient 
et  emploient  encore  de  lourds  marteaux, 
souvent  sculptés  avec  goût,  pour  enfoncer 
des  coins  dans  le  bois  à  fendre,  pour  plan- 
ter des  poteaux,  et  pour  faire  d'autres 
gros  ouvrages;  on  les  nomme  générale- 
ment maillets  ou  sonnettes.  Beaucoup 
de  grands  spécimens  sont  munis  de  man- 
ches, ou  bien  ont  des  ouvertures  pour  les 
doigts,  creusées  dans  la  pierre;  d'autres 
ont  des  manches  de  bois.  Les  Esquimaux 
aussi  ont  des  marteaux  pour  divers  usa- 
ges; ils  sont  faits  de  pierre,  d'or  et  d'i- 
voire, et  ont  des  manches  ingénieusement 
attachés. 

La  littérature  concernant  ce  sujet  est 
volumineuse,  mais  fort  éparse;  on  trouve 
des  indications  sur  les  diverses  espèces  de 
marteaux  dans  presque  tous  les  ouvrages 
qui  traitent  de  l'archéologie  et  de  l'ethno- 
logie de  l'Amérique  du  Nord.  Si  l'on 
désire  un  article  étendu  sur  le  marteau 
de  pierre,  que  l'on  consulte  McGuire  dans 
Am.  Anthropologist,  iv,  no.  iv,  1891. 

(w.  h.  n.) 

Maskasiniks.  Une  division  des  Ottawas, 
mentionnée  dans  la  Rel.  des  Jésuites  de 
165  7-58  avec  les  Nikikoueks,  les  Miche- 
sakins  (Missisaugas)  et  autres,  comme  des 
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nations  connues  pendant  longtemps  des 
Français  du  Canada.  On  ne  connaît  pas 
d'autre  allusion  à  leur  sujet.  Ils  peuvent 
être  les  mêmes  que  les  Achiligouans. 

(j.  s*.  B.  H.) 

Rfaskégon  [Mnskigôk,  'ceux  des  marais 
ou  des  marécages'. — W.  J.).  Une  tribu 
Algonquine  qui  s?  rapproche  te'îflement 
des  Cris  qu'on  l'a  non: niée  à  bon  droit  une 
sous-tribu  de  ceux-ci.  Selon  Warnen,  les 
Maskégons,  avec  les  Cris  et  les  Monsonis, 
forment  la  division  nord  du  groupe  Chip- 
pewa,  dont  ils  se  séparèrent  environ  huit 
générations  avant  1S50.  Les  marchands 
les  connaissaient  sous  le  -nom  de  Cris  des 
Marécages.  Depuis  le  moment  où  les 
Maskégons  furent  connus  comme  nation 
distincte,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  placés 
sur  des  réserves  par  le  gouvernement 
Canadien,  ils  étaient  répandus  dans  les 
régions  marécageuses  qui  s'étendent  du 
lac  Winnipeg  et  du  lac  des  Bois  à  la  baie 
d'Hudson,  en  y  comprenant  les  bassins 
des  rivières  Nelson,  Hayes  et  Severn  et 
s'étendant  au  sud  jusqu'au  versant  du  lac 
Supérieur.  Ils  ne  paraissent  pas  avoir  été 
mentionnés  dans  les  Relations  des  Jésui- 
tes ou  avoir  été  connus  des  premiers  mis- 
sionnaires comme  peuple  distinct,  quoi- 
que le  nom  "Masquikoukiaks"  dans  le 
Procès-verbal  de  la  Prise  de  Possession  de 
1671  (Perrot,  Mém.,  293,  1864)  puisse  se 
rapporter  aux  Maskégons.  Tailhan,  dans 
ses  notes  à  Perrot,  donne  comme  équi- 
valents incertains  "Mikikoueks  ou  Niki- 
koueks",  la  Nation  de  la  Loutre  (voyez 
AîiùJcira) ,  conclusion  à  laquelle  Verwyst 
adhère  (Missionary  Labours).  Néan- 
moins, leur  association  avec  les  "Ckris- 
tinos"  (Cris),  les  "Assinipouals"  (Assini- 
boines),  et  "tous  ceux  qui  habitaient  dans 
le  nord  et  près  de  la  mer"  (Baie  d'Hud- 
son), pourrait  justifier  leur  identification 
avec  les  Maskégons.  S'il  en  est  ainsi, 
c'est  leur  première  apparition  dans  l'his- 
toire. 

Leurs  gentes  diffèrent  probablement 
très  peu  de  celles  des  Chippewas.  Tan- 
ner dit  que  la  gens  Pezhew  (Besheu)  ou 
Chat  Sauvage  est  commune  chez  eux.  On 
ne  peut  se  former  une  idée  exacte  de  leur 
population,  car  généralement  ils  ne  fu- 
rent pas  officiellement  reconnus  comme 
distincts.     En  1889,  il  y  avait  1254  Mas- 
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kégons  qui  vivaient  avec  les  Chippewas 
sur  des  réserves  dans  le  Manitoba,  sur  les 
rivières  Birch,  Black,  Fisher,  Berens  et 
Poplar,  à  Norway  House  et  à  Cross  Lake. 
La  bande  Cumberland  de  la  Saskatchewan 
et  les  bandes  du  lac  iShoal,  du  lac  Moose, 
de  Chemawawin  et  des  Grands  Rapides  du 
Manitoba,  au  nombre  de  621  en  1911,  se 
composaient  de  Maskégons,  et  ils  for- 
maient la  majorité  de  la  bande  du  Pas,  au 
nombre  de  4  2  7,  et  une  partie  des  bandes 
John  Smith  et  James  Smith  de  l'agen'ce  de 
Duck  Lake,  au  nombre  de  392.  Quelques- 
uns  appartenaient  à  l'agence  Manitowpah 
et  d'autres  se  trouvaient  parmi  les  1,201 
Indiens  de  la  réserve  Saint-Pierre,  dans  le 
Manitoba.  (j.  m.) 

Big-Heads. — Donnelly,  Can.  Ind.  Aff.,  18S3„ 
pt.  1,  10,  1884  (mais  voyez  Têtes  de  Boule). 
Coast  Crées. — Back,  Arct.  Land  Exped.,  app., 
194,  1836.  Crée  of  the  lowlands. — Morgan, 
Consang.  and  Affin.,  287,  1871.  Mashkegon- 
hyrinis. — Bacqueville  de  la  Potherie,  Hist. 
Am.,  i,  168,  1753.  Mashkegons. — Belcourt. 
{ca.  1850),  Minn.  Hist.  Soc.  Coll.,  i,  227,  1S72. 
Mashkégous. — Petitot,  Can.  Rcc.  Sci.,  i,  48, 
1884.  Mas-ka-gau. — Kane,  Wanderings  of 
an  Artist,  105,  1859.  Maskego. — Ecrivain  de 
1786,  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s.,  ni,  24, 
1794.  Maskegonehirinis. — Bacqueville  de  la 
Potherie,  Hist.  Am.,  i,  177,  1753.  Maskégons. 
— Henry,  Trav.,  26,  1809.  Maskégous. — Peti- 
tot, Jour.  Roy.  Geog.  Soc,  649,  1883.  Slaakè- 
govvuk. — Hutchins  (1770)  cité  par  Richard- 
son,  Arct.  Exped.,  il,  37,  1851.  Maskigoes. — 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  n,  36,  1852.  Maski- 
gonehirînis. — Dobbs,  Hudson  Bay,  25,  1744. 
Masquikoukiaks.  —  Prise  de  Possession 
(1671),  Perrot,  Mémoire,  293,  1864.  Mas- 
quikoukioeks. — Prise  de  Possession  (1671), 
Margry,  Dec,  i,  97,  1875.  Meskigcuk. — Long, 
Exped.  St.  Peter's  R.,  il,  151,  1824.  Mis- 
Keeg-oes. — Ross,  Fur  Hunters,  n,  220,  1S55. 
Miskogonhirinis. — Dobbs,  Hudson  Bay,  23, 
1744.  Muscagacs. — Harmon,  Jour.,  84,  1820. 
Musconogees. — Schermerhorn  (1812),  Mass. 
Hist.  Soc  Coll.,  2d  s.,  il,  11,  1814.  Musconon- 
ges. — Pike,  Exped.,  app.  to  pt.  1,  64,  1810. 
Musfckeags, — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  vi,  33, 
1857.  Muskagoes. — Harmon  (1801)  cité  par 
Jones,  Ojebway  Inds.,  166,  1861.  Mus-ka-go- 
wuk. — Morgan,  Consang.  and  Affin.,  287, 
1871.  Muskeegoo. — Jones,  Ojebway  Inds.,  178, 
1861.  Muskeg. — Hind,  Red  R.  Exped.,  i,  112, 
1860.  Muskeggouck. — West,  Jour.,  19,  1824. 
Muskegoag. — Tanner,  Narr.,  315,  1830  (nom 
Ottawa).  Muskegoe. — Ibid.,  45.  Muskegons. 
— Gallatin,  Trans.  Am.  Antiq.  Soc,  n,  24, 
1836.  Muskego  Ojibways. — Warren  (1S52), 
Minn  Hist.  Soc.  Coll.,  v,  378,  1S85.  Muskegoo. 
— Can.  Ind.  Aff.  (forme  commune).  Muski- 
gos. — Maximilian,  Trav.,  il,  28,  1841.  Mask- 
keeg-oes. — Warren  (1852),  Minn.  Hist.  Soc. 
Coll.,  v,  45,  18S5.     Mustegans. — Hind,  Labra- 
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dor  Penin.,  il,  16,  1863.  Omashkekok. — Bel- 
court  (ca.  1850),  Minn.  Hist.  Soc.  Coll.,  r, 
227-8,  1872.  Omush-ke-gong.  —  Warren 
(1852),  ibid.,  v,'  33,  1885.  Omushke-Roes. — 
Ibid.,  85.  People  of  the  Lowlands. — Morgan, 
Consang.  and  Affin.,  287,  1871.  Savannas. — 
Chauvignerie  (1736),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
ix,  1054,  1855.  Savanois. — Charlevoix,  Nouv.- 
Fr.,  i,  277,  1744.  Sivampee. — Reid,  Jour.  An- 
throp.  Inst.  of  G.  Br.,  vu,  107,  1S74.  Swam- 
pies. — M'Lean,  Hudson  Bay,  n,  19,  1849. 
Swamp  Indians.  —  West,  Jour.,  19,  1824. 
Swampy  Creek  Indians. — Hind,  Labrador 
Penin.,  i,  8,  1863  (pour  Swampy  Crée  Indi- 
ans). Swampy  Crées. — Franklin,  Journ.  to 
Polar  Sea,  38,  1824.  Swampy  Krees. — Keane 
in  Stanford,  Compend.,  536,  187S.  Swampys. 
— Hind,  Labrador  Penin.,  i,  323,  1863.  Waufo- 
ose. — Warren  (1852),  Minn.  Hist.  Soc.  Coll., 
v,  86,  1885  ('lapin';  nom  Chippewa,  par  al- 
lusion à  leur  caractère  paisible;  s'appliquait 
aussi   aux   Tugwaundugahwininewugs). 

Maskinongé.  Une  espèce  de  brochet 
(Esox  estor)  qu'on  trouvait  dans  les 
Grands  Lacs  et  les  eaux  des  régions  adja- 
centes. On  épelle  ce  mot  de  différentes 
manières,  maskinongé,  masealonge,  mus- 
kelunge,  muskellunge,  etc.,  et  abrégé  en 
lunge  ou  longe.  Comme  l'une  des  formes 
primitives  de  ce  mot,  le  masquinongy,  et 
le  maskinongé  et  masquinongé  des  Cana- 
diens-français l'indique,  la  -dernière  let- 
tre e  était  autrefois  'prononcée.  On  trouve 
l'origine  de  ce  mot  dans  mashkinongé  ou 
maskinongé  qui,  dans  les  dialectes  Chip- 
pewas  et  Nipissing,  s'appliquent  à  ce  pois- 
son; quoique,  comme  le  suggère  l'étymo- 
logie,  on  puisse  aussi  l'employer  pour 
d'autres  espèces.  Selon  Cuoq.  (Lex.  Al- 
gonq.,  194,  1886),  mashkinonjé  vient  de 
mash,  'gros',  et  Jcinonjé,  'poisson'.  Cette  éty- 
mologie  est  peut-être  préférable  à  celle 
que  donnent  Lacombe  et  Baraga,  qui 
croient  que  la  première  partie  du  mot  est 
mâshk  ou  mâslc,  'laid'.  L'étymologie  popu- 
laire masque  allongé  des  Canadiens-fran- 
çais a  été  perpétuée  d'une  manière  ab- 
surde dans  le  pseudo-Latin  mascalongus 
des  ichthyologistes.  (a.  f.  c.) 

Masques. — Dans  toute  l'Amérique  du 
Nord,  on  portait,  durant  les  cérémonies, 
des  masques  religieux  ou  quasi-religieux, 
mais  quelquefois  d'un  caractère  purement 
social.  Quelquefois  les  prêtres  seuls  se 
masquaient,  ou  bien  seuls  ceux  qui  pre- 
naient part  à  la  cérémonie,  ou  encore,  la 
compagnie  tout  entière.  Dans  tous  les 
cas  le  masque  servait  à  rendre  plus  vive 
l'idée  de  la  présence  actuelle  de  l'animal 
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mythique  ou  de  la  personne  surnaturelle. 
La  forme  la  plus  simple  du  masque  était 
celle  qu'on  préparait  avec  la  tête  d'un  ani- 
mal tel  que  celle  du  buffle,  du  daim  ou  de 
l'élan.  Ces  masques  réalistes  ne  représen- 
taient pas  le  buffle,  le  daim  ou  l'élan  de 
la  tête  desquels  on  se  servait,  mais  le 
type  générique,  et  l'homme  qui  en  était 
coiffé  se  trouvait  momentanément  doué  ou 
en  possession  de  son  essence  ou  qualité 
spécifique,  là  où  existait  la  foi  que  le  mas- 
que rendait  celui  qui  le  portait  capable  de 
s'identifier  pour  le  moment  avec  l'être  sur- 
naturel ainsi  représenté.  Une  cérémonie 
de  purification  avait  lieu  lorsqu'on  enle- 
vait le  masque.  (Culin).  Chez  les  Esqui- 
maux régnait  la  croyance  "que  dans  les 
premiers  temps  tous  les  objets  animés 
avaient  une  double  existence,  et  qu'à 
leur  volonté  ils  pouvaient  prendre  la 
forme  humaine  ou  garder  la  forme 
animale  qu'ils  avaient  alors;  si  un 
animal  désirait  prendre  sa  forme 
humaine,  l'avant-bras,  l'aile  ou  quelque 
autre  membre  se  levait  pour  pousser  en 
arrière  le  museau  ou  le  bec  comme  si  c'eût 
été  un  masque,  et  la  créature  devenait, 
de  forme  et  de  traits,  semblable  à  l'hom- 
me. Cette  idée  persiste  toujours,  et  l'on 
croit  que  plusieurs  animaux  possèdent  en- 
core ce  pouvoir.  La  forme  humaine  qui 
apparaît  ainsi  s'appelle  inua  et  on  suppose 
qu'elle  représente  la  partie  intelligente 
de  la  créature  et  qu'à  sa  mort  elle  devient 
son  ombre".  Chez  les  tribus  du  Nord  et 
de  la  côte  du  Pacifique,  plusieurs  masques 
sont  à  deux  faces  pour  illustrer  cette  croy- 
ance. "Ceci  se  pratique  en  disposant  le 
museau  de  l'animal  de  manière  à  cacher 
dessous  la  figure  de  l'inua,  l'extérieur  du 
masque  étant  tenu  en  place  au  moyen  de 
'Chevilles  de  façon  à  pouvoir  être  déplacé 
rapidement  à  un  moment  donné  de  la  céré- 
monie, 'ce  qui  symbolise  la  transforma- 
tion". Quelquefois  la  tête  d'un  oiseau  ou 
d'un  animal  dominait  le  masque  facial  ; 
par  exemple,  un  casque  de  grue  des  dunes 
avait  30  pouces  de  long;  la  tête  et  le  bec, 
avec  les  dents  projetées  à  angle  droit, 
s'étendaient  à  24  pouces  environ;  on  avait 
ménagé  une  cavité  dans  la  tête  de  manière 
à  pouvoir  y  placer  une  petite  lampe  qui 
brillait  par  les  trous  représentant  les 
yeux;  au-dessous  du  cou  grêle,  sur  la  poi- 
trine, il  y  avait  une  figure  humaine.     Le 
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sorcier  qui  confectionna  ce  masque  dit 
qu'un  jour  étant  seul,  sur  le  tundra,  il 
vit  une  grue  des  dunes  qui  se  tenait  devant 
lui  et  le  regardait.  Quand  il  s'en  ap- 
procha, les  plumes  de  la  poitrine  de  l'oi- 
seau se  séparèrent,  révélant  la  face  de 
Vihua  de  cet  oiseau.  Dans  certaines  céré- 
monies, les  femmes  portaient  un  masque 
sur  le  doigt  d'une  main.  "Le  festival  des 
masques  se  célébrait  en  actions  de  grâces 
aux  ombres  et  aux  'puissances  de  la  terre, 
de  l'air  et  de  l'eau,  pour  assurer  le  suc- 
cès aux  chasseurs".  (Nelson,  18th  Rep. 
B.  A.  E.,  1899). 

Dans  le  Nord,  sur  la  côte  du  Pacifique, 
dans  le  Sud-Ouest,  chez  quelques  tribus 
des  plaines,  et  probablement  chez  presque 
toutes  les  tribus  de  l'Est,  y  compris  les 
anciens  habitants  de  la  Floride,  on 
taisait  des  masques  de  bois,  de  vannerie, 
de  poterie  ou  de  peau  sculptée,  peints,  et 
décorés  au  moyen  d'écaillés,  de  fibres  d'é- 
cori  e,  de  cheveux  ou  de  plumes.  Ils  pou- 
vaient être  masculins  ou  féminins.  Les 
couleurs  et  les  dessins  dont  on  se  servait 
étaient  toujours  symboliques  et  variaient 
avec  la  mythologie  des  tribus.  Souvent, 
le  masque  était  muni  d'un  appareil  inté- 
rieur, au  moyen  duquel  on  'pouvait  ouvrir 
ou  fermer  les  yeux,  et  quelquefois,  le  mas- 
que était  confectionné  de  manière  à  per- 
mettre à  -celui  qui  le  portait  de  changer 
son  aspect  pour  représenter  le  mouvement 
du  mythe  que  célébrait  la  cérémonie.  Pour 
les  masques  sacrés,  on  avait  des  méthodes 
spéciales  pour  les  consacrer,  les  présenter, 
etc.;  par  exemple,  chez  les  Hopis,  on  ne 
les  mettait  ou  les  enlevait  que  de  la  main 
gauche.  'Cette  tribu,  selon  Fewkes,  obser- 
vait aussi  certains  usages  de  purification 
corporelle  avant  de  'peindre  les  masques. 
Quelques-uns  de  ces  derniers  consistaient 
en  un  simple  voile  couvrant  la  figure  et 
quelquefois  cachant  seulement  le  front; 
à  d'autres,  on  attachait  un  casque 
peint  d'une  façon  symbolique.  Les  Hopis 
faisaient  leurs  masques  de  'cuir,  de  linge 
ou  de  vannerie  et  ils  les  décoraient  avec 
des  accessoires  de  bois,  d'écorce,  de  che- 
veux, de  plumes,  d'herbes,  ou  avec  des 
morceaux  de  courge  qu'on  enlevait  à  la 
fin  de  la  cérémonie  et  qu'on  plaçait  dans 
quelque  endroit  sacré  ou  dans  une  châsse. 
On  ne  portait  pas  toujours  le  masque  sur 
la    figure;    on    le    plaçait    parfois   sur    un 
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poteau,  tenu  par  un  homme  caché.  On 
formait  des  autels  au  moyen  de  rangées 
de  masques,  et  on  répandait  sur  eux  une 
farine  sacrée.  On  appelait  "tranquille" 
le  -masque  du  serpent  orné  de  plumes;  on 
ne  pouvait  jamais  l'employer  que  pour 
représenter  cette  créature  mythique;  on 
ne  devait  pas  le  repeindre  ni  l'adapter  à 
un  autre  usage,  comme  on  le  faisait  par- 
fois d'autres  masques.  On  appelait  sou- 
vent les  masques  kacMnas,  parce  que  beau- 
coup d'entre  eux  représentaient  ces  êtres 
ancestraux  et  mythiques,  et  les  jeunes 
gens  qui  s'en  coiffaient  se  trouvaient  tem- 
porairement transformées  selon  le  kaohina 
représenté  La  peinture  enlevée  d'un  mas- 
que sacré  était  considérée  comme  étant 
d'une  grande  efficacité  dans  la  prière,  et 
les  hommes  invoquaient  parfois  leurs 
masques  et  les  remerciaient  r»our  les  ser- 
vices rendus.  Quelques-uns  des  masques 
des  Hopis  sont  très  anciens;  d'autres  se 
renouvellent  tous  les  ans.  Certains  mas- 
ques appartiennent  à  certains  clans  et 
sont  confiés  à  leur  garde.  Les  enfants 
non  initiés  ne  devaient  pas  regarder  un 
kachina  quand  son  masque  était  enlevé  et 
les  femmes  enceintes  devaient  s'abstenir 
de  toucher  à  certains  masques.  Chez  les 
Hopis  on  plaçait  aussi  un  masque  sur  la 
tête  des  morts;  en  certains  cas,  ce  n'était 
qu'un  voile  sans  forme;  dans  d'autres,  on 
le  faisait  de  manière  à  reproduire  plus 
exactement  les  traits  du  visage.  "On 
place  sur  le  visage  une  mince  couche  de 
coton  dans  laquelle  des  trous  sont  ména- 
gés pour  les  yeux et  on  l'appelle  nuage 

de  pluie,  ou  prière  au  mort  d'envoyer  de 
la  pluie."  (Fewkes,  15th  Rep.  B.  A.  E.. 
1897). 

Les  "jeunes  gens  s'adonnaient  parfois  à 
des  espèces  de  carnavals  et  fabriquaient 
des  masques  très  curieux,  pour  se  dégui- 
ser; ainsi,  les  garçons  des  classes  pauvres 
des  tribus  Siouses  se  faisaient  des  mas- 
ques de  vessie  ou  de  peau  brute  qui  repré- 
sentaient la  tête  de  l'oiseau  du  tonnerre, 
lorsque  se  faisait  entendre  le  premier 
orage  du  printemps.  Se  couvrant  la  tête 
et  la  figure  de  leurs  masques,  les  garçons 
se  rendaient  aux  tentes  de  leurs  oncles,  et, 
imitant  le  bruit  du  tonnerre,  ils  frappaient 
les  battants  de  la  porte  avec  des  bâtons. 
Alors,  au  grand  plaisir  des  garçons,  les 
oncles  les  invitaient  à  entrer  et  leur  don- 
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naient  en  présents  des  guêtres,  des  mocas- 
àins  ou  des  couvertures.  Sur  la  côte  du 
Nord-Ouest  on  faisait  parfois  des  masques 
pour  servir  de  jouets  aux  enfants.  Mais 
généralement  le  masque  était  une  repré- 
sentation séri^usp  de  quelque  croyance  de 
la  tribu,  et  partout  dans  le  pays,  l'idée 
fondamentale  contenue  dans  le  masque  est 
celle  que  nous  avons  indiquée  dans  cet 
article. 

Outre  les  auteurs  cités,  consultez  Boas, 
Rep.  Nat.  Mus.,  1895;  Dali,  3rd  Rep.  B.  A. 
E.,  1884;  Dorsey  et  Voth,  Field  Columb. 
Mus.  Pub.  Nos.  55,  56,  1901,  1902;  Mat- 
thews,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  vi, 
1902;  Nelson,  18th  Rep.  P    A.  E.,   1899. 

(A.   C.  F.) 

Massassauga.  Une  espèce  de  serpent  à 
sonnettes  de  l'Ouest  (Sistrurus  catenatus). 
Ce  reptile  s'appelle  plutôt  Mississauga 
(q.  v.)  et  tire  son  nom  de  la  place  et  du 
nom  ethnique  Missisauga  (Chamberlain, 
Lang.  of  Mississagas,  59,  1892),  du  Chip- 
pewa  misi,  'grand',  et  sâg  ou  sauk,  'embou- 
chure de  rivière'.  (a.  f.  c.) 

Masset.  Une  ville  des  Haidas,  sur  le 
côté  est  de  l'anse  Masset,  près  de  son  em- 
bouchure, îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.- 
Brit.  Son  nom  dans  le  dialecte  Masset  est 
Ataiwas  (eatsëwas  'talus  'blanc',  ce  qui 
correspond  à  Gatgai'xiwas  dans  le  dia- 
lecte de  Skidegate).  Selon  les  habitants, 
la  mer  couvrit  anciennement  les  terres  où 
sont  aujourd'hui  les  maisons,  qoii  étaient 
auparavent  situées  sur  une  terrasse  juste 
en  arrière  du  site  actuel.  En  ce  temps-là, 
aussi,  il  y  avait  une  ville  indépendante, 
autour  de  la  colline  appelée  Edjao  (K;I'd- 
jao),  qui  se  trouve  à  l'extrémité  est.  (La 
bande  qui  la  possédait  jusqu'en  ces  der- 
niers temps,  était  celle  des  Skidaokaos, 
Selon  l'appréciation  de  John  Wark,  faite 
entre  1836  et  1841,  il  y  avait  160  maisons 
et  2,4  73  personnes  à  Masset,  mais  ce 
chiffre  doit  comprendre  toutes  les  villes 
voisines  et  les  établissements  de  boucane. 
Le  nombre  de  maisons  tel  que  donné  par 
les  vieilles  gens,  dans  les  deux  villes,  Mas- 
set proprement  dit  et  Edjao  (27  et  6  res- 
pectivement) indiquerait  une  population 
totale  de  528",  dont  432  dans  la  première 
et  96  dans  la  dernière.  En  ajoutant  à 
ces  chiffres  celui  de  la  population  des  deux 
villages  voisins  de  Yan  et  de  Kayung,  le 
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grand  total  serait  de  1,056  ou  moins  de  la 
moitié  du  chiffre  donné  par  Wark.  Il  est 
probable  cependant  que  la  population 
avait  diminué  entre  le  temps  de  Wark  et 
celui  dont  parlent  les  vieillards.  Selon  le 
Rapport  Canadien  des  Affaires  Indiennes 
de  1911,  il  y  avait  372  personnes  à  Mas- 
set; ceci  comprend  toutes  les  familles  qui 
vivaient  autrefois  entre  la  rivière  Chawa- 
gis  et  l'île  Hippa.  Quelques  gens  sont 
allés  demeurer  dans  la  ville  voisine  de 
Kayung.  Une  mission  de  l'église  angli- 
cane est  entretenue  à  Masset,  la  plus 
vieille  dans  les  îles  de  la  Reine  Charlotte, 
et  tous  les  Indiens  sont  chrétiens  de  nom. 

(j.  k.  s.) 
3Atë'was. — Swanton,  Cont.  Haida,  281,  1905 
(nom  indigène).  G  at'aîwa  s. — Boas,  Twelfth 
Report  N.  W.  Tribes,  Canada,  23,  1898.  Gat- 
gaxiwas. — Ibid.  (dialecte  Skidegate).  Maa- 
sets. — Scouler  (1846),  Jour  Ethnol.  Soc. 
Lond.,  i,  233,  1S48.  Masseets. — Scouler,  Jour. 
Roy.  Geog.  Soc,  xi,  219,  1841.  Masset». — 
Dunn,  Hist.  Oregon,  281,  1844.  Massett. — Can. 
Ind.  Aff.  1904,  pt.  2,  69,  1905.  Massetta.— 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v,  489,  1855  (d'après 
Wark,  1836-41).  Massettes. — Scouler,  Jour. 
Roy.  Geog.  Soc,  xi,  219,  1841.  Mâss  hâde.— 
Krause,  Tlinkit  Indianer,  304,  1885.  Moa- 
sette. — Kane,  Wand.  in  N.  Am.,  app.,  1859 
(d'après  Wark,  1836-41).  Ut-te-was. — Daw- 
son,   Q.   Charlotte   Ids.,   183,   1880. 

Mastohpatakiks  (Ma-stolï-pa-ta-lciks, 

'porteurs  de  corbeaux').  Une  société 
d'ikunuhkahjisis  ou  de  Tous  Camarades, 
dans  la  tribu  Piégan  des  Siksikas. — Grin- 
nell,  Blackfoot  Lodge  Taies,  221,  1892. 

Mataitaikeok  (Ma-tâi-tai-ke-ôlc,  'beau- 
coup d'aigles').  Une  ancienne  bande  de 
Cris,  du  nom  de  leur  chef,  que  les  Fran- 
çais connaissaient  sous  le  nom  de  Le  Son- 
nant. En  1856,  ils  erraient  et  chassaient 
dans  le  pays  le  long  du  mont  Wood,  au 
sud  de  la  Saskatchewan  et  faisaient  le 
commerce  avec  la  Cie  de  la  Baie  d'Hud- 
son  et  avec  les  Cies  de  fourrures  du  Mis- 
souri, près  de  l'embouchure  de  la  Yel- 
lowstone.  Les  maisons  étaient  au  nombre 
d'environ  300. — Hayden,  Ethnog.  and 
Philol.  Mo.  Val.,  237,  1862. 

Matawachkarini  ('peuple  des  vallons'. 
— Hewitt).  Une  petite  tribu  ou  bande 
qui  vivait  en  164  0  sur  le  milieu  de  la 
rivière  Ottawa,  mais  qu'on  trouvait  en 
1672  dans  le  voisinage  de  l'extrémité  sud 
de  la  Baie  d'Hudson,  près  des  Monsonis. 
Ils  étaient,  à  n'en  pas  douter,  une  des 
bandes     que     les   Français     connaissaient 
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comme  étant  des  Algonquins,  et  qui  furent 
dispersées  par  l'invasion  des  Iroquois  vers 
Hl 0  0.      Voyez  Maltuica. 

>Iadaoua.skairint. — Champlain,  Œuvres,  ni, 
302,  18T0.  Mataotiachkariniens. — Rel.  Jés., 
164:..  Cl,  1858.  Mataoûakirinouek.— Ibid., 
1672,  54,  1S5S.  Mataouchkairiui. — Ibid.,  III, 
index,  1858.  Mataouclikairinik. — Ibid.,  1658, 
22,  1858.  Mataouchkairiniouek. — Ibid.,  1646, 
34,  1858.  Mataouclikairiniwek. — Ibid.,  1646, 
14.".  1S5S.  Mataouchkarini. — Ibid.,  1640,  34, 
1858.  Matawachkaïrini. — Ibid.,  ni,  index, 
185S.  Matawaehvrarini. — Ibid.  Matou-oues- 
earini. — Champlain  (1613),  Œuvres,  ni,  302, 
L876. 

Matchedash.  Une  nom  qui  désignait 
anciennement  les  Missisaugas  qui  vivaient 
à  la  baie  Matchedash,  au  sud  ^e  la  baie 
Géorgienne,  Ontario. 

Matohedach. — Chauvignerie  (1736),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  ix,  1056,  1S55.  Matchedash. — ■ 
Henry,  Travels,  35,  179,  1809.  Matchitashk. 
— Ibid.  Matechi tache. — Memoir  of  1718,  N. 
Y.   Doc.   Col.  Hist.,  ix,  889,  1855. 

Matilpe  ('tête  des  Maamtagyilas').  Un 
sept  Kwakiutl  qui  se  sépara  récemment 
du  reste  des  vrais  Kwakiutls.  Les  gentes 
en  sont  les  Maamtagyilas,  les  Gyeksems  et 
les  Haailakyemaes.  Le  principal  village 
est  Karlukwees.  Population  des  bandes 
de  Matilpe  et  de  Klawatsis  en  1911,  97. 

3Iah-tee-eetp. — Can.  Ind.  Aff.,  189,  1884. 
Mahtilpi. — Ibid.,  pt.  2,  166,  1901.  Mahtulth- 
pe. — Sproat,  Can.  Ind.  Aff.,  145,  1879.  Mar- 
til-par. — Kane.  Wand.  in  N.  Ain.,  app.,  1859. 
Matelpa. — Tolmie  et  Dawson,  Comp.  Vocabs. 
Brit.  Col.,  118b,  1884.  Matelth-pahs. — Carte 
de  la  Col. -Brit.,  Victoria,  1872  Mà-tilhpi. — 
Dawson,  Trans.  Roy.  Soc,  1887,  sec.  n,  65. 
Mâtilpë. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can., 
54,  1890.  Matilpi. — Can.  Ind.  Aff.  Rep.  1911, 
219.  Mâ'tilpis. — Boas,  Petermanns  Mitt.,  pt. 
5,  130,  1887.  Mat-ul-pai. — Tolmîe  et  Dawson, 
Comp.  Vocabs.  Brit.  Col.,  118b,  1884.  Mur  til 
par. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v,  488,  1855. 

Matlaten  (Mat-la-ten) .  Un  village  d'été 
des  Wiweakams  entre  les  anses  Bute  et 
Loughborough,  Col. -Brit.;  population  125 
en  1885. — Boas,  Bull.  Am.  Geog.  Soc, 
230,  1887. 

Matsqui  (Mâ'çqui).  Une  tribu  Cowi- 
chane  sur  la  rivière  Fraser  et  le  lac  Sumas, 
Col. -Brit.  Ses  villages  sont  Mamakume  et 
Kokoaeuk.     Population  40  en  1911. 

Mà'cQui. — Boas,  64th  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  454, 
1894.  Mai.iqui. — Carte  de  la  Col. -Brit.,  Ind. 
Aff.,  Victoria,  1872.  Mamskey. — Custer  cité 
par  Gatschet,  notes,  B.  A.  E.  Matsqui. — Can. 
Ind.  Aff.,   1901,  pt.  il,  158. 
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Mattawa  ('rivière  aux  vallons'. — Hew- 
itt).  Un  nom  populaire  pour  les  Indiens 
Algonquins  qui  vivaient  sur  les  bords  de  la 
rivière  Mattawa,  une  branche  du  haut  de 
la  rivière  Ottawa,  Ont.  Ils  font  probable- 
ment partie  des  Nipissings  ou  des  Tiimiska- 
mings,  q.v.  (j.  m.) 

Mataouiriou. — Rel.  Jés.,  1672,  46,  1858.  Ma- 
taovan. — La  Hontan  (1703),  New  Voy.,  carte, 
1735.  Màtawang-. — Wm.  Jones,  inf'n,  1905 
(forme  correcte).  Matawin. — McLean,  Hud- 
son  Bay,  i,  87,  1849. 

Mauthsepi  ('rivière  sale'. — Hewitt).  Une 
tribu  de  Montagnais,  en  1863,  sur  la  ré- 
serve de  Manikuagan,  sur  le  Saint-Lau- 
rent, comté  du  Saguenay,  Québec. — Hind, 
Lab.  Penin.,  n,  124,  1863. 

Mayne,  Ile.  Le  nom  local  d'une  tribu 
de  Sanetchs  sur  la  côte  sud-ouest  de  l'île 
Vancouver;  population  20  en  1911. — Can. 
Ind.  Aff.,  1902  et  1911. 

Meamskinisht  ('bosquet  du  pied  de 
porc-épic').  Un  village  de  mission  Tsim- 
shian  fondé  en  1889  et  colonisé  par  les 
Kitksans.  En  1897  la  population  était 
d'environ  50. — Dorsey,  Am.  Antiq.  xix, 
280,  1897. 

Médailles.  De  tout  temps  la  loyauté  a 
été  récompensée  par  l'octroi  de  terres  et 
de  titres  de  noblesse,  par  les  remerci- 
ments  personnels  du  souverain,  par  la 
présentation  de  médailles,  et  la  collation 
d'ordres  de  chevalerie,  dont  la  personne 
qui  en  était  l'objet  portait  les  insignes 
sur  la  poitrine.  C'était  la  même  chose 
chez  le  chef  Indien.  D'abord  il  tenait  en 
réserve  des  imitations  de  ses  armes,  et 
plus  tard  des  instrument  de  guerre  des 
blancs  lorsqu'il  se  fût  habitué  à  s'en  ser- 
vir. On  présentait  surtout  des  toma- 
hawks de  cuivre  aux  Indiens.  Tecumseh 
portait  un  tomahawk  de  cette  sorte  dans 
sa  ceinture,  lorsqu'il  fut  tué  à  la  bataille 
de  la  Tamise,  dans  le  sud-ouest  de  l'On- 
tario, et  son  chef  guerrier,  Jean  Naudee, 
l'enleva  de  son  cadavre  avec  la  boucle 
d'argent  de  sa  ceinture.  On  présentait 
aussi  aux  chefs  Indiens  des  bandes  de 
chapeaux,  en  argent,  ciselées  et  décorées 
des  armes  royales;  on  présentait  aussi  des 
gorgettes  d'argent  qu'on  devait  suspendre 
au  cou  et  qui  portaient  les  armes  royales 
et  les  emblèmes  de  la  paix,  ainsi  que  des 
ceintures   à  boucle   d'argent,   dont  beau- 
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coup  avaient  plus  de  3  pouces  de  diamètre. 
La  puissance  de  la  médaille  fut  bientôt 
reconnue  comme  moyen  de  retenir  l'al- 
légeance de  l'Indien,  ce  en  quoi  elle  était 
d'une  très  grande  importance.  Tandis 
qu'elle  flattait  la  vanité  de  celui  qui  la 
recevait,  elle  faisait  appel  à  ses  senti- 
ments comme  un  emblème  de  sa  fidélité 
et  de  ses  fonctions  de  chef,  et  en  son 
temps  elle  occupait  une  place  dans  les 
légendes  de  la  tribu. 

Les  premières  médailles  frappées  pour 
être  présentées  aux  Indiens  de  l'Amé- 
rique du  Nord  sont  devenues  très  rares 
pour  plusieurs  raisons,  dont  la  principale 
est  le  changement  de  gouvernements  sous 
lesquels  vivaient  les  Indiens;  chaque 
gouvernement  mettait  un  zèle  extrême  à 
rechercher  les  médailles  qui  avaient  été 
distribuées  sous  le  gouvernement  précé- 
dent, afin  de  les  remplacer  par  les  sien- 
nes. Une  autre  raison  est  qu'au  cours 
des  dernières  années  les  Indiens  ont  porté 
leurs  médailles  chez  l'orfèvre  le  plus 
proche  pour  s'en  faire  faire  des  gorgettes 
et  des  amulettes.  Après  la  Révolution  les 
Etats-Unis  substituèrent  leurs  médailles 
à  celles  de  l'Angleterre,  ce  qui  fit  établir 
une  série  régulière  de  médailles  de  paix 
indiennes.  Plusieurs  des  médailles  présen- 
tées aux  Indiens  de  l'Amérique  du  Nord 
ne  portaient  pas  de  date  et  avaient  été 
frappées  pour  d'autres  fins. 

Médailles  Canadiennes-Françaises. — 
Le  premier  rapport  que  l'on  ait  des  mé- 
dailles de  paix  relatives  aux  Indiens  Cana- 
diens se  trouve  dans  la  Correspondance 
Générale  du  Canada,  vol.  iv,  dans  laquelle 
il  est  fait  mention  d'un  "chef  Caughna- 
waga,  27  novembre,  1670,  qui  conserve 
précieusement  une  médaille  qui  lui  a  été 
présentée  par  le  roi".  Leroux  (p.  14)  in- 
clut une  médaille  frappée  d'après  les  or- 
dres du  Cardinal  Richelieu  pour  être  pré- 
sentée aux  Indiens  du  Canada.  Une  grande 
médaille  fut  frappée  en  France  en  com- 
mémoration de  la  famille  régnante;  elle 
fut  si  agréable  aux  Indiens  qu'on  en  fit 
frapper  une  série  de  six,  avec  une  légère 
variante  de  forme  et  de  dessin  depuis  1 
3-16  à  3  1-16  pouces,  pour  leur  être  pré- 
sentée. L'existence  de  très  peu  des  ori- 
ginaux de  ces  médailles  est  connue,  mais 


plusieurs   ont   été  refrappées   d'après   les 
matrices  du  Musée  Monétaire  de  Paris. 

1693.  Obvers,  tête  du  roi  à  droite,  couron- 
née de  lauriers;  légende,  Ludovicus  Magnas  Rex 
Christianissimus.  Revers,  quatre  bustes  en 
champ;  légende,  Félicitas  Domm  Augustac. 
Scren  Dolph,  Lud.  D,  Burg.  Phld  D.  Card. 
D.  Bitur.  M.D.C.X.C.III. 

Après  la  mort  du  Dauphin  en  1712  le 
modèle  du  revers  fut  changé;  deux  figures 
remplacèrent  les  quatre  bustes  de  Louis, 
du  Dauphin  et  de  ses  deux  fils.  On  ne 
connaît  plus  que  des  copies  de  ces  médail- 
les. 

171-.  Obvers,  buste  du  roi  à  droite;  lé- 
gende, Ludovicus  XIIII,  D.  G.  FR.  NAV.  REX. 
Revers,  deux  guerriers  Romains;  légende, 
HONOR  ET  VIRTUS.  Argent;  bronze,  dimen- 
sion, 2*4   pouces. 

Sous  le  règne  suivant  on  frappa  une 
médaille  plus  petite  de  dessin  semhlable, 
portant  d'un  côté  le  profil  droit  de  la  tête 
du  roi,  drapée  et  couronnée  de  lauriers; 
légende:  Louis  XV  Rex  Christianissimus. 
On  a  trouvé  une  copie  de  cette  médaille 
dont  la  légende  avait  été  effacée  et  George 
III  frappé  à  sa  place.  (McLachlan,  p.  9  ) . 
Argent;  bronze;  dimensions,  2  pouces. 

La  médaille  du  Général  de  Lévis  de 
1658  et  celle  du  premier  Intendant-G'éné- 
ral  du  Canada,  Jean  Varin,  de  1683,  quoi- 
que mentionnées  par  Leroux,  (p.  15) 
parmi  les  médailles  de  paix  sont  exclues 
par  Betts  et  autres  écrivains.  Leroux 
(p.  17)  représente  la  médaille  française 
d'Oswégo  de  1758  comme  appartenant  à 
la  série  des  médailles  de  paix.  "Comme 
on  faisait  alors  une  libre  distribution  de 
médailles,  quelques-unes  peuvent  avoir 
été  placées  dans  les  mains  des  Indiens". 
(Beauchamp,  p.  64). 

1758.  Obvers,  tête  du  roi  à  gauche,  nue  et 
cheveux  flottants;  légende,  Ludovicus  XV  Orbis 
Imperator;  en  exergue,  1758.  Revers,  quatre 
forts  en  champ;  légende,  Wesel,  Oswcgo,  Port 
Maîwn;  en  exergue,  Expung.  SU.  Davidis  Arec  et 
Solo  Equata.  Argent;  cuivre;  dimension,  l1^ 
pouce. 

Mkdalles  Anglaises. — 'Les  premières 
médailles  présentées  aux  Indiens  Améri- 
cains par  les  colons  Anglais  sont  connues 
sous  le  nom  de  série  de  Pamunkey.  Par 
l'Acte  38,  Laws  of  Virginia,  dans  la  14ème 
année  du  règne  du  Roi  Charles  II,  mars, 
1661,  (voyez  Henning's  Statutes,  n,  185), 
on  donna  l'ordre  de  frapper  probablement 
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dans  la  colonie  "des  plaques  d'argent  et 
des  plaques  plaquées  pour  être  portées  par 
les  Indiens,  lorsqu'ils  visiteraient  les  éta- 
blissements anglais".  Elles  étaient  unies 
au  revers,  afin  de  permettre  d'y  graver  les 
noms  des  chefs  des  villes  indiennes. 
******** 

Lors  de  la  prise  de  Montréal  par  Sir 
Jeffrey  Amherst,  le  8  septembre  1760,  on 
fit  frapper  une  intéressante  série  de  mé- 
dailles, connues  sous  le  nom  de  médailles 
de  la  conquête.  McLachlan  dit  qu'"elles 
furent  évidemment  faites  en  Amérique  et 
présentées  aux  Iroquois  et  aux  Ononda- 
gas,  et  autres  chefs  qui  avaient  prêté  leur 
concours  dans  la  campagne".  A  Chacun 
des  2  3  chefs,  bien  qu'ils  n'eussent  que 
très  peu  combattu,  une  médaille  fut  pré- 
sentée par  Sir  William  Johnson,  qui,  dans 
son  journal,  à  la  date  du  21  juillet  1761, 
dit:  "J'ai  présenté  les  médailles  qui  m'ont 
été  envoyées  par  le  Général  pour  ceux  qui 
vinrent  avec  nous  au  Canada  l'an  dernier, 
au  nombre  de  vingt-trois".  Beauchamp 
(p.  61)  dit:  "En  1761,  Johnson  avait  des 
médailles  semblables  pour  les  Oneidas, 
mais  aucune  n'a  été  retrouvée". 

1760.  Obvers,  vue  d'une  ville,  avec  bas- 
tions, sur  le  bord  d'une  rivière,  cinq  tours 
d'église,  île  dans  la  rivière;  à  l'avant-plan, 
à  gauche,  un  bastion  avec  drapeau  de  saint 
Georges;  en  exergue,  dans  un  oval  en  écus- 
son,  D.  G.  F.;  ce  côté  est  frappé  et  ciselé. 
Revers,  gravé  en  champ,  Montréal,  reste  uni 
pour  l'insertion  du  nom  et  de  la  tribu  du 
récipiendaire.  Argent;  dimension,  1  13-14 
pouce.     Etain,  dimension,  1%  pouce. 

Beauchamp  (p.  66)  dit:  "Deux  médail- 
les, se  rapportant  à  la  prise  de  Montréal 
et  à  la  conquête  du  Canada,  semblent  plus 
vraisemblablement  avoir  été  données  par 
Johnson  aux  Indiens  en  1761.  Comme 
les  deux  médailles  ont  des  symboles  in- 
diens et  que  l'une  porte  le  nom  d'Amherst 
et  celui  de  Montréal,  elles  semblent  pos- 
séder tous  les  caractères  de  celles  que 
Johnson  prodigua  à  Oswego,  lorsqu'il  y 
fut  envoyé  par  son  chef". 

1761.  Obvers,  une  figure  nue  couronnée  de 
lauriers,  représentant  le  Saint-Laurent,  à 
droite,  couchée,  le  bras  droit  reposant  sur  la 
proue  d'une  barque,  pagaie  dans  la  main 
gauche,  un  castor  lui  grimpant  sur  la  jambe 
gauche;  à  l'arrière-plan  un  étendard  avec 
l'inscription  Amherst  dans  une  couronne  de 
lauriers,  surmontée  d'un  lion.  En  exergue, 
un  bouclier  avec  fleur-de-lis;  au-dessus,  un 
tomahawk,   un  arc  et  un   carquois;   légende, 
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Conqucst  of  Canada.  Revers,  une  figure  de 
femme,  à  droite,  assise  sous  un  pin;  un  aigle 
aux  ailes  étendues  se  tenant  sur  un  rocher; 
devant  la  femme  un  bouclier  de  France, 
avec  casse-têtes  et  tomahawk;  légende, 
Montréal  Taken,  MDCCLX;  en  exergue,  Soc, 
Promoting  Arts  and  Commerce.  Argent;  dimen- 
sion,  iy2   pouce. 

1761.  Obvers,  tête  du  roi  George,  à  droite, 
nue,  avec  cheveux  flottants,  couronné  de 
lauriers;  légende,  George  II.  King.  Revers, 
figure  de  femme  assise  sous  un  pin,  à  gauche, 
pleurant,  représentant  le  Canada;  derrière 
elle  un  castor  grimpant  sur  une  terrasse; 
légende,  Canada  Subdiied;  en  exergue, 
MDCCLX.;  au-dessous,  S.  P.  A.  C.  Argent; 
bronze,  dimension,  iy2   pouce. 

Pour  commémorer  le  mariage  de  George 
III  et  de  la  reine  Charlotte  une  petite  mé- 
daille spéciale  fut  frappée,  en  1761,  pour 
distribution  générale  parmi  les  sauvages 
de  la  province  nouvellement  acquise,  afin 
de  s'assurer  leur  allégeance  (McLachlan, 
p.  13). 

1761.  Obvers,  buste  du  roi  et  de  la  reine 
en  face  l'un  de  l'autre;  au-dessus,  un  rideau 
avec  cordons  et  glands  tombant  à  mi-dis- 
tance entre  les  têtes.  Revers,  les  armes 
royales,  avec  ruban  de  la  Jarretière,  et  la 
devise  sur  le  ruban  d'en  bas,  Dieu  et  Mon 
Droit.  Argent;  dimension,  iy2  pouce,  percé 
pour  suspension. 

La  série  suivante  de  médailles  est  sup- 
posée avoir  été  frappée  pour  être  présen- 
tée aux  chefs  Indiens  à  la  fin  des  guerres 
entre  Français  et  Indiens.  La  série  en 
contenait  cinq,  de  dimensions  différentes 
et  de  dessins  légèrement  variés;  elles 
étaient  formées,  de  deux  écailles  jointes 
ensemble;  une  en  plomb  et  d'autres  en 
étain,  avec  des  traces  de  dorure,  ont  été 
trouvées. 

1762.  Obvers,  jeune  buste  de  roi,  à  droite, 
en  armes,  portant  le  ruban  de  la  Jarretière, 
cheveux  en  double  boucle  sur  l'oreille;  lé- 
gende, Dci  Gratia.  Revers,  les  armes  royales 
encerclées  par  le  ruban  de  la  Jarretière,  sur- 
montées par  une  couronne,  supportée  par  le 
lion  et  la  licorne;  légende,  Honi  Soit  qui  Mal 
y  Pense;  sur  un  ruban  au-dessous  du  motto, 
Dieu  et  Mon  Droit.  Argent;  dimension,  1% 
par  3%   pouces. 

En  17  63  Pontiac  se  révolta  contre  la 
domination  britannique  et  le  Gouverne- 
ment couclut  un  traité  avec  le  reste  des 
chefs  amis.  On  tint  une  assemblée  à  Nia- 
gara en  17  64,  au  cours  de  laquelle  la 
série  de  trois  médailles  connuees  sous  le 
nom  de  "médailles  de  la  conspiration  de 
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Pontiac  "furent  présentées  aux  chefs   et 
aux  principaux  guerriers. 

1764.  Obvers,  buste  du  roi,  vers  la  gauche, 
en  armure,  et  en  très  haut  relief,  longue 
chevelure  nouée  par  un  ruban,  couronné  de 
lauriers;  légende,  Oeorgius  III.  D.A.M.  BRI. 
FRA.  ET  EIB.  REX.  F.D.  Revers,  un  officier 
et  un  Indien  assis  sur  un  banc  rustique  à 
l'avant-plan;  sur  le  bord  d'une  rivière,  à 
droite,  trois  maisons  sur  une  pointe  ro- 
cheuse; à  la  jonction  de  la  rivière  avec 
l'océan  deux  vaisseaux  toutes  voiles  dehors. 
L'Indien  tient  de  la  main  gouche  un  calumet, 
de  sa  droite  il  serre  la  main  de  l'officier;  à 
gauche  de  l'Indien,  à  l'arrière-plan,  un  ar- 
bre, à  droite  une  chaîne  de  montagnes;  lé- 
gende, Eappy  Whilc  United;  en  exergue,  1764. 
En  champ,  frappé  dans  deux  petits  cercles 
renfoncés,  D.C.F.  et  N.  York.  Argent;  dimen- 
sion, 3  9-16  sur  3%  pouces;  anneau,  un  calu- 
met et  une  aile  d'aigle. 

En  1765,  un  traité  fut  conclu  entre  les 
Anglais  et  Pontiac,  et  ses  chefs  reçurent 
en  présent  de  Sir  William  Johnson,  à  Os- 
wego,  les  médailles  connues  sous  le  nom 
de  "médailles  du  lion  et  du  loup".  Un 
grand  nombre  fut  distribué  et  deux  ma- 
trices du  revers  ont  été  retrouvées.  Le 
dessin  représente  l'expulsion  de  la  France 
du  Canada  (voyez  Parkman,  Pontiac  Con- 
spiracy,  chap.  xxxi;  Betts,  p.  238;  Leroux, 
p.  156;  McLachlan,  p.  13). 

1765.  Obvers,  buste  du  roi  à  droite,  en 
armure,  portant  le  ruban  de  la  Jarretière; 
légende,  Oeorgius  III  Dei  Gratta.  Revers,  à 
gauche,  le  lion  britannique  reposant  sous 
un  arbre;  à  droite,  un  loup  montrant  les 
dents;  derrière  le  lion,  une  église  et  deux 
maisons;  derrière  le  loup,  des  arbres  et  des 
broussailles.    Argent;  dimension,  2%  pouces. 

Un  corps  considérable  d'Indiens  s'as- 
sembla en  conseil  général  à  Montréal,  le 
17  août  1778,  représentant  les  Sioux,  les 
Sauks,  les  Renards,  les  Menominees,  les 
Winnebagos,  les  Ottawas,  les  Potawatomis 
et  les  Chippewas.  On  suppose  générale- 
ment que  la  présentation  de  médailles  eut 
lieu  alors,  en  reconnaissance  de  l'assi- 
stance prêtée  aux  Anglais  dans  les  cam- 
pagnes du  Kentucky  et  de  l'Illinois,  et 
durant  la  guerre  de  la  Révolution.  Le 
Général  Haldimand,  commandant  en  chef 
des  forces  anglaises  au  Canada,  donna 
aussi  un  certificat  avec  chaque  médaille. 
(Voyez  Hoffman  dans  14th  Rep.  B.  A.  E., 
1896;  Betts,  p.  284-286). 

1778.  Obvers,  buste  du  roi  à  droite,  por- 
tant le  ruban  de  la  Jarretière.  Revers,  les 
armes  royales,  entourées  du  ruban  de  la  Jar- 
retière   et    de    la    devise,    surmontées    d'une 


couronne,  supportée  par  le  lion  et  la  licorne; 
au  bas  un  ruban,  avec  la  devise  Dieu  et  Mon 
Droit;  faux  écu  couronné.  Argent;  dimen- 
sion, 2%  pouces,  avec  anneau  pour  suspen- 
sion. 

Les  médailles  suivantes  furent  présen- 
tées jusque  vers  le  temps  de  la  guerre  de 
1812  aux  chefs  Indiens  pour  services  mé- 
ritoires, et  furent  peut-être  en  usage  jus- 
qu'à ce  qu'elles  fussent  remplacées  par 
celles  de  1814.  (Leroux  p.  157): 

1775.  Obvers,  buste  du  roi,  à  gauche,  avec 
cheveux  en  boucles,  portant  le  ruban  de  la 
Jarretière;  légende,  Oeorgius  III  Dei  Oratia. 
Revers,  les  armes  royales  avec  supports; 
surmontées  de  la  couronne  et  du  ruban  de  la 
Jarretière;  au-dessous,  ruban  avec  devise: 
Dieu  et  Mon  Droit.  Argent;  dimension,  2% 
pouces,  avec  anneau  pour  suspension. 

1794.  Obvers,  buste  du  roi  à  droite,  en 
armure,  portant  le  ruban  de  la  Jarretière, 
chevelure  longue,  manteau  sur  les  épaules; 
deux  branches  de  laurier  du  bas  de  la  mé- 
daille jusqu'à  hauteur  des  épaules  du  buste; 
légende,  Georgius  III  Dei  Oratia;  en  exergue, 
1791/.  Revers,  sur  champ  uni,  les  armes 
royales  avec  supports,  surmontées  du  casa- 
que et  du  panache,  entourées  du  ruban  de 
la  Jarretière,  et  au-dessous,  ruban  et  devise. 
Argent;   dimension,  1%    pouce. 

A  la  fin  de  la  guerre  de  1812,  le  Gouver- 
nement, désireux  de  manifester  son  ap- 
préciation des  services  rendus  par  ses  al- 
liés Indiens,  outre  d'autres  présents  et 
des  concessions  de  terres,  fit  frapper  en 
argent  la  médaille  suivante,  en  trois  di- 
mensions pour  la  présenter  aux  chefs  et 
aux  principaux  guerriers  (Leroux,  p. 
158): 

1814.  Obvers,  buste  avec  tête  du  roi  plus 
vieille  à  droite,  couronnée  de  laurier,  drapée 
dans  un  manteau  d'hermine,  attaché  par  de- 
vant avec  un  grand  noeud  de  ruban,  portant 
le  collier  et  le  joyau  de  Saint-George;  lé- 
gende, Oeorgius  III  Dei  Oratia  Britanniarum  Rex 
F.  D.;  sous  le  buste,  T.  Wyon,  Jun.  8.  Revers, 
les  armes  royales  de  la  Grande-Bretagne, 
avec  le  faux  écu  de  Hanovre,  surmontées 
d'une  couronne  et  d'un  casque  à  panache,  le 
tout  entouré  du  ruban  de  la  Jarretière  et  de 
supports,  au-dessous  un  ruban  avec  la  de- 
vise, Dieu  et  Mon  Droit;  au-dessus  du  ruban, 
une  rose,  un  chardon  et  le  shamrock;  der- 
rière le  casque  des  deux  côtés,  un  déploie- 
ment de  feuilles  d'acanthe;  en  exergue,  181/j. 
Argent;  dimension,  2%   à  4  11-16  pouces. 

La  médaille  suivante,  en  trois  dimen- 
sions, fut  frappée  en  1840  pour  ceux  qui 
prirent  part  aux  premiers  traités  du  règne 
de  la  Reine.  Il  est  possible  qu'elles  furent 
aussi    présentées    aux    Indiens    du    Bas- 
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Canada  qui  ne  prirent  aucune  part  dans 
le  soulèvement  réprimé  de  1837  (MoLach- 
lan,  p.  36;  Leroux,  p.  161): 

L840.  Obvers,  buste  de  la  reine,  à  droite, 
couronnée:  légende,  Victoria  Dci  Gratia  Britan- 
niarum  Regina  /'.  /).;  sous  le  cou,  W.  Wyon,  R.  .4. 
1  levers,  armes  de  la  Grande-Bretagne,  sur- 
montées de  la  couronne  et  d'un  casque  à 
panache,  entourées  du  ruban  de  la  Jarre- 
tière,  supportées  par  le  lion  et  la  licorne; 
au-dessous,  ruban  avec  devise,  Dieu  et  Mon 
Droit,  la  rose  et  le  chardon;  en  exergue,  18lfi. 
Argent;  dimensions,  2%   à  4  9-16  pouces. 

La  médaille  connue  sous  le  nom  de  mé- 
daille du  Traité  d'Ashburton,  fut  donnée 
par  Lord  Ashburton,  en  1842,  aux  Mic- 
macs et  à  d'autres  tribus  de  l'Est,  pour 
leurs  services  comme  gardes  et  chasseurs, 
et  l'assistance  qu'ils  avaient  prêtée  dans  la 
délimitation  des  frontières  entre  les  Etats- 
Unis  et  le  Canada. 

1842.  Obvers,  buste  de  la  reine  dans  un 
cercle  intérieur  dentelé,  guirlande  de  roses 
autour  d'un  noeud  d'amour;  sous  le  buste, 
H.  Wyon;  pas  de  légende.  Revers,  armes  de 
la  Grande-Bretagne  dans  un  cercle  intérieur, 
surmontées  d'un  casque  couronné  et  panaché, 
entouré  du  ruban  de  la  Jarretière;  légende, 
Victoria  Dei  Gratin  Brita-nniarum  Rigina  Fid.  Def. 
Ruban  sur  champ  inférieur,  avec,  au  dos,  la 
rose  et  le  chardon  (Betts,  p.  159).  Argent; 
dimension,   2   9-16  pouces. 

En  1848  on  frappa  la  médaille  de  la 
Guerre  de  la  Péninsule  pour  donner  aux 
officiers  non  commissionnés,  ou  aux  sol- 
dats qui  avaient  pris  part  à  quelque  ba- 
taille ou  siège  de  1793  à  1814.  Dans  les 
ordres  généraux,  datés  de  Horse  Guards, 
1er  juin  1847,  étaient  comprises  les  ba- 
tailles de  Châteauguay,  26  octobre  1813, 
et  de  Cryslers  Farm,  11  novembre  1813, 
couvrant  l'invasion  du  Canada  par  l'ar- 
mée américaine  en  1813.  "La  médaille 
fut  aussi  conférée  aux  Indiens;  les  noms 
des  batailles  étaient  gravés  sur  les  agra- 
fes et  le  nom  du  récipiendaire  sur  le  bord 
de  la  médaille,  avec  le  titre  de  guerrier". 
(Leroux,  p.   177). 

1848.  Obvers,  buste  de  la  reine  à  droite, 
couronnée;  légende,  Victoria  Regina;  sous  le 
huste,  18.',8,  et  W.  Wyon,  R.  A.  Revers,  figure 
de  la  reine  en  robes  royales,  se  tenant  sous 
un  dais,  couronnant  d'une  branche  de  lau- 
rier le  duc  de  Wellington,  qui  est  agenouillé 
à  ses  pieds;  à  côté  du  dais  un  lion  couchant; 
en  exergue,  170.1-181),.  Argent;  dimension,  2*4 
pouce;-:,  avec  anneau  pour  suspension. 

Le  Prince  de  Galles,  lors  de  sa  visite 
au  Canada  en  1860,  fut  reçu  par  les  In- 
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diens  en  habits  de  grande  ■cérémonie. 
Chaque  chef  reçut  une  large  médaille  d'ar- 
gent, tandis  que  les  guerriers  reçurent  des 
médailles  plus  petites.  Cette  médaille  est 
connue  sous  le  nom  de  médaille  du  Prince 
de  Galles. 

1860.  Obvers,  tête  de  la  reine  à  droite, 
non  drapée  et  couronnée;  légende,  Victoria 
D.  G.  Regina  F.  D.  Dans  le  champ  inférieur 
de  droite,  les  trois  plumes  et  la  devise; 
dans  le  champ  inférieur  de  gauche,  186'). 
Revers,  les  armes  royales  surmontées  d'un 
casque,  d'une  couronne,  et  d'un  lion,  avec  le 
ruban  de  la  Jarretière,  et  sur  le  ruban  au- 
dessous,  Dieu  et  Mon  Droit;  en  arrière,  des 
roses,  le  shamrcck  et  le  chardon;  en  exer- 
gue, 1860.  Argent;  dimension,  2  pouces,  avec 
anneau  pour  suspension. 

En  1860,  lorsque  le  Gouvernement  eut 
acquis  les  terres  du  territoire  de  la  Com- 
pagnie de  la  Baie  d'Hudson  et  après  l'abo- 
lition des  titres  de  terre  des  Indiens,  les 
médailles  suivantes  furent  présentées  aux 
Indiens  en  vertu  du  Traité  No  1.  Dans  le 
Rapport  des  Commissaires  on  lit:  "En 
outre,  chaque  chef  Indien  reçut  un  habit, 
un  drapeau  et  une  médaille  comme  mar- 
ques de  distinction".  Ces  médailles  n'a- 
vaient pas  originairement  été  frappées 
pour  cette  occasion. 

1860.  Obvers,  tête  de  la  reine,  couronnée, 
à  droite;  légende,  Victoria  Regina;  sous  le 
buste,  J.  8.  et  B.  Wyon,  8.  C.  Revers,  deux 
branches  de  chêne,  champ  central  uni  pour 
la  gravure  du  nom  et  de  la  tribu  du  récipien- 
daire.    Argent;  dimension,  3  3-16  pouces. 

La  très  grande  médaille  de  la  Confédéra- 
tion de  1867,  avec  un  bord  spécial  soudé  à 
l'entour,  servit  en  1872  pour  le  Traité  No 
2.  Elle  fut  présentée  aux  Indiens  après 
l'acquisition  du  territoire  de  la  Compa- 
gnie de  la  Baie  d'Hudson,  époque  à  la- 
quelle le  titre  Indien  à  une  vaste  région 
fut  éteint.  "On  en  prépara  vingt-cinq, 
mais  on  les  trouva  si  encombrantes  qu'on 
n'en  employa  pas  davantage".  (Leroux, 
p.   219). 

1872.  Obvers,  buste  de  la  reine  à  droite, 
dans  un  cercle  intérieur  ayant  bordure  mole- 
tée,  avec  voile  et  collier;  légende,  Dominion  of 
Canada;  au-dessous,  Chiefs  Medals,  1872;  sous  le 
buste,  S.  Wyon.  Revers,  dans  un  cercle  inté- 
rieur Britannia  assise  avec  le  lion  et  quatre 
figures  de  femmes,  représentant  les  quatre 
provinces  du  Canada  qui  formaient  originai- 
rement la  confédération  canadienne;  légende. 
Juvcnatus  et  Patrius  Vigor  Canadalnstaurata,  1867; 
dans   le  cercle  extérieur,   Indiaus  of  th-c  XorUi 
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West  Tcrritorks.     Argent;   bronze;   dimension, 
8%  pouces. 

La  médaille  suivante  fut  frappée  spé- 
cialement pour  remplacer  la  large  et  peu 
artistique  médaille  que  nous  venons  de 
décrire,  et  elle  fut  destinée  à  être  pré- 
sentée aux  traités  futurs: 

1S73.  Obvers,  tête  de  la  reine  à  droite, 
couronnée,  avec  voile  et  collier,  drapée;  lé- 
gende, Victoria  D.  G.  Britt  REG.  F.  D.;  sous  le 
buste  J.  S.  Wyon.  Revers,  un  officier  général 
en  grand  uniforme,  à  droite,  serrant  la  main 
d'un  chef  Indien  qui  porte  une  coiffure  de  plu- 
mes et  des  guêtres;  pipe  de  paix  au  pied  des 
figures;  à  l'arrière-plan,  derrière  l'Indien, 
plusieurs  wigwams;  derrière  l'officier,  un 
demi  soleil  au-dessus  de  l'horizon;  légende, 

Indian  Tvcaty  No.  ,   sur  le  bord  inférieur, 

187-.     Argent;  dimension,  3  pouces,  avec  an- 
neau pour  suspension. 

Une  série  de  trois  médailles  fut  frap- 
pée par  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hud- 
son  pour  être  présentée  aux  Indiens  du 
grand  Nord-Ouest  pour  leurs  fidèles  ser- 
vices. Elles  furent  gravées  par  G.  H. 
Kuehler,  de  la  Monnaie  de  Birmingham, 
1790  à  1805. 

1793.  Obvers,  buste  du  roi  à  gauche,  lon- 
gue chevelure  et  drapé;  légende,  Gcorgius  III 
D.  G.  Britanularum  If  ex  Fklei.  Def.;  sous  le  buste, 
G.  H.  K.  Revers,  armes  de  la  Compagnie  de 
la  Baie  d'Hudson;  argent,  une  croix  de  gueu- 
les, quatre  castors  naturels,  à  gauche,  sur- 
montés par  un  casque  et  un  panache,  un 
renard  supporté  par  deux  cerfs;  devise  sur 
banderolle,  Pro  Pelle  Cutem  (Leroux,  p.  39). 
Argent;  dimensions,  1   13-16  par  3  pouces. 

Consultez  Beauehamp,  Metallic  Orna- 
ments  of  the  New  York  Indians,  19  03; 
Betts,  American  Colonial  History  Illus- 
trâtes by  Contemporaneous  Medals,  1894; 
Carr,  Dress  and  Ornaments  of  Certain 
American  Indians,  1897;  Carter,  Medals 
of  the  British  Army,  1861;  Catalogue  du 
Musée  Monétaire,  1833;  Clark,  Onondaga, 
1849;  Fisher,  American  Medals  of  the 
Révolution,  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  3d  s., 
vi;  Halsey,  Old  New  York  Frontier,  1901; 
Hawkins,  Medallic  Illustrations  of  British 
History;  Hayden,  Siiver  and  Copper  Med- 
als, Proc.  Wyo.  Hist.  and  Geol.  Soc,  n, 
pt.  2,  1886;  Irwin,  War  Medals,  1899; 
Leroux,  Médaillier  du  Canada,  1888; 
McCLachlan,  Canadian  Antiq.  and  Numis- 
mat.  Jour.,  3d  s.,  n,  1899;  Wheeler,  Trail 
of  Lewis  and  Clark,  1900;  Miner,  History 
of  Wyoming  Valley,  1845;  O'Callaghan, 
Bocumentary  History  of  the  State  of  New 


York,  1856-8/;  Penhallow,  History  of  the 
Wars  of  New  England,  1824;  Pinkerton, 
Medallic  History  of  England,  1790;  Snaw- 
den,  Medals  of  Washington  in  the  U.  S. 
Mint,  1861.  (b.  e.  b.) 

Médecine  et  Hommes  de  Médecine.    La 

médecine  est  un  agent  ou  une  influence 
employés  pour  prévenir,  soulager,  ou  gué- 
rir quelque  état  pathologique  ou  ses  symp- 
tômes. La  sphère  de  tels  agents,  hez  les 
Indiens,  était  très  vaste,  s'étendant, 
comme  chez  d'autres  peuples  primitifs,  de 
la  magie,  de  la  prière,  de  la  force  de  sug- 
gestion, et  d'une  multitude  de  moyens 
symboliques  et  empiriques,  aux  remèdes 
positifs  et  plus  raisonnablement  employ- 
és. Là  où  les  Indiens  sont  en  contact 
avec  les  blancs,  les  vieilles  méthodes  de 
combattre  les  maux  physiques  font  peu  à 
peu  place  aux  moyens  curatifs  que  four- 
nit la  civilisation.  Les  blancs,  par  con- 
tre, ont  adopté  des  Indiens  un  grand  nom- 
bre de  plantes  médicinales  d'une  valeur 
incontestable,  telles  que  le  quinquina,  le 
jalap,  l'hydrastis,  etc. 

Fn  général,  les  tribus  présentent  beau- 
coup de  similitudes  par  rapport  à  la  méde- 
cine, mais  les  agents  actuels  qu'on  em- 
ploie diffèrent  avec  les  tribus  et  les  lieux, 
aussi  bien  qu'avec  les  guérisseurs  indi- 
viduels. La  magie,  les  prières,  les  chants, 
les  exhortations,  la  suggestion,  les  céré- 
monies, les  fétiches  et  certains  procédés 
spécifiques  et  mécaniques  ne  sont  employés 
que  (par  les  hommes  et  les  femmes  de 
médecine;  d'autres  remèdes  ou  procédés 
spécifiques  appartiennent  généralement 
en  propre  à  quelques  vieilles  femmes  de  la 
tribu;  tandis  que  dans  une  localité  don- 
née plusieurs  remèdes  végétaux  et  de 
simples  manipulations  sont  matière  de 
connaissance  générale. 

L'emploi  de  la  magie  consiste  à  oppo- 
ser à  une  prétendue  influence  maligne, 
comme  celle  des  sorciers,  des  esprits  des 
morts,  des  animaux  mythiques,  etc.,  le 
pouvoir  surnaturel  des  fétiches  et  des  au- 
tres moyens  du  guérisseur.  On  adresse 
aussi  des  prières  aux  divinités  bienveil- 
lantes et  aux  esprits  pour  implorer  leur 
secours.  On  chante  des  chants  calmants, 
qui  consistent  en  prières  'et  en  exhorta- 
tions. On  harangue  les  mauvais  esprits 
auxquels  on  attribue  la  cause  de  la  mala- 
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die,  et  on  y  ajoute  souvent  du  bruit  pour 
les  effrayer  et  les  chasser.  On  pratique 
la  suggestion  de  beaucoup  de  manières, 
directement  ou  indirectement.  Les  céré- 
monies curatives  se  composent  ordinaire- 
ment de  toutes  ou  de  la  plupart  des  pra- 
tiques mentionnées  plus  haut.  Quelques- 
unes,  comme  celle  que  Matthews  décrit 
chez  les  Navahos,  sont  très  compliquées, 
longues  et  dispendieuses.  Les  fétiches 
employés  sont  des  pierres  ou  des  objets 
de  bois  de  forme  particulière,  ou  de  bois 
fendu  par  la  foudre,  des  plumes,  des  grif- 
fes, des  cheveux,  des  figurines  d'animaux 
mythiques,  des  représentations  du  soleil 
ou  des  éclairs,  etc,  et  l'on  prétend  qu'ils 
ont  en  eux  une  puissance  mystérieuse 
capable  de  prévenir  la  maladie  ou  d'en 
contrecarrer  les  effets.  Les  moyens  méca- 
niques employés  dans  le  soin  des  malades 
consistent  à  frotter,  à  presser  avec  les 
mains  ou  les  pieds,  ou  avec  une  ceinture 
ou  une  corde  (comme  dans  le  travail  de  la 
parturition  ou  les  affections  douloureuses 
de  la  poitrine),  à  remettre  les  os,  à  cou- 
per, à  cautériser,  à  scarifier,  à  saigner,  à 
tirer  le  sang  (par  la  succion),  à  mettre  des 
emplâtres,  à  appliquer  des  clystères,  à 
donner  des  bains  de  sueur,  à  sucer  le 
venin  des  serpents  ou  les  abcès,  à  calmer 
les  irritations,  à  arracher  les  dents,  à 
poser  des  bandages,  etc.  La  diète  et  l'abs- 
tinence totale  de  nourriture  étaient  des 
formes  de  traitements  en  vogue  dans  cer- 
taines localités.  Les  médecines  végétales 
étaient  et  sont  encore  nombreuses  dans 
diverses  localités.  Quelques-unes  de  ces 
plantes  sont  employées  à  cause  d'une  res- 
semblance réelle  ou  imaginaire  avec  la 
partie  affectée,  ou  comme  fétiches,  à  cause 
d'un  antagonisme  mythique  supposé  ex- 
ister entre  elles  et  la  cause  de  la  maladie. 
Ainsi,  une  plante  dont  la  tige  ressemble  à 
un  ver  peut  être  donnée  comme  vermi- 
fuge; une  autre  qui  est  ramifiée  en  cheve- 
lure est  employée  comme  remède  à  la  cal- 
vitie. Chez  les  Apaches  le  pollen  du  scirpe 
sacré  nommé  ha-dn-tin  est  donné  ou  ap- 
pliqué parce  qu'on  lui  attribue  un  effet 
bienfaisant  surnaturel.  On  emploie  d'au- 
tres plantes  comme  remèdes  pour  des  rai- 
sons toutes  traditionnelles,  sans  aucune 
opinion  formulée  sur  leurs  modes  d'action. 
Finalement,  toutes  les  tribus  connaissent 
et  emploient  les  cathartiques  et  les  émé- 
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tiques;  dans  d'autres  cas,  on  fait  usage  de 
médecines  diaphorétiques  et  diurétiques, 
de  remèdes  contre  la  toux,  etc.  Chaque 
tribu  a  aussi  la  connaissance  de  quelques- 
unes  des  plantes  empoisonnées  de  son 
voisinage  et  elle  en  connaît  les  antidotes. 
Les  parties  des  plantes  employées 
comme  médecines  sont  le  plus  souvent  les 
racines,  parfois  les  rameaux,  les  feuilles 
ou  l'écorce,  mais  rarement  les  fleurs  ou  les 
graines.  On  les  emploie  fraîches  ou 
sèches,  et  le  plus  souvent  sous  forme  de 
décoction.  On  en  administre  une  quantité 
considérable  en  une  seule  fois,  jusqu'à 
une  tasse  pleine,  d'ordinaire  le  matin.  La 
dose  n'est  répétée  que  par  exception.  On 
ne  se  sert  ordinairement  que  d'une  seule 
plante,  mais  chez  quelques  Indiens,  on 
emploie  jusqu'à  quatre  plantes  pour  une 
seule  médecine;  quelques  Opatas  mélan- 
gent indistinctement  un  grand  nombre  de 
substances.  Les  médecines  tenues  en 
propriété  se  vendent  à  haut  prix.  Quel- 
ques-unes de  ces  plantes,  en  autant  qu'el- 
les sont  connues,  possèdent  une  réelle 
valeur  médicinale,  mais  plusieurs  sont 
inutiles  pour  l'objet  en  vue  duquel  on  les 
prescrit.  Une  croyance  prévaut  à  l'effet 
que  les  Indiens  connaissent  des  médecines 
pour  les  maladies  vénériennes,  les  mor- 
sures de  serpent,  etc.,  mais  il  n'a  pas  en- 
core été  démontré  jusqu'à  quel  point  cette 
croyance  peut  être  vraie. 

Les  substances  animales  et  minérales 
servent  aussi  comme  remèdes.  Chez  les 
tribus  du  Sud^Ouest,  on  soigne  souvent 
une  morsure  de  serpent  en  appliquant  sur 
la  plaie  un  morceau  de  la  surface  ventrale 
du  même  serpent.  Les  Papagos  se  ser- 
vent de  criquets  comme  médecines;  le» 
Tarahumares,  de  lézards;  les  Apaches^ 
d'oeufs  d'araignées.  Chez  les  Navahos  et 
autres  tribus,  l'ocre  rouge  mêlé  avec  de 
la  graisse  sert  à  prévenir  le  hâle.  L'argile 
rouge,  retirée  de  dessous  un  feu  de  cam- 
pement, est  employée  ipar  les  femmes  de& 
Apaches  du  Mont  Blanc  pour  produire  la 
stérilité;  les  Hopis  soufflent  de  la  braise, 
de  la  cendre,  ou  d'autres  produits  du  feu. 
sur  une  surface  enflammée  pour  combat- 
tre le  feu  supposé  qui  cause  le  mal.  On 
ne  connaît  pas  les  antiseptiques,  mais  quel- 
ques-unes des  substances  à  nettoyer  on- 
des  poudres  'Curatives   servent   probable- 
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ment  comme  tels,  quoique  les  Indiens  ne 
s'en  doutent  pas. 

La  manière  exacte  de  l'action  théra- 
peutique est  aussi  inconnue  des  Indiens 
qu'elle  l'est  du  blanc  ignorant.  Chez 
quelque  tribus,  le  terme  médecine  signifie 
"mystère",  mais  chez  d'autres  tribus  on 
établit  une  distinction  entre  les  pratiques 
thaumaturgiques  et  les  médecines  réelles. 
En  certains  cas  le  terme  "médecine"  s'é- 
tend à  une  classe  plus  haute  de  fétiches 
grandement  appréciés  que  l'on  cr  it  imbus 
de  quelque  pouvoir  protecteur  sur  un  in- 
dividu ou  même  sur  toute  une  tribu.  Ces 
objets  sont  le  principal  contenu  des  pré- 
tendus sacs  de  médecine. 

En  beaucoup  d'endroits  on  préparait, 
en  des  occasions  spéciales,  une  médecine 
pour  toute  la  tribu.  Les  Iroquois  se  ser- 
vaient de  ces  remèdes  pour  panser  les 
blessures,  et  les  Hopis  en  préparent  encore 
un  à  l'occasion  de  leur  danse  du  Serpent. 
Chez  les  tribus  qui  préparent  le  tiswin  ou 
tesvino,  en  particulier  chez  les  Apaches, 
on  ajoute  des  plantes  amères  et  même  em- 
poisonnées, spécialement  une  espèce  de 
datura,  au  liquide  pour  le  rendre  plus 
"fort";  on  appelle  celles-ci  des  médecines. 

La  cause  et  la  nature  de  la  maladie 
étant  en  grande  partie  mystérieuses  pour 
l'Indien,  il  les  attribuait  à.  des  agences 
surnaturelles.  En  général,  toute  maladie 
qu'on  ne  pouvait  attribuer  à  une  influence 
visible,  était  attribuée  à  l'effet  de  l'intro- 
duction dans  le  corps,  par  quelque  ennemi 
qui  pratiquait  la  sorcellerie,  ou  par  l'in- 
termédiaire d'êtres  surnaturels  malveil- 
lants ou  offensés,  de  certaines  substances 
nuisibles,  capables  de  produire  et  de  faire 
durer  la  douleur  et  d'autres  symptômes, 
ou  même,  d'absorber  la  vitalité  du  patient. 
Ces  croyances,  et  d'autres  plus  raisonna- 
bles, concernant  plusieurs  blessures  ou 
indispositions  moins  sérieuses,  donnèrent 
lieu  à  des  formes  spéciales  de  traitement 
et  à  des  variétés  de  guérisseurs. 

Dans  chaque  tribu  indienne  il  y  avait, 
et  il  y  a  encore  dans  quelques  tribus,  un 
nombre  d'hommes,  et  peut-être  aussi  de 
femmes,  qui  étaient  considérés  comme 
possesseurs  de  pouvoirs  surnaturels  qui 
les  rendaient  capables  de  reconnaître,  de 
combattre,  ou  de  guérir  les  maladies;  et 


il  y  en  avait  d'autres  qui  connaissaient 
la  vertu  des  remèdes  mieux  qiie  la  géné- 
ralité des  gens.  Ces  deux  classes  consti- 
tuaient les  "médecins".  On  les  distin- 
guait souvent  par  le  nom  et  leur  influence 
sur  le  peuple  différait  ainsi  que  leurs 
responsabilités.  Chez  les  Dakotas  on 
désignait  l'une  sous  le  nom  de  walcan  wit- 
shaha,  'homme  mystérieux',  et  l'autre  sous 
celui  de  pejihuta  witshaha,  'homme  aux 
racines  d'herbe';  'Chez  les  Navahos  l'une 
s'appelait  khathali,  'chanteur',  et  l'autre 
izéëlini,  'faiseur  de  médecines';  chez  les 
Apaches  le  nom  de  l'une  était  taiyin,  'éton- 
nant', et  celui  de  l'autre  simplement  izê» 
'médecine'. 

L'homme  du  mystère,  ou  le  thauma- 
turge, passait  pour  avoir  obtenu  des  divi- 
nités, ordinairement  en  rêve,  mais  quel- 
quefois avant  sa  naissance,  le  pouvoir  de 
reconnaître  et  de  chasser  les  causes  mys- 
térieuses de  maladie.  Il  lui  avait  été 
"donné"  des  chants  ou  des  prières  ap- 
propriés, et  il  possédait  un  ou  plusieurs 
fétiches  puissants.  Il  proclamait  ou  exhi- 
bait ces  attributs,  et  après  avoir  convain- 
cu les  gens  de  sa  tribu  qu'il  était  doué  des 
qualités  requises,  il  était  accepté  comme 
guérisseur.  Chez  quelques  tribus  on  lui 
faisait  soigner  toutes  les  maladies;  dans 
d'autres,  il  se  spécialisait,  et  l'on  regardait 
son  traitement  comme  efficace  seulement 
dans  un  certain  genre  de  maladies.  Il 
était  craint  autant  que  respecté.  Dans  de 
nombreux  cas  l'homme  de  médecine  com- 
binait les  fonctions  de  sorcier  ou  de  prê- 
tre avec  celle  de  guérisseur  et  ainsi  exer- 
çait une  grande  influence  sur  le  peuple. 
On  croyait  tous  les  prêtres  doués  du  pou- 
voir de  guérir.  Chez  la  plupart  des  tribus 
populeuses  les  hommes  de  médecine  de 
cette  classe  étaient  associés  en  gildes  ou 
sociétés,  et  à  des  occasions  spéciales  fai- 
saient de  grandes  cérémonies  ae  guérison 
ou  "de  restauration  de  la  vie  (vitalité)  ", 
qui  étaient  accompagnées  de  chants,  de 
prières,  de  rites,  de  drames,  et  qui  du- 
raient de  quelques  heures  à  neuf  jours. 

Le  procédé  ordinaire  de  l'homme  de 
médecine  était  le  suivant:  Il  s'informait 
des  symptômes,  des  rêves  et  des  transgres- 
sions des  tabous  faites  par  le  patient  qu'il 
examinait,  et  ensuite  portait  son 'verdict 
sur   la   nature   de   la   maladie    (qui   était 
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ordinairement  mythique).  Il  priait  alors, 
exhortait  ou  chantait  en  s'accompagnant 
d'une  crécelle,  faisait  des  'passes  avec  sa 
main   sur   la   partie   affectée,    quelquefois 
l'humectait  de  salive.     Finalement,  il  pla- 
çait  la  bouche  sur  l'endroit  le  plus  ma- 
lade, et  suçait  fort,  afin  d'extraire  la  cause 
immédiate   de   la   maladie.      Il   paraissau 
parvenir   à   ce   résultat,    souvent   par   un 
tour  de  passe-passe,  et  montrait  dans  sa 
main  la  cause  du  mal  sous  la  forme  d'une 
épine,    d'un    caillou,    d'un    poil    ou    d'un 
autre  objet  que  l'on  jetait  alors  au  loin  ou 
que  l'on  détruisait;  il  administrait  finale- 
ment  une   poudre   mystérieuse,    ou   quel- 
qu'autre  "médecine"  tangible,  et  laissait 
peut-être  aussi  un  fétiche  protecteur.     Il 
y   avait   plusieurs   variétés   de   cette   mé- 
thode, selon  les  besoins  du  cas,  et  le  méde- 
cin ne  manquait  jamais  d'excercer  autant 
d'influence    mentale   que   possible   sur   le 
patient.      Le  guérisseur  était   d'ordinaire 
bien  rémunéré  pour  ses  services.     [Si  le 
cas   ne  cédait  pas  à   un  traitement   plus 
simple,    on  pouvait   avoir   recours   à   une 
cérémonie  de  guérison.  Si  tous  les  moyens 
échouaient,  particulièrement  dans  le  cas 
de  maladies  internes  ou  de  celles  des  ado- 
lescents ou  de  jeunes  adultes,  l'homme  de 
médecine  en  attribuait  la  cause  à  quelque 
enchanteur  ou  sorcier,  et  la  désignation  de 
quelqu'un  comme  étant  le  coupable  met- 
tait souvent  sa  vie  en  danger.     Si  l'homme 
de  médecine  perdait  successivement  plu- 
sieurs patients,  il  pouvait  être  lui-même 
soupçonné  d'avoir  perdu  son  ipouvoir  sur- 
naturel  ou    d'être    devenu   sorcier,   faute 
dont  le  châtiment  était  ordinairement  la 
mort. 

Ces  sorciers  guérisseurs,  règle  générale, 
étaient  des  hommes  de  ruse  et  d'expé- 
rience; quelques-uns  étaient  sincères,  d'un 
caractère  noble  et  en  tout  dignes  de  res- 
pect; d'autres  n'étaient  que  des  charlatans 
à  un  degré  plus  ou  moins  élevé.  On  les 
retrouve  encore  chez  les  tribus  les  moins 
civilisées,  mais  leur  nombre  diminue  et  ils 
perdent  leur  influence.  On  a  trouvé  des 
femmes  médecins  de  cette  sorte  chez  les 
Apaches  et  quelques  autres  tribus. 

Les  plus  habiles  de  ces  hommes  de  mé- 
decine pratiquaient  aussi  une  sorte  de  chi- 
rurgie primitive,  et  aidaient,  par  des  ma- 
nipulations   externes    ou    autrement,    les 
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parturitions  difficiles.  Le  plus  haut  fait 
chirurgical,  ipratiqué  sans  doute,  -en  partie 
du  moins,  comme  méthode  curative,  était 
le  trépan.  Cette  opération  était  d'usage 
commun  et  se  fait  encore  au  Pérou,  où 
elle  atteignit  son  plus  haut  développement 
chez  les  tribus  américaines.  Le  trépan 
était  aussi  connu  en  ces  tout  derniers 
temps  chez  les  Tarahumares  et  les  Chihua- 
huas,  mais  on  ne  le  rencontra  jamais  au 
nord  du  Mexique. 

L'autre  classe  des  hommes  et  des  fem- 
mes 'de  médecine  correspond  étroitement 
aux  herbaTistes  et  aux  sages-femmes  rura- 
les à  la  vieille  mode  qu'on  trouve  chez  les 
blancs.  Les  femmes  prédominaient.  Elles 
ne  formaient  pas  de  sociétés  et  n'étaient 
pas  aussi  respectées  ni  aussi  craintes  que 
ceux  de  l'autre  classe,  n'étaient  pas  aussi 
bien  rémunérées  et  avaient  moins  de  res- 
ponsabilité. En  général,  elles  usaient 
beaucoup  plus  de  leur  bon  sens  dans  leur 
art;  elles  connaissaient  les  bienfaits  de  la 
transpiration,  des  emplâtres,  du  moxa,  de 
la  scarification,  de  plusieurs  manipula- 
tions et  de  nombreux  remèdes  végétaux, 
tels  que  les  purgatifs,  les  émétiques,  etc. 
Quelques-unes  de  ces  femmes  de  médecine 
étaient  fréquemment  appelées  pour  les 
accouchements  et  étaient  quelquefois 
d'une  assistance  réelle. 

A  côté  de  ces  deux  grandes  classes  de 
guérisseurs,  il  existait  chez  quelques  tri- 
bus de  grandes  sociétés  de  médecine,  com- 
posées surtout  de  patients  guéris  de  maux 
sérieux.  C'était  le  cas  chez  les  Puôblos. 
Au  Zuni  il  y  a  encore  plusieurs  de  ces 
sociétés,  dont  les  membres  constituent  la 
plus  grande  partie  de  la  tribu  et  dont  les 
organisations  et  les  fonctions  sont  com- 
plexes. Les  membres  ordinaires  ne 
sont  pas  de  fait  des  guérisseurs,  mais  on 
les  croit  plus  compétents  pour  porter  se- 
cours dans  les  cas  de  maladies  particu- 
lières qui  font  l'objet  spécial  de  leur  socié- 
té et  en  conséquence  ils  peuvent  être  appe- 
lés à  aider  les  véritables  médecins.  Ils 
prennent  aussi  part  aux  cérémonies  de 
leur  ipropre  société. 

Pour  les  écrits  sur  ce  sujet,  consultez 
Hrdlicka,  Pnysiological  and  Médical  Ob- 
servations, Bull.  33,  B,  A.  E.,  1908  (sous 
presse).  (a.  h.) 


MANUEL   DUS   INDIENS  DU   CANADA 


DOC.   PARLEMENTAIRE   No  21a 

Medoctec.  Un  ancien  village  Malécite 
sur  la  rivière  Saint-Jean,  Nouveau-Bruns- 
wick,  environ  10  milles  plus  bas  que  le 
Woodstock  actuel.  En  1721  on  trouve  le 
nom  comme  étant  une  tribu  Abénakise. 
Le  village  actuel  s'appelle  Méductie. 

(J.    M.) 

Madocteg. — St.  Maurice  (1760),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  x,  1064,  1858.  Medocktack. — Gyles 
(1736),  Drake,  Trag\  Wild.,  78,  1841.  Me- 
doctec.— Writer  of  1723,  Me.  Hist.  Soc.  Coll., 
vu,  5,  1876.  Medocteck. — Memoir  of  1724, 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  940,  1855.  Medoctek. 
— Vaudreuil  (1721),  ibid.,  904.  Medoctet. — 
Beauharnois  (1745),  ibid.,  x,  13,  1858.  Médoc- 
thek. — Iberville  (1701),  ibid.,  ix,  733,  1855 
(la  rivière).  Medoktek. — Shea,  Cath.  Miss., 
143,  1S55.  Medostec. — Lotter,  carte,  ea,  1770. 
Memkumlis  ('îles  en  face').  Un  vil- 
lage de  Mamalelekalas  et  de  Koeksote- 
noks,  sur  l'île  Village,  à  l'entrée  de  l'anse 
Knight,  Col.-Brit.;  population  215  en 
1885;   90  en  1911. 

Mëm-koom-lïsh. — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc. 
Can.,  1887,  sec.  n,  65.  Memkumlis. — Boas. 
Bull.  Am.   Geog\  Soc,   227,   1887. 

Memoggyins  (Më'moggîns,  'qui  a  des 
trappes  à  saumon').  Une  gens  de  Koek- 
sotenoks,  une  tribu  Kwakiut'l. — Boas, 
Rep.  Nat.  Mus.,  1895,  330. 

Meraramcook  (même  que  umlamkook, 
'bigarré').  Mentionné  par  Rand  (First 
Reading  Book  in  Micmac,  81,  1875) 
comme  étant  un  des  7  districts  du  pays 
Micmac.  Le  nom  s'est  conservé  dans  une 
ville  et  une  rivière  du  comté  de  Westmor- 
land,  N.-B. 

Memruncook. — Alcedo,  Die.  Geog.  ni,  147, 
1788. 

Menawzhetaimaung.  Un  village  Otta- 
wa, vers  1818,  sur  une  île  du  lac  des  Bois. 

(J.    M.) 

Me-nau-zhe-tau-naung. — Tanner,  Narr.,  202, 
1830.  Me-naH-zhe-taw-naun. — Ibid.,  198.  Me- 
naw-zhe-tau-naungr. — Ibid.,    236. 

Mer,  Gens  de  la  (ou  Gens  de  la  Mer  du 
Nord).  Un  terme  collectif  appliqué  par 
les  premiers  Jésuites  aux  tribus  algonqui- 
nes  aux  abords  de  la  baie  d'Hudson. 

((J.  M.) 

Gens  de  la  Mer  du  Nord. — Rel.  Jés.,  1670,  79, 
1858.     Gens  de  Mer. — Ibid.,  1643,   3,   1858. 

Mesheka  {Me-she'kâ,  'tortue  de  boue'). 
Une  gens  des  Chippewas,  q.v. — Morgan, 
Ane.  Soc,  166,  1877. 


Meskwadare  (pour  Mïskwùdàsi,  'petite 
tortue  d'eau'. —  (W.  J.).  Une  gens  des 
Chippewas,  q.v. 

Me-skwa-da'-re. — Morgan,     Ane.     Soc,      166, 
1877.     Miskwâdasi. — Wm.   Jones,   inf'n,   1906. 

Mesures.  Chez  les  peuples  civilisés, 
avant  l'introduction  du  système  métrique, 
les  mesures  linéaires  étaient  en  partie, 
sinon  exclusivement,  tirées  du  corps  hu- 
main, et  bien  que,  au  cours  des  derniers 
siècles,  ces  mesures  fussent  fixées  par  des 
étalons,  il  n'y  a  pas  longtemps  qu'on  se 
servait  encore  directement  du  corps  hu- 
main pour  les  déterminer  toutes.  Il  est 
encore  commun  de  voir,  même  les  gens 
civilisés,  en  l'absence  d'une  règle  graduée, 
calculer  le  pouce  par  la  dimension  trans- 
versale au  joint  terminal  du  pouce,  et  les 
femmes  mesurer  une  verge  en  étendant  le 
linge  depuis  le  nez  jusqu'au  bout  des 
doigts, — en  étendant  le  bras  et  en  le  reje- 
tant fortement  en  arrière — ou  pour  appré- 
cier un  huitième  de  verge  se  servir  de  la 
longueur  du  doigt  du  milieu.  L'usage  de 
l'empan  comme  mesure  linéaire  est  encore 
commun.  Au  cours  des  trente  dernières 
années,  la  coutume  s'est  introduite  «chez  les 
marchands  de  vendre  le  linge  aux  Indiens 
à  la  verge  naturelle  ou  à  la  brasse  et  quoi- 
que 'Cette  mesure  prise  sur  un  homme  de 
petite  stature  pût  être  beaucoup  moindre 
que  trois  pieds,  les  Indiens  la  préféraient 
à  celle  de  la  verge.  Il  est  donné  plus  bas 
une  liste  de  ce  qu'on  appelle  les  mesures 
naturelles  qui  servaient  aux  Indiens.  Quel- 
ques-unes des  mesures  plus  grandes  ont 
été  d'un  usage  général  dans  beaucoup  de 
tribus,  tandis  que  quelques-unes  des  plus 
petites  ont  été  employées  par  les  sorciers 
Navahos  et  Puéblos  dans  la  fabrication 
d'objets  servant  aux  sacrifices,  et  à  d'au- 
tres fins  sacrées  et  dans  l'exécution  de 
leurs  peintures  sèches.  Les  femmes  Pué- 
blos en  employaient  aussi  quelques-unes 
dans  la  fabrication  et  la  décoration  de 
leurs  poteries. 

Mesures  Linéaires. — 1.  Un  doigt  de  lar- 
geur: la  plus  grande  largeur  du  joint  ter- 
minal du  petit  doigt  vu  de  la  paume.  2. 
Deux  doigts  de  largeur:  la  plus  grande 
largeur  des  derniers  joints  du  premier  et 
du  second  doigt  serrés  ensemble  vus  de  la 
paume.  3.  Trois  doigts  de  large:  la  plus 
grande  largeur  du  premier,  du  second  et 
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du  troisième  doigt,  pris  comme  plus  haut. 
4.  Quatre  doigts  de  largeur:  la  largeur 
des  quatre  derniers  joints  des  doigts  d'une 
main,  pris  dans  les  mêmes  conditions.  5. 
Le  joint:  la  longueur  d'une  phalange  de 
ioigt,  d'ordinaire  la  phalange  du  milieu 
du  petit  doigt.  6.  La  paume:  la  largeur 
4e  la  paume  ouverte  en  y  comprenant  le 
I>ouce  serré  contre  elle.  7.  L'extension  des 
doigts:  depuis  le  bout  du  premier  au  bout 
du  quatrième  doigt,  à  pleine  extension  des 
deux.  8.  L'empan:  le  même  que  notre 
empan,  c'est-à-dire  du  bout  du  pouce  au 
bout  de  l'index,  les  deux  étant  étendus 
autant  que  possible.  9.  Le  grand  empan: 
depuis  le  bout  du  pouce  au  bout  du  petit 
doigt,  tous  les  doigts  étant  bien  étendus, 
tandis  que  le  ,pouce  et  le  petit  doigt  sont 
ramassés.  10.  La  coudée:  depuis  le  bout 
du  coude  au  bout  du  doigt  majeur,  à  pleine 
extension,  le  bras  étant  plié.  11.  La  petite 
coudée:  depuis  le  bout  du  coude,  au  bout 
du  petit  doigt  étendu.  12.  La  verge  natu- 
relle: depuis  le  milieu  de  la  poitrine  jus- 
qu'au bout  des  doigt  du  milieu,  le  bras 
«'étendant  de  côté  à  angle  droit  avec  le 
corps;  cela,  mesuré  sur  un  grand  Indien 
donne  3  pieds  ou  plus;  chez  quelques  tri- 
bus, on  prend  la  mesure  depuis  la  bouche 
au  bout  du  doigt  majeur.  13.  La  toise 
naturelle  ou  la  brasse:  on  mesurait  de 
côté  à  pleine  extension  des  deux  bras,  (pas- 
sant devant  la  poitrine,  depuis  l'extrémité 
d'un  doigt  majeur  jusqu'à  l'extrémité  de 
l'autre;  c'est  2  fois  la  verge  naturelle  ou 
environ  6  pieds.  La  stature  des  hommes 
blancs  égale  ou  même  excède  cette  me- 
sure, tandis  que  chez  les  Indiens  c'est  le 
contraire  qui  est  la  règle,  car  le  bras  de 
l'Indien  est  plus  long  en  proportion  de 
celui  du  blanc.  Cette  mesure  fut  autre- 
fois adoptée  par  tous  les  marchands  du 
Nord.  Ils  appelaient  cela  "brasse",  mot 
qui  vient  du  vieux  français.  Rien  ne  semble 
démontrer  que  les  Indiens  se  soient  ja- 
mais servis  du  pied  comme  mesure  li- 
néaire, comme  on  le  faisait  chez  les  races 
européennes,  mais  on  se  servait  du  pas 
.pour  mesurer  les  distances  à  la  surface  du 
sol. 

Mesures  circulaires. — 1.  La  poignée:  un 
cercle  approximatif,  formé  par  le  pouce 
et  l'index  d'une  main.  2.  Le  cercle  du 
doigt:    les   doigts   des   deux  mains   tenus 
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de  manière  à  former  un  espace  circulaire, 
le  bout  des  index  et  celui  des  pouces  se 
rejoignant.  3.  Le  cercle  des  doigts  plies: 
la  même  chose  que  le  cercle  des  doigts, 
mais  diminué  en  faisant  passer  le  premier 
et  le  second  joints  d'un  index  sur  l'autre. 
4.  Le  cercle  du  bras:  les  bras  plies  en 
rond,  comme  pour  faire  le  tour  du  tronc 
d'un  arbre,  les  bouts  des  moyens  doigts  se 
rejoignant. 

Les  balances  et  les  poids  étaient  incon- 
nus sur  le  continent  de  l'Ouest  avant  la 
découverte.  On  n'a  pas  non  plus  de  mé- 
moires au  sujet  des  mesures  sèches  et 
liquides,  mais  il  est  probable  qu'on  a  dû 
se  servir  dans  ce  but  de  certains  usten- 
siles de  dimensions  uniformes. 

(W.  M.) 

Methy.  La  lotte  commune  (Lota  macu- 
losa),  la  loche  des  Canadiens-français,  un 
poisson  commun  dans  les  eaux  du  Nord- 
Ouest  du  Canada.  Le  mot  vient  du  nom 
de  ce  poisson  dans  le  dialecte  des  Cris  des 
Bois  des  Algonquins;  le  terme  exact  en 
cri  est  mihyey,  selon  Lacombe.  Le  lac  -a 
Loche  ou  Héthy  aux  sources  de  la  rivière 
Churchill,  Saskatchewan,  tire  son  nom  de 
ce  poisson,  ainsi  qu'un  lac  dans  l'Ungava. 

(a.  v.  c.) 

Métis  ('Mêlé',  du  français  métis,  un  dé- 
rivé du  latin  miscere,  'mêler'),  ou  métif. 
Un  terme  employé  par  la  population  de 
langue  française  du  Nord-Ouest  pour 
désigner  les  personnes  d'un  sang  moitié 
blanc  et  moitié  indien.  Parmi  les  popu- 
lations de  langue  espagnole  du  Sud-Ouest 
le  mot  mestizo,  de  dérivation  semblable,  est 
employé,  mais  appliqué  plus  spécialement 
aux  personnes  de  sang  moitié  blanc  et 
moitié  indien.  Le  terme  mustee,  une  cor- 
ruption de  mestizo,  était  formellement  en 
usage  dans  les  états  du  Golfe.  Dans 
l'Ouest  le  terme  "half-breed",  "métis",  est 
indistinctement  appliqué  à  toutes  les  per- 
sonnes de  sang  blanc  et  indien  mêlé,  sans 
égard  à  la  proportion  de  l'un  et  de  l'autre. 
Voyez  Sangs-Mêlés.  (j.  m.) 

Maitiffs. — Brevel  fidc  Sibley  (1805),  Am.  State 
Papers,  Ind.  Aff.,  i,  730,  1832.  Mestigros. — Wil- 
liams, Vt.,  i,  494,  1809  (coquille)  Mestizo. — 
Forme  espagnole  correcte;  féminin  mcstisa. 
Métis. — Forme  française  correcte.  Mustees. 
—Report  of  1741,  Carroll,  Hist.  Coll.,  S.C., 
il,  353,  1836.  Musteses. — Bermuda  Royal 
Gazette,    July    13,    1875,    fide    Jour.    Anthrep. 
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Tnst.,  v,  491,  1876  (employé  aux  Bermudes 
pour  les  descendants  d'esclaves  indiens 
amenés  des  E.-U.).  Wissakodéwinini. — Bara- 
gra,  Otchipwe-Eng.  Dict.,  421,  1880  (nom 
Chippewa;  'homme  de  bois  à  demi  brûlé';  de 
wissâkodc,  'arbres  brûlés',  indiquant  leur  teint 
à.  la  fois  clair  et  obscur;  pi.  Wissûkoilêwinini- 
wog.  Il  donne  aiabilûwisid  comme  mot  littéral 
pour   'métis',    ('half-breed'). 

Metlakatla.  Une  ville  Tsirnshiane  à  15 
milles  au  sud  de  Port  Simpson,  Col.-Brit. 
Anciennement  il  y  avait  plusieurs  villes 
dans  ce  voisinage,  et  du  temps  où  le  poste 
de  mission  de  l'église  d'Angleterre  (éta- 
bli en  1857  à  un  village  Tsimshian  du 
même  nom)  était  dirigé  par  le  Rév.  Wm. 
Duncan,  Metlakatla  était  une  localité  flo- 
rissante. On  critiqua  son  travail  et  Dun- 
can s'en  fut  en  1887  à  Port  Chester,  ou 
New-Metlakatla,  sur  l'île  Annette,  Alaska, 
et  la  plupart  des  Indiens  le  suivirent. 
L'ancienne  Ville  contenait  191  habitants 
en  1911.  New-Metlakatla,  y  compris  les 
blancs  et  les  Indiens,  comptait  823  person- 
nes en  1890  et  465  en  1900.  Voyez  Mis- 
sions, (j.  b.  s.) 

^fetîah  Catlah. — Horetzky^  Canada  on  Pac, 
148,  1874.  Metlahcatlah. — Tolmie  et  Dawson, 
Vocabs.  Brit.  Col.,  carte,  1884.  Metlahkat- 
!ah. — Heming-,  Can.  Pacific  Ry.  Hep.  Prog., 
iii,  1877.  Metlakahtla, — Whymper,  Alaska, 
59,  18G9.  Metlakatla.— Can.  Ind.  An5.,  pt.  n. 
S8,  1902.  Metla-katla. — Dawson,  Queen  Char- 
lotte Ids.,  123b,  1880. 

Metstoasath  (MEtsiô'  asath) .  Un  sept  des 
Toquarts,  une  tribu  Nootka. — Boas  dans 
6th  Rep.  N.  W.  Tribes  of  Canada,  31, 
1890. 

Mialnvahpitsiks  (Mi-ah-wah'-pït-slks ,  'ra- 
rement triste').  Une  division  -de  la  tribu 
Piégane  des  Siksikas. 

>II-ah- vi  aïi  -pït-sïks. — Grinnell,  Blackfoot 
Lodge  Taies,  209,  1892.  Seldom  lonesome. — 
Ibid.,  225. 

Mîawkinaiyiks  ('grands  toupets  noués'). 
Une  division  de  la  tribu  Piégane  des  Sik- 
sikas. 

Bigr  Topknots. — Grinnell,  Blackfoot  Lodge 
Taies,  209,  1892.  Mi-aw -kin-ai-yiks.— Ibid.. 
225. 

Michacondibi  (mitcha,  'large'  indibe  ou 
findibe,  'tête';  'grosse  tête'  (Baraga),  se 
rapportant  probablement  aux  Têtes  de 
Boule).  Une  tribu  ou  bande  Algonquino 
(?),  probablement  une  partie  des  Cris  ou 
des  Maskégons,  autrefois  sur  une  rivière 
du  même  nom    (rivière  Albany?)    se  je- 


tant dans  l'extrémité  sud  de  la  baie  d'Hud- 
son  en  venant  du  sud-ouest.  Labontan 
les  place  vers  les  sources  de  la  rivière 
Ottawa. 

Macliakandibl. — Lahontan,  New  Voy.,  i,  231, 
1703.  Machandibi. — Lahontan  (1703),  New 
Voy.,  carte,  1735.  Machantiby. — La  Chesnaye 
(1697),  Margry,  Dec,  vi,  6,  1886.  Michacosi- 
dibis. — Bacque ville  de  la  Potherie,  Hist.  Ain., 
tl,   49,   1753. 

Michipicoten  (MlsJuplgwadimk,  'lieu  des 
promontoires  escarpés',  ou  'région  des 
grands  endroits'. — W.  J.).  La  désigna- 
tion des  Indiens  Algonquins  qui  vivaient 
sur  la  rivière  Michipicoten,  Ont.,  au  nord 
du  lac  Supérieur,  et  dans  la  direction  du 
nord.  Au  Canada  ils  sont  classés  officiel- 
lement comme  "Michipicotens  ou  Grosses 
Têtes",  se  composant  de  deux  bandes  qui 
appartiennent  à  différentes  tribus.  La 
bande  la  plus  petite  se  compose  de  Chip- 
pewas  qui  sont  .fixés  sur  une  réserve  ap- 
pelée Gros  Cap,  sur  la  rive  occidentale  de 
la  rivière,  près  de  son  embouchure; 
l'autre  bande  appartient  aux  Maskégons 
et  hahite  principalement  près  du  poste  de 
la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  sur  le 
lac  Brunswick,  sur  le  côté  nord  de  la  hau- 
teur des  terres.  Les  deux  bandes  réunies 
comptaient  283  personnes  en  1884,  et  358 
en  1906.     Voyez  Têtes  de  Boule. 

(J.    M.) 

Micmacs  {Migmak,  'alliés;  Nigmak,  'nos 
alliés'. — Hewitt).  Les  Français  les  appe- 
laient Souriquois.  Une  importante  tribu 
Algonquine  qui  habitait  la  Nouvelle- 
Ecosse,  le  Cap-Breton  et  les  îles  du  Prince- 
Edouard,  la  partie  nord  du  Nouveau- 
Brunswick  et  probablement  quelques  en- 
droits dans  le  sud  et  l'ouest  de  Terre- 
neuve.  Tandis  que  leurs  voisins  les  Abé- 
nakis  ont  des  relations  linguistiques 
étroites  avec  les  tribus  Algonquines  des 
grands  Lacs,  les  Micmacs  semblent  être 
aussi  étrangers  au  groupe  que  les  Algon- 
quins des  plaines.  (W.  Jones).  Si  la 
supposition  de  Schoolcraft  est  exacte,  les 
Micmacs  ont  dû  être  du  nombre  des  pre- 
miers Indiens  de  la  côte  du  Nord-Ouest 
qui  rencontrèrent  les  Européens,  parce 
qu'il  pense  que  'Sébastien  Cabot  les  visita 
en  1497,  et  que  les  trois  indigènes  qu'il 
emmena  avec  lui  en  Angleterre  apparte- 
naient à  cette  tribu.  Kohi  croit  que  ceux 
que  captura  Cortéréal  en  1501  et  qui  fu- 
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rent  emmenés  eu  Europe,  étaient  des  Mic- 
macs. La  plupart  des  premiers  voyageurs 
dans  cette  région  parlent  du  grand  nom- 
bre d'Indiens  sur  la  côte  nord  de  la  Nou- 
velle-Ecosse et  du  Nouveau-Brunskick,  et 
de  leur  caractère  hautain  et  belliqueux. 
Ils  devinrent  bientôt  amis  des  Français, 
amitié  qui  dura  et  que  les  Anglais  — 
après  le  traité  d'Utrecht  en  1713  par 
lequel  l'Acadie  leur  fut  cédée  —  ne  pu- 
rent se  concilier  pendant  plus  d'un  demi- 
siècie.  Leur  hostilité  à  l'égard  des  An- 
glais empêcha  pendant  longtemps  toute 
tentative  sérieuse  d'établir  des  stations 
anglaises  sur  la  côte  nord  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  sur  les  côtes  sud  et  est  du  Nou- 
veau-Brunswick,  car,  quoiqu'un  traité  de 
paix  eût  été  conclu  avec  eux  en  17  60,  ce 
ne  fut  pas  avant  1779  que  cessèrent  les 
querelles  et  les  difficultés  avec  les  Mic- 
macs. Dans  les  premières  guerres  sur  la 
frontière  de  la  Nouvelle-Angleterre,  les 
Micmacs  du  Cap  Sable  se  distinguèrent 
spécialement. 

Le  missionnaire  Biard,  qui,  dans  sa 
relation  de  1616,  donne  un  compte  rendu 
assez  complet  des  coutumes  et  des  carac- 
téristiques des  Micmacs  et  des  tribus  ad- 
jacentes, en  parle  en  des  termes  peut-être 
trop  favorables.  Il  dit:  "Vous  ne  pour- 
riez distinguer  les  jeunes  gens  des  jeunes 
filles,  excepté  par  leur  manière  de  porter 
leurs  ceintures.  Car  les  femmes  sont 
ceintes  à  la  fois  au-dessus  et  au-dessous  de 
l'estomac,  et  sont  moins  nues  que  les 
hommes Leurs  vêtements  sont  or- 
nés de  lanières  de  cuir  que  les  femmes 
tannent  du  côté  qui  n'est  pas  poilu.  Elles 
tannent  souvent  les  deux  côtés  de  la  peau 
de  l'élan,  comme  notre  peau  de  daim  et  la 
décorent  très  joliment  avec  de  la  peinture 
appliquée  en  forme  de  dentelle,  et  s'en 
font  des  robes.  Elles  se  font  aussi  des 
chaussures  et  des  cordons  de  ce  même 
cuir.  Les  hommes  ne  portent  pas  de  pan- 
talon. ...  ils  ne  portent  qu'un  morceau 
d'étoffe  pour  cacher  leur  nudité."  Leurs 
habitations  consistaient  généralement  en 
wigwams  coniques  ordinaires,  couverts 
d'écorce,  de  peau  ou  de  nattes.  Biard  dit 
"que  durant  l'été,  ils  changent  la  forme  de 
leurs  maisons  et  les  font  larges  et  longues, 
afin  d'avoir  plus  d'air."  O.n  a  évidemment 
l'intention    de    représenter    ces    maisons 
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d'été  sur  la  carte  de  Jacomo  di  Gastaldi, 
faite  vers  1550  et  donnée  dans  le  vol.  lu 
de  quelques  éditions  de  Ramusio.  Leur 
gouvernement  était  semblable  à  celui  des 
Indiens  de  la  Nouvelle-Angleterre;  la 
polygamie  n'était  pas  fréquente,  quoique 
les  chefs  la  pratiquassent  jusqu'à  un  cer- 
tain point;  ils  étaient  des  navigateurs 
habiles  et  tiraient  une  grande  partie  de 
leur  subsistance  de  l'eau.  La  culture  du 
sol  était  très  limitée,  en  supposant  qu'elle 
existât  du  tout,  à  l'époque  où  les  blancs 
les  rencontrèrent  pour  la  première  fois. 
B^ard  dit  que  de  son  temps  ils  ne  labou- 
raient pas  le  sol. 

Selon  Rand,  (Micmac  First  Reading 
Book,  1875),  ils  divisaient  leur  pays, 
qu'ils  appelaient  Megumage,  en  7  dis- 
tricts, et  le  grand  chef  habitait  le  district 
du  Cap-Breton.  Les  six  autres  étaient 
Pictou,  Memramcook.  Restigouche,  Eske- 
gawaage,  Shubenacadie  et  Annapolis.  Les 
trois  premiers  formaient  un  groupe  appelé 
Siguniktawak;  les  trois  autres  formaient 
un  autre  groupe  appelé  Kespoogwit.  En 
1760,  les  bandes  ou  villages  Micmacs 
étaient  Le  Hâve,  Miramiohi,  Tabogimkik^ 
Pohomoosh,  Gediak  (Shediac),  Pictou, 
Tvashpugowitk  (Kespoogwit),  Chignecto, 
Isle  de  Saint- Jean,  (Ile  Prinee-Eduardh 
Nalkitgoniash,  Cap-Breton,  Minas,  Ghiga- 
bennakadik  (Shubenacadie),  Keshpugo- 
witk  (Kespoogwit,  deux  fois),  et  Rishe- 
bouctou  (Ridhibucto).  Les  Gas'pésiens 
sont  une  bande  de  Micmacs  qui  diffèrent 
un  peu  par  le  dialecte  du  reste  de  la  tribu. 

En  1611  Biard  portait  le  nombre  des 
Micmacs  de  3,000  à  3,500.  En  1760  on 
les  évaluait  à  environ  3,000,  mais  ils  ont 
été  récemment  décimés  par  la  maladie.  En 
17  6  6  on  évalua  de  nouveau  leur  nombre  à 
3,500:  en  1880  on  rapporta  officiellement 
qu'ils  étaient  3,892  et  en  1884,  4,037.  De 
ce  nombre,  2,197  étaient  dans  la  Nou- 
velle-Ecosse, 933  dans  le  Nouveau-Bruns- 
wick,  615  dans  Québec  et  292  dans  l'île 
du  Prince-Edouard.  En  1911,  selon  le 
rapport  des  Affaires  Indiennes  du  Canada, 
ils  étaient  au  nombre  de  2,941,  dont  423 
dans  la  province  de  Québec,  1,046  dans  le 
Nouveau-iBrunswick,  2,02  6  dans  la  Nou- 
velle-Ecosse et  292  dans  l'Ile  du  Prince- 
Edouard.  On  ne  connaît  pas  le  nombre 
de  ceux  de  Terreneuve. 
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Les  villages  Micmacs  sont  les  suivants: 
Antigonish  (?),  Beaubassin  (mission), 
Boat  Harbour,  Chignecto,  Eskasoni,  Vil- 
lage Indien,  Isle  de  Saint-Jean,  Kespoog- 
wit,  Kigicapigiak,  Lahave,  Maria,  Minas, 
Miramichi,  Nalkitgoniash,  Nipisiguit,  Pic- 
tou,  Pohomoosh,  Restigouche,  Richibucto, 
Rocky  Point,  Shédiac,  Shu'benacadie,  et 
Tabogimkik.  (j.  m.     c.  t.) 

Acadcan. — Latham,  Trans.  Philol.  Soc.  Lond., 
59,  1856  (coquille).  Acadian  Indians. — Jef- 
ferys,  French  Doms.,  pt.  1,  66,  1761  (Dawson 
dans  Hind,  Lab.  Penin.,  il,  44,  1863,  dit 
qu'Acadie  est  un  mot  Micmac,  dont  on  se  sert 
pour  désigner  l'abondance  locale  des  objets 
auxquels  on  fait  allusion).  Bark  Indians. — ■ 
Buchanan,  N.  Ara.  Inds.,  156,  1824.  Kincke- 
inoeks. — Rasle  (1724),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll., 
2d  s.,  vin,  24S,  1819  (erreur  dans  la  lecture 
du  MS.  ou  coquille).  Matu-ës  -wi  skitclsi- 
nû-ûk. — Chamberlain,  Malesit  MS.,  B.  A.  E., 
1882  (nom  Malécite,  signifiant  Indiens  du 
porc-épic,  ainsi  appelés  à  cause  de  l'usage 
qu'ils  faisaient  de  dards  de  porc-épic  dans 
l'ornementation  ) .  Mechimaeks. — Boudinot, 
Star  in  the  West,  127,  1816.  Megum. — Rand, 
Micmac  First  Reading  Book,  81,  1875  (un 
Micmac  s'appelle  ainsi  lui-même).  Megùma- 
waach. — Rand,  Eng.-Micmac  Dict.,  169,  1888. 
Michmacs. — Trader,  Smith,  Bouquet's  Exped., 
69,  1766.  Mickemac. — Lahontan  (1703)  cité 
par  Richardson,  Arctic  Exped.,  il,  38,  1S51. 
Mickmacks. — Longueuil  (1726),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  ix,  956,  1855.  Miekmaks. — Citation 
dans  Drake,  Bk.  Inds.,  bk.  3,  137,  1848.  Mic- 
macks. — Longueuil  (1726),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  ix,  956,  1855.  Micmaks. — Begon  (1725), 
ibid.,  943.  Mie  Macs. — Potter,  Me.  Hist.  Soc. 
Coll.,  iv,  1S56.  Micmacs. — Doc.  of  1696,  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  ix,  643,  1855.  Miggaamacks. 
— Rouillard,  Noms  Géographiques,  63,  1906. 
Mikemak. — Lahontan,  New  Voy.,  I,  223, 
1703  (donné  aussi  par  Gatschet,  Penobscot 
MS.,  1887,  comme  leur  nom,  Penobscot,  'Mike- 
mak'; singulier,  Mikema).  Mikmacs. — Vau- 
dreuil    (1757),   N.   Y.    Doc.    Col.    Hist.,   x,    658, 

1858.  Mikmak. — Cocquard  (1757),  ibid.,  529. 
Mukmacks. — Buchanan,  N.  Am.  Inds.,  i,  139, 
1824.  Shannok. — Gatschet,  Proc.  Am.  Philos. 
Soc,  409,  1885.  Shammg-. — Gatschet,  citant 
Latham,  ibid.  Shawnuk. — Gatschet,  ibid. 
Shônàck. — Lloyd,  citant  Payton  dans  Jour. 
Anthrop.  Inst.,  iv,  29,  1875  ('mauvais  In- 
diens' :  nom  Béothuk.  Soricoi. — Du  Creux, 
'carte  du  Canada  (1660)  cité  par  Vetromile, 
Abnakis,  21,  1866  (forme  latine).  Sorriquois. 
— Vetromile,    Me.    Hist.    Soc.     Coll.,    vi,      210, 

1859.  Souricois. — Champlain  (1603),  Œuvres, 
n,  58,  1870.  Sourikois. — Rel.  Jês.  1652,  26, 
1858.  Sourikwosiorum. — De  Laet  (1633)  cité 
par  Tanner,  Narr.,  329,  1830.  Souriquios. — 
Rel.  Jés.,  1611,  8,  1858.  Souriquosii. — De  Laet 
(1633)  cité  par  Barton,  New  Views,  xxxv, 
1798.  Sourriquois. — Vetromile,  Me.  Mist.  Soc. 
Coll.,     vi,     208,     1859.     Suriquois. — Lords     of 
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Trade  (1721),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  v,  592, 
1855. 

Miemissouks.  Donné  comme  nom  d'une 
tribu  quelque  part  entre  la  baie  Belling- 
ham  et  la  rivière  Fraser,  dans  le  Washing- 
ton ou  la  Colombie-Britannique.  Peut- 
être  Salishane,  autrement  on  ne  peut 
l'identifier. 

Mie-mis-souks. — Starling,  U.  S.  Ind.  Aff. 
Rep.,   170,   1852.     Misonk.— Ibid.,   171. 

Ptïigiehihiliniou  (Migïziwïnïnïwûg,  'peu- 
ple du  clan  de  l'Aigle',  ou  peut-  être  Mlgl- 
siwlmnïwûg,  'peuple  au  wampum',  ou  'peu- 
pie  avec  les  écailles  de  cauris. — W.J.) 
Donné  par  Dobbs  comme  nom  d'une  bande 
d'Indiens  (Algonquins?)  qui  habitaient 
sur  le  "Lac  des  Aigles",  entre  le  lac  Win- 
nipeg  et  le  lac  des  Bois  —  probablement 
sur  le  lac  Aigle,  environ  60  milles  à  l'est 
du  lac  des  Bois.  Il  croit  qu'ils  étaient 
apparentés  aux  Assiniboines  "à  cause  de 
la  grande  ressemblance  de  leur  langage". 
Comme  cette  assertion  est  en  contradic- 
tion avec  celle  qui  la  suit,  laquelle  est 
reconnue  correcte  par  ailleurs,  à  savoir 
que  les  Assiniboines  vivaient  à  l'ouest  du 
lac  Winnipeg,  on  peut  en  inférer  que  ces 
"Hommes  de  l'Aigle"  appartiennent  aux 
Chippewas  dont  l'une  des  gentes  s'appelle 
Omegeeze,  "Aigle  chauve".         (j.  m.     c.  t.) 

Eagle  ey'd  Indians. — Dobbs,  Hudson  Bay,  24, 
1744.  Eagle  Eyed  Indians. — Ibid.,  carte. 
Migicbihilinious. — Ibid.,    24. 

Mihtiikmechakick.  Un  nom,  signifiant 
'mangeurs  d'arbres',  qui,  selon  la  Clef  de 
Roger  William  (Mass.  Hist.  Soc.  Coll.  lst 
s.,  in,  209,  1794)  se  rapportait  à  "un  peu- 
ple (vivant  à  trois  ou  quatre  cent  milles 
à  l'ouest,  dans  l'intérieur)  ainsi  appelé 
parce  qu'il  mangeait  des  mih-tuck-quash: 
'arbres'.  Ils  sont  cannibales;  ils  ne  sè- 
ment pas  de  blé,  'mais  vivent  d'écorce  de 
châtaignier  et  de  noyer  et  d'autres  beaux 
arbres.  Ils  font  sécher  et  mangent  cette 
écorce  avec  la  graisse  des  animaux  et  par- 
fois des  hommes.  Ces  gens  sont  la  ter- 
reur des  indigènes  du  voisinage".  Le 
nom  Adirondack  (q.  v.  ),  appliqué  par  les 
Iroquois  à  certaines  tribus  Algonquines 
du  Canada,  signifie  'ils  mangent  des 
arbres'.  (j.  m.     c.  t.) 

Mikonoh  (Mïkïnak  'tortue  happante'). 
Une  gens  des  Chippewas,  q.  v. 

Mi'kina'k. — Wm.  Jones,  inf'n,  1906.  Mik-o- 
noh'. — Morgan,   Ane.   Soc,   166,   1877. 
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Minas.  Un  village  Micmac  ou  une 
bande  dans  la  Nouvelle-Ecosse  en  176  0. — 
Frye  (1760),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s., 
x,  115.  1809. 

Mingan  {Ma'ingûn,  'loup').  Un  village 
Montagnais  (Algonquin)  près  de  l'embou- 
chure de  la  rivière  Mingan,  sur  la  rive 
nord  du  golfe  SaintxLaurent,  Québec. 
C'est  le  rendez-vous  général  de  tous  les 
Indiens  de  plusieurs  centaines  de  milles 
à  la  ronde.  On  rencontre  ce  nom  dans  la 
concession  d'une  seigneurie  en  1661,  et 
une  mission  y  fut  probablement  établie 
peu  après.  (Hind,  Lab.  Penin.  i,  43-44, 
1863).  Les  habitants  du  village  étaient 
au  nombre  de  178  en  1884  et  de  198  en 
1911.  "       (J.  M). 

Mn'ingan. — Wm.  Jones,  inf'n,  1906 

Minishinakato.  Une  bande  d'Assini- 
boines. 


-Hayden,  Ethnog.  and  Philol. 
1862.    Min'-i-shi-nak'-a-t©.— 


Gens   du  Lac- 

Mo.    Val.,    387, 
ibid. 

Miramichi.  Un  ancien  village  Micmac 
sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Miramichi, 
Nouveau-Brunswick,  où  elle  se  jette  dans 
le  golfe  Saint-Laurent.  Les  Français  y 
avaient  une  mission  au  17ème  siècle,  et 
en  17  60  il  y  avait  un  village  ou  une  bande 
de  Micmacs  portant  ce  nom.         (j.  m.) 

Merimicuî. — Frye  (1760),  Mass.  Hist.  Soc. 
Coll.,  lst  s.,  x,  115,  1809.  MerrimicM. — Mass. 
Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s,  ni,  100,  1794.  Miramichi. 
— Beauharnois  (1745),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
x,  5,  1858.  Mirimiehy.  Stiles  (1761)  in  Mass. 
Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s.,  x,  116,1809.  Mizami- 
chis. — Shea,  Miss.  Vol.,   86,   1852    (coquille). 

Mishtawayawininiwak.  Le  nom  Chip- 
pewa  pour  désigner  cette  partie  de  la  tribu 
qui  vivait  au  Canada. 

Mictawayfmg. — Wm.  Jones,  inf'n,  1905(c=s7i). 
Mishtawaya-Yvinïniwak.  —  A.  S.  Gatschet, 
Ojibwa  IIS.,  B.  A.  E.,  1881  tcminwfc'peu- 
ple'). 

Miskouaha.  Une  des  4  divisions  des 
Nipissings  au  lac  des  Deux-Montagnes, 
Québec,  en  1736.  Leur  totem  était  le 
sang,  raison  pour  laquelle  on  les  appelait 
aussi  Gens  du  Sang. 

fiens  du  Sang. — Chauvignerie  (1736),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  ix,  1053,  1855.  Mikouachakhi. 
— Rel.  Jés.,  1643,  38,  1858  (idem?).  Miskoua- 
ha.— Chauvignerie,      op.      cit.      Miskuakes. — 

Chauvignerie  tel  que  cité  par  Schoolcraft, 
Ind.  Tribes,  ni,   554,   1853. 

Mlssiassik  (au  sujet  de  l'étymologie  du 
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nom,  voyez  McAIeer,  Study  in  tJhe  Etym- 
ology  of  Missisquoi,  1906).  Une  tribu 
Algonquine  ou  un  corps  d'Indiens  appar- 
tenant au  groupe  Abénakis,  qui  vivait  au- 
trefois sur  la  rivière  Missisquoi  dans  le 
nord  du  Vermont.  Il  n'est  pas  certain 
s'ils  formaient  une  tribu  distincte  ou  une 
portion  détachée  de  quelque  tribu  Abéna- 
kise  connue.  Si  la  dernière  opinion  est 
la  vraie,  ce  qui  paraît  probable,  vu  que 
le  nom  de  "Vagabonds"  leur  était  parfois 
appliqué,  il  est  possible  qu'ils  étaient  ap- 
parentés aux  iSokokis  ou  aux  Pequawkets. 
Ils  avaient  un  grand  village  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  Missisquoi  dans  le 
comté  de  Franklin,  sur  le  lac  Champlain, 
mais  ils  l'abandonnèrent  vers  1730  à 
cause  des  ravages  d'une  épidémie  et  se 
transportèrent  à  Saint-François,  Québec. 
Ils  vendirent  plus  tard  leurs  droits  dans 
le  Vermont  aux  "Sept  Nations  du  Cana- 
da". Chauvignerie  en  1736  porte  à  180 
le  nombre  de  leurs  guerriers,  ce  qui  indi- 
que une  population  de  800.  Ils  parais- 
sent avoir  été  en  bons  termes  avec  les 
Iroquois.  (j.  m.     c.  t.) 

Masiassuck. — Douglas,  Summary,  i,  185,  1755. 
Massassuk. — La  Tour,  carte,  1784.  Messia- 
sics. — Boudinot,  Star  in  the  West,  127,  1816 
(peut-être    les    Missisaugas).    Michiskoai. — 

—Chauvignerie  (1736),  Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  m,  553,  1853.  Misiskoui. — Beauhar- 
nois (1744),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  1110, 
1855  (village).  Mlssiassik. — Vater,  Mith., 
pt.  3,  sec.  3,  390,  1S16.  Missiscoui. — De  Bou- 
gainville  (1757),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  x,  607, 
1858.  Missiskowy. — Doc.  of  1746,  ibid.,  32. 
Wanderers. — Chauvignerie,  op.  cit.  (donné 
comme    synonyme    de    Michiskoui). 

Mission.  Un  des  trois  corps  des  Lil- 
looets  du  lac  Seton  sur  la  rive  occidentale 
du  lac  Seton,  sous  l'agence  du  Lac  Wil- 
liams, Col.-Brit.  Population  63  en  1911. 
— Can.  Ind.  Aff.  pt.  n,  18,  1911. 

Mission.  (Anse  Burrard).  Nom  donné 
par  le  Département  Canadien  des  Affaires 
Indiennes  à  une  des  six  divisions  de 
Squawmishs,  sous  l'agence  de  New-West- 
minster; Col.-Brit.;  population  221  en 
1911. 

Mission  Valley.  Le  nom  local  d'une 
bande  de  Salishs  sous  la  surintendance  de 
Fraser,*  Col.-Brit. — Can.  Ind.  Aff.  70, 
1878-79. 


♦Probablement  dans  la  présente  agence  de 
New- Westminster. 
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Missions.  Depuis  le  moment  de  la  dé- 
couverte de  l'Amérique,  le  bien-être  spiri- 
tuel des  tribus  indigènes  fut  l'oit) jet  de  la 
sollicitude  des  diverses  nations  qui  colo- 
nisaient, surtout  de  l'Espagne  et  de  la 
France,  chez  lesquelles,  la  christianisation 
et  la  civilisation  des  Indiens  occupaient 
une  place  régulière  dans  le  plan  du  gou- 
vernement, et  le  missionnaire  était  sou- 
vent l'explorateur  pionnier  et  l'ambassa- 
deur diplomatique.  Dans  la  colonisation 
anglaise,  par  contre,  on  laissait  communé- 
ment ce  travail  au  zèle  des  philanthropes 
individuels  ou  des  organisations  privées. 

Dans  l'ordre  chronologique,  au  point  de 
vue  de  l'importance,  du  nombre  des  éta- 
blissements et  de  la  population,  viennent 
d'abord  les  missions  catholiques,  dirigées 
dans  les  'premiers  temps  par  les  Jésuites 
chez  les  Français  et  par  les  Franciscains 
dans  des  colonies  espagnoles.  Les  pre- 
miers établissements  de  mission  dans  les 
Etats-Unis  actuels  furent  ceux  que  fondè- 
rent les  Pères  Franciscains  espagnols,  Pa- 
dilla,  Juan  de  la  Cruz  et  Descalona  de 
l'expédition  de  Coronado,  parmi  les  Qui- 
viras  (Wichitas),  les  Pécos  et  les  Tiguas 
en  1542.  Trois  ans  après,  le  Père  Olmos 
se  mettait  à  l'oeuvre  chez  les  tribus  du 
Texas.  Un  siècle  plus  tard  les  premières 
missions  protestantes  (Congrégationalis- 
tes)  furent  fondées  par  Mayhew  et  Eliot 
dans  le  Massachusetts.  Depuis,  on  tra- 
vailla à  la  fois  dans  le  nord  et  dans  le 
sud  jusqu'à  ce  que  presque  chaque  déno- 
mination fût  représentée,  y  compris  les 
Orthodoxes  Russes  dans  l'Alaska,  et  les 
Mormons  dans  l'Utah. 
*  *  *  *  #  •        *  *  * 

La  mission  de  New-York  commença  en 
1642  chez  les  Mohawks  par  le  ministère 
de  l'héroïque  Jésuite  captif,  le  Père  Isaac 
Jogues,  qui  fut  cruellement  mis  à  mort 
par  les  mains  de  ces  mêmes  sauvages 
quatre  ans  plus  tard.  Au  cours  d'une 
paix  temporaire  entre  les  Français  et  les 
Iroquois  en  1653,  un  poste  régulier  et 
une  église  de  mission  furent  bâtis  à  Onon- 
daga,  la  capitale  de  la  confédération,  avec 
la  permission  de  la  ligue.  Les  Oneidas, 
les  Cayugas  et  les  Senecas  invitèrent  et 
reçurent  les  missionnaires.  La  raison  de 
la  bienvenue  de  ceux-ci  fut  sans  doute, 
en  grande  partie,  la  présence  dans  les 
21  A— 22% 


villages  Iroquois  d'un  grand  nombre  de 
chrétiens  captifs  appartenant  à  la  nation 
huronne  détruite.  La  trêve  ne  dura  que 
peu  de  temps,  cependant,  et  avant  l'été 
de  1658  les  missionnaires  s'étaient  reti- 
rés, et  la  guerre  avait  repris.  En  1666 
on  renouvela  la  paix  et  en  peu  de  temps 
on  fonda  de  nouvelles  missions  parmi 
toutes  les  tribus.  En  1669  quelques  Iro- 
quois chrétiens,  demeurant  à  la  mission 
huronne  de  Lorette,  près  de  la  ville  de 
Québec,  se  retirèrent  et  formèrent  un 
nouvel  établissement  de  mission  près  de 
Montréal,  à  un  endroit  sur  le  Saint-Lau- 
rent appelé  La  Prairie,  ou  Saint-François- 
Xavier-des-Prés,  son  nom  de  mission,  le 
précurseur  de  Saint-François-Xavier-du- 
Sault  et  du  Caughnawaga  moderne.  Le 
"^uveau  village  devint  bientôt  le  point 
de  ralliement  de  tous  les  Iroquois  chré- 
tiens, qui  s'y  rendirent  en  grand  nombre 
de  toutes  les  tribus  de  la  confédération 
et  surtout  des  villages  des  Mohawks.  Les 
Hurons  et  les  autres  chrétiens  captifs  des 
Iroquois  s'y  rendirent  aussi  de  même  que 
beaucoup  de  convertis  de  toutes  les  diver- 
ses tribus  Algonquines  de  l'est,  qui  fai- 
saient partie  de  l'alliance  française.  C'est 
à  cette  époque  qu'appartient  le  célèbre 
savant  Jésuite,  Etienne  de  Carheil,  qui, 
arrivé  en  1666,  consacra  les  60  dernières 
années  de  sa  vie  là  travailler  parmi  les 
Cayugas,  les  Hurons  et  les  Ottawas,  ap- 
prenant parfaitement  leurs  trois  langues 
et  laissant  après  lui  un  dictionnaire 
manuscrit  de  racines  huronnes  en  latin 
et  en  français. 

En  1668,  aussi,  un  corps  considérable 
de  chrétiens  Cayugas  et  d'autres  Iroquois, 
ainsi  que  quelques  Hurons  adoptés  tra- 
versèrent le  lac  Ontario  à  partir  de  New- 
York  et  s'établirent  sur  la  rive  nord  du 
voisinage  de  la  baie  de  Quinte.  Sur  leur 
demande,  des  prêtres  Sulpiciens  furent 
envoyés  pour  les  desservir,  mais,  dans 
l'espace  de  quelques  années,  les  Indiens 
immigrants  étaient,  ou  bien  retournés 
dans  leur  pays  d'origine,  ou  dispersés 
parmi  les  autres  missions  Canadiennes. 
En  1676,  la  ville  de  mission  des  Iroquois 
catholiques  de  La  Montagne  fut  fondée 
par  les  prêtres  sulpiciens  sur  l'île  de 
Montréal,  avec  une  école  industrielle  bien 
organisée    sous    la    direction    des    Soeurs 
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de  la  Congrégation.  Comme  conséquence 
de  ces  départs  du  pays  des  Iroquois  et 
de  la  nouvelle  guerre  qui  éclata  entre  les 
Cinq  Tribus  en  1687,  les  missions  des 
Jésuites  à  New-York  durent  être  aban- 
données. Durant  la  guerre  de  sept  ans 
qui  suivit,  les  Iroquois  chrétiens  des  mis- 
sions et  les  Œroquois  ipaïens  des  Cinq 
Nations  se  firent  la  guerre,  comme  alliés 
des  Français  ou  des  Anglais  respective- 
ment, La  Montagne  fut  abandonnée  en 
1704  et  la  mission  fut  transportée  au 
nouveau  site  du  Sault-au-Récollet  au  nord 
de  Montréal.  En  1720,  celle-ci  fut  encore 
une  fois  transportée  au  lac  des  Deux- 
Montagnes,  (Oka  ou  Canasadaga)  sur  la 
rivière  Ottawa,  à  20  milles  au-dessus  de 
Montréal,  où  les  Iroquois  furent  rejoints 
par  les  Nipissings  et  les  Algonquins  de 
l'ancienne  ville  de  mission  sulpicienne  de 
l'Ile-aux-Tourtres.  Parmi  les  travailleurs 
remarquables  qui  s'y  distinguèrent,  tous 
de  l'ordre  érudit  des  Sulpiciens,  on  peut 
citer  les  Rév.  Dépéret,  Gùen,  Mathévet, 
1746-81;  De  Terlaye,  1754-77;  Guichart, 
Dufresne  et  Jean  André  Cuoq,  1843-90. 
Plusieurs  d'entre  eux  desservirent  aussi 
les  Algonquins  réunis  à  cette  mission,  et 
les  Iroquois  de  Saint-Pvégis  et  d'autres 
postes.  Tous  ces  missionnaires  étaient 
passés  maîtres  dans  le  maniement  des 
langues  iroquoises  et  ont  laissé  d'impor- 
tants travaux  philologiques,  surtout 
Cuoq,  dont  les  "Etudes  Philologi- 
ques" et  le  dictionnaire  Iroquois  sont 
encore  nos  autorités  classiques. 

Tous  les  efforts  parmi  les  villages  de 
la  confédération  finirent  par  être  aban- 
donnés à  cause  des  hostilités  mutuelles 
de  la  France  et  de  l'Angleterre.  En  174  8, 
le  Sulpicien  François  Picquet  fonda 
le  nouvel  établissement  de  mission  de  la 
Présentation,  sur  le  Saint-Laurent,  à 
Oswegatchie,  actuellement  Ogdensburg, 
N.-Y.,  qui,  en  moins  de  trois  ans  eut  une 
population  prospère  d'environ  400  famil- 
les, tirées  en  partie  des  tribus  Onondagas 
et  Cayugas.  Vers  17  56,  la  ville  de  la 
mission  de  Saint-François  Régfs,  (Saint- 
Régis),  qui  existe  encore,  sur  la  rive  sud 
du  Saint-Laurent,  où  la  limite  du  Canada 
et  de  New-York  la  coupe,  fut  fondée, 
sous  les  auspices  des  Jésuites,  par  les 
Iroquois     émigrants     de    la    mission    de 
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Caughnawaga.  L'établissement  Oswegat- 
chie déclina  après  la  Révolution,  jusqu'à 
son  abandon  en  1807.  Caughnawaga, 
Saint-Régis  et  le  Lac  des  Deux-Montagnes 
existent  encore  comme  villes  de  mission 
des  Iroquois  catholiques  et  les  deux  pre- 
miers sont  les  établissements  Indiens  les 
plus  considérables  au  nord  du  Mexique. 
*******  ., 

Canada  Est;  Terkeneuve,  etc. — Le 
Canada,  ayant  d'abord  été  une  possession 
française,  l'oeuvre  des  missions,  pendant 
un  siècle  et  demi,  fut  entièrement  aux 
mains  des  catholiques.  Port  Royal,  main- 
tenant Annapolis,  en  Nouvelle-Ecosse,  fut 
fondée  en  1605,  et  le  prêtre  résidant, 
l'abbé  Flèche,  partagea  ses  soins  entre  les 
Français  et  les  Micmacs  du  voisinage.  En 
1611  les  Pères  Jésuites,  Pierre  Biard  et 
Enemond  Massé,  arrivèrent  de  France, 
mais  trouvant  le  travail  parmi  les  Mic- 
macs entravé  par  le  gouverneur,  ils  se 
rendirent  auprès  des  Abénakis  chez  les- 
quels ils  établirent  une  mission  sur  l'île 
du  mont  Désert,  Maine,  en  1613.  Cette 
mission  fut  détruite  dès  son  début  par  le 
capitaine  anglais  Argall. 

En  1619  l'oeuvre  fut  reprise  chez  les 
Micmacs  et  les  Malécites  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  du  Noùveau-Brunswick  et  du  bas 
de  Québec,  où  se  dévouèrent  les  Francis- 
cains Récollets  qui  y  demeurèrent  pen- 
dant un  demi  siècle  au  moins.  Le  plus 
distingué  de  ces  Récollets  fut  le  Rév. 
Père  Chrestien  Leclercq  qui,  pendant  son 
séjour  à  la  mission  Micmac  de  Gaspé,  à 
l'embouchure  du  Saint-Laurent,  de  1655 
à  1665,  se  rendit  maître  de  la  langue,  et 
inventa  pour  l'écrire  un  système  d'hiéro- 
glyphes dont  se  sert  encore  la  tribu.  On 
dit  que  c'est  un  autre  Père  de  cet  ordre 
qui  compila  le  premier  dictionnaire  de 
langue  canadienne,  mais  son  œuvre  est 
perdue.  Les  missions  de  l'est  se  main- 
tinrent sous  divers  auspices  et  change- 
ments de  fortune  jusqu'à  la  prise  |de 
Louisbourg,  Nouvelle-Ecosse,  par  les  An- 
glais en  1745,  alors  que  tous  les  mis- 
sionnaires de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du 
Nouveau-Brunswick  furent  déportés  ou 
forcés  de  fuir.  En  leur  absence,  l'abbé 
Maillard,  de  la  NouvellenEcosse,  desservit 
pendant  quelques  années  les  Micmacs  et 
et  les  Malécites,    d'abord  en    secret  puis 
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ouvertement  après  la  paix  de  17  60.  On 
lui  doit  une  grammaire  Micmac  et  un 
traité  sur  les  coutumes  des  Indiens.  Ce 
n'est  que  durant  le  dernier  siècle,  lorsque 
les  jalousies  internationales  et  sectaires 
se  furent  beaucoup  apaisées,  qu'on  se 
remit  à  l'œuvre  et  qu'on  travailla  sans 
interruption  jusqu'à  maintenant. 

iL'œuvre  fut  commencée  en  1615  >par  les 
Récollets  chez  les  Montagnais  errants  et 
les  Algonquins  des  régions  du  Saguenay, 
d'Ottawa  et  du  ibas  du  Saint-Laurent.  Les 
pionniers  en  furent  les  Pères  Dolbeau, 
Jamet  et  Du  Plessis,  et  le  Père  Le  Caron 
dans  le  territoire  Huron.  En  1636,  Dol- 
beau avait  étendu  son  ministère  jusqu'aux 
bandes  éloignées  'des  Esquimaux  du  La- 
brador. Les  principales  missions  furent 
établies  à  Tadoussac  (Montagnais),  le 
grand  poste  de  commerce  à  l'embouchure 
du  Saguenay;  à  Gaspé  (Montagnais  et 
Micmacs),  et  aux  Trois-Rivières  (Mon- 
tagnais et  Algonquins),  tous  dans  la 
province  de  Québec;  à  Miscou,  N.-B.,  pour 
les  Micmacs,  et  sur  la  baie  Géorgienne 
pour  les  Hurons.  En  1625,  les  Récollets 
appelèrent  les  Jésuites  à  leur  aide,  et 
quelques  années  plus  tard,  se  retirèrent 
entièrement,  laissant  le  travail  à  ce  der- 
nier ordre.  En  1637,  fut  fondée  la  mis- 
sion Jésuite  de  Saint-Joseph,  par  le  Père 
Le  Jeune,  à  Sillery,  près  de  Québec,  et 
elle  devint  bientôt  la  colonie  la  plus  im- 
portante des  Montagnais  et  des  Algon- 
quins convertis.  En  1646,  à  la  demande 
des  Abénakis,  le  Père  Gabriel  Druillettes 
fut  envoyé  chez  cette  tribu.  A  cause  des 
dernières  guerres  de  la  Nouvelle-Angle- 
terre, un  grand  nombre  d 'Abénakis  et  de 
membres  d'autres  tribus  plus  au  sud  se 
réfugièrent  dans  les  missions  Canadien- 
nes. 

En  1641,  les  Pères  Charles  Raymbault 
et  Isaac  Jogues,  fixés  parmi  les  bandes 
Ottawas  aux  sources  de  la  rivière  du  même 
nom,  accompagnèrent  une  expédition  dans 
les  régions  éloignées  de  l'Ouest,  et  décou- 
vrirent le  grand  lac  Supérieur;  ils  plan- 
tèrent une  croix  et  prêchèrent  dans  les 
camps  à  peu  près  à  l'endroit  où  est  au- 
jourd'hui le  Sault  Sainte-Marie,  Mien. 
L'année  suivante  on  établit  une  mission 
régulière  chez  les  Nipissings  sur  la  rive 
nord  du  lac  du  même  nom.     D'autres  mis- 


sions furent  encore  établies  et  durèrent 
jusqu'à  la  dispersion  des  tribus  Algon- 
quines  par  les  Iroquois  en  1650.  La 
plupart  des  fugitifs  s'enfuirent  vers 
l'Ouest  errant  le  long  des  rivages  du  lac 
Supérieur,  sans  la  présence  d'aucun  mis- 
sionnaire, jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  visités 
par  le  Jésuite  Allouez  en  1667.  D'autres 
noms  qui  se  rattachent  à  cette  première 
mission  Algonquine  sont  ceux  de  Pijart, 
de  Garreau  et  du  pionnier  explorateur 
René  Ménard.  En  1657,  les  premiers  Sul- 
piciens  arrivèrent  de  France  à  Québec,  et 
se  mirent  peu  après  à  l'œuvre  chez  les 
tribus  voisines,  mais  desservirent  spécia- 
lement les  Iroquois  sur  les  deux  rives  du 
lac  Ontario,  à  Quinte  et  à  Oswegatchie. 
C'est  à  cette  époque  qu'appartient  le  mer- 
veilleux voyage  d'exploration  que  firent 
en  canot  les  deux  Sulpiciens  Galinée  et 
Dollier  de  Casson,  en  1669-70,  de  Mon- 
tréal à  travers  les  Grands  Lacs  jusqu'à 
Maclkinaw  où  ils  furent  les  bienvenus 
près  des  Jésuites  Dablon  et  Marquette,  et 
de  là  revinrent  chez  eux  par  la  rivière 
Française,  le  Nipissing,  et  l'Ottawa.  La 
découverte  en  1671-72,  d'une  route  par 
voie  de  terre,  par  le  Sieur  Saint-iSimon 
accompagné  du  Jésuite  Charles  Albanel, 
depuis  le  Saint-flLaurent  jusqu'à  la  Baie 
d'Hudson,  ne  fut  pas  moins  importante. 
Remontant  le  Saguenay  depuis  Tadous- 
sac, ils  traversèrent  la  division  des  eaux 
et  après  10  mois  de  voyage  pénible,  ils 
atteignirent  finalement  la  'baie  près  de 
l'embouchure  de  la  rivière  Rupert  où 
Albanel,  le  premier  missionnaire  qui  pé- 
nétra en  cette  région  lointaine,  passa  quel- 
que temps  à  prêcher  et  à  baptiser  parmi 
les  Maskégons  errant  le  long  de  la  côte. 
En  1720  nombre  d'Iroquois  déjà  évangé- 
lisés,  et  des  restes  des  bandes  Algonqui- 
nes,  après  des  années  de  déplacements, 
furent  réunis  dans  un  nouvel  établisse- 
ment de  mission  à  Oka  ou  lac  des  Deux 
Montagnes,  aussi  connu  sous  son  nom 
d'Iroquois  de  Canasadaga,  sur  la  rive 
nord  de  la  rivière  Ottawa,  au-dessus  de 
l'île  de  Montréal.  Elle  compte  encore 
parmi  les  principaux  établissements  In- 
diens. 

Parmi  les  premiers  missionnaires  de 
cette  région  qui  ont  largement  contribué 
à  la  philologie  Algonquine,  on  peut  citer 
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le   Père  Louis  André,   Jésuite,    qui  passa 
plus  de  40  années  avec  les  Montagnais  et 
les  Algonquins  à  partir  de  1669,  et  laissa 
un     dictionnaire     Algonquin     manuscrit, 
outre   une   grande   niasse   d'autres   maté- 
riaux; le  Père  Antonio  Silvy,  Jésuite,  au, 
teur    d'un    dictionnaire    manuscrit    Mon- 
tagnais;   le    Père    Pierre   Laure,t  Jésuite, 
avec    les    Montagnais,    de    1720    à    1738, 
auteur  d'un  dictionnaire  et  d'une  gram- 
maire manuscrits  en  Montagnais,  et  d'au- 
tres   ouvrages;     l'abbé     Jean    Mathévet, 
Sulpicien,  à  Oka,  de  1746  à  1781,  auteur 
d'un   dictionnaire  Abénaki;     l'abbé    Vin- 
cent Guichart,  desservant  des  Algonquins 
et  des  Iroquois  à  Oka  de  1754  jusqu'à  sa 
mort  en  1793,  maître  des  deux  langues  et 
auteur   d'une   grammaire  manuscrite  Ai- 
gonquine;    l'abbé   Thavenet,   iSulpicien,   à 
Oka  de  1793  à  1815,  auteur  d'un  diction- 
naire et  d'une  grammaire  Algonquine  et 
d'autres  mélanges,  encore  en  manuscrits; 
le  Père  J.-B.  La  Brosse,  Jésuite,  avec  les 
Montagnais  et  les  Malécites,  de  1754  jus- 
qu'à sa  mort,  en  1792,  auteur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  piété  et  d'enseigne- 
ment dans  la  langue  Montagnaise.     Parmi 
les    travailleurs    les    plus    distingués    au 
cours  du  dernier  siècle,  dans  le  territoire 
des   Montagnais,   des   Algonquins    et    des 
Maskégons,   depuis  le  Saint-Laurent  jus- 
qu'à  la   Baie    d'Hudson,   on   peut   encore 
citer  les  Pères  Durocher  (1829-73),  Garin 
(1845-57),   Laverlochère    (1845-51),   Le- 
bret    (1861-69),    Guéguen    (1864-88),    et 
Prévost    (1873-88),    tous    de    la    Congré- 
gation des  Oblats,  et  dont  chacun  fut  au- 
teur  de   quelque   important   travail   pour 
la  philologie  américaine.     L'abbé  Charles 
Guay  a  porté  son  attention  sur  la  langue 
des  Micmacs  du  Nouveau-Brunswick.     Au 
cours  des  dernières  années,  le  nom  le  plus 
célrbre   est   celui   l'abbé  J.-A.  Cuoq,   Sul- 
picien,  déjà  nommé,  missionnaire  à  Oka 
pendant   plus    d'un    demi-siècle,    à   partir 
de  184  7,  maître  des  langues  Mohawk  et 
Algonquine,   et   auteur   d'un  dictionnaire 
dans  chacune  de  ces  langues,  en  outre  de 
nombreux   ouvrages   linguistiques   impor- 
tants. 

Selon  le  Rapport  du  Département  des 
Affaires  Indiennes  de  1911,  les  Indiens 
Catholiques  des  Cinq  provinces  de  l'Est 
étaient    au    nombre    de    19,652,    compre- 
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nant  ceux  de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  de 
la  Nouvelle-Ecosse,  du  Nouveau-Bruns- 
wick, les  cinq  sixièmes  de  ceux  de  Qué- 
bec, et  un  tiers  des  Indiens  chrétiens  d'On- 
tario. Chaque  établissement  important 
avait  une  église,  une  école,  ou  un  prêtre 
qui  les  visitait;  le  degré  de  l'industrie 
était  assez  bon,  celui  de  la  tempérance, 
bon,  et  celui  de  l'honnêteté  et  de  la  mora- 
lité générale  exceptionnellement  élevé. 

Les   célèbres   missions   .tiuronnes   tien- 
nent une  place  à  part.     Elles  furent  com- 
mencées par  le  Récollet  Joseph  le  Caron, 
qui    accompagna    Champlain    lors    de    sa 
visite  au  pays  Huron  en  1615.     La  tribu 
habitait  à  cette  époque  les  côtes  de  la  baie 
Géorgienne,  Ont.,  et,  avec  d'autres  bandes 
incorporées,      pouvait      compter      10,000 
âmes,  ou  plus  (on  donne  parfois  un  chiffre 
beaucoup  plus  élevé),  dans  15  à  30  villes 
ou  villages,  dont  plusieurs  étaient  forte- 
ment   palissades.      Ils    étaient    probable- 
ment,  à^  cette   époque,   de   force   égale   à 
celle    de    leurs    enemis    héréditaires,    les 
Iroquois    de   New-York    qui   à   la   fin   les 
détruisirent.     Les  Tionontatis  et  les  Neu- 
tres,   leurs    parents,    étaient    en    relation 
plus  ou  moins  étroite  avec  les  Hurons; 
ils  se  trouvaient  plus  au  sud  et  au  sud- 
ouest,    dans   la   péninsule,    entre   les   lacs 
Huron  et  Erié.     Le  Caron  passa  l'hiver 
avec  les  Hurons  et  les  Tionontatis,  établit 
la  mission   de  Saint-Gabriel,   fit  un  petit 
dictionnaire  de  leur  langue,   et  retourna 
dans  les  établissements  français  au  prin- 
temps.    L'œuvre  fut  poursuivie  pendant 
quelques    années    par    d'autres    Récollets, 
Gabriel  Sagard,  auteur  d'un  dictionnaire 
huron  et  d'une  histoire  des  missions  des 
Récollets,    et  Nicolas   Viel,    qui   fut   noyé 
au    Sault-au-Récollet,    comté    de    Laval, 
Québec,  en  1625;  on  ne  sait  si  ce  fut  par 
accident   ou    par    malice.      En    1625,    les 
Jésuites  arrivèrent  au  Canada  pour  aider 
les    Récollets    et,    l'année    suivante,    l'hé- 
roïque Jean    de    Bréboeuf    et    un    autre 
Jésuite,     avec     le     Père    Joseph    Dallion, 
Récollet,    atteignirent    Saint-Gabr:el.    Les 
Neutres   aussi   furent   alors   visités,    mais 
sans  succès.     L'œuvre  fut  temporairement 
suspendue  par  l'occupation  du  Canada  par 
les   Anglais   en    1629. 

En    1634,   après   le  restauration    de   la 
domination  française,  on  reprit  le  travail; 
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mais  cette  fois  les  Jésuites  étaient  seuls, 
ayant  à  leur  tête  le  Père  Bréboeuf  comme 
supérieur,  assisté  alors,  ou  plus  tard  des 
Pères  Daniel,  Garnier,  Jogues,  et  d'autres 
de  moindre  marque.  'L'église  de  mission 
de  rimmaculée-Conception  fut  construite 
en  1637  à  Ossossani,  l'une  des  principales 
villes;  celle  de  Saint- Joseph  fut  cons- 
truite à  Teananstayae,  la  capitale,  l'année 
suivante;  le  principal  chef  de  guerre  de 
la  tribu  fut  baptisé  et  la  chrétienté  com- 
mença à  prendre  racine  en  dépit  des  dou- 
tes qu'avaient  fait  naître  deux  épidémies 
dévastatrices,  dont  on  attribua  la  cause 
aux  missionnaires  qui  furent  solennelle- 
ment condamnés  à  mort,  jusqu'à  ce  que 
le  courant  de  l'opposition  fût  tourné  par 
l'attitude  courageuse  de  Bréboeuf.  En 
1639,  il  y  avait  4  missions  établies  avec 
13  prêtres  qui  travaillaient  chez  les  Hu- 
rons  et  visitaient  les  tribus  voisines. 
Sainte-Marie,  sur  la  rivière  Wye,  en  avait 
été  constituée  le  quartier-général.  Le 
fléau  de  la  vérole  répandit  encore  la  ter- 
reur dans  la  tribu  et  rendit  dangereuse, 
pendant  quelque  temps,  la  position  des 
missionnaires.  A  cause  de  ces  épidémies 
successives  dans  l'espace  de  quelques  an- 
nées, plusieurs  villes  avaient  été  dépeu- 
plées et  la  tribu  était  si  affaiblie  qu'elle 
était  devenue  une  proie  facile  pour  les 
Iroquois,  dont  les  incursions  devenaient 
plus  constantes  et  plus  sérieuses  qu'aupa- 
ravant. 

En  1641,  les  Iroquois  envahirent  en 
nombre  le  pays  des  Hurons,  en  tuèrent 
un  grand  nombre  et  en  emmenèrent  beau- 
coup d'autres  en  captivité.  En  1648, 
après  une  trêve  temporaire,  ils  recom- 
mencèrent leur  guerre  d'extermination, 
avec  peut-être  2,000  guerriers  bien  armés 
de  fusils  qu'ils  avaient  obtenus  des  Hol- 
landais, tandis  que  les  Hurons  n'avaient 
que  des  arcs.  Le  4  juillet,  Teananstayae 
ou  Saint-Joseph,  sur  le  site  de  Barrie 
d'aujourd'hui,  fut  attaqué  et  détruit;  le 
missionnaire  Antoine  Daniel  fut  tué  avec 
plusieurs  centaines  de  ses  ouailles  et  en- 
viron 700  autres  furent  emmenés  prison- 
niers. Tout  le  pays  fut  ravagé  pendant 
l'automne  et  l'hiver,  et  les  villes  furent 
détruites  les  unes  après  les  autres,  ou 
abandonnées.  Le  16  mars  1649,  mille 
guerriers   attaquèrent   la  ville   de   Saint- 


Ignace  et  massacrèrent  pratiquement  la 
population  entière,  après  quoi,  ils  allè- 
rent saccager  la  ville  de  Saint-Louis,  où 
ils  renouvelèrent  les  incendies  et  les  mas- 
sacres, et  mirent  à  mort  deux  mission- 
naires, Bréboeuf  et  le  Père  Gabriel  Lale- 
mand,  après  des  heures  des  plus  horribles 
tortures.  Une  attaque  contre  Sainte- 
Marie,  où  se  trouvait  le  Père  Ragueneau, 
fut  repoussée  et  les  Iroquois  se  retirè- 
rent. 

Ce  fut  le  coup  de  mort  de  la  nation 
huronne.  Quinze  villes  furent  abandon- 
nés et  les  gens  dispersés  dans  toutes  les 
directions.  Deux  villes  entières  se  sou- 
mirent aux  vainqueurs  et  se  rendirent  en 
corps  au  territoire  des  Senecas.  D'autres 
s'enfuirent  chez  les  Tionontatis,  qui  fu- 
rent à  leur  tour  envahis  par  les  Iroquois 
et  forcés  par  l'incendie  et  le  massacre, 
ainsi  que  par  le  meurtre  des  Pères  Gar- 
nier et  Chabanel,  d'abandonner  leur  ter- 
ritoire et  de  s'enfuir  avec  les  autres. 
D'autres  se  réfugièrent  dans  les  îles  du 
lac  Huron.  Quelques-uns  se  joignirent 
aux  Neutres  qui  peu  après  eurent  le  même 
sort. 

Durant  les  50  années  suivantes,  l'hfc- 
toire  des  Hurons  et  des  Tionontatis  con- 
fédérés n'est  qu'un  récit  de  fuites  devant 
la  poursuite  de  leurs  ennemis,  les  Iro- 
quois dans  l'Est  et  les  Sioux  dans  l'Ouest. 
Un  corps  considérable  de  fugitifs  qui  cher- 
cha la  protection  des  Français,  après  plu- 
sieurs changements,  fut  enfin  établi  par 
le  Père  M.  J.  Chaumonot,  en  1693,  à 
Jeune-lLorette,  près  de  Québec,  où  vivent 
encore  leurs  descendants  (voyez  Hurons; 
Lorette).  A  Chaumonot  nous  devons  une 
grammaire  de  grande  valeur  de  la  langue 
Huronne  ainsi  qu'un  dictionnaire.  La 
grammaire,  seule  a  été  publiée  jusqu'ici. 
Dans  l'entretemps,  en  1656-57,  les  deux 
tiers  de  cette  bande  s'étaient  rendus  en 
corps  au  pays  des  Iroquois  pour  échap- 
per à  la  destruction. 

Les  autres  fugitifs,  composés  en  grande 
partie  ou  principalement  de  Tionontatis, 
s'enfuirent  successivement  à  l'île  Mani- 
toulin  dans  le  lac  Huron;  à  Mackinaw; 
aux  îles  Noquet  dans  la  baie  Green,  Wis.; 
vers  l'ouest  au  Mississipi;  de  nouveau  à  la 
baie  Green,  où  ils  reçurent  la  visite  du 
Jésuite  Ménard  en  16  60;  à  Chegoimegon, 
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près  de  Bayfield  actuel,  Mis.,  sur  la  rive 
sud  du  lac  Supérieur,  où  le  Jésuite  Al- 
louez les  desservit  pendant  plusieurs  an- 
nées; de  nouveau,  en  1670,  à  Mackinaw, 
d'où  une  autre  partie  d'entre  eux  se  joi- 
gnit aux  Iroquois  et  enfin,  vers  le  sud,  à 
Détroit,  Michigan,  époque  où  ce  poste  fut 
établi,  en  1702.  En  1751,  une  partie  de 
ces  derniers  se  fixèrent  à  Sandusky,  Ohio, 
sous  la  direction  du  Père  de  la  Richard. 
Depuis  cette  époque,  les  Wyandots,  comme 
ils  commencèrent  à  s'appeler,  prirent 
place  comme  tribu  dirigeante  de  la  région 
de  l'Ohio  et  comme  allumeurs  privilèges 
du  feu  du  conseil  confédéré.  Leur  der- 
nier missionnaire  Jésuite,  le  Père  Pierre 
Potier,  mourut  en  1781;  ils  furent  ensuite 
desservis  à  l'occasion  par  des  prêtres  qui 
les  visitaient  et  plus  tard  par  les  Presby- 
tériens et  les  Méthodistes,  jusque  vers 
l'époque  où  ils  se  retirèrent  au  Kansas  en 
1842. 

L'œuvre  des  Episcopallens  (église  angli- 
cane) chez  les  Iroquois  de  New-York, 
commença  vers  1700  et  se  continua  au 
Canada  après  le  départ  des  Etats-Unis 
d'une  grande  partie  de  la  confédération. 
En  17  63  le  Rév.  Thomas  Wood  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, ayant  lié  connaissance  avec 
l'abbé  Maillard  et  ayant  obtenu  la  per- 
mission de  se  servir  de  son  manuscrit  Mic- 
mac, se  mit  à  étudier  cette  langue  et  par- 
tagea son  ministère  entre  les  Indiens  et 
les  blancs  jusqu'à  sa  mort  en  1778.  Il 
prêcha  dans  la  langue  des  indigènes,  en 
laquelle  il  fit  plusieurs  traductions  d'oeu- 
vres religieuses.  On  croit  que  c'est  le 
seul  travail  cité  à  l'actif  de  cette  dénomi- 
nation dans  cette  partie  du  Dominion,  et 
dans  le  Rapport  du  Département  des  Af- 
faires Indiennes  de  1911,  on  ne  trouve 
aucune  mention  d'Indiens  de  cette  déno- 
mination dans  les  provinces  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, du  Nouveau-Brunswick  ou 
de  l'île  du  Prince-Edouard.  Dans  la  pro- 
vince de  Québec,  le  même  rapport  accorde 
à  cette  dénomination  1,015  Indiens  en 
y  comprenant  40  Abénakis  à  Saint-Fran- 
çois, 49  Montagnais  au  Lac  Saint-Jean, 
344  à  Rupert  House,  200  au  lac  Waswa- 
nipi,  175  au  lac  Mistassini  et  151  à  East- 
main. 

Dans  la  province  d'Ontario,  outre  le  tra- 
vail  déjà   mentionné   parmi   les   Iroquois, 
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les  missionnaires  épiscopaliens  firent  un 
travail  actif  et  heureux  parmi  les  diverses 
bandes  de  Chippewas  et  d'autres  vers 
1830.  Un  des  principaux  postes  fut  celui 
de  Garden  River,  en  bas  du  Sault-Sainte- 
Marie,  commencé  en  1835  par  le  Rév.  M. 
McMurray,  qui  fut  remplacé  quelques  an- 
nées après  par  le  Rév.  F.  A.  O'Meara,  qui 
se  fixa  dans  la  suite  à  l'île  Mantoulin,  et 
plus  tard  à  Port  Hope  sur  le  Lac  Ontario. 
Après  avoir  construit  une  école  floris- 
sante, M.  O'Meara  trouva  moyen  de  tra- 
duire dans  la  langue  des  indigènes,  le 
Book  of  Common  Prayer,  des  parties  con- 
sidérables de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament  et  un  volume  d'hymnes;  il 
traduisit  ce  dernier  avec  le  concours  du 
Rév.Pierre  Jacobs.  Il  mourut  vers  1870. 
Au  cours  de  ces  derniers  temps,  le  plus 
remarquable  travailleur  fut  le  Rév.  E.  F. 
Wilson,  qui  commença  son  œuvre  sous 
les  auspices  de  la  Church  Mission  Society 
en  1868.  'C'est  à  ses  efforts  que  les  In- 
diens sont  redevables  des  maisons  de 
Shingwauk  et  de  Wawanosh  au  Sault- 
Sainte^Marie,  Ontario,  où  60  à  80  enfants 
sont  nourris,  éduqués  et  initiés  aux 
éléments  des  métiers  et  des  simples  in- 
dustries. Un  journal  d'école,  composé  et 
imprimé  par  les  petits  garçons  Indiens, 
parut  aussi  à  différents  intervalles  et  sous 
des  titres  divers  pendant  près  de  trente 
ans.  M.  Wilson  est  l'auteur  d'un  grand 
nombre  d'écrits  indiens  dont  le  plus  im- 
portant est  probablement  le  'Manual  of 
the  Ojibway  Language'  à  l'usage  de  ceux 
qui  travaillent  à  l'œuvre  des  missions. 

En  1835,  une  mission  fut  aussi  fondée 
sur  la  rivière  Tamise,  parmi  les  Mun- 
sees,  un  reste  des  réfugiés  Delawares  des 
Etats-Unis  qui  durant  tant  d'années  de  la 
période  coloniale  avaient  été  aux  soins  des 
Moraves.  Un  des  pionniers  de  ce  tra- 
vail, le  Rév.  M.  Flood,  traduisit  la  litur- 
gie de  l'église  dans  la  langue  de  la  tribu. 

Des  21,2  91  Indiens  chrétiens  rapportés 
officiellement  en  1911  dans  la  province 
d'Ontario,  7,652,  ou  plus  d'un  tiers,  sont 
au  crédit  de  l'église  épiscopalienne  ou  an- 
glicane, à  savoir:  Iroquois  de  bandes  diver- 
ses, 2,881;  "Chippewas,  Munsees  et  Onei- 
des  de  la  Tamise",  487;  "Ojibhewas  du 
lac  Supérieur",  554;  "Chippewas  et  Saul- 
teaux  du  Traité  No   3"    (ligne  du  Mani- 
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toba),  378;  "Munsees  de  la  Tamise", 
(originairement  Moraves  convertis  des 
Etats-Unis),  50;  "Ojibbewas  et  Ottawas 
de  Manitoulin  et  des  îles  Cockburn",  178; 
Chippewas  et  Potawatomis  de  l'île  Wal- 
pole,  390;  réserve  de  Garden  River,  194, 
et  un  ou  deux  autres  groupes  plus  petits. 

'Le  travail  parmi  les  Esquimaux  de  la 
côte  du  Labrador  —  officiellement  une 
partie  de  Terreneuve  —  est  dirigé  par 
les  Moraves.  En  1752,  un  détachement  de 
missionnaires  envoyé  en  reconnaissance 
aborda  près  du  présent  Hopedale,  mais 
fut  attaqué  par  les  indigènes,  qui  tuèrent 
le  Frère  J.  C.  Ehrhardt  et  5  marins;  les 
survivants  retournèrent  chez  eux  et  l'es- 
sai fut  abandonné  pour  longtemps.  Un 
ou  deux  autres  voyages  d'exploration 
furent  faits  dans  le  même  but,  et  en  1769 
les  Moraves  demandèrent  formellement 
la  permission  d'établir  des  missions  sur 
la  côte  du  Labrador  et  elle  leur  fut  accor- 
dée par  le  gouvernement  britannique.  En 
1771,  on  commença  la  première  mission 
à  Nain,  à  la  tête  de  laquelle  était,  pense-t- 
on, le  Frère  Jens  Haven.  C'est  mainte- 
nant l'établissement  principal  sur  la  côte 
du  Labrador.  En  1776,  Okkak  fut  établi 
par  le  Frère  Paul  Layritz,  Hopedale  en 
1782  et  Hébron  en  1830.  A  ceux-ci  ont 
été  ajoutés  plus  récemment  Zoar  et  Ra- 
maih.  Les  efforts  des  missionnaires  ont 
été  des  plus  fructueux;  les  Esquimaux 
errants  ont  été  réunis  en  établissements 
permanents,  dans  chacun  desquels  il  y  a 
une  église,  un  magasin,  une  résidence  de 
mission,  des  ateliers  et  des  habitations 
modelées  sur  les  iglus  indigènes.  Outre 
l'instruction  religieuse,  les  indigènes  ap- 
prennent aussi  les  simples  arts  mécani- 
ques, mais  pour  les  protéger  contre  leur 
imprévoyance  naturelle,  les  missionnaires 
ont  jugé  nécessaire  d'établir  le  système 
communal,  en  se  chargeant  des  provi- 
sions qu'ils  distribuent  à  leur  propre  dis- 
crétion. Toutes  les  missions  sont  encore 
florissantes  et  ont  maintenam  sous  leur 
influence  environ  1,200  des  1,500  Esqui- 
maux que  l'on  compte  le  long  d'une  côte 
d'environ  500  milles  de  longueur.  Le 
nombre  total  des  ouvriers  dans  ces  mis- 
sions est  de  30  (voyez  Hind,  Labrador 
Peninsula). 

.A  ces  travailleurs  Moraves  nous  devons 


une  volumineuse  littérature  Esquimau  — 
grammaires,  dictionnaires,  traductions 
des  Ecritures,  hymnes  et  publications 
diverses.  Parmi  les  noms  remarquables, 
on  cite  Bourquin,  vers  1880,  auteur  d'une 
grammaire  et  d'une  histoire  sainte;  Burg- 
hardt,  auteur  de  traductions  de  l'évan- 
gile, 1813;  Erdmann,  missionnaire  de 
1834  à  1872,  auteur  d'un  dictionnaire  et 
d'autres  ouvrages;  Freitag  auteur  d'une 
grammaire  manuscrite,  1839,  et  Kohl- 
meister,  auteur  d'une  traduction  de 
l'Evangile  de  Saint- Jean,  1810.  La  plus 
grande  partie  de  ces  publications  des 
Moraves  ne  portaient  pas  la  signature  de 
leur  auteur. 

En  1820,  les  Méthodistes  Wesleyens,  par 
l'intermédiaire  du  Rév.  Alvin  Torry,  com- 
mencèrent à  travailler  parmi  les  Iroquois 
immigrants  des  réserves  d'Ontario,  tra- 
vail mené  avec  un  succès  notable  pendant 
nombre  d'années  par  le  Rév.  William 
Case.  En  1823,  M.  Case  étendit  sa  sphère 
d'action  jusque  chez  les  Missisaugas,  une 
bande  des  Chippewas,  au  nord  du  lac  On- 
tario. Le  résultat  immédiat  le  plus  im- 
portant en  fut  la  conversion  de  Pierre 
Jones  (q.v.)  (Kahkewaquonaby),  un 
métis,  qui  fut  ensuite  ordonné  et  devint 
le  principal  missionnaire  de  sa  tribu  et 
des  bandes  plus  éloignées  des  Chippewas 
jusqu'à  sa  mort  en  1856.  ïl  est  connu 
comme  auteur  d'une  collection  d'hymnes 
dans  sa  langue  indigène,  et  aussi  d'une 
petite  'Histoire  des  Indiens  Ojebways', 
'History  of  the  Ojebway  Indians'.  Un 
autre  converti,  missionnaire  célèbre  de 
cette  époque,  fut  Shawundais  ou  John 
Sunday.  Un  autre  travailleur  indigène 
d'une  période  un  peu  postérieure,  fut 
le  Rév.  Henry  Steinhauer,  Chippewa, 
connu  dans  la  suite  comme  missionnaire 
des  Cris.  Le  Rév.  James  Evans  fut  aussi 
un  pionnier  dans  les  missions  de  cette 
région;  plus  tard  il  fut  également  mis- 
sio;nnaire  des  Cris  et  inventa  un  sylla- 
baire Cri.  Au  temps  du  déplacement 
d'Evans  et  de  Steinhauer  chez  les  Cris  en 
1840,  le  Rév.  George  Barnley  fut  envoyé 
pour  établir  une  mission  à  Moose  Factpry, 
baie  James,  mission  qui  d'ailleurs  fut 
bientôt  abandonnée.  En  1851,  le  Rév. 
G.    M.    McDougall    établit    des    postes    de 
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mission  méthodiste  chez  les  Chippewas,  le 
ion-  de  la  rive  nord  du  lac  Supérieur,  à 
G  nie  Kiver  et  ailleurs,  mais  Plus  tardtl 
^nsporta  son  champ  d'opérations  auss. 
sur  le  territoire  des  Cris.  En  1861-62,  le 
Rév  Thomas  Hudlhurt,  déjà  un  vétéran 
«considéré  comme  le  linguiste  Chippewa 

e  plus  compétent  dans  la  mission  m    ho- 
diste   rédigea  un  Journal  mensuel,   Petau 
ban'    dans  cette  langue,  à  la  station  de 
Sarnia. 

Selon  le  Rapport  officiel  des  Affaires  des 
indiens  du  Canada  de  1911,  les  Indiens 
méthodistes  de  l'est  du  Canada  étaient  au 
nombre  de  4,513  dans  l'Ontario  et  de  636 
dans  Québec,  ce  qui  fait  un  total  de  5,039, 
«    il  n'en  est  pas  mentionné  dans  les  au- 

"s  provinces.    Ceux  de  l'Ontario  compre- 
naient la  moitié  des  "Chippewas  de  la  xa 
mise  '    P«sque  tous  le.  "Mississaguas"  e 
r-IroQUoi.  et  Algonquins  de  Watha 
310   des  "Moraves  de  la  Tamise     et  un 

^medes-SixNations'-surlanvie 

Grand.     Ceux  de  la  province  de  Qu^ec 
sont   surtout   des  Iroquots   des   établisse 
ments  d'Oka,  de  Saint-Régis  et  de  Caugh 
nawaga. 

Au   sujet   d'autres    dénominations     le 
même    rapport    officiel    énumere     1,078 
Baptistes  dans  Ontario,  presque  tous  dan 
les  Six  Nations  sur  la  rivière  Grand,  avec 
18   ConerégationaUstes,   16   W*«» 
in  total  de  406  appartenant  a  toutes  les 
autres    dénominations    non    mentionnées 
récemment.    Dans  les  autres  provinces 
fle  l'est    —  Québec,  Nouveau-Brunswick, 
Nouvel le-Ecosse  et  Ile  du  Prince-Edouard 
i  à    'exception  de  17  dans  Québec  attri- 
bués a  "d'autres  croyances  chrétiennes 
-ces  dénominations  n'ont  pas  de  repré- 
sentants. 

L'œuvre  du  Rév.  Silas  T.  Rand  chez  les 
Micmacs  de  la  Nouvelle-Ecosse  forme  une 
classe  à  part.  Eduqué  dans  un  séminaire 
baptiste,  il  devint  ministre,  mais  aban- 
donna plus  tard  cette  dénomination  pour 
devenir  un  travailleur  indépendant.  Son 
attention  ayant  été  attirée  sur  la  condi- 
tion négligée  des  Indiens,  il  ««  mit  a  ôtu- 
dier  la  langue  Micmac,  et  en  1849  il  réus- 
sit à  organiser  une  société  de  mission  pour 
leur  instruction  spéciale.  Sous  les  aus- 
pices de  cette  société,  jusqu'à  sa  dissolu- 
tion en  1865,  et  depuis  ce  temps  jusqua 
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sa  mort  en  18  89,  il  consacra  ses  efforts 
uniquement  à  l'instruction  des  Micmacs  et 
à  l'étude  de  leur  langue  et  de  leurs  tradi- 
tions. Il  est  l'auteur  d'un  dictionnaire 
Micmac  et  d'une  collection  de  mythes  de 
la  tribu  ainsi  que  de  nombreux  ouvrages 
moins  considérables,  religieux  et  divers. 
Canada  Centkal  (Manitoba,  Saskat- 
chewan  et  Alberta).  —  Dans  la  région  des 
Grandes  Plaines  qui  s'étend  depuis  la  baie 
d'Hudsbn  vers  le  sud-ouest  jusqu'aux 
Montagnes  Rocheuses,  ancien  champ  de 
bataille  des  Cris,  des  Assiniboines  et  des 
Pieds-Noirs,  les  Catholiques  ont  encore  été 
les  pionniers  et  ont  devancé  tous  les  autres 
d'un  siècle  entier.  Selon  Bryce,  "les  pre- 
miers hérauts  de  la  croix"  dans  ce  terri- 
toire furent  les  Jésuites  Français  accom- 
pagnant La  Vérendrye,  qui  durant  les  an- 
nées 1731-42  explora  tout  le  territoire 
depuis  Mackinaw  jusqu'au  Missouri  Supé- 
rieur et  jusqu'à  la  Saskatchewan,  établis- 
sant des  postes  de  commerce  et  faisant 
des  alliances  avec  les  tribus  Indiennes  au 
nom  du  gouvernement  français.  Parmi 
ces  missionnaires,  les  principaux  furent 
les  Pères  Nicolas  Gonor,  qui  travaillait 
déjà  chez  les  Sioux  en  1727;  Charles  Mes- 
sager, et  Jean  Aulneau,  tué  par  cette 
même  tribu  en  1736.  On  ne  fit  à  cette 
époque  aucune  tentative  de  formation 
d'établissements  de  mission  permanents. 

Vint  ensuite  une  longue  interruption 
jusqu'après  rétablissement  de  la  colonie 
de  la  Rivière  Rouge  dans  la  première  par- 
tie du  19ème  siècle  par  Lord  Selkirk,  qui, 
en  1818  amena  de  l'est  du  Canada  les 
abbés  Sévère  Dumoulin  et  Joseph  Pro- 
venoher  pour  desservir  les  colons,  les  In- 
diens et  les  métis  de  la  région  de  Win- 
nipeg.  En  1822,  l'abbé  Provencher "fut- 
fait  évêque  avec  juridiction  sur  toute  la 
Terre-de-Rupert  et  les  Territoires  du 
Nord-Ouest,  et  il  se  mit  à  organiser  systé- 
matiquement des  missions  dans  toute  cette 
vaste  région  jusqu'à  sa  mort  en  1853, 
alors  que  le  célèbre  missionnaire  Oblat, 
le  Père  Alexandre  Taché,  qui  était  arrive 
en  1845,  lui  succéda  dans  sa  dignité  qu'il 
occupa  pendant  de  nombreuses  années. 

L'œuvre  catholique  dans  cette  région 
centrale  fut  accomplie  principalement  par 
les  Oblats  assistés  des  Sœurs  Grises.  La 
première  mission  permanente  fut  celle  de 
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Saint-Boniface,  établie  en  face  du  site  du 
Winnipeg  actuel  par  Provencher  et  Du- 
moulin en  1818.  La  mission  de  Saint- 
Paul,  sur  l'Assiniboine,  devint  plus  tard 
le  quartier  général  du  célèbre  abbé  Geor- 
ges Belcourt,  qui  donna  ses  soins  princi- 
palement aux  Saulteux  (Chippewas  de  la 
région  de  la  Saskatchewan),  et  qui,  de 
1831  à  1849,  exerça  son  ministère  sur  un 
territoire  qui  s'étendait  au-delà  d'un  mil- 
lier de  milles  de  l'est  à  l'ouest.  En  retour 
des  services  qu'il  rendit  en  apaisant  une 
révolte  en  1833,  il  reçut  une  pension  du 
Gouvernement  et  de  la  Compagnie  de  la 
Baie  d'Hudson.  Il  est  l'auteur  d'un  traité 
de  grammaire  et  d'un  dictionnaire  manus- 
crit de  la  langue  des  Saulteux  (le  Chip- 
pewa)  et  de  quelques  autres  écrits  indiens 
moins  importants. 

Dans  le  territoire  des  Cris,  les  noms  les 
plus  remarquables  sont  ceux  des  Pères 
Albert  Lacombe  (1848-90),  Alexandre 
Taché  (1845-90),  Jean-B.  Thibault  (circa 
1855-70),  Valentin  Végreville  (1852-90), 
et  Emile  Petitot,  (1862-82),  tous  de  la 
Congrégation  des  Oblats,  et  tous,  outre 
l'exercice  de  leur  ministère,  auteurs 
d'importants  travaux  philologiques.  Au 
Père  Lacombe,  qui  fonda  deux  missions 
chez  les  Cris  du  haut  de  la  Saskatchewan 
Nord  et  passa  également  beaucoup  de 
temps  chez  les  Pieds-Noirs,  nous  sommes 
redevables,  en  outre  de  plusieurs  traduc- 
tions religieuses  et  de  plusieurs  manuels, 
d'un  dictionnaire  manuscrit  dans  la  lan- 
gue des  Pieds-Noirs,  ainsi  que  d'une  gram- 
maire et  d'un  dictionnaire  monumentaux 
dans  la  langue  des  Cris.  Le  Père  Végre- 
ville travailla  chez  les  Cris,  les  Assini- 
boines  et  les  Chippewas  du  nord,  fonda 
cinq  missions  et  composa  une  grammaire 
manuscrite,  un  dictionnaire  et  une  mono- 
graphie de  la  langue  des  Cris.  Les  pre- 
miers travaux  du  Père  Petitot  chez  les  Cris 
furent  jetés  dans  l'ombre  par  ses  grands 
travaux  ultérieurs  parmi  les  Athapascans 
et  les  Esquimaux  du  Nord,  dont  nous  par- 
lerons plus  loin.  Chez  les  Pieds-Noirs  le 
nom  le  plus  saillant  est  celui  de  Monsei- 
gneur Emile  Légal,  Oblat  (1881-90),  au- 
teur de  plusieurs  études  linguistiques  et 
•ethnologiques  de  la  tribu,  toutes  en  ma- 
nuscrit. 

On  peut  dire  que  l'œuvre  épiscopalienne 


dans  la  région  centrale  commença  à  l'ar- 
rivée du  Rév.  John  West,  qui  fut  envoyé 
par  la  Société  des  Missionnaires  de 
l'Eglise  d'Angleterre  comme  chapelain  de 
l'établissement  de  la  Compagnie  de  la 
Baie  d'Hudson  au  Fort  Garry  (Winni- 
peg), sur  la  rivière  Rouge.  Durant  les 
trois  années  de  son  ministère,  outre  les 
soins  qu'il  donna  aux  blancs  de  l'endroit, 
il  fit  des  voyages  de  mission  chez  les  Cris 
et  chez  d'autres  sur  un  parcours  de  50 
milles  à  l'ouest.  Il  fut  suivi  par  le  Rév. 
David  Jones  en  1823,  par  le  Rév.  W.  Co- 
chrane  en  1825,  par  le  Rév.  A.  Cowley  en 
1842,  et  par  le  Rév.  R.  James  en  1846, 
qui,  à  eux  tous,  visitèrent  les  tribus  du 
nord  et  les  mirent  sous  l'influence  mis- 
sionnaire. En  1840  Henry  Budd,  converti 
indigène,  organisa  une  mission  chez  les 
Cris  au  Pas,  sur  la  Saskatchewan  in- 
férieure, et  en  1846  d'autres  postes  furent 
établis  dans  la  même  tribu  au  Lac  la 
Ronge  et  au  Lac  Ile-à-la-Crosse,  par 
James  Settee  et  James  Beardy  respec- 
tivement, eux  aussi  convertis  indigènes. 
En  1838,  un  gros  legs  pour  les  mis- 
sions Indiennes  de  la  Terre-de-Rupert 
fut  laissé  par  M.  James  Leith,  officier 
de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hud- 
son, lequel  fut  généreusement  accru  peu 
après  par  la  Compagnie  elle-même.  Grâce 
au  concours  et  aux  efforts  laborieux  de 
quatre  sociétés  de  missions  de  l'église, 
l'œuvre  prospéra  si  bien  qu'en  1849  le 
territoire  fut  érigé  en  diocèse,  et  au  mo- 
ment du  transfert  de  la  juridiction  de  la 
Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  au  Gou- 
vernement Canadien  en  1869,  il  y  avait 
15  missionnaires  épiscopaliens  à  l'œuvre 
dans  les  divers  postes  de  la  région  qui 
s'étendait  de  la  Baie  d'Hudson  à  la  Sas- 
katchewan supérieure;  les  plus  impor- 
tants étaient  ceux  de  York  Factory  (Mani- 
toba),  de  Cumberland  et  de  Carlton 
(Saskatchewan). 

Parmi  les  plus  connus  de  ceux  de  la 
région  des  Cris  on  peut  mentionner  selon 
l'ordre  chronologique  le  Rév.  Archidiacre 
James  Hunter  et  sa  femme  (1844-55), 
auteurs  séparés  ou  en  collaboration  d'un 
grand  nombre  de  traductions,  comprenant 
le  Book  of  Common  Prayer,  des  hymnes, 
des  extraits  de  l'Evangile,  etc.,  et  un  traité 
précieux  sur  la  langue  des  Cris;  l'évêque 
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John  Horden  (1851-90),  des  stations  de 
Moose  Factory,  de  York  Factory  et  du 
Fort  Churchill,  qui  devint,  sans  maître, 
imprimeur  et  relieur,  maîtrisa  la  langue 
et  traduisit  nombre  d'évangiles,  d'hymnes 
et  de  prières;  l'évêque  William  Bompas 
(1865-90),  surtout  connu  par  ses  travaux 
parmi  les  tribus  Athapascanes  plus  au 
nord;  le  Rév.  W.  W.  Kirby  (1852-79), 
auteur  d'un  'Manuel  de  Prières  et  de 
Louanges'  en  Cris,  mais  lui  aussi  connu 
surtout  par  ses  travaux  chez  les  Athapas- 
cans;  le  Rév.  John  Mackay,  auteur  de 
plusieurs  traductions  religieuses  et  d'une 
grammaire  en  manuscrit;  et  le  Rév.  E.  A. 
Watkins,  auteur  d'un  dictionnaire  classi- 
que. Chez  les  Pieds-Noirs  le  Rév.  J.  W. 
Tims,  qui  commença  son  œuvre  en  1883, 
est  une  autorité  reconnue  dans  cette  lan- 
gue, dont  il  publia  une  grammaire,  un  dic- 
tionnaire et  une  traduction  de  l'évangile. 

Le  travail  des  Méthodistes  (Wesleyens) 
parmi  les  Cris  et  dans  les  territoires  voi- 
sins commença  en  184  0.  Durant  cette 
année  le  Rév.  James  Evans  et  son  assis- 
tant indien,  le  Rév.  Henry  Steinhauer, 
tous  deux  déjà  connus  en  raison  de  leur 
travail  antérieur  dans  l'Ontario,  furent 
choisis  pour  la  mission  de  l'ouest  et  par- 
tirent pour  Norway-House,  un  poste  de  la 
Compagnie  'de  la  Baie  d'Hudson  à  l'ex- 
trémité nord  du  lac  Winnipeg.  Evans  se 
rendit  sans  s'arrêter  jusqu'à  destination, 
mais  Steinhauer  fit  'halte  au  lac  La  Pluie 
pour  servir  d'interprète  au  Rév.  William 
Mason,  qui  venait  d'arriver  à  cet  endroit, 
où  il  avait  été  envoyé  sous  les  mêmes  aus- 
pices, celles  de  la  Société  de  Mission  Wes- 
leyenne  d'Angleterre,  par  entente  avec 
le  corps  canadien.  Cette  double  direction 
se  continua  jusqu'en  1855,  époque  où  les 
Méthodistes  canadiens  assumèrent  seuls  la 
responsabilité  de  la  tâche.  M.  Evans  avait 
été  nommé  surintendant  de  l'œuvre  mé- 
thodiste dans  toute  la  région,  et  après 
avoir  établi  la  mission  de  Rossville,  près 
de  Norway-House  comme  station  centrale, 
il  passa  les  six  années  suivantes,  jusqu'à 
ce  que  la  santé  lui  manquât,  à  parcourir 
de  longues  distances,  à  fonder  plusieurs 
missions,  à  apprendre  la  langue  des  Cris, 
et  à  inventer  un  syllabaire  cris  qui  a  tou- 
jours depuis  été  employé  avec  succès  pour 
toutes  les  fins  littéraires  de  la  tribu.     Sa 
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première  publication  fut  imprimée  avec 
une  presse  qu'il  avait  construite  lui-même 
et  dont  les  caractères  étaient  faits  de 
feuilles  de  plomb  qui  garnissaient  les 
boîtes  à  thé,  coulés  et  découpés  en  due 
forme  au  moyen  d'un  couteau  de  poche. 
Avec  ces  moyens  primitifs  il  imprima  de 
nombreuses  copies  du  syllabaire  pour  les 
distribuer  parmi  les  bandes  errantes  et, 
de  plus,  des  recueils  d'hymnes  et  des  tra- 
ductions de  l'Ecriture.  "Avec  oe  sylla- 
baire, un  Indien  intelligent  peut,  en  une 
heure  ou  deux,  s'assimiler  tous  les  carac- 
tères, et  après  deux  ou  trois  jours,  lire  la 
Bible  ou  tout  autre  livre  dans  sa  propre 
langue"  (MacLean).  Plus  tard,  le  crédit 
de  cette  invention  fut  réclamé  sans  succès 
au  profit  du  (Rév.  William  Mason.  Ross- 
ville  continua  pendant  plusieurs  années  à 
être  la  principale  et  la  plus  prospère  de 
toutes  les  missions  méthodistes  de  la 
région  centrale. 

Le  Rév.  William  Mason  demeura  au  lac 
La  Pluie  jusqu'à  ce  que  cette  mission  fût 
temporairement  abandonnée  en  1844;  il 
fut  alors  envoyé  à  Rossville  (Norway- 
House),  où  il  résida  jusqu'en  1854,  épor 
que  où  la  mission  fut  abandonnée  par  les 
Wesleyens.  Il  entra  alors  dans  l'église 
épiscopalienne  dont  il  faisait  autrefois 
partie,  et  fut  ordonné  la  même  année;  il 
alla  exercer  son  ministère  à  York  Factory 
sur  la  baie  d'Hudson  jusqu'à  son  retour 
final  en  Angleterre,  en  1870,  à  l'exception 
des  quatre  années  qu'il  passa  dans  ce  pays 
à  reviser  la  grande  traduction  de  la  Bible 
qu'il  fit  imprimer  dans  la  langue  des  Cris 
en  1861.  Celle-ci,  avec  plusieurs  autres 
traductions  de  l'Ecriture  et  d'hymnes,  ex- 
cepté un  évangile  de  saint  Jean,  fut  éditée 
sous  les  auspices  de  la  société  des  mis- 
sions de  l'église  épiscopalienne.  Dans  ses 
premiers  travaux  linguistiques  (méthodis- 
tes) il  eut  le  concours  du  Rév.  M.  Stein- 
hauer et  de  John  Sinclair,  un  métis,  mais 
dans  ses  travaux  postérieurs,  et  surtout 
dans  sa  traduction  de  la  Bible,  il  fut  cons- 
tamment aidé  par  sa  femme,  fille  métisse 
instruite  d'un  officier  de  la  Compagnie  de 
la  Baie  d'Hudson.  Le  Rév.  M.  Steinhauer, 
après  avoir  passé  quelques  années  avec  M. 
Mason,  se  joignit  à  M.  Evans  à  Norway- 
House  en  qualité  de  professeur  et  d'in- 
terprète.    Plus  il  "fit  des  missions  à  Ox- 
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ford-House  (baie  Jackson),  à  York  Fac- 
tory,  au  Lac  la  Biche,  au  Lac  Whitefish, 
à  Victoria  et  en  d'autres  endroits  éloignés, 
pendant  un  espace  de  plus  de  40  ans,  lais- 
sant après  lui  le  souvenir  d'"un  des  plus 
dévoués  et  des  plus  brillants  de  nos  mis- 
sionnaires Indiens  indigènes"  (Young). 
Parmi  les  ouvriers  méthodistes  des  der- 
niers temps  parmi  les  Cris,  on  peut  citer 
le  Rév.  John  McDougall,  un  des  fonda- 
teurs de  la  station  de  Victoria,  Alberta,  en 
1862,  et  le  Rév.  Ervin  Glass,  vers  1880, 
auteur  de  plusieurs  livres  d'instruction 
primaire  et  de  cartes  dans  le  syllabaire. 

A  la  même  époque  (1880)  où  Evans  et 
Mason  étaient  envoyés  chez  les  Cris,  le 
Rév.  Robert  T.  Rundle  était  envoyé  par  la 
même  autorité  faire  connaissance  avec  les 
Pieds-Noirs  et  les  Assiniboines  ('Stonies") 
de  la  région  du  haut  de  la  Saskatchewan. 
On  choisit  des  postes  de  visite  où  des  ser- 
vices religieux  furent  présidés  fréquem- 
ment par  Rundle,  par  le  Rév.  Thomas 
Woolsey,  qui  vint  en  1855,  et  par  d'au- 
tres, mais  on  n'établit  aucune  mission 
régulière  avant  celle  que  commença  le 
Rév.  Georges  M.  McDougall  à  Edmonton, 
Alberta,  en  1871.  En  1873  il  fonda  une 
autre  mission  sur  la  rivière  de  l'Arc,  Al- 
berta, parmi  les  Stonies  (Assiniboines  de 
l'ouest),  et  continua  à  partager  son  minis- 
tère entre  ces  deux  tribus  jusqu'à  sa  mort 
accidentelle  survenue  deux  ans  après. 
Plus  tard  une  autre  mission  fut  aussi 
établie  à,  Macleod,  sur  le  même  territoire. 
Le  missionnaire  le  plus  distingué  de  cette 
dénomination  chez  les  Pieds-Noirs  est  le 
Rév.  John  MacLean  (1880-89),  auteur 
d'une  grammaire  manuscrite  et  d'un  dic- 
tionnaire dans  leur  langue,  et  de  plusieurs 
documents  linguistiques  de  moindre  im- 
portance: "The  Indians:  Their  Manners 
and  Customs"  (1889)  et  "Canadian 
Savage  Folk"    (1896). 

Les  travaux  de  mission  des  Presbytériens 
furent  inaugurés  en  1865  par  le  Rév. 
James  Nisbet  chez  les  Cris,  à  la  mission 
de  Prince-Albert  sur  la  Saskatchewan.  On 
n'a  aucune  donnée  sur  le  travail  de  cette 
dénomination  dans  cette  région,  mais  on 
lui  attribue  dans  un  rapport  officiel  près 
de  1,000  fidèles  indiens,  principalement 
parmi  les  Sioux  et  les  Assiniboines,  beau- 


coup    de    ces    derniers    immigrants    des 
Etats-Unis. 

Selon  le  Rapport  des  Affaires  Indiennes 
de  1911,  les  Indiens  du  Manitoba,  de  la 
Saskatchewan,  de  r Alberta  et  des  Terri- 
toires du  Nord-Ouest,  classés  dans  les  trai- 
tés, 1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  et  10,  appelés 
'Chippewas,  Cris,  Saulteux,  iSioux,  Assini- 
boines, Pieds-Noirs,  Bloods,Piégans,  Sar- 
sis,  Stonies  et  Chipewyans,  sont  en  ma- 
tière religieuse  divisés  comme  suit:  catho- 
liques, 8,736;  anglicans,  6,951;  métho- 
distes, 4,290;  presbytériens,  1,174;  bap- 
tistes,  75;  autres  dénominations,  149; 
païens,  4,650. 

Colombie-Britanique  (comprenant  l'île 
Vancouver  et  Metlakatla).  L'ouverture 
de  la  première  mission  dans  la  Colombie- 
Britannique  fut  faite  par  les  Catholiques  en 
18  39.  En  1838  les  prêtres  séculiers  De- 
mers  et  Blanchet  (plus  tard  archevêque) 
arrivèrent  au  Fort  Vancouver,  Wash- 
ington, pour  desservir  les  employés  de  la 
Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson.  L'année 
suivante  une  mission  indienne  fut  orga- 
nisée a  Cowlitz  avec  des  postes  de  mis- 
sion le  long  des  côtes  du  détroit  de  Puget, 
et  l'abbé  Demers  fit  le  tour  de  la  haute 
Colombie  jusque  chez  les  Okinagans  dans 
la  Colombie-Britannique,  prêchant,  bap- 
tisant et  instruisant  au  moyen  d'un  systè- 
me pictographique  inventé  par  l'abbé 
Blanchet  et  connu  sous  le  nom  "d'échelle 
catholique".  Des  Indiens  en  visite  empor- 
tèrent avec  eux  des  copies  de  cette  "échel- 
le" jusque  chez  les  tribus  les  plus  éloi- 
gnées et  préparèrent  les  voies  pour  les 
travaux  futurs.  Un  second  voyage  par 
cette  même  route  fut  accompli  par  l'abbé 
Demers  l'année  suivante,  et  en  1841  il 
prêcha  pour  la  première  fois  devant  une 
grande  assemblée  de  tribus  sur  le  bas  de 
la  rivière  Fraser.  Durant  l'année  sui- 
vante, 184  2,  par  entente  avec  les  officiers 
de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  il 
accompagna  la  caravane  annuelle  d'ap- 
provisionnement au  retour  de  celle-ci  du 
Fort  Vancouver  sur  la  rivière  Colombie, 
jusqu'aux  postes  du  nord  les  plus  éloignés. 
Au  cours  de  cette  excursion,  remontant  la 
Colombie,  et  passant  à  la  rivière  Fraser, 
il  visita  successivement  les  Okinagans,  les 
Kamloops,  les  Shuswaps  et  les  Takullis  ou 
Porteurs,  avant  d'arriver  à  destination  au 
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Fort  Saint-Jacques,  sur  le  lac  Stuart.  Le 
retour  s'effectua  le  printemps  suivant,  et 
en  descendant  la  rivière  Fraser  il  cons- 
tata que  les  Shuswaps  avaient  déjà  érigé 
une  chapelle. 

Dans  l'entretemps,  De  Smet  et  les  Jésui- 
tes étaient  arrivés  dans  la  région  de  la 
Colombie,  et  entre  les  années  1841  et  1844 
avaient  établi  une  chaîne  de  missions  à 
travers  le  territoire,  dont  trois  dans  la 
Colombie-Britannique,  chez  les  Kutenais, 
les  Shuswaps  et  les  Okinagans.  De  Smet 
lui-même  étendit  ses  visites  jusqu'aux 
sources  de  la  rivière  Athabaska,  tandis 
qu'en  1845-47  le  Père  Jean  Nobili,  tra- 
vaillant chez  les  tribus  supérieures,  péné- 
tra jusque  chez  les  Babines  sur  le  lac  du 
même  nom.  Le  point  le  plus  éloigné  qu'il 
visita  fut  chez  les  Porteurs,  au  lac  Stuart. 
En  1843,  le  premier  poste  de  la  Compagnie 
de  la  Baie  d'Hudson  avait  été  établi  sur 
l'île  Vancouver  à  Camosun,  maintenant 
Victoria,  et  le  début  du  travail  de  mission 
parmi  les  Songishs  et  les  Cowichans  fut 
fait  par  un  prêtre  séculier,  l'abbé  Jean 
Bolduc,  déjà  bien  connu  parmi  les  tribus 
du  Sund,  qui  avait  pour  cette  raison  été 
emmené  par  les  officiers  en  charge  afin 
de  les  aider  à  gagner  la  bonne  volonté  de 
leurs  voisins  Indiens. 

A  cause  de  la  difficulté  des  communica- 
tions et  du  pressant  besoin  qui  se  faisait 
sentir  ailleurs,  on  résolut  d'abandonner 
les  missions  de  la  Colombie-Britannique, 
qui  ne  reçurent  plus  que  la  visite  occasion- 
nelle du  prêtre,  jusqu'à  ce  que  les  Oblats 
s'en  chargeassent  régulièrement  vers 
18 GO.  Dès  avant  1865  ils  avaient  des 
établissements  réguliers  à  New-West- 
minster, à  Sainte-Marie  et  à  Okinagan, 
outre  d'autres  dans  l'île  Vancouver,  et  en 
cette  année,  ils  fondèrent  la  mission  Saint- 
Joseph  près  du  lac  Williams,  sur  le  haut 
Fraser,  sous  la  direction  du  Rév.  J.  M. 
McGuckin,  premier  missionnaire  de  la 
tribu  Tsilkotine.  Au  cours  des  quelques 
années  qui  suivirent,  il  étendit  son  minis- 
tère aux  Sekanis  et  aux  Skeenas  plus 
éloignés.  En  1873,  la  mission  du  lac 
Stuart  fut  établie  par  les  Pères  Lejacq  et 
Blanchet,  et  en  1885  fut  confiée  au  Père 
A.  G.  Morice,  Oblat,  ethnologiste  et  auteur 
distingué,  qui  s'était  déjà  rendu  maître 
de  la  langue  Tsilkotine  durant  ses  trois 
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années  de  travail  au  milieu  de  cette  tribu. 
A  part  ses  travaux  de  missionnaire  pro- 
prement dits,  qu'il  poursuit  encore  au- 
jourd'hui, il  est  peut-être  encore  mieux 
connu  comme  l'inventeur  du  syllabaire 
Déné,  au  moyen  duquel  presque  tous  les 
Indiens  Canadiens  de  la  grande  race  Atha- 
pascane  sont  maintenant  en  état  de  lire  et 
d'écrire  dans  leur  propre  langue.  Ses 
autres  ouvrages  comprennent  un  diction- 
naire Tsilkotin,  une  grammaire  dans  la 
langue  des  Porteurs,  un  grand  nombre  de 
traductions  religieuses  et  diverses,  un 
journal  Indien,  des  documents  scientifi- 
ques,"Notes  on  the  Western  Dénés"  (  1893  ) 
et  une  Histoire  de  l'Intérieur  Nord  de  la 
Colombie-Britannique,  "History  of  the 
Northern  Interior  of  British  Columbia" 
(1904).  Le  Père  J.  M.  Le  Jeune,  de  la 
même  congrégation,  qui  demeura  parmi 
les  Indiens  de  la  rivière  Thompson  et  les 
Shushaps  à  partir  de  1880,  est  aussi  connu 
comme  inventeur  d'un  heureux  système 
de  sténographie  au  moyen  duquel  eux  et 
les  tribus  apparentées  sont  aujourd'hui 
en  état  de  lire  dans  leurs  propres  lan- 
gues. Il  est  aussi  auteur  de  nombre  de 
livres  religieux  et  de  manuels  dans  les 
mêmes  langues,  et  directeur  d'un  journal 
indien  hebdomadaire,  le  'Kamloops  Wa- 
wa';  le  tout  est  imprimé  au  moyen  d'une 
presse  à  copier  avec  ses  propres  caractè- 
res sténographiques.  Un  autre  vétéran 
distingué  du  même  ordre  est  Monseigneur 
Paul  Durieu,  qui  de  1854  jusqu'à  sa  mort 
récente,  travailla  successivement  au  mi- 
lieu des  tribus  du  Washington,  de  l'île 
Vancouver  (Fort  Rupert,  dans  le  terri- 
toire Kwakiutl)  et  de  la  rivière  Fraser. 

Le  travail  des  Episcopaliem  commença 
en  1857  par  l'entreprise  remarquable  et 
heureuse  de  M.  William  Duncan  chez  les 
Tsimshians  à  Metlakatla,  d'abord  dans  la 
Colombie-Britannique  et  ensuite  dans 
l'Alaska.  Les  Tsimshians  comptaient 
alors  parmi  les  plus  féroces  et  les  plus 
dégradés  des  sauvages  de  la  côte  du  Nord- 
Ouest;  l'esclavage,  les  sacrifices  humains 
et  le  cannibalisme,  auxquels  ils  ajoutaient 
rapidement  tous  les  vices  apportés  par  les 
blancs  les  plus  dépravés  des  vaisseaux  de 
la  côte,  étaient  les  caractéristiques  de  leur 
système  de  tribu.  Touché  en  apprenant 
leur  triste   condition,   M.   Duncan   quitta 
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>de  son  plein  gré  une  position  lucrative  en 
Angleterre  pour  offrir  ses  services  comme 
ouvrier  parmi  eux  sous  les  auspices  de  la 
Société  de  Missions  de  l'Eglise  de  Londres. 
Il  arriva  à  Port  Simpson,  sur  la  côte  sep- 
tentrionale de  la  Colombie-Britannique, 
en  octobre  1857,  et  après  quelques  mois 
passés  à  apprendre  leur  langue  et  à  faire 
connaissance  avec  la  tribu,  qui  comptait 
alors  2,300  personnes,  il  ouvrit  sa  pre- 
mière école  en  juin  185  8.  Par  son  cou- 
rage et  son  zèle  à  travers  les  difficultés  il 
forma  un  groupe  de  chrétiens  civilisés 
qu'en  1860  il  établit  en  colonie  au  nombre 
d'environ  340  dans  une  ville  régulière  à 
Metlakatla,  site  d'un  village  abandonné  à 
16  milles  de  Fort  Simpson.  En  usant 
systématiquement  de  tous  les  avantages 
industriels  pendant  des  années,  la  ville 
s'était  développée  en  une  communauté 
prospère  et  se  subvenant  à  elle-même; 
elle  comptait  1,000  personnes,  lorsque  par 
suite  de  difficultés  survenues  avec  l'é- 
voque du  lieu,  soutenu  par  le  gouverne- 
ment colonial,  M.  Duncan  et  ses  Indiens 
furent  forcés  en  1887  de  quitter  leur  ville 
avec  ses  améliorations  et  de  chercher 
asile  sous  la  protection  des  Etats-Unis  en 
Alaska,  où  ils  formèrent  un  nouvel  éta- 
blissement, appelé  Nouveau-Metlakatla, 
sur  l'île  Annette,  à  60  milles  au  nord  de 
leur  ancienne  habitation.  L'île,  qui  me- 
sure environ  40  milles  de  long  par  3  de 
large,  a  été  réservée  pour  leur  usage  par 
le  Congrès,  et  leur  œuvre  de  progrès  et 
d'éducation  s'y  poursuit  aujourd'hui  com- 
me avant  leur  déplacement;  leur  popula- 
tion actuelle  est  d'environ  500  personnes. 

Le  premier  évêque  épiseopalien  de  la 
Colombie-Britannique  et  de  l'île  Vancou- 
ver fut  nommé  en  1859.  En  1861  le  Rév. 
John  B.  Good,  envoyé  lui  aussi  par  la 
Société  de  Londres,  arriva  à  Esquimalt, 
près  de  Victoria,  île  Vancouver,  pour  prê- 
cher aux  blancs  et  aux  Indiens.  Plus  tard 
son  aide  fut  requis  chez  les  Indiens  des 
rivière  Thompson  et  Fraser  inférieur, 
avec  quartiers  généraux  à  la  mission  de 
Saint-Paul,  Lytton.  Il  traduisit  une 
grande  partie  de  la  liturgie  dans  la  langue 
de  la  rivière  Thompson  (Ntlakyapamuk)  ; 
il  est  aussi  l'auteur  d'un  essai  de  gram- 
maire et  d'autres  écrits.  En  1865  la  mis- 
sion Kincolith  fut  établie  au  milieu  de  la 


branche  Niska  des  Tsimshians,  sur  la 
rivière  Nass,  par  le  Rév.  R.  A.  Doolan,  et 
quelques  années  après  une  autre  fut  éta- 
blie plus  haut  sur  la  même  rivière.  Le 
poste  de  Kitwingach,  sur  la  rivière  Skeena, 
fut  fondé  à  peu  près  vers  le  même  temps. 
En  1871  le  Rév.  Charles  M.  Tate  établit 
sa  résidence  parmi  les  Nanaimos  de  l'île 
Vancouver,  travaillant  ensuite  chez  les 
Tsimshians,  les  Bellabellas  et  les  tribus 
de  la  rivière  Fraser.  En  1876  le  Rév.  W. 
H.  Collison  se  mit  à  l'œuvre  chez  les  Hai- 
das  à  Masse t,  à  l'extrémité  septentrionale 
des  îles  de  la  Reine  Charlotte,  et  en  1878 
le  Rév.  A.  J.  Hall  arriva  chez  les  Kwa- 
kiutls  à  Fort  Rupert,  île  Vancouver.  Quel- 
ques autres  postes  avaient  été  établis 
dans  l'entretemps  dans,  la  partie  méridio- 
nale de  la  province,  principalement  sous 
les  auspices  de  la  Société  de  Missions  de 
l'Eglise  de  Londres. 

Les  premiers  travaux  MétJwdistes  (Wes- 
leyens)  parmi  les  Indiens  de  la  Colombie- 
Britannique  furent  entrepris  en  1863  à 
Nanaimo,  île  Vancouver,  par  le  Rév.  Tho- 
mas Crosby,  qui  s'appliqua  immédiate- 
ment à  l'étude  de  la  langue  et  réussit  si 
bien  qu'il  fut  bientôt  en  état  de  prêcher 
dans  cette  langue.  En  1874,  il  transféra 
son  travail  chez  les  Tsimshians  de  Port 
Simpson,  sur  la  limite  de  l'Alaska,  qui 
avaient  été  prédisposés  au  christianisme 
par  le  travail  opéré  à  Metlakatla  et  par  les 
visites  des  Indiens  du  Sud.  D'autres  pos- 
tes furent  aussi  établis  sur  la  rivière  Nass 
(1877)  et  à  Kitimat  dans  la  tribu  Bella- 
bella.  Les  statistiques  montrent  que  le 
travail  des  Méthodistes  a  surtout  réussi 
le  long  de  la  côte  du  Nord-Ouest  et  dans 
certaines  parties  de  l'île  Vancouver. 

On  ne  mentionne  pas  de  travaux  de  mis- 
sions presbytériennes,  mais  on  porte  au  cré- 
dit officiel  de  cette  dénomination  environ 
415  Indiens  le  long  de  la  côte  de  l'île  Van 
couver. 

Selon  le  Rapport  des  Affaires  Indiennes 
de  1911  les  Indiens  chrétiens  de  la  Colom- 
bie-Britannique se  classent  comme  suit: 
Catholiques,  11,609;  Episcopaliens  (An- 
glicans), 4,245;  Méthodistes,  3,529;  Pres- 
bytériens, 418;  autres,  226. 

Canada,  Nord-Ouest  (Alberta  Nord, 
Saskatchewan    Nord,    Mackenzie,    Yukon, 
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Keewatin  Nord  et  Franklin).  Les  pre- 
miers missionnaires  du  grand  Nord-Ouest 
Canadien,  dont  la  rivière  Mackenzie  est 
l'artère  centrale,  furent  les  prêtres  catho- 
liques de  la  congrégation  des  Oblats.  Le 
pionnier  a  pu  être  le  Père  Grollier,  men- 
tionné comme  "premier  martyr  de  l'apos- 
tolat" dans  le  district  du  Mackenzie  et 
enterré  au  Fort  Bonne-Espérance,  pres- 
que sous  le  cercle  arctique.  En  184  6,  le 
Père  Alexandre  Taché,  plus  tard  l'arche- 
vêque distingué  de  la  Rivière-Rouge,  ar- 
riva au  lac  Ile-à-la-'Crosse,  un  poste  des 
Cris,  sur  les  hautes  eaux  de  la  rivière 
Churchill  au  nord  de  la  Saskatchewan,  et 
quelques  mois  après,  il  traversa  la  fron- 
tière pour  se  rendre  à  la  tribu  des  Chippe- 
was  sur  la  rivière  Athabaska.  Il  y  éta- 
blit la  mission  Saint-Raphaël,  et  durant 
les  7  années  suivantes,  à  l'exception  d'une 
visite  en  Europe,  il  partagea  son  temps 
entre  ces  deux  tribus.  En  1847  ou  1848 
le  Père  Henri  Faraud,  plus  tard  vicaire 
apostolique  du  district  du  Mackenzie, 
arriva  chez  les  Chipewyans  du  Grand 
Lac  des  Esclaves,  où  il  demeura  pendant 
18  ans  avec  eux  et  leurs  congénères.  Nous 
lui  sommes  redevables  d'un  abrégé  de  la 
Bibla  dans  la  langue  Chipewyane.  En 
1852  arriva  le  Père  Valentin  Végreville 
qui  fut  pendant  plus  de  40  ans  mission- 
naire chez  les  Cris,  les  Assiniboines  et  les 
Chipewyans,  dont  il  parlait  couramment 
toutes  les  langues;  il  fonda  la  mission 
Chipewyane  de  Saint-Pierre  sur  le  lac 
Caribou,  dans  l'Athabaska,  et  plusieurs 
autres  plus  au  sud;  il  fut  enfin  l'auteur 
d'une  grammaire  et  d'un  dictionnaire  ma- 
nuscrits dans  la  langue  Cris,  d'un  autre 
dans  la  langue  Chipewyane,  et  d'autres 
ouvrages  manuscrits  d'ethnologie  et  de 
religion.  En  1867  le  Père  Laurent  Le- 
goff  arriva  à  la  mission  du  lac  Caribou  où 
il  demeurait  encore  en  1892.  Il  est  sur- 
tout connu  par  sa  grammaire  Montagnaise 
ou  Chipewyane  publiée  en  1889. 

De  beaucoup  le  plus  célèbre  de  tous  les 
Oblats  missionnaires  du  grand  Nord-Ouest 
fut  le  Père  Emile  Petitot,  reconnu  par  les 
autorités  canadiennes  compétentes  comme 
"notre  plus  grand  écrivain  scientifique  sur 
les  Indiens  et  les  Esquimaux".  (MacLean). 
Durant  les  20  ans  de  son  labeur,  à  partir 
de    18  62,   il   parcourut   tout   le   territoire 
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de  Winnipeg  à  l'océan  arctique,  faisant 
fréquemment  des  voyages  de  six  semai- 
nes en  raquettes.  Il  fut  le  premier  mis- 
sionnaire qui  visita  le  lac  du  Grand  Ours 
(1866),  et  le  premier  missionnaire  chez 
les  Esquimaux  du  Nord-Ouest  qu'il  visita 
en  1865  à  l'embouchure  de  la  rivière  An- 
derson,  en  1868  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Mackenzie,  et  deux  fois  plus  tard, 
à  l'embouchure  de  la  rivière  Peel.  En 
187  0  il  se  rendit  dans  l'Alaska  et,  en 
1878,  contraint  par  la  maladie,  il  retourna 
dans  le  sud,  faisant  un  trajet  de  1,200 
milles  à  pied  pour  se  rendre  au  lac  Atha- 
baska, et  de  là  en  canot,  avec  portages, 
jusqu'à  Winnipeg.  Il  est  l'auteur  d'écrits 
relatifs  aux  Cris  et  de  nombreux  ouvrages 
ethnologiques  et  philosophiques,  traitant 
des  tribus  et  du  territoire  des  Chipewyans, 
des  Esclaves,  des  Lièvres,  des  Côtés-de- 
Chiens,  des  Kutohins,  et  des  Esquimaux, 
les  principaux  de  ses  ouvrages  étant  son 
dictionnaire  Dènè-Dindjié  (1876)  et  ses 
"Traditions  Indiennes"  (1886). 

Dans  toute  la  région  du  Mackenzie  les 
Catholiques  possèdent  maintenant  des 
missions  régulières  ou  des  postes  de  visite 
à  tous  les  points  principaux  de  réunion; 
les  plus  importantes  sont  la  mission  du 
Fort  Providence,  au-dessous  du  Grand  lac 
des  Esclaves,  et  une  école,  un  orphelinat 
et  un  hôpital  sous  la  direction,  depuis 
1875,  des  Sœurs  de  la  Charité  à  Chipew- 
yan,  sur  le  lac  Athabaska. 

Les  travaux  des  Eplscopalicns,  dans  le 
Nord-Ouest  Canadien,  datent  de  1858,  an- 
née où  l'archidiacre  James  Hunter,  déjà 
mentionné  au  sujet  de  la  mission  Cri,  fit 
une  visite  d'exploration  à  la  rivière  Mac- 
kenzie, dont  le  résultat  fut  la  nomination 
l'année  suivante  du  Rév.  W.  W.  Kirby, 
alors  en  charge  d'une  paroisse  sur  la 
rivière  Rouge,  comme  desservant  de  ce 
champ  d'action;  celui-ci  alla  immédiate- 
ment établir  ses  quartiers  généraux  au 
poste  éloigné  du  Fort  Simpson,  à  la  jonc- 
tion des  rivières  Liard  et  Mackenzie,  62° 
de  latitude  nord,  où  avec  le  concours  des 
officiers  de  la  Compagnie  de  la  Baie 
d'Hudson,  il  construisit  une  église  et  une 
école.  En  1862,  après  plusieurs  années 
consacrées  à  étudier  la  langue,  il  descen- 
dit la  rivière  Mackenzie  presque  jusqu'à 
son  embouchure  et  traversa  la  frontière 
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jusqu'au  Yukon,  juste  dans  les  limites  de 
l'Alaska,  prêchant  aux  Kutohins  et  étu- 
diant quelque  peu  leur  langue,  après  quoi 
il  retourna  au  Fort  Simpson.  En  1869, 
il  fut  nommé  au  poste  de  York-Factory 
sur  la  baie  d'Hudson,  où  il  resta  jusqu'à 
sa  retraite  en.  1878  après  26  ans  d'un 
labeur  efficace  dans  le  Manitoba  et  le 
Nord-Ouest.  Il  est  l'auteur  d'un  grand 
nombre  de  traductions  religieuses  dans  les 
langues  Chipewyane  et  Esclave. 

L'œuvre  commencée  sur  le  Yukon  par 
Kirby  fut  remise  aux  mains  du  Rév. 
(archidiacre)  Robert  McDonald,  qui  fixa 
ses  quartiers  généraux  à  la  mission  Saint- 
Mathieu  sur  la  rivière  Peel,  district  du 
Mackenzie,  à  "un  mille  à  l'intérieur  du 
cercle  arctique."  Il  s'y  consacra  avec  une 
application  et  un  succès  remarquable  à 
l'étude  de  la  langue  des  Kutchins  Ta- 
kudhs,  en  laquelle  il  traduisit,  outre  plu- 
sieurs ouvrages  de  moindre  importance, 
le  "Book  of  Common  Prayer"  (1885),  un 
petit  recueil  d'hymnes  (1889)  et  la  Bible 
complète  en  1898,  le  tout  selon  un  système 
syllabique  de  son  invention  au  moyen  du- 
quel les  Indiens  étaient  capables  de  lire  en 
quelques  semaines.  En  1865  le  Rév.  Wm. 
C.  Bompas,  plus  tard  évêque  d'Athabaska 
et,  plus  tard,  de  la  rivière  Mackenzie,  ar- 
riva d'Angleterre.  ^Durant  les  25  années 
qui  suivirent,  il  travailla  parmi  les  tribus 
des  Chipewyans,  des  Côtés-de-Chiens,  des 
Castors,  des  Esclaves  et  des  Takudhs  de 
l'extrême  Nord-Ouest,  et  il  donna  aussi 
quelques  soins  aux  Esquimaux  éloignés. 
Il  est  l'auteur  d'un  abécédaire  dans  cha- 
cune de  oes  langues,  ainsi  que  dans  la 
langue  des  Cris  et  des  Esquimaux,  et  d'un 
grand  nombre  de  traductions  de  l'évan- 
gile et  d'autres  écrits  religieux.  Un  autre 
nom  important  est  celui  du  Rév.  Alfred 
Garrioch,  qui  se  mit  à  l'œuvre  dans  la 
tribu  des  Castors,  sur  la  rivière  La  Paix, 
Alberta,  en  1876,  après  une  année  d'étude 
préliminaire  à  Fort  Simpson.  Il  est  le 
fondateur  de  la  mission  Unjiga  à  Fort- 
Vermilion,  et  l'auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages de  piété  et  d'un  vocabulaire  con- 
sidérable dans  la  langue  des  Castors.  A 
une  période  quelque  peu  postérieure  ap- 
partiennent les  Rév.  D.  W.  Reeve  et 
Spendlove,  dans  la  région  du  Grand  Lac 
des  Esclaves.  Parmi  les  principaux  pos- 
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tes  sont  Chipewyan  sur  le  lac  Athabaska, 
Fort  Simpson  sur  le  Mackenzie  central  et 
les  Forts  Macpherson  et  Lapierre  dans  le 
voisinage  de  l'embouchure  du  Mackenzie. 
Des  travaux  ont  aussi  été  faits  chez  les 
Esquimaux  de  la  Baie  d'Hudson,  surtout 
par  le  Rév.  Edmund  Peck,  qui  a  inventé  un 
syllabaire  pour  la  langue,  en  laquelle  il  a  ' 
publié  plusieurs  traductions  pieuses,  à 
partir  de  1878.  La  plus  grande  partie  de 
l'œuvre  épiscopalienne  dans  le  Nord-Ouest 
Canadien  a  été  exécutée  sous  les  auspices 
de  la  Société  de  Missions  de  l'Eglise  de 
Londres. 
******** 

Dans  les  quatre  siècles  de  l'histoire  amé- 
ricaine, il  n'y  a  pas  de  chapitre  qui  res- 
pire plus  d'héroïsme,  d'abnégation  et  de 
dévouement  aux  grands  idéals  que  celui 
fourni  par  les  missions  Indiennes.  Quel- 
ques missionnaires  étaient  de  sang  noble 
et  avaient  renoncé  à  leurs  titres  et  à  leurs 
biens  pour  se  donner  à  cette  œuvre;  la 
plupart  étaient  d'une  érudition  accomplie 
et  d'habitudes  de  rafinement,  et  presque 
tous  étaient  d'une  capacité  tellement  ex- 
ceptionnelle qu'ils  se  seraient  imposés  à 
l'attention  où  que  ce  fût  et  auraient  acquis 
la  richesse  et  la  renommée,  s'ils  avaient 
voulu;  et  pourtant,  ils  bravèrent  volon- 
tairement la  pauvreté  et  les  souffrances, 
l'exil  et  l'oubli,  l'ingratitude,  les  tortures 
et  la  mort  même,  dans  l'espoir  de  pou- 
voir rendre  meilleure  quelque  portion  d'un 
monde  qui  était  encore  dans  les  ténèbres. 
Pour  l'homme  d'études  qui  connaît  les 
formes  infinies  de  la  cruauté,  de  l'abru- 
tissement et  de  la  saleté  qui  étaient  l'apa- 
nage de  l'état  sauvage,  de  la  Floride  à 
l'Alaska,  il  est  hors  de  doute  qu'en  dépit 
des  étroitesses  sectaires,  et  des  défauts 
individuels,  les  missionnaires  ont  com- 
battu le  bon  combat.  Là  où  ils  n'ont  pas 
obtenu  de  résultat  considérable,  la  raison 
en  a  été  l'égoïsme  irrépressible  du  blanc 
ou  l'incompétence  innée  et  l'indignité  des 
peuples  pout  lesquels  ils  travaillaient. 

Consultez:  Aborigines  Committee,  Con- 
duct  of  Friends,  1844;  Bancroft,  Histor- 
iés, Alaska,  British  Columbia,  California, 
Oregon,  Washington,  etc.,  1886-90;  Bar- 
num,  Innuit  Language,  1901;  Bressani, 
Relation,  1653,  réimp.  1852;  Brinton,  Le- 
nape,  1885;   California,  Missions  of  U.  S. 
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Sup.  Ct.,  1859;  Bryce,  Hudson's  Bay  Co., 
1900;  Catholic  Bureau  of  Indian  Missions, 
Reports;  Clark,  Indian  Sign  Language, 
L885;  Coues,  On  the  Trail  of  a  Spanish 
Pioneer,  19  00;  Cranz,  History  of  the 
Brethren,  17S0;  DeForest,  Indians  of 
Connecticut,  1851;  Duflot  de  Mofras,  Expl. 
de  l'Orégon,  1S44;  Dunbar,  Pawnee  In- 
dians, 1S80;  Eells,  Ten  Years,  1886; 
Engelhardt,  Franciscans,  1897;  Fletcher, 
Indian  Education  and  Civilization,  1888; 
Gookin,  Christian  Indians,  Archseologia 
Americana,  1836;  Harris,  Early  Missions, 
1S93;  Harvey,  Shawnee  Indians,  1855; 
Heckewelder,  United  Brethren,  1820; 
Hind,  Labrador,  1863;  Howe,  Hist.  Coll. 
Ohio,  ii,  189 6;  Jackson  (1)  Alaska,  1880, 
(2)  Facts  about  Alaska,  1903;  Jesuit  Re- 
lations, Thwaites  éd.,  1896-1901;  Jones, 
Ojebway  Inds.,  1861;  Krehbiel,  Menno- 
nites,  1898;  Loskiel,  "United  Brethren, 
1794;  Lossing,  Moravian  Missions,  Ameri- 
can Hist.  Record,  1872;  MaoLean,  Cana- 
dian  Savage  Folk,  1896;  McCoy,  Baptist 
Indian  Missions,  1840;  McDougall,  George 
Millard  McDougall  the  Pioneer,  1888; 
Minnesota  Hist.  Soc.  Coll.,  i,  1872;  Moo- 
ney,  Myths  of  Cherokee,  1900;  Morice, 
Northern  British  Columbia,  1904;  Morse, 
Report,  1822;  Palfrey,  New  England,  i, 
1866;  Parkman,  (1)  Jesuits,  1867,  (2) 
Pioneers,  18  83;  Pilling,  Indian  Bibliogra- 
phies (Bulletins  of  Bur.  Am.  Eth.),  1887- 
91;  Pitezel  Lights  and  Shades,  1857; 
Riggs,  Tah-koo  Wahkan,  1869;  Rink, 
Taies  and  Traditions  of  Eskimo,  1875; 
Ronan,  Flathead  Indians,  1890;  Ryerson, 
Hudson's  Bay,  1855;  rçhea,  Catholic  Mis- 
sions, 1855;  de  Smet,  Oregon  Missions, 
1847;  Stefânsson  dans  Am.  Anthrop.,  vin, 
1906;  Sutherland,  Summer  in  Prairie 
Land,  1881;  Thompson,  Moravian  Mis- 
sions, 1890;  Tucker,  Rainbow  in  the 
North,  1851;  Wellcome,  Metlakahtla, 
1887;  Whipple,  Lights  and  Shadows, 
1899.  (J.   M.) 

Missisaugas  (Chippewa:  misi  'large',  sâg 
ou  saule,  'débouché  (d'une  rivière  ou  d'une 
baie)'=:grand  'débouché',  se  rapportant 
à  l'embouchure  de  la  rivière  Mississagi. 
— He-witt).  Quoique  cette  tribu  Algon- 
quine  soit  une  division  ou  une  subdivision 
des  Chippewas,  dont  elle  formait  originai- 
rement  une   partie   intégrale,    elle   a   été 
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longtemps  considérée  d'une  manière  géné- 
rale comme  distincte.  Lorsque  les  Fran- 
çais la  rencontrèrent  pour  la  première  fois 
en  1634,  les  Missisaugas  vivaient  aux  en- 
virons de  l'embouchure  de  la  rivière  Mis- 
sissagi, le  long  de  la  côte  septentrionale 
du  canal  nord  du  lac  Huron  et  sur  l'île 
adjacente  de  Manitoulin.  Quoique  si 
étroitement  alliés  aux  Chippewas,  ils  ne 
paraissent  pas  avoir  été  disposés  à  suivre 
cette  tribu  dans  sa  migration  vers  l'ouest, 
car  aucun  document  ne  prouve  qu'on  les 
aît  jamais  rencontrés  dans  les  temps  pri- 
mitifs aussi  loin  que  le  Sault-Sainte-Marie, 
mais  ils  semblent  s'être  attachés  à  leurs 
anciens  lieux  d'habitation  aux  abords  du 
lac  Huron  et  de  la  baie  Géorgienne.  De 
bonne  heure  dans  le  18ème  siècle,  pris  du 
désir  de  faire  le  commerce  avec  les  blancs, 
ils  commencèrent  à  se  porter  vers  le  sud- 
ouest,  dans  la  région  occupée  par  les  Hu- 
rons,  entre  les  lacs  Huron  et  Erié.  Quoi- 
qu'ils eussent  détruit  un  village  des  Iro- 
quois  près  du  Fort  Frontenac  vers  l'an 
1705,  ils  essayèrent  cependant  en  1708 
d'obtenir  un  passage  à  travers  le  pays 
de  ces  derniers,  pour  faire  la  traite  de 
leurs  pelleteries  avec  les  Anglais.  Une 
bande  se  trouvait  alors  établie  sur  le  lac 
Sainte-Claire.  Vers  1729  les  Français  éta- 
blirent un  poste  à  l'extrémité  occidentale 
du  lac  Ontario,  dans  le  but  de  stimuler  le 
commerce  avec  les  Missisaugas.  Vers  la 
fin  de  la  première  moitié  du  siècle  (1746- 
50),  s'étant  joints  aux  Iroquois  dans  une 
guerre  contre  les  Français,  les  Missisaugas 
furent  forcés  par  les  derniers,  qui  étaient 
aidés  par  les  Ottawas,  d'abandonner  leur 
pays,  et  une  partie  au  moins  d'entre  eux 
s'établirent  près  des  Senecas  à  l'est  du  lac 
Erié.  D'autres  cependant  paraissent  être 
restés  dans  le  voisinage  de  leur  ancienne 
patrie,  car  un  délégué  d'une  ville  des 
Missisaugas  "sur  la  rive  septentrionale  du 
lac  Ontario"  vint  à  la  conférence  à  Mont 
Johnson,  New-York,  en  juin  1755.  Comme 
il  est  dit  aussi  qu'ils  "appartiennent  à  la 
confédération  Chippewyse,  qui  habite 
principalement  aux  environs  du  lac  Missi- 
lianac",  il  est  probable  que  la  mention 
"rive  septentrionale  du  lac  Ontario"  se 
rapporte  plutôt  aux  rives  du  lac  Huron. 
Etant  alors  en  bons  termes  avee  les  Iro- 
quois, il  leur  fut  permis  d'occuper  nombre 
de    localités    du    pays    d'où    les    Hurons 
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avaient  été  chassés.  C'est  ce  que  l'on  con- 
clut en  partie  du  rapport  de  Chauvignerie 
en  1736,  qui  place  des  parties  de  la  tribu 
à  différents  endroits  sur  la  rivière  Missi- 
sagi,  à  l'île  Maniskoulin  (Manitoulin?), 
sur  le  lac  Sainte-Claire,  à  Kente,  sur  la 
rivière  Toronto,  à  Matchitaen  et  à  l'extré- 
mité occidentale  du  lac  Ontario.  Le  ter- 
ritoire qu'habitent  aujourd'hui  les  Iro- 
quois,  à  la  rivière  Grand,  Ontario,  fut 
acheté  d'eux.  Dans  le  but  de  sceller  leur 
alliance  avec  les  Iroquois,  ils  furent  admis 
comme  septième  tribu  de  la  ligue  Iro- 
quoise  en  1746,  date  à  laquelle  on  les 
décrit  comme  habitant  cinq  villages  près 
de  Détroit.  Il  est  donc  probable  que  ceux 
qui  allèrent  vivre  avec  les  Senecas  vinrent 
d'abord  dans  le  voisinage  de  Détroit  et 
s'en  furent  ensuite  à  l'ouest  de  l'état  de 
New-York.  L'alliance  avec  les  Iroquois 
ne  dura  que  jusqu'à  la  déclaration  de  la 
guerre  entre  les  Français  et  les  Indiens, 
quelques  années  plus  tard. 

Selon  Jones  (Hist.  Ojebways),  aussitôt 
qu'un  Missisauga  mourait,  on  le  déposait 
sur  le  sol,  revêtu  de  ses  plus  beaux  habits 
et  enveloppé  de  peaux  ou  de  couvertures. 
On  creusait  une  fosse  de  3  pieds  de  pro- 
fondeur environ  et  l'on  y  déposait  le  cada- 
vre la  tête  vers  l'ouest.  On  mettait  à  ses 
côtés,  ses  instruments  de  guerre  et  de 
chasse.  On  recouvrait  alors  la  fosse,  et 
on  plaçait  dessus  des  pieux  ou  bâtons  en 
long  jusqu'à  une  hauteur  de  2  pieds,  et  sur 
ceux-ci  on  déposait  de  l'écorce  de  bouleau, 
ou  des  nattes  comme  préservatif  contre  la 
pluie.  Aussitôt  après  la  mort  d'un  Indien, 
les  proches  se  mettaient  en  deuil  en  se 
noircissant  la  figure  avec  du  charbon  de 
bois,  et  en  se  revêtant  des  habits  les  plus 
lacérés  et  les  plus  malpropres  qu'ils  pos- 
sédassent. La  durée  du  deuil  d'un  époux, 
d'une  épouse,  d'un  père  ou  d'une  mère, 
était  ordinairement  d'un  an. 

Comme  on  confond  si  souvent  les  Mis- 
sisaugas  avec  les  Chippewas  et  d'autres 
tribus  voisines  qui  sont  en  relation  étroite, 
il  est  difficile  de  donner  leur  population 
séparément.  En  1736  on  les  disait  au 
nombre  de  1,300,  dont  250  se  trouvaient 
sur  l'île  Manitoulin  et  la  rivière  Missis- 
sagi,  et  le  reste  dans  la  péninsule  de 
l'Ontario;  en  1778  on  les  portait  au  nom- 
bre de  1,250,  vivant  principalement  sur 
21  A— 23% 


la  rive  septentrionale  du  lac  Erié,  et  en 
1884  on  les  évaluait  à  744.  La  population 
fut  donnée  officiellement  en  1911  comme 
étant  856,  dont  195  au  lac  Mud,  97  au  lac 
Rice,  33  à  Scugog,  263  à  Alnwick  et  266 
à  New-Crédit,  Ontario.  L'établissement 
de  New-€redit  forme  une  ville  par  lui- 
même,  et  les  habitants  Indiens  ont  sou- 
vent remporté  des  prix  dans  des  concours 
d'agriculture  avec  les  blancs.  Les  Indiens 
de  New-Crédit  (qui  quittèrent  l'établisse- 
ment de  Old-Credit  en  1847),  sont  les  plus 
avancés  des  Missisaugas,  et  représentent 
un  des  essais  les  plus  heureux  d'un  groupe 
Indien  Américain  de  s'assimiler  la  culture 
des  blancs.  La  réserve  d'Alnwick  date  de 
1830,  celle  du  lac  Mud  de  1829,  celle  de 
Scugog  de  1842.  Beldom,  Chibaouinani 
et  l'île  Grape  étaient  autrefois  des  établis- 
sements d'Indiens.  Voyez  Crédit  Indians, 
Matchcdash. 

Consultez:  Chamberlain  (1)  Language 
of  fche  Mississagas  of  Skûgog,  1892,  et  sa 
bibliographie;  (2)  Notes  on  the  History, 
Customs  and  beliefs  of  the  Mississagua 
Indians,  Jour.  Am.  Folk-lore,  i,  150,  1888. 

(j.  m.     c.  T.) 

Achsisaghecks. — Colden  (1727)  note  dans  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  iv,  737,  1854.  Aehsissaghees. 
— Colden  dans  Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  in, 
517,  1853.  Aghsiesagichrone. — Doc.  of  1723,  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  v,  695,  1855.  AoecMsa- 
cronon. — Rel.  Jés.,  1649,  27,  1858  (nom  Hu- 
ron).  Assisagh. — Livingston  (1701),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  iv,  899,  1854.  Assisagigroone. 
— Livingston  (1700),  ibid.,  737.  Awechisae- 
ïsronon. — Rel.  Jés.,  ni,  index,  1858.  Cheveux 
levés. — Sagard  (1636),  Can.,  i,  192,  1866. 
Cheveux  relevez. — Champlain  (1615).  Œu- 
vres, iv,  24,  1870.  Ishisagek.Roanu. — Dobbs, 
Hudson  Bay,  27,  1744  (nom  Iroquois).  Mase- 
sau-gee. — Jones,  Ojebway  Inds.,  164,  1861 
(forme  propre).  Massasagues. — Macauley, 
N.  Y.,  il,  249,  1829.  Massasaugas. — Morgan, 
League  Iroq.,  91,  1851.  Massasoiga. — Chapin 
(1792),  Am.  State  Papers,  U.  S.  Ind.  Aff.,  i, 
242,  1832.  Massesagues. — Niles  (ra.  1761), 
Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  4th  s.,  v,  541,  1861. 
Massinagues. — Boudinot,  Star  in  the  West, 
127,  1816.  Mesasagaîi. — Lindesay  (1751),  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vi,  706,  1855.  Messagnes. 
— Drake,  Ind.  Chron.,  180,  1836.  Messagues. 
— Shirley  (1755),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vi, 
1027,  1855.  Messasagas. — Ft.  Johnson  conf. 
(1757),  ibid.,  vu,  259,  1856.  Messasagies. — 
Perkins  et  Peck,  Annals  of  the  West,  423, 
1850.  Messasagoes. — Procter  (1791),  Am. 
State  Papers,  U.  S.  Ind.  Aff.,  i,  158,  1832. 
Messasagues. — Ecrivain  de  1756,  Mass.  Hist. 
Soc.  Coll.,  Ist  s.,  vu,  123,  1801.  Messasaugues. 
— Lincoln    (1793),    ibid.,    3d    s.,    v,    156,    1836. 
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Messassnsns. — Albany  conf.  (1746),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  vt,  322,  1S55.  Messassagues. 
— Drake,  Bk.  Inds.,  ix,  1S48.  Messassagues. 
— Carte  de  Homann  Heirs,  1756.  Messesagas. 
— Lindesay  (1751),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vi, 
720,  1S5Ô.  Messesagnes. — Drake,  Bk.  Inds., 
bk.  5,  4,  1848.  Messèsago. — Procter  (1791), 
Am.  State  Papers,  U.  S.  Ind.  Aff.,  i,  163,  1832. 
Messesagnes. — Colden  (1727),  Five  Nations, 
app.,  175,  1747.  Messessagnes. — Carver,  Tra- 
vels,  carte,  177S.  Messessaques. — Goldthwait 
(1766),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s.,  x,  122, 
1S09.  Messinagnes. — Boudinot,  Star  in  the 
West,  107,  1816.  Messisagas. — Ibid.,  100. 
Messisages. — Albany  conf.  (1746),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  vi,  321,  1S55.  Messisagues. — Vater, 
Mith.,  pt.  3,  sec.  3,  406,  1816.  Messisaugas. — 
Edwards  (1788),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s., 
ix,  92,  1804.  Messisaugers. — Barton,  New 
Views,  xxxiil,  1798.  Messissagas. — Albany 
conf.  (1746),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vi,  322, 
1S55.  Messissauga. — Pétition  of  1S37,  Jones, 
Ojebway  Inds.,  265,  1861.  Messissauger. — 
Adelung-  et  Vater,  Mithridates,  m,  pt.  3,  343, 
1816.  3Jichesaking.— -Rel.  Jés.,  1658,  22,  1858. 
Miehisagnek. — Ibid.,  1648,  62,  1858.  Misisa- 
ga's. — Johnson  (1763),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
vu,  526,  1856.  Misisagey.— Claus  (1777),  ibid., 
vin,  719,  1857.  Misitagues. — Lahontan,  New 
Voy.,  i,  carte,  1735.  Missada.— Dobbs,  Hud- 
son  Bay,  31,  1744.  Missages.— German  Flats 
conf.  (1770),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vm,  229, 
1857.  Jïissasagas. — Lindesay  (1749),  ibid., 
vi,  538,  1855.  Missasago. — Harris,  Tour,  205, 
1S05.  Missasagué. — Durant  (1721),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  v,  589,  1855.  Missasago. — 
Rupp,  "West  Pa.,  280,  1846.  Missassugas. — 
Johnson  (1764),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vu,  661, 
1856.  Missaugees. — Trader  (1778)  dans 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  ni,  560,  1853.  Misse- 
queks. — Clinton  (1745),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
vi,  281,  1855.  Missesagas. — Ft.  Johnson  conf. 
(1757),  ibid.,  vu,  259,  1856.  Missesagoes. — 
Procter  (1791),  Am.  State  Papers,  U.  S.  Ind. 
Aff.,  i,  163,  1832.  Missesagues.— Doc.  of  1747, 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vi,  391,  1855.  Missesa- 
qnes. — Clinton  (1749),  ibid.,  484.  Missiagos. 
— Johnson  (1760),  ibid.,  vu,  434,  1856.  Mis- 
sinasagues. — Boudinot,  Star  in  the  West,  127, 
1816.  Missiosagaes. — Citation  dans  Rutten- 
ber,  Tribes  Hudson  R.,  29,  1872.  Missiquecks. 
—Clinton  (1745),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vi, 
27C,  1855.  Missisagaes. — Mt.  Johnson  conf. 
(1755),  ibid.,  975.  Missisages. — Coxe,  Caro- 
lana,  carte,  1741.  Missïsagis. — Doc.  of  1764, 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vu,  641,  1856.  Missisa- 
gos. — Canajoharie  conf.  (1759),  ibid.,  384. 
Mix.sisagues. — Lahontan,  New  Voy.,  i,  230, 
1703.  Missisaguez. — Bacqueville  de  la  Po- 
therie,  Hist.  Am.,  iv,  224,  1753.  Missisaguys. 
— Charlevoix,  Voy.,  n,  40,  1761.  Missisak. — 
Rel.  Jés.,  1672,  33,  1858.  Missisakis. — Bacque- 
ville de  la  Potherie,  Hist.  Am.,  n,  48,  1753. 
Missisaque. — Clinton  (1749),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  vi,  484,  1855.  Missisaquees. — Colden, 
(1751)  ibid.,  742.  Missisauga*. — Jones,  Ojeb- 
way Inds,  208,  1861.  Missisauges. — Carver, 
Travels,  171,  1778.     Mississaga. — Mt.  Johnson 
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conf.  (1755),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vi,  976, 
1S55.  Missisagets. — Aigremont  (1708),  ibid., 
ix,  819,  1855.  Mississageyes. — Mt.  Johnson 
conf.  (1755),  ibid.,  vi,  983,  1855.  Mississagez. 
— Bacqueville  de  la  Potherie,  Hist.  Am.,  iv, 
245,  1753.  Mississagies. — Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  v,  143,  1855.  Mississaguas. — Forme 
officielle  dans  Can.  Ind.  Aff.  Mississagne. — 
Rel.  Jés.,  1670,  79,  1858.  Mississaguras.— 
Beauchamp,  Am.  Antiq.,  iv,  329,  1882.  Mis- 
sissakis. — Du  Chesneau  (1681),  Margry,  Dec, 
il,  267,  1877.  Mississaques. — Clinton  (1749, 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vi,  486  1855.  Mississau- 
gers. — Macauley,  N.  Y.,  n,  250,  1829.  Misais- 
sauges. — Carver,  Travels,  19,  1778.  Mississau- 
gies. — Keane  dans  Stanford,  Compend.,  522, 
1878.  Mississaugues. — Chauvignerie  (1736) 
dans  Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  ni,  555,  1853. 
Mississgnas.— Macdonald,  Can.  Ind.  Aff.  1883, 
xiii,  1884  (coquille).  Missitagues. — Lahon- 
tan, New  Voy.,  i,  215,  1703.  Mussisakies. — 
McKenney  et  Hall,  Ind.  Tribes,  m,  79,  1854. 
Nation  de  Rois. — Sagard  (1636),  Can.,  I,  190, 
1866.  Naywaunaukau-rannuh. — Macauley,  N. 
Y.,  n,  180,  1829.  (le  nom  ici  semble  s'appli- 
quer aux  Missisaugas).  Nua'ka'hn.--Gatschet, 
Tuscarora  MS.,  1885  (nom  Tuscarora).  Oami- 
sagai.— Rel.  Jés.,  1640,  34,  1858.  Poils  leué. 
— Sagard  (1636),  Can.,  i,  192,  1866.  Sisagh- 
roana. — Post  (1758),  Proud,  Pa.,  Il,  app.,  113, 
1798  (idem?).  Sïssisaguez. — Jefferys,  French 
Dom.,  pt.  I,  17,  1761.  Tisageehroami. — Wei- 
ser  (1748)  dans  Rupp,  West  Pa.,  app.,  16, 
1846.  Twakanlîahors. — Macauley,  N.  Y.,  n, 
250,  1829.  Misagechroanu. — Weiser  (1748) 
dans  Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  iv,  605,  1854. 
Zisagechroann. — Weiser  (1748)  dans  Rupp. 
West  Pa.,  app.,  22,  1846.  Zisagechrohne. — 
Zeisberger  MS.  (Allemand,  1750  dans  Cono- 
ver,  Kan.  and  Geneva  MS.,  B.  A.  E. 

Mississagi.      Voyez  Massassauga. 

Mistassin  (de  mista-assitri,  'une  grande 
pierre',  se  rapportant  à  un  vaste  rocher 
isolé  dans  le  lac  Mistassini,  que  les  Indiens 
regardaient  avec  vénération).  Une  tribu 
Algonquine  qui  vivait  sur  le  lac  Mistassini. 
Québec.  Les  premiers  écrivains  les  divi- 
saient en  Grands  et  en  Petits  Mistassins; 
les  premiers  vivaient  près  du  lac  et  les 
derniers  plus  au  sud  dans  les  montagnes. 
Us  furent  d'abord  connu  des  Français 
vers  16  40,  mais  ne  furent  visités  par  les 
missionnaires  que  quelques  années  plus 
tard.  Ils  furent  attaqués  par  tes  Iroquois 
en  1665,  et  en  1672,  les  Français  prirent 
possession  'de  leur  terriitoire  avec  leur  con- 
sentement. Bien  que  Hin'd  en  parlât  en 
1863  comme  de  bandes  errantes  avec  les 
Montagnais  et  les  Naskapis  dans  l'inté- 
rieur de  l'Ungava,  il  paraît  qu'en  1858 
une  partie  de  cette  tribu  était  sur  le  bas 
du  Saint-Laurent. 
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On  connaît  très  peu  leurs  habitudes  ou 
leurs  caractéristiques.  On  dit  que  lors- 
qu'ils furent  attaqués  par  les  Iroquois  en 
1665,  ils  avaient  un  fort  de  bois  qu'ils 
défendirent  avec  succès  et  grande  bra- 
voure. Leur  seul  mythe  connu  est  celui 
qui  concerne  le  grand  rocher  dans  le  lac, 
qu'ils  croyaient  être  un  manitou. 

(j.  m.  c.  T.) 
Matassins. — Charlevoix  (1721),  Journal,  I, 
lettre  xi,  276,  1761.  Mattassins. — Barton, 
New  Views,  app.,  12,  1798.  Misiassins  (Pe- 
tits).— La  Tour,  carte,  1779  (coquille;  les 
Grands  Mistassins  sont  correctement  nom- 
més). Misstassiiis. — Report  of  1858,  Hind. 
Lab.  Penin.,  i,  12,  1863.  Mistapnis. — McKen- 
ney  et  Hall,  Ind.  Tribes,  ni,  81,  1854.  Mista- 
siniouek. — Rel.  Jés.,  1643,  38,  1858.  Mistasire- 
nois. — Memoir  of  1706,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
ix,  791,  1855.  Mistasirinins. — Rel.  Jés.,  1672, 
55,  1858.  Mistassini. — Hind,  Lab.  Penin.,  i, 
8,  1863.  Mistassinni. — Ibid.,  272.  Mistassins. 
— Bellin,  carte,  1755  (Grands  et  Petits  Mis- 
tassins). Mistassirinins. — Rel.  Jés.,  1672,  44, 
1858.  Mistissinnys. — Walch,  carte,  1805. 
Mitchitamou. — Rel.  Jés.,  1640,  34,  1858. 
Mustassins, — Rel.   Jés.,    1676-7,   lx,    244,   1900. 

Mitlmetlelch  (Mi'thnetle'îtc) .  Une  com- 
munauté de  villages  Squamishs  sur  l'île 
Passage,  détroit  de  Howe,  Colombie-Bri- 
tannique.— Hill-Tout  dans  Rep.  Brit.  A. 
A.  S.,  474,  1900. 

Mobilier.  Il  y  avait  peu  de  mobilier 
régulier  chez  les  Indiens,  parce  que  la  vie 
domestique  y  était  simple  et  les  besoins 
peu  nombreux.  Le  mobilier  des  tipis  diffé- 
rait de  celui  des  habitations  communes, 
car  il  devait  être  en  rapport  avec  le  carac- 
tère de  l'habitation.  Dans  toutes  les  clas- 
ses d'habitations,  on  disposait  d'ordinaire 
les  sièges  le  long  des  murs.  On  se  ser- 
vait aussi,  en  guise  de  sièges,  d'écorce 
tressée  ou  de  joncs  enlacés  et  de  peaux 
tannées  d'un  seul  côté;  des  coussins,  au- 
trefois recouverts  de  peau,  étaient  rem- 
bourrés de  plumes,  de  poil  de  daim  ou 
d'élan,  dans  certains  cas  de  raclures  de 
peaux,  ou,  comme  dans  le  sud,  la  mousse 
espagnole,  grise  et  longue,  la  tilland- 
s  Le  usnéoïde  servait  aussi  de  cous- 
sins  pour  s'asseoir.  Chez  quelques  tri- 
bus une  peau  d'ours  constituait  le  siège 
d'honneur.  Chez  les  Pueblos  on  faisait  les 
sièges  en  pierres,  ou  c'étaient  des  esca- 
beaux rectangulaires,  faits  d'une  seule 
pièce  de  bois;  en  outre  un  banc  en  ma- 
çonnerie faisait  le  tour,  ou  presque,  de 
la   chambre.      Dans   le   nord    de   la   Cali- 


fornie, les  escabeaux  étaient  de  forme 
circulaire.  Dans  les  maisons  du  Nord- 
Ouest  on  plaçait  de  longs  bancs  en  face 
du  feu  sur  la  ligne  de  démarcation  qui 
séparait  les  familles  dans  les  habita- 
tions  communes. 

Dans  les  loges  de  terre  et  autres  ha- 
bitations de  ce  genre,  on  disposait  le 
long  des  murs  des  couches  fixes  qui  ser- 
vaient de  sièges  durant  le  jour  et  de  lits 
durant  la  nuit.  Ces  couches  étaient  fai- 
tes de  deux  tablettes  de  rameaux  entre- 
lacés, placées  sur  quatre  grands  poteaux 
plantés  dans  le  sol  et  sur  lesquelles  on 
disposait  la  literie.  Quelquefois,  les 
deux  tablettes  servaient  de  lit;  mais,  le 
plus  souvent,  l'étage  supérieur  était  .ré- 
servé aux  effets  de  la  personne  à  qui  le 
compartiment  appartenait.  Dans  les 
maisons  de  quelques  tribus,  on  suspen- 
dait, à  une  tringle  placée  en  travers  des 
deux  premiers  poteaux,  un  rideau  en 
joncs  qu'on  pouvait  enrouler  ou  baisser  de 
manière  à  soustraire  l'occupant  du  lit 
aux  regards  des  autres.  Une  autre  for- 
me de  lit  consistait  en  une  natte  de  sau- 
le étendue  sur  une  plate-forme  basse  et 
dont  les  extrémités  décroissantes  étaient 
relevées  et  fixées  à  des  trépieds  qui  fai- 
saient l'office  de  planches  d'avant  et 
d'arrière.  La  peau  d'un  animal,  comme 
celle  du  buffle  mâle,  tué  en  hiver,  était 
préparée  pour  pouvoir  être  adaptée  au 
lit  et  servait  de  matelas  sur  lequel  on 
disposait  des  robes  et  des  couvertures  en 
guise  de  literie.  On  se  servait  d'oreil- 
lers tels  que  décrits  plus  haut;  mais 
dans  le  nord  de  la  Californie,  ils  étaient 
de  bois  et  seules  les  chambres  des  hom- 
mes en  possédaient.  Les  petits  enfants 
occupaient  des  berceaux  dont  la  forme 
et  l'ornementation  variaient,  mais  ils 
étaient  tous  construits  sur  le  plan  géné- 
ral d'une  boîte  portative  et  appropriés  à 
l'âge  de  l'enfant.  Chez  quelques  tribus, 
on  se  servait,  pour  bercer  les  enfants  et 
les  endormir,  d'une  espèce  de  hamac 
fait  d'une  peau  enroulée  autour  de  deux 
cordes  et  suspendu  entre  deux  poteaux. 
On  plaçait  en  biais  près  du  feu  un  bâton 
recourbé,  et  de  son  crochet  pendaient 
directement  au-dessus  du  feu  d'autres 
bâtons  crochus  qui  servaient  de  crémail- 
lères pour  suspendre  les  chaudrons.  On 
servait  souvent  les  repas  de  famille  sur 
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une  natte.  Dans  les  habitations  des  In- 
diens dfs  Plaines  qui  cultivaient  le  blé- 
d'inde,  le  mortier  de  bois  qui  servait  à 
piler  le  maïs  se  trouvait  placé  à  droite 
de  l'entrée  et  on  le  maintenait  solide- 
ment en  place  en  enfonçant  bien  dans  le 
sol  sa  base  pointue.  Dans  chaque  mai- 
son il  y  avait  un  poteau  ou  un  chevalet 
placé  près  du  feu,  pour  y  faire  sécher  le» 
mocassins  et  d'autres  articles  de  toilette. 
Dans  les  habitations  des  Pueblos,  la  hu- 
che à  moudre  occupait  un  coin  de  la 
chambre  et  était  à  une  distance  suffi- 
sante du  mur  pour  permettre  aux  fem- 
mes de  s'agenouiller  convenablement 
pendant  leur  ouvrage  et  d'avoir  en  face 
d'elles  l'appartement.  La  huche  était 
ordinairement  en  pierre  et  contenait 
trois  pilons  de  différents  degrés  de  ru- 
gosité pour  écaler,  pour  broyer  ou  pour 
moudre  le  grain.  Les  niches  dans  les 
murs  servaient  de  tablettes  ou  de  garde- 
robes.  Les  ustensiles  de  ménage  pour 
cuire,  manger  et  boire,  se  gardaient  or- 
dinairement près  de  la  partie  de  la  mai- 
son qui  appartenait  à  la  femme,  ou  dans 
cette  partie,  et  consistaient  en  paniers, 
boîtes,  écuelles,  tasses  en  bois  ou  en 
poterie,  cuillers  de  corne,  de  bois,  de 
gourde  ou  de  poterie,  et  palettes.  Quel- 
ques-uns de  ces  objets  de  ménage  étaient 
ornés  de  peintures  et  de  sculptures,  et 
assez  souvent  on  les  conservait  précieu- 
sement comme  héritages.  On  se  servait 
de  balais  faits  d'herbes  rudes  ou  de  brin- 
dilles pour  balayer  ie  plancher  et  on  em- 
ployait l'aile  d'un  oiseau,  pour  tenir 
propre  le  foyer  central.  Les  Pueblos  at- 
tachaient une  touffe  de  grosses  herbes 
par  le  milieu  et  se  servaient  d'un  bout 
pour  se  brosser  la  tête  et  de  l'autre  pour 
balayer  le  plancher.  Quelques  tribus 
des  Plaines  et  des  Montagnes  Rocheuses 
se  servaient  d'une  sorte  de  bêche  en  bois 
pour  repousser  la  neige  à  l'entrée  de  la 
maison;  les  Pueblos  employaient  un  ins- 
trument semblable  pour  introduire  et  re- 
tirer le  pain  du  four.  Les  tribus  des 
Plaines  tenaient  leur  nourriture  et  au- 
tres objets  dans  des  paquets  faits  en  lat- 
tes et  ornos  de  dessins  à  la  peinture; 
pour  conserver  les  plumes  jusqu'à  ce 
qu'ils  en  eût  besoin,  les  Pueblos  se  ser- 
vaient de  réceptacles  en  bois  faits  d'u- 
ne  seule   pièce,    d'ordinaire,    en   bois    de 
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coton,  munis  d'un  couvercle;  sur  la  cô- 
te nord-ouest  on  faisait  des  boîtes 
et  des  étuis  creusés  avec  soin  pour  servir 
au  même  usage. 

Dans  les  maisons  des  tribus  des  Plai- 
nes, les  boucliers  ornés,  les  lances,  les 
selles,  les  brides  et  divers  accoutrements 
étaient  toujours  suspendus  aux  poteaux  de 
l'intérieur  de  la  maison,  ce  qui  donnait  de 
la  couleur  et  un  effet  décoratif  à  ces  habi- 
tations primitives  qui,  à  part  cela,  étaient 
toutes  simples.  Durant  l'hiver,  on  sus- 
pendait des  peaux  peintes  ou  brodées  dans 
le  cercle  intérieur  des  poteaux  des  mai- 
sons en  terre,  ce  qui  entourait  l'espace  ré- 
servé au  feu  comme  une  tapisserie,  et 
relevait  beaucoup  la  décoration  de  cette 
habitation  pittoresque.  Chez  les  Esqui- 
maux, la  lampe  de  pierre  était  l'objet 
principal  du  ménage.  On  s'en  servait 
pour  s'éclairer,  pour  se  chauffer  et  pour 
cuire.  Ces  lampes,  faites  en  stéatite  ou 
basalte,  coûtaient  beaucoup  de  travail  et 
passaient  d'une  génération  à  l'autre. 

Consultez  Boas  (1),  Rep.  Nat.  Mus., 
1895,  (à),  6th  Rep.  B.A.E.,  1888;  Dixon. 
Bull.  Mus.  Nat.  Hist.,  xvn,  pt.  3,  1905; 
Dorsey  et  Voth,  Field  Columb.  Mus. 
Publ.,  Anthrop.  ser.;  J.  O.  Dorsey,  13th 
Rep.  B.A.E.,  1896;  Goddard,  Univ.  Cal. 
Publ.,  Am.  Archaeol.  and  Ethnol.,  i, 
1903;  Hoffman,  14th  Rep.  B.A.E.,  1896; 
Holm,  Descr.  New  Sweden,  1834; 
Hough,  Rep.  Nat.  Mus.,  1896;  Kroe- 
ber,  Bull.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  xvin,  pt 
1,  1902;  Mindeleff,  8th  Rep.  B.A.E., 
1891;  Nelson,  18th  Rep.  B.A.E.,  1899. 

(a.  c.  F.) 

Mohawks  (nom  rappelant  le  Narragan- 
set  Mohotcatiuck,  'ils  mangent  des  choses 
(animées)'  d'où  'mangeurs  d'homme'). 
La  tribu  la  plus  à  l'est  de  la  Confédération 
Iroquoise.  Ils  s'appelaient  eux-mêmee 
Kaniengehagas,  'peuple  de  l'endroit  au 
silex'. 

Dans  le  conseil  fédéral  et  dans  d'autres 
assemblées  de  tribus  les  Mohawks  siègent 
avec  la  phratrie  de  tribu,  qui  était  autre- 
fois appelée  les  "Trois  Frères  Aînés"  et 
dont  les  autres  membres  sont  les  Senecas 
et  les  Onondagas.  Comme  les  Oneidas, 
les  Mohawks  n'ont  que  trois  clans,  appe- 
lés l'Ours,  le  Loup  et  la  Tortue,  et  li  tribu 
est    réprésentée    dans    le    conseil    fédéral 
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par  9  chefs  du  rang  de  roianer  (voyez 
Chefs),  ce  qui  en  donne  trois  pour  chaque 
clan.  Ces  chefs  étaient  connus  sous  des 
noms  spécifiques,  qu'on  leur  conférait 
lorsqu'ils  entraient  en  charge.  Ces  titres 
officiels  sont  Tekarihoken,  Haienhwatha 
et  Satekarihwate,  du  premier  groupe; 
Orenrehkowa,  Deionhehkon  et  Sharenho- 
wanen,  du  second  groupe;  et  Dahennaka- 
rine,  Rastawenserontha  et  Shoskoharowa- 
nen,  du  troisième  groupe.  Les  deux  pre- 
miers groupes  ou  clans  formaient  une 
phratrie  entre  tribus,  tandis  que  le  troi- 
sième, ou  groupe  clan  de  l'Ours,  consti- 
tuait l'autre  phratrie.  Le  peuple  s'assem- 
blait toujours  par  phratries,  et  chaque 
phratrie  occupait  autour  du  feu  du  conseil 
la  place  opposée  à  celle  de  l'autre  phra- 
trie. Le  second  titre  de  cette  liste  a  été 
anglicisé  en  Hiawatha. 

On  apprend  par  la  Relation  des  Jésuites 
de  1660  que  les  Mohawks,  durant  une 
période  de  60  ans,  avaient  eu  souvent  des 
alternatives  de  grands  succès  et  de  grands 
revers;  qu'étant  arrogants  et  belliqueux, 
ils  avaient  attaqué  les  Abénakis  et  leurs 
congénères  de  l'est,  les  Conestogas  au  sud, 
les  Hurons  à  l'ouest  et  au  nord,  et  enfin 
les  tribus  Algonquines  au  nord;  qu'à  la 
fin  du  16ème  siècle  les  Algonquins  en 
avaient  tellement  diminué  le  nombre  qu'il 
semblait  n'en  plus  demeurer  un  seul,  mais 
que  ceux  qui  restaient  s'accrurent  si  ra- 
pidement qu'en  peu  d'années  ils  renver- 
sèrent à  leur  tour  les  Algonquins.  Ce  suc- 
cès ne  dura  pas  longtemps.  Les  Conesto- 
gas leur  firent  une  guerre  si  vigoureuse 
pendant  dix  ans  que  pour  la  seconde  fois 
les  Mohawks  furent  si  complètement  abat- 
tus qu'ils  parurent  anéantis.  A  cette 
époque  (71614)  les  Hollandais  arrivèrent 
dans  leur  pays,  et,  étant  épris  de  leurs 
belles  peaux  de  castor,  ils  fournirent  des 
armes  à  feu  aux  Mohawks  et  à  leurs  con- 
génères afin  d'obtenir  les  peaux  en  plus 
grande  abondance.  Les  Hollandais  at- 
teignirent admirablement  leur  but,  mais 
la  possession  des  armes  à  feu  par  les  Mo- 
hawks et  leurs  associés  permit  à  ceux-ci 
de  vaincre  leurs  adversaires  qu'ils  mi- 
rent en  déroute  et  remplirent  de  terreur, 
non  seulement  par  l'effet  mortel,  mais 
même  simplement  par  le  bruit  de  ces  ar- 
mes inconnues  jusque  là.     A  partir  de  ce 


jour,  les  Mohawks  et  leurs  confédérés 
devinrent  de  formidables  adversaires,  et 
furent  vainqueurs  presque  partout,  de 
sorte  qu'en  1660  les  conquêtes  des  Iro- 
quois  confédérés,  quoiqu'ils  ne  fussent 
pas  nombreux,  s'étendaient  sur  près  de 
500  lieues  de  territoire.  Les  Mohawks  ne 
comptaient  alors  pas  plus  de  500  guer- 
riers et  habitaient  4  ou  5  misérables  vil- 
lages. 

Les  récits  des  migrations  des  Mo- 
hawks avant  la  période  historique  sont 
en  bonne  partie  de  simples  conjec- 
tures. Quelques  écrivains  ne  distinguent 
pas  clairement  les  tribus  de  Mohawks  et 
de  Hurons  du  Nord  et  de  l'Ouest  et  leurs 
alliés  comme  ensemble.  Mettant  à  part 
des  traditions  fragmentaires  et  peu  dignes 
de  foi,  on  ne  connaît  que  peu  de  chose 
défini  au  sujet  des  mouvements  migra- 
toires des  Mohawks. 

En  1603,  Champlain,  tandis  qu'il  était 
à  Tadoussac,  entendit  parler  des  Mohawks 
et  de  leur  pays.  Le  30  juillet  1609  il 
rencontra  sur  le  lac  auquel  il  donna  son 
nom  un  parti  d'environ  200  guerriers  Iro- 
quois,  commandés  par  3  chefs.  Dans  une 
escarmouche  au  cours  de  laquelle  il  tua 
deux  des  chefs  et  blessa  le  troisième,  il 
défit  ce  parti  très  probablement  large- 
ment composé  de  Mohawks.  Effrayés  par 
les  armes  à  feu  des  Français  qu'ils  voyaient 
pour  la  première  fois,  les  Indiens  s'en- 
fuirent. Les  Iroiquois  de  cette  expédition 
portaient  des  armures  à  l'épreuve  des  . 
flèches  et  avaient  dés  hachettes  de  pierre 
et  de  fer;  ils  avaient  obtenu  ces  dernières 
dans  le  commerce.  Le  fait  que  le  capi- 
taine Hendricksen,  dans  son  rapport  aux 
Etats  Généraux,  le  18  août  1616,  dit  qu'il 
avait  "acheté  des  habitants,  les  Minquaes 
(Conestogas),  trois  personnes,  apparte- 
nant à  cette  compagnie",  qui  étaient  "em- 
ployées au  service  des  Mohawks  et  des 
Machigans",  donnant,  dit-il,  pour  elles, 
en  échange,  "des  chaudrons,  des  perles 
et  des  marchandises",  prouve  jusqu'à  quel 
point  le  commerce  de  l'intérieur  se  faisait 
entre  les  Hollandais  et  les  Mohawks.  Ces 
derniers  étaient  en  guerre  avec  les  Mohé- 
gans  et  les  autres  tribus  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  et  n'eurent  que  des  périodes 
de  paix  intermittentes.  En  1623  il  y 
avait   un   fort   Mohégan   en   face   de   l'île 
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Castle  dans  l'Hudson;  il  avait  été  "cons- 
truit contre  leurs  ennemis,  les  Masquaes, 
une  peuplade  puissante".  En  1626  le 
commandant  Hollandais  de  Fort  Orange 
(Albany),  et  six  de  ses  hommes  se  joigni- 
rent à  une  expédition  des  Mohégans  pour 
envahir  le  territoire  des  Mohawks.  Un 
parti  de  Mohawks,  armés  seulement  de 
flèches  et  d'arcs,  les  rencontra  à  une  lieue 
du  fort,  et  les  vainquit;  le  commandant 
Hollandais  et  trois  de  ses  hommes  furent 
tués  et  l'un  d'eux,  probablement  le  com- 
mandant, fut  cuit  et  mangé  par  les  Mo- 
hawks. Cette  guerre  intermittente  se 
continua  jusqu'à  ce  que  les  Mohégans  fus- 
sent finalement  forcés  de  se  retirer  des 
eaux  supérieures  de  l'Hudson.  Ils  n'aban- 
donnèrent pas  cependant  leurs  droits  ter- 
ritoriaux à  leurs  adversaires  indigènes,  de 
sorte  qu'en  1630  ils  commencèrent  à  ven- 
dre leurs  terres  aux  Hollandais.  L'acte  de 
vente  du  Manoir  de  Renssalaerwyck,  qui 
était  à  deux  jours  de  marche  à  l'ouest  de 
la  rivière,  et  surtout  à  l'est  de  celle-ci, 
fut  daté  de  l'année  mentionnée  plus  haut. 
En  1637,  Kilian  Yan  Renssalaer  acheta 
d'autres  terrains  sur  le  côté  est.  Plus 
tard  les  Mohégans  devinrent  amis  et  al- 
liés des  Mohawks,  leurs  anciens  adver- 
saires. 

En  1641,  Ahatsistari,  un  célèbre  chef 
Huron,  avec  seulement  50  compagnons, 
attaqua  et  défit  300  Iroquois,  surtout  Mo- 
hawks et  fit  quelques  prisonniers.  Durant 
l'été  précédent  il  avait  attaqué  sur  le  lac 
Ontario  un  grand  nombre  de  canots  mon- 
tés par  des  Iroquois,  probablement  Mo- 
hawks en  grande  partie  et  les  avait  dé- 
faits, après  avoir  coulé  plusieurs  embar- 
cations et  tué  nombre  des  hommes  qui 
les  montaient.  En  1642,  11  canots  Hurons 
furent  attaqués  sur  la  rivière  Ottawa  par 
les  guerriers  Mohawks  et  Oneidas  à  en- 
viron cent  milles  au-dessus  de  Montréal. 
Durant  la  même  année  les  Mohawks  ame- 
nèrent captifs  le  Père  Isaac  Jogues  et 
deux  de  ses  compagnons  français,  ainsi 
que  quelques  Huron*  alliés.  Ils  amenè- 
rent les  Français  dans  leur  village  et  leur 
firent  endurer  les  plim  cruelles  tortures. 
Jogues,  avec  l'aide  des  Hollandais,  s'é- 
chappa l'année  suivante,  mais  en  1646  il 
retourna  chez  les  Mohawks  pour  essayer 
de  les  convertir  et  confirmer  la  paix  conclue 
avec  eux.     De  16  mai  1646,  le  Père  Jogues 
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se  rendit  chez  les  Mohawks  en  qualité 
d'ambassadeur  et  retourna  aux  Trois- 
Rivières  en  juillet,  en  bonne  santé.  En 
septembre  il  repartit  de  nouveau  pour 
le  pays  des  Mohawks  afin  d'y  établir  une 
mission;  mais,  à  cause  d'une  épidémie 
qui  survint  chez  les  Mohawks  et  à  cause 
de  la  mauvaise  réussite  de  leur  récolte,  ils 
accusèrent  le  Père  Jogues  "d'avoiir  caché 
certains  charmes  dans  un  coffret  qu'il 
avait  laissé  entre  les  mains  de  son  hôte 
comme  garant  de  son  retour",  et  d'avoir 
été  ainsi  la  cause  de  leur  malheur.  Aussi, 
à  son  arrivée  dans  leur  village  pour  la 
troisième  fois,  ils  le  saisirent  avec  son 
compagnon,  un  jeune  Français,  les  dé- 
pouillèrent et  les  menacèrent  de  mort. 
Le  Père  Jogues  avait  été  adopté  par  le 
clan  Loup  des  Mohawks;  c'est  pourquoi 
ce  clan  avec  celui  de  la  Tortue,  qui  for- 
mait avec  lui  une  phratrie  ou  fraternité, 
essaya  de  sauver  la  vie  aux  Français. 
Mais  le  clan  de  l'Ours,  qui  formait  une 
phratrie  à  lui  seul  et  n'était  que  cousin  des 
autres,  de  l'un  desquels  le  Père  Jogues 
était  membre,  avait  résolu  de  le  mettre  à 
mort  comme  sorcier.  Le  17  octobre  164  6, 
on  apprit  aux  malheureux  qu'ils  allaient 
être  tués,  mais  non  brûlés,  le  jour  sui- 
vant. Au  soir  du  18  le  Père  Jogues  fut 
invité  à  souper  dans  une  des  maisons  de 
l'Ours.  Ayant  accepté  l'invitation,  il  s'y 
rendit,  et  lorsqu'il  entra  dans  la  maison, 
un  homme  qui  se  tenait  caché  derrière  la 
porte,  l'abattit  d'un  coup  de  hache.  On 
lui  coupa  le  cou  et  on  mit  sa  tête  au  haut 
de  la  palissade,  tandis  que  son  corps  fut 
jeté  à  la  rivière.  Le  lendemain,  le  com- 
pagnon de  Jogues  subit  le  même  sort.  Le 
Père  Jogues  a  laissé  un  compte  rendu  d'un 
sacrifice  Mohawk  au  dieu  Aireskoi  (i.e. 
Aregmns'  givâ',  'le  Maître  ou  le  Dieu  de  la 
Guerre').  En  parlant  des  cruautés  exer- 
cées par  les  Mohawks  envers  leurs  prison- 
niers et  en  particulier  envers  trois  fem- 
mes, il  dit:  "L'une  d'elles  (chose  qui 
n'avait  pas  encore  été  faite  jusque  là) 
fut  brûlée  par  tout  le  corps  et  ensuite 
jetée  dans  un  énorme  bûcher".  "A  chaque 
brûlure  qu'ils  lui  infligeaient  en  lui  appli- 
quant des  torches  enflammées  sur  le  corps, 
un  vieillard  criait  à  haute  voix:  "Daimon, 
Aireskoi,  nous  t'offrons  cette  victime  que 
nous  brûlons  pour  toi,  afin  que  tu  puisses 
être  rassasié  de  sa  chair  et  nous  rendre 
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encore  victorieux  de  nos  ennemis".  Son 
corps  fut  coupé  en  morceaux,  qui  furent 
envoyés  dans  les  divers  villages  et  dévo- 
rés". Megapolensis  (1644),  un  contem- 
porain du  Père  Jogues,  dit  que  les  Mo- 
hawks,  lorsqu'ils  étaient  malheureux  à  la 
guerre,  tuaient  un  ours,  le  dépeçaient,  le 
faisaient  rôtir  et  l'offraient  à  ce  dieu  de 
la  guerre  avec  la  prière  suivante:  "O 
grand  et  puissant  Aireskuoni,  nous  sa- 
vons que  nous  t'avons  offensé  en  ne  tuant 
pas  et  en  ne  mangeant  pas  nos  ennemis 
captifs,  pardonne-le  nous.  Nous  promettons 
que  nous  tuerons  et  mangerons  à  l'ave- 
nir tous  les  prisonniers  que  nous  ferons 
aussi  certainement  que  nous  avons  tué  et 
que  nous  mangeons  maintenant  cet  ours". 
FI  ajoute:  "Finalement,  ils  font  rôtir  leurs 
prisonniers  à  petit  feu  durant  quelques 
jours  et  ensuite  les  mangent.  Les  gens 
du  peuple  mangent  les  bras,  l'arrière  et 
le  tronc,  mais  les  chefs  mangent  la  tête 
et  le  cœur". 

La  Relation  des  Jésuites  de  1646  dit  que, 
proprement  parlant,  les  Français  n'étaient 
alors  en  paix  qu'avec  les  Mohawks  qui 
étaient  leurs  proches  voisins  et  qui  leur 
causaient  le  plus  d'embarras,  et  que  les 
Mohéga-ns  (Mahingans  ou  Mahinganaks), 
qui  étaient  en  relation  étroite  avec  les 
Algonquins  alliés  des  Français,  avaient 
déjà  à  cette  époque  été  conquis  par  les 
Mohawks  avec  lesquels  ils  formaient  une 
alliance  offensive  et  défensive;  la  même 
relation  dit  aussi  que  durant  cette  année 
des  Sokokis  (Assok8ekiks)  assassinèrent 
quelques  Algonquins,  ce  sur  quoi  ces 
derniers,  par  erreur,  prirent  la  détermina- 
tion de  massacrer  quelques  Mohawks,  qui 
se  trouvaient  alors  parmi  eux  avec  les 
Français.  Par  bonheur  on  apprit  de  deux 
personnes  blessées,  qui  s'étaient  échap- 
pées, que  les  assassins  parlaient  une  lan- 
que  entièrement  différente  de  celle  des 
Iroquois,  ce  qui  fit  disparaître  les  soup- 
çons pesant  sur  les  Mohawks,  qui  dès 
lors  firent  librement  la  chasse  dans  le 
voisinage  immédiat  des  Algonquins,  au 
nord  du  Saint-Laurent,  où  ces  ennemis 
jusque  là  implacables  se  rencontrèrent 
souvent  dans  les  meilleurs  termes.  A  cette 
époque  les  Mohawks  refusèrent  aux  am- 
bassadeurs  Sokokis   de   s'allier   avec   eux 


pour  aller  porter  la  guerre  chez  les  Algon- 
quins. 

L'introduction  des  armes  à  feu  par  l'in- 
termédiaire des  Hollandais  chez  les  Mo- 
hawks, qui  furent  des  premiers  de  leur 
région  à  s'en  procurer,  marqua  une  époque 
importante  dans  leur  histoire  car  ils  fu- 
rent par  là  même,  eux  et  les  tribus  Iro- 
quoises  alliées,  mis  en  état  de  subjuguer 
les  Delawares  et  les  Munsees,  et  de  com- 
mencer ainsi  une  série  de  conquêtes  qui 
conduisit  leurs  expéditions  jusqu'au  Mis- 
sissipi  et  aux  rivages  de  la  baie  d'Hudson. 
Les  villages  Mohawks  se  trouvaient  dans 
la  vallée  de  la  rivière  Mohawk,  N.-Y.,  du 
voisinage  de  Schenectady  jusque  près 
d'Utica,  et  leur  territoire  s'étendait  au 
nord  jusqu'au  Saint-Laurent  et  au  sud 
jusqu'au  bassin  de  la  crique  Schoharie  et 
la  branche  orientale  de  la  Susquehanna. 
A  l'est,  leurs  territoires  touchaient  à  ceux 
des  Mahigans,  qui  occupaient  la  rivière 
Hudson.  En  raison  de  leur  position  sur  la 
frontière  orientale  de  la  confédération 
Iroquoise,  les  Mohawks  comptaient  parmi 
les  tribus  Iroquoises  les  plus  en  vue  pen- 
dant les  premières  guerres  indiennes  et 
dans  les  négociations  officielles  avec  les 
colonies,  de  sorte  que  les  tribus  de  la 
Nouvelle-Angleterre  et  les  blancs  employ- 
aient souvent  leur  nom  pour  désigner 
toute  la  confédération.  A  cause  de  leur 
position  ils  eurent  aussi  plus  à  souffrir 
que  leurs  alliés  durant  quelques-unes  des 
guerres  indiennes  et  françaises.  Leurs  7 
villages  de  1644  furent  réduits  à  5  en 
1677.  Au  commencement  de  la  Révolu- 
tion, les  Mohawks  se  rangèrent  du  côté 
des  Anglais,  et,  quand  elle  prit  fin,  la  plu- 
part d'entre  eux,  sous  Brant  et  Johnson, 
gagnèrent  le  Canada  où  ils  habitent  depuis 
lors  des  terres  qui  leur  ont  été  accordées 
par  le  gouvernement  britannique.  En 
1777  les  Oneidas  chassèrent  le  reste  de  la 
tribu  et  brûlèrent  ses  villages. 

En  1650,  les  Mohawks  avaient  une  po- 
pulation estimée  à  5,000  environ,  oe  qui 
était  probablement  plus  que  leur  nombre 
réel,  car  10  ans  après  on  ne  les  portait 
qu'au  nombre  de  2,500.  A  partir  de  cette 
date  ils  se  mirent  à  décliner  rapidement, 
par  suite  de  leurs  guerres  avec  les  Mahi- 
cans,  les  Conestogas,  et  d'autres  tribus  et 
avec  les  Français;    et  aussi  par  suite  du 
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départ  d'une  grande  partie  de  la  tribu 
qui  se  rendit  à  Caughnawaga  et  dans  d'au- 
tres villages  de  mission.  Les  derniers 
estimés  de  leur  population  sont  les  sui- 
vants: 1,500  en  1677,  (apparemment  une 
diminution  de  3,500  en  27  ans),  400  en 
1736  (indiquant  une  diminution  appa- 
rente de  1,100  en  36  ans),  500  en  1741, 
800  en  1765,  500  en  1778,  1,500  en  1783 
et  environ  1,200  en  1851.  Ces  estimés 
évidemment  ne  valent  guère  mieux  que  de 
vagues  évaluations.  En  1884  ils  étaient 
dans  3  réserves  de  l'Ontario:  965  à  la  baie 
Quinte  près  de  l'extrémité  est  du  lac  On- 
tario, au  campement  de  Gibson  et  à  la 
réserve  des  Six  Nations  sur  la  rivière 
Grand.  En  outre  il  y  avait  quelques  in- 
dividus disséminés  parmi  les  différentes 
tribus  Iroquoises  dans  les  Etats-Unis.  En 
1911,  la  résidence  Tyendinaga  sur  la  baie 
Quinte  en  comprenait  1,343;  il  y  en  avait 
130  (comprenant  les  "Algonquins")  à 
Watha,  l'ancienne  bande  de  Gibson  qui 
vint  de  bonne  heure  d'Oka,  et  les  Six  Na- 
tions en  comprenaient  1,867. 

Les  Mohawks  prirent  part  aux  différents 
traités  avec  les  Etats-Unis:  Fort  Stanwix, 
N.-Y.,  22  octobre  1784,  qui  fut  un  traité 
de  paix  entre  les  Etats-Unis  et  les  Six  Na- 
tions et  définit  la  ligne  frontière;  ce  traité 
fut  complété  par  celui  de  Fort  Harmar, 
O.,  le  9  janvier  1789.  Konondaigua 
(Canandaigua),  N.-Y.,  11  novembre  1784, 
établissant  des  relations  de  paix  avec  les 
Six  Nations  et  consentant  à  certaines  ré- 
serves et  frontières.  Albany,  N.-Y.,  29 
mars  1797,  par  lequel  les  Etats-Unis  sanc- 
tionnaient la  cession  faite  par  les  Mo- 
hawks à  l'Etat  de  New-York  de  toutes  les 
terres  qu'ils  y  possédaient. 

On  a  conservé  le  nom  des  villages  Mo- 
hawks suivants:  Canajoharie,  Canastiga- 
one,  Canienga,  Caughnawaga,  Chuchtono- 
neda,  Kanagaro,  Kowogoconnughariegug- 
harie,  Nowadaga,  Onoalagona,  Osquake, 
Saratoga,  Schaunactada  (Schenectady), 
Schoharie,  et  Teatontaloga. 

(j.  N.  b.  H.) 

Agnechronons. — Rel.  Jés.,  1651,  35,  1858.  Ag- 
née. — Rel.  Jés.,  1642,  83,  1858.  Agneehronon. 
— Rel.  Jés.,  1640,  35,  1858.  Agneronons. — 
Rel.  Jés.,  1643,  63,  1858.  Agnic— Carte  de 
Homann  Heirs,  1756,  (coquille).  Agaiehron- 
nons. — Rel.  Jés.,  1664,  34,  1858.  Agniehroron. 
Rel.  Jés.,  1637,  119,  1858.  Agnierhonon. — Rel. 
Jés.,  1639,  70,  1858.     Agnieronnons. — Rel.  Jés., 
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1656,  2,  1858.  Agnieronons. — Dollier  et  Gal- 
linée  (1669)  dans  Margry,  Dec,  i,  141,  1875. 
Agnicrrhonons. — Rel.  Jés.,  1635,- 34,  1858.  Ag- 
niers. — Hennepin,  New  Discov.,  101,  1698.  Aff- 
iliez.— Frontenac  (1673)  dans  Margry,  Dec, 
i,  213,  1875.  Agnizez.— Vaillant  (1688),  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  m,  527,  1853.  Aguierhonon. 
— Sagard  (1632),  Hist.  Can.,  iv,  1866  (nom 
Huron).  Amôhak. — Gatschet,  Penobscot  MS., 
B.  A.  E.,  1887  (nom  Penobscot).  A'muhak. — 
Gatschet,  Caughnawaga  MS.,  B.  A.  E.,  1882 
(nom  Caughnawaga).  Anaguas. — Le  Beau, 
Aventures,  il,  2,  1738.  Aniâka-haka. — Gat- 
schet, Caughnawaga  MS.,  B.  A.  E.,  1882  (nom 
Caughnawaga).  Anié. — Bacqueville  de  la 
Potherie,  Hist.  de  l'Am.  Sept.,  m,  27,  1753. 
Aniez. — De  l'Isle,  carte  (1718),  cité  dans  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  v,  577,  1855.  Anniegué. — 
Rel.  Jés.,  1665,  21,  1858.  Anniehronnons. — 
Rel.  Jés.,  1653,  5,  1858^  Anniengehronnons. 
— Rel.  Jés.,  1657,  53,  1858.  Annienhronnons. 
— Ibid.,  36.  Annieronnons. — Ibid.,  15.  Annie- 
ronoiis. — Rel.  Jés.,  1656,  11,  1858.  Annier- 
ronnons. — Rel.  Jés.,  1646,  3,  1858.  Annïés.— r 
Tracy  (1667),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ni,  152, 
1853.  Anniez. — Frontenac  (1673)  dans  Mar- 
gry, Dec,  I,  203,  1875.  Aquieeronons. — Rel. 
Jés.,  1641,  37,  1858.  Aquiers. — Charlevoix, 
Jour.,  I,  270,  1761  (coquille).  Aimiers. — Chau- 
vignerie  (1736),  cité  par  Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  ni,  555,  1853.  Aunies. — McKenney  et 
Hall,  Ind.  Tribes,  in,  80,  1854.  Cannoneuska. 
— Montréal  conf.  (1756),  N.  Y.  Doc  Col.  Hist., 
x,  500,  1858.  Camïengas. — Haie  cité  dans 
Minn.  Hist.  Soc.  Coll.,  v,  42,  1885.  Canni- 
ungaes. — N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  262,  note, 
1855.  Camingas. — Mallery,  Proc  A.  A.  A.  S., 
xxvi,  352,  1877.  Caimeeyenkee§. — Edwards 
(1751),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s.,  x,  143, 
1809.  Cayingahangas. — Macauley,  N.  Y.,  n, 
174,  1S20.  Conninggahaughgaugh. — Ibid.,  185. 
Da-ga-e-ô-gâ. — Morgan,  League  Iroq.,  97, 
1S51  (nom  employé  dans  les  conseils  Iro- 
quois).  Gagaieguez. — Hennepin,  New  Discov., 
92,  1698.  Ganeagaonlioh. — Mallery,  Proc.  A.A. 

A.  S.,  xxvi,  352,  1877.  Ga-ne-a'-ga-o-ao'.- 
Morgan,  League  Iroq.,  523,  1851  (nom  Senc- 
ca).  Gâ-ae-ga-hâ'-ga—  Ibid.,  523,  (forme 
Mohawk).  Ganiegueronons.  —  Courcelles 
(1670)  dans  Margry,  Dec,  i,  178,  1875.  Gacï- 
inge-hâga. — Pyrlseus  (ca.  1750)  cité  par  Gat- 
schet dans  Am.  Antiq.,  iv,  75,  1882.  Gania- 
gehagc— Barclay  (1769)  cité  par  Shea,  Cath. 
Miss.,  208,  1855.  GanniagSarï. — Bruyas  cité 
dans  Hist.  Mag.,  n,  153,  1858.     Gannïagwari. 

Shea,  note   dans  Charlevoix,  Nouv.-Fr.,  n, 

145,  1872.  Ganniegéhaga.— Bruyas  cité  par 
Shea,  Cath.  Miss.,  208,  1855.     Ganaiégeronon. 

Ibid.     Ganniegez. — Hennepin,  New  Discov., 

28,  1698.  Ganaiegué. — Shea,  Cath.  Miss.,  25S. 
1855.  Ganniekez. — Hennepin  (1683)  cité  par 
Le  Beau,  Aventures,  n,  2,  1738.  Ganninge- 
liase. — Barclay  (1769)  cité  dans  Hist.  Mag.. 
il,  153,  1858.  Guagenigrononns. — Doc  of 
1706,    N.    Y.    Doc.    Col.    Hist.,    ix,    786,    1855. 

Hatiniéyerunu. — Gatschet,    Tuscarora    MS.. 

B.  A.  E.,  1883  (nom  Tuscarora).  Ignerho- 
non». — Champlain,    Œuv,    in,    220,    1870.    Ig- 
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nierhonons. — Sagard  (1636),  Hist.  Can.,  I, 
170,  1866.  Iroquois  d'enbas. — Rel.  Jés.,  1656, 
7,  1858  (nom  Français).  Iroquois  inférieurs. 
— Rel.    Jés.,    1656,    2,    1858.      Kajingrahagra. — 

Megapolensis  (1644)  cité  dans  Hist.  Mag.,  il, 
153,  1858.  Kanfiwa. — Gatschet,  Shawnee  MS., 
B.  A.  E.,  1879  (nom  Shawnee  de  Kanawâgi). 
Kanfeke-hfika. — Gatschet,  Tuscarora  MS.,  B. 
A.  E.,  ('tribu  du  silex':  nom  Tuscarora). 
tvanitnge-ono". — Gatschet,  Seneca  MS.,  B.  A. 
E.  (nom  Seneca).  Kayingehaga. — Ruttenber, 
Tribes  Hudson  R.,  35,  1872.  Kwëdech'.— Rand. 
Micmac  Dict.,  172,  1888,  (nom  Micmac).  Man- 
quas.— Jogues  (1643),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
xni,  577,  1881.  Mackwaes. — De  Laet  (1625), 
N.  Y.  Hist.  Soc.  Coll.,  2d  s.,  i,  299,  1841. 
Mackwasii. — De  Laet,  Nov.  Orb.,  73,  1633.  . 
Mackwes. — De  Laet  (1633)  cité  dans  Jones, 
Ind.  Bull.,  6,  1867.  Macqs. — Maryland  treaty 
(1682),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  m,  323,  1853. 
Macquaas. — Doc.  of  1660.  ibid..  xm.  183,  1881. 
Macquaaus. — Penhallow  (1726),  N.  H.  Hist. 
Soc.  Coll.,  i,  41,  1824.  Macquas. — Rawson 
(1678),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  xm,  521,  1881, 
Macquaus. — Penhallow  (1726),  N.  H.  Hist. 
Soc.  Coll.,  i,  41,  1824.  Macques. — Rawson 
(1678),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  xm,  522,  1881. 
Macquess. — Maryland  treaty  (1682),  ibid.,  m, 
326,  1853.  Macquis. — Ibid.,  325.  Macquîss. — 
Ibid.,  321.  Maechibaeys. — Michaelius  (1628), 
ibid.,  n,  769,  1858.  Mahacks. — Schuyler 
(1699),  Ibid.,  iv,  563,  1854.  Mahacqs. — Mea- 
dows  (1698),  ibid.,  395.  Mahakas. — Mega- 
polensis  (1644),  N.  Y.  Hist.  Soc.  Coll.,  2d  s, 
m,  pt.  1,  153,  1857.  Mahakes. — Andros  (1680). 
Me.  Hist.  Soc.  Coll.,  v,  42,  1857.  Mahakinbaas 
— Hazard,  Am.  State  Pap.,  i,  520,  1792.  Maha- 
itinbas. — Megapolensis  (1644),  N.  Y.  Hist. 
Soc.  Coll.,  2d  s.,  ni,  pt.  1,  153,  1857.  Mahafeo- 
baas. — Ibid.  Mahaks. — Wharton  (1673)  cité 
dans  Hist.  Mag\,  2d  s.,  i,  300,  1867.  Maha- 
kuaas. — Hist.  Mag.,  lst  s.,  n,  153,  1858.  Maha- 
kuase.— Megapolensis  (1644)  cité  dans  N.  Y 
Doc.  Col.  Hist.,  i,  496,  1856.  Mahakuasse. — 
Megapolensis  (1644)  cité  par  Vater,  Mith.. 
pt.  3,  sec.  3,  330,  1816.  Mahakwa. — Shea,  Cath. 
Miss.,  208,  1855.  Mahaukes. — Doc.  of  1666,  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ni,  118,  1853.  Mohagas. — 
Church  (1716)  cité  par  Drake,  Ind.  Wars, 
115,  1825.  Makqufis. — Denonville  (1687),  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  m,  518,  1853.  Makwaes. — 
Wassenaar  (1632)  cité  par  Ruttenber,  Tribefe 
Hudson  R.,  58,  1872.  Maqaise. — Bleeker 
(1701),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  iv,  919,  1854. 
Maqas. — Doc.  of  1676,  ibid.,  xm,  500,  1881. 
Maquaas.— Carte  de  1614,  ibid.,  i,  1856.  Ma- 
quaes.— Doc.  of  1651,  ibid.,  xm,  28,  1881.  Ma- 
quaese.— Bellomont  (1698),  ibid.,  iv,  347. 
1854.  Maquais.— Nicolls  (1616),  ibid.,  m,  117 
1853.  Maquaise  —  Bleeker  (1701),  ibid.,  iv. 
920,  1854.  Maquas. — De  Laet  (1625)  cité  par 
Ruttenber,  Tribes  Hudson  R.,  34,  1872.  Ma- 
qnasas. — Doc.  of  1655,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
xii,  98,  1877.  Maquase. — Doc.  of  1678,  ibid» 
xm,  528,  1881.  Maquases. — Lovelace  (1669), 
ibid.,  xm,  439,  1881.  Maquash.— Romer(1700). 
ibid,  iv,  800,  1854.  Maquass.— Talcott  (1678). 
ibid.,  xni,  517,  1881.  Maquasse. — Doc.  of  1687 
ibid.,    ni,     432,    1853.       Maquees. — Bradstreef 


(1680),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.  3d  s.,  vin,  334 
1843.  Maques. — Clobery  (1633)  in  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  i,  78,  1856.  Maquese. — Livings- 
ton  (1710),  ibid.,  v,  227,  1855.  Maqueses.— • 
Gardner  (1662),  ibid.,  xm,  227,  1881.  Ma- 
quesM. — Harmetsen      (1687),     ibid.,     m,     437, 

1853.  Maquesyes. — Lovelace  (1669),  ibid» 
xm,  439,  1881.  Maquez. — Graham  (1698) 
ibid.,  iv,  430,  1854.  Maquis. — Davis  (ca.  1691): 
Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  3d  s.,  i,  108,  1825. 
Mariions. — Doc.  of  1697,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist» 
v,  75,  1855.  Maquois. — Rel.  Jés.,  1647,  34 
1858  (forme  Hollandaise).  Mauguawogs.- 
Mallery,  Proc.  A.  A.  A.  S.,  xxvi,  352,  1877 
Mauhauks. — Doc.  of  1666,  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  in,  118,  1853.  Maukquogges. — Warnei 
(1644),  R.  I.  Col.  Rec.,  i,  140,  1856.  Mau- 
quaoys. — Eliot  (1680),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll. 
lst  s.,  ni,  180,  1794.  Manquas. — Salisbury 
(1678),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  xm,  519,  1881. 
Mauquauogs. — Williams  (ca.  1638),  Mass. 
Hist.  Soc.  Coll.,  4th  s.,  vi,  238,  1863.  Manquai. 
— Williams  (1648),  ibid.,  3d  s.,  ix,  272,  1846. 
Mauquawogs. — Williams  (1637),  ibid.,  4th  s. 
vi,  201,  1863.  Mauquawos.— Williams  (1650), 
ibid.,  284.  Manques.— Andros  (1675),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  xn,  520,  1877.  Mawhakes.— 
Rec.  of  1644  cité  par  Drake,  Bk.  Inds.,  bk.  2, 
90,  1848.  Mawhaaop. — Williams  (1637). 
Mass  Hist.  Soc.  Coll.,  4th  s.,»vi,  207,  1863. 
Mawhawkes. — Haynes  (1648),  Mass.  Hist. 
Soc.  Coll.,  4th  s.,  vi,  358,  1863.  Mawques. — 
Hubbard  (1680),  ibid.,  2d  s.,  vi,  629,  1815. 
Meguak. — Gatschet,  Penobscot  MS.,  1887 
(nom  Penobscot).  Megual. — Ibid.  Megue. — 
Ibid.  Megwe. — Ibid.  Mequa. — Vetromile,  Me. 
Hist.  Soc.  Coll.,  vi,  215,  1859.  (nom  Abënaki). 
Moacks.— Vaillant  (1688),  N.  Y.  Doc.  Coll. 
Hist.,  m,  528,  1853.  Moak. — Doc.  of  1746, 
ibid.,  x,  54,  1858.  Moawk. — Doc.  of  1758,  ibid., 
679.  Mockways. — Wadsworth  (1694),  Mass. 
Hist.  Soc.  Coll.,  4th  s.,  i,  102,  1852.  Mocqïiages. 
— Sanford,  (1657),  ibid.,  2d  s.,  vu,  81,  1818. 
Mocquayes. — Sanford  (1657),  R.  I.  Col.  Rec, 
i,  362,  1856.  Mohaakx. — Clarkson  (1694),  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  IV,  93,  1854.  Mohacks. — > 
Colve  (1673),  ibid.,  xm,  478,  1881.  Mohacqs. 
— Meadows  (1698),  ibid.,  iv,  393,  1854.  Mo- 
hacques. — Doc.  of  1698,  ibid.,  337.  Mobacs. — 
Miller  (1696),  ibid.,  183.  Mohaes. — Pouchot, 
carte  (1758),  ibid.,  x,  694,  1858.  Bïofeaggs.— 
Livingston  (1691),  ibid.,  ni,  781,  1853.  Mo- 
hags. — Livingstone      (1702),     ibid.,     iv,     988, 

1854.  Mohaks.— Wessells  (1692),  ibid.,  m, 
817,  1853.  t  Mohaqe.-Doc.  of  1695,  ibid.,  iv, 
120,  1854.  Mohaqs. — Wessells  (1693),  ibid.,  59 
Mohaques. — Winthrop  (1666),  ibid.,  m,  137, 
1854.  Mohaucks. — Mason  (1684),  N.  H.  Hist. 
Soc.  Coll.,  ii,  200,  1827.  Mohaugs. — Quana- 
paug  (1675),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s.,  vi, 
206,  1800.  Mohaukes. — Doc.  of  1666,  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  m,  118,  1853.  Mohauks. — 
Gardener  (1660),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  3d  s., 
ni,  154,  1833.  Mohawcks. — Owaneco's  rep. 
(1700),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  iv,  614,  1854. 
Mohawkes.— Doc.  ca.  1642,  Mass.  Hist.  Soc. 
Coll.,  3d  s.,  III,  162,  1833.  Mohawks. — Hen- 
dricksen  (1616),  N.  Y.  Doc.  Col.,  Hist.,  i,  14, 
1856.       Mohawques.— Schuyler     (1691),    ibid., 
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l.  1S53.  Mohaws. — Conf.  of  1774,  Rupp, 
W.  l'enn,  app.,  223,  1S46.  Mohegs.— Dongan 
(1688)  in  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  m,  521,  1853. 
Mohoakk. — Schenectady  treaty  (1672),  ibid., 
xiii,  464,  1881.  Mohoakx.— Ibid.,  465.  Mohocks. 
—Vincent  (163S),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  3d 
s.,  vi,  29,  1837.  Mohocs. — Boudinot,  Star  in 
the  West,  127,  1816.  3fohoges. — Schuyler 
(1694),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  iv,  82,  1854. 
Mohogçs. — Livingston  (1711),  ibid.,  v,  272, 
L855.  Mohogs.- Hogkins  (1685),  N.  H.  Hist. 
Soc.  Coll.,  i,  221,  1S24.  Mohokes. — Gardner 
(1662),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  xiii,  226,  1881. 
Mohoks. — Ibid.,  225.  Mohoukes. — Harmet- 
sen  (1687),  ibid.,  ni,  436,  1853.  Mohowaug- 
«uck. — Williams  (1643),  Mass.  Hist.  Soc. 
Coll.,  lst  s.,  ni,  209,  1794.  Mohowawop. — 
Williams  (co.  1638),  ibid.,  4th  s.,  vi,  239, 
IS63.  Hohowks. — Burnet  (1720),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  v,  578,  1S55.  Mohox. — Vaillant 
(16SS),  ibid.,  m,  527,  1853.  Mobucks. — Doc. 
of  1676  cité  par  Drake,  Ind.  Chron.,  88,  1836. 
Mokaus. — Alcedo,  Die.  Geog.,  iv,  604,  1788. 
Mokankes. — Doc.  ca.  1684,  N.  H.  Hist.  Soc. 
Coll.,  i,  220,  1824.  Moohagas. — Church  (1716) 
cité  par  Drake,  Ind.  Wars,  50,  1825.  Moquaes. 
— Wessells  (1698),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  iv, 
372,  1854.  Moquakues. — Gardener  (1660), 
Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  3d  s.,  ni,  154,  1833. 
Moquas. — Andros  (1678),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  ni,  271,  1853.  Moquase.— Talcott  (1678), 
ibid.,  xiii,  517,  1881.  Moquanks. — Winthrop 
(1645),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  2d  s.,  vi,  460, 
1815.  Moquawes. — Hubbard  (1680),  ibid.,  v, 
33.  Moqui. — Doc.  of  1690,  ibid.,  3d  s.,  i,  210, 
1825.  Mosquaugsett. — Baily  (1669),  R.  I. 
Col.  Rec,  n,  274,  1857.  Mouhaks. — Gardener 
(1652),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  4th  s.,  vu,  62, 
1865.      Mowacks.— Treaty    of    1644,    ibid.,    m, 

430,  1856.  Mowakes. — Winthrop  (1637),  ibid., 
358.       Mowaks. — Bradford     (ca.     1650),    ibid., 

431.  Mowhakes. — Ibid.,  361.  Mowhaks. — Brad- 
ford (1640),  ibid.,  vi,  159,  1863.  Mowhakues. 
—Gardener  (1660),  ibid.,  3d  s.,  ni,  152,  1833. 
Ilowhangs. — Williams  (1637),  ibid.,  ix,  301, 
1846.  Mowhauks. — Mason  (1643),  ibid.,  4th 
h.,  vu,  411,  1865.  Mowhauogs. — Williams 
(1637),  ibid.,  3d  s.,  ix,  300,  1846.  Mowhawkes. 
-Haynes    (1643),    ibid.,    i,    230,    1825.      Mow- 

hawks. — Clinton  (1743),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
vi,  250,  1855.  Mowhoake.— Patrick  (1637), 
Mass.  Hjst.  Soc.  Coll.,  4th  s.,  vu,  323,  1865. 
MowhokH.- Gardener  (1662)  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  xiii,  225,  1881.  Mowquakes. — Gardener 
(1660),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  3d  s.,  iii(,152, 
7*33.  Oyander«.— Shea,  Cath.  Miss.,  214,  1855 
'probablement  forme  Hollandaise  des 
Agniers).  Sankhicani. — Heckewelder  cité 
par  Gallatin,  Trans.  Am.  Antiq..  Soc,  n,  46, 
1836  (nom  Delaware  :  'qui  font  usage  du 
silex').  Teakawreahoseh. — Macauley,  N.  Y., 
n,  174,  1829.  Tehawrehogeh. — Ibid.,  185. 
Tehur-lehogogh. — Ibid.  Tekau-terigtego-nes. 
— Ibid.,  174.  Tgarihôge. — Pyrlaeus  MS.  (ca. 
1750)  -cité  dans  Am.  Antiq.,  iv,  75,.  1882. 
Yanleyerôno. — Gatschet,  Wyandot  MS.,  B.  A. 
K.,  1881   (nom  Huron  :  'peuple  de  l'ours'). 
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Mohotlath  (Mô-hotl'ath) .  Un  sept  des 
Opitebesahts,  une  tribu  Nootka. — Boas 
dans  6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Canada,  32, 
1890. 

Moisie.  Un  village  d'été  des  Monta- 
gnais  et  des  Naskapis  à  l'embouchure  de 
la  rivière  Moisie,  sur  la  rive  nord  du  golfe 
Saint-Laurent,  Québec.  (Hind,  Lab.  Penin., 
i,  290,  1863).  En  1911  les  Montagnais 
et  les  Naskapis  à  Moisie  et  aux  Sept-Iles 
étaient  au  nombre  de  402. 

Mokumiks  ('robes  rouges  rondes').  Une 
bande  de  la  division  Piégan  des  Siksikas. 
Mo-kùm-'iks. — Grinnell,  Blackfoot  Lodge 
Taies,  210,  1892.  Red  Round  Robes. — Ibid, 
225. 

Mong  (Mang,  'coquin').  Une  gens  des 
Chippewas  (q.v.)  Cf.  Maak. 

Mahng. — Tanner,  Narrative,  314,  1830.  Mâng. 
— Wm.  Jones,  inf'n,  1906.  Mânk — Gatschet, 
Ojibwa  MS.,  B.  A.  E.,  1882.  Mong. — Warren 
(1852),  Minn.  Hist.   Soc.   Coll.,  v,   44,   1885. 

Monsonis  (Mongsoaeythinyuwok,  'peuple 
de  l'élan  d'Amérique'. — Franklin).  Une 
tribu  Algonquine  du  nord  de  l'Ontario 
souvent  classée  comme  faisant  partie  des 
Cris,  auxquels  elle  est  étroitement  alliée, 
encore  qu'elle  paraisse  l'être  tout  autant 
aux  Chippewas  du  nord.  La  première 
mention  qui  en  ait  été  faite  se  trouve  dans 
la  Relation  des  Jésuites  de  1671.  Dans 
celle  de  1672  elle  est  placée  sur  le  rivage 
de  la  baie  James,  vers  l'embouchure  de  la 
rivière  Moose,  qui,  selon  Richardson,  en 
tire  son  nom.  Le  Procès  verbal  de  la 
Prise  de  Possession  (1671)  fait  allusion 
à  cette  tribu  sous  le  nom  d'Aumonssoniks, 
mais  elle  n'était  pas  représentée  à  la  céré- 
monie, quoique  Charlevoix  affirme  le  con- 
traire. Bien  que  Dobbs  (1744)  en  parle 
comme  des  Indiens  de  la  rivière  Moose,  il 
en  place  un  village  ou  bande  sur  la  rive  oc- 
cidentale de  la  rivière  La  Pluie,  près  du  lac 
La  Pluie,  et  d'autres  sur  la  rive  septentrio- 
nale de  ce  lac.  Il  y  a  eu  confusion  au 
sujet  de  l'habitation  et  de  la  connexion 
linguistique  de  la  tribu  à  cause  du  fait 
que  le  nom  géographique  "Moosonee"  est 
souvent  employé  pour  désigner  toute  la 
partie  du  nord  de  l'Ontario  et  du  nord  du 
Manitoba  s' étendant  le  long  de  la  baie 
d'Hudson,  depuis  la  rivière  Moose  au  nord 
jusqu'à  la  rivière  Nelson,  région  occupée 
surtout  par  les  Maskégons.     L'habitation 
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ordinaire  et  la  plus  permanente  des  Mon- 
sonis  a  cependant  été  la  région  de  la 
rivière  Moose.  D'après  Chauvignerie  leur 
totem  était  l'élan  d'Amérique.  Dans  le 
Rapport  des  Affaires  Indiennes  de  1911, 
32  0  sont  énumérés  à  Moose  Factory  et  34 
au  Nouveau  Poste  sur  l'Abitibi,  à  80  mil- 
les au-dessus  de  son  affluent  la  rivière 
Moose.     Voyez  Mousonce.  (j.  m.     c.  t.) 

Aumonssonlks. — Prise  de  possession  (1671), 
Perrot,  Mém.,  293,  1864.  Aumossomiks. — 
Verwyst,  Missionary  Labours,  232,  1886.  An- 
moussonnites. — Prise  de  possession  (1671) 
dans  Margry,  Dec,  i,  97,  1875.  Crées  of  Moose 
Factory. — Franklin,  Journ.  to  Polar  Sea,  i, 
96,  1824.  Gens  de  marais. — Bacqueville  de  la 
Potherie,  Hist.  Am.  Sept.,  i,  174,  1753.  Mong- 
soa  Elthynyook. — Gallatin,  Trans.  Am.  Antiq. 
Soc,  il,  24,  1836.  3Iongsoa-eythinyoowuc.' — ■ 
Franklin,  Journ.  to  Polar  Sea,  i,  96,  1824. 
Monsannis. — Bacqueville  de  la  Potherie, 
Hist.  Am.  Sept.,  I,  174,  1753.  Monsonlcs. — 
Keane  dans  Stanford,  Compend.,  523,  1878. 
Monsonlcs. — Franklin,  Journ.  to  Polar  Sea, 
56,  1S24.  Monsonis. — Chauvignerie  (1736), 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  1054,  1855.  Monsou- 
nlc. — Rel  Jés.,  1671,  30.  1858.  Monaoni. — 
Lahontan,  New  Voy.,  i,  231,  1703.  Moose-deer 
Indlans. — Franklin,  Journ.  to  Polar  Sea,  i. 
96,  1824.  Moose  Indlans. — Horden,  Bk.  of 
Common  Prayer  in  Language  of  Moose  In- 
dians,  page  du  titre,  1859.  Moose  River  In- 
dlans.— Dobbs,  Hudson  Bay,  13,  1744.  Morl- 
sons. — Chauvignerie  (1736)  cité  par  School- 
craft,  Ind.  Tribes,  ni,  556,  1853  (coquille). 
Monsonis. — McKenney  et  Hall,  Ind.  Tribes, 
ni,  80,  1858.  Nation  of  the  Marshes. — Dobbs, 
Hudson  Bay,  24,  1744.  Ou-Monssonls. — Tail- 
han,  note  à  Perrot,  Mém.,  293,  1864.  Wamus- 
«onewng. — Tanner,  Narr.,  316,  1830  (nom 
Ottawa). 

Montagnais  (Du  français  'montagnards', 
du  caractère  montagneux  de  leur  pays). 
Un  groupe  de  tribus  Algonquines  étroite- 
ment apparentées  dans  Québec,  s'étendant 
des  abords  de  la  rivière  Saint-Maurice 
presque  jusqu'à  l'Atlantique,  et  depuis  le 
Saint-Laurent  jusqu'au  versant  de  la  baie 
d'Hudson.  Les  tribus  de  ce  groupe  par- 
lent plusieurs  dialectes  bien  distincts.  Ce 
sont  rAstouregamiqoukh,  l'Attikiriniou- 
etch,  le  Bersiamite,  le  Chisedee,  l'Escou- 
mains,  l'Espamichkon,  le  Kakouchaki, 
le  Mauthaspi,  le  Miskouaha,  le  Mouchaou- 
aouastiirinoek,  le  Naskapi,  le  Nekouba- 
niste,  l'Otaguottouemin,  l'Oukesestigouek, 
l'Oumamiwek,  le  Papinachois,  le  Tadous- 
sac  et  le  Weperigweia.  Leurs  relations 
linguistiques  semblent  plus  les  rapprocher 
des  Cris  du  lac  Athabaska  ou  des  Ayabas- 
kawininiwugs  que  des  autres  branches  de 


la  famille  Algonquine.  Champlain  les 
rencontra  à  l'embouchure  du  Saguenay  en 
1603  où,  avec  d'autres  Indiens,  ils  célé- 
braient en  des  rites  sanguinaires  la  cap- 
ture de  prisonniers  Iroquois.  Six  ans 
après  il  se  joignit  à  eux,  aux  Huroms  et 
aux  Algonquins  dans  une  expédition  con- 
tre les  Iroquois.  Dans  la  première  rela- 
tion des  Jésuites  écrite  par  Biaird  (1611- 
16),  ils  sont  mentionnés  comme  amis  des 
Français.  Depuis  lors  leur  nom  occupe 
une  place  dans  l'histoire  canadienne,  en- 
core qu'ils  n'aient  exercé  aucune  influence 
sur  l'établissement  et  le  progrès  de  la 
colonie.  On  commença  chez  eux  le  pre- 
mier travail  d'évangélisation  en  1615  et 
l'on  établit  par  la  suite  des  missions  sur 
le  haut  Saguenay  et  au  lac  Saint-Jean. 
On  maintint  ces  missions,  avec  des  inter- 
valles répétés  et  longs  d'interruption, 
jusqu'en  1776.  Les  Montagnais  firent  la 
guerre  aux  Micmacs  et  souvent  aux  Esqui- 
maux, mais  leurs  ennemis  principaux  et 
invétérés  étaient  les  Iroquois  qui  les  chas- 
sèrent pendant  quelque  temps  des  rives 
du  Saint-Laurent  et  de  leurs  forteresses 
du  haut  Saguenay,  et  les  forcèrent  à  se 
mettre  en  sûreté  à  des  points  plus  éloi- 
gnés. Après  que  la  paix  eût  été  conclue 
entre  les  Français  et  les  Iroquois  ils  re- 
vinrent à  leur  ancien  territoire.  Le  man- 
que de  nourriture  convenable,  les  épidé- 
mies et  leur  contact  avec  la  civilisation 
contribuèrent  à  diminuer  leur  population. 
Turner  (llth  Rep.  B.  A.  E.,  1894)  dit 
qu'ils  errent  dans  les  territoires  au  sud 
de  l'anse  Hamilton  jusqu'au  golfe  'Saint- 
Laurent.  On  ne  connaît  qu'imparfaite- 
ment les  limites  de  leur  territoire  à  l'ouest. 
Ils  font  la  traite  à  tous  les  postes  acces- 
sibles de  la  côte,  beaucoup  à  Rigolet  et  à 
la  rivière  Nord-Ouest.  Sagard,  en  1632, 
les  décrivaient  comme  Indiens  du  type  le 
plus  bas  au  Canada.  Quoiqu'ils  aient 
quelquefois  combattu  avec  bravoure,  ils 
sont  comparativement  timides.  Ils  ont 
toujours  été  plus  ou  moins  nomades,  et, 
quoiqu'ils  acceptent  les  instructions  des 
missienaires,  ils  semblent  incapables  de 
renoncer  à  la  liberté  de  la  vie  dans  la  forêt 
pour  embrasser  la  vie  dans  les  villages,  et 
on  ne  peut  les  amener  à  chercher  dans  la 
culture  du  sol  un  moyen  de  subsistance. 
M.  Chisholm  les  peint  comme  honnêtes, 
hospitaliers   et   bienveillants,     mais     très 
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superstitieux.  Ceux  que  l'on  parvint  à 
amener  à  s'établir  sur  le  bas  du  Saint- 
Laurent  semblent  sujets  aux  maladies, 
qui  en  diminuent  le  nombre.  Tous  ceux 
qui  n'ont  pas  été  soumis  directement  à 
une  Influence  religieuse,  sont  libertins. 
Leurs  hommes  de  médecine  pratiquaient 
beaucoup  la  conjuration.  Quelques-uns  des 
premiers  missionnaires  parlent  en  hauts 
termes  de  leurs  dispositions  religieuses. 
Ils  enterrent  leurs  morts  dans  la  terre  où 
ils  creusent  un  trou  de  3  pieds  de  profon- 
deur, qu'ils  tapissent  parfois  de  bois.  Le 
cadavre  est  d'ordinaire  ^placé  sur  le  côté, 
et  quelquefois  assis.  Sur  la  fosse  on  cons- 
truit une  sorte  de  hutte  en  écorce  de  bou- 
leau, et  par  une  fenêtre  les  parents  in- 
troduisent du  tabac,  de  la  venaison  et 
d'autres  bonnes  choses.  On  ne  peut  don- 
ner leur  nombre  exact,  mais  on  sait  qu'ils 
ont  beaucoup  diminué  par  suite  de  la  ma- 
ladie et  du  manque  de  nourriture  à  cause 
de  la  destruction  du  gibier.  En  1812  on 
les  supposait  au  nombre  d'environ  1,500; 
en  1857,  1,100  et  en  1884  on  donnait  le 
chiffre  officiel  de  l",395,  vivant  à  Betsia- 
mit3  (Bersimis),  à  Escoumains,  à  Gtod- 
bout,  à  Grande  Romaine,  au  Lac  Saint- 
Jean  et  à  Mingan,  Québec.  En  1911,  ils 
étaient,  avec  les  Naskapis,  selom  le  Rap- 
port officiel  canadien,  au  nombre  de  2,302 
distribués  comme  suit:  Bersimis,  550; 
Escoumains,  54;  Natashkwan,  73;  Grande 
Romaine,  259;  Lac  Saint- Jean,  583;  Min- 
gan, 19  8;  Saint-Augustin,  183;  Sept-Iles 
et  Moisie,  402. 

Consultez  Chamberlain  dans  Am. 
Archaeol.  Rep.  Ontario  1905,  122,  1906. 

Les  bandes  et  villages  des  Montagnais 
sont:  Appeelatat,  Ashuapmuchuan,  Atti- 
kameg,  Bonne  Espérance,  Chicoutimi,  Es- 
kimo  Point,  Godbout,  Ile,  Percée  (mis- 
sion), Itamamiu  (mission),  Ilets  de  Jéré- 
mie  (mission),  Kapiminakouetiik,  Mau- 
thsepi,  Mingan,  Moisie,  Mushkoniatawee, 
Muskwaro,  Nabisipi,  Natashkwan,  Pas- 
hashibu,  Piekouagami,  Romaine  et  Saint- 
Augustin,  (j.  m.     c.  T.) 

Algonkin  Inférieures. — Hind.,  Lab.,  Penin., 
n,  10,  1863.  Algonquins  Inférieurs — Rel.  Jés., 
ni,  index,  1858.  Bergbewohner. — Walch, 
map  of  Am.,  1805  (Allemand:  'Monta- 
gnards'). Chauhaguéronon. — Sagard  (1632), 
Hist.  Can.,  iv,  1866  (nom  Huron).  Chauolro- 
non. — Ibid.  Keblks. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes, 
y,   40,   1855    (à   cause   de   leur   cri   de   sigTial 
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"Kebik!"  lorsqu'ils  approchaient  en  canots  le 
courant  rapide  du  Saint-Laurent  près  Qué- 
bec). Iiower  Algonkins. — Jefi^rys,  Fr.  Doms., 
pt.  1,  46,  1761.  Montagnais.— Rel.  Jés.,  1611,  8, 
1858.  Montagnaits. — Rel.  Jés.,  1633,  3,  1858. 
Montagnards. — Rel.  Jés.,  1632,  5,  1858.  Mon- 
tagnars. — Champlain  (1609),  Œuvres,  m, 
194,  1870.  Montagnes. — Champlain  (1603), 
ibid.,  il,  9,  1870.  Montagnets. — Rel.  Jés.,  1611, 
15,  1858.  Montagnez. — Champlain  (1603), 
Œuvres,  n,  1870.  Montagnois. — Lahontan, 
New  Voy.,  I,  207,  1703.  Montagrets. — Me. 
Hist.  Soc.  Coll.,  i,  288,  1865  (coquille).  Monta- 
grues. — McKenney  et  Hall,  Ind.  Tribes,  m, 
SI,  1854  (coquille).  Montaignairs. — Cham- 
plain (1615),  Œuvres,  iv,  22,  1870.  Montai- 
gners. — Champlain  (1618),  ibid.,  113.  Montai- 
gnes. — Champlain  (1603),  ibid.,  il,  49,  1870. 
Montaignets. — Ibid.  (1609),  v,  pt.  1,  144. 
Montainiers. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v,  40, 
1855.  Montanaro. — Hervas  (ca.  1785)  cité  par 
Vater,  Mith.,  pt.  3,  sec.  3,  347,  1816.  Monta- 
niak. — Gatschet,  Penobscot  MS.,  1887  (nom 
Pénobscot).  Mountaineers. — Mass.  Hist.  Soc. 
Coll.,  lst  s.,  vi,  16,  1800.  Mountain  Indians. — 
Kingsley,  Stand.  Nat.  Hist.,  pt.  6,  149,  1885. 
Mountaneers. — Lahontan,  New  Voy.,  i,  230, 
1703.  Mountanees. — Vater,  Mith.,  pt.  3,  sec. 
3,  344,  1816.  Neconbavistes. — Lattre,  carte, 
1784  (coquille).  Ne-e-no-il-no. — Hind,  Lab. 
Penin.,  n,  10,  1863  ('peuple  parfait',  l'un  des 
noms  qu'ils  se  donnaient  eux-mêmes).  Nehi- 
rolrini. — Kingsley,  Stand.  Nat.  Hist.,  pt.  6, 
149,  1885.  Xekoubanistes. — Bellin,  carte, 
1755.  Neloubanistes. — Esnauts  et  Rapilly, 
carte,  1777  (coquille).  Sheshatapoosh. — Gai- 
latin,  Trans.  Am.  Ethnol.  Soc.  il,  ciii,  1848. 
Sheshatapooshshoish. — Mass.  Hist.  Soc.  Coll., 
lst  s.,  vi,  16,  1800.  Shôudâmùnk. — Peyton  cité 
par  Lloyd  dan3  Jour.  Anthrop.  Inst.,  iv,  29, 
1875  ('bons  Indiens':  nom  Béothuk).  Skata- 
pushoish. — Keane  dans  Stanford,  Compend., 
536,  1878.  Sketapushoish. — Mass.  Hist.  Soc. 
Coll.,  lst  s.,  vi,  16,  1800.  Tshc-tsi-uetin- 
euerno. — Hind.  Lab.  Penin.,  Il,  101,  863  ('peu- 
ple du  nord-est':  noms  qu'ils  employaient). 
Uskwawgomees. — Tanner,  Narr.,  316,  1830. 
Ussagënc'wi. — Gatschet,  Penobscot  MS.,  1887 
('peuple  de  l'anse  [Hewitt]  :  nom  Pénob- 
scot). Ussaghenick. — Vetromile,  Abnakis, 
50,    1866    (nom   Etchemin). 

Montagnais..  Un  groupe  Athapascan 
comprenant  les  tribus  des  Chipewyans,  des 
Athabaskas,  des  Etheneldelis  et  des  Tat- 
sanottines,  qui,  quoiqu'elles  vivent  main- 
tenant dans  les  plaines  et  les  vallées  du 
Canada,  émigrèrent  des  Montagnes  Ro- 
cheuses.— Petitot,  Dict.  Dènè-Dindjié,  xx, 
1876.  Pour  la  synonymie,  voyez  Chipc- 
wyan. 

Montagnard.  Un  groupe  ethnique  et 
géographique  Athapascan  comprenant  les 
tri'bus  Tsattine,  Sarsi,  Sekani  et  Na- 
hane   qui  vivaient    dans    les    Montagne* 
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Rocheuses  ou  dans  leurs  environs,  à 
l'ouest  du  Canada.  On  appliquait  égale- 
ment autrefois  ce  nom  aux  peuples  Algon- 
quins de  l'est  qu'on  appelle  maintenant 
Montagnais. 

Montagnardes. — Kingsley,  Stand.  Nat.  Hist., 
pt.  6,  143,  1885.  Montagnards.— Petitot,  Dict. 
Dènô-Dindjié,      xx,       1876.      Mountaineers. — 

Morgan,  N.  Am.  Rev.,  58,  1870. 

Monts  Pelés.  Une  tribu  appelée,  à  cause 
du  caractère  du  pays  qu'elle  habitait,  Na- 
tion des  Monts  Pelés  et  qui  vivait  dans  la 
partie  est  de  Québec  en  1661.*  Hind  (Lab. 
Pen.  n,  18  63)  croit  qu'ils  ont  pu  faire 
partie  des  Naskapis. 

Mont-Pelés. — Keane  dans  Stanford,  Com- 
pend.,   523,   1878.     Nation  des  Monts  pelez. — 

Rel.   Jés.,   1661,   29,   1858. 

Mooachaht  ('peuple  du  daim').  Une 
tribu  sur  le  côté  nord  du  détroit  de  Noot- 
ka,  île  Vancouver.  C'est  la  tribu  à  laquelle 
les  explorateurs  de  l'île  Vancouver  donnè- 
rent le  nom  de  Nootka.  Population  135 
en  1911.  Leur  principal  village  est  Yu- 
quot.  Le  célèbre  Maquinna  (q.v.)  était 
chef  de  cette  tribu  en  1803. 

Bo-wat-chat. — Swan  dans  Smithson.  Cont., 
xvi,  56,  1870.  Bowatshat. — Swan,  MS.,  B.  A. 
E.  Moachet. — Mayne,  Brit.  Col.,  251,  1862. 
Mô'atcath. — Boas  dans  6th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  31,  1890.  Mooach-aht. — Can.  Ind.  Aff., 
188,  1883.  Mooacht-aïit. — Ibid.,  347,  1897. 
Moo-cha-ahts. — Ibid.,  52,  1875.  Moorachaht. — 
Sproat,  Sav.  Life,  308,  1868.  Moucnatha. — 
Swan,  MS.,  B.  A.  E.  Mowaches. — Armstrong, 
Oreg-on,  136,  1857.  Mo-watch-its. — Jewitt, 
Narr.,  36,  1849.  Mowatshat. — Swan,  MS.,  B. 
A..  E.  Mowltcnat. — Swan  dans  Smithson. 
Cont.,  xvi,  56,  1870.  Nootka. — Schedule  of 
Reserves,  Can.  Ind.  Aff.,  Suppl.  to  Ann.  Rep., 
82,  1902. 

Mootlyville  Saw  Mills.  Le  nom  local 
d'un  corps  de  Salishs  de  l'agence  de  la 
rivière  Fraser,  Col.-Brit.;  population  86 
en  1889. 

Moodyvllïe  Saw  Mills.— Can.  Ind.  Aff.  Rep. 
1889,  268,  1890.  Moonyville  Saw  Mills. — Can. 
Ind.  Aff.  Rep.  1886,  229,  1887.    (Coquille). 

Mooshkaooze  ('héron').  Une  gens  des 
Chippewas,  q.v. 


*Le  nom  désigne  une  tribu  qui  vivait  près 
de  la  pointe  des  Monts — originairement, 
pointe  des  Monts  Pelés — sur  la  rive  septen- 
trionale du  golfe  Saint-Laurent,  67°  15'  de 
longitude  O.,  endroit  ordinairement  consi- 
déré comme  l'embouchure  du  fleuve  Saint- 
Laurent. 


Moosh-kU-oo-ze'. — Morgan,    Ane.     Soc,     166, 
1877.   Moshka  u  sig. — Wm.  Jones,  inf'n,  1906. 
Moraves.      Les  Mahigans,   les   Munsees 
et  les  Delawares  qui  suivirent  les  instruc- 
tions des  frères  Moraves  et  furent  par  eux 
rassemblés  dans  des  villages  spéciaux,  en 
dehors  de  leurs  tribus.     La  majorité  était 
des  Munsees.     En  1740  les  missionnaires 
Moraves  se  mirent  à  l'œuvre  au  village 
Mahican    de    Shekomeko    dans    l'état    de 
New-York.    Y  rencontrant  beaucoup  d'ob- 
stacles,   il    se    transportèrent    avec    leurs 
convertis  en  1746  dans  la  Pensylvanie  où 
ils  établirent  le  nouveau  village  de  mis- 
sion de  Friedenshuetten    sur    la  Susque- 
hanna.     Us  y  furent  plus  heureux  et  ga- 
gnèrent beaucoup  de  Munsees  et  de  Dela- 
wares, presque  tous  ceux  de  la  première 
tribu  non  absorbés  par  les  Delawares  fini- 
rent par  se  joindre  à  eux.     Us  établirent 
une   autre   colonie  '  à  Wyalusing,   mais  à 
l'arrivée  de  la  population  blanche  ils  s'en 
allèrent  à  la  rivière  Castor  dans  la  Pen- 
sylvanie,  où   ils   établirent   le   village   de 
Friedensstadt.  Us  y  demeurèrent  environ 
une  année,  et  en  1773  se  transportèrent 
à  la  rivière  Muskingum,  dans  l'Ohio,  dans 
le  voisinage  des  autres  de  leurs  tribus,  et 
occupèrent  les  trois  villages  de  Gnaden- 
huetten,  de  Salem  et  de  Schoenbru«-n.  En 
1781,   durant  les   difficultés  de  frontière 
de   la   Révolution,   les   Hurons  les  trans- 
portèrent à  la  région  de  Sandusky  et  de 
Scioto   dans  le  nord   de  l'Ohio,   pour  les 
empêcher  de  renseigner  les  colons  ou  les 
protéger  contre  les  hostilités  des  hommes 
de  la  frontière.     Le  printemps  suivant  un 
parti  d'environ  140  eut  la  permission  de 
retourner  dans  leurs  villages  abandonnés 
pour  y  recueillir  leur  maïs,   alors  qu'ils 
furent  attaqués  perfidement  par  des  bri- 
gands de  la  frontière  et  la  plus  grande 
partie  massacrée  avec  le  plus  grand  sang- 
froid,  après  quoi  leurs  villages  furent  brû- 
lés.   Le  reste  des  Moraves  se  retirèrent  au 
Canada  en   1791   sous  le  commandement 
de   Zeisberger    et   bâtirent   le   village    de 
Fairfield   sur   la   Tamise   dans   le   canton 
d'Orford,   comté  de   Kent,    Ontario.      En 
1813,   les   troupes   américaines   brûlèrent 
leur  village.      En   1815,   ils  retournèrent 
et     bâtirent     New-Fairfield — aujourd'hui 
Moraviantown — sur  la  rive  opposée  à  l'an- 
cien.    Leur  nombre  en  1884  était  de  275, 
mais   avait   augmenté   en   1911,   selon   1j 
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rapport  officiel  canadien,  jusqu'à  335. 
Jusqu'à  ces  dernières  années  il  y  en  avait 
quelques-uns  dans  le  comté  de  Franklin, 
Kans.  Voyez  Missions.  (j.  m.    c.  t.) 

BiS  lteavcrs.— Rupp,  W.  Pa.,  47,  1S46  ("In- 
diens chrétiens  ou  Gros  Castors",  parce  qu'ils 
habitaient  vers  1770  sur  le  ruisseau  (Gros) 
Castor  dans  l'O.  de  la  Pensylvanie).  Chris- 
tian Indiaiis. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v, 
495,  1S55  (fréquemment  employé  comme 
synonyme  de  Munsees,  mais  ne  désigne  pro- 
prement que  ceux  de  la  tribu  qui  sont  sous 
l'enseignement  des  Moraves).  Moravins. — 
Can.  Ind.  Aff.,  pt.  2,  65,  1906    (coquille). 

Moss-Bag. — Sac  de  mousse.  Quelques 
Indiens  Athapascans  et  Cris  de  l'ex- 
trême nord-ouest  du  Canada  ne  se  ser- 
vent jamais  de  berceaux  pour  leurs 
enfants,  mais  les  remplacent  par  une  sorte 
de  "sac  de  mousse",  fait  de  cuir  ou  de 
p^eau,  garni  en  hiver  de  peau  de  lièvre.  On 
place  une  couche  de  mousse  à  l'intérieur, 
et  ou  y  dépose  le  bébé,  nu  et  bien  attaché. 
"Cette  machine",  dit  Bernard  Ross 
(Smithson.  Rep.  1866,  304),  "est  un  ex- 
cellent objet  pour  l'élevage  des  enfants 
jusqu'à  un  certain  âge,  et  a  été  presque, 
sinon  universellement,  adoptée  par  les 
familles  des  employés  de  la  Compagnie  de 
la  Baie  d'Hudson."  Consultez  aussi  Mil- 
ton  et  Cheadle,  N.  W.  Passage,  3e  éd.,  85, 
1865.  (a.  t.  c.) 

Motahtosiks  (Mo-tah'-tos-iks,  'plusieurs 
médecines').  Une  bande  de  Siksikas. — 
Grinnell,  Blackfoot  Lodge  Taies,  208, 
1892. 

Motahtosiks.     Une  bande  de  Piégans. 

Conjurer». — Morgan,  Ane.  Soc,  171,  1877. 
Many  Medicines. — Grinnell,  Blackfoot  Lodge 
Taies,  225,  1892.  Mo-tah-'tos-iks. — Ibid.,  209. 
Mo-tâ'-to-sis. — Morgan,  Ane.  Soc.  171,  1878. 
Mo-ta'-tûts. — Hayden,  Ethnog.  and  Philol. 
Mo.  Val.,  264,  1862. 

Motovainaiks  ('tous  chefs').  Une  bande 
de  la  division  Piégan  des  Siksikas. 

Ail  Chiefs. — Grinnell,  Blackfoot  Lodge  Taies, 
225,    1S92.      Mo-twai'-naiks. — Ibid.,    209. 

Mouchaouaouastiirinioek.  Une  tribu 
Montagnaise  du  Canada  au  17ème  siècle. 
— Rel.  Jés.,  1643,  38,  1858. 

Mous  (Mons,  'élan  d'Amérique').  Une 
gens  de  Chippewas,  q.v. 

Môns. — Gatschet,  Chippewa  MS.,  B.  A.  E., 
1882.  Mo"». — Wm.  Jones,  infn,  1906.  Moons. 
— Tanner,  Narrative,  314,  1830.  Mous. — War- 
ren   (1852),  Minn.  Hist.  Soc.  Coll.,  v,  45,  1885. 


2  GEORGE   V,  A.    1912 

Moïisonee  (Monsonc,  'élan  d'Amérique'). 
Une  phratrie  des  Chippewas  (q.v.).  La 
gens  Mous  (Moose)  est  une  de  ses  gentes 
dirigeantes,  comme  l'est  aussi  celle  des 
Waubishashes  (Martens).  Warren  ap- 
pelle la  phratrie  le  groupe  Waubishashe. 

(J.   M.) 

Gens  de  Orignal. — Dobbs,  Hudson  Bay,  33, 
1744  (idem?).  Monsone. — Warren,  Minn.  Hist. 
Soc.  Coll.,  v,  44,  1885  (coquille?).  Mons«në. — 
"Wm.  Jones,  infn,  1906.  Monsoni. — Dobbs, 
Hudson  Bay,  33,  1744  (idem?).  Mosoniquc. 
— Ibid.  (idem?).  Mous-o-neeg. — Warren, 
Minn.  Hist.  Soc.  Coll.,  v,  50,  1885. 

Muchalat.  Une  tribu  Nootka  sur  le  bras 
Muchalat  du  détroit  de  Nootka,  côte  occi- 
dentale de  l'île  Vancouver;  population  52 
en  1911.  Leur  principal  village  est  Che- 
shish. 

Match-clats. — Mayne,  Brit.  Col.,  251,  1862. 
Mateh-itl-aht. — Can.  Ind.  Aff.  1884,  186,  1885. 
Michalits. — Armstrong,  Oregon,  136,  1857. 
Mich-la-its. — Jewitt,  Narr.,  36,  1849.  Mô't- 
elath. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  31. 
1890.  Muchalaht. — Carte  de  la  Col. -Brit., 
1872.     Muchlaht. — Sproat,  Sav.  Life,  308,  1868. 

Mukchiath.  Un  sept  des  Toquarts,  une 
tribu  Nootka. — Boas,  6th  Rep.  N.  W. 
Tribes,  Canada,  32,  1890. 

Mimeey.  Un  village  Munsee  dans  le 
comté  Middlesex,   Ontario,  sur  la  rivière 

Tamise. 

A"ti-hân<. — J.  N.  B.  Hewitt,  infn,  1887  (nom 
Tuscarora).  Munceytown. — Nom  commun. 

Mundua  (Mondawà,  'qui  ne  cesse  de  crier 
ou  de  faire  du  bruit  [durant  la  nuit]';  un 
m'Ot  employé  par  les  Chippewas  aux  envi- 
rons de  Kenora,  lac  des  Bois,  pour  dési- 
gner l'engoulovent. — W.J.).  Une  tribu, 
ou  trrbu  supposée,  que  les  Chippewas  pré- 
tendent avoir  exterminée  jadis  à  l'excep- 
tion de  quelques  membres  qu'ils  ont  incor- 
porés à  leur  tribu  et  dont  les  descendants 
constituent  la  gens  Wabezhaze  ou  Mar- 
ten.  Les  récits  qu'on  a  touchant  cette 
peuplade,  si  elle  se  confond  avec  celle 
des  Mantoueks  dont  .parlent  les  Jésuites, 
varient  et  peuvent  se  rapporter  à  deux 
groupes  différents.  La  Relation  des  Jé- 
suites de  1640  place  les  Mantoues  appa- 
remment sur  la  haute  péninsule  du  Mi- 
chigan,  non  loin  à  l'ouest  du  Sault-Sainte- 
Marie,  un  peu  au  nord  de  Noquet.  Dans 
la  Relation  de  165  8  ils  semblent  placés 
plus  à  l'ouest  et  associés  aux  Sioux.  Dans 
la  Relation  de  1671  le  même  peuple  sem- 
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ble  se  trouver,  sous  le  nom  de  Na,ntoues, 
près  de  la  Tivière  Renard  et  dans  le  voi- 
sinage de  la  bande  des  Miamis  qui  habi- 
taient autrefois  cette  région  avec  les  Mas- 
coutens  ou  près  d'eux.  Dans  la  tradi- 
tion donnée  par  Warren,  la  scène  du 
conflit  entre  les  Chippewas  et  ce  peuple 
est  indéfinie,  mais  la  période  mentionnée 
paraît  être  antérieure  à  l'entrée  du  peu- 
ple dans  le  Wisconsin,  et  Schoolcraft  l'in- 
terprète ainsi.  La  tradition,  nonobstant 
l'assertion  de  Warren  qui  peut  être  con- 
sidérée comme  historique,  est  si  exagérée 
et  si  indéfinie  quant  à  la  date  et  à  la 
localité  qu'elle  rend  douteux  l'à-propos 
d'identifier  les  Manduas  traditionnels 
avec  les  Mantoueks  des  auteurs  Jésui- 
tes. De  plus,  la  tradition  de  Warren  au 
sujet  de  la  gens  des  Martens  ne  peut  pas 
se  concilier  avec  la  tradition  concernant 
les  Manduas  et  avec  ce  qui  est  rapporté 
dans  les  Relations  des  Jésuites  au  sujet 
des  Mantoueks.  On  a  fait  entendre  que 
Amikwa,  Noquet,  et  Mandua  ou  Man- 
touek,  respectivement  gentes  Castor, 
Ours  et  Engoulevent,  sont  tous  des  noms 
désignant    un   seul    et   même   peuple. 

(j.  m.     c.  T.) 

Mantoue. — Rel.  Jés.,  1640,  34,  1858.  Mantou- 
ecks. — Bacqueville  de  la  Potherie,  Hist.  Am., 
a,  81,  1753.  Mantouek. — Rel.  Jés.,  1658,  21, 
1858.  Montoueouec. — Carte  de  1671  (?),Wis. 
Hist.  Soc.  Coll.,  m,  131,  1856.  Meendua. — 
Ramsay,  U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.,  83,  1850.  Mnn- 
dua. — Warren  (1852),  Minn.  Hist.  Soc.  Coll., 
v,  50,  1885.  Mundwa. — Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  v,  39,  1855.  Nantoiie  . — Rel.  Jés.,  1671, 
42,  1858. 

Munsees  (Min-asin-ink,  'à  l'endroit  où 
les  pierres  sont  rassemblées'. — Hewitt). 
Une  des  trois  principales  divisions  des 
Delawares,  dont  les  autres  étaient  les 
Unamis  et  les  Unalachtigos.  Leur  dia- 
lecte différait  tellement  de  celui  de  ces 
deux  dernières  divisions  qu'on  les  a  sou- 
vent regardés  comme  formant  une  tribu 
distincte.  Selon  Morgan  ils  ont  les  trois 
mêmes  gentes  que  les  Delawares  propre- 
ment dits,  à  savoir  le  Loup  (Tookseat) ,  la 
Tortue  (Pokekooungo)  et  le  Dindon  (Pul- 
laook).  Brinton  dit  que  c'étaient  des 
désignations  totémiques  pour  les  trois 
divisions  géographiques  des  Delawares  et 
ne  se  rapportaient  pas  aux  gentes  (voyez 
Delawares) .  Quoiqu'il  en  soit,  on  a  géné- 
ralement regardé  le  Loup  comme  totem 
21A — 24 


des    Munsees,    qui    ont    été    fréquemment 
appelés  tribu  du  Loup  des  Delawares. 

Les  Munsees  occupaient  originairement 
les  sources  de  la  rivière  Delaware  dans  les 
états  du  New-York,  du  New-Jersey  et  de 
la  Pensylvanie,  s'étendant  au  sud  jusqu'à 
la  rivière  Lehigh,  et  possédaient  aussi  la 
rive  occidentale  de  l'Hudson  depuis  les 
monts  Catskill  à  peu  près  jusqu'à  la  fron- 
tière du  New-Jersey.  Ils  avaient  comme 
voisins  les  Mahicans  et  les  Wappingers 
au  nord  et  à  l'est,  et  les  Delawares  au 
sud  et  au  sud-est,  et  ils  étaient  considé- 
rés comme  la  barrière  de  sûreté  entre 
cette  dernière  tribu  et  les  Iroquois.  Leur 
village  de  conseil  était  Minisink,  proba- 
blement dans  le  comté  d'Essex,  N.-J. 
Selon  Ruttenber  ils  se  divisaient  en  Mini- 
sinks,  Waoranecs,  Warranawonkongs, 
Mamekotings,  Wawarsinks  et  Catskill. 
Les  Minisinks  formaient  la  principale 
division  des  Munsees,  et  l'on  a  souvent 
confondu  les  deux  noms.  Les  bandes 
établies  le  long  de  l'Hudson  jouèTent  un 
grand  rôle  dans  l'histoire  primitive  de 
l'état  du  New- York,  mais  lorsque  les  éta- 
blissements de  blancs  prirent  de  l'accrois- 
sement, la  plupart  des  Munsees  rejoigni- 
rent leurs  parents  sur  la  rivière  Dela- 
ware. En  1756,  ceux  qui  étaient  encore 
dans  l'état  du  New-York,  furent  placés 
sur  des  terres  du  comté  de  Schoharie  et 
furent  incorporés  aux  Mohawks.  Par  un 
traité  frauduleux,  connu  sous  le  nom  de 
"Walking  Purchase",  la  grande  masse  des 
Munsees  fut  forcée  de  se  retirer  de  la  De- 
laware vers  1740,  et  elle  se  fixa  à  Wyalu- 
sing  sur  la  Susquehanna,  sur  des  terres 
qui  lui  furent  assignées  par  les  Iroquois. 
Peu  après  elle  se  transporta  à  la  rivière 
Alléghany,  Pa.,  où  quelques  Munsees 
s'étaient  établis  dès  1724.  Les  mission- 
naires Moraves  avaient  déjà  commencé 
leur  œuvre  parmi  eux  (voyez  Missions; 
Moraves),  et  sous  l'influence  des  instruc- 
tions des  missionnaires  un  grand  nombre 
d'entre  eux  se  séparèrent  de  la  tribu  et 
devinrent  une  organisation  séparée.  Les 
autres  émigrèrent  vers  l'ouest  avec  les 
Delawares  dans  l'Indiana,  où  la  plupart 
furent  incorporés  à  cette  tribu,  tandis  que 
d'autres  se  joignirent  aux  Chippewas,  aux 
Shawnees  et  à  d'autres  tribus,  de  sorte 
que  les  Munsees  cessèrent  pratiquement 
d'exister  comme  corps  organisé.  Plusieurs 
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se  retirèrent  au  Canada  et  se  fixèrent 
auprès  de  leurs  parents,  les  Indiens 
Moraves. 

A  cause  de  la  relation  des  Munsees  avec 
d'autres  tribus,  il  est  impossible  d'évaluer 
leur  nombre  à  n'importe   quelle  époque. 
En  1765,  il  y  en  avait  à  peu  près  750  sur 
la  Susquehanna.     En  1843  ceux  des  Etats- 
Unis    se    trouvaient    principalement    avec 
les  Delawares  dans  le  Kansas,  et  étaient 
au  nombre  d'environ  200,  tandis  que  d'au- 
tres étaient  mêlés  aux  Shawnees  et  aux 
Stockbridges,  outre  ceux  du  Canada.    En 
1885  les  seuls  Munsees  officiellement  re- 
connus dans  les  Etats-Unis  vivaient  avec 
une  bande  de  Chippewas  dans  le  comté  de 
Franklin,  Kans.;  les  deux  groupes  ensem- 
ble comptaient   72   âmes  seulement.    Les 
deux  bandes  furent  réunies  en   1859,   et 
d'autres  furent  incorporés  aux  Cherokees 
dans    l'Oklahoma,    auxquels    ils    s'étaient 
joints  en  1868.    Ces  Munsees  furent  mieux 
connus    au    cours    des    dernières    années 
sous  le  nom  de  "Chrétiens".     Au  Canada 
la  bande  de  Munsees  établie  auprès  des 
Chippewas    sur    la  rivière  Tamise,    dans 
le  canton  de  Caradoc,   comté  de  Middle- 
sex,   Ontario,   étaient  au  nombre  de   119 
en  1886,  tandis  que  les  Moraves  qui  sont 
principalement  des  Munsees,  établis  près 
d'eux  dans  le  canton  d'Orford,  comté  de 
Kent,  étaient  au  nombre  de  275  en  1884. 
Selon  le  Rapport  des  Affaires  Indiennes 
de  1911,  les  Moraves  de  la  Tamise  étaient 
au  nombre  de  335  personnes,  et  les  "Mun- 
sees   de   la   Tamise"   au   nombre    de    112. 
Il  y  en  avait  aussi  quelques-uns  avec  les 
Stockbridges   à   l'agence     de     Green-Bay, 
Wis. 

Les  Munsees  ont  été  partie  contrac- 
tante dans  les  traités  suivants  avec  les 
Etats-Unis:  le  Traité  de  Fort  Industry, 
O.,  4  juillet  1805,  avec  les  Ottawas,  les 
Wyandots  et  d'autres  tribus.  Appendice 
au  Traité  des  Menominees  avec  les  Etats- 
Unis,  à  Green-Bay,  Wis.,  27  octobre  1832, 
par  le3  Stockbridges,  les  Munsees,  les 
Brothertons  et  autres.  Traité  de  Stock- 
bridge,  Wis.,  3  septembre  1839,  par  les 
Stockbridges  et  les  Munsees.  Traité  de 
Stockbridge,  Wis.,  5  février  1856,  amen- 
dant le  traité  du  3  septembre  1839.  Traité 
à  l'agence  Sac  et  Renard,  Kans.,  16  juil- 
let 1859  avec  certains  Chippewas. 

(J.    M.) 
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Humenthl. — Gatschet,  Shawnee  MS.f  B.  A.  E., 
1SS2    (nom     Shawnee;     pi.     Humenthigi,     de 
mcncthl,    'île').      Mantnas. — Autorité    de    1840 
cité  par  Jones,  Ojebway  Inds.,  121,  1861.  Min- 
cees. — Winfleld,  Hudson   Co.,   8,  1874.     Minci. 
— Morgan,  League  Iroq.,  carte,  1851.  Minissi. 
— Barton,  New  Views,  app.,  2,  1798.  Minseys. 
— Heckewelder,   Trans.   Ara.    Philos.    Soc,   n. 
s.,    iv,    368,    1834.      Minsimini. — Walam    Olum 
(1833),  Brinton  Lenape  Leg.,  214,  1885.  Min- 
ais.— Stuyvesant    (1660)    cité  par  Ruttenber, 
Tribes  Hudson  R.,  140,  1872.  Moncey. — Ecri- 
vain   de    1842    dans    Day,    Penn.,    640,    1843. 
Monsays. — Croghan      (1765),     Monthly     Am. 
Jour.  Geol.,  271,  1831.  Monsees. — Barton,  New 
Views,  xxvii,  1797.  Monseys. — Conférence  du 
Fort  Johnson    (1756),  N.   Y.  Doc.   Col.   Hist., 
vu,    178,    1856.      Monsi. — Vater,    Mith.,    pt.    3, 
sec.    3,    367,    1816.      Monsies. — German    Flats 
Conférence  (1770),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vin, 
243,    1857.      Monsys. — Loskiel,    Hist.    Mission 
United   Breth.,    pt.    3,    119,    1794.    Monthees.— 
Aupaumut.  (17.91),  Brinton,  Lenape  Leg.,  45, 
1885.   Montheys. — Brinton,    Lenape    Leg.,    36, 
1885.     Munceys. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v, 
495,   1855.     Muncies. — Ecrivain  de   1782   dans 
Butterfield,    Washington-Irvine    Corr.,     377, 
1882.      Muncy. — Rupp.    West.    Pa.,    178,    1846. 
Munsays. — Hutchins       (1778),       Schoolcraft, 
Ind.  Tribes,  vi,  714,  1857.     Munsees. — Trader 
(1778),  Schoolcraft,  Ind.  Tribes,'  ni,  561,  1853. 
Mun-see-wuk. — Morgan,  Consang.  and  Affin., 
289,    1871.      Munses.— Croghan    (1765),   Rupp, 
West    Pa.,    app.,    173,    1846.    Munsey. — Confé- 
rence d'Easton    (1757),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
vu,  285,  1856.     Munsey is. — Vater,  Mith.,  pt.  3, 
sec.  3,  367,  1816.  Munsi. — Barton,  New  Views, 
x,    1798.      Munsies. — Croghan    (1768),    Rupp, 
West.    Pa.,    app.,    181,    1846.      Munsy. — Smith, 
Bouquet  Exped.,   89,  1766.     Nunseys. — Traité 
Delaware    (1765),   N.   Y.   Doc.   Col.   Hist.,  vu, 
741,    1856    (coquille).   Ptuksit. — Brinton,   Le- 
nape Leg.,   39,   1885    ('Pied  rond',  se  rappor- 
tant au  Loup;  la  désignation  totémique  des 
Munsees).    Took'-seat. — Morgan,    Ane.    Soc, 
172,  1878   ('Loup'rune  des  3  gentes  des  Dela- 
wares;  selon  Brinton,  ces  trois  divisions  ne 
sont  pas  des  gentes).  Wemintheew. — Aupau- 
mut   (1791),   Brinton,   Lenape   Leg.,   20,   1885 
(nom    Mahican).      Wolf    tribe    of   the    Dela- 
wares.— Les   Munsees   ont   été   ainsi   appelés 
fréquemment. 

Mushkoniatawee.  Un  village  Monta- 
gnais  sur  la  rive  nord  du  golfe  Saint- 
Laurent,  Québec.  —  Stearns,  Labrador, 
271,   1884. 

Musheg.  (Chippewa,  mûsJcig;  Kickapoo: 
maslcyagi,  'tourbière'. — W.  J.).  Terre 
basse  et  humide;  un  marécage,  un  ma- 
rais, une  tourbière,  l'équivalent  du  mot 
savanne  des  Canadiens-français.  Un  mot 
très  employé  dans  certaines  parties  d'On- 
tario, dans  l'ouest  et  le  nord-ouest  du 
Canada,  et  les  régions  adjacentes  des 
Etats-Unis;   il  s'épelle  aussi  maskeg.  Dans 
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le  N.-O.  la  forme  ordinaire  est  muskeg. 

(A.  F.  c.) 
Muskwaro.  Un  ancien  rendez- vous 
Montagnais  et  un  poste  de  mission  sur  la 
rive  septentrionale  du  golfe  Saint-Lau- 
rent, en  face  de  l'île  Anticosti.  Les  In- 
diens l'abandonnèrent  dans  ces  dernières 
années  pour  s'établir  à  Romaine. 

Mashquaro. — McLean,  Hudson  Bay,  n,  53, 
1S49.  Maskonaro. — Hind,  Lab.  Penin.,  n,  180, 
1863.  Masquarro. — Ibid.,  26.  Muskwaro. — 
Can.  Géographie  Bd.,  92,  1911.  Musquahanos. 
— Can.  Ind.  Aff.  1880,  313,  1881  (appliqué  à 
cette  bande;  coquille?).  Musquarro. — Hind, 
Lab.  Penin.,  il,  133,  1863. 

Muskwoikakenut  (Miis-kiooi-kâ-ke-nut,  'Il 
chasse  les  ours  avec  des  flèches').  Une 
bande  Cri  ainsi  appelée  du  nom  de  son 
chef,  qui  vivait  en  1856  dans  le  voisinage 
du  Fort  des  Prairies,  Saskatchewan. — 
Hayden,  Ethnog.  et  Philol.  Mo.  Val.,  237, 
1862. 

Muskwoikauepawit  (  Mus-kwoi-kâu-e-pâ- 
voity  'ours  debout').  Une  bande  Cri,  ainsi 
appelée  du  nom  de  son  chef  virant  en 
1856  dans  les  environs  du  Fort  des  Prai- 
ries, Saskatchewan.  —  Hayden,  Ethnog. 
and  Philol.  Mo.  Val.,  237,  1862. 

Musquash.  Un  noms  du  rat  musqué 
(Fiber  zVoethicus) ,  employé  au  Canada  et 
dans  les  parties  septentrionales  et  occi- 
dentales des  Etats-Unis.  Dans  les  pre- 
miers écrits  sur  la  Virginie,  on  rencontre 
les  formes  mussascus  et  musquassus  (Capi- 
taine John  Smith,  1616),  muscassus  (Hak- 
luyt,  1609),  et  d'autres.  Les  mots  analo- 
gues dans  les  dialectes  Algonquins  sont: 
l'Abénaki  muskwessu  et  le  Chippewa  mis- 
kwaxi,  signifiant  "c'est  rouge",  ce  qui  fut 
par  conséquent  la  signification  primitive 
du  nom  Virginian,  dont  le  mot  de  Smith 
est  une  corruption,  et  qui  se  rapportait  à 
la  couleur  rousse  de  l'animal.        (a.  f.  c.) 

Musqueam.  Une  tribu  Cowichane  occu- 
pant la  partie  nord  du  delta  Fraser,  Col.- 
Brit.;  population  98  en  1911.  Leur  vil- 
lage est  Maie. 

Miskwiam. — Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit. 
Col.,  11  9b,  1884.  Misqueam. — Can.  Ind.  Aff., 
1880,  316,  1881.  Musqueam.— Ibid.,  1901,  pt. 
il,  158.  Musqueeam. — Ibid.,  1877,  Ll.  Musque- 
om. — Ibid.,  1902,  72.  QmE'  çkoylm. — Boas, 
64th  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  454,  1894.  Qmuski  Em. 
— Hill-Tout,  Ethnol.  Surv.  Can.,  54,   1902. 

Mussundummo      ('serpent      d'eau')    — 
Tanner.,  Narr.,  314,  1830).  Donné  comme 
21  A— 24y2 


un  des  totems  parmi  les  Ottawas  et  les 
Chippewas.  Ce  peut  être  un  totem  Otta- 
wa, puisqu'il  n'est  pas  mentionné  par 
Morgan  ou  Warren. 

Mustoo.  Un  nom  donné  par  Dawson  a 
une  ville  supposée  être  dans  l'île  Hippa, 
îles  do  la  Reine  Charlotte,  Col. -Brit.,  mais, 
en  réalité,  le  mot  est  une  corruption  de 
Nasto,  le  nom  Haida  de  l'île  Hippa,  dans 
laquelle  il  y  avait  plusieurs  villes.  Voyez 
Atanus,  Gatga-inans,  Sulu-stins.       (j.  k.  s.) 

Muswasipi  (analogue  au  Chippewa  Mos- 
wasihï,  'rivière  du  daim'. — W.J.).  Le  nom 
de  l'une  des  divisions  des  Upeshipows,  une 
tribu  Algonquine  de  l'Ungava,  vivant  en 
1770  sur  la  rivière  Moose,  Ontario  nord. 
— Richardson,  Arctic  Exped.,  n,  38,  1851. 

Mutsiks  (Hût'-siks,  'braves').  Une  so- 
ciété d'Ikunuhkatsis,  ou  de  Tous  Camara- 
des dans  la  tribu  des  Piégans;  elle  se 
compose  de  guerriers  expérimentés. — 
Grinnell,  Blackfoot  Lodge  Taies,  221, 
1892. 

Myeengun  (Maingùn,  'loup').  Une  gens 
des  Chippewas,  q.  v. 

Mah-een-gun. — Warren  (1852),  Minn.  Hist. 
Soc.  Coll.,  v,  44,  1885.  Ma'-ingaa. — Gatschet, 
Ojibwa  MS.,  B.  A.  E.,  1882.  Maiagaa. — Wm. 
Jones,  inf'n,  1906.  My-een'-gun. — Morgan, 
Ane.  Soc,  166,  1877. 

Mythologie.  La  mythologie  des  Indiens 
de  l'Amérique  du  Nord  embrasse  le  vaste 
et  complexe  ensemble  de  leurs  opinions  au 
sujet  de  la  genèse,  des  fonctions,  de  l'his- 
toire et  de  la  destinée,  non  seulement 
d'eux-mêmes,  mais  encore  de  tout  phéno- 
mène, principe,  ou  chose,  subjectifs  et 
objectifs,  de  leur  milieu  passé  ou  pré- 
sent, qui  avait  de  quelque  manière  nota- 
ble affecté  leur  bien-être. 

Chez  les  hommes  des  tribus  sauvages, 
un  mythe  est  au  premier  chef  et  essentiel- 
lement un  récit  de  la  genèse,  des  fonc- 
tions, de  l'histoire  et  de  la  destinée  d'un 
personnage  ou  être  masculin  ou  féminin, 
imaginaire  et  humanisé  qui  personnifie 
quelque  corps,  principe  ou  phénomène  de 
la  nature,  ou  d'une  faculté  ou  fonction  de 
l'esprit,  et  qui  accomplit  ses  fonctions  par 
des  prétendus  orendas  ou  pouvoirs  magi- 
ques qui  lui  sont  inhérents,  et  par  l'exis- 
tence et  l'activité  desquels  le  raisonne- 
ment naissant  de  ces  hommes  cherchait  à 
expliquer  l'existence  et  les  opérations  des 
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corps  et  les  principes  de  la  nature.  Un 
tel  être  ou  personnage  pouvait  personnifier 
et  de  fait  personnifiait  un  rocher,  un  ar- 
bre, une  rivière,  une  plante,  la  terre,  la 
nuit,  l'orage,  l'été,  l'hiver,  une  étoile,  un 
rêve,  une  pensée,  une  action,  ou  une  série 
d'actions,  ou  enfin  l'ancien  ou  le  prototype 
d'un  animal  ou  d'un  oiseau.  Plus  tard, 
cet  être,  toujours  humanisé  en  forme  et 
en  esprit,  peut,  par  son  contrôle  absolu 
et  mystérieux  de  la  chose  ou  du  phéno- 
mène personnifié,  devenir  un  héros  ou  un 
dieu  pour  les  hommes,  par  ses  relations 
avec  eux — relations  qui  de  fait  sont  l'ac- 
tion et  l'échange  d'actions  des  hommes 
par  rapport  aux  choses  qui  les  entourent. 
Une  mythologie  se  compose  d'un  corps  de 
mythes  semblables  et  de  fragments  de  ces 
mythes.  Mais  naturellement  aucun  des 
mythes  qui  nous  sont  parvenus  n'est  sim- 
ple. Des  mythes  et  des  parties  de  mythes 
ont  nécessairement  été  employés  pour  dé- 
finir et  expliquer  d'autres  mythes  oiu 
d'autres  et  nouveaux  phénomènes,  et  la 
route  du  premier  au  dernier  est  longue 
et  souvent  interrompue.  Les  vestiges  de 
mythes,  mythes  dont  la  signification  ou 
le  symbolisme  est  par  suite  d'une  cause 
quelconque  devenu  obscur  ou  s'est  perdu 
entièrement,  constituent  une  grande  par- 
tie de  la  tradition  populaire,  et  ces  mythes 
s'appellent  aussi  récits  populaires. 
.  Une  étude  de  la  dérivation  lexique  des 
mots  "mythe"  et  "mythologie"  ne  con- 
duira pas  à  une  définition  et  à  une  inter- 
prétation satisfaisante  de  ce  qui  est  dési- 
gné par  l'un  et  l'autre  de  ces  termes,  car 
la  genèse  des  choses  ainsi  appelées  n'était 
pas  comprise  quand  elles  reçurent  ces 
noms.  Dans  son  sens  le  plus  large,  my- 
thos  en  grec  signifiait  tout  ce  que  pouvait 
énoncer  les  lèvres  d'un  homme — une  pa- 
role, une  légende,  une  histoire  d'une  chose 
telle  que  le  narrateur  la  comprenait,  un 
mot.  Mais  dans  le  grec  attique  il  signi- 
fiait aussi  toute  histoire  préhistorique  des 
Grecs,  et  ces  histoires  concernaient  prin- 
cipalement les  dieux  et  les  héros,  qui 
étaient,  encore  que  les  Grecs  eux-mêmes 
ne  le  sussent  pas,  des  phénomènes  de  la 
nature.  Et  lorsque  le  terme  reçut  cette 
désignation  spécifique  il  tomba  en  défa- 
veur, parce  que  l'origine  et  le  véritable 
caractère  des  mythes  n'étant  pas  com- 
pris,  ces  histoires  préhistoriques,   quand 
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s'étendit  le  chacmp  des  connaissances,  tom- 
bèrent en  discrédit  chez  les  Grecs  eux- 
mêmes,  et,  après  la  venue  du  christia- 
nisme, elles  furent  condamnées  comme  les 
fables  perverses  d'une  fausse  religion.  De 
là,  dans  l'usage  populaire,  et  tout  à  fait 
en  dehors  de  l'étude  de  la  mythologie,  le 
terme  "mythe"  désigne  une  chose  qui 
de  fait  n'existe  pas,  un  rien  portant  un 
nom,  une  histoire  sans  le  fondement  d'un 
fait,  "une  non-entité  dont  on  affirme  l'en- 
tité, un  rien  que  l'on  dit  être  quelque 
chose".  Outre  mythos  en  grec,  on  employ- 
ait originairement  logos,  signifiant  'mot', 
et  il  avait  à  peu  près  la  même  signification 
dans  le  langage  ordinaire  au  temps  d'Ho- 
mère, qui  parfois  employait  indifférem- 
ment l'un  ou  l'autre.  Mais  strictement 
parlant,  il  y  avait  entre  ces  mots  dès  le 
début,  une  différence  qui,  ipar  besoin  de 
précision  dans  les  termes,  amena  finale- 
ment une  divergence  considérable  dans  la 
signification  des  deux  mots.  Logos,  dérivé 
de  legcin,  'assembler',  était  rarement  em- 
ployé par  Homère  pour  signifier  'un  dire, 
une  locution,  ou  une  signification',  mais 
ordinairement  pour  désigner  un  'assem- 
blage' ou,  strictement,  'une  énumération, 
une  addition,  ou  un  compte'.  Ge  mot  en 
vint,  par  la  suite  des  temps,  à  désigner 
non  seulement  la  constitution  intérieure 
de  la  pensée,  mais  aussi  sa  forme  exté- 
rieure, et  enfin  il  fut  employé  pour  signi- 
fier la  pensée  exacte  ou  la  raison,  — mon 
seulement  la  raison  dans  l'homme,  mais 
encore  la  raison  dans  l'univers,  —  le 
divin  Logos,  le  Verbe  de  Dieu,  le  Fils  de 
Dieu,  Dieu  lui-même.  Il  est  ainsi  em- 
ployé dans  les  lignes  initiales  du  premier 
chapitre  de  l'Evangile  de  saint  Jean.  Tel 
est,  succinctement,  l'exposé  de  l'usage  des 
deux  termes  qui  dans  leur  signification 
primitive  formaient  le  terme  "mytholo- 
gie", et  l'on  n'en  peut  déduire  que  peu 
de  chose  qui  nous  explique  l'élément  cons- 
titutif d'un  mythe. 

Jusqu'à  un  certain  point,  il  existe  un 
accord  substantiel  entre  les  lettrés  au 
sujet  de  l'emploi  du  mot  mythe.  Mais 
c'est  peu  dire.  A  la  question:  quelle  est 
la  nature  et  l'origine  d'un  mythe?  on 
donne,  en  nombre  déconcertant,  des  ré- 
ponses tout  à  fait  différentes,  et  pour  cette 
raison  l'étude  de  la  mythologie,  d'un 
corps  déterminé  de  mythes  n'est  pas  en- 
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ooTe  devenue  une  science.  Par  l'étude 
attentive  de  matériaux  adéquats,  on  peut 
trouver  une  indication  du  sens  ou  de  la 
portée  des  mythes  quand  on  comprend  — 
vaguement  au  début,  mais  d'une  manière 
de  plus  en  plus  définie  à  mesure  qu'on 
avance  dans  cette  étude  —  que  toutes 
ces  choses,  ces  récits,  ces  dieux,  quoique 
si  divers,  ont  pour  principe  une  seule  hase, 
un  seul  motif,  simple,  encore  que  commun. 

Tout  •corps,  élément  ou  phénomène  de 
la  nature,  soit  subjectif  ou  objectif,  a 
son  mythe  ou  son  conte  pour  expliquer 
son  origine,  son  histoire  et  son  mode  d'ac- 
tion. Des  parties  de  ces  mythes,  spéciale- 
ment de  ceux  qui  ont  trait  aux  objets  les 
plus  frappants  d'un  milieu,  sont  tissés 
ensemble  par  quelque  maîtresse  intelli- 
gence en  un  cycle  de  mythes,  et  ainsi  se 
développent  un  mythe  des  origines,  une 
genèse  ou  -création,  une  histoire.  Les 
cornes  et  les  pieds  fourchus  du  daim, 
les  raies  du  dos  de  l'écureuil,  la  queue 
du  castor,  le  museau  aplati  de  la  loutre, 
les  sonnettes  du  serpent,  les  marées  des 
rivières,  les  tremblements  de  terre,  les 
météores,  les  aurores  boréales;  en  un 
mot,  tout  phénomène  qui  attirait  l'atten- 
tion demandait  et  recevait  une  explica- 
tion qui,  étant  conventionnelle,  satisfai- 
sait le  sens  commun  de  la  communauté, 
qui,  plus  tard,  parce  qu'on  attribuait  des 
pouvoirs  apparemment  impossibles  à  des 
personnages  inventés  pour  expliquer  les 
opérations  de  la  nature,  devenait  un  my- 
the, à  mesure  que  s'accroissaient  les  con- 
naissances de  l'homme. 

Un  mythe  est  intéressant  à  trois  points 
de  vue,  à  savoir,  (  1  )  comme  produit  litté- 
raire incorporant  une  histoire  prodigieuse 
de  choses  et  de  personnages;  (2)  à  cause 
du  caractère  de  la  matière  qu'il  contient, 
en  tant  qu'il  exprime  la  pensée  humaine 
et  l' interprétât  ion  de  l'expérience  hu- 
maine, et  (3)  à  cause  de  la  comparaison 
des  mythes  des  peuples  étrangers  ou  al- 
liés et  aussi  à  cause  des  données  qu'il 
contient  au  sujet  des  coutumes,  des  arts 
et  de  l'archéologie  du  peuple  chez  lequel 
il  existe. 

Avec  les  données  que  nous  avons  il  est 
encore  impossible  de  définir  avec  une 
clarté  satisfaisante  toutes  les  réalités  ob- 
jectives des  agences  personnelles  ou 
êtres  anthropomorphes  contenues  dans  les 


mythes  des  Indiens  de  l'Amérique.  Dans  la 
pensée  indienne,  ces  personnages  sont 
constamment  associés  dans  leurs  opéra- 
tions, et  quelquefois  ils  exercent  des  pou- 
voirs dérivatifs  ou  se  réunissent  dans  des 
groupes  de  parenté  mystérieuse,  combinant 
toujours  le  symbolisme  des  phénomènes 
objectifs  personnifiés  avec  la  vie,  l'es- 
prit, et  la  volition  qu'on  leur  donne,  et  avec 
l'exercice  de  Vorenda,  ou  pouvoir  magique, 
d'efficacité  et  de  fonctions  variées,  qu'on 
leur  attribue.  En  outre,  la  taille  et  le 
pouvoir  'musculaire  de  la  réalité  objective 
personnifiée  ont  peu  ou  point  de  relation 
avec  la  force  des  orendas  exercés  par  l'être 
anthropomorphe. 

Pour  expliquer  en  partie  les  phénomè- 
nes multiformes  des  milieux  successifs  et 
différents,  les  ancêtres  philosophiques  des 
Indiens  d'aujourd'hui  attribuaient  instinc- 
tivement une  intelligence  et  une  vie  im- 
mortelle &  tout  objet  et  à  tout  phéno- 
mène de  la  nature,  et  à  presque  toute 
faculté  ou  affection  de  l'intelligence  et  du 
corps  humains.  De  concert  avec  cette 
dotation  de  la  vie  et  de  l'intelligence  faite 
aux  choses  inanimées,  il  y  avait  une  au- 
tre prérogative  dans  les  orendas,  qui  dif- 
férait en  force  et  en  fonction  avec  les  in- 
dividus. Ces  dogmes  sont  à  la  base  de 
la  mythologie  et  de  la  religion  de  tous  les 
Indiens,  parce  qu'ils  fournissaient  au  rai- 
sonnement peu  développé  de  ces  derniers 
des  explications  satisfaisantes  des  phéno- 
mènes de  la  nature,  —  tels  que  la  vie  et 
la  mort,  les  songes  et  la  maladie,  la  crois- 
sance et  la  reproduction  dans  la  faune  et 
la  flore,  la  lumière  et  les  ténèbres,  le 
froid  et  la  chaleur,  l'hiver  et  l'été,  la 
pluie  et  la  neige,  la  gelée  et  la  glace,  le 
vent  et  l'orage.  Le  terme  "animisme"  a 
été  appliqué  par  quelques-uns  à  cette  doc- 
trine qui  douait  d'une  vie  immortelle  et 
d'intelligence  les  choses  inanimées  et 
sans  intelligence,  mais  avec  une  défini- 
tion insuffisante  de  l'objectif  pour  lequel 
on  le  prend.  Les  emplois  et  les  définitions 
de  ce  terme  sont  aujourd'hui  si  nombreux 
et  si  divers,  que  le  chercheur  critique  ne 
■  peut  se  permettre  de  l'employer  sans  en 
avoir  au  préalable  une  définition  objective 
exacte.  De  prime  abord,  le  mot  animisme, 
ou  l'attribution  de  la  vie  aux  choses  inani- 
mées, fut  choisi  pour  exprimer  ce  que 
l'on  considérait  être  la  seule  base  oarac- 
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téristique  essentielle  des  institutions  com- 
plexes appelées  mythologie  et  religion. 
Mais  si  l'attribution  de  la  vie  aux  choses 
inanimées  constitue  l'animisme,  il  devient 
d'une  importance  fondamentale  de  savoir 
exactement  quel  genre  de  vie  on  leur  attri- 
bue. S'il  est  une  différence  entre  les 
choses  qu'on  devrait  soigneusement  dis- 
tinguer, c'est  celle  qui  sépare  les  préten- 
dus esprits  des  hommes  morts,  et  ces 
autres  esprits  prétendus  qui  n'ont  jamais 
été  de  réels  êtres  humains  —  les  esprits 
des  animaux  et  les  esprits  primordiaux. 
Est-ce  que  l'animisme  embrasse  une  seule 
ou  à  la  fois  ces  trois  classes  d'esprits? 
On  manque  ici  d'une  explication  déter- 
minée. Ainsi,  comme  clef  à  l'interpréta- 
tion satisfaisante  de  ce  qui  constitue  la 
mythologie  et  la  religion,  l'animisme  tel 
que  défini  jusqu'ici,  n'a  pu  encore  sou- 
tenir la  critique  de  savants  comme  Spen- 
cer, Max  Mûller  et  Brinton,  et  est  ainsi 
tombé  dans  cette  longue  catégorie  de 
mots  équivoques,  dont  fétichisme,  sha- 
manisme,  solarisme,  culte  des  ancêtres, 
personnification  et  totémisme  forment 
d'autres  membres.  Chacun  de  ces  termes, 
tels  qu'ils  sont  communément  employés, 
dénote  quelque  phase  ou  élément  impor- 
tant dans  la  religion  ou  la  mythologie, 
qui,  diversement  défini  par  différents 
savants,  ne  peuvent  pas,  cependant,  for- 
mer la  base  caractéristique  de  la  mytho- 
logie et  de  la  religion. 

Le  grand  apôtre  du  culte  des  ancêtres, 
Lippert,  fait  de  l'animisme  une  simple 
subdivision  du  culte  des  esprits  ancestraux 
ou  fantômes.  Mais  Gruppe,  ajoutant  à  la 
confusion  des  idées,  fait  animisme  syno- 
nyme de  fétichisme,  et  décrit  le  fétiche 
comme  l'habitat  d'un  esprit  humain  ou 
d'un  fantôme  séparé  de  son  corps,  et  sou- 
tient à  tort  que  le  fétichisme  est  le  résul- 
tat d'une  croyance  largement  répandue 
dans  le  pouvoir  qu'aurait  l'âme  humaine 
de  prendre,  après  la  mort,  possession  de 
tout  objet  quel  qu'il  soit,  de  quitter  sa 
demeure  habituelle,  les  restes  du  corps 
humain,  d'entrer  dans  un  autre  objet, 
comme  le  firmament,  le  soleil,  la  lune,  la 
terre,  une  étoile  ou  n'importe  quoi.  Même 
les  principaux  dieux  de  la  Grèce,  de  Rome 
et  de  l'Inde  sont  considérés  par  quelques- 
uns  comme  des  fétiches,  élevés  à  cette 
éminenee  par  la  glorification  des  esprits 
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des  ancêtres.  On  regarde  leur  culte  comme 
un  développement  du  fétichisme,  qui  est 
lui-même  un  produit  de  l'animisme,  qui,  à 
son  tour,  est  un  développement  du  culte 
des  ancêtres.  Pour  ajouter  à  cet  amas  de 
définitions  opposées,  Max  Millier  déclare 
que  le  fétichisme  est  réellement  "le  tout 
dernier  échelon  dans  la  déperdition  de  la 
religion".  Gruppe  soutient  de  plus  que, 
lorsqu'un  fétiche  du  firmament  ou  d'une 
étoile  devient  un  totem,  l'idée  "d'enfants 
du  ciel"  ou  "d'enfants  du  soleil"  vient 
à  se  développer  dans  l'esprit  humain;  et 
ainsi,  selon  cette  doctrine,  toute  religion, 
ancienne  et  moderne,  s'expliquerait  par 
l'animisme,  le  fétichisme  et  le  totémisme. 
Emu  de  cette  foule  de  définitions  contra- 
dictoires, Max  Miiller  déclare  que,  pour 
obtenir  une  pensée  claire  et  un  raisonne- 
ment sobre,  on  devrait  rejeter  entière- 
ment ces  trois  termes,  ou,  si  l'on  s'en 
sert,  que  l'on  définisse  l'animisme  comme 
une  croyance  dans  le  culte  des  esprits  des 
ancêtres,  d'où  naissent  dans  l'esprit  les 
idées  les  plus  simples  et  les  plus  primi- 
tives de  l'immortalité;  que  l'on  définisse 
le  fétichisme  comme  un  culte  d'objets  de 
hasard  ayant  des  pouvoirs  miraculeux; 
et,  enfin,  que  l'on  définisse  le  totémisme 
pomme  la  coutume  de  choisir  quelque  em- 
iblême  comme  marque  de  famille  ou  de 
tribu,  marque  à  laquelle  on  rend  un  culte 
et  qu'on  regarde  comme  l'ancêtre  humain 
ou  surhumain.  Millier  n'a  pas  saisi  Claire- 
ment les  faits,  car  aucun  de  ceux-ci  n'ex- 
clut les  autres. 

Stahl  (1737),  adoptant  et  développant 
dans  une  forme  scientifique  moderne  la 
théorie  classique  de  l'identité  de  la  vie 
et  de  l'âme,  employa  le  terme  "animisme" 
pour  désigner  cette  doctrine. 

Tylor  (1871),  adoptant  le  terme  "ani- 
misme" de  Stahl,  le  définit  comme  "la 
ifoi  aux  êtres  spirituels"  et  comme  la 
"doctrine  profondément  enracinée  en  des 
êtres  spirituels,  doctrine  qui  incorpore 
l'essence  de  la  philosophie  spiritualiste 
comme  opposée  à  la  philosophie  matéria- 
liste"; et,  enfin,  il  dit  que  l'animisme  est, 
de  fait,  la  pierre  angulaire  de  la  iphilo- 
sophie  de  la  religion,  depuis  celle  du  sau- 
vage jusqu'à  celle  de  l'homme  civilisé", 
De  plus  il  fait  de  la  croyance  dans  les 
êtres  spirituels  "la  définition  minimum 
de  la  religion".     D'où  avec  Tylor,  l'ani- 
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misme  est,  dans  un  sens  large,  synonyme 
de  religion. 

Mais  une  définition  stricte  montre  que 
la  foi  aux  êtres  spirituels,  comme  telle, 
n'a  pas  formé,  ne  forme  pas  et  ne  peut 
former  la  seule  base  sur  laquelle  la  pen- 
sée primitive  a  élevé  ses  dieux  et  ses 
divinités.  Jusque  là  donc  l'animisme 
ne  donne  pas  la  clef  d'une  explication  pré- 
cise et  valide  de  la  mythologie  et  de  la 
religion. 

Bfinton  (1896)  nie  qu'il  y  ait  une  acti- 
vité religieuse  spéciale  qui  prenne  le  forme 
de  ce  que  Tylor  appelle  "animisme",  et 
déclare  que  la  croyance  que  les  objets  ina- 
nimés ont  des  âmes  ou  des  esprits  est 
commune  à  toutes  les  religions  et  à  beau- 
coup de  philosophies,  et  que  ce  n'est  pas 
là  un  trait  caractéristique  des  croyances 
primitives,  mais  simplement  un  phéno- 
mène secondaire  du  sentiment  religieux. 
De  plus,  il  insiste  sur  le  point  "que  l'ac- 
ceptation de  la  doctrine  de  l'"animisme" 
comme  explication  suffisante  des  cultes 
primitifs  a  conduit,  dans  les  pays  de  lan- 
gue anglaise,  à  négliger  de  les  analyser 
plus  profondément". 

En  autant  que  l'on  connaît  d'une  ma- 
nière définitive,  on  ne  trouve  aucun  fon- 
dement dans  les  mythologies  de  l'Amé- 
rique du  Nord  à  la  doctrine  du  culte  des 
ancêtres.  Cette  doctrine  cherche  à  mon- 
trer que  les  sauvages  avaient  transformé 
les  ombres  de  leurs  chefs  et  de  leurs 
grands  hommes,  en  réelles  divinités.  Il 
est  plus  que  douteux  que  pareille  chose 
ait  jamais  été  faite  par  les  hommes.  Les 
données  certaines  et  une  expérience  mé- 
thodique des  Indiens  de  l'Amérique  du 
Nord  prouvent  que  les  idées  dominantes 
de  la  pensée  sauvage  primitive,  écartaient 
semblable  théorie.  Une  des  croyances  les 
plus  fondamentales  et  les  plus  caracté- 
ristiques de  la  pensée  sauvage  est  l'im- 
puissance absolue  de  l'homme,  s'il  n'est 
aidé  du  pouvoir  magique  de  quelque  être 
favorable  contre  les  corps  et  les  éléments 
de  son  milieu.  Les  divinités,  les  maîtres 
et  les  dominateurs  —  les  dieux  des  temps 
postérieurs  —  différaient  grandement  en 
force  corporelle  et  en  efficacité  dans  le 
pouvoir  magique  qu'ils  exerçaient,  en  con- 
naissance et  en  subtilité  d'esprit;  mais 
chacun,  dans  sa  sphère  et  sa  juridiction 
propre,    était    généralement    su'prême    et 


incompréhensible.  Les  ombres  humaines, 
ou  esprits,  n'atteignaient  et  ne  pouvaient 
atteindre  ces  prérogatives  divines.  Chan- 
ger, transformer,  créer  par  métamorphose, 
ou  gouverner  quelque  corps  ou  élément 
dans  la  nature,  est  du  coup  la  préroga- 
tive et  la  fonction  d'un  maître —  un  domi- 
nateur —  humainement  parlant,  un  dieu. 
L'attribution  du  pouvoir  de  faire  des 
choses  d'une  manière  magique,  c'est-à-dire 
d'accomplir  une  opération  d'une  façon 
mystérieuse  et  incompréhensible,  consti- 
tuait le  postulat  fondamental  de  l'intel- 
ligence du  sauvage  pour  expliquer  la  capa- 
cité qu'avaient  les  dieux,  les  personnages 
imaginaires  de  sa  mythologie,  d'accom- 
plir des  actes  qui  de  fait  sont  des  opéra- 
tions des  forces  naturelles.  Pour  définir 
un  être  anthropomorphe  ou  un  person- 
nage de  cette  sorte,  l'explication,  pour 
être  satisfaisante,  doit  être  plus  qu'une 
simple  affirmation  de  l'attribution  de  la 
vie,  de  l'intelligence,  et  de  la  forme  hu- 
maine, et  des  qualités  à  une  chose  objec- 
tive. On  doit  aussi  relever  le  fait  de  la 
possession  concomitante  avec  ses  préro- 
gatives de  Yorenda,  ou  pouvoir  magique, 
différant  d'individu  à  individu  en  effica- 
cité, en  fonction  et  en  sphère  d'action. 

Tandis  que  la  linguistique  peut  aider 
beaucoup  à  comprendre  les  mythes,  elle 
n'est  /pas  cependant  toujours  sûre  quand 
il  s'agit  de  déterminer  la  substance  de  la 
pensée,  du  concept;  et  le  chercheur  doit 
renoncer  à  l'habitude  de  ne  donner  qu'une 
étymologie  au  lieu  d'une  définition  des 
choses  qui  ont  des  noms  de  personnes  my- 
thiques, qui  peuvent  être  le  sujet  d'inves- 
tigations. L'étymologie  peut  être  utile, 
mais  sans  témoignage  corroboratif,  elle 
peut  égarer. 

Nombreuses  sont  les  causes  qui  amènent 
le  déclin  et  la  désagrégation  d'un  mythe 
ou  d'un  cycle  de  mythes  d'un  peuple  dé- 
terminé. La  migration  ou  la  dispersion 
violente  d'un  peuple,  l'addition  ou  la  su- 
perposition de  diverses  cultures  étrangè- 
res, ou  le  changement  ou  la  réforme  de  la 
religion  d'un  peuple  basé  sur  une  modi- 
fication d'opinions  et  d'autres  causes  de 
ce  genre,  tendent  toutes  au  déclin,  au 
démembrement  et  finalement  à  la  perte 
d'un  mythe  ou  d'une  mythologie. 

Toutes  les  tribus  de  même  sang  et  de 
même  langue   sont   liées   entre   elles  par 
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une  commune  mythologie  et  par  une  re- 
ligion fondée  sur  les  enseignements  de 
cette  mythologie.  Ces  doctrines  touchent 
à  un  vaste  ensemble  de  toutes  sortes  de 
connaissances,  d'arts,  d'institutions  et  de 
coutumes.  Un  peuple  pareil  croit  que 
toutes  ses  connaissances  et  sa  sagesse,  tous 
ses  rites  et  ses  cérémonies,  et  tout  ce  qu'il 
possède  et  tout  ce  qu'il  est  sous  le  double 
rapport  social  et  politique,  lui  est  venu 
par  une  révélation  directe  de  ses  dieux,  et 
par  la  bienfaisance  des  maîtres  des  corps 
et  des  éléments  de  son  milieu. 

Les  liens  sociaux  et  politiques  de  cha- 
cune des  tribus  connues  sont  fondés  es- 
sentiellement sur  la  parenté  du  sang,  ré- 
elle ou  fictive,  et  les  liens  religieux  qui 
rattachent  un  peuple  à  ses  dieux  sont 
fondés  sur  sa  foi  dans  la  vérité  des  en- 
seignements de  ses  mythes.  'Les  hommes 
sauvages  ne  connaissent  pas  de  liens  plus 
forts  que  ceux-là.  La  rupture  de  ces  liens, 
par  suite  de  n'importe  quelle  cause,  en- 
traîne la  destruction  du  peuple. 

La  lutte  constante  de  l'homme  avec  son 
milieu  physique  pour  obtenir  le  bien-être 
était  une  guerre  contre  les  éléments  qu'il 
personnifiait  et  humanisait  toujours  d'une 
manière  définie  et  vive,  rendant  ainsi  in- 
consciemment irréelles  les  choses  qui 
l'environnaient,  bien  qu'il  les  sentît  ré- 
elles; et  son  combat  avec  son  milieu  était 
une  lutte  incessante  avec  les  animaux,  les 
plantes  et  les  arbres  qu'il  personnifiait  et 
humanisait  toujours  de  la  même  manière 
mythique;  et,  finalement,  sa  lutte  infatiga- 
ble avec  d'autres  hommes  pour  la  supré- 
matie et  le  bien-être  était  toujours  typi- 
que, non  seulement  fondamentalement  et 
pratiquement,  mais  aussi  mythiquement  et 
idéalement;  et  ainsi  cette  lutte  incessante 
constituait  le  sujet  permanent  de  ses  pen- 
sées, les  remplissait  et  les  transformait, 
et  devenait  l'affaire  toujours  pendante, 
toujours  absorbante  de  sa  vie,  endurcie 
e-t  aiguillonnée  sans  cesse  par  son  aspira- 
tion au  bien-être. 

Les  sauvages  auraient  regardé  un  mi- 
lieu sous  un  angle  bien  différent  de  celui 
sous  lequel  le  considéreraient  les  esprits 
cultivés  d'aujourd'hui.  Les  premiers  con- 
sidéraient comme  des  êtres,  et  vraiment 
comme  des  êtres  anthropomorphes  les 
corps  et  les  éléments  qui  le  composaient, 
et     ils     attribuaient     les     opérations     de 
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la  nature  à  l'action  des  divers  pou- 
voirs magiques,  ou  orendas,  exercés  par 
ces  êtres  plutôt  qu'aux  forces  de  la 
nature;  de  sorte  que  l'action  et  ren- 
tre-action des  corps  et  des  principes 
élémentaires  de  la  nature  étaient  con- 
sidérées comme  résultant  de  l'action  de 
ces  êtres  sans  nombre  au  moyen  de  leurs 
orendas.  Parmi  la  plupart  des  tribus  con- 
nues de  l'Amérique  du  Nord  la  terre  est 
considérée  comme  un  être  humain  en  per- 
sonne et  en  forme,  dont  chaque  particule 
du  corps  est  une  substance  vivante  et 
agissant  avec  le  pouvoir  vivifiant  de  la  vie, 
que  reçoivent  tous  ceux  qui  se  nourris- 
sent de  lui.  Les  êtres  qui  se  nourrissent 
ainsi  de  lui  sont  les  plantes  et  les  arbres, 
qui  sont  en  vérité  des  êtres  vivants,  et 
qui  ont  l'être  parce  qu'ils  ont  reçu  la  sub- 
stance de  vie  de  la  terre;  d'où  ils  sont 
comme  les  êtres  primordiaux,  doués  d'in- 
telligence et  de  volitlon,  auxquels  on  peut 
adresser  des  prières,  puisqu'ils  gouver- 
nent et  dirigent  dans  leurs  juridictions 
respectives,  à  moins  qu'ils  ne  soient  do- 
minés par  de  plus  puissants  orendas.  Or 
une  prière  est  psychologiquement  l'ex- 
pression du  fait  que  le  requérant  néces- 
siteux est  incapable  de  se  procurer  ce  qui 
est  nécessaire  à  son  bien-être,  ou  s'il  est 
dans  la  détresse,  d'empêcher  ce  qui  va 
résulter  en  malheur  pour  lui-même  ou 
pour  les  siens.  La  substance  de  la  prière 
indique  simplement  en  quelle  direction  ou 
sous  quel  rapport  cette  incapacité  existe. 
A  leur  tour  les  animaux  et  les  hommes 
vivent  du  produit  des  arbres  et  des  plan- 
tes, et  par  ce  moyen  ils  renouvellent  la 
vie  et  acquièrent  le  pouvoir  vivifiant  de 
la  vie,  indirectement  de  la  terre  leur 
mère;  et  ainsi  par  métaphore  ils  disent 
qu'ils  ont  été  enfantés  par  la  terre.  Comme 
donatrice  de  la  vie,  ils  regardent  la  terre 
avec  affection  et  l'appellent  Mère,  mais 
comme  meurtrière  et  dévorant  leurs  cada- 
vres, ils  la  considèrent  comme  maligne 
et  comme  une  cannibale. 

Dans  la  science  des  opinions  on  constate 
que  la  mythologie  est  un  champ  fertile 
dans  lequel  on  peut  recueillir  des  données 
touchant  l'origine  et  le  développement  des 
concepts  humains  au  sujet  de  l'homme  et 
du  monde  qui  l'entoure.  Une  étude  de 
la  formation  et  de  l'évolution  des  con- 
cepts  de   l'esprit  humain   indique  claire- 
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ment  que  les  débuts  des  formes  et  des 
idées  conventionnelles,  ainsi  que  les 
changements  dans  leur  développement 
naturel,  ne  sont  presque  jamais  aussi  sim- 
ples ou  tout  à  fait  aussi  directs  qu'ils 
peuvent  bien  le  paraître — qu'ils  sont  rare- 
ment, même  dans  les  débuts,  le  produit 
direct  des  ressources  et  de  l'exigence  du 
milieu  agissant  ensemble  aussi  immédiate- 
ment et  aussi  exclusivement  sur  l'agence 
mentale  que  ne  sont  prêts  à  l'assumer 
ceux  qui  les  étudient.  En  règle  générale, 
ils  sont  plutôt  le  produit  de  ces  choses  — 
ces  facteurs  et  ces  conditions  de  milieu 
agissant  d'une  manière  très  indirecte,  et 
parfois  très  subtile  et  compliquée  —  par 
suite  de  l'état  d'esprit  produit  par  une  vie 
et  une  expérience  longuement  continuées 
parmi  elles,  ou  encore,  de  ces  choses  agis- 
sant par  l'intermédiaire  d'un  état  d'esprit 
transporté  d'un  milieu  à  un  autre.  C'est  le 
rôle  de  la  sagesse  d'être  plus  circonspecte 
dans  la  dérivation  trop  hâtive  ou  trop 
directe  d'idées  et  de  concepts,  d'arts,  ou 
même  de  formes  techniques  d'un  peuple, 
des  objets  ou  des  éléments  naturels  du 
milieu  qu'ils  peuvent  imiter  ou  auxquels 
ils  peuvent  ressembler.  La  raison,  sinon 
pour  le  choix,  du  moins  pour  la  persis- 
tance, d'un  mode  donné  de  concept  en  rap- 
port avec  quelque  facteur  objectif  est 
toujours  une  raison  psychique,  et  non  une 
simple  influence  de  première-main  de  l'en- 
tourage ou  d'un  accident  dans  le  sens 
populaire  de  ce  terme.  Cette  disposition 
de  l'hypothèse  du  "simple  accident"  ou 
de  la  "chance"  des  origines  éloigne  bien 
des  perplexités  dans  la  formation  d'un 
jugement  exact  au  sujet  des  données  com- 
paratives, dans  l'identification  de  formes 
et  de  concepts  semblables  parmi  les  peu- 
ples fort  éloignés  les  uns  des  autres;  par 
exemple,  dans  la  déduction  de  solides 
conclusions  touchant  particulièrement 
leur  origine  et  leur  croissance  commune 
ou  générique,  spécifique  ou  exceptionnelle, 
telles  que  montrées  par  les  données  en 
question. 

Comme  il  est  clair  que  les  procédés  in- 
dépendants et  les  divers  facteurs  com- 
binés ne  peuvent  se  ressembler  en  tous 
points  dans  des  parties  très  distantes  du 
monde,  on  trouve  un  moyen  de  déter- 
miner par  de  petites  diversités  de  res- 
semblance plutôt  que  par  les  grandes  res- 


semblances seules,  quelque  frappantes 
qu'elles  puissent  être,  si  ces  formes  sont 
en  relation  entre  elles,  si  elles  ont  ou  non 
une  commune  origine  d'où  elles  auraient 
hérité  quelque  chose  en  commun.  De  ce 
chef,  la  prudence  exige  que  celui  qui  étu- 
die, se  méfie  de  la  fausseté  spécieuse  qui 
se  cache  dans  l'épigramme  souvent  répé- 
tée: "La  nature  humaine  est  partout  la 
même".  La  nature  des  hommes  diffère 
grandement  par  suite  des  différences  d'his- 
toire, des  différences  d'éducation  et  des 
différences  de  milieu.  De  là  pour  pro- 
duire la  même  nature  humaine  partout, 
ces  facteurs  doivent  être  partout  les  mê- 
mes. Le  milieu  de  deux  peuples  n'est 
jamais  tout  à  fait  le  même  et  ainsi  ils 
diffèrent  tous  deux  dans  leur  caractère, 
dans  leurs  manières  de  faire  et  dans  leurs 
croyances. 

Dans  la  pensée  primitive  informe  de 
l'Indien  de  l'Amérique  du  Nord,  tous  les 
corps  et  tous  les  éléments  de  son  milieu 
subjectif  et  objectif  étaient  des  êtres  hu- 
manisés —  êtres  anthropomorphes,  ou 
êtres  qui  étaient  des  personnes,  qui  étaient 
hommes  en  formes  et  en  attributs,  doués 
de  vie  immortelle  (non  pas  des  âmes  dans 
l'acception  moderne  de  ce  terme),  d'om- 
niscience  et  de  pouvoirs  magiques  dans 
leurs  juridictions  respectives.  Ces  êtres 
étaient  formés  à  l'image  de  l'homme, 
parce  que  l'homme  représentait  le  typs 
le  plus  élevé  qu'il  connût  et  parce  que 
sa  méthode  subjective  de  pensée  lui  fai- 
sait attribuer  aux  choses  extérieures,  aux 
réalités  objectives,  sa  propre  forme  et  ses 
propres  attributs.  Il  ne  pouvait  conce- 
voir la  nature  d'une  autre  manière.  Ces 
êtres  avaient  cependant  quelquefois  le 
pouvoir  de  se  changer  Instantanément,  ou 
de  transmigrer  en  n'importe  quel  objet 
qu'ils  voulaient  par  l'exercice  de  leur  pou- 
voir magique  particulier. 

Le  monde  du  sauvage  était  en  vérité 
très  petit,  restreint  par  son  ignorance  sans 
bornes  aux  régions  qui  touchaient  la  sien- 
ne, ou  du  moins  à  un  horizon  très  borné. 
Il  ne  connaissait  rien  de  plus  du  monde, 
rien  de  son  étendue  ou  de  sa  structure. 
Ce  fait  est  important  et  facilement  vérifié, 
et  cette  connaissance  nous  aide  à  appré- 
cier pleinement  les  enseignements  philo- 
sophiques des  sauvages.  Autour  et  au 
travers   de   cette  région   restreinte  voya- 
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geaient  le  soleil,  la  lune,  les  étoiles,  les 
vents,  les  météores,  les  dragons-feu  de 
la  nuit,  et  les  capricieux  chérubins  de 
l'aurore  boréale.  Tout  cela  était  pour  lui 
des  êtres  anthropomorphes.  Tous  les  ar- 
bres et  toutes  les  plantes  —  le  chêne  ro- 
buste, le  pin  altier  et  le  panais  sauvage 
—  sont  de  ces  êtres  enracinés  dans  la 
terre  par  le  charme  puissant  de  quelque 
grand  enchanteur,  et  c'est  pour  cela  qu'ils 
ne  voyagent  point  d'ordinaire,  comme  le 
daim,  d'une  place  à  une  autre.  De  même 
encore  les  collines  et  les  montagnes,  et 
les  eaux  de  la  terre  peuvent  quelquefois 
être  ainsi  enchaînées  par  la  puissance  de 
quelque  enchantement.  Les  tremblements 
de  terre  sont  parfois  causés  par  les  mon- 
tagnes qui,  maintenues  en  un  impitoyable 
esclavage  par  Vorendd  de  quelque  puissant 
sorcier,  luttent  dans  leur  frénétique  be- 
soin de  liberté.  Et  même  les  moindres  de 
ces  sorciers  ont  la  réputation  d'être  re- 
doutables dans  l'exercice  du  pouvoir  ma- 
gique. Mais  les  rivières  courent,  les  ruis- 
seaux et  les  torrents  sautent  et  bondissent 
sur  les  terres;  pourtant,  eux-mêmes  peu- 
vent, quand  en  viendra  le  jour,  être  saisis 
et  réduits  au  silence  par  le  puissant  pou- 
voir magique  du  dieu  hiver. 

Parmi  tous  les  peuples,  dans  tous  les 
temps  et  dans  tous  les  genres  de  culture, 
il  y  avait  des  personnes  dont  les  opinions 
étaient  orthodoxes,  et  d'autres  aussi  dont 
les  opinions  étaient  hétérodoxes,  et  for- 
maient en  conséquence  une  protestation 
constante  contre  les  opinions  communes 
et  le  sentiment  général  de  la  communauté; 
ceux-ci  étaient  les  agnostiques  des  siècles, 
les  prophètes  du  changement  et  de  la 
réforme. 

Chaque  corps  ethnique  de  mythes  des 
Indiens  de  l'Amérique  du  Nord  forme  une 
narration  circonstanciée  de  l'origine  du 
monde  des  auteurs  de  ces  mythes  et  de 
toutes  les  choses  et  de  toutes  les  créa- 
tures qui  en  faisaient  partie.  De  ces  nar- 
rations on  apprend  qu'un  monde,  anté- 
rieur à  celui-ci,  situé  communément  au- 
dessus  du  ciel  visible,  existait  depuis  le 
commencement  des  temps,  et  là  habi- 
taient les  premiers  personnages,  ou  per- 
sonnages prototypes  qui  ayant  la  forme 
et  les  attributs  de  l'homme,  sont  ici  dé- 
signés sous  le  nom  d'êtres  anthropomor- 
phes.    Chacun  de  ces  êtres  anthropomor- 
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phes  possédait  un  pouvoir  magique  qui  lui 
était  particulier,  et  qui  le  ou  la  rendait 
plus  tard  capable  d'accomplir  ses  fonc- 
tions après  la  métamorphose  de  toutes 
choses.  La  vie  et  la  manière  de  vivre  des 
Indiens  d'aujourd'hui  est  modelée  sur 
celle  de  ces  êtres  anthropomorphes  dans 
leur  état  primitif.  Ils  furent  les  proto- 
types des  choses  qui  se  trouvent  aujour- 
d'hui sur  la  terre. 

On  représente  ce  monde  antérieur  dans 
un  état  de  paix  et  d'harmonie.  Au  cours 
des  temps,  le  trouble  et  la  discorde  s'éle- 
vèrent parmi  ces  premiers  êtres,  parce  que 
l'intelligence  de  tous,  excepté  celle  d'un 
petit  nombre,  devint  anormale  et  se  modi- 
fia, et  l'ancien  état  de  tranquillité  fit  bien- 
tôt place  à  une  métamorphose  complète 
de  toutes  les  choses  et  de  tous  les  êtres, 
ou  fut  suivie  de  commotions,  de  collisions 
et  de  discordes.  Les  choses  transformées, 
les  prototypes,  furent  bannies  de  leur  ter- 
ritoire du  firmament  et  descendirent  en 
ce  monde  qui  acquit  ainsi  son  aspect  ac- 
tuel, et  fut  peuplé  par  tout  ce  qui  l'habite 
aujourd'hui,  —  hommes,  animaux,  ar- 
bres, et  plantes  qui  étaient  autrefois  des 
êtres  anthropomorphes.  Dans  certaines 
cosmologies  on  voit  l'homme  placé  sur 
la  scène  plus  tard  et  d'une  manière  parti- 
culière. Chaque  être  anthropomorphe  fut 
transformé  en  ce  que  ses  attributs  requé- 
raient, en  ce  que  sa  nature  première  et 
permanente  demandait,  et  alors  il  devint 
en  corps  ce  qu'il  avait  été,  dans  un  corps 
déguisé,  avant  sa  transformation.  Mais 
ces  êtres  anthropomorphes  dont  les  idées 
ne  changèrent  pas  en  devenant  anormales, 
demeurèrent  là  dans  le  territoire  du  firma- 
ment —  distincts,  particuliers  et  immor- 
tels. De  fait  ils  ne  sont  que  des  figures 
brumeuses  passant  dans  la  mer  sans 
rivages  de  l'oubli. 

Parmi  les  tribus  des  Indiens  de  l'Amé- 
rique du  Nord  il  y  a  une  ressemblance 
frappante  dans  leurs  cycles  de  mythes 
primitifs,  en  ce  qu'ils  se  rapportent  à 
plusieurs  régions  ou  à  plusieurs  mondes. 
Quelquefois  autour  et  au-dessus  du  monde 
moyen,  l'habitat  du  mythe,  se  trouve  un 
groupe  de  mondes  —  un  à  l'est,  un  au 
sud,  un  à  l'ouest,  un  au  nord,  un  au- 
dessus  et  un  autre  au-dessous  —  oe  qui. 
avec  le  monde  du  milieu,  en  fait  sept  en 
tout.     Même  chacune  des  couleurs  prin- 


MANUEL  DES  INDIENS  DU  CANADA 


379 


DOC.   PARLEMENTAIRE   No  21a 

cipales  est  assignée  à  son  monde  déter- 
miné. De  là,  pour  l'intelligence  primi- 
tive, le  cosmos  (si  l'on  peut  ainsi  dire) 
constituait  un  univers  d'êtres  anthropo- 
morphes, dont  les  activités  constituaient 
les  opérations  de  la  nature.  Rien  ne  lui 
apparaissait  comme  il  apparaît  à  la  pen- 
sée scientifique.  En  vérité,  c'était  un 
monde  tout  à  fait  artificiel  et  imaginaire. 
Il  était  le  produit  de  l'imagination  de  la 
pensée  sauvage  et  primitive,  du  sens  com- 
mun  de  la  pensée  sauvage. 

En  autant  qu'on  sait  d'une  façon  défi- 
nie, les  divers  systèmes  de  mythologie 
dans  l'Amérique  du  Nord  diffèrent  super- 
ficiellement beaucoup  les  uns  des  autres 
par  les  détails,  ce  qui  leur  donne  l'aspect 
de  différences  fondamentales  d'origine  et 
de  croissance;  mais  une  étude  attentive 
découvre  le  fait  qu'ils  s'accordent  avec 
tous  les  grands  corps  de  mythologie  en 
un  principe  qui  est  à  la  base  de  tous,  à 
savoir,  le  principe  du  changement,  de  la 
transmigration,  ou  de  la  métamorphose 
des  choses,  par  l'exercice  de  Vorenda,  ou 
du  pouvoir  magique,  d'un  état,  d'une  con- 
dition ou  d'une  forme  à  une  autre.  C'est 
ainsi  que  les  choses  sont  devenues  ce 
qu'elles  sont  aujourd'hui.  Strictement 
donc  la  création  d'une  chose  du  néant  n'y 
trouve  point  de  place.  Dans  ces  mytho- 
logies,  qui  se  targuent  d'être  des  philoso- 
phies,  naturellement,  il  ne  faut  chercher 
aucune  connaissance  des  changements 
réels  qui  ont  affecté  le  monde  qui  nous 
environne;  mais  il  est  également  vrai 
qu'en  elles  sont  encastrés  des  fossiles 
rares,  ou  des  pierres  précieuses,  beaucoup 
de  faits  très  importants  au  sujet  de  l'his- 
toire  de  l'esprit  humain. 

Aux  yeux  d'un  peuple  déterminé,  à  un 
niveau  déterminé  de  culture,  les  mythes 
de  ses  voisins  et  les  croyances  concomi- 
tantes qui  reposent  sur  eux,  d'ordinaire, 
ne  sont  pas  vrais,  parce  que  les  person- 
nages et  les  événements,  dont  on  y  parle, 
ont  un  aspect  et  une  expression  tout  diffé- 
rents des  siens;  quoiqu'ils  puissent,  en 
dernière  analyse,  exprimer  des  choses 
fondamentalement  identiques  —  et  peu- 
vent de  fait  avoir  jailli  de  raisons  iden- 
tiques. 

Parmi  les  Iroquois  et  les  tribus  Algon- 
quines  de  l'Est,  les  Cens  du  Tonnerre, 
humains  par  la  forme  et  par  l'esprit,  et, 


généralement  au  nombre  de  quatre,  sont 
très  importants  et  de  fidèles  amis  de 
l'homme.  Mais  dans  la  région  des  Lacs, 
dans  celle  de  la  côte  du  Nord-Ouest  jus- 
qu'à l'Alaska,  dans  les  bassins  septentrio- 
naux du  Mississipi  et  les  vallées  du  Mis- 
souri, cette  conception  est  remplacée  par 
celle  de  l'oiseau-du-Tonnerre. 

(Parmi  les  tribus  Algonquines  et  Iro- 
quoises  les  mythes  concernant  le  prétendu 
dragon-feu  sont  à  la  fois  remarquables  et 
importants.  Le  dragon-feu,  en  effet,  est 
de  fait  la  personnification  du  météore. 
Volant  dans  l'air  parmi  les  étoiles,  les 
plus  grands  météores  apparaissent  dans 
quelque  ciel  de  minuit  comme  des  reptiles 
de  feu  enveloppés  de  flammes  léchantes. 
On  croit  qu'ils  volent  d'un  lac  ou  d'une 
rivière  profonde  à  un  autre,  au  fond  du- 
quel il  sont  tenus  d'habiter  par  enchante- 
ment, car  s'il  leur  était  permis  de  demeu- 
rer sur  la  terre  ils  mettraient  le  monde 
en  feu.  Les  Iroquois  appliquèrent  leur 
nom  de  dragon-feu,  'lanceur  de  lu- 
mière', au  lion  lorsqu'ils  le  virent  pour  la 
première  fois,  ce  qui  indique  leur  concep- 
tion de  la  férocité  du  dragon-feu.  Le 
mot  Ottawa  et  Chippewa  missiUzi,  ou 
missilnzhu,  littéralement  'grand  lynx',  est 
leur  nom  pour  signifier  cet  être  mythique. 
Le  serpent  à  cornes  n'a  que  faire  ici,  mais 
ce  que  les  Peorias  et  les  tribus  Algon- 
quines appellent  faussement  des  tigres 
relève  du  dragon-feu.  Dans  la  croyance 
des  Iroquois  ce  furent  les  agissements  du 
dragon-feu  qui  hâtèrent  l'occasion  de  la 
métamorphose  des  êtres  primitifs.^ 

Dès  1868  Brinton  attira  l'attention  sur 
le  fait  curieux  que  dans  la  mythologie  de 
ceux  des  Esquimaux  qui  n'avaient  pas  eu 
de  contact  avec  les  voyageurs  Européens, 
il  n'y  avait  pas  de  changements  ou  trans- 
formations du  monde  affectant  l'aspect  et 
le  caractère  de  la  terre.  Boas  (1904)  le 
suit  dans  cette  affirmation,  et  il  prétend 
aussi  que  le  mythe  animal  proprement  dit 
n'appartenait  pas  originairement  à  la  my- 
thologie des  Esquimaux,  quoiqu'il  y  ait 
maintenant  dans  cette  mythologie  quel 
ques  mythes  animaux  et  des  récits  far 
tastiques  et  des  rapports,  au  sujet  d'e  - 
prits  monstres  et  vampires  et  des  actes 
thaumaturgiques  des  sorciers  et  des  magi- 
ciens.    Cela   contraste  vivement   avec  le 
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contenu  des  mythologies  des  tribus  indien- 
nes qui  ont  été  étudiées. 

Sous  ses  aspects  généraux,  la  mytho- 
logie des  Indiens  de  l'Amérique  du  Nord 
a  été  discutée  d'une  manière  instructive 
et  avec  profit  par  plusieurs  anthropologis- 
tes  Américains,  qui  ont  beaucoup  fait  pour 
le  progrès  de  l'étude  et  de  la  connaissance 
du  sujet.  Au  nombre  de  ces  derniers  sont 
Powell,  Brinton,  Boas,  Cui*tin,  Fletcher, 
Matthews,  Cushing,  Pewkes  et  Dixon. 

Powell  a  traité  le  sujet  au  point  de  vue 
de  la  philosophie  et  de  l'évolution,  et 
cherché  à  établir  des  stages  successifs 
dans  le  développement  de  la  pensée  ou 
concept  mythologique;  il  appelle  ces 
stages  imputation,  personnification  et  déi- 
fication; et  il  en  divise  le  résultat  en 
quatre  stages  en  partant  du  caractère  des 
dieux  dominants  dans  chacun  d'eux,  (1) 
Vhœastothéisme,  où  tout  a  la  vie,  la  per- 
sonnalité, la  volition,  le  dessein  et  les 
attributs  merveilleux  de  l'homme;  (2) 
le  zothéisme,  où  la  vie  n'est  pas  attribuée 
indistinctement  aux  choses  inanimées,  où 
les  attributs  de  l'homme  sont  concédés 
aux  animaux  et  où  il  n'existe  aucune  ligne 
de  démarcation  entre  l'homme  et  la  bête; 
et  tous  les  faits  et  phénomènes  de  la 
nature  sont  expliqués  dans  l'histoire  mys- 
tique de  ces  dieux  zoômorphiques;  (3)  le 
physithéisme,  où  l'on  reconnaît  une  grande 
différence  entre  l'homme  et  la  bête,  où 
les  puissances  et  les  phénomènes  de  la 
nature  sont  personnifiés,  et  où  les  dieux 
sont  anthropomorphiques;  (4)  le  psycho- 
thcisme  où  les  attributs  mentaux  et  les 
caractéristiques  morales  et  sociales  avec 
lesquels  s'associent  les  forces  de  la  na- 
ture, sont  personnifiés  et  déifiés,  et  de 
là  surgissent  les  dieux  de  la  guerre,  de 
l'amour,  du  plaisir,  de  l'abondance  et  de 
la  fortune.  Ce  dernier  stage,  par  le  pro- 
cédé d'intégration  mentale,  devint  le  mo- 
nothéisme d'un  côté,  et  le  panthéisme  de 
l'autre.  On  trouve  que  ces  quatre  stages 
ne  sont  pas  successifs  comme  il  le  dit, 
mais  qu'ils  peuvent  se  superposer  et  de 
fait  se  superposent,  et  qu'il  est  peut-être 
préférable  de  les  appeler  des  phases  plutôt 
que  des  stages  de  croissance,  parce  qu'ils 
peuvent  coexister  les  uns  à  côté  des  autres. 

Brinton  attire  d'une  manière  savante 
l'attention  sur  le  caractère  distinctement 
indigène  américain  du  grand  corps  de  my- 
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thés  et  de  récits  que  se  sont  transmis  les 
aborigènes  américains.  Ses  études  com- 
prennent aussi  une  analyse  étymologique 
considérable  des  noms  mythiques  et  légen- 
daires, analyse  qui  contient  malheureuse- 
ment de  nombreuses  inexactitudes,  parce 
qu'elle  semble  être  faite  de  manière  à 
s'accorder  avec  l'idée  préconçue  de  ce 
qu'elle  devrait  découvrir.  Ceci  vicie  une 
grande  partie  de  ses  identifications,  ex- 
cellentes d'ailleurs,  des  réalités  objectives 
des  agents  trouvés  dans  la  mythologie. 
Il  traite  aussi  dans  son  style  instructif 
des  cultes  divers  du  demi-urge,  ou  héros 
de  culture  ou  héros-dieu;  mais  il  faut  se 
rappeler  qu'ici  le  prétendu  héros-dieu 
n'est  pas  uniquement  ni  même  principale- 
ment tel  en  caractère.  En  discutant  les 
héros-mythes  des  tribus  de  la  côte  du 
nord-ouest  du  Pacifique,  Boas  fait  res- 
sortir le  fait  que  le  héros  de  culture  de 
cette  région  n'était  pas  toujours  inspiré 
par  des  motifs  d'altruisme  quand  il  "donna 
•au  monde  sa  forme  actuelle  et  à  l'homme 
ses  arts".  On  attribue  des  insuccès  aussi 
bien  que  des  succès  au  héros,  et  on  le 
représente  comme  un  "égoïste  pur  et  sim- 
ple". D'un  autre  côté,  Boas  trouve  dans 
la  vie  et  le  caractère  du  Nanabozho  (q.v.) 
Algonquin  des  mobiles  altruistes  domi- 
nant. 'Cette  tendance  à  remplacer  les 
mobiles  égoïstes  du  transformateur  pri- 
mitif en  des  mobiles  prééminemment  al- 
truistes est  fortement  marquée  dans  le 
caractère  du  Tharonhiawagon  iroquois, 
une  conception  parallèle  sinon  apparentée 
à  celle  du  Nanabozho  Algonquin.  Pour 
montrer  le  stage  de  transition  vers  l'al- 
truisme, Boas  dit  que  le  transformateur, 
parmi  les  Kwakiutls,  effectue  les  change- 
ments pour  l'avantage  d'un  ami  et  non 
pour  lui-même.  Tandis  qu'il  y  a  quelque 
mythes  Algonquins  dans  lesquels  le  Nana- 
bozho apparaît  comme  un  joueur  de  mau- 
vais tours  et  un  raconteur  de  faussetés, 
chez  les  Iroquois  le  trompeur  et  le  bouffon 
s'est  développé  à  côté  du  demi-urge,  et 
il  est  quelquefois  considéré  comme  le 
frère  de  la  mort.  Le  vison,  le  carcajou, 
le  geai  bleu,  le  corbeau  et  le  coyote  sont 
regardés  comme  trompeurs  dans  les  my- 
thes de  plusieurs  trihus  du  versant  du 
Pacifique  et  de  la  côte  du  Nord-Ouest. 

(j.   N.   B.  H.) 
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Naaik  (N'a'iEk,  ou  N'ê'iEk,  'la  baie  de 
Tours').  Un  village  de  la  bande  Nicola 
des  Ntlakyapamuks  près  >de  la  rivière 
Nicola,  39  milles  au-dessus  de  Bpence 
Bridge,  Col.-Brit.;  population  141  en 
1901,  dernière  fois  que  le  nom  apparaît. 
Na-ai-ik. — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can., 
sec.  il,  44,  1891.  N'a'iEk. — Teit,  Mem.  Am.  Mus. 
Nat.  Hist.,  il,  174,  1900.  N'ë'iEk. — Ibid.  Ni- 
»ck.— Can.,  Ind.  Aff.  1884,  189,  1885. 

Naalgus-hadai  (Naza'lgAsxâ'da-i,  'peuple 
de  la  maison  noire').  Une  subdivision 
des  Yadus,  famille  du  clan  de  l'Aigle  des 
Haidas. — Swanton,  Cont.  Haida,  276, 
1905. 

Naas-Glee.  Donné  comme  village  Chim- 
mesyan  aux  sources  de  la  rivière  Skeena, 
au  nord  de  la  Col.-Brit. — Downie  dans 
Jour.  Roy.  Geog.  Soc,  xxxi,  2  53,  1861. 

Nabisippi.     Voyez   Napisibi. 

Nachvak.  Un  poste  de  mission  Esqui- 
mau des  Moraves  dans  le  Labrador,  à  110 
milles  au  sud  du  cap  Chidley. — Duck- 
worth  dans  Proo.  Cambridge  Philos.  Soc. 
x,  288,  1900. 

Naden-hadai  (Në'dAn  xâ'da-i,  'peuple  de 
la  rivière  Naden').  Une  subdivision  des 
Koetas,  famille  du  clan  du  Corbeau  des 
Haidas.  Contrairement  au  reste  de  la 
famille,  cette  subdivision  demeura  dans 
les  îles  de  la  Reine  Charlotte  et  se  fixa 
sur  la  rivière  Naden. — Swanton,  Cont. 
Haida,  272,  1905. 

Nadowa.  Un  nom,  exprimant  la  plus 
complète  détestation,  que  diverses  tribus 
Algonquines  appliquaient  à  nombre  de 
leurs  ennemis  voisins  et  les  plus  invétérés. 
Son  emploi  n'était  pas  restreint  aux  tribus 
d'une  seule  souche  linguistique,  car  les 
renseignements  historiques  montrent  qu'il 
était  appliqué  en  certains  cas,  dans  une 
forme  modifiée,  aux  peuples  Esquimaux, 
Sioux  et  Iroquois.  Pour  ses  synonymes, 
voyez  Esquimaux,  Iroquois  et  Nottoway. 

L'étymologie  de  ce  terme  est  douteuse. 
L'analyse  proposée  par  Gérard  (Am.  An- 
throp.,  vi,  319,  326,  1904),  à  savoir,  'il 
va  chercher  de  la  chair  à  manger',  bien 
qu'elle  soit  grammaticalement  permise, 
est  historiquement  peu  probable,  car 
elle  est  trop  générale.  Dans  le  nord  de3 
Etats-Unis,  l'application  originale  du  mot 
semble  avoir  été  faite  à  divers  .petits  ser- 


pents à  sonnettes,  de  couleur  sombre,  et 
venimeux,  qui  habitaient  les  régions  des 
lacs  et  des  prairies,  tels  que  le  Crotalo- 
phorus  tergeminus  (Sistrurus  catenatus),  et 
peut-être  au  C.  kirtlandi,  le  massasauga 
noir.  Cuoq  donne  comme  signification  de 
ce  terme  natowe,  une  "espèce  de  grand  ser- 
pent autrefois  très  commun  dans  le  voisi- 
nage de  Michillimakina,  c'est-à-dire  Mac- 
kinac,  dont  les  Indiens  mangeaient  la 
chair;  les  Algonquins  et  toutes  les  nations 
de  langue  Algonquine  donnent  ce  nom  aux 
Iroquois  et  aux  tribus  de  la  race  Iro- 
quoise".  Les  Menominees  (Hoffman)  ap- 
pliquent le  terme  au  serpent  à  sonnettes 
massauga,  et  les  Chippewas  (Tanner)  à 
un  "serpent  à  sonnettes  épais  et  court". 
Dans  la  liste  des  noms  de  tribus  d'Otta- 
was  donnée  par  Tanner,  on  trouve  Nauto- 
waig,  Naudoways,  'serpents  à  sonnettes', 
et  Matchenawtoways,  'mauvais  Naudoways', 
et  dans  une  note  au  mot  Anego,  'fourmi', 
il  est  dit  que  ces  mêmes  Indiens  Naudo- 
ways racontent  la  fable  d'un  vieillard  et 
d'une  vieille  femme  qui  observaient  en- 
semble une  fourmilière  et  virent  les  four- 
qui  l'habitaient  se  transformer  en  hom- 
mes blancs,  et  les  oeufs  que  les  four- 
mis transportaient  dans  leur  bouche  fu- 
rent transformés  en  ballots  de  marchan- 
dises. Mais  dans  aucune  de  ces  notes  les 
peuples  ainsi  nommés  ne  se  trouvent  être 
déterminés  de  telle  manière  que,  sans  au- 
tres renseignements,  ils  puissent  être  re- 
connus sous  une  autre  nomenclature. 

Le  mot  "iSioux"  est  lui-même  une  ab- 
bréviation  du  diminutif  de  ce  terme  Na- 
dowe-is-iw,  littéralement  'il  est  un  petit 
serpent  à  sonnettes  massasauga',  dont  la 
partie  qui  donne  le  sens  du  mot  est  re- 
tranchée, mais  signifie  'ennemi'  ou  'enne- 
mis'. Cette  forme  diminutive,  avec  l'épi- 
thète  qualificative  Mascoutens,  était  un 
des  noms  des  Iowas  et  des  Tétons.  Dans 
la  Virginie,  le  terme  qui,  anglicisé,  devient 
"Notoways",  s'appliquait  à  une  tribu  Iro- 
quoise  qui  demeurait  là.  Dans  cette  loca- 
lité, il  est  probable  que  le  nom  s'appliqua 
d'abord  au  serpent  à  sonnettes  commun 
dans  cette  région  orientale. 

(j.    N.    B.    H.) 

Naenshya  (Naê'nsxa,  'dents  sales').  Nom 
de  deux  gentes  Kwakiutls,  dont  l'une  ap- 
partenait  aux   Koskimos,    et   l'autre   aux 
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Xakomgilisalas.  —  Boas  dans  Nat.  Mus. 
Rep.   1S95,   429,   1897. 

Naueiiktonniiit  ('peuple  à  la  corne'). 
Une  tribu  d'Esquimaux  qui  passait  l'été  à 
l'embouchure  de  la  rivière  Coppermine  et 
l'hiver  sur  la  rivière  Richardson,  district 
du  Mackenzie,  T.  du  N.-O. 

Deer-Horn  Esquimaux. — Franklin,  Journ.  to 
Polar  Sea,  n,  17S,  1824.  Na-gè-uk-tor-mêut. 
— Richardson,  Arct.  Exped.,  i,  362,  1851.  Nag- 
sriukto/)-iuéut. — Petitot,  Bib.  Ling.  et  Eth- 
nog-.  Am.  m,  xi,  1876.  Naggœ-ook-tor-mœ- 
oot. — Richardson,  Franklin,  Second  Exped., 
174,  1828.  Nappa-arktok-towock. — Frank- 
lin, Journ.  to  Polar  Sea,  n,  178,  1824. 

Xagus  CNâ'gAS,  'ville  non  habitée').  Une 
ville  de  la  famille  Hagilana  des  Haidas  sur 
une  anse  de  la  côte  sud-ouest  de  l'île  Mo- 
resby,  îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.- 
Brit. — Swanton,  Cont.  Haida,  277,  1905. 

Nahanes  ('peuple  de  l'ouest'. — A.F.C.). 
Une  division  Athapascane  qui  occupait  la 
région  de  la  Colombie-Britannique  et  le 
Yukon  entre  la  chaîne  de  la  côte  et  les 
Montagnes  Rocheuses,  depuis  la  frontière 
septentrionale  des  Sekanis,  vers  le  57°  de 
latitude  nord,  jusqu'aux  tribus  Kutchins, 
vers  le  65°  nord.  Elle  comprend  les  tri- 
bus Tahltanes  et  Takutines  formant  la 
division  Tahltane,  les  tribus  Titshotine  et 
Etagottine  formant  la  division  Kaska, 
ainsi  que  l'Esbataotine  et  l'Abbatotine 
(que  Petitot  croyait  être  la  même  tribu), 
la  Sazeutine,  l'Ettchaottine,  l'Etagottine, 
la  Kraylongottine,  la  Klokegottine,  et 
peut-être  la  Lakuyip  et  la  Tsetsaut.  Elle 
correspond  au  groupe  des  Montagnards 
de  Petitot,  sauf  qu'il  y  incluait  aussi  les 
Sekanis.  La  langue  des  Nahanes  consti- 
tue cependant  un  dialecte  par  lui-même 
tout  à  fait  distinct  de  celui  de  Sekanis, 
des  Porteurs  ou  Kutchins.  Les  divisions 
de  l'ouest  ont  été  puissamment  influencées 
par  leur  voisins  Tlingits  de  Wrangell,  et 
ont  adopté  leur  organisation  de  clan  avec 
la  descendance  maternelle,  les  coutumes 
potlatches  des  tribus  de  la  côte,  et  beau- 
coup de  mots  et  d'expressions  de  leur  lan- 
gue. Les  deux  principales  divisions  socia- 
les ou  phratries  s'appellent  le  Corbeau  t 
le  Loup,  et  le  fait  que  les  mots  Sazeutina 
et  Titshotina  semblent  signifier  'peuple  de 
l'Ours'  et  'peuple  de  la  Perdrix'  respective- 
ment, porte  Morice  à  soupçonner  que  ces 
groupes  sont  réellement  des  phratries  ou 
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clans.  Les  Nahanes  de  l'est  ont  une  or- 
ganisation paternelle  élastique  comme  les 
Sekanis  et  d'autres  tribus  Athapascanes 
plus  à  l'est.  Selon  Morice,  les  Nahanes 
ont  beaucoup  souffert  par  suite  du  con- 
tact avec  les  blancs.  Il  estime  la  popu- 
lation totale  à  environ  1,000.  Consultez 
Morice  dans  Trans.  Can.  Inst.,  vu,  517- 
534,  1904.     Voyez  Tahltan.  (j.  r.  s.) 

Dènè  des  Montagnes-Rocheuses. — Petitot. 
Dict.  Dènè  Dindjié,  xx,  1876.  Kunânâ. — 
McKay,  lOth  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  38,  1895 
(nom  Tling-it).  Montag-nais. — Petitot,  Autour 
du  lac  des  Esclaves,  362,  1891.  Naa'-anee. — 
Petitot  cité  par  Dali  dans  Cont.  N.  A.  Ethnol., 
i,  32,  1877.  Na-ai'. — Dawson,  Geol.  Surv.  Can. 
1887-8,  201b,  1889.  Na-ane. — Morice,  Notes  on 
W.  Dénés,  19,  1893.  Na-ané-ottiné. — Petitot, 
MS.  vocab.,  B.  A.  E„  1865.  Na'an-nè.— Peti- 
tot, Bull.  Soc.  de  Gêog.  Paris,  carte,  1875. 
Na'-annês.  —  Petitot,  Dict.  Dènè-Dind- 
jié,  xx,  1876.  Nah-ane. — Morice,  Trans. 
Can.  Inst.,  vu,  517,  1904.  Nahanes. — 
Morice,  Proc.  Can.  Inst.,  112,  1889. 
Nah'anés  téné.  —  Morice,  lettre,  1890. 
Nahanies. — Dunn,  Hist.  Oreg-on,  79,  1844. 
Nahanis. — Duflot  de  Mofras,  Explor.  de  l'Oré- 
gon,  n,  183,  1844.  Nahan-'nê. — Petitot,  Au- 
tour du  lac  des  Esclaves,  362,  1891.  Nahan- 
nie. — Hind,  Labrador  Penin.,  Il,  261,  1863. 
Nahaunies. — Hardisty,  Smithson.  Rep.  1866, 
311,  1872.  Nah-aaw'-ny. — Ross,  MS.  notes 
on  Time,  B.  A.  E.  Napi-an-ottiné. — Petitot, 
MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  1865.  Nathannas. — 
Mackenzie  cité  par  Morice  dans  Trans.  Can. 
Inst.,  vu,  517,  1904.  Nehanes. — Bancroft, 
Nat.  Races,  i,  carte,  1882.  Nehanies. — Ander- 
son  (1858)  dans  Hind,  Labrador  Penin.,  n, 
260,  1863.  Nehannee. — Bancroft,  Nat.  Races, 
I,  149,  1882.  Nehannes. — Ibid.,  125,  1874.  ?>- 
hanni. — Latham,  Trans.  Philol.  Soc.  Lond., 
69,  1856.  Nehaunay. — Ross,  Nehaunay  MS. 
vocab.,  B.  A.  E.  Nehâunees. — Dali,  Alaska, 
429,  1870.  Nohannaies. — Balbi,  Atlas  Eth- 
nog\,  821,  1826.  Nohannies. — Gallatin,  Trans. 
Am.  Antiq.  Soc.  n,  19.  1836.  Nohannîs. — 
Prichard,  Phys.  Hist.,  v,  377,  1847.    Nôhhané. 

Richardson,  Arct.  Exped.,  i,  179,  1851.  Noh- 

hannies. — Franklin,  Journ.  Polar  Sea,  n,  87, 
1824.  Rocky  Mountain  Indian. — Mackenzie, 
Voy.,   163,   1801. 

Nahawas-hadai  (Na  xatca's  xcVdai,  'peu- 
ple de  la  maison  aquatique').  Une  subdi- 
vision des  Salendas,  famille  du  clan  de 
l'Aigle  des  Haidas.  Ils  avaient  l'habitude 
de  rejeter  tant  de  graisse  à  leurs  festins, 
que  le  parquet  de  leurs  maisons  en  était 
dit  être  "boueux",  d'où  ce  nom. — Swan- 
ton, Cont.  Haida,  276,   1905. 

Naikun  (Nâ-iJcûn,  'pointe  de  maison'). 
Une  ville  Haida  semi-légendaire  qui  se 
trouvait    près     de     la     fameuse    sablon- 
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nière  à  l'île  Graham,  Col.-Brit.,  qui  porte 
son  nom.  Elle  était  autrefois  habitée 
par  plusieurs  familles  comprenant  les 
Huados,  les  Kunalanas  et  les  Stlenga- 
lanas,  mais  à  cause  de  discordes  intestines 
elles  se  séparèrent  et  abandonnèrent  leur 
ville.  Plus  tard  les  Naikunstustais  s'y 
établirent,  et  plus  tard  encore  les  Kuna- 
lanas y  retournèrent.  John  Wark  en 
183  6-41  assignait  aux  Naikuns  5  maisons 
et  122  habitants.  Ce  doit  être  la  ville  des 
Kuna-lanas.  Elle  a  depuis  longtemps  été 
abandonnée.  (j.  r.  s.) 

Xaëku'n. — Boas,  12th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can., 
23,  1898.  Nai-koon. — Dawson,  Q.  Charlotte 
Ids.,  34b,  1880.  Nû-ikûn. — Swanton,  Cont. 
Haida,  280,  1905.  Ne  coon. — Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  v,  489,  1855.  Nëkôn  hâdë. — Krause, 
Tlinkit  Indianer,   304,   1885. 

Naikun-kegawai  (Nâ-iku'n  që'gawa-i, 
'ceux  qui  sont  nés  à  Naikun').  Une  im- 
portante famille  du  clan  Corbeau  des  Hai- 
das.  Elle  paraît  avoir  été  une  sorte  de 
branche  aristocratique  des  Huados,  et 
avoir  reçu  son  nom  de  la  vieille  ville  de 
Naikun,  ou  de  la  pointe  Rose,  îles  de  la 
Reine  Charlotte,  d'où  la  famille  venait 
originairement.  Ils  sont  encore  en  assez 
grand  nombre.  Après  avoir  abandonné 
Naikun,  ils  vécurent  pendant  longtemps  au 
cap  Bail  avec  les  Huados,  et  s'en  furent 
avec  eux  à  la  ville  de  Skidegate.  (j.  r.  s.) 
Ellzu  cathlans-coon-hidery. — Deans,  Taies 
from  the  Hidery,  15,  1899  (='noble  peuple 
Gahlins-kun').  Naë  kun  k-erauâ'i. — Boas, 
5th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  26,  1889;  12th 
Rep.,  25,  1898.  Nâ-iku'n  qê'gaw-i. — Swanton, 
Cont.  Haida,  270,  1905.  Nêkwun  Kiiwë.— 
Harrison,  Proc.  Roy.  Soc.  Can.,  sec.  n,  125, 
1895. 

Nain.  Une  mission  d'Esquimaux  Mora- 
ves  sur  l'est  de  la  côte  du  Labrador,  lati- 
tude 56°  40',  commencée  en  1771  (Hind, 
Lab.  Penin.,  n,  199,  1863;  Thompson, 
Moravian  Missions,  228,  1886).  Voyez. 
Missions. 

Nakalas-hadai  (Na  qfâ'las  œâ'da-i,  'peu- 
ple de  la  maison  d'argile').  Une  subdivi- 
sion des  Koetas,  famille  du  clan  Corbeau 
des  Haidas,  vivant  principalement  dans 
l'Alaska. — Swanton,  Cont.  Haida,  272, 
1905. 

Nakalnas-hadai  (Na-k'âl  nas  œâ'da-i, 
'peuple  de  la  maison  vide').  Donné  par 
Boas  (Fifth  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  27, 
1889)   comme  une  subdivision  des  Yaku- 


lanas,   une  famille  du  clan  Corbeau   des 
Haidas;    mais   ce  n'est  en  réalité  que  le 
nom  d'une  des  maisons  qui  appartenaient 
à  cette  famille. 
Na  k  'al  nas  shad'â'i. — Boas,  op.  cit. 

Nakeduts-hadai  (Na  qlê'dAts  œâ'da-i, 
'peuple  de  la  maison  qui  s'en  alla  décou- 
ragée'). Une  subdivision  des  Yaku-lanas, 
grande  famille  du  clan  Corbeau  des  Hai- 
das; le  nom  vient  probablement  de  celui 
d'une  maison. — 'Swanton,  Cont.  Haida, 
272,  1905. 

jVakkawinininiwak  ('hommes  de  diver- 
ses races').  Une  tribu  mêlée  de  Cris  et  de 
Chippewas   sur  la  rivière  Saskatchewan. 

Nakkawinininiwak.  —  Belcourt  (ca.  1850), 
Minn.  Hist.  Soc.  Coll.,  i,  227,  1872.  Nakoukou- 
hirinus. — Bacqueville  de  la  Potherie,  Hist. 
Ara.,  I,   170,   1753. 

Naknahula  (Naœnâ'œula,  ?  's'élevant  au- 
dessus  des  autres  tribus').  Une  gens  des 
Koeksotenoks,  une  tribu  Kwakiutl. — Boas 
dans  Rep.  Nat.  Mus.  1895,  330,  1897. 

Nakoaktok  (N à' q' oaqtôq ,  ou  Nâ'khvaœ-- 
daSxu,  'tribu  des  dix  gentes').  Une  tribu 
Kwakiutl  sur  l'anse  Seymour,  Col.-Brit., 
avec  les  gentes  Gyeksem,  Kwakokult, 
iSisintlae,  Tsitsimelekala  et  Walas, 
selon  Boas.  Selon  Dawson  la  ville 
d'hiver  de  ces  peuples  en  1885  était  dans 
le  havre  de  Blunden,  où  ils  s'en  étaient 
allés  après  avoir  quitté  leur  ville  anté- 
rieure de  Kilwistok.  Leur  village  d'été 
reçut  le  nom  de  Mapakum,  et  ils  possé- 
daient un  poste  de  pêche  appelé  Awuts. 
Population  104  en  1901,  90  en  1911. 

Nahcoktaws. — Carte  de  la  Col.-Brit.,  1872. 
Nah-keoockto. — Boas,  Bull.  Am.  Geog\  Soc, 
226,  1887.  Nahkeueh-to.— Sproat,  Can.  Ind. 
Aff.,  148,  1879.  Nah-keuch-to. — Sproat,  Can. 
Ind.  Aff.,  148,  1879.  Nah-knock-to.— Can.  Ind. 
Aff.  1883,  pt.  I,  190,  1884.  Nalikwoch-to.— 
Sproat,  op.  cit.,  145.  7  ahwahta. — Can.  Ind. 
Aff.,  pt.  n,  166,  1901.  Nâ'k  oartok  . — Boas,  6th 
Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  53,  1890.  Nakoktaws. 
— Carte  de  la  Col.-Brit.,  1872.  Nakwahtoh. — 
Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  118b, 
1884.  Nakwakto. — Can.  Ind.  Aff.,  215,  1911. 
Nakwartoq. — Boas,  Bull.  Am.  Geog\  Soc,  226, 
1887.  Nâ'k!waxda3xu. — Boas,  Mem.  Am. 
Mus.  Nat.  Hist.,  v,  pt.  il,  322,  1902.  Nâ'-kwok- 
to. — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  sec.  il, 
65,  1887.  Nâ'q'oaqtôq. — Boas,  Rep.  Nat.  Mus. 
1895,  329,  1897.  Naqoartoq. — Boas,  Peter- 
manns  Mitt.,  pt.  5,  130,  1887.  Nar-kock-tau. — 
Kane,  Wand.  in  N.  A.,  app.,  1859.  uk  wul 
tuh. — Tolmie  et  Dawson,  op.  cit.,   119b. 
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Xakomgilisala  (Xaqô'mp ilisala,  'qui  res- 
tent toujours  dans  leur  pays').  Une  tribu 
Kwakiutl  qui  vivait  autrefois  au  cap  Scott 
à  l'extrémité  septentrionale  de  l'île  Van- 
couver, mais  qui  s'est  retirée  dans  l'île 
Hope,  plus  au  sud.  Cette  tribu  conjointe- 
ment avec  les  Tlatlasikoalas  reçut  des 
blancs  le  nom  de  Nawiti.  Les  deux  tribus 
en  1S97  comptaient  73  membres.  Les 
gentes  des  Nakomgilisalas  sont  les  Gyek- 
sems  et  les  Naenskyas.  Population  de  la 
bande  Nuwitti,  57  en  1911. 

Xak  o'mgyilisila. — Boas,  6th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  53,  1S90.  Naqô'mg  ilisala. — 
Boas,  Rep.  Nat.  Mus.  1895,  329,  1897.  Naqom- 
qilis. — Boas,  Bull.  Am.  Geog.  Soc,  226,  1887. 
Ne-kuni  -ke-lïs-la.  —  Blenkinsop  cité  par 
Dawson  dans  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  sec. 
n,  65,  1887.  Nokumktesilla. — Carte  de  la 
Col.-Brit.,    1872. 

Nakons-hadai  (Na  qons  xâ'da-i,  "peuple 
de  la  grande  maison').  Une  subdivision 
des  Yadus,  famille  du  clan  de  l'Aigle  des 
Haidas,  du  nom  de  l'une  de  leurs  maisons. 
Les  Yadus  faisaient  partie  des  Stustas 
(q.v.). — Swanton,  Cont.  Haida,  276, 
1905. 

Nakotchokutchin.  Une  tribu  Kutchin 
qui  habitait  sur  le  bas  de  la  rivière  Mac- 
kenzie,  au  nord  de  Kawchodinneh,  68°  de 
latitude  nord,  133°  de  longitude  ouest. 
Leurs  territoires  de  chasse  sont  à  l'est  de 
la  rivière  Mackenzie  jusqu'à  la  rivière 
Anderson,  et  leur  principal  gibier  est  le 
caribou.  Us  firent  autrefois,  d'une  ma- 
nière intermittente,  la  guerre  aux  Esqui- 
maux de  la  rivière  Mackenzie  avec  les- 
quels ils  ont,  cependant,  toujours  fait  le 
commerce.  Us  avaient  50  hommes  en 
1866. 

Bastard. — Dawson,  Rep.  Geol.  Surv.  Can., 
1888,  200b,  1889.  Gens  de  la  Grande  Rivière. 
— Ross,  MS.  notes  on  Tinne,  B.  A.  E.  Lou- 
cheux. — Franklin,  Journ.  Polar  Sea,  261, 
1824.  Mackenzie'**  R.  tiOuchioux. — Ross,  MS. 
notes  on  Tinne,  B.  A.  E.  Nakotcho-Kutt- 
chin. — Petitot,  Bull.  Soc.  de  Géog.  Paris, 
carte,  1875.  Nakotchpô-ondjig--Kouttchin. — 
Petitot,  Autour  du  lac  des  Esclaves,  361,  1891 
(='peuple  de  la  rivière  aux  rives  élevées'). 
Pïakotchoô-ondjig-Kuttchin. — Petitot,  Dict. 
Dènè-Dindjié,  xx,  1876.  Na-kutch-oo-un-jeek. 
— Gibbs,  MS.  notes  from  Ross  (^"Indiens  de 
demi-caste').  Na'-kùtch-û'-ùn-jùk  kû'tchïn. 
— Ross,  MS.  notes  on  Tinne,  474,  B.  A.  E. 

Nakraztli  ('les  flèches  de  l'ennemi  pleu- 
raient').    Un  village  des  Nikozliautins  au 
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débouché  du  lac  Stuart,  Col.-Brit.  Popu- 
lation 178  en  1902,  170  en  1911. 

Ka-ka-ztli. — Morice,  Trans.  Can.  Inst.,  188, 
1890.  Na'kraztlï. — Ibid.  Na'kraztti. — Morice, 
Trans.   Roy.   Soc.   Can.,  x,   109,   1892. 

Nakuntlun.  Le  village  primitif  des 
Tsilkotins  sur  le  lac  Nakuntlun  à  la  source 
de  la  rivière  Saumon,  Col.-Brit.,  qui  fut 
un  jour  le  plus  populeux,  mais  qui  est 
aujourd'hui   abandonné. 

Nakoontloon. — Tolmie  et  Dawson,  Vocabs. 
Brit.  Col.,  122b,  1884.  Nakunt'lûn. — Morice, 
Trans.  Roy  Soc.  Can.,  x,  109,  1892.  Tsooloo- 
tum. — Gamsby,  Can.  Pac.  Ry.  Rep.,  179,  1877. 

Nalekuitk  (Nâ'lelcuîtx) .  Un  clan  des  Wi- 
kenos,  tribu  Kwakiutl. — Boas  dans  Rep. 
Nat.  Mus.    1895,   328,   1897. 

Nalkitgoniash.  Un  village  ou  une  bande 
Micmac  en  1760,  peut-être  dans  la  Nou- 
velle-Ecosse.— Frye  (1760)  dans  Mass. 
Hist.  iSoc.  Coll.,  lst  s.,  x,  115,  1809. 

Nama  (Nûmiï,  'esturgeon').  Une  gens 
des  Chippewas.     Voyez  Nameuilini. 

Nâ-Bifi. — Morg-an,  Ane.  Soc,  166,  1877.  Nama. 
— Wm.  Jones  inf'n,  1906.  Namé. — Gatschet, 
Ojibwa  MS.,  B.  A.  E.,  1882.  Nu  ma. — Warren 
(1852),  Minn.  Hist.  Soc.  Coll.,  v,  45,  1885. 

Namabin  (Nûmâbin,  'suceur').  Une  gens 

des  Chippewas. 

Nah-ma-bin. — Tanner,  Narr.,  315,  1830  (trad. 
'carpe').  Nam-a'-bin. — Morgan,  Ane.  Soc, 
166,  1877  (trad.  'carpe').  Namâbin. — Wm. 
Jones,  inf'n,  1906  (signifie  'suceur').  Nusna- 
bin. — Warren  (1852),  Minn.  Hist.  Soc.  Coll., 
v,  45,  1885    ('suceur'). 

Namaycush.  Un  des  noms  de  la  truite 
des  lacs  (Salmo  namaycush),  truite  Macki- 
naw  ou  grande  truite  des  lacs,  appelée 
togue  dans  le  Maine;  de  namekas,  qui,  dans 
le  dialecte  Cri  des  Algonquins  signifie 
"truite",  le  mot  Chippewa  étant  namegos 
Namekus  est  un  diminutif  de  namew,  'pois- 
son'. Ce  mot  prit  naissance  dans  le  nord- 
ouest  du  Canada.  (a.  f.  c.) 

Nameuilini  (Nûmàwïnïni,  'homme  à  l'es- 
turgeon'.— W.  J.).  Une  bande  qui  vivait 
entre  le  lac  La  Pluie  et  le  lac  Nipigon, 
Ontario,  au  N.-O.  du  lac  Supérieur  vers 
1760.  Chauvignerie  dit  que  leur  totem 
était  l'esturgeon.  C'est  probablement  la 
gens  Nama  des  Chippewas. 

Kinongeouilini. — Saint-Pierre  (1753),  Mar- 
gry,  Dec,  vi,  644,  1886.  Nakonkirhirinous. 
— Dobbs,  Hudson  Bay,  23,  1744.  Nanaflivininl. 
— Wm.     Jones,     inf'n,     1906.     Nameanilieu. — 
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Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  ni,  556,  1853  (co- 
quille). NameSilinis. — Chauvignerie  (1736), 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  1054,  1855.  Name- 
wilinis. — Doc.  of  1736,  Wis.  Hist.  Soc.  Coll., 
xvii,  246,  1906.  Sturgeon  Indians. — Dobbs, 
Hudson   Bay,    13,    1744. 

Nanabozho.  Le  demi-urge  des  tradi- 
tions cosmologiques  des  tribus  Algon- 
quines,  connu  chez  les  différentes  peupla- 
des sous  différents  noms  qui  n'ont  pas  de 
rapports  communs  et  qui  sont  basés  sur 
quelque  marque  caractéristique  ou  quel- 
que fonction  dominante  de  ce  personnage. 
On  trouve  entre  autres,  Jamun,  Kloskap 
(Gloskap),  Manabozho/  Messou,  Michabo, 
Minabozho,  Misabos,  Napiw,  Nenabozho, 
Wieska,  Wisakedjak,  et  leurs  variantes 
dialectiques.  Les  étymologies  proposées 
pour  ces  divers  noms  sont  très  probable- 
ment inexactes  en  tout  ou  en  partie 
notable. 

Nanabozho  est  apparemment  la  person- 
nification de  la  vie,  le  pouvoir  vivifiant 
actif  de  la  vie  —  de  la  vie  manifestée 
et  incorporée  dans  la  myriade  de  formes 
de  la  nature  sensitive  et  physique.  C'est 
pourquoi  l'on  dit  qu'il  possède  non  seule- 
ment la  puissance  de  vivre,  mais  aussi  le 
pouvoir  corrélatif  de  renouveler  sa  pro- 
pre vie  et  de  vivifier  et  conséquemment  de 
donner  la  vie  aux  autres.  Il  personnifie 
la  vie  dans  une  série  illimitée  de  person- 
nalités diverses  qui  représentent  des  pha- 
ses et  conditions  variées  de  la  vie,  et 
l'histoire  de  la  vie  et  des  actions  de  ces 
indiv-'lualités  séparées  forme  un  cycle 
complet  de  traditions  et  de  mythes  qui, 
lorsqu'on  les  compare  les  uns  aux  autres, 
paraissent  parfois  être  contradictoires  et 
incongrus,  se  rapportant,  ainsi  que  le  font 
ces  histoires,  aux  objets  et  aux  sujets  de 
la  nature  sans  relations  mutuelles.  Le 
concept  appelé  Nanabozho  exerce  les  fonc- 
tions variées  de  beaucoup  de  personnes, 
et  il  souffre  aussi  leurs  peines  et  leurs 
besoins.  Il  est  la  vie  qui  lutte  avec  les 
diverses  formes  de  besoins,  de  malheur  et 
de  mort  qui  surviennent  aux  corps  et  aux 
êtres  de  la  nature. 

Le  véritable  caractère  du  concept  incor- 
poré dans  la  personnalité  appelée  Nana- 
bozho a  été  mal  compris.  Horatio  Haie, 
par  exemple,  appelle  le  Nanabozho  Chip- 
pewa  une  divinité  fantastique  et  déclare 
qu'il  n'a  aucune  relation  avec  le  Te'horo11- 
21A — 25 


'hiawa'k'ho11'  Iroquois,  quoiqu'il  soit  en 
tout,  excepté  dans  des  détails  de  moindre 
importance,  identique  au  concept  que  les 
Iroquois  se  font  de  cette  dernière  person- 
nalité. Il  y  a  bien  peu  de  fonctions  et 
^  d'actions  caractéristiques  qui  s'appliquent 
à  l'une  de  ces  personnalités  et  qu'on  ne 
puisse  pas  aussi  appliquer  correctement 
et  en  toute  sûreté  à  l'autre;  et  c'est  un 
parallélisme  remarquable  si  l'une  n'est 
pas  un  concept  emprunté  par  les  peuples 
d'une  souche  linguistique  à  la  pensée 
de  l'autre.  Si  elles  sont  des  créations  indé- 
pendantes, elles  se  ressemblent  sur  tant  de 
points,  qu'il  est  plus  que  probable  que 
l'une  ait  suggéré  l'autre.  Même  le  jeu  de 
l'interprétation  populaire  et  de  l'analyse 
étymologique  ont  commis  des  erreurs  sem- 
blables dans  les  faits  qui  se  rapportent  à 
l'histoire  de  chacune  de  ces  deux  person- 
nalités. Dans  la  légende  Iroquoise,  le 
frère  de  Te'horon'hiawa'k'hon  est  réputé 
avoir  été  incorporé  dans  la  pierre-à-feu  ou 
le  silex,  légende  basée  sur  une  erreur 
causée  par  l'origine  commune  de  quelques 
termes  signifiant  d'un  côté  glace,  et  de 
l'autre  pierre-à-feu.  Une  erreur  sembla- 
ble donna  lieu  au  nom  Chippewa  pour 
désigner  la  pierre-à-feu  ou  le  silex  (tmisk- 
ivam),  qui  veut  dire  'pierre  de  glace'  et 
le  rapport  entre  malsum,  'loup',  et  mâlialic 
un  morceau  de  silex  ou  une  pierre-à-feu, 
qui  est  aussi  un  nom  de  Chakekenapok, 
le  frère  de  Nanabozho.  La  confusion  dé- 
coule du  fait  que  le  maître  de  l'hiver,  le 
chef  vêtu  de  gelée,  de  glace  et  de  neige, 
est  identique  à  la  pierre-à-feu  ou  silex, 
dans  l'Iroquois  aussi,  à  cause  de  l'identité 
d'origine  des  termes  pour  désigner  le 
cristal  ou  la  glace  étincelante  et  la  sur- 
face polie  et  luisante  de  la  pierre-à-feu 
ou  silex. 

Dans  la  tradition  des  Potawatomis  et 
les  traditions  apparentées,  le  Nanabozho 
est  l'aîné  de  quatre  jumeaux  mâles,  le 
bien-aimé  Chipiapoos  est  le  second,  Wa- 
bosbo  le  troisième,  et  Chakekenapok  le 
quatrième.  Ils  furent  engendrés  par  un 
grand  être  primordial  qui  était  venu  sur 
la  terre,  et  ils  naquirent  d'une  fille  célèbre 
des  enfants  des  hommes.  Nanabozho  était 
l'ami  avoué  et  actif  de  la  race  humaine. 
Le  doux  et  paisible  mais  malheureux  Chi- 
piapoos devint  le  gardien  des  morts,  le 
maître  de  la  région  des  mânes,  après  cette 
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transformation.  Wabosbo  ('Faiseur  de 
Blanc'),  voyant  la  lumière  du  soleil,  par- 
tit pour  le  pays  du  nord,  où,  ayant  pris  la 
forme  d'un  lièvre  blanc,  il  est  considéré 
comme  possesseur  d'un  très  puissant  ma- 
nitou ou  orenda.  Enfin,  Chakekenapok 
qui  tire  son  nom  de  la  pierre-à-feu  ou 
silex  (?feu),  fut  d'abord  la  personnifica- 
tion de  l'hiver,  et  en  venant  au  monde 
causa  impitoyablement  la  mort  de  sa 
mère. 

Etant  parvenu  à  l'âge  d'homme,  Nana- 
bozho, éprouvant  encore  un  profond  res- 
sentiment pour  la  mort  de  sa  mère,  réso- 
lut de  la  venger  par  le  meurtre  de  son 
frère  Chakekenapok.  Les  deux  frères 
vinrent  bientôt  aux  prises.  Chakekena- 
pok enfin  tourna  le  dos  et  s'enfuit,  mais 
Nanabozho  le  poursuivit  à  travers  le 
monde,  finit  par  le  rejoindre,  et  le  frappa 
avec  une  corne  de  daim  ou  une  pierre, 
le  brisa  ou  fit  jaillir  des  éclats  de  plu- 
sieurs parties  de  son  corps,  et  le  fit  mou- 
rir en  lui  arrachant  les  entrailles.  Les 
fragments  du  corps  de  Chakekenapok 
devinrent  d'immenses  rochers,  et  les 
masses  de  pierre-à-feu  ou  silex  trouvées 
dans  diverses  parties  du  monde  indiquent 
où  eurent  lieu  les  combats  des  deux  frè- 
res, tandis  que  ses  entrailles  se  changè- 
rent en  lianes.  Avant  que  les  Indiens 
connussent  l'art  de  faire  du  feu,  Nana- 
bozho leur  enseigna  l'art  de  faire  des 
hachettes,  des  lances  et  des  pointes  de 
flèche. 

Nanabozho  et  Chipiapoos  vivaient  en- 
semble dans  une  retraite  éloignée  des 
lieux  fréquentés  par  les  humains.  Ils 
étaient  célèbres  par  l'excellence  de  leur 
corps,  la  bienfaisance  de  leur  esprit  et 
par  le  caractère  suprême  du  pouvoir  ma- 
gique qu'ils  possédaient.  Ces  qualités  et 
attributs  excitèrent  l'antagonisme  hai- 
neux des  mauvais  manitous  de  l'air,  de 
la  terre  et  des  eaux,  qui  complotèrent 
pour  anéantir  ces  deux  frères.  Nanabozho, 
qui  était  immunisé  contre  les  effets  des 
orendas  ennemis  et  à  la  connaissance 
duquel  rien  n'échappait,  connut  leurs  em- 
bûches et  leurs  plans,  les  éluda  et  les 
évita.  Cependant,  il  avertit  Chipiapoos, 
son  frère  moins  bien  doué,  de  ne  pas 
s'éloigner  de  leur  retraite  ou  de  ne  pas 
le  quitter  même  pour  un  instant.  Mais, 
ne   tenant   pas   compte    de   cet   avertisse- 
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ment,  Chipiapoos  un  jour  s'aventura  hors 
de  la  loge  et  alla  sur  la  glace  d'un  grand 
lac,  probablement  le  lac  Michigan.  Cet 
acte  téméraire  donna  aux  manitous  l'oc- 
casion qu'ils  cherchaient;  ils  brisèrent  la 
glace,  et  firent  ainsi  s'engloutir  Chipia- 
poos au  fond  du  lac  où  ils  cachèrent  son 
corps.  A  son  retour  à  la  loge,  Nanabozho 
n'y  trouvant  plus  Chipiapoos  et  devinant 
son  sort,  devint  inconsolable.  Sur  toute 
la  face  de  la  terre  il  le  chercha  en  vain. 
Alors  la  rage  le  prit,  il  déclara  une  guerre 
à  mort  à  tous  les  manitous,  et  se  vengea 
d'eux  en  en  précipitant  une  grande  mul- 
titude dans  les  abîmes  du  monde.  Il 
déclara  ensuite  une  trêve  pour  pleurer 
son  frère;  il  se  défigura,  se  couvrit  la 
tête  en  signe  de  douleur,  et  pleura  amè- 
rement, murmurant  de  temps  à  autre  le 
nom  du  malheureux  Chipiapoos  qu'il  avait 
perdu.  On  dit  que  Nanabozho- s'enferma 
pendant  six  ans  dans  la  solitude  de  sa 
loge  de  deuil.  Pendant  cette  trêve  les 
mauvais  manitous,  connaissant  les  pou- 
voirs illimités  de  Nanabozho  et  se  rappe- 
lant qu'il  avait  détruit  un  grand  nombre 
de  manitous  en  les  méthamorphosant  pour 
assouvir  sa  colère,  tinrent  conseil  pour 
aviser  aux  moyens  d'apaiser  la  fureur  de 
Nanabozho;  mais  à  cause  de  la  crainte 
qu'ils  avaient  de  leur  grand  adversaire, 
leurs  plans  échouèrent.  A  la  fin,  quatre 
des  manitous,  blanchis  par  l'âge  et  pleins 
d'expérience  et  de  sagesse  et  qui  n'avaient 
pas  pris  part  à  la  mort  de  Chipiapoos, 
entreprirent  une  mission  de  pacification. 
Ayant  construit  une  tente  de  condoléance 
près  de  celle  de  Nanabozho,  ils  préparè- 
rent un  festin  de  bienvenue,  bourrèrent 
de  tabac  une  pipe  dont  le  tuyau  était  un 
calumet,  et  puis  se  rendirent  silencieuse- 
ment et  en  cérémonie  chez  leur  antago- 
niste. Chacun  des  quatre  ambassadeurs 
emportait  avec  lui  un  sac  fait  de  la  peau 
entière  d'une  loutre,  d'un  lynx,  d'un  cas- 
tor ou  de  quelque  autre  animal,  qui  con- 
tenait des  médecines  d'une  efficacité  ma- 
gique et  de  puissants  fétiches.  En  arri- 
vant à  la  loge  de  Nanabozho,  ils  lui  chan- 
tèrent avec  toute  la  formalité  des  céré- 
monies leurs  bonnes  intentions  et  leurs 
bienveillants  saluts,  et  lui  demandèrent 
de  bien  vouloir  les  accompagner  à  leur 
loge.  Touché  de  ces  salutations  Nanaboz- 
ho se  découvrit  la  tête,  se  leva,  se  lava 
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et  les  accompagna.  A  son  entrée  dans  la 
loge,  les  manitous  lui  présentèrent  une 
coupe  de  médecine  de  purification  prépa- 
ratoire à  son  initiation  dans  le  Midé,  ou 
Grande  Société  de  Médecine.  Nanabozho 
prit  le  breuvage  et  se  trouva  à  l'instant 
complètement  délivré  de  ses  sentiments 
de  rancune  et  de  mélancolie.  Alors  les 
manitous  accomplirent  les  rites  prescrits. 
Les  danses  et  les  chants  propres  au  Midé 
furent  exécutés,  et  les  quatre  manitous, 
qui  étaient  des  êtres  primitifs  humanisés, 
appliquèrent  délicatement  à  Nanabozho 
leur  pindikosan,  ou  leurs  sacs  de  médecine 
à  puissance  magique,  qu'ils  jetèrent  sur 
le  sol  après  lui  avoir  insufflé,  selon  le 
cérémonial,  leurs  orendas  ou  pouvoirs 
magiques.  A  chaque  chute  de  sacs  de 
médecine,  Nanabozho  sentait  que  la  mé- 
lancolie, la  tristesse,  la  haine  et  la  colère 
qui  l'oppressaient  disparaissaient  gra- 
duellement et  qu'une  affection  bienveil- 
lante et  des  sentiments  de  joie  lui  mon- 
taient au  coeur.  A  la  fin  de  son  initia- 
tion, il  prit  part  aux  danses  et  aux  chants; 
puis  ils  mangèrent  et  fumèrent  ensemble, 
et  Nanabozho  les  remercia  de  l'avoir  ini- 
tié aux  mystères  de  la  grande  médecine. 
Pour  prouver  encore  mieux  leur  bon 
vouloir,  les  manitous,  par  l'exercice  de 
leurs  pouvoirs  magiques,  ramenèrent  le 
Chipiapoos  perdu,  mais  à  cause  de  sa 
métamorphose,  on  lui  défendit  d'entrer 
dans  la  loge.  Ayant  reçu  une  torche  al- 
lumée qu'on  lui  passa  par  une  fente  pra- 
tiquée dans  les  parois  de  la  loge,  il  lui 
fut  enjoint  d'aller  gouverner  le  pays  des 
mânes  où,  au  moyen  de  la  torche  allumée 
qu'il  portait,  il  devait  allumer  un  feu  qui 
ne  s'éteindrait  jamais,  pour  le  plaisir  de 
ses  oncles  et  tantes  —  c'est-à-dire  de  tous 
les  hommes  et  de  toutes  les  femmes  — 
qui  s'y  rendraient.  Nanabozho  descen- 
dit ensuite  sur  la  terre  et  initia  immé- 
diatement toute  sa  famille  aux  mystères 
de  la  grande  médecine.  Il  pourvut  chacun 
d'un  sac  de  médecine,  bien  fourni  de 
médecines  puissantes,  de  charmes  et  de 
fétiches.  Il  leur  enjoignit  aussi  stricte- 
ment de  faire  observer  par  leurs  descen- 
dants les  cérémonies  concomitantes,  leur 
expliquant  que  ces  pratiques,  si  elles 
étaient  fidèlement  observées,  guériraient 
leurs  maladies,  obtiendraient  pour  eux 
l'abondance  du  gibier  et  du  poisson,  et 
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leur  procureraient  la  victoire  complète 
sur  leurs  ennemis. 

D'aucuns  soutiennent  la  doctrine  que 
Nanabozho  créa  les  animaux  pour  four- 
nir aux  hommes  la  nourriture  et  le  vête- 
ment, qu'il  fit  croître  les  plantes  et  les 
racines  dont  les  propriétés  guérissent  les 
maladies  et  permettent  au  chasseur  de 
tuer  les  bêtes  sauvages  pour  se  soustraire 
à  la  famine.  Il  confia  ces  plantes  au  soin 
jaloux  de  sa  grand'mère,  l'arrière  grand'- 
mère  de  la  race  humaine,  Mesakkummi- 
kokwi,  et  pour  empêcher  que  les  hommes 
ne  l'invoquassent  en  vain,  il  lui  fut  stric- 
tement défendu  de  quitter  sa  loge.  C'est 
pourquoi,  lorsqu'il  ramasse  des  plantes, 
des  racines  et  des  herbes  pour  se  servir 
de  leurs  vertus  naturelles  et  magiques, 
l'Indien  Algonquin  ne  manque  pas  de 
déposer  sur  le  sol,  près  de  l'endroit  où 
il  a  cueilli  une  racine  ou  une  plante,  une 
légère  offrande   à  Mesakkummikokwi. 

On  dit  que  Nanabozho,  dans  ses  nom- 
breux voyages  sur  la  surface  de  la  terre, 
détruisit  beaucoup  de  monstres  féroces 
terrestres  et  aquatiques  qui,  s'ils  eussent 
conservé  la  vie,  auraient  mis  en  danger 
le  sort  de  la  race  humaine.  Les  fidèles 
croient  que  Nanabozho,  se  reposant  de 
ses  rudes  labeurs,  habite  une  grande  île 
de  glace,  flottant  sur  une  vaste  mer  dans 
le  nord,  où  les  séraphins  de  la  lumière 
de  l'aurore  passent  leur  veille  nocturne. 
On  croit  aussi  que  s'il  mettait  le  pied  sur 
la  terre  le  monde  prendrait  feu  immé- 
diatement et  que  tous  les  vivants  péri- 
raient avec  lui.  Dans  une  corruption  de 
la  tradition  primitive,  il  est  dit  que  Na- 
nabozho a  placé  quatre  êtres  bienfaisants 
humanisés,  un  à  chacun  des  quatre  points 
cardinaux,  ou  coins  du  monde,  pour  aider 
à  procurer  le  bien-être  de  la  race  humaine 
—  celui  qui  est  à  l'est  fournit  la  lumière 
et  envoie  le  soleil  en  son  voyage  quotidien 
à  travers  le  firmament;  celui  du  sud  four- 
nit la  chaleur,  les  ardeurs  et  les  rosées 
rafraîchissantes  qui  font  croître  la  plante 
calmante  du  tabac,  le  blé-d'inde,  les  fèves, 
les  potirons  et  tous  les  arbustes  et  les 
herbes  qui  portent  des  fruits;  celui  de 
l'ouest  fournit  les  pluies  qui  rafraîchis- 
sent et  fécondent;  enfin  celui  du  nord 
fournit  la  neige  et  la  glace,  qui  rend  possi- 
ble de  traquer  et  de  poursuivre  avec  suc- 
cès les  animaux  sauvages,  et  qui  les  oblige 
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à  se  mettre  en  hivernement  et  à  se  cher- 
cher des  abris  contre  le  froid  de  l'hiver. 
Sous  le  soin  de  l'être  anthropomorphe  du 
sud  Nanabozho  plaça  des  êtres  humanisés 
d'ordre  inférieur,  qui  ont  surtout  la  forme 
d'oiseaux,  dont  les  voix  constituent  le 
tonnerre  et  dont  l'éclat  constitue  les 
éclairs,  et  auxquels  on  offre  des  présents 
de  tabac  lorsque  leurs  voix  grondent  et  se 
font    menaçantes. 

Comme  les  sages  des  Iroquois  et  des 
Hurons,  les  philosophes  Algonquins  en- 
seignaient que  les  âmes  des  morts,  sépa- 
rées de  leur  corps,  dans  leur  voyage  vers 
la  grande  prairie  où  se  trouve  le  village 
de  leurs  ancêtres  défunts,  doivent  traver- 
ser un  courant  rapide  sur  lequel  un  tronc 
d'arbre  forme  un  pont  peu  sûr,  agité  d'un 
mouvement  continuel.  Sur  ce  pont  les 
mânes  des  justes  passent  en  sûreté,  tan- 
dis que  les  ombres  des  méchants,  domi- 
nées par  le  pouvoir  magique  du  sort  con- 
traire, échouent  en  cette  épreuve,  et,  pré- 
cipités dans  l'abîme  béant,  sous  eux,  se 
perdent  à  jamais. 

Une  autre  tradition  également  accré- 
ditée dit  qu'un  manitou  ou  être  anthropo- 
morphe primitif  forma  un  monde  qu'il 
peupla  d'êtres  anthropomorphes  qui 
avaient  la  forme  mais  non  les  attributs 
bienveillants  des  hommes  et  que  ces  êtres 
anthropomorphes  primitifs,  sans  cesse  oc- 
cupés à  faire  le  mal,  finirent  par  causer 
la  destruction  du  monde  et  d'eux-mêmes 
par  un  déluge;  qu'ayant  ainsi  assouvi  sa 
vengeance,  l'être  anthropomorphe  primi- 
tif retira  le  monde  des  eaux,  et  forma  à 
nouveau  un  beau  jeune  homme;  mais, 
celui-ci,  se  trouvant  seul,  semblait  être 
désolé  et  fatigué  de  vivre.  Le  prenant 
alors  en  pitié,  l'être  anthropomorphe  pri- 
mitif lui  amena  pendant  son  sommeil,  une 
soeur  qui  devait  lui  servir  de  compagne. 
S'éveillant,  le  jeune  homme  fut  enchanté 
de  voir  sa  sœur,  et  tous  deux  vécurent 
ensemble  pendant  nombre  d'années  en  de 
mutuels  amusements  et  de  douces  con- 
versations. A  la  fin,  pour  la  première  fois 
le  jeune  homme  rêva  et  il  raconta  son 
rêve  à  sa  sœur  en  lui  disant  qu'il  lui 
avait  été  révélé  que  cinq  jeunes  êtres 
anthropomorphes  visiteraient  ce  soir-là 
leur'  loge,  et  qu'il  lui  était  défendu  de 
(Parler  à  aucun  des  quatre  premiers  qui 
voudraient  entrer  dans  la  loge  et  de  les 
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remarquer  en  aucune  manière,  mais 
qu'elle  devait  souhaiter  la  bienvenue  au 
cinquième  lorsqu'il  se  présenterait.  Elle 
suivit  cet  avis.  Après  leur  métamorphose 
ces  quatre  jeunes  êtres  primitifs  à  forme 
humaine  devinrent  respectivement  Sama 
•ou  Tabac,  qui  ne  recevant  aucune  réponse 
de  la  sœur,  mourut  de  chagrin;  Wapekone 
ou  Potiron;  Eshketamok  ou  Melon  et  Ko- 
jees  ou  Fève,  qui  partagèrent  le  sort  du 
premier.  Mais  Mandamin  ou  Blé  d'Inde, 
le  cinquième,  reçut  une  réponse  et  fut 
accueilli  par  la  sœur;  il  entra,  dans  la 
loge  et  devint  son  mari.  Alors  Manda- 
min enterra  ses  quatre  camarades,  et 
bientôt  ils  virent  croître  sur  leur  tom- 
ibeau  du  tabac,  des  potirons,  des  melons 
et  des  fèves  en  telle  quantité  qu'ils  en 
avaient  pour  l'année  et  assez  de  tabac 
pour  leur  permettre  de  faire  des  présents 
aux  êtres  anthropomorphes  primitifs  et 
fumer  en  conseil.  De  cette  union  jaillit 
la  race  Indienne. 

Dans  l'une  des  principales  versions  de 
l'histoire  cosmogonique  Algonquine,  il  est 
dit  que,  avant  la  formation  de  la  terre, 
il  n'y  avait  que  de  l'eau;  que  sur  la  sur- 
face de  cette  vaste  étendue  d'eau  flottait 
un  radeau  sur  lequel  se  trouvaient  les 
animaux  de  toutes  les  sortes  qui  sont  sur 
la  terre  et  dont  le  Grand  Lièvre  était  le 
chef.  Ils  cherchèrent  un  endroit  ferme 
et  propice  où  ils  pussent  atterrir;  mais 
ccomme  ils  ne  voyaient  que  des  cygnes  et 
d'autres  oiseaux  aquatiques,  ils  commen- 
cèrent à  perdre  espoir,  et,  à  défaut 
/d'autre,  ils  demandèrent  au  castor  de 
plonger  pour  ramener  un  peu  de  terre  du 
fond  de  l'eau,  lui  assurant  que  s'il  pou- 
vait en  apporter  un  seul  petit  morceau,  il 
produirait  une  terre  suffisante  pour  les 
contenir  et  les  nourrir  tous.  Mais  le  cas- 
tor chercha  un  prétexte  pour  refuser,  di- 
sant qu'il  avait  déjà  plongé  tout  autour 
du  radeau  et  qu'il  n'avait  pu  atteindre  le 
fond.  On  le  pressa  avec  tant,  d'insistance 
de  renouveler  un  essai  si  digne  d'être 
tenté,  qu'il  se  risqua  à  plonger.  Il  de- 
meura si  longtemps  dans  l'eau  que  ceux 
qui  l'avaient  ainsi  supplié  le  crurent  noyé. 
Jls  le  virent  enfin  apparaître,  presque  mort 
vet  sans  mouvement.  Alors  les  autres 
animaux  voyant  qu'il  n'était  pas  en  état 
de  remonter  sur  le  radeau  se  mirent  sur 
le  champ  à  l'œuvre  pour  l'y  aider.  Après 
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avoir  examiné  soigneusement  ses  pattes 
et  sa  queue,  ils  ne  trouvèrent  rien.  Mais 
Je  peu  d'espoir  qui  leur  restait  de  par- 
venir à  sauver  leur  vie  les  força  à  s'adres- 
ser à  la  loutre  pour  lui  demander  d'es- 
sayer de  trouver  de  la  terre  au  fond  des 
eaux.  On  lui  représenta  que  son  propre 
salut  aussi  bien  que  celui  des  autres  dé- 
pendait du  résultat  de  cet  effort.  Ainsi 
donc  la  loutre  se  rendit  à  leurs  instances 
et  plongea.  Elle  resta  au  fond  des  eaux 
encore  plus  longtemps  que  le  castor,  mais 
,comme  lui  revint  à  la  surface  sans  suc- 
cès. L'impossibilité  de  trouver  une  place 
où  ils  pussent  se  réfugier  et  vivre  ne  leur 
laissait  plus  d'espérance,  lorsque  le  rat 
musqué  s'offrit  pour  tenter  de  nouveau 
d'atteindre  le  fond,  et  il  se  flatta  de  pou- 
voir rapporter  du  sable.  Quoique  le  cas- 
tor et  la  loutre  qui  étaient  plus  forts  que 
lui  eussent  échoué,  ils  l'encouragèrent, 
lui  promettant  même  que  s'il  réussissait 
il  serait  le  roi  de  tout  l'univers.  Le  rat 
musqué  alors  se  jeta  à  l'eau,  et  plongea 
gravement  dans  l'abîme,  Après  y  être 
resté  pendant  presque  tout  un  jour  et  une 
nuit,  il  reparut  sans  mouvement  à  côté 
du  radeau,  le  ventre  en  l'air  et  les  pattes 
fermées.  Les  autres  animaux  le  retirè- 
rent avec  soin  des  eaux,  entrouvrirent  une 
de  ses  pattes,  puis  une  seconde,  puis  une 
troisième,  et  enfin  la  quatrième,  où  ils 
trouvèrent  un  petit  grain  de  sable  entre 
les  griffes.  Le  Grand  Lièvre,  qu'on  en- 
courageait à  former  une  terre  vaste  et 
spacieuse,  prit  ce  grain  de  sable  et  le 
laissa  tomber  sur  le  radeau  qui  s'élargit. 
Il  en  prit  une  partie,  et  l'éparpil'la,  ce 
qui  fit  croître  la  masse  de  plus  en  plus. 
Lorsqu'il  eut  atteint  les  proportions  d'une 
montagne,  il  voulut  que  celle-ci  tournât, 
et  en  tournant  sa  masse  s'accrut  encore. 
Aussitôt  qu'elle  parut  tout  à  fait  considé- 
rable il  ordonna  au  renard  d'examiner  son 
œuvre  avec  pouvoir  de  l'agrandir.  Il 
obéit.  Le  renard  s'étant  aperçu  que  la 
terre  était  assez  grande  pour  lui  permettre 
d'attraper  sa  proie,  alla  trouver  le  Grand 
.Lièvre  pour  lui  dire  que  la  terre  était 
assez  vaste  pour  contenir  et  nourrir  tous 
les  animaux.  Après  ce  rapport  le  Grand 
Lièvre  examina  son  œuvre  et,  en  l'exami- 
nant, la  trouva  imparfaite.  Depuis  il  ne 
s'est  plus  jamais  senti  disposé  à  se  fier 
à  aucun  des  autres  animaux,  et  il  continue 


toujours  à  élargir  la  terre  en  en  faisant 
continuellement  le  tour.  Les  gronde- 
ments qu'on  entend  dans  les  cavernes  des 
montagnes  confirment  les  Indiens  dans  la 
(Croyance  que  le  Grand  Lièvre  continue 
son  ouvrage  d'agrandissement  de  la  terre. 
Ils  l'honorent  et  le  considèrent  comme  le 
dieu  qui  a  formé  la  terre. 

Voilà  ce  que  les  Algonquins  enseignent 
(touchant  la  formation  de  la  terre,  qu'ils 
croient  avoir  pris  naissance  sur  un  radeau. 
Au  sujet  de  la  mer  et  du  firmament,  ils 
déclarent  qu'ils  ont  existé  de  tout  temps. 
Après  la  formation  de  la  terre,  tous  les 
animaux  se  retirèrent  dans  les  lieux  qui 
^leur  convenaient  le  mieux,  où  ils  pou- 
vaient se  nourrir  et  trouver  leur  proie. 
Les  premiers  d'entre  eux  étant  morts,  le 
Grand  Lièvre  fit  naître  les  hommes  de 
leurs  cadavres,  même  de  ceux  des  pois- 
sons trouvés  sur  les  rivages  des  rivières 
iqu'il  avait  faites  en  formant  la  terre,  et 
il  donna  à  chacun  un  dialecte  différent. 
<Parce  que  quelques-uns  attribuaient  leur 
origine  à  l'ours,  d'autres  à  l'élan,  et  ainsi 
de  suite  aux  différents  animaux,  ils  croy- 
aient tirer  leur  origine  de  ces  créatures. 

(j.  N.  B.  H.) 

Nanaimo  (contraction  de  Snanaimux) . 
Une  tribu  Salish  parlant  le  dialecte  Cowi- 
chan,  vivant  aux  environs  du  havre  de  Na- 
naimo sur  la  côte  est  de  l'île  Vancouver  et 
sur  le  lac  Nanaimo,  Col. -Brit.  Population 
158  en  1911.  Leurs  gentes  sont  Anuenes, 
Koltsiowotl,  Ksalokul,  Tewetken,  et  Yes- 
heken. 

Nanaimos. — Mayne,  Brit.  Col.,  165,  1861.  Na- 
uainiùk. — Gibbs,  cité  par  Dali  dans  Cont.  N. 
A.  Ethnol.,  i,  241,  1877.  Nanaimo.— Douglas, 
Jour.  Roy.  Geog.  Soc,  246,  1854.  Snanaimooh. 
— Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  120b, 
1884.  Snanaimuq. — Boas,  5th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  32,  1889.  Suanaimuclis. — Grant, 
Jour.  Roy.  Geog.  Soc,  293,  1857. 

Napisipi.  Un  ancien  poste  Montagnais 
sur  la  rive  nord  du  golfe  Saint-Laurent, 
longitude  50°,  Québec. 

Nabisippî. — Stearns,  Labrador,  269,  1884. 
Xapissipi. — Hind,   Lab.    Penin.,    Il,    180,    1863. 

Nasagas-haidagai  (Na  saga' s  xà'idAga-i, 
'peuple  de  la  maison  pourrie').  Une  sub- 
division des  Gitins  des  Haidas  de  Skide- 
gate  appartenant  au  clan  de  l'Aigle.  Ils 
furent  hors  d'état  de  réparer  leur  mai- 
son pendant  si  longtemps  qu'elle  finit  par 
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tomber  en  pièces,  d'où  leur  nom.  Ils 
ont  à  un  certain  moment  habité  une  ville 
séparée.  '        (J.  R.  s.) 

ZVa  N'fiRas  qiVedrn. — Boas,  12th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  24,  25,  1898.  Na  sagâ's  xâ'-idA- 
ga-i. — Swanton,  Cont.  Haida,  273,  1905.  Na 
s'â'yas  qâ'etqa. — Boas,  5th  Rep.  N.  W.  Tribes, 
Can.,  26,  1898.  ^isigas  Hâadë — Harrison, 
Proc.   Roy.   Soc.   Can.,   125,  1895. 

Xaskapis  (un  terme  de  reproche  appli- 
qué par  les  Montagnais).  La  plus  au  nord- 
est  des  tribus  Algonquines,  qui  habitent  les 
plateaux  intérieurs  du  Québec  et  la  pé- 
ninsule de  l'Ungava,  au  nord  du  golfe 
Saint-Laurent,  et  s'étendent  depuis  le  voi- 
sinage du  lac  Mistassini  jusqu'à  la  baie 
de  l'Ungava  au  nord.  Ils  s'appellent  eux- 
mêmes  Nanénots,  'hommes  vrais  et  réels'. 
Plusieurs  d'entre  eux  se  sont  mariés  avec 
leurs  congénères  les  Montagnais,  et  lors- 
qu'ils visitent  la  côte,  les  deux  tribus  fré- 
quentent les  mêmes  postes.  Ceux  qui 
vivent  dans  le  voisinage  de  la  baie  Ungava, 
sont  appelés  Indiens  de  l'Ungava.  Ils  sont 
plus  courts  et  moins  massifs  que  les  Mon- 
tagnais; ils  ont  les  traits  délicats  et  bien 
dessinés,  la  main  et  le  pied  petits,  et  les 
yeux  grands  et  assez  doux. 

Selon  leur  tradition  les  Naskapis  furent 
refoulés  dans  leur  territoire  actuel  dans 
les  temps  primitifs  par  les  Iroquois.  Ils 
affirment  qu'ils  vivaient  originairement 
dans  une  région  de  l'ouest,  au  nord  d'une 
grande  rivière  (qu'on  croit  être  le  Saint- 
Laurent)  et  vers  l'est  se  trouvait  une  vaste 
étendue  d'eau  (probablement  la  baie 
d'Hudson).  Lorsqu'ils  atteignirent  la 
région  de  l'Ungava,  leurs  uniques  voisins 
étaient  les  Esquimaux,  qui  habitaient  la 
lisière  de  la  côte  et  avec  lesquels  ils  vin- 
rent en  guerre,  ce  qui  dura  jusqu'à  l'ar- 
rivée des  blancs.  Les  deux  peuples  vivent 
aujourd'hui  sur  un  pied  d'intimité.  Les 
Naskapis  n'ont  pas  l'endurance  de  leurs 
voisins  Esquimaux  contre  la  fatigue  et  la 
faim,  bien  qu'ils  soient  aussi  capables 
qu'eux  de  supporter  les  rigueurs  de  leur 
rude  climat.  Les  enfants  sont  obéis- 
sants; chez  eux  le  manque  de  respect 
envers  les  plus  âgés  est  inconnu,  et  ils 
ignorent  les  querelles  dans  leurs  rapports 
les  uns  avec  les  autres.  Les  Naskapis 
jouissent  ordinairement  d'une  bonne 
santé;  leurs  maladies  les  plus  répandues 
sont   les   affections   des   poumons   et   des 
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intestins  —  les  premières  sont  attribuées 
au  fait  qu'ils  sont  exposés  à  un  froid  et 
à  une  humidité  extrêmes  et  à  ce  qu'ils 
habitent  des  maisons  malsaines;  les  der- 
nières à  leur  gloutonnerie  après  les  longs 
jeûnes  qu'entraîne  la  rareté  des  vivres. 
Ceux  qui  s'en  vont  vivre  à  la  côte,  comme 
beaucoup  l'ont  fait  ces  dernières  années, 
semblent  être  plus  sujets  à  la  maladie 
que  ceux  qui  restent  dans  l'intérieur.  Le 
traitement  médical  consiste  chez  eux  en 
des  incantations  de  sorciers  et  dans  l'u- 
sage de  poudres  et  d'onguents,  quelques- 
uns  indigènes,  et  d'autres  qu'ils  se  pro- 
curent chez  les  marchands.  Le  mariage 
se  fait  sans  cérémonies  et  il  suint  du  con- 
sentement des  parents  de  la  jeune  fille 
et  de  la  capacité  du  futur  mari  à  faire 
vivre  une  femme;  après  le  mariage,  le 
lien  peut  être  dissous  par  chacune  des 
parties  sous  le  moindre  ^prétexte.  La 
polygamie  est  commune,  car  le  nombre 
de  femmes  qu'un  homme  peut  avoir  n'est 
limité  que  par  les  moyens  qu'il  a  de  les 
faire  vivre.  Les  relations  sexuelles  des 
Naskapis  sont  très  relâchées;  mais  leur 
immoralité  ne  s'exerce  qu'entre  les  mem- 
bres de  la  tribu.  La  division  du  travail 
est  analogue  à  celle  qu'on  trouve  chez  la 
plupart  des  autres  tribus;  les  femmes 
voient  aux  soins  domestiques,  qui  com- 
prennent le  transport  du  gibier,  la  recher- 
che du  combustible,  l'érection  du  tipi,  la 
traction  des  traîneaux  lorsqu'ils  voyagent, 
etc.;  les  hommes  sont  les  pourvoyeurs. 
Les  filles  atteignent  la  puberté  à  14  ou 
15  ans  et  sont  prises  comme  épouses 
même  à  un  âge  moins  avancé.  Les  mères 
n'ont  généralement  pas  plus  de  4  enfants; 
les  jumeaux  sont  rares. 

Les  Naskapis  suspendent  les  corps  de 
leurs  morts  aux  branches  des  arbres  si  la 
terre  est  fort  gelée,  et  tâchent  de  retour- 
ner sur  les  lieux  lorsque  le  temps  est  plus 
doux  pour  les  enterrer.  Us  n'enterrent, 
cependant,  leurs  morts  que  depuis  l'arri- 
vée des  missionnaires.  Un  homme  de  dis- 
tinction est  souvent  enterré  immédiate- 
ment, après  qu'un  feu  a  été  allumé  dans 
un  tipi  pour  faire  dégeler  la  terre.  Les 
morts  ne  leur  inspirent  aucune  horreur, 
car  on  prétend  qu'il  leur  est  arrivé  de 
dépouiller  des  cadavres  d'Esquimaux  de 
leurs  vêtements  et  des  objets  gisant  près 
d'eux. 
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Comme  les  autres  Indiens,  les  Naska- 
pis croient  que  tout  objet,  animé  ou  inani- 
mé, possède  une  forme  d'esprit  qui,  afin 
de  pouvoir  apporter  son  concours  au  bien- 
être  du  peuple,  doit  être  rendu  propice 
par  des  présents  qu'il  puisse  agréer.  Ils 
croient  que  les  hommes  de  médecine  sont 
en  contact  direct  avec  toutes  les  formes 
d'esprit,  et  on  les  consulte  lorsqu'on  désire 
faire  combattre  leur  funeste  influence  par 
l'art  du  sorcier. 

Les  Naskapis -se  sustentent  au  moyen 
de  la  chasse  qu'ils  font  principalement  en 
hiver.  Au  printemps,  les  hommes,  des 
femmes  et  les  enfants  se  rendent  aux 
postes  de  commerce,  surtout  au  Fort  Chi- 
mo,  où  ils  échangent  des  fourrures,  des 
plumes  de  ptarmigan,  etc.,  contre  les  pro- 
duits et  les  objets  de  la  civilisation.  Le 
renne  forme  la  source  principale  de  leur 
alimentation  et  leur  fournit  le  vêtement; 
quoique  'le  poisson,  le  ptarmigan,  les  ca- 
nards, et,  sous  l'empire  de  la  faim,  par- 
fois le  lynx,  soient  aussi  mangés;  les 
œufs  des  volatiles  sauvages  sont  consom- 
més en  énormes  quantités  et  à  tous  les 
degrés  d'incubation.  On  harponne  les 
rennes  dans  les  canots  lorsqu'ils  traver- 
sent les  rivières,  ou  bien  on  les  prend  ou 
on  les  tire  en  se  postant  en  embuscade, 
tandis  qu'ils  passent  par  quelque  défilé 
étroit,  ou  encore,  en  hiver,  on  'les  accule 
à  un  banc  de  neige  et  on  les  transperce  de 
la  lance.  Un  nombre  incroyable  de  car- 
casses et  de  peaux  sont  abandonnées  dans 
ces  boucheries  pour  pourrir  sur  place. 
Les  carcajous,  les  loups  et  les  renards  ne 
sont  jamais  mangés.  On  fait  sécher  Ja 
chair  du  gibier,  on  la  pile,  on  en  fait  du 
pemmican  et  on  la  conserve  dans  des 
paniers  et  des  sacs  pour  usage  ultérieur. 

Le  vêtement  des  Naskapis  diffère  totale- 
ment d'un  sexe  à  l'autre;  il  varie  aussi 
avec  les  saisons,  car  les  conditions  cli- 
matériques  varient  grandement.  Celui 
des  hommes  se  compose  d'un  habit  en 
peau  de  renne,  de  culottes,  de  guêtres,  de 
mocassins,  de  gants  ou  de  mitaines,  et 
d'une  casquette  ou  d'une  coiffure.  Les 
coutures  se  font  avec  des  tendons,  et  tous 
les  habits,  excepté  les  guêtres  qui  sont  en 
grande  partie  cachées  sous  de  longs  par- 
dessus, sont  ornés  de  dessins  peints  avec 
extravagance.  On  n'orne  pas  souvent  les 
mocassins,  si  ce  n'est  avec  des  perles  ou 


des  lanières  d'étoffe  colorée.  On  fait 
usage  de  têtières  ornées  de  perles  pour 
porter  les  fardeaux,  spécialement  pour 
transporter  les  canots  dans  les  portages. 
Durant  l'hiver,  les  hommes  portent  leur 
habit  le  poil  en  dedans  et  le  munissent 
d'un  capuchon.  Durant  l'été,  les  femmes 
portent  des  robes  de  calicot,  des  châles 
minces  qu'elles  se  procurent  par  la  traite, 
et  des  mocassins;  durant  l'hiver  leur  ha- 
billement se  compose  d'une  robe  en  peau 
de  renne  et  d'une  tunique  sans  manches 
qui  descend  un  peu  en  bas  des  genoux, 
souvent  très  ornée  de  dessins  peints,  de 
travaux  de  verroterie  et  d'une  frange; 
elles  portent  un  châle  de  couverture,  une 
capuche  qui  couvre  les  épaules,  des  guê- 
tres, des  mocassins  et  une  casquette. 

Les  habitations,  tant  pour  l'hiver  que 
pour  l'été,  sont  des  tentes  ou  tipis  de 
peau  de  renne  cousues  ensemble  et  mesu- 
rant de  10  à  18  pieds  à  la  base  et  10  à 
14  pieds  de  haut.  On  tapisse  le  parquet 
de  petites  branches  d'épinette,  excepté 
autour  du  foyer  central;  la  fumée  s'é- 
chappe par  une  ouverture  au  sommet  du 
tipi,  là  où  les  poteaux  se  rejoignent.  La 
place  d'honneur  est  le  côté  en  face  du 
feu.  Il  y  a  à  travers  le  tipi  des  poteaux 
pour  la  suspension  des  pots  et  des  cas- 
seroles, et  les  instruments  de  chasse,  les 
vêtements,  etc.,  sont  accrochés  dans  des 
places  convenables.  Le  rebord  de  l'in- 
térieur est  légèrement  relevé,  formant 
ainsi  une  déclivité  où  se  couchent  les 
occupants  en  se  plaçant  les  pieds  vers 
le  feu.  Les  étuves  faites  ide  poteaux 
courts  recouverts  de  peaux  à  tentes  sont 
d'un  usage  commun,  et  on  les  chauffe 
généralement  au  moyen  de  pierres  chau- 
des sur  lesquelles  on  verse  de  l'eau.  Les 
ustensiles  domestiques  des  Naskapis  con- 
sistent en  vases  minces  d'épinette  ou  de 
bouleau,  de  dimensions  diverses,  pour 
contenir  îles  liquides  et  pour  servir  de 
jbols  à  boire;  ils  ont.  des  plats  pour  les 
baies,  ou  des  paniers  d'écorce  de  bouleau, 
cousus  comme  les  vaisseaux  de  bois  au 
moyen  de  racines  fendues;  des  paniers 
d'écorce  de  bouleau  avec  couvercle  de 
peau  de  daim  et  munis  d'une  anse;  des 
sacs  faits  de  peaux  de  pattes  de  rennes 
cousues  ensemble;  des  cuillers  ou  des 
louches  de  bois  très 'bien  sculptées.  Ils 
aiment  excessivement  à  fumer,  à  chiquer 
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et  à  priser  le  tabac;  la  prise,  cependant, 
est  en  usage  seulement  chez  les  vieillies 
gens,  surtout  les  femmes.  Lorsqu'ils 
campent  aux  postes  de  commerce  les  In- 
diens font  bouillir  ensemble  du  tabac  et 
de  la  mêlasse,  auxquels  ils  ajoutent  de 
l'eau;  ils  boivent  de  ce  mélange  jusqu'à 
ce  qu'ils  soient  réduits  à  l'insensibilité. 
Ils  font  ordinairement  leurs  pipes  en 
pierre  de  sable  ou  en  ardoise,  et  y  adap- 
tent un  manche  d'épinette,  souvent  orné 
de  verroteries;  ces  pipes  sont  évaluées 
selon  la  couleur  de  la  pierre.  Ils  effec- 
tuent leurs  transports  et  leurs  voyages 
au  moyen  de  canots  faits  de  bandes  ou  de 
côtes  recouvertes  d'écorce  de  bouleau,  de 
traîneaux  ou  toboggans  (tâ-bas-kân) ,  et 
de  raquettes  de  quatre  genres  avec  châs- 
sis de  bois  et  filochage.  Les  arcs  et  les 
flèches  ont  aujourd'hui  presque  entière- 
ment fait  place  aux  fusils;  mais  les  flèches 
à  pointe  émoussée  sont  encore  en  usage 
pour  tuer  le  petit  gibier,  et  parmi  les  en- 
fants. La  lance  à  rennes,  à  laquelle  nous 
avons  fait  allusion  plus  haut,  consiste  en 
un  bois  de  6  pieds  de  long,  avec  un  bout 
d'acier  fait  d'une  lime  plate.  Les  pièges 
à  rennes  sont  faits  de  lanières  minces  et 
étroites  de  peau  de  daim  tressée  ou  tan- 
née. On  prend  quelquefois  le  castor  dans 
une  sorte  de  filet.  On  trouve  dans  l'équi- 
pement domestique  nécessaire  à  tout  mé- 
nage Naskapi,  des  couteaux,  des  alênes, 
des  pelles  et  des  pics  à  glace,  des  peignes 
à  cheveux  et  des  étuis  à  peigne,  des  queues 
de  porc-épic  pour  nettoyer  les  peignes  et 
des  instruments  de  pêche. 

Les  principaux  amusements  des  hom- 
mes sont  les  jeux  de  dames  et  d'échecs, 
qu'ils  aiment  avec  excès,  et  le  bilboquet. 
Il  arrive  qu'un  homme  qui  a  été  plus  heu- 
reux que  d'habitude  à  la  chasse  donne  des 
festins  accompagnés  de  danses  et  de  céré- 
monies. Des  tambours  et  des  crécelles 
qui  scnnert.  comme  des  tambours,  four- 
nissent l'accompagnement  musical  de 
leurs  cérémonies;  d'autres  crécelles,  ainsi 
que  les  arcs  et  les  flèches  qu'on  tire  sur 
un  simulacre  de  cible,  sont  à  l'usage  des 
jeunes  gens,  tandis  qu'on  fait  pour  les 
filles  des  poupées  aux  robes  recherchées. 
Comme  les  autres  tribus,  les  Naskapis  ont 
une  foule  de  contes  populaires,  dont  le 
thème  principal  est  fourni  par  les  animaux 
qui   les   entourent.      Le   carcajou   semble 
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jouer  un  rôle  important  dans  ces  récits. 
(Voyez  Turner  dans  11  th  Rep.  B.  A.  E., 
267  et  seq.,  1894.) 

A  cause  de  leurs  habitudes  nomades, 
de  la  nature  de  leur  pays,  et  de  leur  mé- 
lange avec  les  Montagnais,  il  est  impos- 
sible de  donner  leur  nombre  avec  exacti- 
tude. En  1858  on  les  estimait  au  nombre 
d'environ  2,500.  En  1884,  d'après  le 
rapport  officiel  les  Naskapis  du  bas  Saint- 
Laurent  étaient  au  nombre  de  2,860,  et 
les  Indiens  de  la  péninsule  de  l'Ungava 
5,016.  En  1906,  on  comptait  2,183  Mon- 
tagnais et  Naskapis  officiellement  recon- 
nus comme  tels,  et  2,741  Indiens  non  nom- 
més dans  l'intérieur,  dont  1,253  étaient 
dans  les  territoires  non  organisés  de  Chi- 
coutimi  et  du  Saguenay.  En  1911,  les 
Montagnais  et  les  Naskapis  de  l'agence 
de  lac  Saint-Jean  étaient  au  nombre  de 
863;  ceux  de  l'agence  de  Bersimis,  606; 
ceux  de  l'agence  de  Mingan,  1,115  et 
ceux  du  district  de  l'Ungava,  1,246,  for- 
mant un  total  de  3,828.  Voyez  Mon- 
tagnais, Nitchequons. 

Cuneskapi. — Laure  (1731)  cité  par  Hind,  Lab. 
Penin.,  i,  34,  1863  (coquille  pour  Ouneskapi). 
Es-ko-piks. — Walch,  Map  Am.,  1805.  Nascopi. 
— Stearns,  Labrador,  262,  1884.  Nascopie. — 
McLean,  Hudson  Bay,n,  53,  1849.  Nascupi. 
— Stearns,  Labrador,  262,  1884.  Naskapis. — 
Hocquart  (1733)  cité  par  Hind,  op.  cit.,  11. 
Naskapit. — Kingsley,  Stand.  Nat.  Hist.,  pt.  6, 
149,  1885.  Naskopie. — Turner,  llth  Rep.  B. 
A.  E.,  183,  1894.  Naskopis. — Kingsley,  Stand. 
Nat.  Hist.,  pt.  6,  149,  1885.  Naskupis.— 
Hocquart  (1733)  cité  par  Hind,  Lab.  Penin., 
il,  96,  1863.  Naspapees. — Stearns,  Labrador, 
262,  1884.  Nasqnapees. — Ibid.  (forme  exacte). 
Nasquapicks. — Cartwright  (1774)  cité  par 
Hind,  Lab.  Penin.,  n,  101,  1863.  ?  e  né  not.— 
Turner,  llth  Rep.  B.  A.  E.,  183,  1894  ('hom- 
mes réels:  nom  véritable).  Ncskaupe. — 
Kingsley,  Stand.  Nat.  Hist.,  pt.  6,  148,  1885. 
Ounachkapiouek. — Rel.  Jés.,  1643,  38,  1858. 
Ounadcapis. — Stearns,  Labrador,  262,  1884. 
Ounascapis. — Hind,  Lab.  Penin.,  I,  275,  1863. 
Oimescapi. — Bellin,  carte  1755.  Scoffies. — 
Gallatin,  Trans.  Am.  Ethnol.  Soc,  n,  ciii, 
1848.  Secoffee. — Brinton,  Lenape,  Leg.  11, 
1885.  Shoùdamunk. — Gatschet,  Trans.  Am. 
Philos.  Soc,  409,  1885  ('bons  Indiens':  nom 
Béothuk).  Skoffie. — Auteur  ca.  1799,  Mass. 
Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s.,  vi,  16,  1800.  Unescapis. 
—La  Tour,  carte,  1779.  Ungrava  Indians. — 
McLean,  Hudson  Bay,  n,  53,  1849. 

Naskotins.  Un  sept  de  Takullis  habitant 
les  villages  de  Chentsithala  et  de  Nesietsha 
sur  la  rivière  Fraser,  près  de  l'embouchure 
de  la  rivière  Blackwater,  Col.-Brit.  Popu- 
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lation  68  en  1911,  ayant  été  ainsi  réduits 
de  90  en  1890  par  leurs  excès  alcooliques. 
Blackwater. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  n,  16,  1911. 
Nanscud-dinneh. — Balbi,  Atlas  Ethnog\,  821, 
1826.  Nascotins. — Domenech,  Déserts,  n,  62, 
1860.  Nascud.— Cox,  Columbia  R.,  327,  1831. 
Xascud  Denee. — Mackenzie,  Voy.,  n,  175, 
1802.  Xashkoten. — De  Smet,  Oreg-on  Miss., 
100,  1S47.  Naskoaten. — Macfie,  Vancouver 
Id.,  428,  1865.  Nas-koo-tains. — Harmon, 
Jour.,  245,  1820.  Naskotins. — Cox,  Columbia 
R.,  ii,  346,  1831.  Na-sku-tenne. — A.  G.  Mo- 
rice,  inf'h,  1890.  Nasrad-Benee. — Vater,  Mith- 
ridates,  m,  421,  1816.  Nauseud  Dennies. — 
Gallatin,  Trans.  Am.  Antiq.  Soc,  n,  20,  1836. 
Niscotins. — Haie,  dans  U.  S.  Expl.  Exped.,  iv, 
451,  1845.  Tsistlatho  band. — Can.  Ind.  Aff., 
214,    1902. 

Nasto-kegawai  (Nastô'  që'gawa-i,  'ceux 
qui  sont  nés  dans  l'île  Nasto  [Hippa]'). 
Une  branche  des  Skwahladas,  une  des  plus 
importantes  familles  du  clan  Corbeau  des 
Haidas,  vivant  sur  lia  côte  occidentale  des 
îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit. — 
Swanton,  Cont.  Haida,  270,  1905. 

Natalsemoch.  Donné  par  Kane  comme 
nom  d'une  tribu  de  l'anse  Smith,  Col.-Brit. 
On  ne  peut  l'identifier  avec  aucune  autre 
tribu  dans  cette  région,  mais  ce  nom  a  pu 
être  appliqué  à  une  bande  Kwashela  (po- 
pulation 29  en  1911)  qui  vit  sur  l'anse 
Smith. 

Falal  se  moch. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v, 
488,  1855.  Nalatsenoch. — Scouler  (1846), 
Jour.  Ethnol.  Soc.  Lond.,  i,  2o3,  1848.  Natal- 
se-moch. — Kane,  Wand.  in  N.  Am.,  ap.,  1859. 

Nataotin.  Une  tribu  Takulli  vivant  à 
Middle,  sur  les  lacs  Babiners  et  Babine, 
Col.-Brit.  Dawson  fixa  leur  nombre  à  300 
en  1881.  Morice  (Notes  sur  W.  Dénés, 
27,  1892)  dit  qu'ils  étaient  dans  3  villages 
sur  la  moitié  septentrionale  du  lac  Babine, 
et  étaient  au  nombre  de  310.  C'est  le  peu- 
ple connu  autrefois  sous  le  nom  de  Babi- 
nes, mais  Morice  donne  aussi  ce  nom  aux 
Hwotsotennes,  comme  ils  parlent  exacte- 
ment la  même  langue,  et  que  les  deux  tri- 
bus portent  des  labrets.  En  1911,  les  deux 
bandes  à  Fort  Babine  et  au  vieux  fort 
étaient  au  nombre  de  318.  Les  noms  de 
leurs  villages  sont  Lathakrezla  et  Neskol- 
lek. 

Babinas. — Domenech,  Déserts  of  N.  Am.,  i, 
440,  1860.  Babine  Indians. — Haie,  Ethnog". 
and  Philol.,  202,  1846.  Babin  Indians. — 
Latham,  Trans.  Philol.  Soc.  Lond.,  66,  1856. 
Babinis. — Domenech,  op.  cit.,  il,  62,  1860. 
Big-lips. — Kane,  Wand.  in  N.  Am.,  241,  1859. 
Nahtotin. — Carte  de  la  Col.-Brit.  Naotetains. 


— Prichard,  Phys.  Hist.,  v,  377,  1847.  Nataotin. 
— Anderson  cité  par  Gibbs,  Hist.  Mag.,  vu, 
76,  1863.  Na-taw-tïn. — Dawson,  Geol.  Surv. 
Can.  1879-80,  30b,  1881.  Nâteote-tains. — Har- 
mon, Jour.,  203,  1820.  Natotin  Tiné. — Am. 
Nat.,  xn,  484,  1878.  Na-to-utenne. — A.  G. 
Morice,  inf'n,  1890.  Ntaauofin. — Latham, 
Trans.   Philol.    Soc.   Lond.,   66,    1856. 

Natashkwan.  Un  rendez-vous  Monta- 
gnais  visité  aussi  par  les  Naskapis  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Natashkwan  sur  la 
rive  nord  du  golfe  Saint-^Laurent,  Québec. 
Il  contenait  63  personnes  en  1911. 

Natashkwan. — Geog\  Board,  Rep.,  93,  1911. 
Natashqnan. — Hind.  Lab.  Penin.,  n,  carte, 
1863.      Nataskouan. — Ibid.,    180. 

Nations,  Les.  Les  écrivains  Canadiens- 
français  du  17ème  et  du  18ème  siècle  (et 
quelquefois  les  écrivains  Anglais)  se  ser- 
vaient du  terme  Les  Nations  pour  désigner 
les  tribus  païennes,  que  l'on  distinguait  en 
Les  Grandes  Nations  et  Les  Petites  Na- 
tions. La  rivière  de  la  Petite  Nation  dans 
le  comté  d'Ottawa,  Québec,  conserve  cette 
appellation.  Spécifiquement,  La  Petite 
Nation  était  les  Weskarinis,  q.v. 

(h.  w.  h.  a.  f.  c.) 
.  Natkelptetenk  (N'atqêlptE't-Enlc,  'petit 
talus  de  pins  jaunes').  Un  village  de  la 
bande  Lytton  des  Ntlakyapamuks,  sur  la 
rive  occidentale  de  la  rivière  Fraser,  envi- 
ron à  un  mille  de  Lytton,  Col.-Brit. — Teit 
dans  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n,  172, 
1900. 

Natleh  ('il  [le  saumon]  revient').  Un 
village  Natliatin  à  la  décharge  du  lac  Fra- 
ser dans  la  rivière  Nechako,  Col.-Brit.; 
population  53  en  1902,  67  en  1911. 
Frazer's  £.akc  Village. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  2, 
78,  1906.  Natle. — Morice,  Trans.  Roy.  Soc. 
Can.  1892,  sec.  2,  109,  1893.  Natleh. — Morice, 
Notes  on  W.  Dénés,  25,  1893. 

Natliatin.  Un  sept  Takulli  habitant  les 
villages  de  Natleh  et  de  Stella,  un  à  cha- 
que bout  du  lac  Fraser,  Col.-Brit.  Popu- 
lation 135  en  1892;  122  en  1906.  En 
1911,  la  bande  de  Stella  avait  une  popu- 
lation de  90. 

Chinloes. — Taylor,  Cal.  Farmer,  July  19,  1862. 
Nantîey  Tine. — Hamilton,  Jour.  Anthrop. 
Inst.  Gt.  Br.,  vu,  206,  1878.  Natilantïn.— 
McDonald,  Brit.  Columbia,  126,  1862.  Natleh- 
hwo  'tenne. — Morice,  Notes  on  W.  Dénés,  25, 
1893  (='peuple  de  Natleh').  Natlïantins. — 
Domenech,  Déserts  N.  Am.,  n,  62,  1860.  Natli- 
antin. — Haie,  Ethnog.  and  Philol.,  202,  1846. 
Natlo'tenne. — Morice,  Notes  on  W.  Dénés,  25, 
1893.  Nau-tle-atin. — Dawson,  Can.  Geol.  Surv. 
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1879-80,  30b,  1SS1.  (Etsœnhwotenne. — Morice, 
MS.  letter,  1S90  (='peuple  d'un  autre  genre': 
nom    Nikozliautin). 

Naujan.  Un  campement  d'été  des  Esqui- 
maux Aivilirmiuts  sur  la  baie  Repuise  à 
l'extrémité  nord  de  la  baie  d'Hudson. — 
Boas  dans  6th  Rep.  B.  A.  E.,  446,  1888. 

Naujateling.  Un  établissement  d'autom- 
me  des  Esquimaux  Talirpingmiuts  Oko- 
miuts  dans  une  île  près  de  la  côte  sud- 
ouest  du  détroit  de  Cumberland,  près  de 
l'entrée;  population  20  en  1883. — Boas 
dans  6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte,  1888. 

Nawiti.  Un  terme  qui  a  trois  significa- 
tions: (1)  Une  ville  Kwakiutl  autrefois 
au  cap  Commerell,  côte  nord  de  l'île  Van- 
couver; (2)  une  ville  moderne  propre- 
ment appelée  Meloopa  à  une  petite  dis- 
tance au  sud  de  la  précédente,  dont  elle 
tire  son  nom;  (3)  par  une  extension  du 
nom  de  la  ville,  il  devint  synonyme  de 
Nakomgilisala  et  de  Tlatlasikoala  collec- 
tivement, peuplades  dont  la  langue  consti- 
tue le  "sous-dialecte  Newettes"  de  Boas. 
Population  57  en  1911. 

Mel'oopa. — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can., 
sec.  il,  70,  1887.  Nah-witte. — Can.  Ind.  Aff., 
145,  1879.  Nah-wittis. — Scott,  U.  S.  Ind.  Aff. 
Rep.,  316,  1868.  Nauéte. — Boas,  Bull.  Am. 
Geog.  Soc,  227,  1887.  Nawee-tee. — Kane, 
Wand.  in  N.  A.,  app.,  1859.  Nawïtï. — Tolmie 
et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  118b,  1884. 
Neu-witties. — Dunn,  Oregon,  242,  1844.  Ne- 
watees. — Sproat,  Savage  Life,  314,  1868.  Nc- 
weetee. — Irving,  Astoria,  107,  1849._  Newee- 
tees. — Lee  et  Frost,  Oregon,  54,  1844.  Ne- 
weetg. — Taylor,  Cal.  Farmer,  July  19,  1862. 
Newettee. — Dunn,  Oregon,  242,  1844.  Newit- 
lies. — Armstrong,  Oregon,  136,  1857.  Hewit- 
tees. — Grant,  Jour.  Roy.  Geog.  Soc,  293,  1857. 
IVevvitti. — Carte  de  la  Col. -Brit.,  1872.  Nioue- 
tians. — Nouv.  Ann.  Voy.,  ix,  14,  1821.  Nï-wit- 
tai. — Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col., 
IISb,  1884.  Noo-we-tee. — Can.  Ind.  Aff.  1883, 
190,  1884.  Noo-we-ti.— Ibid.,  145,  1879.  Nouit- 
lies. — Duflot  de  Mofras,  Oregon,  i,  139,  1844. 
Nu-wltti.— Can.  Ind.  Aff.  1894,  279,  1895. 
Xumtfispë. — Boas,  Nat.  Mus.  Rep.  1895,  379, 
1897    (propre    nom   de   la   ville). 

Nawkaw  (?  'Bois').  Un  chef  Winne- 
bago  connu  aussi  sous  le  nom  de  Carry- 
maunee  ('Tortue  marchante')  parce  qu'il 
faisait  partie  de  la  famille  de  la  Tortue 
Marchante,  la  famille  dirigeante  de  la 
tribu.  Il  était  né  en  1735,  et  mourut  à 
l'âge  avancé  de  98  ans  en  1833.  Sa  rési- 
dence était  au  lac  Big  Green,  entre  la  baie 
Green  et  le  Fort  Winnebago,  (Portage), 
Wis.,  à  30  milles  de  ce  dernier.     Les  pre- 
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miers  renseignements  connus  sur  Nawkaw 
ont  trait  à  sa  présence  comme  principal 
chef  de  sa  tribu  à  la  bataille  de  la  Tamise, 
Canada,  le  5  octobre  1813,  et  disent  qu'il 
était  aux  côtés  de  Tecumseh  lorsque  ce 
dernier  tomba.  (Wis  Hist.  Coll.,  xiv,  86, 
1898).  Si  ce  que  l'on  dit  de  son  âge  est 
exact,  Nawkaw  était  alors  âgé  de  78  ans. 
Il  est  évident  qu'il  travailla  activement  au 
bien  de  sa  tribu. par  des  mesures  pacifi- 
ques pendant  le  reste  de  sa  vie,  car  on  sait 
qu'il  fut  un  des  principaux  agents  des 
Winnebagos  dans  la  conclusion  des  arran- 
gements et  des  traités  en  leur  faveur.  Son 
nom  sous  diverses  formes  (Carimine, 
Karry-Man-ee,  Nan-kaw,  Nau-kaw-kary- 
maunie,  Karamanu  et  Onunaka),  est  at- 
taché aux  traités  de  Saint-Louis,  Mo.,  3 
juin  189  6;  de  Prairie  du  Chien,  Wis.,  19 
août  1825;  de  Butte  des  Morts,  Wis.,  11 
août  1827;  de  Green  Bay,  Wis.,  25  août, 
1828,  et  de  Prairie  du  Chien,  1  août  1829. 
Mais  ses  actes  les  plus  importants  en  fa- 
veur de  la  paix  furent  les  efforts  qu'il  fit 
pour  empêcher  son  peuple  de  prendre  part 
à  la  guerre  de  l'Epervier  Noir,  en  1832. 
"La  politique  de  Nawkaw",  disent  McKen- 
ney  et  Hall  (Ind.  Tribes,  i,  316,  1858), 
"était  décidément  pacifique,  et  sa  manière 
d'agir  était  conforme  à  son  jugement  et 
aux  idées  qu'il  professait.  Pour  préserver 
ceux  qui  le  suivaient  de  la  tentation,  aussi 
bien  que  pour  les  placer  sous  la  vigilance 
d'un  agent  de  notre  gouvernement,  il  vint 
camper  avec  eux  près  de  l'agence,  sous  la 
direction  de  M.  Kinzie".  Ce  fut  princi- 
palement par  ses  efforts  qu'Oiseau  Rouge 
et  ses  complices  dans  le  meurtre  de  Ga- 
gnier  furent  arrêtés,  et  par  son  influence 
qu'ils  obtinrent  grâce;  à  cette  fin  il  visita 
Washington  en  1829;  mais  le  pardon 
d'Oiseau  Rouge  n'arriva  qu'après  sa  mort 
dans  la  prison  de  la  Prairie  du  Chien. 
Nawkaw  était  un  homme  fort  de  6  pieds 
de  haut  et  bien  bâti.  Mme  Kinzie  (Wau- 
Bun,  89,  1856)  dit  qu'il  était  un  Indien 
robuste,  d'un  visage  large  et  agréable, 
mais  particulièrement  remarquable  en 
ce  qu'il  avait  la  lèvre  inférieure  im- 
mense; elle  lui  pendait  presque  jus- 
pu'au  menton;  on  le  constate  plus  ou 
moins  par  son  portrait.  On  le  décrit  comme 
un  homme  perspicace,  d'un  caractère 
ferme  et  droit,  et  de  dispositions  pacifi- 
ques; qui  remplit  sa  position  avec  digni- 
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té  et  imposa  le  respect  par  sa  fidélité.  Une 
de  ses  filles,  Volée-d'Oies,  épousa  Chou- 
keka  ou  Cuiller  Dekaury  (Wis.  Hist.  Coll., 
xiii,  455,  1895).  Un  descendant  de  Naw- 
kaw  était  vivant  à  la  Pointe  Stevens,  Wis., 
en  1887.  (c.  t.) 

Nayuuns-haidagai  (Na  y  d'Ans  xâ'idAga-i, 
'peuple  de  la  grande  maison').  Une  sub- 
division des  Gitins  des  Haidas  de  Skide- 
gate,  Col.-Brit.,  ainsi  appelée  à  cause  d'une 
grande  maison  que  la  famille  possédait  à 
Hlgahet,  une  vieille  ville  près  de  Skide- 
gate.  Le  chef  de  la  ville  de  Skidegate 
appartenait  à  cette  division.  (j.  n.  s.) 

Na  yû'ans  qâ'edra. — Boas,  12th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  24,  25,  1898.  Nâ  yuans  qû'etqa. 
— Boas,  5th  Rep.,  ibid.,  26,  1889.  Na  yû'Ans 
xâ'-idAga-i. — Swanton,  Cont.  Haida,  273, 
1905. 

Nchekchekokenk  (Ntcc'qtCEqqôkênJc  ou 
Wtcêqtceqkôkinnk,  'la  petite  colline  de  côté 
ou  coteau  rouge').  Un  village  de  la  bande 
Lytton  des  Ntlakyapamuks  sur  le  côté 
ouest  de  la  rivière  Fraser,  15  milles  au- 
dessus  de  Lytton,  Col.-Brit. — Teit  dans 
Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n,  172,  1900. 

Nchekus  ('éminence  ou  élévation  de 
terre  rouge').  Un  village  de  la  bande  Ni- 
cola  des  Ntlakyapamuks  à  environ  un 
mille  dans  les  montagnes  à  partir  de 
Quilchena,  C.-B. 

Ntcê'kus. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  il, 
174,  1900.  Stcê'kus. — Ibid.  S'tcukôsh. — Hill- 
Tout,    Rep.    Ethnol.    Surv.   Can.,    4,    1899. 

Nebaunaubay  (Nîbanabà,  'personne  dor- 
mante'). Un  personnage  fabuleux  dont  la 
demeure,  dit-on,  est  au  fond  de  la  mer; 
le  terme  s'applique  aussi  à  un  ours  sous- 
marin.  De  là  la  gens  "Merman"  des  Chip- 
pewas    (Warnen,    Opibways,    44,    1885). 

(w.  J.) 

Nechimuasath  (NEtc-imû'asatîi).  Un  sept 
des  Sesharts,  tribu  Nootka. — Boas  dans 
6th  Rep.  N.  W.  Tribes,  Can.,  32,  1890. 

Nedlung.  Un  village  d'automne  Talir- 
pingmiut  de  la  tribu  Esquimau  Okomiut 
près  de  l'extrémité  sud-est  de  Nettiling, 
île  de  Baffin. — Boas  dans  6th  Rep.  B.  A. 
E.,  carte,  1888. 

Neeskotting.  Le  harponnage  du  poisson 
dans  les  eaux  peu  profondes  la  nuit  à 
l'aide  d'une  lanterne.  On  se  sert  d'une 
longue  perche  munie  d'un  crochet  à  son  ex- 
trémité (Starr,  Amer.  Ind.,  51,  1899).  Le 


-ing  est  le  suffixe  anglais,  et  neeslcot  est 
probablement  l'équivalent  dans  le  dialecte 
Massachuset  Algonquin  du  Micmac  nigog, 
'harpon'  (Ferland,  Foy.  Canad.,  m,  1865), 
qu'on  rencontre  sous  la  forme  canadienne 
française  nigogue.  (a.  f.  c.) 

Neeslous.  Donné  comme  division  des 
Tsimshians  sur  le  canal  Laredo,  côte  nord- 
ouest  de  la  Col.-Brit.  Les  Haidas  parlent 
de  Nïslâs  comme  d'un  chef  Tsimshian  qui 
vivait  dans  ce  district. 

Neecelowes. — Gibbs  d'après  Anderson  dans 
Hist.  Mag.,  74,  1862.  Neecelows. — Coues  et 
Kingsley,  Stand.  Nat.  Hist.,  pt.  6,  136,  1885. 
Nees-lous. — Kane,  Wand.  in  N.  A.,  app.,  1859. 

Negabamat,  Noël.  Un  chef  Montagnais 
converti,  qui  vivait  à  Sillery,  Québec,  né 
vers  le  commencement  du  17ème  siècle.  Il 
fut  baptisé,  avec  sa  femme  Marie  et  son 
fils  Charles  en  1639.  Quoique  générale- 
ment paisible  après  avoir  embrassé  le 
christianisme,  il  fit  souvent  la  guerre  avec 
les  Iroquois,  toujours  ennemis  des  Monta- 
gnais. En  1652,  il  fut  membre  de  la 
députation  envoyée  par  sa  tribu  pour  de- 
mander au  Gouverneur  Dudley,  de  la  Nou- 
velle-Angleterre, du  secours  contre  les 
Iroquois.  Il  parut  aussi  en  faveur  de  son 
peuple  et  représenta  les  Français  dans  la 
convention  des  Trois-Rivières,  Québec,  en 
1645,  lors  du  traité  de  paix  qui  fut  con- 
clu avec  les  Iroquois  et  d'autres  tribus. 
Il  fut  choisi  par  le  Père  Druillettes  pour 
l'accompagner  dans  sa  visite  aux  Abénakis 
en  1651,  époque  à  laquelle  les  Français 
en  parlaient  comme  du  "Capitaine  Sil- 
lery". Ce  fut  grâce  à  ses  efforts  que  les 
Français  conclurent  la  paix  avec  une  des 
tribus  de  la  côte  sud  de  Québec,  voisine 
des  Abénakis,  apparemment  les  Malécites 
ou  Norridgewocks.  A  sa  mort,  le  19  mars 
1666,  son  chef  de  guerre  Negaskouat,  de- 
vint son  successeur.  Negabamat  était  un 
ami  fidèle  des  Français,  et,  après  sa  con- 
version, fut  leur  principal  conseiller  en  ce 
qui  concernait  leurs  déplacements  sur  le 
bas  du  Saint-Laurent.  (c.  t.) 

Nègres  et  Indiens.  Les  premiers  escla- 
ves nègres  furent  introduits  dans  le  Nou- 
veau-Monde (1501-03)  ostensiblement 
pour  travailler  à  la  place  des  Indiens,  qui 
se  montraient  peu  faits  pour  les  travaux 
forcés  et  qui,  d'ailleurs,  étaient  graduel- 
lement exterminés  dans  les  colonies  Espa- 
gnoles.    Le  rn-élange    Indien-nègre    s'est 
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fait  sur  une  échelle  plus  large  dans  l'Amé- 
rique du  Sud,  mais  il  y  en  eut  beaucoup 
aussi  dans  diverses  parties  du  continent 
du  Nord.  Wood  (New  England's  Prospect, 
7  7,  1634)  raconte  comment  certains  In- 
diens du  Massachusetts  en  1633,  se  trou- 
vant en  présence  d'un  nègre  perché  au 
haut  d'un  arbre,  furent  effrayés,  préten- 
dant qu'"il  était  Abamacho,  ou  le  diable". 
Néanmoins,  un  certain  mélange  d'Indiens 
et  de  nègres  s'est  produit  dans  'la  Nou- 
velle-Angleterre. Vers  le  milieu  du  18ème 
siècle  les  Indiens  de  Marthas  Vineyard 
commencèrent  à  se  marier  avec  les  nègres, 
ce  qui  eut  pour  résultat  "d'accroître  le 
nombre  d'individus  de  race  croisée  et  de 
l'améliorer  au  point  de  vue  de  la  tempé- 
rance et  de  l'industrie".  On  rapporte  qu'il 
y  eut  un  mélange  semblable  avec  les  mê- 
mes résultats  dans  certaines  parties  du 
cap  Cod.  Chez  les  Mashpees  en  1802,  il  ne 
restait  que  très  peu  de  purs  Indiens,  car  il 
y  avait  un  grand  nombre  de  mulâtres 
(Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  i,  206;  iv,  206, 
ibid.  ;  2d  s.,  ni,  4;  cf.  Prince  dans  Am. 
Anthrop.,  ix,  no.  3,  1907).  Robert  Ran- 
toul,  en  1833  (Hist.  Coll.  Essex  Inst.,  xxiv, 
81)  dit  que  "l'on  rapporte  que  les  Indiens 
se  sont  améliorés  par  le  mélange".  En 
1890,  W.  H.  Clark  (Johns  Hopk.  Univ. 
Cire,  x,  no.  84,  28)  dit  des  Indiens  de  Gay 
Head:  "Quoiqu'on  observe  beaucoup  de 
traits  qui  trahissent  le  type  Indien,  le  mé- 
lange de  sang  blanc  et  nègre  les  a  consi- 
dérablement changés".  La  déportation  des 
Péquots  aux  îles  Bermudes,  après  la  dé- 
faite de  1638  peut  avoir  donné  lieu  au 
mélange  en  cet  endroit. 

Les  Péquots  de  Groton,  Conn.,  qui  en 
1832  n'étaient  que  40,  étaient  notés  com- 
me ayant  dans  les  veines  beaucoup  de  sang 
blanc  et  nègre,  et  la  condition  des  quel- 
ques survivants  des  Paugussets  de  Milford, 
en  1849,  était  à  peu  près  la  même.  (De 
Forest,  Hist.  Ind.  Conn.,  356,  1853).  On 
lit  au  sujet  des  Indiens  dans  Ledyard 
(ibid.,  445):  "Il  ne  reste  plus  de  Péquots 
pur-sang,  car  tous  sont  croisés  avec  les 
Indiens  des  autres  tribus  ou  avec  des 
blancs  et  des  nègres".  Long  Island  donne 
un  autre  point  où  il  y  eut  du  mélange  indo- 
nègre. Touchant  les  Shinnecocks  de  la 
rive  méridionale,  Gatschet  en  1889  (Am. 
Antiq.,  xi,  390,  1889)  fait  remarquer:  "Il 
y  a  maintenant  150  individus  qui  porifent 
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ce  nom,  mais  ils  ont  presque  tous  du  sang 
nègre,  ce  qui  date  de  l'époque  de  l'escla- 
vage dans  les  états  du  Nord".  Encore 
plus  tard,  M.  R.  Harrington  (Jour.  Am. 
Folk-lore,  xvi,  37,  1903)  remarque  chez 
plusieurs  individus  des  caractères  soma- 
tiques  à  la  fois  indiens  et  nègres.  Evide- 
ment  ces  Shinnecocks  n'ont  pas  été  aussi 
Africanisés  que  certaines  autorités  le 
croient.  Le  reste  des  Montauks  dans 
l'Hampton  oriental  ont,  à  ce  que  rapporte 
W.  W.  Tooker  (Ind.  Place-names,  iv, 
1889),  un  mélange  de  sang  nègre,  quoi- 
qu'on les  reconnaisse  encore  à  leurs  traits 
aborigènes.  La  région  de  la  baie  Chesa- 
peake  fournit  des  preuves  du  mélange 
indo-nègre.  Le  fait,  signalé  par  Brinton 
(Am.  Antiq.  ix,  352,  1887),  que  la  liste 
des  adjectifs  numéraux  de  1-10  donnée 
comme  appartenant  à  la  langue  Nanticoke 
dans  un  manuscrit  de  Pyrlaeus,  le  mis- 
sionnaire des  Mohawks,  datant  de  1780,  est 
réellement  en  Mandingo  ou  en  une  langue 
africaine  étroitement  apparentée,  et  indi- 
que contact  ou  mélange.  Au  sujet  des  Pa- 
munkeys  et  des  Mattaponys  de  la  Virginie, 
le  colonel  Aylett  (Rep.  Ind.,  U.  S.  Census 
1890,  602)  dit  qu'il  y  eut  un  mélange  con- 
sidérable de  sang  blanc  et  nègre  et  prin- 
cipalement du  premier.  On  remarque  des 
traces  de  sang  Indien,  au  dire  de  G.  A. 
Townsend  (Scribner's  Mag.,  no.  72,  518, 
1871),  dans  beaucoup  des  nègres  libres  de 
la  côte  orientale  du  Maryland.  Selon 
Mooney  (Am.  Anthrop.,  m,  132,  1890), 
"il  n'y  a  plus  un  seul  Indien  pur-sang  qui 
parle  sa  propre  langue  de  la  baie  Dela- 
v/are  au  détroit  de  Pamlico",  car  ceux  qui 
se  prétendent  Indiens  ont  beaucoup  de 
sang  nègre.  Nous  ne  trouvons  pas  seule- 
ment le  mélange  Indien-nègre,  mais  aussi 
la  pratique  de  l'esclavage  nègre  parmi  les 
Indiens  des  états  du  sud  de  l'Atlantique 
et  du  Golfe.  On  dit  que  les  Melungeons 
du  comté  d'Hancock,  Tenn.,  qui  résidaient 
autrefois  dans  la  Caroline  du  Nord,  sont 
"un  mélange  de  blanc,  d'indien  et  de 
nègre".  (Am.  Anthrop.;  n,  347,  1889). 
Ceux  qu'on  appelle  Croatans  (q.v.)  de  la 
Caroline  du  Nord,  et  les  Os-Rouges  de  la 
Caroline  du  Sud  semblent  issus  du  même 
croisement.  Le  fait  que  les  tribus  des 
Carolines  possédaient  des  esclaves  a  donné 
lieu  à  un  croisement  considérable  par  le 
mariage.     Il  y  eut  beaucoup  de  mélange 
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nègre  chez  les  Seminoles  depuis  une  épo- 
que reculée,  quoique  ceux  qui  habitent 
maintenant  la  Floride  soient  d'un  sang  in- 
dien relativement  pur.  Parmi  les  autres 
Indiens  d'origine  Muskhogeanne  il  sem- 
ble que  les  Creeks  ont  le  mélange  de  sang 
le  plus  considérable,  car  un  Don  tiers  de 
la  tribu  a  manifestement  du  sang  nègre. 
Au  temps  de  De  Soto,  une  "reine"  des 
Yuchis  s'enfuit  avec  un  de  ses  esclaves 
nègres.  Estevanico,  le  fameux  compagnon 
de  Cabeza  de  Vaca,  l'explorateur,  de  152  8- 
36,  était  un  nègre,  et  Wright  a  traité  de 
l'importance  des  compagnons  nègres  des 
explorateurs  Espagnols  (Am.  Anthrop., 
rv,  217-28,  1902).  Parmi  les  peuples  Al- 
gonquins les  Shawnees,  les  Chippewas  du 
Minnesota,  etc.,  présentent  quelques  cas 
de  mariages  entre  Indiens  et  nègres  — 
pères  nègres  et  mères  Indiennes.  Les 
Tuscaroras  Canadiens  de  la  race  Iroquoise 
passent  pour  avoir  tant  soit  peu  de  sang 
nègre,  et  Grinnell  retrace  quelques  per- 
sonnes évidemment  de  sang  nègre  chez  les 
Piegans  et  les  Kainahs.  Quelques-unes 
des  tribus  Indiennes  des  plaines  et  du  Far- 
West  ont  pris  les  nègres  en  aversion  et  il 
joue  souvent  un  triste  rôle  dans  leurs 
mythes  et  leurs  légendes.  Marcy,  en  1853, 
confirme  cette  assertion  au  sujet  des  Co- 
manches,  et  en  1891,  l'auteur  de  ces  lignes 
constata  que  c'était  vrai  aussi  jusqu'à  un 
certain  point  chez  les  Kutenais  du  sud- 
est  de  la  Colombie-Britannique.  Néan- 
moins, on  rapporte  quelques  cas  de  maria- 
ges mixtes  dans  cette  région.  Les  Caddos, 
anciens  habitants  de  la  Louisiane  et  de 
l'est  du  Texas,  paraissent  avoir  beaucoup 
de  sang  nègre,  et,  par  contre,  il  est  pro- 
bable que  beaucoup  de  nègres  de  tout  le 
bas  Atlantique  et  de  la  région  du  Golfe 
ont  beaucoup  de  sang  Indien.  Lewis  et 
Clark  rapportent  que  certains  Indiens  du 
Nord-Ouest,  pour  des  raisons  secrètes, 
faisaient  unir  leur  serviteur  nègre  aux 
femmes  Indiennes,  tant  ils  en  étaient  fa- 
vorablement impressionnés.  Selon  Swan- 
ton,  l'homme  le  plus  riche  chez  les  Haidas 
de  Skidegate,  est  un  nègre.  En  règle 
générale,  parmi  les  métis  Indiens-nègres, 
les  traits  du  nègre  semblent  prédominer. 
La  relation  existant  entre  les  récits  popu- 
laires des  nègres  en  Amérique  et  ceux  des 
aborigènes  Américains,  a  donné  lieu  à 
beaucoup  de  discussions.     Pour  ce  qui  re- 


garde les  contes  de  "l'Oncle  Rémus," 
Crâne  (Pop.  Sci.  Mo.  xvm,  324-33,  1881) 
et  Gerber  (Jour.  Am.  Folk-lore,  vi,  245- 
57,  1893)  attribuent  une  origine  africaine 
à  presque  tous  ces  mythes,  et  tiennent 
pour  assuré  que  l'emprunt  qui  a  été  fait 
l'a  été  par  les  Indiens  aux  nègres.  Powell 
(Harris,  Uncle  Remus  Introd.,  1895)  et 
Mooney  (19th  Rep.  B.  A.  E.,  232-34, 
1900)  sont  d'opinion  qu'une  grande  partie 
des  mythes  en  question  appartiennent  en 
propre  aux  indigènes  Indiens  du  sud-est 
des  Etats-Unis.  Le  dernier  fait  ressortir 
que  "dans  toutes  les  colonies  du  sud  des 
esclaves  Indiens  se  vendaient,  s'achetaient, 
et  se  gardaient  en  servitude  et  travail- 
laient dans  les  champs  côte-à-côte  avec 
les  nègres  jusqu'à  l'époque  de  la  Révolu- 
tion". L'esprit  conservateur  de  l'Indien,  et 
son  aversion  ou  son  mépris  pour  le  nègre, 
durent  l'empêcher  de  lui  faire  grand  em- 
prunt, tandis  que  la  manie  de  l'imitation 
que  possède  le  noir,  et  son  penchant  pour 
les  histoires  comiques,  le  portèrent,  pense 
Mooney,  à  s'assimiler  beaucoup  de  ce  qui 
venait  des  Indiens.  Il  prétend  aussi  que 
l'idée  que  ces  contes  sont  nécessairement 
d'origine  nègre  provient  en  grande  partie 
de  la  notion,  commune  mais  erronée,  que 
les  Indiens  n'ont  point  le  sens  de  l'hu- 
mour. 

Outre  les  ouvrages  cités,  consultez  une 
étude  spéciale  de  Chamberlain  dans  Sci- 
ence, xvii,  85-90,  1891.  (a.  F.  c.) 

Nehaltmoken.  Un  corps  de  Salishs  sous 
la  surintendance  de  Fraser,  Col.-Brit. — 
Can.  Ind.  Aff.,  79,  1878. 

Nehowmean  (Nx'ôml'n,  signification  dou- 
teuse). Un  village  de  la  bande  Lytton  des 
Ntlakyapamuks,  sur  'la  rive  occidentale  de 
la  rivière  Fraser,  à  1  %  mille  au-dessus  de 
Lytton,  Col.-Brit. 

Nehowmean. — Can.  Ind.  Aff.,  79,  1878.  N'ho- 
mi'n. — Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv.  Can.,  4, 
1899.  Nhuzneen. — Can.  Ind.  Aff.  1892,  312, 
1893.  Krohomeen. — Carte  de  la  Col.-Brit.,  Ind. 
Aff.,  Victoria,  1872.  Nx'ômï'n. — Teit,  Mem. 
Am.   Mus.   Nat.   Hist.,   n,   172,   1900. 

Neiuningaitua.  Un  campement  des  Es- 
quimaux Aivilirmiuts,  sur  une  île  au  nord 
de  l'entrée  conduisant  à  l'anse  Lyons,  à 
l'extrémité  méridionale  de  la  péninsule  de 
Melville,  Franklin. 

Neyùning-Eït-dùà. — Parry,  Second  Voy.,  162, 
1824.     Winter  Island. — Ibid. 
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Nekah  (Nï'ka,  'oie').  Une  gens  des  Chip- 
pewas. 

Ne-knh.-Warren,  Hist.  Ojibways,  45,  1885. 
M'kn. — Wm.   Jones,   inf'n,   1906. 

Xekoubaniste.  Une  tribu,  probablement 
Montagnaise,  qui  vivait  autrefois  au  nord- 
ouest  du  lac  Saint-Jean,  Québec* 

Neconbavistes. — Lattre,  carte,  1784  (co- 
quille). Nekoubanlstes. — Bellin,  carte,  1755; 
Alcedo,  Die.  Geog.,  III,  28,  290;  iv,  210,  1788. 
Xeloubanlstes. — Esnauts  et  Rapilly,  carte, 
1777    (coquille). 

Nekiin-stustai  (Nëku'n  stAstâ'-i,  'les 
Stustas  de  Naikun').  Une  subdivision  des 
Stustas,  famille  du  olan  de  l'Aigle  des  Hai- 
das  (q.v.)  Comme  leur  nom  le  dit,  ils 
vivaient  près  de  la  grande  pointe  sablon- 
neuse appelée  Naikun,  ou  cap  Rose. 

(J.  B.  B.) 

Nnêkun  stnstnai'. — Boas,  12th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  23,  1898.  Nëku'n  stAst&'-l. — 
Swanton,   Cont.   Haida,   276,   1905. 

Nellagottine  ('peuple  à  l'extrémité  du 
monde').  Une  division  des  Kawchodinnes 
qui  habitaient  l'île  Simpson  et  la  région 
située  le  long  de  la  rivière  Anderson,  au 
nord-ouest  du  lac  Grand  Ours,  Mackenzie, 
dans  le  voisinage  des  Esquimaux.  Ander- 
son et  d'autres  (Hind.  Labrador  Penin.,  il, 
260,  1863)  les  appelaient  moitié  Kawcho- 
dinnes et  moitié  Kutchins.  Macfarlane 
(ibid.,  259)  dit  qu'ils  construisaient  des 
loges  de  tourbe  placée  sur  des  poteaux. 
Ross  disait,  en  1859,  que  les  Kawchodin- 
nes qui  habitaient  la  région  qui  entoure 
le  Fort  Bonne  Espérance,  allaient  jusqu'- 
au-delà du  cercle  Arctique  sur  la  rivière 
Mackenzie,  où  ils  venaient  en  contact  avec 
les  Kutchins,  avec  lesquels  ils  ont  formé, 
par  des  mriages  mixtes,  la  tribu  des  Bâ- 
tards Loucheux. 

Bâtard  L,oncheux. — Hind,  Labrador  Penin.,  il, 
260,  1863.  Batards-Loucheux. — Petitot,  Dict. 
Dènè-Dindjié,  xx,  1876.  Loucheux-Batards. 
— Ross,  MS.,  B.  A.  E.,  1859.  Nnè-la-gottinè. 
— Petitot,  Bul.  Soc.  Géog.  Paris,  carte,  1875. 
Nnè-Ila-Gottinè. — Petitot,  Autour  du  lac  des 
Escleves,  362,  1891.  Tpa-pa-Gottinè. — Ibid. 
(='peuple  de  l'océan').  Vieux  de  la  Mer. — 
Ibid. 

Nenabozho.     Voyez  Nanabozho. 
Nenelkyenok  (Nê'nclk''ënôx,  'peuple  des 
sources    de   la   rivière').      Une    gens    des 


•Probablement    sur    le    lac    et    la    rivière 

Nikabau. 


Nimkishs,  une  tribu  Kwakiutl. — Boas 
dans  Rep.  Nat.  Mus.,  1895,  331,  1897. 

Nenelpae  (Nê'nêlpaê,  'ceux  de  l'extré- 
mité supérieure  de  la  rivière').  Une  gens 
des  Koeksotenoks,  une  tribu  Kwakiutl. — 
Boas  dans  Rep.  Nat.  Mus.,  1895,  330, 
1897. 

Neokautah  (Quatre  Jambes).  Le  nom 
Menominee  d'un  chef  Winnebago  dont  le 
village,  généralement  appelé  Village  des 
Quatre  Jambes,  se  trouvait  situé  au  point 
où  la  rivière  Renard  abandonne  le  lac 
Winnebago  sur  le  site  du  Neenah  actuel, 
comté  de  Winnebago,  Wis.  Selon  Draper 
(Wis.  Hist.  Soc.  Coll.,  x,  114,  1888),  tan- 
dis qu'il  y  résidait,  Neokautah  imposa 
tribut  pendant  un  certain  temps,  aux 
Américains  qui  passaient  dans  son  village. 
Avec  Dekaury  et  d'autres  chefs  Winne- 
bagos,  il  se  battit  avec  les  Anglais  dans 
la  guerre  de  1812-14;  il  parvint  au  siège 
des  hostilités  à  temps  pour  se  joindre  à 
Tecumseh  dans  la  bataille  du  Fort  Meigs, 
Ohio,  et  plus  tard,  il  prit  part  à  l'attaque 
du  Fort  Sandusky  (Grignon's  Recollec- 
tions in  Wis.  Hist.  Soc.  Coll.,  m,  269, 
1857).  Neokautah  était  l'un  des  représen- 
tants de  son  peuple  à  la  conférence  de  la 
paix  à  Mackinaw,  Mien.,  le  3  juin  1815,  et 
fut  consignataire  du  traité  de  la  Prairie 
du  Chien,  Wis.,  le  19  août  1825,  sous  le 
nom  français  "Les  quatre  jambes",  comme 
principal  représentant  de  sa  tribu.  On  dit 
que  son  nom  Winnebago  était  Hootshoap- 
kau,  mais  il  semble  avoir  été  rarement 
employé.  (c.  t.) 

Néron.  Le  "capitaine  général"  des  Iro- 
quois,  pris  près  de  Montréal  en  1663,  et 
ainsi  appelé  par  les  Français  à  cause  de  sa 
grande  cruauté.  En  mémoire  de  son  frère, 
11  avait  fait  brûler  80  captifs;  en  outre  il 
avait  tué  60  hommes  de  sa  propre  main. 
(Rel.  des  Jés.,  1656,  1663).  Il  était  un 
Onondaga  appelé  Aharihon,  ce  qui  sug- 
géra son  nom  français.  (w.  m.  b.) 

Neshasath  (Nv'c'asath) .  Un  sept  des 
Sesharts,  une  tribu  Nootka. — Boas  dans 
6th  Rep.  N.  W.  Tribes,  Can.,  32,  1890. 

Nesiet^ha.  Un  village  Naskotin  au  con- 
fluent des  rivières  Blackwater  et  Fraser, 
Col.-Brit. 

Black-Water. — Morice,  Notes  on  W.  Dénës, 
24,  1893.  NeKif»tcah. — Morice,  Trans.  Roy.  Soc. 
Can.,   109,   1892. 
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Nesikeep  ('petit  creu  profond  ou  cou- 
pure', selon  Teit;  'détruit',  se  rapportant 
aux  incidents  d'un  conte,  selon  Hill-Tout). 
Un  village  appartenant  à  la  bande  du  Haut 
Fraser  des  Ntlakyapamuks,  sur  la  rive 
occidentale  de  la  rivière  Fraser,  à  38  mil- 
les au-dessus  de  Lytton,  Col.-Brit.  Popu- 
lation 12  en  1901,  dernière  fois  que  le 
nom  fut  officiellement  mentionné.  Daw- 
son  le  donne  comme  une  ville  des  Lil- 
looets. 

N'cëk'p't. — Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv. 
Can.,  4,  1899.  Nesikeep. — Can.  Ind.  AfC.,  pt.  il, 
166,  1901.  r>  es-i-kip. — Dawson,  Trans.  Roy. 
Soc.  Can.,  sec.  n,  44,  1891.  Nesykep. — Can. 
Ind.  Aff.  1892,  312,  1893.  Nisucap.— Ibid.,  78, 
1878.  NsE'qîp. — Teit,  Mem.  Ara.  Mus.  Nat. 
Hist.,   il,    172,    1900. 

Neskollek.  Un  village  Nataotin  sur  le 
lac  Babine,  Col.-Brit. 

Nes'qôlïek. — Morice,  Trans.  Roy.  Soc.  Can., 
x,    109,    1892. 

Netchilik.  Un  établissement  de  prin- 
temps des  Esquimaux  Netchilirmiuts,  sur 
le  côté  occidental  de  la  pénisule  Boothia, 
Franklin. 

Net  eh  illik. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte, 
1888. 

Netchilirmiut  ('peuple  de  l'endroit  où 
il  y  a  du  phoque').  Une  tribu  considéra- 
ble des  Esquimaux  du  Centre,  qui  habi- 
tait la  péninsule  Boothia,  Franklin,  et  le 
continent  adjacent,  à  70°  de  latitude.  Ils 
se  sont  mêlés  aux  Ugjulirmiuts.  Leurs 
villages  sont  Angmalortuk,  Netchilik 
Herndon  Nord  et  Sagavok.  Au  cours  des 
dernières  années,  une  grande  partie  de  la 
tribu  s'est  transportée  à  la  baie  d'Hudson 
et  vit  dans  la  région  entre  le  cap  Fuller- 
ton  et  la  baie  Repuîse. 

Boothians. — Ross,  Second  Voy.,  app.,  x,  1835. 
Xachîlles. — Schwatka  cité  dans  Science,  543, 
1884.  Natsilfk. — Rink,  Eskimo  Tribes,  i,  :53. 
1887.  IVechjilli. — Amundsen,  Geog-.  Jour., 
xxix,  505,  mai,  1907.  NêitchTllëe. — M'Clintock, 
Voy.  of  Fox,  253,  1881.  NeitcMîles.— Hall, 
Second  Arct.  Exped.,  277,  1879.  Neitschiilik. 
— Boas,  Zeitschr.  d.  Ges.  f.  Erdk.,  1883.  Neit- 
achilIit-Eskimos. — Ibid.  Neitteelik. — Hall, 
Second  Arct.  Exped.,  256,  1879.  Netchillik. 
— Schwatka,  Century  Mag.,  xxn,  76,  1881. 
Netchillirmiut. — Boas,  Trans.  Anthrop.  Soc. 
Wash.,  m,  101,  1885.  Netidlï'wi. — Stein,  Pe- 
termanns  Mitt.,  198,  1902.  Netschilluk  Innuit. 
— Schwatka,  Science,  iv,  543,  1884.  Net-tee- 
lek. — M'Clintock,  Voy.   of  Fox,   163,   1881. 

Nettotalis.  Donné  comme  village  In- 
dien entre  Yale  et  Hope,  sur  la  rive  ouest 


de  la  rivière  Fraser,  Col.-Brit.  (Carte  de 
la  Col.-Brit.,  Ind.  Aff.  Victoria,  1872).  Ce 
serait  dans  la  région  des  Cowichans. 

Neutres.  Une  importante  confédération 
de  tribus  Iroquoises  vivant  au  17ème 
siècle,  au  nord  du  lac  Erié  dans  l'Ontario, 
ayant  quatre  villages  à  l'est  de  la  rivière 
Niagara,  sur  un  territoire  qui  s'étend  jus- 
qu'au versant  du  Genesee;  les  frontières 
occidentales  de  ces  tribus  étaient  quelque 
part  à  l'ouest  de  la  rivière  Détroit  et  du 
lac  Sainte-Claire.  Elles  étaient  appelées 
Neutres  par  les  Français  parce  qu'elles 
furent  neutres  dans  les  guerres  connues 
entre  les  Iroquois  et  les  Hurons.  Les 
Hurons  les  appelaient  Attiwandaronks, 
signifiant  'ceux  dont  la  langue  est  de  tra- 
vers', et  par  contre  les  Neutres  appli- 
quaient ce  même  nom  aux  Hurons.  Les 
Iroquois  les  appelaient  Atirhagenrats 
(Atirhaguenreks)  et  Rhagenratkas.  Les 
Aondironons,  les  Wenrehronons  et  les 
Ongniaahraronons  sont  les  noms  de  quel- 
ques tribus  constituantes  des  Neutres. 
Champlain,  rapportant  ce  qu'il  vit  en 
1616,  a  écrit  que  la  "Nation  Neutre"  avait 
4,000  guerriers  et  habitait  un  territoire 
qui  couvrait  80  ou  100  lieues  à  l'est  et  à 
l'ouest,  situé  vers  l'ouest  à  partir  du  lac 
des  Senecas;  ils  prêtaient  leur  concours 
aux  Ottawas  (Cheueux  releuez)  contre  les 
Mascoutens  ou  "Peuples  de  la  Petite  Prai- 
rie", et  ils  récoltaient  une  grande  quantité 
de  bon  tabac,  dont  le  surplus  était  échangé 
contre  des  peaux,  des  fourrures,  des  pi- 
quants de  porc-épic  et  des  ouvrages  en 
plumes  avec  les  peuples  Algonquins  du 
Nord.  Cet  écrivain  dit  que  les  Indiens 
défrichaient  la  terre  "avec  grande  peine, 
quoiqu'ils  n'eussent  pas  d'instruments 
propres  à  cette  fin."  Ils  coupaient  toutes 
les  branches  des  arbres  et  les  faisaient 
brûler  à  leur  pied  pour  les  faire  mou- 
rir. Puis  ils  préparaient  complètement  le 
sol  entre  les  arbres  et  plantaient  leurs 
graines  pas  à  pas,  mettant  dans  chaque 
tertre  environ  10  grains,  et  ils  continu- 
aient ainsi  à  planter  jusqu'à  ce  qu'ils  en 
eussent  assez  pour  une  provision  de  3  ou 
4  ans,  de  peur  que  ne  survînt  une  année 
stérile  et  sans  fruits. 

Le  Rév.  Père  Joseph  de  la  Roche  Dail- 
lon,  un  Récollet,  passa  l'hiver  de  1626 
chez  ce  peuple  dans  le  but  de  lui  enseigner 
la   religion   chrétienne.      Il   fut   bien   ao- 
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cueilli  dans  le  premier  village,  Kan- 
doucho,  ou  Tous  les  Saints..  Puis  il  tra- 
versa quatre  autres  villages,  y  reçut  un 
cordial  accueil  et  arriva  enfin  au  sixième, 
où  on  lui  avait  dit  de  s'établir.  Il  obtint  des 
villageois  la  convocation  d'une  assemblée 
de  la  tribu  dans  le  but  de  leur  déclarer 
l'objet  de  sa  mission.  La  tribu  l'adopta 
et  le  confia  à  Tsohabissen  (Souharissen?), 
le  cbef  qui  présidait.  Daillon  dit  des  Neu- 
tres: "Ils  observent  d'une  manière  invio- 
lable ce  qu'ils  ont  une  fois  décidé  et  dé- 
crété". Son  "père  et  hôte",  Tsohahissen, 
avait  toujours  voyagé  parmi  toutes  les  tri- 
bus avoisinantes,  car  il  était  chef  non  seu- 
lement de  son  village,  mais  aussi  de  ceux 
de  toute  la  tribu,  composée  d'environ  28 
villages,  villas  et  villes,  construits  comme 
ceux  des  Hurons,  et  de  plus  de  beaucoup 
de  petite  hameaux  de  7  ou  8  loges  érigées 
pour  la  chasse,  la  pêche  ou  la  culture  de 
la  terre.  Daillon  dit  qu'il  n'y  avait  pas 
alors  d'exemple  de  chef  aussi  absolu;  que 
Tsohahissen  avait  conquis  sa  position  et 
son  autorité  par  sa  bravoure  et  parce  qu'il 
avait  pris  part  à  maintes  guerres  contre 
17  tribus  et  avait  rapporté  des  chevelures 
(scalps?)  et  des  prisonniers  de  chacune 
d'elles.  Leurs  armes  n'étaient  que  la 
massue  de  guerre,  l'arc  et  la  flèche,  mais 
ils  excellaient  à  les  manier.  Daillon  re- 
marque aussi  que,  dans  tous  les  territoires 
qu'il  visita  parmi  les  Indiens,  il  ne  trouva 
ni  bossu,  ni  borgne  ni  personne  difforme. 

Mais  les  Hurons,  ayant  appris  que  le 
Père  Daillon  avait  le  dessein  de  conduire 
les  Neutres  aux  postes  de  commerce  du 
havre  du  cap  Victoire,  dans  le  lac  Saint- 
Pierre  du  fleuve  Saint-Laurent,  à  environ 
50  milles  au-dessous  de  Montréal,  répan- 
dirent de  faux  rapports  sur  son  compte, 
déclarant  aux  Neutres  qu'il  était  un  grand 
magicien,  capable  d'empester  l'air  du  pays 
et  qu'il  avait  déjà  empoisonné  plusieurs 
Hurons,  et  ils  essayèrent  ainsi  d'obtenir 
sa  mort  en  fomentant  des  soupçons  contre 
lui.  On  peut  juger  de  la  portée  de  l'accu- 
sation si  l'on  se  rappelle  qu'on  regardait 
les  sorciers  comme  des  ennemis  publics  et 
des  hommes  hors  la  loi  et  qu'on  les  tuait 
sans  scrupule  sous  le  moindre  prétexte. 

Le  Père  déclara  qu'il  y  avait  un  nom- 
bre incroyable  de  daims  dans  le  pays, 
qu'ils  ne  pouvaient  pas  prendre  un  à  un, 
mais  en  pratiquant  une  "battue"  triangu- 
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laire,  composée  de  deux  clôtures  conver- 
gentes conduisant  à  une  ouverture  étroite, 
avec  une  troisième  haie  placée  à  travers 
l'ouverture,  mais  laissant  un  passage  à 
chacune  de  ses  extrémités,  formant  un 
enclos  dans  lequel  ils  poussaient  le  gibier 
et  le  tuaient  facilement.  Ils  pratiquaient 
à  l'égard  de  tous  les  animaux  la  politique 
de  tuer,  qu'ils  en  eussent  besoin  ou  non, 
tous  ceux  qu'ils  pouvaient  trouver,  de 
peur  que  ceux  qu'ils  ne  prenaient  pas  al- 
lassent dire  aux  autres  bêtes  qu'ils  avaient 
été  poursuivis,  et  que  celles-ci  plus  tard, 
quand  ils  en  auraient  besoin,  ne  se  lais- 
sassent pas  prendre.  Il  y  avait  aussi  beau- 
coup d'élans,  de  castors,  de  chats-sauva- 
ges, d'écureuils  noirs,  d'outardes,  de  din- 
dons, de  grues,  de  butors  et  d'autres  oi- 
seaux et  animaux,  dont  la  plupart  hiver- 
naient dans  la  région;  les  rivières  et  les 
lacs  contenaient  du  poisson  en  abondance, 
et  la  terre  produisait  du  bon  maïs,  beau- 
coup plus  qu'il  n'en  fallait  pour  les  besoins 
du  peuple;  il  y  avait  aussi  des  potirons, 
des  fèves  et  d'autres  légumes  en  leur  sai- 
son. Ils  faisaient  de  l'huile  avec  les  grai- 
nes de  tournesol,  que  les  filles  réduisaient 
en  farine  et  ensuite  plaçaient  dans  de  l'eau 
bouillante;  ce  procédé  en  dégageait  l'huile, 
qu'on  retirait  ensuite  au  moyen  de  cuil- 
lers de  bois.  La  bouillie  qui  restait  était 
réduite  en  gâteaux  et  constituait  une  ex- 
cellente nourriture. 

Daillon  dit  que  la  vie  des  Neutres  n'était 
"pas  moins  indécente"  que  celle  des  Hu- 
rons, et  que  leurs  us  et  coutumes  étaient 
presque  les  mêmes.  Comme  celles  des 
Hurons,  les  loges  des  Neutres  étaient  en 
forme  de  tonnelles  ou  de  berceaux,  cou- 
vertes d'écorces  d'arbres,  de  25  à  30  toises 
de  long  et  de  6  à  8  de  large,  et  avaient 
une  allée  au  milieu,  de  10  à  12  pieds  de 
large,  allant  d'un  bout  à  l'autre.  Sur  les 
côtés  il  y  avait  une  espèce  de  corniche,  à 
4  pieds  du  sol,  sur  laquelle  pendant  l'été 
s'installaient  les  habitants  pour  être  à 
l'abri  des  puces.  Durant  l'hiver,  ils  se 
couchaient  sur  des  nattes  placées  sur  le 
sol  près  du  feu.  Une  loge  de  ce  genre 
contenait  environ  12  feux  et  24  foyers. 
Comme  les  Hurons,  ils  déplaçaient  leurs 
villages  tous  les  5,  10,  15  ou  20  ans,  de 
1  à  3  lieues  ou  plus,  lorsque  la  terre  était 
épuisée  par  la  culture;  car,  comme  ils  ne 
faisaient  pas  beaucoup  usage  de  lumieT, 
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il  leur  fallait  défricher  ailleurs  d'autre 
terre  neuve  et  fertile.  Leurs  vêtements 
étaient  faits  de  la  peau  de  diverses  bêtes 
sauvages  obtenues  par  la  chasse  ou  par 
le  commerce  avec  les  Algonquins,  les  Ni- 
pissings  et  d'autres  tribus  de  chasseurs, 
en  échange  de  maïs,  de  farine,  de  wam- 
pum  et  d'instruments  de  pêche. 

Les  Senecas  attaquèrent  eu  détruisirent 
une  ville  des  Aondironons  en  1647.  Cette 
Invasion  que  rien  ne  semble  avoir  pro- 
voquée fut  entreprise  dans  le  but  de  ven- 
ger la  capture  par  les  Hurons  chez  les 
Aondironons  et  la  mort  subséquente  d'un 
guerrier  Seneca  qui  était  allé  chez  les 
Tionontatis  dans  le  but  de  commettre  un 
meurtre.  Cette  rupture  apparente  de  la 
neutralité  traditionnelle  qui  existait  entre 
les  Iroquois  et  les  Neutres  fit  que  ces  der- 
niers se  mirent  sur  le  pied  de  guerre,  et 
pendant  quelque  temps  les  deux  camps 
furent  sur  le  qui-vive  et  en  attitude  de 
défi.  A  la  fin  les  Neutres  décidèrent  d'es- 
sayer de  recouvrer  leurs  captifs  par  des 
moyens  pacifiques  et  d'attendre  une  oc- 
casion plus  favorable  pour  se  venger  de 
leurs  pertes.  Mais  la  destruction  soudaine 
et  complète  de  l'intégrité  politique  des 
Hurons  par  les  défaites  répétées  que  leur 
firent  subir  les  Iroquois  en  1648-49,  fit 
que  les  Neutres  se  prirent  à  craindre  la 
puissance  croissante  des  tribus  Iroquoises, 
et  ils  essayèrent  en  vain  de  s'attirer  leur 
bonne  grâce  en  commettant  un  acte  d'hos- 
tilité envers  les  Hurons,  leurs  infortunés 
voisins.  Après  que  les  Iroquois  eurent 
saccagé  les  villages  les  mieux  palissades 
des  Hurons,  les  Hurons  fugitifs  cherchè- 
rent asile  dans  toutes  les  directions,  et 
plusieurs  d'entre  eux,  confiants  en  la  lon- 
gue neutralité  qui  existait  entre  les  Iro- 
quois et  les  Neutres,  que  ni  les  uns  ni  les 
autres  n'avaient  cherché  à  rompre,  s'en 
furent  se  réfugier  dans  les  villes  des  Neu- 
tres; mais  au  lieu  de  les  protéger,  ceux-ci 
les  retinrent  prisonniers  de  même  que  le 
groupe  des  Hurons  qui  étaient  restés  dans 
leur  propre  pays  et  les  emmenèrent  en  cap- 
tivité. (Rel.  des  Jés.  1659-60). 

Immédiatement  après  la  destruction 
politique  des  Hurons  par  les  Iroquois, 
ceux-ci  de  nouveau  attaquèrent  les  Neu- 
tres. La  conquête  entière  des  Neutres 
en  1650-51  fut  le  résultat  de  cette  guerre, 
et  quelques  restes  des  Neutres  furent  in- 
21A — 26 


corporés  principalement  dans  les  villages 
Senecas  de  New-York. 

Les  Pères  de  Bréboeuf  et  Chaumonot 
visitèrent  les  Neutres  en  1640-41.  La 
tribu  était  alors  vigoureusement  occupée 
à  faire  la  guerre  avec  les  tribus  de  l'ouest 
et  surtout  avec  les  Mascoutens.  Ces  deux 
missionnaires  visitèrent  18  villages  ou  vil- 
les, s'arrêtant  dans  10  d'entre  eux,  et  y 
exposant  leurs  croyances  religieuses  cha- 
que fois  qu'ils  pouvaient  rassembler  un 
auditoire.  Dans  ces  10  établissements  ils 
calculèrent  qu'il  y  avait  500  feux  et  3,000 
personnes.  Pendant  leur  voyage  de  retour, 
les  Pères  s'arrêtèrent  à  Téotongniaton, 
situé  à  mi-chemin  entre  la  ville  principale, 
Ounontisaston,  et  la  ville  la  plus  proche 
du  territoire  Huron,  Kandoucho,  où  ils 
furent  contraints  de  séjourner  à  cause  de 
la  neige.  Tandis  qu'ils  étaient  là,  leur 
hôtesse  eut  fort  à  faire  pour  les  protéger 
contre  les  insultes  dont  ils  étaient  sans 
cesse  l'objet;  elle  les  aida  aussi  à  ap- 
prendre la  langue  de  la  peuplade  et  à 
l'harmoniser  avec  celle  des  Neutres.  Les 
Awenrehronons,  qui  avaient  autrefois 
vécu  à  l'est  de  la  tribu  Erié  ou  Pan- 
thère, s'étaient  réfugiés  à  Khioeta,  ou 
Saint-Michel,  quelques  années  avant  la 
visite  des  deux  Pères,  et  ils  étaient  dis- 
posés à  écouter  les  enseignements  des 
missionnaires. 

Comme  signe  de  deuil  pour  leurs  amis 
et  leurs  parents  défunts  les  Neutres 
avaient  l'habitude  de  noircir  non  seule- 
ment leur  propre  visage,  mais  encore  celui 
du  mort.  Ils  tatouaient  le  cadavre  et 
l'ornaient  de  plumes  et  d'autres  colifi- 
chets; si  la  personne  mourait  à  la  guerre, 
un  chef  faisait  un  discours  sur  le  corps 
autour  duquel  les  amis  et  les  parents 
étaient  rassemblés,  et  il  les  exhortait  à 
se  hâter  de  venger  le  défunt.  Les  Neu- 
tres ressuscitaient  symboliquement  les 
morts,  surtout  les  grands  chefs  de  clan  et 
les  personnes  célèbres  par  leur  vaillance 
et  leur  sagesse,  par  la  substitution  de 
quelque  autre  personne  qui  ressemblait 
au  défunt  par  la  forme,  l'âge,  et  le  carac- 
tère. On  en  faisait  le  choix  dans  le  con- 
seil du  clan  du  défunt;  alors  tout  le  monde, 
excepté  celui  qui  était  choisi,  se  ïevait, 
et  le  maître  de  cérémonies,  abaissant 
doucement  la  main  vers  la  terre,  feignait 
de  faire  sortir  du  tombeau  le  mort  illua- 
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tre  et  de  lui  donner  la  vie  dans  la  per- 
sonne de  l'élu,  auquel  il  conférait  alors 
le  nom  et  la  dignité  du  chef  défunt,  et  le 
nouveau  chef  se  levait  au  milieu  des  ac- 
clamations cérémoniales  du  peuple. 

En  1643,  les  Neutres  envoyèrent  une  ex- 
pédition de  2,000  guerriers  contre  la  "Na- 
tion du  feu",  dont  ils  attaquèrent  quel- 
ques-uns dans  un  village  palissade  défen- 
du par  900  hommes,  qui  soutinrent  brave- 
ment les  premiers  assauts;  mais,  après 
un  siège  de  10  jours,  les  Neutres  empor- 
tèrent la  palissade,  tuèrent  sur  les  lieux 
beaucoup  de  ses  défenseurs  et  firent  en- 
viron 800  captifs.  Après  avoir  brûlé  70 
des  meilleurs  guerriers  de  la  Nation  du 
feu,  ils  arrachèrent  les  yeux  des  vieil- 
lards, les  bâillonnèrent  et  les  abandonnè- 
rent ensuite  pour  qu'ils  «périssent  de  faim. 
(Rel.  des  Jés.,  1643-44).  La  même  au- 
torité rapporte  aussi  que  la  Nation  du  feu 
à  elle  seule  était  plus  nombreuse  que  toute 
la  nation  Neutre,  que  tous  les  Hurons  t 
tous  les  Iroquois,  ce  qui  montre  que  le 
terme  n'avait  pas  encore  été  restreint  à 
ceux  que  l'on  appelle  aujourd'hui  Mas- 
coutens,  ou  "Peuple  de  la  Petite  Prairie", 
mais  comprenait  aussi  toutes  les  tribus 
qu'on  appelait  Illinoises. 

Le  journal  des  Pères  Jésuites  de  1651- 
53  nous  apprend  que  les  parties  de  la  Na- 
tion du  Tabac  et  de  la  Nation  Neutre,  de- 
meurées alors  des  corps  de  peuple  indé- 
pendants, se  rassemblèrent  avec  toutes  les 
tribus  Algonquines  du  voisinage,  à  A'oto- 
natendie  (Akotonatendike?),  situé  à  trois 
jours  de  marche  au  sud  de  Skia'e  (Gault- 
Sainte-Marie)  ;  que  la  Nation  du  Tabac 
hiverna  en  1653  à  Tea'onto'rai,  et  les 
Neutres,  au  nombre  de  800,  à  Sken'chio'e 
(i.e.,  place  du  Renard)  dans  la  direction 
de  Te'o'chanontian,  probablement  Dé- 
troit; que  ces  deux  tribus  avaient  un  ren- 
dez-vous pour  l'automne  de  1653  à  A'oto- 
natendie,  où  ils  avaient  assemblé  plus 
de  2,000  guerriers.  C'est  ici  peut-être  la 
dernière  fois  que  les  Neutres  sont  men- 
tionnés comme  formant  un  corps  indépen- 
dant. Ce  sont  ces  Neutres  apparemment 
que  Perrot  (Mémoire,  c'hap.  xiv,  1864) 
appelle  "Hurons  de  la  Nation  Neutre"  et 
"Hurons  neutres". 

En  1640,  les  Hurons  offrirent  un  pré- 
sent de  9  hachettes  (objets  précieux  à 
cette  époque)    aux  chefs   du   conseil   des 
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Neutres,  dans  le  but  de  lui  faire  décréter 
l'assassinat  des  Pères  Bréboeuf  et  Chau- 
monot,  mais  après  avoir  délibéré  durant 
toute  la  nuit  sur  la  proposition,  le  "»on- 
seil  refusa  d'accepter  le  présent. 

Comme  on  l'a  vu,  Daillon  dit  que  les 
Neutres  occupaient  28  villages  en  1626. 
En  1640,  Bréboeuf  leur  attribuait  40  vil- 
lages avec  une  population  d'au  moins 
12,000  personnes,  comprenant  4,000  guer- 
riers. Il  ne  nous  en  reste  que  quelques 
noms,  entre  autres  Kandoucho  ou  Tous 
les  Saints,  Khioetoa  ou  Saint-Michel,  On- 
gniaahra  ("Ouaroronon",  (probablement 
sur  le  site  de  Youngstown,  N.-Y.,  une 
forme  de  Niagara),  Ounontisaston  et  Téo- 
tongniaton  ou  Saint-Guillaume. 

(j.  N.  B.  H.) 

Aragaritkas. — N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  iv,  908, 
1854  (qu'on  dit  comprendre  7  tribus).  Atia- 
onrek. — Rel.  Jés.,  1656,  34,  1858.  Atiouanda- 
ronks. — Ibid.,  1635,  33,  1858.  Atioiiendaronk. 
— Ibid.,  1644,  97,  1858.  Atiragruenrek. — Ibid., 
1656,  34,  1858.  Atirhagenrenrets. — Rel.  Jés., 
cité  par  Parkman,  Jesuits,  xliv,  1867.  Ati- 
rliagenrets. — Shea  dans  Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  iv,  208,  1854.  Atiwandaronk. — Shea, 
Cath.  Miss.,  24,  1855.  Attenonderonk. — 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  iv,  201,  1854.  Atti- 
liouandaron. — Sagard  (1632),  Hist.  Can.,  iv, 
1866.  Attinoindarons. — Sagard  (1626),  Can., 
il,  408,  1866.  Attionandarons. — Gaîlatin, 
trans.  Am.  Ethnol.  Soc,  n,  ciii,  1848  (co- 
quille). Attionidarons. — Sagard  (1626)  cité 
par  Parkman,  Jesuits  xliv,  1867.  Attiouanda- 
ronk. — Rel.  Jés.,  1641,  72,  1858.  AttiSanda- 
rons. — Ibid.,  1639,  88,  1858.  Attiouendarank- 
Iironon. — Ibid.,  1640,  35,  1858.  Attiouendaran 
hronon. — Ibid.,  1640,  35,  1858.  Attiouenda- 
ronk. — Ibîd.  Attinoindarons. — Sagard  (1626), 
Hist.  Can.,  n,  334,  1862.  Attiwandaronk.— 
Shea,  Miss.  Val.,  lix,  1852.  Attiwondaronk. 
— Royce,  Smithson.  Mise.  Coll.,  xxv,  art.  5, 
95,  1883.  Hatiwanta-runh. — Hewitt,  inf'n, 
1886.  (=:'leur  langage  est  de  travers';  de  hati 
'ils',  owanta  'voix',  mnh  'est  de  travers'  :  nom 
Tuscarora).  f  ation  Neuht. — McKenney  et 
Hall,  Ind.  Tribes,  m,  81,  1S54.  :  euter  Na- 
tion.— Morgan,  League  Iroq.,  9,  1851.  Nenters. 
— Shea,  Miss.  Val.,  lx,  1852.  Neutral  Nation. 
— Ibid.,  lix,  Neutre  Nation. — Champlain 
(1616),  Œuvres,  iv,  58,  1870.  Neutrios. — 
Duro,  Don  Diego  de  Penalosa,  43,  1882.  Rha- 
genratka. — Shea  dans  Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  iv,  208,  1854. 

Newcastle  Townsite.  Le  nom  local  d'un 
corps  Salish  de  l'agence  Covrichane,  CoL- 
Brit.  Population  26  en  1896,  dernière 
fois  qu'on  rencontre  ce  nom. 

Newcastle  Toronsite. — Can.  Ind.  Aff.  Rep. 
1891,  250,  1892  (coquille).  Newcastle  Town- 
site.—Ibid.,  433,  1896. 
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Newchemass.  Une  tribu  non  identifiée 
mentionnée  par  Jewitt  (Narr.,  77,  repr. 
1849)  comme  vivant  loin  au  nord  du  dé- 
troit de  Nootka  et  à  l'intérieur,  au  début 
du  19ème  siècle.  Leur  langue  différait 
de  celle  des  Nootkas,  mais  ces  derniers  la 
comprenaient.  On  disait  que  leur  teint 
était  plus  sombre,  leur  stature  plus 
courte  et  leur  chevelure  plus  épaisse  que 
chez  les  gens  d'autres  nations.  La  localité 
qu'on  leur  assigne  correspond  à  celle  des 
Nimkishs. 
Vuchîmases. — Galiano,  Relacion,  94,  1802. 

New  Crédit.  Un  établissement  Missi- 
sauga  dans  le  canton  Tuscarora  de  la  rési- 
dence des  Six  Nations  sur  la  rivière  Grand, 
Ontario.  Ces  Missisaugas  vivaient  autre- 
fois sur  la  rivière  Crédit,  mais  changèrent 
pour  leur  résidence  actuelle  vers  l'an 
1850,  à  l'invitation  des  Six  Nations.  Ils 
étaient  au  nombre  de  218  en  1884  et  de 
264  en  1911. 

Newhuhwaittinekin.  Un  village  Shus- 
wap  à  4  milles  au-dessus  de  la  crique 
Cache,  rivière  Bonaparte,  Col.-Brit.  Po- 
pulation 160  en  1906;   147  en  1911. 

Bonaparte  Indiaas. — Can.  Ind.  Aff.  1885,  91, 
1886  (ainsi  appelés  par  les  blancs).  Ne-whuh- 
wait'-tin-e-kin. — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc. 
Can.,  sec.  n,  44,  1891.  Tluïi-ta-us. — Can.  Ind. 
Aff.  1885,  196,  1886. 

Nhaiiken  (N'hai'ïlŒn).  Un  village  Ntla- 
yapamuk,  près  de  Spence  Bridge,  rivière 
Thompson,  Col.-Brit. — Hill-Tout  dans 
Rep.  Ethnol.  Surv.  Can.,  4,  1899. 

Niagara.  Etant  d'origine  Iroquoise,  une 
des  premières  formes  de  ce  nom  topogra- 
phique se  trouve  dans  la  Relation  des 
Jésuites  de  1641,  où  il  est  écrit  Onguiaahra, 
évidement  une  coquille  pour  Ongniaahra, 
et  où  il  est  donné  comme  le  nom  d'une 
ville  Neutre  et  de  la  rivière  ainsi  appelée 
aujourd'hui,  encore  que  Ongmarahronon  de 
la  Relation  des  Jésuites  de  1640  paraisse 
être  une  coquille  pour  Ongnirahronon  signi- 
fiant 'peuple  d'Ongniarah'.  Les  Iroquois 
et  leurs  congénères  l'appliquaient  à  l'en- 
droit où  se  trouve  aujourd'hui  le  village 
de  Youngstown,  comté  de  Niagara,  N.-Y. 
Sur  la  Tabula  Novse-Franciae,  dans  l'His- 
toriae  Canadensis  seu  Novœ-Franciae 
(livre  10,  Paris,  1664,  mais  fait  en  1660 
par  Franciscus  Creuxius,  S.  J.),  les  chu- 
tes de  Niagara  sont  appelées  "Ongiara  ca- 
21A — 26^ 


tarractes".  On  a  dépensé  beaucoup  d'es- 
prit en  essayant  d'analyser  ce  nom.  Il 
dérive,  cependant,  plus  probablement  de 
la  locution  Iroquoise  qui,  dans  l'Onondaga 
et  le  Seneca,  devint  Oliniâ'gâ',  et  dans  le 
Tuscarora  U'hnia'kà'r,  signifiant  'vallée 
divisée  en  deux'.  Les  tribus  Neutres  ou 
Huronnes  furent  peut-être  les  premières 
à  employer  ce  nom.  (j.  n.  b.  h.) 

Voyez  Ongniaahra. 

Niakonaujang.  Un  campement  Esqui- 
mau Akudnirmiut  sur  le  fiord  Padli,  île 
de  Baffin. 

Niaqonaujang. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  441, 
1888. 

Niantilik  ('avec  les  mouettes').  Un 
village  Esquimau  Okomiut  de  la  sous- 
tribu  Kinguamiut,  sur  le  détroit  de  Cum- 
berland,  île  de  Baffin. 

îVaintilic. — Howgate,  Cruise  of  Florence,  50, 
1877.  Niantilic. — Kumlien,  Bull.  Nat.  Mus. 
no.  15,  15,  1879. 

Nibowisibiwininiwak  ('Peuple  de  la 
rivière  de  la  Mort).  Une  subdivision  des 
Chippewas  vivant  au  Manitoba,  au  nord  du 
lac  Winnipeg.  Cf.  Onespowesepewen&walc. 
L.ake  Winnipeg;  band. — Smithson,  Mise.  Coll., 
IV,  art.  6,  35,  1878.  Nibow-sibi-wininiwak. — 
Gatschet,  Ojibwa  MS.,  B.  A.  E.,  1882. 

Nichikun.  Vovez  Nitchequon. 

Niciat.  Le  nom  local  d'un  corps  de  Lil- 
looets  Supérieurs  autour  du  lac  Seton,  à 
l'intérieur  de  la  Colombie-Britannique. 
Population  44  en  1911. 

Necait— Can.  Ind.  Aff.  Rep.,  pt.  i,  277,  1902. 
Niciat. — Ibid.,  pt.  n,  272. 

Nicola,  Bande.  Une  des  quatre  subdi- 
visions des  Ntlakyapamuks  Supérieurs 
dans  l'intérieur  de  la  Colombie-Britan- 
nique. 

Cawa'xamnx. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  n,  170,  1900  ('peuple  de  la  crique',  i.e., 
riv.  Nicola).  Nicola  band. — Ibid.  Tcawa'xa- 
mux. — Ibid.  Tcùâ'qamufç. — Hill-Tout,  Rep. 
Ethnol.   Surv.  Can.,   5,   1899. 

Nicola,  Indiens  de  la  Vallée.  La  dési- 
gnation officielle  d'un  grand  nombre  de 
groupes  locaux  dans  la  Colombie-Britan- 
nique, surtout  les  Indiens  Cowichans,  Lil- 
looets  et  Ntlakyapamuks,  au  nombre  de 
549  en  1911. 

Nicomen.  Une  tribu  Cowichane  sur  la 
fondrière  Nioomen  et  à  l'embouchure  de 
la  crique  Wilson,  au  bas  de  la  rivière  Fra- 
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ser,  Col.-Brit.  Leurs  villages  sont 
Skweahm  et  Lahaui,  mais  le  nom  s'est 
rattaché  au  dernier  village  de  la  tribu, 
qui  en  1911  contenait  13  habitants.  La 
population  combinée  des  Nicomens  et  des 
Skweahms  était  de  41  en  1911. 
LEk.'ii'iiiEl. — Boas,  Rep.  64th  Meeting  Brit. 
A.  A.  S.,  454,  1S94.  Nacomen. — Can.  Ind.  Aff., 
78,  1878.  NeK.'â'msn. — Boas,  op.  cit.  ?  icoa- 
men.-Can.  Ind.  Aft!.,  309,  1879.  Nicoamin. — 
Ibid.,  76,  1S78.  Nicomen. — Ibid.,  pt.  i,  276, 
1894. 

Nightasis.  Un  village  Haida  de  ce  nom 
se  trouve  sur  la  liste  de  John  Wark,  1836- 
41,  avec  15  maisons  et  2  80  habitants.  Il 
paraît  impossible  d'identifier  ce  nom  avec 
celui  de  n'importe  quelle  ville  connue.  En 
se  basant  sur  d'autres  données,  Kung, 
dans  le  havre  de  Nadeh,  semblerait  être  le 
village  qu'on  veut  désigner. 

Nigh  tan. — Wark  (1836-41)  dans  Schoolcraft, 
Ind.  Tribes,  v,  489,  1855.  Nigh-tasis. — Daw- 
son,  Queen  Charlotte  Ids.,  173b,  1880. 

Nigottine  ('peuple  de  la  mousse').  Une 
partie  de  la  division  Kawchogottine  des 
Kawchodinnes  qui  vivent  le  long  du  dé- 
bouché du  lac  du  Grand  Ours,  Mackenzie, 
T.  du  N.-O. 

Ni-j?ottinê. — Petitot,  Bull.  Soc.  de  Géog. 
Paris,  carte,  1875.  Nnéa-?çottine. — Petitot, 
MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  1865.  Nni-Gottinè.— 
Petitot,  Autour  du  lac  des  Esclaves,  363, 
1891.  Nni-ottiné. — Petitot,  Dict.  Dènè-Dind- 
jié,  xx,  1876. 

Nikaomin  (Neqa'umîn,  ou  Nqau'mîn,a,msi 
appelé  parce  que  l'eau  provient  d'un  lac 
appelé  Nqauma'tko,  'lac  ou  eau  du  loup';  de 
sqaum,  'loup').  Une  ville  des  Ntlakyapa- 
muks  sur  la  rive  méridionale  de  la  rivière 
Thompson  à  10  milles  au-dessus  de  Lyt- 
ton,  Col.-Brit.  Les  blancs  l'appellent 
Thompson. — Population  49  en  1911. 

NEqa'umîn. — Teit,  Meiri.  Am.  Mus.  Nat.  Hist., 
il,  171,  1900.  Ni-ca-o-min. — Can.  Ind.  Aff. 
1885,  196,  1886.  Nicomen. — Ibid.,  309,  1879. 
Nicomin. — Ibid.  carte,  1891.  Nikaomin. — Ibid., 
pt.  n,  166,  1901.  N'kau'men. — Hill-Tout,  Rep. 
Ethnol.  Surv.  Can.,  4,  1899.  Nqau'mîn. — Teit, 
op.    cit.      Thompson. — Ibid.    (nom   moderne). 

Nikikouek  (du  Chippewa  ou  d'un  terme 
dialectique  apparenté  nikig  'loutre',  avec 
anim.  pi.  suffixe  -ouek  =  'peuple  de  la  lou- 
tre'. Perrot  dit  que  la  forme  avec  Y  m 
initial,  Mikikouet,  provient  de  leur  propre 
langue;  tel  est  le  cas  pour  le  mot  analogue 
Menominee  milcig) .  Une  tribu  Algon- 
quine  peu  connue  qui  résidait  autrefois  à 


l'est  des  Missisaugas,  parmi  les  cavernes 
rocheuses  de  la  rive  septentrionale  du  lac 
Huron.  On  les  dépeint  comme  peu  coura- 
geux et  comme  ayant  fort  à  faire  avec  les 
tribus  plus  au  nord.  Deux  fois  l'an,  comme 
les  Missisaugas,  ils  quittaient  leur  village 
pour  aller  faire  la  chasse  et  pêcher  le  long 
du  lac  l'esturgeon  et  d'autres  sortes  de 
poisson,  et  ils  y  prenaient  de  l'écorce  pour 
fabriquer  leurs  canots  et  leurs  loges.  A 
l'approche  de  l'hiver,  ils  fréquentaient  les 
rives  du  lac  pour  tuer  le  castor  et  l'élan, 
et  ils  en  revenaient  au  printemps  pour 
semer  et  cultiver  leur  blé.  En  1653,  avec 
les  Saulteurs  et  les  Missisaugas,  ils  défi- 
rent si  complètement  un  parti  expédition- 
naire Iroquois  composé  de  120  hommes 
que  peu  réussirent  à  s'échapper. 

(j.  N.  B.  H.) 
Gens  de  la  Loutre. — Perrot  (ca.  1724),  Mé- 
moire, 83,  1864.  Mikikoues. — Ibid.,  219.  Miki- 
kouet.— Ibid.,  83.  Nation  de  la  l-outre. — Bac- 
queville  de  la  Potherie,  Hist.  Amer.  Sept.,  il, 
48,  1753.  Nation  of  the  Otter. — Heriot,  Trav., 
209,  1807.  Nigïk. — Kelton,  Ft.  Mackinac,  20, 
1884.  Nikicouek. — Rel.  Jés.,  m,  index,  1858. 
Nikikouek. — Rel.  Jés.,  1658,  22,  1858.  Niki- 
koues. — Perrot,  Mémoire,  index,  1864. 

Nikozliautin  ('peuple  de  la  rivière  cou- 
verte des  flèches  de  l'ennemi').  Un  clan 
ou  division  des  Takullis  sur  la  moitié  mé- 
ridionale du  lac  Stuart  et  sur  la  rivière 
Pinchi,  Col.-Brit.  Ils  habitent  deux  vil- 
lages: Nakraztli  et  Pintce.  Le  nom  pro- 
vient d'une  légende  concernant  une  tribu 
de  nains  qui  jadis  attaquèrent  leur  village 
en  si  grand  nombre  que  la  surface  de  la 
rivière  Stuart  était  recouverte  de  flèches 
volantes  (Morice  dans  Trans.  Can.  Inst., 
188,  1891).  Les  Nikozlautins  sont  fer- 
vents catholiques,  sobres,  observateurs  de 
la  loi  et  hospitaliers.  Leurs  principales 
ressources  sont  la  chasse,  la  prise  au  piège 
et  la  pêche.     Population  234  en  1906. 

Ifa-kas-le-tïn. — Dawson,  Rep.  Geol.  Surv. 
Can.,  30b,  1881.  Nakazëteo-ten. — De  Smet, 
Miss,  de  l'Orégon,  63,  1844.  Na-ka-ztli-tenne. 
— Morice,  lettre,  1890.  Nakoozétenne. — Can. 
Ind.  Aff.,  215,  1902.  Na-<kraztli-'tenne. — Mo- 
rice, Notes  on  W.  Dénés,  26,  1893.  Nancausby 
Tine. — Jour.  Antbrop.  Inst.,  vu,  206,  1S78. 
Nekaslay. — McLean,  Hudson's  Bay,  i,  262, 
1849.  Nekaslayans. — Ibid.,  263.  Nekasly. — 
Ibid.,  269.  Nikozliautin. — Macdonald,  British 
Columbia,  12,  1861.  Nikoziantins. — Dome- 
nech,  Déserts  of  N.  Am.  n,  62,  1860.  Nikoz- 
liautin.—Haie,  Ethnog.  and  Philol.,  202,  1846. 
Stewart's  Lake  Indians. — Can.  Ind.  Aff.,  79, 
1878. 
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Nilsuniack.  Une  bande  Salish,  proba- 
blement Cowichane,  sous  la  surintendance 
Fraser,  Col.-Brit.  Can.  Ind.  Aff.,  78,  1878. 

Niltala.  Un  village  Wikeno  sur  l'anse 
Rivers,  Col.-Brit. — Boas  dans  Petermanns 
Mitt.,  pt.  5,  130,  1887. 

Nimkish  (S.YE'm^râ.)  Une  tribu  Kwa- 
kiutl  sur  la  rivière  du  même  nom  et  dans 
ses  environs  au  nord-est  de  l'île  Vancou- 
ver. Selon  le  Rév.  A.  J.  Hall  elle  tire  son 
nom  d'un  flétan  fabuleux,  appelé  Num- 
hyâ-lï-gï-yû,  qui  fit  que  la  marée  déchira 
la  pointe  de  la  baie.  Les  gentes,  selon 
Boas,  sont  les  Gyigyilkams,  les  Nenelkye- 
noks,  les  Sisintlaes,  les  Tlatlelamins  et  'es 
Tsetsetloalakemaes.  Population  151  en 
1901,   134  en  1906  et  163  en  1911. 

SNE'mgrës. — Boas,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist., 
v,  pt.  i,  133,  1902.  NE'mk.ic. — Boas,  6th  Rep. 
N.  W.  Tribes,  Can.  54,  1890.  Ne  mqic. — Boas, 
Rep.  Nat.  Mus.  1895,  331,  1897.  Nèmquisch. — 
Boas,  Petermanns  Mitt.,  pt.  5,  130,  1887.  Nim- 
keesh.— Can.  Ind.  Aff.  1884,  190,  1885.  Nimkis. 
— Taylor,  Cal.  Farmer,  19  juillet,  1862.  Nim- 
kish.— Kane,  Wand.  in  N.  A.,  app.,  1859. 
Nimpkish. — Mayne,  Brit.  Col.,  179,  1862. 
Num-kës. — Hall  cité  par  Dawson  dans  Trans. 
Roy.  Soc.  Can.,  sec.  n,   72,  1887. 

Ninstints.  Une  ville  Haida  qui  se  trou- 
vait autrefois  sur  l'île  Antoine,  à  l'extré- 
mité sud  des  îles  de  la  Reine  Charlotte, 
Col.-Brit.  Le  nom  indigène  en  était 
SgA'nguai  ('île  à  la  Morue  rouge');  Nin- 
stints est  une  altération,  faite  par  les 
blancs,  du  nom  du  chef  de  la  ville,  Nung- 
stints  (Naû  stîns,  'celui  qui  est  deux'). 
Toute  la  population  de  ce  bout  de  l'île 
Moresby  s'y  est  réunie  dans  des  temps 
relativement  récents.  Les  autres  ont  de- 
puis abandonné  la  place  et  se  sont  établis 
à  Skidegate.  Il  est  impossible  d'identi- 
fier avec  certitude  le  nom  de  cette  ville 
avec  aucun  de  ceux  donnés  dans  la  liste 
de  John  Wark  en  1836-41,  mais  il  est  pro- 
bable qu'il  y  referait  sous  celui  de  "Quee- 
ah",  une  ville  à  laquelle  il  assignait  20 
maisons  et  une  population  de  308.  Au- 
jourd'hui il  ne  reste  probablement  plus 
une  douzaine  de  Ninstints.  La  famille  à 
laquelle  le  chef  de  cette  ville  appartenait 
était  celle  des  Sakikegawais.  Voyez 
Swanton,    Cont.    Haida,    105,    277,    1905. 

(j.  r.  s.) 

NEnstî'ns. — Boas,  12th  Rep.  N.  "W.  Tribes 
Can.,  25,  1898.  "'instance. — Dawson,  Queen 
Charlotte  Ids.,  169,  1880.     Ninstence. — Poole, 


Queen  Charlotte  Ids.,  195,  1872.  Ninstints.— 
Dawson,   op.    cit.    Sg'a'nguai, — Boas,    op.    cit. 

Nipisiguit.  Un  ancien  village  M  cmac 
sur  le  site  de  Bathurst,  à  l'embouchure  de 
la  rivière  Nipisiguit,  Nouveau-Brunswick. 
La  mission  française  de  Sainte-Madeleine 
se  trouvait  là  en  1645. 

Nepegigoiiït. — Rel.  Jês.,   1645,   35,   1858.  Nipi- 

gigiiit. — Vetromile,  Abénakis,  59,  1866.  Nipi- 
siguit.— Membre,  cité  par  Shea,  Val.,  86,  1852. 

Nipissings  ('à  la  petite  eau  ou  lac',  se 
rapportant  au  lac  Nipissing;  Nipisirinien, 
'peuple  de  la  petite  eau').  Une  tribu  Al- 
ganquine.  Lorsque  les  Français  firent  leur 
connaissance  en  1613,  ils  habitaient  le  voi- 
sinage du  lac  Nipissing,  Ontario,  qui  a  été 
leur  résidence  presque  continuelle  jus- 
qu'aujourd'hui. Ayant  été  attaqués,  vers 
1650,  par  les  Iroquois,  et  beaucoup  d'entre 
eux  ayant  été  tués,  les  autres  s'enfuirent 
au  lac  Nipigon  (Mackenzie,  Voy.  xli,  note, 
1802),  où  Allouez  les  visita  en  1667,  mais 
ils  étaient  de  nouveau  au  lac  Nipissing  en 
1671.  Une  partie  de  la  tribu  se  rendit 
plus  tard  aux  Trois-Rivières  et  quelques- 
uns  demeurèrent  avec  les  Iroquois  catho- 
liques à  Oka  où  ils  ont  encore  un  village. 
Quelques-uns  d'entre  eux  aidèrent  les 
Français  en  1756.  C'est  leur  dialecte  qui 
figure  dans  le  Lexique  de  la  Langue  Al- 
gonquine  de  Cuoq.  Us  étaient  compara- 
tivement peu  belliqueux,  fidèles  amis  des 
Français  et  toujours  prêts  à  accepter  les 
enseignements  des'  missionnaires.  Bien 
qu'ils  eussent  une  résidence  fixe,  ils 
étaient  semi-nomades,  allant  au  sud  en 
automne,  dans  le  voisinage  des  Hurons, 
pour  pêcher  et  pour  préparer  les  pro- 
visions de  l'hiver  qu'ils  passaient  parmi 
eux.  Us  ne  cultivaient  pas  beaucoup  le 
sol,  faisaient  le  commerce  avec  les  Cris 
dans  le  nord,  et  se  livraient  à  la  jonglerie 
et  aux  artifices  des  sorciers;  c'est  pourquoi 
les  Hurons  et  les  blancs  les  appelaient 
Sorciers.  Leurs  chefs  étaient  soumis  à 
l'élection  et  leurs  totems,  selon  Chauvi- 
gnerie  (N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  x,  1053, 
1855),  étaient  le  héron,  le  castor,  l'écorce 
de  bouleau,  l'écureuil  et  le  sang.  Nous 
n'avons  aucune  statistique  digne  de  foi 
au  sujet  de  leur  nombre.  Les  indiens  qui 
se  trouvent  maintenant  sur  la  réserve  du 
lac  Nipissing  sont  officiellement  rangés 
parmi  les  Chippewas;  ils  étaient  au  nom- 
bre de  162  en  1884  et  de  285  en  1911. 
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Une  division  Nipissing  s'appelait  Mis- 
kouaha.  (j.  m.) 

AskicSaneronons. — Rel.  Jés.,  1639,  88,  1858 
(='sorciers* — Hewitt).  AskikSanehronons. — 
Rel.  Jés.,  1641,  81,  185S.  Askikouaneronons. 
— Ibid.  Aireatsiwaenrrhonon. — Rel.  Jés.,  éd. 
Thwaites,  x,  S3,  1897.  Bisserains. — Chara- 
plain  (ca.  1624),  Œuvres  v,  2d  pt.,  79,  1870. 
Bisseriniens. — Sagard  (1636),  Can.,  i,  190, 
1SS6.  Bissiriniens. — Rel.  Jés.,  1635,  18,  1858. 
Byssiriniens. — Charlevoix  (1744),  Nouv.- 
France,  il,  95,  1866.  Ebicerinys. — Sagard 
(1636),  Can.,  i,  172,  1866.  Epesengles. — 
McKenney  et  Hall,  Ind.  Tribes,  ni,  80,  1854. 
Epicerinyens. — Sagard  (1636),  Can.,  m,  727, 
1866.  Epicerinys. — Ibid.,  iv,  Huron  Dict.,  1866. 
Epiciriniens. — Sagard  (1636)  cité  par  Park- 
man,  Pioneers,  351,  1883.  Episingles. — Du- 
mont,  Mera.  of  La.,  VI,  135,  1753.  Epissingue. 
—Auteur  de  1756  dans  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
x,  4S5,  1858.  Ilgonquines. — La  Salle  (1682) 
en  français,  Hist.  Coll.  La.,  i,  46,  1846.  Jusk- 
waugume. — Jones,  Ojebway  Inds.,  178,  1861. 
Kekerannon-ronnons. — Lamberville  (1686), 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ni,  489,  1853.  Longs 
Cheveux. — Rel.  Jés.,  1671,  35,  1858.  Nation  des 
Sorciers. — Rel.  Jés.,  1632,  14,  1858.  IVebicerini. 
— Champlain  (1613),  Œuvres,  ni,  295,  1870. 
Xeperinks. — Clinton  (1745),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  vi,  276,  1855.  Nepesangs. — Pike,  Exped., 
pt.  1,  app.,  62,  1810.  Nepesinks. — Clinton 
(1745),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vi,  281,  1855. 
Xepessins. — Buchanan,  N.  Ara.  Inds.,  i,  139, 
1824.  Nepicerinis. — Lahontan,  New  Voy.,  I, 
143,  1703.  Nepicinquis. — Chauvignerie  (1736) 
cité  par  Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  in,  554,  1853. 
Nepicirenians. — Heriot,  Trav.,  195,  1807.  Ne- 
piciriniens. — Bacqueville  de  la  Potherie,  n, 
48,  1753.  Nepiscenicens. — Boudinot,  Star  in 
the  West,  127,  1816.  Nepiseriniens. — La  Barre 
(1682),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  196,  1855. 
Xepisin. — Dobbs,  Hudson  Bay,  carte,  1744. 
Xepisinguis. — Mackenzie,  Voy.,  xlii,  1800.  IVe- 
pisirini. — Lahontan,  New  Voy.,  i,  231,  1703. 
>•  episseniniens. — Doc  de  1695,  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  ix,  599,  1855.  Nepïssens. — Boudinot, 
Star  in  the  West,  127,  1816.  Nepisseriens. — 
Du  Chesneau  (1681),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix, 
160,  1855.  Nepisseriniens. — Doc.  de  1697, 
ibid.,  669.  Nepissings. — Doc.  de  1695,  ibid., 
599.  Népissingues. — Ibid.,  602.  Népissiniens. 
— Ibid.,  596.  Nepissirïens. — Du  Chesneau 
(1681),  ibid.,  160.  Nepissiriniens. — Doc.  de 
1693,  ibid.,  566.  Nibissiriniens. — Parkman, 
Pioneers,  351,  1883.  Nipeceriniens. — Colden 
(1727),  Five  Nations,  28,  1747.  Nipercineans. 
—Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  i,  307,  1851.  Nipi- 
cirinien—  Rel.  Jés.,  1639,  14,  1858.  IMpisieri- 
nij.— Champlain  (1615),  Œuvres,  iv,  21,  1870. 
NipisingH. — Cox,  Columbia  R.,  n,  142,  1831. 
Nipisingues.—  Henry,  Trav.,  30,  1809.  Nipi- 
«inks. — German  Flats  conf.  (1779),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  vin,  229,  1857.  Nipisirinlens. 
— Rel.  Jés.,  1636,  69,  1858.  Nipissings. — Doc. 
de  1741,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  1080,  1855. 
Xipissingues. — Du  Chesneau  (1679),  ibid., 
133.  XipiHsinH. — Smith,  Bouquet's  Exped., 
69,   1766.     NipiSBiriniens.— Rel.  Jés.,  1641,  81, 
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1858.  Xipissirinioek. — Trumbull,  Algonk. 
Names  for  Man,  18,  1871  (='hommes  du  petit 
lac').  Nipfstingues. — Lettres  Edif.,  I,  696, 
1838.  IVippsingues. — Frontenac  (1682),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  ix,  182,  1855.  Nipsang. — Lear 
(1792).  Am.  St.  Pap.,  U.  S.  Ind.  Aff.,  i,  244, 
1832.  Nypissings. — Lamberville  (1686),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  in,  489,  1853.  Nypsins. — Long, 
Exped.  St.  Peters  R.,  n,  151,  1824  Odishk-wa- 
gami. — Baraga,  Eng.-Otch.  Dict.,  il,  1878, 
(nom  Chippewa;  Cuoq  le  traduit:  'à.  la  der- 
nière eau',  mais  Champlain  préfère  '[peuple] 
de  l'autre  côté  du  lac').  Odishkwa-Gamig. — 
Trumbull,  Algonk.  Names  for  Man,  18,  1872, 
'peuple  du  dernier  lac';  de  ishkwa  'au  bout 
de',  garni  'lac'  ou  'eau':  nom  Chippewa).  O- 
dish-quag-um-eeg. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes, 
n,  139,  1852.  O-dish-quag-um-ees. — Ramsey, 
U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.,  91,  1850.  Odishquah- 
gumme. — Wilson,  Ojebway  Lang.,  157,  1874 
(='Indiens  Algonquins').  Otiek-vraga-mi. — 
Rel.  Jés.,  1671,  35,  1858.  Outisquagamis.— 
André  (1671)  cité  par  Shea,  Cath.  Miss.,  365, 
1855.  Pisierinii. — Champlain  (1616),  Œuvres, 
IV,  61,  1870.  Pisirinins. — Ibid.,  63,  1870.  Quien- 
nontateronons. — Sagard  (1636),  Can.,  iv,  in- 
dex, 1866.  Quieunontateronons. — Ibid.,  in, 
750,  1866.  Skaghnanes. — Mess,  of  1763,  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  vn,  544,  1856.  Skaghquanog- 
lironos. — Johnson  (1763),  ibid.,  582.  Skecane- 
ronons. — Sagard  (1636),  Can.,  ni,  727,  1866. 
Skekaneronons. — Ibid.,  i,  148,  1866.  Skekwa- 
nen-hronon. — Cuoq,  Lex.  Iroq.,  42,  1883  (nom 
Mohawk).  Skequaneronon. — Sagard  (1632), 
Can.,  iv,  Huron  Dict.,  1866.  Skighquan. — Liv- 
ingston  (1701),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  iv,  899, 
1854.  Sorcerers. — Maclean,  Can.  Savage 
Folk,  359,  1896  (Traduction  anglaise  du  nom 
sous  lequel  ils  étaient  connus  des  premiers 
missionnaires  français).  Squekaneronons. — 
Sagard  (1636),  Can.,  i,  172,  1866  (nom 
Huron).  Tuskwawgomeeg. — Tanner,  Narr., 
316,  1830  (nom  Ottawa). 

Nirdlirn.,  Un  établissement  d'été  de  la 
sous-tribu  des  Esquimaux  Okomiuts,  sur 
la  côte  septentrionale  près  de  la  tête  du 
détroit  de  Cumberland,  île  de  Baffin. — 
Boas  dans  6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte,  1888. 

Niscak  ('outarde').  Une  tribu  ou  divi- 
sion mentionnée  avec  d'autres  tribus  Al- 
gonquines  de  la  région  située  entre  le  lac 
Supérieur  et  la  baie  d'Hudson,  dans  la 
Prise  de  Possession  (1671)  dans  Perrot, 
Mém.,  293,  1864.  C'était  peut-être  une 
gens  des  Ottawas. 

Nisibourounik.  Une  des  quatre  divi- 
sions des  Cris. — Rel.  Jés.,  1658,  22  1858. 

Niskas.  Le  nom  dialectique  d'une  des 
trois  divisions  Chimmesyanes,  dont  les 
deux  autres  sont  les  Kitsans  et  les 
Tsimshians.  En  fait  de  traditions,  d'arts 
et  de  manières  de  vivre,  ces  trois  divisions 
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sont  intimement  alliées,  sauf  les  différen- 
ces géographiques  qui  se  présentent  natu- 
rellement. Quant  à  la  langue,  moins  d'un 
tiers  du  vocabulaire  est  commun  à  toutes; 
on  trouve  une  proportion  égale  dans  les 
variations  d'accent,  tandis  que  le  reste 
diffère  davantage  et  porte  un  caractère 
plus  local.  Les  différences  dialectiques 
sont  beaucoup  moins  marquées  entre  les 
deux  divisions  intérieures  de  la  rivière 
qu'entre  l'une  et  l'autre  de  celles-ci  et  celle 
des  Tsimshians  de  la  côte. 

'Le  territoire  des  Niskas  comprend 
l'anse  Observatory,  la  baie  Nass,  le  bassin 
de  la  rivière  Nass  et  ses  affluents,  mais  les 
sources  du  nord  qui  s'entremêlent  avec 
les  rivières  Iskut  et  Stikine  sont  récla- 
mées également  par  les  Tahltans,  et  ce 
différend  donna  lieu  à  de  nombreuses 
guerres  qui  ont  toujours  tenu  ces  peu- 
ples séparés.  Les  villages  Niskas  ont  tou- 
jours été  situés  sur  la  rivière  principale, 
et  l'on  voit  qu'évidemment  ils  étaient 
d'une  importance  considérable.  Les  mai- 
sons, alignées  sur  une  seule  rangée,  sui- 
vent le  contour  du  rivage;  elles  sont  faites 
de  bois  taillé  à  la  hache  et  en  forme  de 
parallélogramme  avec  un  foyer  central 
et  ouvert,  en  gravier,  et  une  ouverture 
pratiquée  dans  le  toit,  pour  laisser  s'é- 
chapper la  fumée.  Des  colonnes  héral- 
diques sculptées  décorent  la  façade;  elles 
portent  à  la  base  l'écusson  du  maître  dé- 
funt de  la  'maison,  et  celui  de  son  succes- 
seur au  sommet;  et  dans  un  vieux  village 
des  maisons  mortuaires  construites  en 
poutres,  surmontées  de  formes  d'animaux 
et  d'oiseaux  en  bois  et  en  pierre,  repré- 
sentant les  emblèmes  totémiques  du  dé- 
funt, reposent  sur  le  bord  de  la  rivière  au 
milieu  des  colonnes. 

Quand  s'établirent  les  missions,  les 
vieux  villages  furent  généralement  aban- 
donnés et  les  gens  se  concentrèrent  à  trois 
points,  sous  la  direction  des  missionnaires 
de  l'Eglise  d'Angleterre;  les  vieilles  mai- 
sons communes  firent  place  à  de  petites 
habitations  modernes.  Les  idées  moder- 
nes ont  pris  le  dessus,  et  la  condition  du 
peuple  fait  honneur  aux  gens  et  à  ceux 
qui  les  forment.  Les  villages,  anciens  et 
actuels,  ainsi  que  les  sites  de  villages  les 
plus  importants  sont:  Kincolith,  Kitaix, 
Lakkulzap  ou  Greenville,  Gwinwork,  La- 
kungida  ou  Ankeegar,  Kisthemuwelgit  ou 


Willshilhtumwillwillgit,  Qunahhair,  Kit- 
winshilk,  Sheaksh,  Aiyansh,  Kitlakdamix, 
et  Kitwinlkole.  On  a  donné,  comme  suit, 
quelques  autres  noms  de  villages,  mais  ils 
peuvent,  en  tout  ou  en  partie,  être  une 
répétition  de  ceux  que  nous  avons  énu- 
mérés:  Kitahon,  Kitangata,  Kitlakaous  et 
Andeguale. 

Les  Niskas  se  divisaient  géographique- 
ment  en  Kitkahteens  ('peuple  de  la  val- 
lée inférieure'),  comprenant  ceux  qui  vi- 
vaient plus  bas  que  le  canon,  et  en  Kitan- 
weliks  ('peuple  de  la  rivière  supérieure'), 
comprenant  ceux  qui  se  trouvaient  au- 
dessus  de  ce  point. 

La  tradition  rapporte  qu'il  y  a  long- 
temps, lorsque  le  principal  village  se  trou- 
vait au-delà  de  la  rivière  vers  le  sud, 
quelques  petits  garçons  s'amusaient  un 
jour  à  prendre  du  saumon,  leur  faisaient 
des  incisions  dans  le  dos  et  y  inséraient 
des  pierres  plates,  et  puis  les  rejetaient  à 
l'eau,  jouant  ainsi  à  ce  qu'ils  appelaient 
la  baleine.  Ceci  irrita  tellement  l'esprit 
gardien  que  se  levant  de  la  montagne  vers 
le  sud  enveloppé  dans  un  nuage  noir  s'é- 
tendant  au  loin  qui  changea  le  jour  en 
nuit,  avec  des  yeux  de  flamme  et  une  voix 
de  tonnerre,  il  roula  le  flanc  de  la  mon- 
tagne comme  une  rivière  de  feu  et  balaya 
tout  le  village.  Les  habitants  s'enfuirent 
de  l'autre  côté  de  la  rivière  et  se  réfugiè- 
rent dans  les  collines  jusqu'à  ce  que  le 
calme  fût  rétabli;  et  lorsqu'ils  se  divisè- 
rent, quelques-uns  se  fixèrent  à  Kitlada- 
mix  et  y  gardèrent  l'ancien  nom  de  Kitau- 
wiliks,  tandis  que  les  autres  fondèrent 
Kitwinshilk  sur  les  rochers  dominant  les 
rapides  et  furent  toujours  par  la  suite 
connus  sous  le  nom  de  leur  village  comme 
'le  peuple  parmi  les  lézards'. 

Leur  organisation  sociale  est  basée  sur 
la  matriarchie,  et  dépend  de  l'existence  de 
quatre  parties  exogames,  qui  se  distin- 
guent par  leurs  écussons,  s'entre-marient 
et  se  suppléent  dans  toutes  les  occasions 
cérémonielles.  Ces  parties  se  subdivisent 
en  familles,  qui  sont  représentées  par  des 
écussons  mineurs,  mais  qui  conservent  en- 
core l'emblème  de  la  partie.  Ces  quatre 
parties  sont:  (1)  Les  Laghkepos,  repré- 
sentés par  le  loup,  et  ayant  pour  subdi- 
visions l'Ours  Brun,  le  Corbeau,  la  Grue 
et  le  colaipte  ou  pic  rouge;  (2)  les 
Laghkeaks,     représentés    par    l'Aigle    et 
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ayant  pour  subdivisions  le  Castor,  le  Hi- 
bou, la  Roussette  et  l'Ecureuil;  (3)  les 
Kauhaddas,  représentés  par  le  Corbeau  et 
ayant  pour  subdivisions  la  Grenouille,  le 
Lion  de  mer,  le  Chabot  et  l'Astérie;  (4) 
les  Kishpootwadas,  représentés  par  la 
Baleine  meurtrier.'  et  ayant  pour  subdivi- 
sions l'Orfraie  et  l'Oursin.  (Boas  donne 
les  subdivisions  suivantes:  Gyitkadok, 
Lakseel,  Laktiaktl,  Gyitgyigyenik,  Gyit- 
wulnakyel,  Gyiskabenak,  Lakloukst,  Gyit- 
saek,  Laktsemelik  et  Gyisga&ast.  Il  as- 
signe les  deux  premières  à  la  phratrie  du 
Corbeau,  les  trois  suivantes  à  la  phratrie 
du  Loup,  les  quatre  suivantes  à  la  phra- 
trie de  l'Aigle,  et  la  dernière  à  la  phratrie 
de  l'Ours.) 

Les  Niskas  vont  chercher  leur  nourri- 
ture à  la  rivière;  elle  consiste  surtout  en 
saumon  et  en  huile  de  thaleïehtys.  De 
fait,  c'est  à  cause  du  nombre  énorme  de 
ces  derniers  poissons  qui  pénètrent  dans  la 
rivière  pour  le  frai  au  printemps,  que  la 
rivière  a  reçu  le  nom  de  Nass  qui  veut 
dire  'estomac  ou  dépôt  de  nourriture'. 

En  1902,  la  population  des  villes  Nis- 
kas était  de  842;  en  1906,  de  814  et  en 
1911  de  738.  (g.  t.  e.) 

Kaas  River  Indians. — Scott,  U.  S.  Ind.  Aff. 
Rep.  1869,  563,  1870.  Nascah. — Carte  de  la 
Col.-Brit.,  Ind.  Aff.,  Victoria,  1872.  Nascars. — 
Horetzky,  Canada  on  Pac,  126,  1874.  Kasqa. 
— Dorsey,  Am.  Antiq..,  xix,  277,  1897.  Nâss. — 
Dunn,  Hist.  Oregon,  279,  1844.  Nas^â. — Boas, 
Zeit.  fur  Ethnol.,  231,  1888.  Nish&ar. — Can. 
Ind.  Aff.  Rep.,  432,  1896.  Nishka. — Horetzky, 
op.  cit.,  219.  Niska. — Tolmie  et  Dawson,  Vo- 
cabs.  Brit.  Col.,  113b,  1884.  Nîsk»  a'. — Boas, 
lOth  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  48,  1895.  Nis- 
kâh.— Gibbs,  Cont.  N.  A.  Ethnol.,  i,  143,  1877. 
Xuss-kâ.— Krause,  Tlinkit  Ind.,  318,  1885. 
OIdnass. — Scott,  H.  R.  Ex.  Doc.  65,  36th  Cong., 
lst  sess.,  115,  1860  (probablement  identique). 

Nitakoskitsipupiks  ('obstiné').  Une 
bande  de  la  tribu  Piégan  des  Siksikas. 

Ne-ta'-ka-ski-tsi-pnp'-ïks. — Hayden,  Eth- 
nog.  and  Philol.  Mo.  Val.,  264,  1862  (trad. 
'peuple  qui  fait  à  sa  tête').  Nït'-ak-os-kit-si- 
pup-ika. — Grinnell,  Blackfoot  Lodge  Taies, 
209,  1892.     Obstinate.— Ibid.,  225. 

Nitawaliks.  Donné  comme  une  tribu 
Chimmesyane  sur  la  rivière  Nass  supé- 
rieure, Col.-Brit. — Tolmie  et  Dawson, 
Vocabs.  Brit.  Col.,  113b,  1884. 

Nitawyiks  ('mangeurs  solitaires').  Une 
bande  de  la  tribu  Piégan  des  Siksikas. 
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t-one  Eaters. — Grinnell,  Blackfoot  Lodge 
Taies,  225,  1892.  Ni-taw'-yiks.— Ibid.,  209. 

Nitchequon.  Une  petite  tribu  ou  divi- 
sion qui  vivait  vers  le  lac  Nichikun,  Un- 
gava,  Québec;  probablement  une  bande  de 
Naskapis.      Population   65   en   1911. 

Nitchequon. — Hind,  Labrador  Penin.,  n,  117, 
1863.  Mtcïïik  Irinionetchs. — Bellin,  carte, 
1755.  Nitchik  Irinionetz. — La  Tour,  carte, 
1779.  Nitekiks. — Jefferys,  French  Dom.,  pt.  1, 
carte,  1761. 

Mtikskiks  (Nif-ilc-slcilcs,  'combattants 
solitaires').  Une  bande  de  la  tribu  Piégan 
et  aussi  de  la  tribu  Kainah  des  Siksikas. — 
Grinnell,  Blackfoot  Lodge  Taies,  209, 
1892. 

Nitinat.  Une  tribu  Nootka  sur  le  lac  à 
marée  du  même  nom,  près  de  la  côte  sud- 
ouest  de  l'île  Vancouver.  Population  180 
en  1911.  Leurs  villages  sont  Carmanah, 
Clo-oose,  Tso-oquahna  et  Wya'h, 

Nettinat. — Taylor,  Cal.  Farmer,  Aug.  1,  1862. 
Niten  aht. — Carte  de  la  Col.  Brit.,  Victoria, 
1872.  Nitinaht. — Sproat,  Savage  Life,  308, 
1868.  Nitinat. — Galiano,  Viaje,  28,  1802.  Ni'ti- 
nath. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  31, 
1890.  Nittanat. — Kelley,  Oregon,  68,  1830 
(donné  comme  un  village).  Nitten-aht. — 
Can.  Ind.  Aff.,  188,  1883.  Nittenat.— Scouler 
(1846),  Jour.  Ethnol.  Soc.  Lond.,  i,  234,  1848. 
Nittinalits. — Whymper,  Travels,  74,  1869. 
Nittinat. — Mayne,  Brit.  Col.,  251,  1862. 

Nitotsiksisstaniks  ('qui  tuent  de  près'). 
Une  bande  de  la  tribu  Piégan  des  Siksikas. 
Kill  Glose  By. — Grinnell,  Blackfoot  Lodge 
Taies,  225,  1892.  Ni-tot -si-ksis-stan-iks.— 
Ibid.,  209. 

Niutang.  Un  village  de  la  sous-tribu 
Kingnaitmiut  des  Esquimaux  Okomiuts 
sur  le  nord  Kingnait,  à  l'est  de  l'île  Baf- 
fin. — Boas  dans  6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte, 
1888. 

Nkahlimiluh  (N'-JcaJi-U-înil-uh).  Un  vil- 
lage Ntlakyapamuk  près  de  l'embauchure 
de  la  rivière  Nicola  supérieure,  Col.-Brit. 
— Dawson  dans  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  sec. 
11,  44,  1891. 

Nkaih.  Un  village  Ntlakyapamuk  non 
loin  de  Stryne,  dans  l'intérieur  de  la  Co- 
lombie-Britannique. Population  4  en 
1896;  il  semble  qu'après  cette  date  il  a 
été  confondu  avec  une  ville  appelée  Nkya. 
Akaih.— Can.  Ind.  Aff.,  434,  1896.  X-wa-ih.— 
Ibid.,  1885,  196,  1886. 

Nkakim  ('méprisé'),  parce  que  le  peuple 
de  cet  endroit  était  d'un  rang  social  très 
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bas  et  que  le  peuple  de  Spuzzum  le  mé- 
prisait fort).  Un  village  des  Ntlakyapa- 
muks  dans  le  voisinage  de  Spuzzum, 
rivière  Fraser,  Col.-Brit. 

N'ka'kim. — Hill-Tout  dans  Rep.  Ethnol. 
Surv.  Can.,  5,  1S99. 

Nkaktko  (Nqa'ktko,  'petite  eau  pourrie' 
ou  'mauvaise  eau').  Un  village  de  la 
bande  du  haut  Fraser  des  Ntlakyapamuks 
sur  le  côté  occidental  de  la  rivière  Fraser, 
à  28  milles  au-dessus  de  Lytton,  Col.-Brit. 
Nqa'ktko. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist., 
n,  172,  1900.  N'tâ'-kô. — Hill-Tout,  Rep.  Eth- 
nol. Surv.  Can.,  4,   1899. 

Nkaniaplix.  Une  division  des  Okina- 
gans  sous  l'agence  Okinagan,  Col.-Brit.; 
population  270  en  1911. 

En-ke-map-o-tricks. — Can.  Ind.  Aff.  1883,  pt. 
I,  191,  1884.  Nkamapiix. — Ibid.,  pt.  Il,  166, 
1901.  Okanagan. — Ibid.,  pt.  n,  166,  1901. 
Okanagan. — Ibid.,  pt.   il,   68,  1902. 

Nkamchin  ('confluent'  et  'entrée').  Un 
village  de  la  bande  de  Spence  Bridge  des 
Ntlakyapamuks  sur  la  rive  sud  de  la 
rivière  Thompson  à  sa  rencontre  avec  la 
rivière  Nicola,  à  environ  24%  milles  au- 
dessus  de  Lytton,  Col.-Brit.  Population 
81  en  1901,  dernière  fois  qu'on  en  fait 
mention. 

Nic-com-sin. — Can.  Ind.  Aff.  1883,  pt.  I,  189, 
1884.  Nicola. — Carte  de  la  Col.-Brit,  Ind.  Aff., 
Victoria,  1872.  Nicola  Mouth. — Nom  actuel 
d'un  blanc.  N'kamsheen. — Dawson,  Trans. 
Roy.  Soc.  Can.,  sec.  II,  44,  1891.  Nkamtci'n. — 
Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n,  173,  1900. 
Nkumcheen. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  il,  166,  1901. 
N'kum'tcïn. — Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv. 
Can.,  4,  1899. 

Nkamip.  Une  division  d'Okinagans 
sous  l'agence  Okinagan,  Col.-Brit.  Popu- 
lation 70  en  1904  et  62  en  1911. 

En-ke-mip. — Can.  Ind.  Aff.  1883,  pt.  I,  191, 
1SS4.  N-Kamip. — Ibid.,  pt.  il,  166,  1901.  O.soo- 
yoos. — Ibid.,  79,  1878.  O.soyoos. — Ibid.,  1882, 
259,  1883. 

Nkattsim  (Nkattsî'm,,  'pont  de  poutres  à 
travers  le  courant'. — Hill-Tout).  Un 
village  Ntlakyapamuk  sur  la  rive  est  de  la 
rivière  Fraser,  à  environ  38  milles  au- 
dessus  de  Yale,  Col.-Brit.,  près  du  .poste 
Keefer,  mais  sur  le  côté  opposé  de  la 
rivière.  Population  37  en  1901,  dernière 
fois  que  le  nom  apparaît. 

>e-kat-sap.— Can.  Ind.  Aff.  1883,  pt.  i,  189, 
1884.  Nkatsam.— Ibid.,  pt.  II,  166,  1901.  Nkat- 
tsî'm. — Teit,    Mem.    Am.    Mus.    Nat.    Hist.,    il, 


169,  1900.  N'ka'tzam.— Hill-Tout,  Rep.  Eth- 
nol. Surv.  Can.,  5,  1899. 

Nkoeitko  (Nqôe'itko,  'petit  lac  ou  étang'. 
— Teit;  'eau  jaune'. — Hill-Tout).  Un 
village  de  la  bande  de  Spence  Bridge  des 
Ntlakyapamuks  sur  la  rive  sud  de  la 
rivière  Thompson,  à  30  milles  au-dessus 
de  Lytton,  Col.-Brit. 

N'koakoaë'tkô. — Hill-Tout,  Rep.  Ethnol. 
Surv.  Can.,  4,  1899.  Nqôe'itko. — Teit,  Mem. 
Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n,  173,   1900. 

Nkoiani  (N'kô'iam',  'reimous').  Un  vil- 
lage Ntlakyapamuk  sur  la  rivière  Fraser, 
au-dessous  de  Cisco,  Col.-Brit. — Hill-Tout 
dans  Rep.  Ethnol.  Surv.  Can.,  5,  1899. 

Nkoikin  (Nqoï'kîn,  'crête  de  pins  noirs'). 
Un  village  de  lar  bande  de  Lytton  des 
Ntlakyapamuks  sur  la  rive  est  de  la 
rivière  Fraser,  à  8  milles  au-dessus  de 
Lytton,  Col.-Brit.,  ainsi  appelé  parce  que 
les  jeunes  sapins  y  croissaient  en  masse 
serrée.  Population  15  en  1897,  dernière 
fois  que  le  nom  apparaît. 

Nkuaikin. — Can.  Ind.  Aff.  1892,  312,  1893. 
N'ôkoië'-kEn. — Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv. 
Can.,  4,  1899.  Nqakin.— Can.  Ind.  Aff.  1898, 
418,  1899  (en  combinaison  avec  "Stryne- 
Nqakin",  Stryne  étant  un  autre  village). 
Nqoï'kîn. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist., 
il,  172,  1900.  Nquakin. — Can.  Ind.  Aff.,  230, 
1886. 

Nkukapenach  (N'ku'kapenatc,  'canots 
transformés  en  pierre').  Une  communauté 
de  villages  Squawmishs  sur  la  rive  droite 
de  la  rivière  Skwamish,  >Col.-Brit. — Hill- 
Tout  dans  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474,  1900. 

Nkuoosai  (Nkuô'osai) .  Une  gens  Squaw- 
mish  vivant  sur  le  détroit  de  Home,  côte 
de  la  Colombie^Britannique. — 'Boas,  MS„ 
B.  A.  E.,  1887. 

Nkuoukten  (Nkuô'ukten) .  Une  gens 
Squawmish  vivant  sur  le  détroit  de 
Howe,  côte  de  la  Colombie-Britannique. 
— Boas,  MS.,  B.  A.  E.,  1887. 

Nkya  (Nqâia,  de  nqa'v&x  'nager').  Un 
village  de  la  bande  Lytton  des  Ntlakya- 
pamuks sur  la  rive  ouest  de  la  rivière 
Fraser,  Col.-Brit.,  à  2  milles  au-dessous 
de  Lytton.  Population  71  en  1901,  der- 
nière fois  que  le  nom  apparaît. 

Maeaiyah. — Carte  de  la  Col.-Brit..,  Ind.  Aff., 
Victoria,  1872.  Macayah. — Can.  Ind.  Aff.,  79, 
1878.  Nikai'-a. — Dawson,  Trans.  Roy  Soc. 
Can.,  sec.  Il,  44,  1891.  N'kai'â.— Hill-Tout, 
Rep.  Ethnol.  Surv.  Can.,  4,  1899.  Nkaih. — Can. 
Ind.  Aff.,  363,  1897   (confondu  avec  Nkaih,  q. 
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T.).  Nkyn. — Ibid.,  pt.  Il,  164,  1901.  Nqa'la.— 
Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  Il,  171,  1900. 
Nyakai.— Can.  Ind.  Aff.  1898,  418,  1899. 

Noeuds.  Les  Indiens,  et  spécialement 
les  Esquimaux,  que  les  difficultés  éprou- 
vées à  dénouer  des  cordages  dans  une 
région  glacée  rendaient  ingénieux,  fai- 
saient à  diverses  fins  plusieurs  espèces 
de  noueds  et  d'attaches  avec  de  l'éconce, 
des  tiges,  des  racines,  des  tendons, 
des  courroies,  des  cordes  et  des 
câbles.  Il  y  avait  des  "noeuds  et  des 
têtes  de  turc  au  bout  des  lignes,  en  guise 
de  boutons,  de  cabillots  et  d'attaches; 
des  oeils  et  des  noeuds  coulants  pour 
les  cordes  des  arcs  et  les  assujettisse- 
ments des  tentes;  des  noeuds  pour  at- 
tacher une  ligne  à  une  autre  ou  à  quel- 
que objet;  des  noeuds  dans  le  laçage 
des  filets  à  poisson  et  dans  les  mailles  des 
bottes  à  neige  et  des  raquettes;  des  noeuds 
pour  attacher  les  fardeaux,  pour  embal- 
ler et  pour  enserrer;  des  noeuds  pour 
décorer  les  habits  des  deux  sexes,  et  des 
noeuds  commémoratifs  employés  en  guise 
de  calendrier,  pour  tenir  les  comptes,  et 
pour  certaines  cérémonies  religieuses.  Les 
anses  qu'on  voit  aux  paniers  à  main  des 
Yumans  étaient  universelles,  et  les  noeuds 
simples,  carrés  et  de  grand'mère,  ainsi 
que  la  demi-attache  étaient  aussi  très 
communs.  En  1680,  les  Indiens  du  Pué- 
blo  se  communiquèrent  le  nombre  de 
jours  qui  devaient  s'écouler  avant  leur 
grand  soulèvement  contre  les  Espagnols 
au  moyen  d'une  corde  à  noeuds,  et  quel- 
ques-uns de  leurs  descendants  continuent 
à  se  servir  du  même  moyen  pour  tenir 
leurs  calendriers  personnels,  mais  dans 
l'Amérique  du  Nord,  le  quiqu  ne  fut  nulle 
part  aussi  hautement  développé  qu'il  ne 
l'était  au  Pérou.  Boas  (Bull.  Am.  Mus. 
Nat.  Hist.,  xv,  1901)  montre  les  nom- 
breuses épissures,  attaches,  noeuds  cou- 
lants et  noeuds  des  Esquimaux;  Murdoch 
(9th  Rep.  B.  A.  E.,  1892)  traite  des 
noeuds  dont  on  se  servait  pour  les  filets, 
les  raquettes,  et  les  arcs  couverts  de  ten- 
dons; Dixon  (Bull.  Am.  Mus.  Nat.  Hist., 
xviri,  1905)  montre  les  noeuds  des  Mai- 
dus  du  nord  de  la  Californie,  et  Mason 
(Smithson.  Rep.  de  1913)  donne  des 
détails  sur  les  noeuds  généralement  em- 
ployés pour  les  arcs  et  les  flèches. 

(O.  T.  M.) 
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Nohuntsitk  (Nô'xunts'îtx).  Une  tribu 
Kwakiutl  habitant  la'  partie  sud  du  lac 
Wikeno,  sur  la  côte  de  la  Colombie-Brit- 
tannique. — Boas,  Rep.  Nat.  Mus.,  1895, 
328,  1897. 

Noieltsi  (Noiê'ltsi,  'corps  brûlé').  Un 
village  Ntlakyapamuk  sur  la  rive  ouest  de 
la  rivière  Fraser,  à  peu  près  23  milles 
au-dessus  de  \a\e,  Col.-Brit. — Teit.  Mem. 
Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n,  169,  1900. 

Noka  (No'ke,  'pied  d'ours').  Une  gens 
des  Chippewas. 

Noka. — Warren  (1852),  Minn.  Hist.  Soc.  Coll., 
v,  44,  1885.  No-kaig. — Ibid.,  87  (pluriel). 
Nôk'e.-Wm.  Jones,  inf  n,  1906. 

Nokem  (No'qEm,  de  s'nô'lc,  'vallée').  Un 
village  de  la  bande  Spence  Bridge  des 
Ntlakyapamuks  à  un  endroit  appelé  par 
les  blancs  Drynoch,  sur  la  rive  sud  de  la 
rivière  Thompson,  16  milles  au-dessus  de 
Lytton,  Col.-Brit. — Teit,  Mem.  Am.  Mus. 
Nat.  Hist.,  n,  172,  1900. 

Nomas  (Nô'mas).  L'ancêtre  d'une  gens 
de  Tlauitsis,  dont  le  nom  servait  quel- 
quefois à  désigner  la  gens  elle-même. — 
Boas,  Petermanns  Mitt.,  pt.  5,  130,  1887. 

Nomasenkilis  (Nômascnyjlis) .  L'ancêtre 
d'une  gens  Tlatlasikoala,  dont  le  nom  ser- 
vait quelquefois  à  désigner  la  gens  elle- 
même. — Boas,  Petermanns  Mitt.,  pt.  5, 
131,  1887. 

Nomoqois.  L'ancêtre  d'une  gens  Na- 
komgilisala,  dont  le  nom  servait  quelque- 
fois à  désigner  la  gens  elle-même. — Boas, 
Petermanns  Mitt.,  pt.  5,  131,  1887. 

Noms  de  races.  La  signification  étymo- 
logique des  noms  donnés  à  l'homme  blanc 
par  les  différentes  tribus  Indiennes  varie 
beaucoup,  puisque  les  nouveaux  venus 
durent  leurs  appellations  à  leur  apparence 
personnelle,  à  leur  arrivée  en  bateaux,  à 
leurs  armes,  à  leurs  habits  et  à  d'autres 
accoutrements,  à  leurs  métiers,  aux  mar- 
chandises et  aux  objets  qu'ils  apportèrent, 
tel  que  le  fer,  et  à  des  corrélations  ima- 
ginaires avec  des  figures  de  la  mythologie 
aborigène  et  de  la  légende.  Quelques  tri- 
bus empruntèrent  des  mots  pour  nommer 
l'homme  blanc,  probablement  avant  de  la 
voir.  D'autres  élargirent  le  terme  d'abord 
employé  pour  désigner  les  Anglais  ou  les 
Français  de  manière  à  y  inclure  tous  les 
hommes  de  race  blanche  avec  lesquels  ils 
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eurent  affaire  dans  la  suite.  Dans  les 
exemples  qui  suivent  les  noms  aborigènes 
ont  été  simplifiés  autant  que  possible. 

Noms  Algonquins. — On  trouve  dans  les 
différentes  langues  de  la  famille  Algon- 
quine  un  certain  nombre  de  termes  diffé- 
rents pour  nommer  l'homme  blanc. 
L'Arapaho  a  niatha,  nanagakanet,  nihana- 
tayeche,  etc.  Le  dernier  signifie  'peau 
jaune',  le  second  'à  peau  blanche'.  De 
niatha  Mooney  (14th  Rep.  B.  A.  E.,  1020, 
1896)  'dit:  "Ce  terme  signifie  littérale- 
ment expert,  habile  ou  sage;  c'est  aussi  le 
terme  Arapaho  pour  araignée".  Kroeber 
(Trad.  of  Arapaho,  8,  1902)  dit  que  ce 
nom  est  donné  au  personage  qui  dans  les 
traditions  des  Arapahos  correspond  au 
Nanabozho  Algonquin,  au  Napi,  etc.,  et  à 
l'Ishtinike  Sioux,  tandis  qu'il  est  en  même 
temps  "le  mot  ordinaire  pour  les  hommes 
blancs  en  Arapaho  absolument  comme  en 
Cheyenne  le  nom  du  personnage  mythique 
Vihho  a  été  donné  aur.  blancs".  (Voyez 
aussi  Wake,  Nicanhan,  the  White  Man, 
Antiq.,  xxvi,  234-31,  1904).  En  Siksika 
l'homme  blanc  est  appelé  napiekwan,  mot 
dans  lequel  -ekivan  est  une  sorte  de  suffixe 
ethnique  de  la  personne.  Comme  terme 
général  pour  "l'homme  blanc"  nous  avons 
le  Chippewa  wayabïshlciwâd,  'un  qui  est 
blanc'  (ne  référant  généralement  qu'aux 
Anglais)  ;  le  Miami,  tcâbkëlokéta,  'peau 
blanche*  (un  homme  blanc);  également 
employé  avec  ces  termes  pour  désigner 
les  blancs  en  général  est  misha'kïgana- 
sîtcûg,  'ils  ont  la  poitrine  velue'  (Wm. 
Jones  inf'n,  1906).  Le  premier  terme 
Chippewa  correspond  au  Cri  wapiskisiio  ei. 
aux  termes  correspondants  dans  les  dia- 
lectes parents.  Le  Delaware  woapsit,  'per- 
sonne blanche',  signifie  littéralement  'il 
est  blanc'.  Le  Delaware  a  aussi  pour 
'Européen'  schwonnach,  'persone  du  sel 
(mer)'.  Le  terme  Chippewa  pour  'An- 
glais', shaganash,  a  été  élargi  de  manière 
à  signifier  'homme  blanc',  exactement 
comme  le  terme  Micmac  pour  'Français', 
tcenooch,  le  Penobscot  aicenoch,  l'Abénaki 
awanoch,  apparentés  à  d'autres  termes 
Algonquins  pour  'homme  blanc'  comme 
le  Narraganset  awaugnagus,  le  Scaticook 
wanuœ,  le  Pequot-Mohegan  wonnux,  le  Pas- 
samaquoddy  wenoch,  etc.,  primairement 
dérivés  de  avcan,  'qui',  'quelqu'un',  l'Eu- 


ropéen étant  considéré  comme  'quelqu'un 
qui  venait'. 

Noms  Athapascans.  Selon  Morice  (An- 
thropos,  i,  236,  1906),  les  Dénés  de  l'Ouest 
appellent  les  blancs  neto,  et  les  Français 
su-neto,  c'est-à-dire,  Me  vrai  homme  blanc'. 
Le  terme  Navaho  pour  blancs  est  Belagana, 
une  déformation  du  mot  Espagnol  Ameri- 
cano. 

Noms  Esquimaux. — Le  terme  Esquimau 
pour  'l'homme  blanc'  est  kablunak,  selon 
Rink  (Am.  Anthr.,  xi,  181-87,  1898)  une 
déformation  par  les  Européens  de  keydïu- 
nak,  'loup',  qui  n'a  conservé  ce  sens  que 
dans  la  langue  des  Esquimaux  de  l'ex- 
trême-ouest,  le  nom  ayant  été  appliqué 
par  allusion  au  mythe  de  "la  fille  et  les 
chiens".  On  fait  encore  étymologique- 
ment  dériver  ce  terme  de  la  racine  qauk, 
'le  jour',  'jour  blanc',  de  sorte  qu'il  veut 
finalement  dire  'ayant  une  peau  très 
claire'.  Petitot  est  en  faveur  d'une  éty- 
mologie  indiquant  la  mode  des  Européens 
de  "porter  leur  casque  ou  leur  chapeau 
bas  sur  le  front  jusqu'aux  paupières 
{kaUut)".  Dans  le  langage  secret  des 
hommes  de  médecine  Esquimaux  du  Cen- 
tre (Boas,  Bull.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  xv, 
35,  1901)  le  terme  pour  'Européen'  est 
Mdlatet,  évidemment  dérivé  de  kidlak,  le 
terme  secret  pour  'fer'.  Quand  l'équi- 
page du  Plover  atteignit  la  pointe  Barrow 
(Richardson,  Polar  Reg.,  300,  1861),  ses 
matelots  furent  appelés  par  les  Esquimaux 
shakenatanagmeun,  'peuple  de  dessous  le 
soleil',  et  emakhlin,  'hommes  de  la  mer', 
mais  ordinairement  nelluangmeun,  'peuple 
inconnu'.  Les  Esquimaux  du  Groenland 
appelaient  les  Danois  ukissut,  'hiverneurs'. 

Noms  Iroquois. — Le  Cherokee,  selon 
Mooney,  appelle  l'homme  blanc  i/ûnwunega, 
de  yûnwi  'personne',  et  unega  'blanc'.  Cuoq 
(Lex.  Iraq.,  112,  1882)  donne  pour 
'homme  blanc'  kihnaraken,  'ma  peau  est 
blanche',  de  keraken  'je  suis  blanc',  et  ohna 
'peau'.  Un  autre  terme  Iroquois  est  asse- 
roni,  'il  fabrique  des  haches',  nom  donné 
par  les  Iroquois  aux  premiers  colons  Hol- 
landais, et  au  Canada,  sous  la  forme  onse- 
ronni,  aux  Français.  D'autres  termes  Iro- 
quois aujourd'hui  ou  autrefois  en  usage 
sont:  le  Wyandot  ou  le  Caughnawaga  tul- 
haesaga,  qu'on  dit  signifier  'peuple  de  la 
lumière  du  matin',  et  ashalecoa,  ou  assari- 
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coi,  qu'on  dit  signifier  'gros  couteau';   le 
Hurûri  agnonha,  'Français'. 
******** 

Noms  Kitunahans. — Les  Kutenais  appel- 
lent an  homme  blanc  suyapi,  terme  ana- 
logue à  sueapo,  donné  par  Parker  (Jour., 
3S1,  1840)  comme  le  terme  Nez-P^rcé 
pour  'Américain'.  Une  troisième  expres- 
sion, kamnnqtlo  aktsmakinik,  'homme 
blanc',  est  probablement  une  traduction 
du  terme  Anglais. 
******** 

Noms  Sionx. — Long  (Exped.  Rocky  Mts. 
ii,  lxxx,  1823)  donne  comme  terme  Oto 
pour  'homme  blanc'  mazonkka,  'fabricants 
de  fer',  et  comme  terme  Omaha  wahta, 
Tabricants'.  Un  vocabulaire  de  1819  con- 
fient le  terme  Omaha  wahe,  en  Hidatsa 
waslù,  c'est-à-dire,  masi.  Des  vocabulaires 
et  des  dictionnaires  plus  modernes  don- 
nent les  termes  Sioux  suivants  pour 
'homme  blanc':  Dakota,  toashechu;  Man- 
dan,  icuashi;  Assiniboine ,  icahslieechoon. 
Ceux-ci  et  d'autres  mots  analogues  signi- 
fient 'peuple  riche',  ou  peut-être  'peuple 
généreux'.  Le  terme  Hidatsa  (Matthews, 
»  Hidatsa  Ind.,  183,  1877)  pour  'blanc' 
(Américain)  est  maetsihateki,  ou  maet- 
siictia,  c'est-à-dire,  'long  ou  gros  couteau'. 

Noms  Skittagetans. — Le  dialecte  Skide- 
gate  des  Haidas  a  pour  'homme  blanc' 
kelgadaa,  'homme  blanc',  et  yets-haidagai, 
'peuple  de  fer',  ce  dernier  d'un  emploi 
usuel. 

Noms  Wakashans. — Le  terme  Nootka 
pour  'homme  blanc'  ou  'Européen',  ma- 
matlne,  signifie  réellement  'maison  flottant 
sur  l'eau',  par  allusion  aux  navires  des 
nouveaux  venus.  Le  mot  est  mamatle 
dans  le  dialecte  Clayoquot. 

Ces  exemples  démontrent  les  variantes 
qui  existent  pour  'homme  blanc'  dans  les 
familles  linguistiques  au  nord  du  Mexi- 
que et  les  différents  modes  intéressants 
de  formation  de  ces  appellations  d'après 
des  particularités  physiques,  mentales  ou 
sociales. 
******** 

Américains. — L'Américain,  ou  habitant 
des  colonies  Anglaises  qui  constituent  au- 
jourd'hui les  Etats-Unis,  fut  appelé  par  les 
Indiens,  durant  et  après  les  guerres  qui 
précédèrent  et  suivirent  la  Révolution,  de 
noms  qui  le  distinguaient  des  Français  et 
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des  Anglais.  Probablement  a  cause  des 
sabres  des  soldats  plusieurs  tribus  appe- 
laient les  Américains  'gros  couteaux'  ou 
'longs  couteaux'.  C'est  ce  que  veut  dire 
le  Chippewa  et  le  Nipissing  cJiïmo'koman,  de 
kcchimo'koman,  'grand  couteau',  le  Cri  kit- 
çhimokkuman,  le  Delaware  m'chonHkan, 
'gros  couteau'  (i.e.,  Virginien)  et  les  ter- 
mes apparentés  de  quelques  dialectes  Al- 
gonquins. On  trouve  en  Menominee  rno- 
kaman  (mo'koman,  '^couteau');  en  Wyandot 
(  1819 ) ,  sarawmigh;  en  Shawnee,  sli'manêse, 
'gros  couteau';  en  Oto  (1823),  mahehun- 
jeh;  en  Omaha  (1823),  mahhetunguh;  en 
Dakota  (1823),  menahashah;  en  Hidatsa 
1823,  manceechteet.  Ces  mots,  de  même 
que  le  Yankton  minahanska  et  le  Teton 
milahanska,  signifient  'long  ou  gros  cou- 
teau'. Roehring  donna,  en  1871,  comme 
terme  Dakota  pour  'Américain'  isangtanka, 
'gros  couteau'.  Le  terme  Siksika  omak 
kistoapikwan  signifie  'individu  à  gros  cou- 
teau'; ommakistowan  a  à  peu  près  le  même 
sens.  L'importance  de  Boston  dans  les 
premiers  temps  de  l'histoire  des  Etats- 
Unis  fit  que  son  nom  fut  employé  pour 
'Américain'  et  sur  l'Atlantique  et  sur  le 
Pacifique.  Les  Micmacs  appellent  au- 
jourd'hui les  Etats-Unis  Bostoon  et  un 
Américain  Bostoonkawaach;  le  Nipissing 
Bastone,  l'Abénaki  Canadien  Bastoni,  et  le 
Mohawk  Iroquois  Wastonrnon,  signifient 
non  seulement  les  habitants  de  Boston, 
mais  ceux  de  la  Nouvelle-Angleterre  et  en 
général  les  habitants  des  Etats-Unis.  Lp 
part  des  hommes  de  Boston  dans  le  déve- 
loppement de  l'Orégon  est  rappelée  par  le 
terme  Boston,  qui  signifie  'Américain'  dans» 
le  jargon  Chinook.  De  ce  jargon  le  terme 
est  passé  dans  un  grand  nombre  de  lan- 
gues de  la  région  de  la  côte  du  Pacifique: 
Klamath,  Boshtin;  Kutenai,  Bosten;  Déné 
(Porteur)  Boston.  Le  Déné  de  l'est  a  le 
nom  Bestcorh-o'-tinne,  'peuple  des  gros 
couteaux'.  Le  Navaho  a  adopté  Pclikano, 
ou  Melikano,  de  l'Espagnol  'Americano'. 
Le  nom  Hopi  est  Mellycaicno  (Bourke,  Mo- 
quis  of  Arizona,  317,  1884),  mais  les 
Hopis  emploient  eux-mêmes  le  terme 
Bahana,  'peuple  de  l'eau  de  l'est'.  Les 
Zunis  appellent  les  Américains  Melika- 
nakwe  (Cushing,  in  Millstone,  x,  100,  Juin 
1885).  Les  Cherokees  appelaient  les 
Américains  Aniwatsini,  'Virginiens',  de 
Watsini  'Virginie'  (Mooney). 
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Anglais. — Un  des  premiers  termes  pour 
'Anglais'  est  le  Natick  wautacone,  'homane  ] 
à  capot',  'celui  qui  porte  un  vêtement'.  ! 
D'autres  sont  le  Pequot,  waunnux,  'quel- 
qu'un venant',  terme  aussi  employé  pour 
désigner  les  Français  dans  plusieurs  dia- 
lectes Algonquins  de  l'est;  et  le  Narra- 
ganset  chauqaaquock,  'homme  couteau'. 
Roger  Williams  cite  de  ce  dernier  langage 
Englishmannuck,  et  la  forme  Englishmansog, 
toutes  deux  au  pluriel,  comme  aussi  dans 
l'usage.  L'Abénaki  Canadien  moderne  a 
Iglizmon.  Un  vocabulaire  Shawnee  de 
1819  (Trans.  Am.  Antiq.  Soc.,  i,  290, 
1820)  a  Englishmanake.  A  un  autre  groupe 
appartiennent  le  Micmac  Aglaseaoo,  l'Abé- 
naki  Anglis,  le  Nipissing  Aganesha,  le  Cri 
des  Prairies  Aicayûsiw,  le  Chippewa  Shâ- 
ganàsh  (qui  a  probablement  des  rapports 
avec  'lancier'  ou  'méprisable  lancier'. — 
Wm.  Jones,  inf'n,  1906),  l'Ottawa  Saga- 
nash,  le  Cri  Akaias,  etc.,  qui  tous  sont, 
croit-on,  des  déformations  du  Français 
'Anglais'  ou  'les  Anglais'.  Les  plus  an- 
ciennes formes  de  ces  mots,  comme  le  Mis- 
sisauga  (1801)  zaganassa,  le  Montagnais 
(1800)  Agaleshou,  le  Micmac  (1800) 
Angalsheeau,  le  Naskapi  Naggaleshou  et  le 
Nipissing  Angalesha,  semblent  justifier 
cette  opinion,  bien  qu'il  soit  possible  que 
certains  de  ces  mots  soient  des  déforma- 
tions d"English'  au  lieu  d"Anglais'.'  La 
déformation  Abénakise  d"Englishman' 
était  Iglismon  (Maurault,  Abénakis,  vu, 
1866)  et  la  Delaware  Igelishman.  Long 
(Exped.  Rocky  Mts.,  1823)  donne  pour 
'Anglais'  en  Oto  ragarrashing  et  en  Omaha 
sukanash,  tous  deux  empruntés  à  l'Algon- 
quin. Dans  la  langue  des  Siksikas,  'An- 
glais' est  nitapiapikican,  'vrai  homme 
blanc'.  En  Mohawk  Canadien  du  Lac  des 
Deux-Montagnes,  Québec,  on  appelle  'An- 
glais' tiorhensaka,  'habitant  de  l'est'.  Long, 
au  début  de  ce  siècle,  donna  pour  An- 
glais', en  Hidatsa  bosheittochresha,  qu'il  dit 
signifier  'l'homme  qui  apporte  le  drap 
noir'.  Le  terme  du  jargon  Chinook  pour 
'Anglais'  est  Kintshautsh,  et  pour  'homme 
Anglais'  Kintshautshman,  de  'King  George', 
monarque  régnant  au  moment  de  la  for- 
mation de  ce  jargon.  Du  jargon  ces  ter- 
mes sont  passés  à  plusieurs  langues  de  la 
région  de  la  côte  du  Pacifique:  Klamath, 
Sking  dshudsh  ou  King  Dshutch;  Kutenai, 
Skindjatsh,     'Canadien',     'Anglais'.       Les 


Dénés  de  l'ouest,  selon  Morice  (Anthro- 
pos,  i,  236-7,  1906)  appellent  les  Anglais 
sagocnaz,  terme  emprunté  à  1  Algonquin; 
les  Dénés  de  l'est  ont  le  terme  tsé-o'tinne, 
'habitants  des  rochers'.  En  Cri  (famille 
Muskhogeanne)  Gatschet  cite  pour  An- 
glais mikllisi,  'sujet  du  grand  roi',  avec 
lequel  va  le  Choctaw  et  le  Chicasaw  min- 
kîlisi. 

Ecossais. — Selon  Cuoq  (Lex.  Iroq.,  166, 
1882),  les  Mohawks  du  Lac  des  Deux- 
Montagnes,  Québec,  appelèrent  les  pre- 
miers Ecossais  (colons)  avec  lesquels  ils 
vinrent  en  contact  kentahere  par  allusion  à 
leur  'Coiffure,  'Tom  O'Shanter',  qui  leur 
rappelait  une  vache  tombant  (ota).  Wil- 
son  (Ojebway  Lang.,  343,  1874)  donne 
Scotchmun  comme  le  terme  Chippewa  Ca- 
nadien. Un  autre  terme  Chippewa  est 
Opitotoweiv,  'celui  qui  parle  différemment'. 
Rand  donne  pour  le  Micmac  Skôjemën. 

Français. — Les  langues  Algonquines  -en 
particulier  fournissent  plusieurs  mots 
pour  traduire  'Français',  parce  que  plu- 
sieurs individus  de  cette  nationalité  ont 
eu  des  rapports  très  intimes  avec  plusieurs 
tribus  de  cette  famille,  comme  colons, 
coureurs  des  bois,  chasseurs  et  trappeurs 
et  ont  même  souvent  épousé  des  femmes 
Indiennes  et  sont  devenus  membres  de  la 
communauté  aborigène.  Le  terme  Mic- 
mac était  wenjooch  (imprimé  wenjoo),  ap- 
pliqué aux  hommes  blancs,  parfois  même 
à  l'Anglais,  mais  originairement  et  spé- 
cialement au  Français  et  signifiant  'quel- 
qu'un venant'.  Les  termes  Algonquins  de 
l'est  apparentés  pour  'homme  blanc',  tels 
que  le  Penobscot  awcnoch,  le  Pequot  ivamix, 
le  Passamaquoddy  wcnoch,  etc.,  indiquent 
que  ce  fut  sa  signification  originelle.  D'au- 
tres termes  Algonquins  pour  'Français' 
sont  le  Cri  wemistikojiw,  le  Chippewa  toe- 
mïtlgoshï,  'peuple  des  canots  de  bois',  pro- 
bablement apparenté  au  Renard  wdmë'të- 
gowïsïta,  'un  qui  est  identifié  avec  quel- 
que chose  de  bois',  référant  probablement 
à  quelque  chose  concernant  le  vêtement 
ou  les  outils.  Le  nom  Renard  pour  'Fran- 
çais, est  tcamë'tcgoshïa  (Wm.  Jones,  inf'n, 
1906);  le  M-enominee,  wameqtikosiu;  le 
Missisauga,  wamitinguslii,  etc.  Lahontan 
traduisit  le  vieil  Algonquin  mittigonchiouek, 
'constructeurs  de  vaisseaux',  que  Trumbull 
(Trans.    Am.    Philol.    Asso.,    1-54,    1871) 
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considérait  incorrect,  bien  qu'il  y  vît  une 
allusion  aux  'bateaux  de  bois'  des  Fran- 
litigo  signifiant  'de  bois'.  Une  vieile 
femme  Missisauga  raconta  (Chamberlain, 
Lang.  of  Mississagas,  60,  1892)  que  le  mot 
référait  aux  boîtes  que  portaient  les  pre- 
miers trafiquants  Français,  mais  il  se  peut 
que  cela  ne  soit  simplement  qu'une  éty- 
mologie  populaire  suggérée  par  mitigwash, 
'valise'.  Le  terme  Siksika  pour  'Fran- 
çais' est  nitsappekwan.  Un  vocabulaire 
Shawnee  de  1819  donne  Tota,  et  le  vieux 
vocabulaire  Massachuset  de  Cotton  a  le 
pluriel  Punachmonog,  évidemment  tiré  de 
l'Anglais  'Frenchman'.  La  déformation 
Abénakise  de  'Frenchman'  était  Pelajemon 
(Maurault,  Abénakis,  vin,  1866).  Une 
expression  Hidatsa  est  masik'ti,  'vrai 
blanc'.  Les  Hasinais  du  Texas,  selon  Bol- 
ton,  appelaient  les  Français  Canos,  par 
allusion  au  fait  que  les  Espagnols  nom- 
maient Canos  un  partisan  Arkokisa  des 
Français. 

Les  Mohawks  du  Lac  des  Deux-Montag- 
gnes,  Québec,  appellent  un  Français  onse- 
ronni,  que  Cuoq  (Lex.  Iroq.,  69,  1882) 
traduit  'fabricant  de  hachettes',  de  Iconnis 
'je  fabrique'  et  osera  'hachette'.  C'est  le 
même  terme  que  aseronni,  nom  donné  aux 
premiers  colons  Hollandais  de  New- York 
par  les  Iroquois,  de  toute  apparence  un 
terme  plus  ou  moins  général  pour  'homme 
blanc'. 

Le  jargon  Chinook  a  pour  'Français'  le 
terme  Pasaiuks,  que  Haie  (Chinook  Jarg., 
4 S,  1890)  fait  dériver  de  'Français'  avec 
le  suffixe  Chinook  pluriel  uks.  Il  a  aussi 
été  employé  pour  signifier  'étrangers',  et 
il  a  passé  dans  plusieurs  langues  de  la 
région  de  la  côte  du  Pacifique,  e.g.  le 
Klamath  Pashâyuks.  Les  Kutenais  appel- 
lent un  Français  notlukene,  'étranger'. 
Selon  Grossman  (Smithson.  Rep.  1871, 
412,  1873)  les  Pimas  appelaient  le  Fran- 
çais parlesick  (pluriel  paparlesick) ,  de 
parle  (espagnol,  padre),  'prêtre'.  Les 
Takullis  Athapascans  appellent  un  Fran- 
çais neto  ou  nado. 

Allemands. — Quelques  langues  Indien- 
nes ont  des  termes  spéciaux  pour  'Alle- 
mands'. Le  terme  Chippewa  est  Anima, 
modification  du  terme  Français  'Alle- 
mand', apporté  par  les  traiteurs  ou  les 
missionnaires,  Baraga  (Otchipwe  Dict.  pt. 
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2,  36  1880),  dit:  "Les  Indiens  appellent 
aussi  les  Allemands  'Detchman',  déforma- 
tion de  'Dutchman',  comme  on  appelle  à 
tort  les  Allemands  dans  certains  parties  de 
ce  pays".  Le  Micmac  Aima  vient  aussi  du 
Français.  Les  iSauks  et  les  Renards  ont 
Tùchi'a,  de  'Dutch'.  Le  terme  Klamath 
pour  'Allemand'  est  Detchmal,  tandis  que 
le  dialecte  Modoe  de  la  famille  Lutua- 
mianne  donne  au  colon  allemand  le  nom 
de  muni  tchuleks  gitko,  'lourd  compagnon' 
(Gatschet,  Klamath  Inds,  n,  1890).  Moo- 
ney  (Myths  of  Cherokee,  141,  1902)  men- 
tionne vers  1830  un  célèbre  chef  Cherokee 
dont  le  nom  était  Tahchee,  ou  'Hollandais'. 
Il  donne  comme  pluriel  Cherokee  Anitûtsi 
(Cherokee  MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  1887). 
Un  terme  des  Pieds-Noirs  pour  'Allemand' 
est  kistappekwan.  Selon  Adair,  les  Cris 
appelaient  l'Allemand  yah  yah  algeh  'ceux 
dont  le  parler  était  ja  ja'  (Am.  Inds.,  66, 
1775).  Le  nom  Chickasaw  était  kish  kish 
tarakshe  (ibid.,  7.). 
******** 

Nègres. — Chez  certaines  tribus  Indien- 
nes le  nom  du  nègre  signifie  simplement 
'chair  noire'.  C'est  le  sens  du  Chippewa 
ma'kadàwïyas,  du  Cri  kaskite  wiyas,  etc.  Le 
Delaware  ncscalenk  signifie  'face  noire'. 
Quelques  autres  le  désignent  aussi  comme 
'hoimme  noir',  ce  qu'est  le  sens  du  Nipis- 
sing  makatewinini,  du  Yuchi  kuispi,  etc. 
'Indien  noir'  est  la  signification  du  terme 
Kutenai  kamkokotl  aktsemak'nek,  le  dernier 
mot  voulant  dire  'Indien'  en  tant  que 
distingué  de  'homme',  titkat,  et  kltonaqa, 
'Kutenai'.  Le  Delaware  nesgessit  lenape  a 
une  signification  semblable.  Parfois  on 
emploie  seulement  le  terme  signifiant 
'noir',  comme  le  Kutenai  kamkkokotl,  etc. 
Chez  quelques  tribus,  'homme  blanc  noir', 
ou,  en  quelques  cas,  'étrangers  noirs',  est 
le  sens  réel  du  terme  désignant  le  nègre, 
comme  le  Mohave  icaiko  kwanil  et  le  Co- 
manche  duqtaivo,  de  duq,  noir,  et  taivo 
'homme  blanc'  ou  'étranger';  aussi  le 
Siksika  siksapikwan,  napikwan  signifiant 
'homme  blanc';  et  le  Kiowa  konkyaoiï-k'ia 
'homme  avec  du  noir  sur  lui,  ou  incor- 
poré à  sa  personne'.  Les  Narragansets, 
au  temps  de  Roger  Williams,  "appelaient 
un  nègre  snckauttacone,  un  homme  noir 
comme  du  charbon,  car  sucki  est  noir  et 
wautacone  celui  qui  porte  des  habits", 
selon  Trumbull  (Natick  Dict.,  226,)  sucki 
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veut  dire  'coloré  noir',  non  pas  'noir',  et 
Wautacone  était  l'un  des  noms  par  lesquels 
on  désignait  l'Anglais;  d'où  il  se  peut  que 
'Anglais  noir'  soit  une  bonne  traduction 
du  mot.  Le  terme  Menominee  pour  nègre, 
apésen  icameqtikosiu,  'Français  noir'  est 
analogue.  Selon  Gatschet,  le  terme  Kiowa 
Apache  pour  nègre,  Itehena,  veut  dire  'buf- 
fle à  poil  noir'.  Le  Klamath  ivaiha,  appli- 
qué au  nègre,  signifie  'serviteur'  et  le 
Timucua  atemimachu  veut  dire  'son  esclave 
noir'.  Le  Klamath  a  en  outre  adopté  des 
blancs  le  terme  nigga,  dont  -est  dérivé  mg- 
(jalam  shaamoJcsîi,  le  terme  (pour  signe, 
signifiant  littéralement  'parent  du  nègre'. 
******** 

Noms  et  Appellations.  Chez  les  Indiens 
les  noms  personnels  étaient  donnés  et 
changés  aux  époques  critiques  de  la  vie, 
telles  qu'à  la  naissance,  à  la  puberté,  à 
la  première  expédition  de  guerre,  à  l'oc- 
casion de  quelque  fait  remarquable,  à  la 
promotion  au  commandement,  et,  enfin, 
la  retraite  de  la  vie  active  était  marquée 
par  l'adoption  du  nom  d'un  des  fils  du 
vétéran.  En  général  les  noms  peuvent 
être  divisés  en  deux  classes:  (1)  Noms 
véritables,  correspondant  à  nos  noms 
personnels,  et  (2)  noms  qui  correspon- 
dent plutôt  à  nos  titres  ou  appellations 
honorifiques.  Les  premiers  définissent  ou 
indiquent  le  groupe  social  dans  lequel  un 
homme  est  né,  et  tout  honneur  qu'ils  com- 
portent est  dû  aux  mérites  des  ancêtres, 
tandis  que  les  derniers  indiquent  ce  que 
l'individu  a  fait  lui-même. 

Il  y  a  des  différences  caractéristiques 
de  tribus  dans  les  noms,  et  là  où  existait 
un  système  de  clan,  chaque  clan  avait  son 
propre  choix  de  noms,  distincts  de  tous 
ceux  des  autres  clans,  et,  dans  la  majorité 
des  cas,  ils  se  rapportaient  à  l'animal,  à 
la  plante  ou  à  l'objet  totémiques.  En 
même  temps,  il  y  avait  des  tribus  chez 
lesquelles  les  totems  n'avaient  apparem- 
ment rien  à  faire  avec  les  noms,  et  quel- 
ques-uns de  ces  noms  pouvaient  se  ren- 
contrer dans  les  clans  qui  avaient  des 
noms  totémiques.  La  plupart  des  clans 
et  des  bandes  des  Sioux  avaient  des  noms 
qui  s'appliquaient  dans  un  ordre  déter- 
miné aux  garçons  et  aux  filles  qui  nais- 
saient chez  eux.  Un  enfant  Mohave  né 
hors  du  mariage  recevait  quelque  nom 
ancien  peu  employé  dans  la  tribu.     Chez 


les  Salishs  de  l'intérieur,  où  il  n'y  avait 
pas  de  clans,  les  noms  se  transmettaient 
d'ordinaire  par  héritage  tant  en  ligne  mas- 
culine que  féminine  pendant  plusieurs 
générations,  bien  que  de  nouveaux  noms 
tirés  de  songes  ou  d'événements  remar- 
quables fussent  continuellement  intro- 
duits. Loskiel  rapporte  qu'un  enfant 
Delaware  recevait  souvent  son  nom  d'après 
quelque  songe  qu'avait  eu  son  père.  Selon 
Ross,  parmi  les  tribus  Athapascanes  du 
nord  un  père  perdait  son  nom  aussitôt 
qu'un  enfant  mâle  lui  était  né  et  il  pre- 
nait le  nom  de  son  enfant;  un  Thlingcha- 
dinne  changeait  son  nom  à  la  naissance  de 
chacun  de  ses  enfants,  tandis  qu'un  céli- 
bataire était  connu  comme  l'enfant  de  son 
chien  favori.  Chez  les  Maidus,  les  enfants 
pouvaient  recevoir  leur  nom  d'un  inci- 
dent qui  s'était  produit  lors  de  sa  nais- 
sance, mais  beaucoup  ne  recevaient  pas 
d'autres  noms  que  les  appellations  géné- 
rales 'd'enfant',  de  "bébé',  ou  de  'garçon', 
jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  assez  âgés  pour 
manifester  quelque  caractéristique  qui 
suggérât  un  nom  approprié.  Le  père  et 
la  mère  appelaient  le  garçon  pendant  toute 
sa  vie  par  son  nom  de  jeunesse.  La  fille, 
cependant,  recevait  plusieurs  noms  suc- 
cessifs, à  sa  puberté,  lorsqu'elle  devenait 
mère  et  dans  la  vieillesse.  Les  Kiowas, 
n'ayant  pas  de  clans,  recevaient  des  noms 
suggérés  par  quelque  incident  passager, 
ou  de  nature  à  commémorer  un  exploit 
guerrier  de  quelque  ancêtre.  Quelquefois, 
cependant,  les  noms  étaient  héréditaires, 
et  en  certains  cas  les  grands  parents 
avaient  seuls  le  privilège  de  les  donner. 
Les  jeunes  hommes,  quand  ils  grandis- 
saient, adoptaient  communément  des 
noims  de  rêves,  pour  obéir  à  des  visions. 

Chez  les  Salishs  de  la  côte,  lorsqu'on 
donnait  un  nom  à  l'enfant  d'un  homme 
riche,  on  faisait  de  grands  festins  et  des 
distributions  de  biens,  et  l'un  des  chefs 
invités  annonçait  publiquement  le  nom 
•choisi.  Des  noms  qui  originairement  ap- 
partenaient même  à  la  classe  plus  élevée 
étaient  donnés  aux  jeunes  gens  chez  les 
Haidas  et  les  Tlingits  lorsque  leurs  parents 
avaient  des  potlatches,  et  de  là  il  résultait 
que  des  noms  acquis  par  des  individus 
devenaient  héréditaires  par  le  temps,  et 
étaient  ajoutés  à  la  liste  des  noms  com- 
muns que  possédait  le  clan. 
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Le  second  nom,  ou  titre,  se  donnait 
quelquefois,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
à  l'occasion  de  quelque  action  valeureuse 
ou  méritoire.  Ainsi,  un  Pawnee  ne  "pou- 
vait prendre  un  nouveau  nom  qu'après 
avoir  accompli  quelque  acte  qui  révélât 
une  grande  habileté  ou  une  grande  force 
de  caractère"  et  cela  se  faisait  au  cours 
d'une  cérémonie  publique.  Il  semble 
qu'une  pareille  coutume  ait  prévalu  parmi 
les  tribu  Siouses,  mais  chez  les  Maidus  de 
la  Californie  l'admission  dans  la  société 
secrète  avait  lieu  dans  le  but  de  donner 
de  nouveaux  titres.  Sur  la  côte  du  Nord- 
Ouest  un  homme  adoptait  un  des  noms 
potlatches,  ou  sacrés,  de  son  prédécesseur 
lorsqu'il  célébrait  la  fête  des  funérailles 
et  érigeait  le  poteau  tombal.  A  chaque 
potlatche  subséquent  il  pouvait  à  son  gré 
adopter  un  titre  additionnel,  l'un  de  ceux 
que  portait  son  prédécesseur,  ou  un  titre 
nouveau  pour  commémorer  une  rencontre 
avec  un  être  surnaturel  ou  un  succès  dans 
une  guerre  ou  une  célébration  de  festin. 
En  même  temps  que  sa  place  dans  la  socié- 
té secrète,  un  Kwakiutl  obtenait  le  droit 
à  certains  noms  sacrés  qu'avait  reçus  le 
premier  occupant  de  sa  position  de  l'esprit 
tutétaire  de  la  société,  et  qui  ne  se  por- 
taient que  durant  la  saison  des  cérémo- 
nies, comme  les  titres  employés  dans  les 
confraternités  et  d'autres  sociétés  de  la 
vie  civilisée.  Le  second  nom  marque  aus- 
si chez  ce  peuple  la  supériorité  indivi- 
duelle plutôt  que  l'occupation  d'une  posi- 
tion héréditaire,  car  la  personne  ne  suc- 
cédait pas  à  la  charge,  mais  devait  passer 
par  une  longue  période  d'apprentissage 
et  de  travail  avant  d'y  atteindre.  Après 
la  mort  d'un  homme  son  nom  était  sus- 
pendu pendant  une  période  de  temps  plus 
ou  moins  longue  et  s'il  avait  été  tiré  du 
nom  de  quelque  objet  familier,  on  devait 
souvent  modifier  le  nom  de  cet  objet,  mais 
la  période  de  tabou  ne  durait  que  le  temps 
nécessaire  au  successeur  de  cette  personne 
pour  rassembler  ses  biens  et  célébrer  la 
fête  du  mort,  et  une  simple  variation  pho- 
nétique mettait  souvent  fin  à  tous  les  scru- 
pules. Les  changements  de  ce  genre  sem- 
blent avoir  été  portés  à  de  plus  grandes 
extrémités  par  quelques  tribus,  en  parti- 
culier par  les  Kiowas,  chez  qui,  à  la  mort 
de  quelque  membre  d'une  famille,  tous 
les   autres   prennent   de  nouveaux  noms, 
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tandis  que  tous  les  termes  qui  suggèrent 
le  nom  du  mort  disparaissent  de  la  langue 
pour  une  période  d'années.  Chez  les  3a- 
lishs  de  la  côte  le  même  nom  servait  sou- 
vent pour  plusieurs  chefs  pendant  quatre 
ou  'Cinq  générations.  Chez  les  Iroquois 
et  les  tribus  parentes,  selon  Hewitt,  le 
nom  officiel  d'une  dignité  de  chef  est  aussi 
le  nom  officiel  de  l'officier  qui  peut  pour 
le  présent  en  être  revêtu,  et  le  nom  de 
cette  dignité  de  Chef  ne  change  jamais 
quelque  soit  le  nombre  de  personnes  qui 
peuvent  être  appelées  à  la  porter.  Con- 
trairement aux  usages  des  Indiens  de  la 
plupart  des  tribus,  un  Pueblo,  quoiqu'il 
portât  plusieurs  noms,  en  gardait  ordi- 
nairement un  pendant  toute  sa  vie.  Chez 
plusieurs  tribus  il  y  avait  une  coutume 
curieuse  qui  défendait  à  l'homme  d'adres- 
ser directement  la  parole  à  sa  femme,  à 
sa  belle-mère  et  quelquefois  à  son  beau- 
père,  et  vice  versa. 

Les  noms  d'hommes  et  de  femmes  dif- 
féraient généralement,  mais  pas  toujours 
cependant.  Lorsqu'ils  ne  venaient  pas  de 
l'animal  totémique,  ils  consistaient  sou- 
vent en  termes  grandiloquents  se  rappor- 
tant à  la  grandeur  et  à  la  richesse  de 
celui  qui  les  portait,  ou  ils  commémo- 
raient parfois  quelques  triomphe  spécial 
de  la  famille;  aussi,  chez  les  Navahos,  par 
exemple,  on  se  servait  souvent  de  sobri- 
quets se  rapportant  à  une  caractéristique 
personnelle.  Le  premier  nom  se  rapporte 
souvent  à  quelque  chose  qui  a  fait  une 
impression  spéciale  sur  la  mère  au  mo- 
ment de  la  naissance  de  l'enfant.  Couvent 
les  noms  étaient  ironiques  et  il  fallait  les 
interpréter  dans  un  sens  directement  con- 
traire au  sens  apparent.  Faute  de  com- 
prendre ceci  et  en  y  ajoutant  quelque 
fausse  interprétation,  on  a  commis  d'étran- 
ges et  parfois  ridicules  erreurs.  Ainsi,  le 
nom  d'un  chef  Dakota  se  traduisait  'Jeune 
homme  qui  craint  ses  chevaux',  mais  signi- 
fiait en  réalité  'Jeune  homme  dont  on  crai- 
gnait même  les  chevaux'.  Là  où  le  systè- 
me de  clan  n'était  -pas  florissant,  comme 
chez  les  Salishs,  le  nom  indiquait  souvent 
l'objet  de  la  nature  dans  lequel  l'esprit 
protecteur  d'une  personne  était  supposé 
habiter.  Les  noms  pour  les  maisons  et  les 
canots  allaient  par  familles  et  par  clans 
comme  les  noms  de  personne  et  la  pro- 
priété en  général. 
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On  pouvait  souvent  prêter  les  noms,  les 
donner  en  gage,  ou  même  en  faire  présent, 
ou  les  rejeter  tout  simplement;  d'un  autre 
côté,  on  pouvait  les  adopter  en  esprit  de 
vengeance  sans  le  consentement  du  pro- 
priétaire. On  gardait  partout  jalousement 
la  possession  d'un  nom,  et  l'on  considérait 
comme  une  impolitesse  et  même  comme 
une  insulte,  de  s'en  servir  pour  s'adres- 
ser directement  à  quelqu'un.  Cette  réti- 
cence, chez  quelques  Indiens  au  moins, 
paraît  provenir  du  fait  que  chaque  homme, 
et  même  chaque  chose,  était  supposé  avoir 
un  nom  réel  qui  exprimait  si  parfaite- 
ment leur  nature  propre,  qu'il  s'identifiait 
pour  ainsi  dire  avec  eux.  (je  nom  pouvait 
rester  longtemps  inconnu  à  tous,  même  à 
son  propriétaire,  mais  il  lui  était  confiden- 
tiellement révélé  à  quelque  époque  criti- 
que de  sa  vie.  C'était  en  grande  partie  à 
cause  de  ce  caractère  sacré  qu'un  Indien 
refusait  ordinairement  de  dire  son  nom 
propre,  ou,  si  l'on  insistait,  qu'il  deman- 
dait à  un  autre  de  le  prononcer.  Chez 
les  Maidus  il  n'était  pas  d'usage,  lorsqu'on 
s'adressait  à  une  (personne,  d'employer  le 
nom  qui  exprimait  ses  caractéristiques 
personnelles. 

Dans  les  temps  modernes,  le  problème 
de  donner  aux  Indiens  un  nom  satisfai- 
sant en  vue  de  créer  des  registres  perma- 
nents a  été  très  difficile  à  résoudre,  à 
cause  de  la  coutume  de  changer  de  noms, 
et  à  cause  de  l'ignorance,  de  la  part  de 
l'autorité,  des  coutumes  indigènes  et  des 
méthodes  de  déterminer  la  descendance. 
Selon  Mooney,  Setimkia.  'Ours  abattant 
(un  adversaire'),  le  nom  de  guerre  d'hon- 
neur d'un  célèbre  chef  Kiowa  est  mal  tra- 
duit par  'Ours  qui  bronche'.  Tenepiabi, 
'Oiseau  venant  en  vue'  a  été  appelé  popu- 
lairement 'Oiseau-mouche',  depuis  le 
temps  où  il  fut  prisonnier  en  Floride  vers 
1875,  probablement  une  erreur  pour  'Oi- 
seau arrivant'.  Hajo,  un  titre  de  guerre 
Creek,  signifiant  'témérairement  brave', 
est  traduit  vulgairement  par  'insensé', 
comme  dans  le  cas  de  Chito  Hajo,  chef  de 
l'opposition  Creek  à  la  distribution,  dont 
le  nom  est  vulgairement  et  officiellement 
traduit  par  'Serpent  insensé'.  Même  si 
on  le  traduit  correctement,  un  nom  Indien 
implique  souvent  pour  un  blanc  le  con- 
traire du  sens  qu'y  attachent  les  Indiens. 
Ainsi,  'Couverture  puante  de  selle*  (Ta- 
21  A— 27 


kaiboda'l)  pourrait  être  pris  pour  une 
épithète  injurieuse  et  pourtant  c'est  un 
titre  de  distinction,  signifiant  que  celui 
qui  le  portait,  un  Kiowa,  était  sur  le  sen- 
tier de  la  guerre  si  >continueEement  qu'il 
n'avait  pas  le  temps  d'enlever  la  couver- 
ture de  sa  selle.  'Incapable  d'acheter',  le 
nom  d'un  chef  Haida,  au  lieu  d'indiquer 
sa  pauvreté,  rappelle  une  occasion  où  un 
chef  rival  n'avait  pas  assez  de  propriété 
pour  acheter  une  plaque  de  cuivre  qu'il 
avait  mise  en  vente. 

Au  cours  des  dernières  années,  le  Bu- 
reau des  Affaires  Indiennes  des  Etats- 
Unis  a  fait  un  effort  pour  systématiser  les 
noms  de  quelques  Indiens  afin  de  faciliter 
la  distribution  des  terres,  etc.  Par  une 
circulaire  publiée  le  1er  décembre  1902, 
le  'bureau  pose  les  principes  suivants  qui 
doivent  régir  l'enregistrement  des  noms 
Indiens  dans  les  livres  des  agences,  etc.: 
(1)  Le  nom  du  père  devra  être  le  surnom 
de  la  famille;  (2)  le  nom  Indien,  à  moins 
qu'il  soit  trop  long  et  incommode,  devra 
être  préféré  à  une  traduction;  (3)  un 
nom  trop  difficile  pourra  être  abrégé  (par 
quelqu'un  à  qui  la  langue  est  famiilière) 
sans  perdre  son  identité;  (4)  si  l'emploi 
d'une  traduction  semble  nécessaire,  ou 
si  une  traduction  est  devenue  d'un  usage 
si  général  et  si  reçu  qu'elle  doive  être 
conservée,  ce  nom  devra  s'écrire  en  un 
seul  mot. 

Consultez  Boas,  Rep.  Nat.  Mus.  1895, 
1897;  Cook,  U.  iS.  Ind.  Aff.  Rep.  1904,423- 
427,  1905;  Dixon,  Bull.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  xvn,  pt.  3,  1905;  J.  O.  Dorsey,  3rd 
Rep.  B.  A.  B.,  1884;  Fletcher,  Am.  An- 
throp., Jan.,  1899;  Hill-Tout  (1)  Rep. 
Brit.  A.  A.  S.,  1902,  (2)  Am.  Anthrop,  vu, 
no.  4,  1905;  Gatschet,  Creek  Migr.  Leg., 
i,  u,  1884-88;  Loskiel  Hist.  of  Missions 
of  United  Brethren,  1794;  Mooney,  Calen- 
dar  Hist.  Kiowa,  17th  Rep.  B.  A.  E.,  1898; 
Riggs,  Dakota-Eng.  Dict.,  1852;  Sa*pir, 
Am.  Anthrop.,  ix,  no.  2,  1907;  Speck, 
ibid.  ;  Teit,  Metm.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n, 
no.  4,  1900.  (j.  r.  s.) 

Noohtamuh  (NooJi-ta-muh) .  Un  village 
non  identifié  qui  se  trouvait  anciennement 
à  l'extrémité  ouest  de  l'île  Harbledown, 
Col.-Brit.,  dans  le  territoire  des  Kwa- 
kiutls. — Dawson,  Can.  Geai.  Surv.,  carte, 
1887. 
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Xoôt    (Nô'ôt,    ou    N-Erô't,    apparenté    à 
rô'it,  'sommeil').     Un  village  de  la  bande 
Lytton    des   Ntlakyapamuks    sur    la   rive 
ouest  de  la  rivière  Fraser,  12  milles  au- 
dessus  de  Lytton,  Col.-Brit. 

VErô't. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  II, 
172.1900.  '  ôôt. — Ibid.  Tent. — Can.  Ind.  Aff. 
1894,  277,  1S95  (faute  d'impression).  Yent. 
—Ibid.,  1898,  418,  1S99.  YEô't. — Hill-Tout,  Rep. 
Bthnol.  Surv.  Can.,  4,  1899.  Yewt. — Can.  Ind. 
Aff.,  pt.  il,  166,  1901.  Yout.— Ibid.,  1886,  230, 
1887.     Ze-ut. — Ibid.,  18S5,  196,  1885. 

Xoothlakimish.  Une  division  de  Bella- 
coolas  qu'on  ne  peut  identifier,  sur  le  bras 
de  mer  de  Bentinck  Nord,  Col.-Brit.,  men- 
tionnée par  Tolmie  et  Dawson,  Vocabs, 
Brît.  Col.,  122b,  1884. 

Nootka.  Un  nom  d'abord  donné  aux 
Moochahts  (q.v.)  du  détroit  Nootka,  sur 
la  côte  ouest  de  l'île  Vancouver,  et  à  leur 
principale  ville  Yuquot  (q.v.),  mais  éten- 
du plus  tard  à  toutes  les  tribus  parlant 
une  langue  semblable.  Elles  habitent  du 
cap  Cook,  au  nord,  jusqu'au  delà  du  port 
San  Juan,  et  comprennent  les  Makahs  du 
cap  Plattery,  Washington.  Quelquefois 
cette  appellation  a  été  employée  dans  un 
sens  qui  excluait  la  dernière  tribu.  Les 
Nootkas  constituent  une  branche  de  la 
grande  famille  Wakashan  et  'ce  n'est  que 
par  un  examen  sérieux  qu'on  découvre 
leur  paTenté  avec  la  seconde  ou  la  branche 
Kwakiutl.  En  190  6,  il  y  avait  435  Ma- 
kahs et  2,159  Nootkas  de  l'île  Vancouver;* 
total  2,5  94.  Leur  nombre  diminue  len- 
tement mais  continuellement:  de  1901  à 
1906,  le  nombre  des  Nootkas  de  l'île  Van- 
couver a  décru  de  plus  de  2  50.  Les  tribus 
Nootka  sont:  Ahousaht,  Chaieolesaht, 
Clayoquot,  Cooptée,  Ehatisaht,  Ekool- 
thaht,  Hachaath  (disparue),  Hesquiat, 
Kelsemaht,  Klahosaht  ('probablement  dis- 
parue), Kwoneatshatka  (?),  Kyuquot, 
Makah,  Manosaht,  Mooachaht,  Muchalat, 
Nitinat,  Nuchatlitz,  Oiaht,  Opitchesaht, 
Pacheenaht,  Seshart,  Toquart,  Uchuckle- 
sit,  et  Ucluelet.  (j.  r.  s.) 

Aht. — Sproat,  Savag-e  Life,  312,  1868.  Nootka. 
—Haie,  U.  S.  Expl.  Exped.,  vi,  220,  569,  1846. 
Nootka -Coluxnbîan. — Scouler,  Jour.  Roy. 
(Jf.o^.  Soc,  xi,  221,  1841.  No«tka. — Duflot  de 
Mofraa,  FIxpl.,  il,  344,  1844.  Nnqueûo. — Galia- 
no,  Relaciôn,  30,  1802.  Nutka. — Ibid.  O'menê. 
— Boas,  5th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  9,  1889 
(nom  Comox).     Ouakichn. — Duflot  de  Mofras, 


'En  1911,  il  y  en  avait  1,984. 
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op.  cit.,  335,  345.  Southern. — Scouler,  op.  cit., 
224.  Tc'Ecâ'atq. — Boas,  op.  cit.,  9  (nom  Sko- 
komish).  Wakash. — Gallatin,  Trans.  Am. 
Antiq.  Soc,  n,  15,  306,  1836. 

Nopeming  (pour  No'pïmïngtashïnenïwùg 
•peuple  de  la  brousse'. — W.  J.).  Une 
branche  nord  des  Cluppewas,  habitant  en 
Ontario,  au  nord-est  du  lac  Supérieur  et  à 
l'ouest  du  lac  Nipissing,  et  parfois  vers 
l'est  jusqu'à  la  rivière  Ottawa.  Par  suite 
de  leurs  fréquentes  visites  au  Sault-Sainte- 
Marie,  ils  furent  souvent  confondus  avec 
les  groupes  de  cette  place;  ils  ont  été  de 
même  confondus  avec  les  Têtes  de  Boule, 
q.  v. 

Men  of  the  woods. — Maclean,  Hudson  Bay,  i, 

74,  1849  (ainsi  nommés  par  les  autres  tri- 
bus). Muskegoag'. — Tanner,  Narr.,  315,  1830 
(donné  par  les  Ottawas  à  eux  comme  aux 
Maskégons).  Noapeemlnjç'.  —  Schoolcraft, 
Miss.  Val.,  299,  1825.  Nopemen  d'Acîiirini. — 
Lahontan,  New  Voy.,  i,  231,  1703.  Nopemetns 
Anineeg. — Tanner,  Narr.,  315,  1830  (nom  Ot- 
tawa). Nopemîngs. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes, 
V,  145,  1855.  Nopemin  ol  Achïriai. — Richard- 
son,  Arct.  Exped.,  il,  39,  1851.  opérait  Azhin- 
neneeg-. — Tanner,  Narr.,  315,  1830  (nom  Otta- 
wa). Nopïming  daje  ininî. — Cuoq,  Lex.  Al- 
g-onquin,  129,  1886  ('hommes  de  l'intérieur 
des  terres':  nom  Nipissing).  Nô'pimingta- 
shineniwag. — Wm.  Jones,  inf'n,  1906  (nom 
exact).  NubcnaigoocMag, — Can.  Ind.  Aff.,  16, 
1875.  Opemens  d'Ackeliàiy. — Du  Lhut  (1684), 
Margry,  Dec,  VI,  51,  1886.  O'pimittish  Iaini- 
wac. — Henry,  Trav.,  60,  1809.  Wood  Indians. 
—Ibid. 

Noquiquahko.     Une  ancienne  bande  de 
Salishs  de  l'agence  Fraser,  apparemment 
sur  le  haut  Fraser,  où  près,  Col.-Brit. 
No-oui-quahko. — Can.  Ind.  Aff.,   78,  1878. 

Norridgewock  (de  NanrantsicaTc,  'peuple 
de  l'eau  calme  entre  les  rapides').  Une 
tribu  de  la  confédération  Abénakise,  la 
tribu  type  du  groupe.  Leur  plus  proche 
parenté  était  avec  les  Penobscots,  les  Aro- 
saguntacooks  et  les  Waweno-es.  Leur  ter- 
ritoire 'embrassait  toute  la  vallée  du  Ken- 
nébec  presque  jusqu'à  l'embouchure  de  la 
rivière;  Norridgewock,  leur  principal  vil- 
lage, se  trouvait  sur  la  rive  gauche  juste 
au-dessous  des  rapides,  près  du  site  actuel 
de  Norridgewo'Ck,  Me.  Les  Français,  en 
1688,  fondèrent  une  mission  dans  ce  vil- 
lage. En  169  5,  le  Père  Jésuite  Rasles  y 
vint  résider  et  réussit  à  faire  <de  ces  tribus 
de  tels  amis  des  Français  qu'elles  furent 
bientôt  considérées  comme  les  plus  dan- 
gereux ennemis  des  colons  Anglais.  En 
1724,  une  expédition  contre  les  Norridge- 
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wocks  eut  pour  résultat  la  destruction  de 
leur  village,  la  dispersion  de  leur  tribu  et 
la  mort  du  Père  Rasles.  Ils  s'enfuirent 
par  groupes  chez  les  Penobscots  et  les 
Passamaquoddys  et  à  Saint-François  au 
Canada.  Un  certain  nombre  dans  la  suite 
retournèrent  s'établir  dans  leur  ancien 
village,  mais,  h  cause  de  la  continuelle 
opposition  des  blancs  qui  attaquèrent  de 
nouveau  leur  village,  en  1749,  ils  retour- 
nèrent à  Saint-François,  en  1754,  au  début 
de  la  guerre  avec  la  France  et  les  Indiens. 
Quelques  familles  qui  demeurèrent  dans 
la  village  émigrèrent  finalement  aussi  au 
Canada.    Voyez  Abénakis,  Missions     (j.  m). 

Aridgevoak. — Bellin,  carte,  1755.  Aridge- 
woak. — Carte  de  Homann  Heirs,  1756.  Ar- 
ransoak. — Montresor  {ca.  1775),  Me.  Hist. 
Soc.  Coll.,  i,  459,  1865.  Cambas. — McKenny 
et  Hall,  Ind.  Tribes,  m,  79,  1854  (faute  d'im- 
pression). Canabas. — Ibid.  Cambas. — Doc. 
de  16S9,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  433,  1855. 
Cannabas. — McKeen,  Me.  Hist.  Soc.  Coll.,  v, 
327,  1857.  Cannibas. — Rel.  Jés.,  1611,  5,  1858. 
Carribas. — Aubery  (1720),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  ix,  895,  1855  (faute  d'impression).  Ka- 
nibals. — Vetromile,  Abnakis,  22,  1866.  Kani- 
bas.— Drake,  Bk.  Inds.,  bk.  3,  105,  1848.  Kani- 
bats. — Frontenac  (1691),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  ix,  495,  1855.  Kanibesinnoaks. — Mau- 
rault,  Hist.  des  Abénakis,  5,  1866.  Kanibes- 
slnnoaks. — Ibid.  Kenabeca. — Smith  (1631), 
Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  3d  s.,  m,  22,  1833.  Kena- 
bes. — Willis,  Me.  Hist.  Soc.  Coll.,  iv,  96,  1856. 
Kenebecke  Indeans. — Pateshall  (1684),  ibid., 
v,  91,  1857.  Kenebeke. — Purchas  (1625), 
ibid.,  156.  Kennebeck  Indians. — Sewall 
(1721),  ibid.,  in,  351,  1853.  Kennebecks. — 
Gookin  (1674),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s., 
i,  162,  1806.  Kennebeki. — La  Tour,  carte,  1779. 
Kinnebeck  Indians. — Doc.  de  1660,  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  xill,  190,  1881.  Nalatcbwfiniak. — ■ 
Gatschet,  Penobscot  MS.,  B.  A.  E.,  1887  (nom 
Penobscot).  Namgauck. — Dudley,  Me.  Hist. 
Soc.  Coll.,  v,  429,  1857.  Nanrantsoak. — Rasles 
(1712),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  2d  s.,  vin,  258, 
1819.  Nanrantsouak.— Rasles  (1721)  ibid., 
252.  NanrantsSak. — Vaudreuil  (1722),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  ix,  910,  1855.  Nanrantswacs. 
— Kendall,  Trav.,  ni,  63,  1809.  Nfmrântswak. 
— Vetromile,  Abnakis,  24,  1866.  Nantansotiak. 
— Vaudreuil  (1724),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix, 
934,  1855  (faute  d'impression).  Naragooe. — 
Purchas  (1625),  Me.  Hist.  Soc.  Coll.,  v,  156, 
1857.  Naranchouak.- Rel.  Jés.  1652,  24,  1858. 
Narftnchouek. — Ibid.,  30.  Naransawock. — 
Gyles  (1726),  Me.  Hist.  Soc.  Coll.,  m,  357, 
1853.  Narangawook. — Ibid.  Narantsoak. — 
Charlevoix  (1744)  cité  par  Drake,  Bk.  Inds., 
bk.  3,  126,  1848.  Narantsouak. — Vaudreuil 
(1724),  Me.  Hist.  Soc.  Coll.,  vi,  240,  1859.  Na- 
rantsSak. — Beauharnois  (1744),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  IX,  1107,  1855.  Narantsouans.— 
Vaudreuil  (1724),  ibid.,  937.  arants8nk. — 
Rasles  (1721\  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  2d  b., 
21A — 27^ 


vin,  262,  1819.  Narantswonak. — Beauharnois 
(1744),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  1107,  1855. 
Narantsouak. — Vaudreuil  (1721),  ibid.,  903. 
Narauwings—  Boudinot,  Star  in  the  West, 
127,  1816.  NarentchSan.  —  Chauvi&nerie 
(1736),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  1052,  1855. 
Narent  Chouan. — Chauvignerie  cité  par 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  ni,  553,  1853.  Na- 
ridgewalk. — Penhallow  (1726),  N.  Y.  Hist. 
Soc.  Coll.  i,  20,  1824.  Naridgwalk. — Traité  de 
Falmouth  (1726),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  4th 
s.,  v,  364,  1861.  Narridgwalk. — Auteur  de  1724, 
ibid.,  2d  s.,  vin,  245,  1819.  Narrïdswock. — 
Traité  de  Pemaquid(  1693) cité  par  Drake,  Bk. 
Inds.,  bk.  3,  121,  1848.  Naurantsouak. — Vau- 
dreuil (1724),  N.Y.Doc.  Col.  Hist.,  ix,  934,  1855. 
Naurautsoak. — Doc.  de  1718,  ibid.,  880.  Nau- 
rantsouak.— Ibid.,  881.  Navidgvvock. — Niles 
(ca.  1761),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  3d  s.,  vi,  235, 
1837  (faute  d'impression).  Neridgewalk. — 
Niles  {ca.  1761),  ibid.,  4th  s.,  v,  335,  1861. 
Neridgewok. — Drake,  Bk.  Inds.,  bk.  3,  128, 
1848.  Neridgiwack. — Church  (1716)  cité  par 
Drake,  Ind.  Wars,  201,  1825.  Neridgwock. — 
Casco  conf.  (1727),  N.  H.  Hist.  Soc.  Coll.,  n, 
261,  1827.  Neridgwook. — Ibid.  ?  erigwok. — 
Drake,  Ind.  Chron.,  175,  1836.  Nerrïdgawock. 
— Falmouth  conf.  (1727),  Me.  Hist.  Soc.  Coll., 
ni,  407,  1853.  Nerrïdsewock. — Ibid.,  445,  No- 
iongewock. — Pynchon  (1663),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  xin,  308,  1881.  Noridgawock. — Oakman 
(ca.  1690)  cité  par  Drake,  Bk.  Inds.,  bk.  3, 
109,  1848.  Noridsewalk. — Kendall,  Trav.,  m, 
48,  1809.  Noridgewoc. — Ibid.  Norid?jre\vock. — 
Church  (16S9),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  4th  s., 
v,  222,  1861.  Noridgwoag. — Jefferys,  Fr. 
Doms.,  pt.  1,  123,  1761.  Noridgwoek.— 
Traité  de  Pemaquid  (1693)  cité  par  Drake, 
Bk.  Inds.,  bk.  3,  121,  1848.  Norredgewock. 
— McKenney  et  Hall,  Ind.  Tribes,  ni,  82, 
1854.  Norrïdgewock. — Me  Hist.  Soc.  Coll., 
ni,  357,  1853  (faute  d'impression).  :  or- 
ridg-awock. — Doc.  de  1752,  ibid.,  iv,  170, 
1856.  Norridgewalk. — Colman  (1726),  N. 
H.  Hist.  Soc.  Coll.,  i,  17,  1824.  Norrid- 
gewocks. — Dummer  (1726),  Mass.  Hist. 
Soc.  Coll.,  lst  s.,  vi,  111,  1800.  Norridgro- 
•wock. — Treaty  jour.  (1749),  Me.  Hist.  Soc. 
Coll.,  iv,  145,  1856.  Norridgwak. — Gûssefeld, 
carte,  1784.  Norrïdgwalk. — Carte  de  Homann 
Heirs,  1756.  Norridgwocks.  —  Penhallow 
(1726),  N.  H.  Hist.  Soc.  Coll.,  i,  129,  1824. 
Norridgwog. — Ra,sles  {ca.  1720),  Mass.  Hist. 
Soc.  Coll.,  lst  s.,  x,  137,  1809.  Norridswogg;. — 
Coffin  (179G),  Me.  Hist.  Soc.  Coll.,  iv,  313, 
1856.  Norrigawake. — Traité  de  Portsmouth 
(1713),  ibid.,  vi,  250,  1859.  Norrigewack. — 
Dudley  (1704)  cité  par  Drake,  Ind.  Wars, 
220,  1825.  Norrigewock. — Niles  {ca.  1761), 
Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  3d  s.,  vi,  247,  1837. 
Norrigrwock. — Church  (1716)  cité  par  Drake, 
Ind.  Wars,  247,  1825.  Norrijwok. — Jefferys, 
Fr.  Doms.,  pt.  1,  carte,  ,11 9,  1761.  Norrlwook. 
— La  Tour,  carte,  1782.  Norrywok. — JefferyB, 
Fr.  Doms.,  pt.  1,  carte,  1761.  Norwidgewalks. 
— Doc.  de  1764,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vu,  641, 
1856.  NurhântsuakS. — Maurault,  Histoire  des 
Abénakis,  5,  1866.     Quenebec  Indians. — Dou- 
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glass,  Summary,  i,  1S4,  1755.  Wnwrlgweck. 
— Smith  (1816),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  3d  s., 
vi,  107,  1S37.  WawrlErwick. — Smith  (1631), 
ibid.,  ni,  22,  1833. 

Notre-Dame  de  Foye.  Un  ancien  vil- 
lage de  mission  près  de  Québec,  colonisé 
par  les  Hurons  de  Huronia,  qui  déménagè- 
rent à  Lorette. 

Nottaway.     Voyez  Nadoica. 

Nourriture. — 'Les  territoires  occupés  par 
les  Indiens  peuvent  être  classés  comme 
fournissant  principalement  une  nourriture 
animale  ou  végétale,  ou  mixte.  Aucune 
ligne  stri'cte  ne  sépare  ces  classes,  de  sorte 
que  dans  les  régions  où  l'on  dit  d'ordi- 
naire que  les  tribus  sont  exclusivement 
carnivores,  les  légumes  ont  aussi  leur  im- 
portance, et  vice  versa.  Les  substances 
alimentaires  végétales  sont  (1)  pré-agri- 
coles, ou  fruits  que  la  terre  produit  sans 
le  concours  de  personne,  tels  que  les  noix, 
les  graines  et  les  racines;  (2)  agricoles, 
ou  (a)  la  culture  de  racines,  qui  origina 
dans  l'arrachage  des  racines  de  plantes 
sauvages,  et  (b)  la  culture  des  céréales, 
consistant  spécialement  en  maïs,  récolté 
par  la  plupart  des  tribus,  et  en  riz  sau- 
vage, cultivé  dans  les  régions  des  grands 
lacs,  où  l'on  pratiquait  jusqu'à  un  certain 
point,  une  sorte  de  semi-agriculture.  Voyez 
Agriculture. 

On  obtenait  la  nourriture  animale  par 
la  chasse  du  gibier  des  environs;  l'établis- 
sement et  les  mouvements  de  quelques 
tribus  dépendaient  en  grande  partie  des 
centres  qu'habitaient,  ou  des  espaces  que 
parcouraient  les  animaux,  tels  que  les 
buffles,  capables  de  fournir  toute  la  nour- 
riture nécessaire;  tandis  que  d'autre  part 
l'habitat  limité  des  animaux  aquatiques, 
tels  que  les  saumons,  tendait  à  restreindre 
ies  mouvements  d'autres  tribus  aux  lieux 
où  ils  pouvaient  se  procurer  leur  provi- 
sion. On  ne  trouve  aucune  époque  exclu- 
sivement consacrée  à  la  chasse,  s'il  en 
exista  jamais,  car,  tandis  que  la  capture 
des  animaux  incombait  à  l'homme  et  la 
préparation  de  la  nourriture  à  la  femme, 
celle-ci  ajoutait  au  régime  des  substances 
du  règne  végétal.  De  même,  aucune 
époque  exclusivement  végétarienne  n'ex- 
ista jamais  et  l'on  ne  découvre  pas  de 
domestication  (q.v.)  indigène  des  ani- 
maux, au  Nord  du  Mexique,  si  ce  n'est 
dans  le  cas  du  dindon  et  du  chien. 
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En  général,  dans  la  partie  nord  du  con- 
tinent, le  régime  se  composait  aux  trois 
quarts  de  nourriture  animale;  dans  la 
partie  sud,  il  était  aux  trois  quarts  végé- 
tal; tandis  que  chez  les  tribus  de  la  côte, 
des  montagnes,  des  lacs  et  des  plaines, 
il  variait  selon  le  genre  de  nourriture. 
L'absence  du  lait,  excepté  pour  l'allaite- 
ment maternel,  limitait  considérablement 
l'accroissement  naturel  de  la  population. 
L'approvisionnement  variait  aussi  avec  les 
saisons,  ce  qui  faisait  que  le  régime,  à  dif- 
férentes périodes  de  l'année,  variait  dans 
ses  proportions  relatives  d'éléments  ani- 
maux et  végétaux,  et  un  autre  caractère 
du  régime  dépendait  des  coutumes  reli- 
gieuses et  des  habitudes  qui  modifiaient  ou 
réglementaient  le  genre  de  nourriture  à 
employer. 
******** 

La  nourriture  végétale  comprenait  une 
vaste  collection  des  produits  de  la  vie 
végétale,  parmi  lesquels  les  racines  et  les 
graines  étaient  les  plus  précieux.  La  plus 
importante  nourriture  végétale  que  pos- 
sédassent les  Indiens  était  le  maïs  qui 
constituait  et  constitue  encore  leur  princi- 
pale subsistance.  Après  le  maïs,  par  ordre 
d'importance,  venaient  les  fèves,  les  pois, 
les  patates,  les  gourdes,  les  citrouilles,  les 
melons  et  le  poivre,  qui  croissaient  en 
grande  variété.  On  faisait  aussi  entrer 
dans  le  régime  des  plantes  non  cultivées, 
telles  que  les  graines,  les  racines  et  les 
fleurs  d'herbes  et  d'autres  plantes,  ou  des 
parties  de  plantes  utilisées  comme  légu- 
mes verts  pour  l'assaisonnement,  etc.  En 
des  cas  innombrables,  les  plantes  sauvages 
ont  empêché  les  Indiens  de  mourir  de  faim 
lorsque  les  récoltes  avaient  manqué.  Dans 
le  sud-ouest,  les  fruits  du  cactus  et  du 
yucca,  les  fèves  de  mesquite  et  l'agave 
constituaient  les  éléments  les  plus  impor- 
tants de  la  nourriture.  Comme  dans  le 
Mexique,  les  feuilles  charnues  et  le  coeur 
de  l'agave  rôtis  étaient  estimés  comme  une 
nourriture  douce  et  fortifiante.  Les  In- 
diens de  l'est  faisaient  usage  du  tuckaho 
et  d'autres  champignons  comme  nourri- 
ture; le  "pain  de  tuckaho"  était  bien  con- 
nu dans  le  Sud.  Les  tribus  du  Pacifique 
Nord  faisaient  grand  usage  de  la  partie 
douce  de  l'écorce  de  la  pruche  et  de  l'épi- 
nette.  Les  Indiens  appréciaient  le» 
saveurs,   les  senteurs   et  les   condiment». 
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aussi  bien  que  les  choses  sucrées;  ils 
aimaient  à  mâcher  de  la  gomme.  Le  sel 
était  d'un  usage  général,  bien  qu'il  fût 
prohibé  parmi  les  Onondagas,  et  que  cer- 
tains Indiens  du  Sud  le  remplaçassent  par 
la  lessive.  En  certains  cas  on  obtenait 
le  sel  par  l'évaporation  des  eaux  de  sour- 
ces salées;  ailleurs,  on  l'obtenait  en  cris- 
taux des  sources  et  des  lacs  salés,  et  le 
commerce  de  ce  produit  était  très  répandu. 
Le  poivre,  qui  est  d'origine  mexicaine,  fut 
connu  dans  le  Sud-Ouest,  et  le  safran, 
plante  importée,  y  est  encore  employé  pour 
assaisonner  et  colorer  la  nourriture, 
comme  le  sont  aussi  les  fleurs  jaunes  de 
la  gourde.  Dans  la  Nouvelle-Angleterre 
et  le  sud-est  du  Canada,  le  sucre  était  pro- 
duit par  l'évaporation  de  la  sève  d'érable 
(voyez  Sucre  d'éraUe)  ;  dans  le  Sud-Ouest, 
on  le  tirait  du  saule  et  de  l'agave.  Dans 
quelques  localités,  on  mangeait  de  l'ar- 
gile, seule  ou  avec  des  patates  sauvages, 
afin  d'atténuer  les  coliques  que  produisait 
ce  tubercule  aigre.  En  général,  le  "buffle, 
le  daim  et  le  poisson  étaient  les  animaux 
les  plus  utiles  pour  la  nourriture.  Quel- 
ques tribus  qui  habituent  les  bois, 
vivaient  de  daim,  tandis  que  les  tribus  des 
côtes  et  des  rivières  faisaient  surtout 
usage  de  poisson  et  d'autres  produits  de 
l'eau.  Les  mammifères  amphibies  susten- 
taient les  Esquimaux,  tandis  que  le  porc- 
épic,  dit-on,  fut  la  principale  nourriture 
des  Montagnais.  La  localité  fréquentée 
par  le  gibier  avait  son  influence  sur  la 
localité  que  se  choisissaient,  pour  y  habi- 
ter, les  hommes  de  l'Amérique,  tout  autant 
que  la  distribution  des  plantes  nutritives 
prédéterminait  sa  diffusion  naturelle. 

Contrairement  à  la  croyance  populaire, 
les  Indiens,  règle  générale,  préféraient  la 
nourriture  cuite.  Les  Esquimaux,  dont 
le  nom  signifie  'mangeurs  de  chair  crue', 
ne  mangent  d'aliments  non  cuits  que  lors- 
qu'ils n'ont  pas  de  feu,  ou  comme  un  plat 
supplémentaire.  La  nourriture  végétale 
surtout  requiert  l'action  du  feu,  afin  d'en 
rendre  la  digestion  possible,  tandis  que  la 
nourriture  animale  pourrait  être  consom- 
mée crue;  certaines  parties,  le  foie,  par 
exemple,  sont  souvent  mangées  de  cette 
manière.  Toutes  les  parties  mangeables 
de  l'animal  étaient  utilisées  et  souvent  on 
préférait  la  nourriture  animale  ou  végé- 
tale dans  un  état  de  putréfaction  avancée, 


comme  les  oeufs  de  saumon  que  l'on  con- 
servait dans  le  sable,  chez  les  Alaskans, 
et  le  blé  d'inde  non  mûr  dans  l'épi,  que  les 
Hurons,  dit-on,  détrempaient  dans  l'eau 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  putréfié,  lorsqu'ils  s'en 
servaient  pour  faire  de  la  soupe. 

Chez  les  Indiens  du  Puéblo,  l'art  culi- 
naire a  atteint  un  degré  de  perfection  re- 
marquable, au  point  que  sa  variété  et  ses 
méthodes  le  rapprochent  de  celui  des  peu- 
ples civilisés.  Presque  toutes  les  tribus 
savaient  préparer  des  plats  savoureux  et 
nourrissants,  dont  quelques-uns  ont  été 
adoptés  par  les  peuples  civilisés.  Les  mé- 
thodes de  cuisson  chez  les  tribus  qui  man- 
geaient de  la  viande  étaient,  par  ordre 
d'importance,  le  grillage,  le  rôtissage  et 
l'ébullition;  ce  dernier  procédé  fut  sou- 
vent celui  appelé  "ébullition  à  la  pierre". 
Les  tribus  dont  le  régime  était  à  peu  près 
végétarien  se  servaient  de  toutes  les 
méthodes. 

La  préparation  du  maïs  comme  nourri- 
ture comportait  des  procédés  presque  in- 
nombrables, qui  variaient  avec  les  tribus. 
En  général,  lorsque  le  maïs  était  assez 
mûr  pour  être  mangé,  on  en  faisait  rôtir 
les  épis  dans  des  fours  creux  et,  après  le 
festin,  on  mettait  sécher  le  reste  des  épis 
rôtis,  pour  l'avenir.  Le  grain  mûr  était 
moulu  cru  ou  grillé  et  la  farine  servait  a 
différentes  bouillies  et  à  la  confection 
des  bouillies,  des  gâteaux,  des  galettes, 
des  gaufres  et  d'autres  sortes  de  pain. 
On  trempait  le  grain  dans  une  lessive 
provenant  de  cendres  de  bois  pour  le 
dégager  de  son  enveloppe  calleuse;  ensuite 
en  le  faisant  bouillir,  on  en  formait 
l'hominy.  Cet  hominy  on  le  faisait  sou- 
vent sécher  et  rôtir;  on  le  moulait,  rôtis- 
sait et  remoulait  à  nouveau,  de  manière  à 
en  faire  une  nourriture  concentrée  et 
d'une  grande  puissance  nutritive,  sous  un 
petit  volume,  et  on  le  consommait  seul 
ou  avec  de  l'eau  comme  gruau.  La  pinole, 
qui  n'était  rien  autre  chose  que  du  blé- 
d'inde  grillé  et  broyé,  constituait  la  nourri- 
ture favorite  des  tribus  du  désert  du  Sud- 
Ouest.  On  ne  pratiquait  pas  beaucoup  la 
fermentation  du  blé-d'inde  pour  en  faire 
de  la  bière,  et  il  est  douteux  que  le  pro- 
cédé ait  été  connu  avant  la  découverte  de 
l'Amérique.  Un  levain  formé  en  mâchant 
du  blé-d'inde  était  connu  depuis  long- 
temps des  Zunis  et  des  Hopis,  au  moins, 
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et  les  premiers  savaient  comment  le  con- 
server au  moyen  du  sel. 

Les  Iroquois  et  d'autres  tribus  de  l'est 
cuisent  le  maïs  avec  des  fèves,  de  la 
viande  ou  des  légumes.  Les  Puéblos 
ajoutent  de  la  lessive  de  cendre  de  bois  à 
leur  "tortille"  et  préparent  leur  pain  e: 
leurs  bouillies  avec  de  la  viande,  des 
légumes  verts,  des  graines  oléagineuses 
et  des  noix,  en  outre  des  condiments, 
spécialement  du  poivre. 

On  faisait  sécher  les  légumes  pour  les 
conserver  et,  chez  les  tribus  peu  séden- 
taires, on  les  attachait  à  des  cordes  ou  on 
les  liait  en  bottes  pour  en  faciliter  le 
transport  ou  le  magasinage.  La  conserva- 
tion du  maïs,  des  fèves,  des  mesquites,  des 
glands,  etc.,  donna  naissance  aux  greniers 
ou  autres  systèmes  de  magasinage.  La 
nourriture  animale,  à  cause  de  sa  facilité 
à  se  gâter,  était  souvent  gelée  ou  séchée; 
mais  on  la  conservait  parfois  en  la  fumant. 
On  pulvérisait  quelquefois  les  viandes 
sèches  et  on  les  mêlait  avec  des  baies,  de 
la  graisse,  etc.,  ce  qui  constituait  le  pem- 
mican  (q.v.),  dont  on  estimait  l'usage 
dans  les  voyages,  parce  qu'il  se  conser- 
vait bien.  On  réduisait  les  fruits  en  pâte, 
ou  on  les  faisait  sécher  pour  les  conserver. 
Souvent  aussi  l'on  broyait  les  noix  avant 
de  les  emmagasiner,  de  même  que  le  maïs, 
les  graines  et  les  légumes.  On  déposait 
souvent  les  tubercules  dans  la  terre  ou 
près  du  feu;  les  tribus  de  la  Virginie  con- 
servaient ainsi  les  tubercules  pour  l'hiver. 

Les  Indiens  buvaient  des  tisanes  de 
feuilles,  de  racines,  etc.,  de  diverses  her- 
bes, comme  remèdes,  mais  on  n'a  relevé 
l'usage  d'aucun  breuvage  stimulant  qui 
ressemblât  au  thé  ou  au  café.  Des 
liqueurs  faites  avec  des  fruits,  par  exem- 
ple, le  cidre  avec  des  baies  de  manzanita, 
en  usage  chez  les  tribus  de  la  Californie, 
et  un  breuvage  fait  du  fruit  du  cactus  chez 
les  Pimas  et  les  tribus  voisines  de  l'Ari- 
zona,  sont  les  breuvages  fermentes  les 
mieux  connus. 

Outre  les  rapports  du  Bureau  d'Ethno- 
logie Américaine,  consultez  Barber,  Moqui 
Food  préparation,  Am.  Nat.,  xn,  456, 
1878;  Barrows,  Ethnobotany  of  Coahuilla 
Inds.,  1900;  Carr,  Food  of  Certain  Amer- 
ican Indians  and  their  Method  of  Prepar- 
ing  It,  Proc.  Am.  Antiq.  Soc,  x,  155-190, 
1895;  Cabezs  'le  Vaca,  Narr.,  Smith  trans., 
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1871;  Coville,  Wokas,  A  Primitive  Food 
of  the  Klamath  Inds.,  1902;  Cushing,  Zufii 
Breadstuffs,  The  Millstone,  ix  et  x,  India- 
napolis,  1884-85;  Dixon,  Bull.  Am.  Mus. 
Nat.  Hist.,  xvn,  pt.  3,  1905;  Fewkes,  Am. 
Anthrop.,  ix,  1896;  Goddard,  Univ.  Cal. 
Publ.,  Am.  Archaeol.  and  Ethnol.,  i,  1903; 
Holm,  descr.  New  Sweden,  1834;  Hough 

(1)  Am.  Anthrop.  x,  1897,  (2)  ibid.,  xi, 
1898;  Jenkins,  The  Moki  Bread,  Pop.  Sci. 
Month.,  Jan.,  1900;  Jenks,  19th  Rep.  B. 
A.  E.,  1900,  Mason  (1)  Migration  and 
the  Good  Quest,  Smithsonian  Rep.,  1894, 

(2)  Aboriginal  American  Zootechny  Am. 
Anthrop.,  i,  Jan.,  1899;  Palmer  (1)  Am. 
Nat.,  xn,  402,  1878,  (2)  Rep.  Com'r  of 
Agr.  1870,  187i;  Payne,  Hist.  America,  i, 
376-400,  1892;  Powers,  Cont.  N.  A. 
Ethnol.,  n,  1877;  Sagard-Theodat,  Grand 
Voy.,  1632,  repr.  1865;  Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  i-vi,  1851-57;  Sturtevant,  Indian 
Corn  and  the  Indian,  Am.  Nat.,  xix,  225, 
1885.  Voyez  aussi  la  bibliographie  des 
articles  cités  plus  haut.  (w.  h.) 

Noutchaoff.     Un  village  Bellacoola  non 
identifié,  sur  la  rivière  du  même  nom  dans 
la.  Colombie-Britannique. 
Nout-chaofl. — Mayne,  Brit.  Col.,  147,  1862. 

Npapuk  (N' papule).  Une  communauté 
de  villages  Squawmishs  sur  le  côté  est  du 
détroit  de  Howe,  Col.-Brit. — Hill-Tout, 
Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474,  1900. 

Npiktim  ('creux  blanc'.)  Un  village 
Ntiakyapamuk,  ainsi  nommé,  selon  Hill- 
Tout,  parce  qu'il  était  l'endroit  où  les 
Indiens  se  procuraient  la  craie  blanche 
qu'ils  brûlaient  et  employaient  pour  net- 
toyer la  laine,  etc.  Population  19  en  1897, 
date  de  la  dernière  mention  officielle  de  ce 
nom. 

Mpaktam.-  Can.  Ind.  Aff.  188.6,  230,  1887. 
N'pEk'-tKm. — Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv. 
Can.,  5,  1899.  Npîktî'm. — Teit,  Mem.  Am.  Mus. 
Nat.   Hist.,   n,    169,   1900.      S'înpûktî'ni. — Ibid. 

Npokwis  (N'poJc-  ici  s).  Une  communauté 
de  villages  Squawmishs  sur  la  rive  droite 
de  la  rivière  Skawmish,  Col.-Brit. — Hill- 
Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474,  1900. 

Npuichin  (Npuitcïn,  'basse  ligne  de 
rivage').  Un  village  de  la  bande  Lytton 
des  Ntlakyapamuks  sur  la  rive  ouest  de  la 
rivière  Fraser,  à  8  milles  au-dessus  de 
Lytton,  Col.-Brit. — Teit,  Mem.  Am.  Mus. 
Nat.  Hist.,  ii,  172,  1900 
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Nsisket  (Nsi'sqvt,  'la  petite  fente  ou 
division',  peut-être  parce  que  près  d'un 
ravin  profond  ou  étroit).  Un  village  de 
la  bande  Nicola  des  Ntlakyapamuks  près 
de  la  rivière  Nicola,  à  quelques  milles  de 
l'extrémité  ouest  du  lac  Nicola,  Col-Brit. 
Population  21  en  1901,  date  de  la  der- 
nière mention  de  leur  nom. 

Hnn-ka-sis-ket.— Can.  Ind.  Aff.  1883,  pt.  1 
191,  1884.  N'cïckt.— Hill-Tout,  Rep.  Ethnol! 
Surv.  Can.,  4,  1899.  Neyiskat.— Can.  Ind.  Aff 

1894,  227,  1895.  Nsi'sqEt.— Teit,  Mem.  Am. 
Mus.  Nat.  Hist.,  n,  174,  1900.  Nyiskat.— Can. 
Ind.  Aff.,  361,  1895.  Nziskat.— Ibid.,  1886,  pt. 
1,  232,  1887.     Nasyshat.— Ibid.,  pt.  il,  166,  1901. 

Nskakaulten  (Nsqa'qaultun,  'endroit  peu 
favorable  à  la  chasse').  Un  village  des 
Ntlakyapamuks  sur  la  rive  sud  de  la  rivi- 
ère Thompson,  23  milles  au-dessus  de  Lyt- 
ton,  et  y2  mille  au-dessous  de  Spence 
Bridge,  Col.-Brit. 

Xsqa'aaultEn.— Teit,  Mem.  Am.  Mus  Nat 
Hist.,  n,  172,  1900.  Spence  Bridge  [lindiansl. 
— Can.  Ind.  Aff.,  79,  1878. 

Ntekem  (Ntê'qvm,  «ipour  couvrir  de 
boue',  ou  'crique  boueuse').  Un  village 
de  la  bande  de  Spence  Bridge  des  Ntla- 
kyapamuks sur  la  rive  nord  de  la  rivière 
Thompson,  à  peu  près  un  mille  du  ruis- 
seau et  39  milles  au-dessus  de  Lytton, 
Col.-Brit.  Population  18  en  1911. 
N'tài'kum.— Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv 
Can.,  4,  1899.  Ntê'qEm.— Teit,  Mem.  Am.  Mus' 
ïsat.  Hist.,  n,  173,  1900.  Oregon  Jacks.— Nom 
donné  par  les  blancs. 

Nthaich  (N'caïtc).  Un  village  Squaw- 
mish  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Skw  - 
mish,  Col.-Brit.— Hill-Tout,  Rep.  Brit  A 
A.  S.,  474,  1900. 

NtJakatlakitin  (N  i.aqi.a'kltîn,  'la  place 
de  traverse',  'endroit  pour  traverser  la 
rivière').  Un  village  de  la  bande  Lytton 
des  Ntlakyapamuks  à  la  barre  Kanaka, 
rivière  Fraser,  à  peu  près  11  milles  au- 
dessous  de  Lytton,  Col.-Brit.,  population 
52  en  1911.  Quelques  Indiens  le  classi- 
fient  avec  les  NtlakyapamuKs  Inférieurs. 
Hlakklaktan.— Can.  Ind.  Aff.,  1892,  312,  1893. 
Hluhln-natan. — Ibid.,  pt.  il,  164,  1901.  Hluk- 
hlukatan.— Ibid.,  230,  1886.  KHïk-kluk-a- 
tan.— Ibid.,  1885,  pt.  1,  196,  1886.  Kanaka  Bar. 
—Ibid.,  1897,  363,  1898.  NLaqLa'kitîn.— Teit 
Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n,   171,   1900. 

Ntlakyapamuks.  Une  des  quatre  gran- 
des tribus  de  Salishs  habitant  l'intérieur 
de  la  Colombie-Britannique  et  populaire- 


ment appelés  Indiens  Thompsons,  d'après 
le  nom  de  la  rivière  sur  les  rives  de 
laquelle  un  grand  nombre  d'entre  eux 
vivent.  Us  se  divisent  en  Thompsons  In- 
férieurs, vivant  un  peu  au-dessous  de 
Spuzzum,  sur  la  rivière  Fraser,  jusque 
tout  près  du  village  de  Cisco,  et  les 
Thompsons  Supérieurs,  dont  les  villages 
s'étendent  de  ce  dernier  endroit  presque 
jusqu'au  territoire  des  Lillooets  sur  le 
Fraser,  près  d'Ashcroft,  sur  la  Thompson, 
et  dans  toute  la  vallée  Nicola.  Teit  a  sub- 
divisé les  Thompsons  Supérieurs  en  quatre 
bandes  mineures:  Lytton,  Nicola,  Spence 
Bridge  et  Haut-Fraser.  On  mentionne,  en 
plus,  les  subdivisions  suivantes:  Ainslie 
Creek,  Boothroyd,  Canoë  Lake  Indians, 
Cook  Ferry,  Rhapp,  Skowtous  et  Snakaim. 
La  population  totale  était  de  1,826  en 
1902,  1,727  en  1911.  Voici  la  liste  des 
villages  fournie  en  grande  partie  par  Teit: 

Villages  des  Thompsons  Inférieurs:  Che- 
tawe,  Kalulaadlek,  Kapachichin,  Kapas- 
iok,  Kimus,  Kleaukt,  Koiaum,  Nkakim, 
Nkattsim,  Nkoiam,  Noieltsi,  Npiktim, 
Ntsuwiek,  Sintaktl,  Skohwak,  Skuzis, 
Skwauyik,  Spaim,  Spuzzum,  Stahehani, 
SukK  Taqwayaum,  Tikwalus,  Tliktlaketin, 
Tzauamuk. 

Villages  de  la  lande  Lytton:  Anektettim, 
Cisco,  Kittsawat,  Natkelptetenk,  Ncnek- 
chekokenk,  Nehowmean,  Nikaomin,  Nkoi- 
kin,  Nkya,  Noôt,  Npuichin,  Ntlaktlakitin, 
Staiya,  Stryne,  Tlkamcheen,  Tuhezep. 

Villages  du  groupes  du  Haut-Fraser:  Ahul- 
ka,  Nesikeep,  Nkaktko,  Ntlippaem,  Ske- 
kaitin,  Tiaks. 

Villages  de  la  lande  Spence  Bridge:  At- 
chitchiken,  Klukluuk,  Nkamchin,  Nkoeit- 
ko,  Nokem,  Nskakaulten,  Ntekem,  Nu- 
kaatko,  Pekaist,  Pemainus,  Semehau, 
Snapa,  Spatsum,  Stlaz,  Tlotlowuk,  Zak- 
hauzsiken. 

Villages  de  la  bande  Nicola:  Hanehewedl, 
Huthutkawedl,  Koiskana,  Kwilchana, 
Naaik,  Nchekus,  Nsisket,  Ntstlatko,  Petu- 
tek,  Shananik,  Tsulus.  Zoht. 

A  ces  noms  il  faut  ajouter  les  suivants, 
bien  qu'un  ou  deux  puissent  être  synony- 
mes: Cheuek,  Kokoiap,  Nhaiiken,  Nkah- 
limiluh,  Nkaih,  Nzatzahatko,  Paska, 
Schaeken,  Shkuet,  Shkuoketm,  Shuimp, 
Skappa,  Snakaim,  Snapium,  Timetl, 
Tsuzel. 
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Pour  plus  amples  renseignements  con- 
sultez Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hïst.,  n, 
pt.  iv,  1900,  et  Hill-Tout,  Rep.  Ethnol. 
Surv.  Can.,  Brit.  A.  A.  R.,  1889. 

(J.    R.    S.) 

Cê'qtamnx — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist., 
il,  167,  1900  (nom  Lillooet,  du  nom  de  la  ri- 
vière Thompson).  Clunsus. — Bancroft,  Nat. 
Races,  i,  311,  1S74.  Couteaux. — Taylor,  Cal. 
Marmer,  19  juillet  1862.  Klacharpun. — Carte 
d'arpentage,  Hydrog-.  Office,  U.  S.  N.,  1882. 
Knife  Indians. — Teit,  op.  cit.  (nom  donné  par- 
les employés  de  la  Cie  de  la  Baie  Hudson). 
Knives. — Anderson  cité  par  Gibbs,  Hist.  Mag\, 
vn,  76,  1S63.  Liikatimii'x. — Teit,  op.  cit. 
(nom  Okinag-an).  Neklakanamuk. — Can.  Ind. 
Aff.,  15,  1879.  Neklakussamsk. — Carte  de  la 
Col. -Brit.,  Ind.  Aff.,  Victoria,  1872.  N-hla- 
kapui-uh. — Mackay  cité  par  Dawson,  Trans. 
Roy.  Soc.  Can.,  sec.  n,  6,  1891.  Nicontameems. 
— May  ne,  Brit.  Col.,  296,  1862.  Nicoutamuch. 
— Ibid.  Nicute-much. — Anderson,  op.  cit.  Nit- 
lakapamuk. — Good  Offices  in  Nitlakapamuk, 
18S0.  ko'atair.ux. — Teit,  op.  cit.,  167  (nom 
Shuswap).  N-ku-taai-euïi. — Mackay,  op.  cit., 
5.  Nkutëmfyvu. — Gatschet,  MS.,  B.  A.  E. 
(nom  Okinagan).  NLak  a'pamux. — Teit,  op. 
cit.  (nom  propre,  parfois  donné  la  bande 
Lytton  seule).  N'tla-ka'pamuQ. — Hill-Tout, 
Rep.  Ethnol.  Surv.  Can.,  10,  1889.  N-tia-kâ- 
pe-mooh. — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can., 
sec.  il,  6,  1891.  Ntlakya'pamuQ. — Boas,  5th 
Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  10,  1889.  Sa'lic. — Teit, 
op.  cit.  (nom  Okinagan).  Saw-meena. — 
Anderson,  op.  cit.,  71  (ainsi  nommé  par  Teit, 
une  tribu  Cowichane).  SEinâ'miîa. — Teit,  op. 
cit.  (ainsi  nommé  par  les  Cowichans  du  delta 
du  Fraser).  Ske-yuh. — Mackay,  op  cit.  ('le 
ueuple  :  nom  propre).  Somenn — Ibid.  ('chas- 
seurs de  l'intérieur':  nom  Cowichan). 
Thompson  River  Indians. — Dawson,  ibid.,  6 
(nom  donné  par  les  blancs).  Thompsons. 
—Ibid. 

Ntîippaem  (N-Lîp'pa'Em,  'pour  extraire  la 
moelle',  selon  Teit:  '.profond',  selon  Hill- 
Tout).  Un  village  de  la  bande  Haut-Fra- 
ser  des  Ntlakyapamuks  sur  la  rive  ouest 
de  la  rivière  Fraser,  22  milles  au-dessus 
de  Lytton,  Col.-Brit. 

Nick-el-palm. — Carte  de  la  Col-Brit.,  Ind. 
Aff.,  Victoria,  1872.  Nitlpam. — Can.  Ind.  Aff., 
78,  1878.  N'k  lpan. — Hill-Tout,  Rep.  Ethnol. 
Surv.  Can.,  4,  1899.  NLÎp'pa'Em. — Teit,  Mem. 
Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n,  172,  1900. 

Ntlkius  (A7  -Lki'us).  Une  ville  Okina- 
gan  sur  la  rivière  Similkameen,  Col.-Brit. 
— Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n,  174, 
1900. 

Ntshaautin  ('peuple  du  bas  en  face  de 
l'île').  Un  sept  de  Takullis  habitant  le 
long  de  la  rivière  Blackwater  et.  de  la 
haute  Nechaiko.  Col  -Brit.,  les  villages  de 
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Tluskez,  d'Ilkatsbo  et  de  Peltkatcbek. 
Leurs  anciens  villages  étaient  Tsitsi  et 
Ilrak,  maintenant  abandonnés.  Popula- 
tion 135  en  1893. 

Natcotetains. — Domenech,  Déserts  N.  Am.,  i, 
442,    1860.  azeteoten. — De    Smet,      Oregon 

Miss.,  100,  1847.  echao-tin. — Carte  de  la  Col.- 
Brit.,  Ind.  Aff.,  Victoria,  1872.  Neguia  Dînais. 
— Mackenzie,  Voy.,  309,  1801.  Neotetain. — 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v,  59,  1855.  Ntshaan- 
tin. — Domenech,  Déserts  N.  Am.,  n,  62,  1860. 
Ntshaautin. — Haie,  Ethnog.  and  Philol.,  202, 
1846.  Nutcah-'tenne. — Morice,  Trans.  Can. 
Inst.,  iv,  25,  1893.     Nu-tca-'ienne. — Ibid. 

Ntstlatko  (Ntsi,a'tJco,  *eau  froide')  Un 
village  de  la  bande  Nicola  des  Ntlakya<pa- 
muks,  près  de  la  rivière  Nicola,  à  quelques 
milles  de  l'extrémité  ouest  du  lac  Nicola, 
Col.-Brit. 

Coïdwater. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist., 
il,  174,  1900  (nom  donné  par  les  blancs). 
NtsaLa'tko. — Ibid.   NtsLa'tko. — Ibid. 

Ntsuwiek  (Ntsuwi'ëk).  Un  village  des 
Ntlakyapamuks  sur  la  rive  ouest  de  la 
rivière  Fraser,  27  milles  au-dessus  de 
Yale,  Col.-Brit.  Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  n,  169,  1900. 

Nuchatl.  Le  principal  village  des  Nu- 
cbaltiz  à  l'anse  Esperanza,  côte  ouest  de 
l'île  Vancouver. — Can.  Ind.  Aff.,  264, 
1902. 

Nuchatlitz  ('maison  de  montagne'. — 
Sproat).  Une  tribu  Nootka  habitant  le 
village  de  Nuchatl  et  autres  aux  anses 
Nuchatlitz  et  Esperanza,  côte  ouest  de 
l'île  Vancouver.  Population  74  en  1902; 
62  en  1904;  52  en  1906;  41  en  1911. 

Neu-cïiad-ïits. — Jewitt,  Narr.,  36,  repr.  1849. 
Neuekaiits. — Armstrong,  Oregon,  136,  1857. 
Neuchaliet. — Mayne,  Brit.  Col.,  251,  1S62.  JVoo- 
chahlaht. — Sproat,  Savage  Life,  308,  1868. 
Nooch-aht-aht. — Can.  Ind.  Aff.  1894,  357, 
1895.  Nooch-ahtl-aïit. — Ibid.,  1896,  430,  1S97. 
NoocSî-alh-îaht. — Ibid.,  1883,  188,  1884.  Noo- 
chartï-akt.— Ibid.,  1894,  276,  1895.  Nooehat!- 
aht. — Ibid.,  52,  1875.  Nutcfi'tîath. — Boas,  6th 
Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  31,  1890. 

Nudlung.  Un  établissement  d'ôté  des 
Esquimaux  Akudnirmiuts  à  la  baie  Howe, 
île  Baffin. 

'Voodiook. — McDonald,  Discov.  of  Hog-arth's 
Sd.,  86,  1841.  Nudlung. — Boas,  6th  Rep.  B.  A. 

E.,  441,  1888. 

Nu-gitmiut   ('habitants  du  cap').      Une 

tribu  d'Esquimaux  habitant  la  péninsule 
entre  la  baie  Frobisher  et  le  détroit  de 
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Cumberland,  île  Baffin.  Ils  s'occupent 
surtout  à  harponner  le  phoque  au  bord  de 
la  mer  et  à  chasser  le  chevreuil  en  été. 
Leurs  villages  permanents  sont  Nugumiut, 
Operdniving,  Tornait,  Tuarpukdjuak  et 
Ukadlik.  D'autres  établissements  sont 
Akbirsiarbing,  Ekaluin,  Kassigiakdjuak. 
Kekertukjuag,  Kodlimarn  et  Nuvuktua- 
lung.     Population  à  peu  près  80  en  1883. 

New  Gummi  Lurk. — Carte  de  l'Amirauté  Bri- 
tanique.  Nugumeute. — Kumlien,  Bull.  Nat. 
Mus.  no.  15,  15,  1879.  Nusrumiut. — Boas.  6th 
Rep.  B.  A.  E.,  422,  1888. 

Nugumiut.  Un  village  d'hiver  des  Esqui- 
maux Nugumiuts  à  l'entrée  de  la  baie  Fro- 
bisher,  île  Baffin. — Boas,  6th  Rep.  B.  A. 
E.,   carte,    1888. 

Nuhalk  (Nuxa'llc.]).  Une  division  Bel- 
lacoola  comprenant  les  8  villages  suivants, 
à  ^embouchure  de  la  rivière  Beliacoola, 
Col.-Brit.:  Atlklaktl,  Komkutis,  Osmak- 
miketlp,  Peisela,  Sakta,  Selkuta,  Stskeitl, 
et  Tkeiktskune.  Elle  comprend  les  gentes 
Keltakkaua,  Potlas,  Siatlhelaak,  Spukpu- 
kolemk  et  Tokoais. 

\uchalkmv. — Boas,  Petermanns  Mitt.,  pt.  5, 
130,  1S87  (-mv='peuple').  Nuqa'lkH. — Boas, 
7th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  3,  1891.  Nu- 
qa'lkniH. — Ibid.  (-m  ^'peuple  de').  Nu- 
xa'lk  !. — Boas,  Mern.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  il, 
49,  1898. 

Nuiku  (Nu'iîcu).  Un  village  Beliacoola  à 
la  tête  de  l'affluent  Bentinck  Sud,  Col.- 
Brit.  C'est  l'une  des  villes  des  Talios. 
ZSù'ik'.— Boas,  7th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  3, 
1S91.  Nû'iku. — Boas,  Mem.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  n,  49,  1898. 

Nukaakmats  (Nitqâ'axmats) .  Une  ville 
Beliacoola  sur  la  rivière  Beliacoola,  au- 
dessus  d'Asenane,  Col.-Brit. 

Nïifc •sVaqmats. — Boas,  7th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  3,  1S91.  Nuqâ'axmats. — Boas,  Mem.  Am. 
Mus.  Nat.  Hist.,  i,  49,  1898. 

Kukaatko      (Nulcaâ'tlco,      Nnaâ'tqo,      ou 

NEkaâ'tko  'petite  eau').  Un  village  de  la 
bande  Spence  Bridge  des  Ntlakyapamuks 
sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Thompson, 
43  milles  au-dessus  de  Lytton,  Col.-Brit. 
— Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n,  173, 
1900. 

Nukits  (Nûki'ts).  Un  village  Pellacoola 
sur  la  rivière  Beliacoola,  au-dessus  de 
Snutele,  Col.-Brit. 

Nù'kHits. — Boas,  7th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can., 
3,  1891.  Nûki'ts. — Boas,  Mem.  Am.  Mu3.  Nat. 
Hist.,  il,  49,  1900. 


Nukitsomk  (Nurjtsô'm\) .  Un  village 
Wikeno  à  l'anse  Rivers,  Col.-Brit. — Boas, 
Petermanns  Mitt.,  pt.  5,  130,  1887. 

Nuklako.  Un  village  Hankutchin  de  82 
habitants  sur  la  rivière  Yukon,  près  de 
l 'embouchure  de  la  rivière  Klondike,  au 
sud-ouest  de  la  ligne  frontière  entre 
l'Alaska  et  la  Colombie^Britannique. 

Fort  Reliance. — Petroff,  lOth  Census,  Alaska, 
carte,  1884.  Nw-kla-ko. — Schwatka,  Rep.  on 
Alaska,  86,  1885.  Takon  Indians. — Ibid.,  84. 
TcM-car-gut-ko-tan. — Ibid.,  86  (nom  Inga- 
lik). 

Nuîaautin.  Un  sept  des  Takullis  vivant 
dans  le  village  de  Nulkreh,  sur  le  lac 
Noolki,  Col.-Brit.,  population  56  en  1879. 
Nalo-tin. — Carte  de  la  Col.-Brit.,  1872.  Nool- 
kë-o-tïn. — Dawson,  Rep.  Can.  Geol.  Surv. 
1879-80,  30b,  1881.  Nulaantins. — Domenech, 
Déserts  N.  Am.,  Il,  62,  1860.  Nuîaautin. — Haie, 
Ethnog-.  and  Philol.,  202,  1846.  Stony  Creek 
band,— Can.  Ind.  Aff.,   214,   1902. 

Nulkreh.  Le  village  Nuîaautin  sur  le 
lac  Noolki,  au  sud  de  la  rivière  Nechako, 
Col.-Brit. — Morice,  Trans.  Roy.  Son.  Can., 
x,  109,  1893. 

Nun  (Nûn).  Le  nom  d'un  ancêtre  de 
l'une  des  gentes  Koskimos,  parfois  donné 
à  la  gens  elle-même. — 'Boas,  Petermanns 
Mitt.,  pt.  5,  131,  1887. 

Nunemasekalis  (Nû'nBmEasqâlîs,  'vieux 
depuis  le  commencement').  Une  gens  des 
Tlautsis,  une  tri<bu  Kwakiutl. 

Nunemasek'â'lis. — Boas,  6th  Rep.  N.  "W. 
Tribes  Can.,  54,  1890.  Nû'nEinasEqâlig. — Boas, 
Rep.   Nat.   Mus.    1895,   330,   1897. 

Nurata.  Un  établissement  des  Sikosui- 
larmiuts,  à  l'est  du  cap  King,  île  Baffin. 
— Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  421,  1888. 

Xusatsem  (Nuscù'ts~Em) .  Un  établisse- 
ment Bellacooîa  à  la  rencontre  des  riviè- 
res Nusatmen  et  Beliacoola,  Col.-Brit. — 
Boas,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n,  49, 
1898. 

Nuskek  (Niisxô'ql)  Une  ville  Beliacoo- 
la sur  l'embranchement  nord  de  la  Ben- 
tick,  Colombie-Britannique. — Boas,  Mem. 
Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n,  48,  189  8. 

Nuskelt  (Nûsq.'K'lst).  Un  village  Belia- 
coola sur  la  rivière  Beliacoola,  au-dessus 
de  Tskoakkane,  Col.-Brit.  Les  habitants  de 
cet  endroit  se  subdivisaient  en  trois  gen- 
tes, dont  deux  portaient  les  noms  de  Tla- 
kaumoot  et  Kookotlane. 
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Nu'sk  Elst. — Boas,  7th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  3,  1S91.  Nusk  ElstEmH. — Ibid.  (-Emh 
='peuple').  Nùsq!Elst. — Boas,  Mem.  Am.  Mus. 
Nat    Hist.,   n,    49,   1S9S. 

Xutltleik  (Nullc'Îx).  Un  village  Bel'la- 
coola  sur  la  rivière  Bellacoola,  au-dessus 
de  Nuskelst,  Col.-Brit. 

XuLLê'îx. — Boas,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist., 
n,  49,  1S98.  Nûtltlë'iq. — Boas,  7th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  3,  1891. 

Nuvujalung.  Un  établissement  d'au- 
tomne des  Esquimaux  Talirpingmiuts 
Okomiuts,  sur  la  rive  sud-ouest  du  détroit 
de  Cumberland,  île  Baffin. — Boas,  6th 
Rep.  B.  A.  E.,  carte,  1888. 

Nuvujen  ('les  caps').  Un  village  d'hi- 
ver Esquimau  Okomiut  des  Talirpingmiuts 
sur  le  côté  ouest  du  détroit  de  Cumber- 
land. Population  26  en  1883. 
Newboyant. — Kumlien,  Bull.  Nat.  Mus.,  no. 
15,  15,  1879.  Nuvujen. — Boas,  6th  Rep.  B.  A. 
E.,   426,   1885. 

Nuvuktualung.  Un  village  d'été  des 
Esquimaux  Nugumiuts  sur  la  baie  Frobi- 
sher,  au  sud-ouest  de  l'île  Baffin. — Boas, 
6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte,  1888. 

Nuvung.  Un  village  d'hiver  des  Esqui- 
maux Aivilirmiuts,  sur  la  presqu'île  Mel- 
ville,  au  nord-est  de  l'entrée  de  l'anse 
Lyons,  Franklin. 

Noovrook.— rLyons,  Priv.  Jour.,  345,  1824.  Nu- 
vuk. — Boas,  Bull.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  xv,  6, 
1901.  :  uvukdjuaq. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E., 
carte,  1888.     Nuvung. — Ibid.,  449. 

Nzatzahatko  (N'zatzahatkô,  'eau  claire'). 
Un  village  des  Ntlakyapamuks  sur  la 
rivière  Fraser,  Col.-Brit.,  juste  auJdessous 
de  Cisco. — Hill-Tout,  Rep.  Etimol.  Surv. 
Can.,  5,  1899. 

Obidgewong.  Un  établissement  de  Chip- 
pewas  et  d'Ottawas  sur  la  rive  ouest  du  lac 
Wolsey,  île  Manitoulin,  lac  Huron,  On- 
tario, contenant  17  habitants  en  1884,  et 
7  seulement  en  1911.  Leur  réserve  com- 
prend 800  acres.  Us  se  livrent  à  la  cul- 
ture et  sont  de  bons  bûcherons;  en  hiver, 
ils  taillent  des  poteaux,  des  traverses  et 
écorcent  les  arbres;  en  été,  ils  chargent 
aussi  des  vaisseaux. 

Obidgewong. — Forme  officielle  Canadienne. 
Wûbi'tigvrUyûng. — Wm.  Jones,  inf'n,  1905 
(nom  exact). 

Occow,  Okow.  Le  grand  doré  jaune 
(Lvcioperca  americana)  des  grands  lacs  du 
nord,    mentionnée    par    Richardson    dans 
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Franklin's  Narrative  (1823)  et  de  nou- 
veau dans  Fauna  Bor.  Amer.,  n,  1836. 
Le  nom  a  depuis  été  adopté  dans  les 
ouvrages  ichthyologiques.  Il  vient  du  Cri 
okaw,  parent  du  Chippewa  olm.   (q.v.) 

(W.  B.  G). 

Odiserundy.  Un  célèbre  guerrier  du 
temps  de  la  Révolution,  souvent  appelé 
Jean  le  Mohawk  et  commandant  en  chef 
d'un  parti  de  guerre  en  1777.  Ce  nom 
s'écrit  maintenant  Deseronto,  'l'éclair  a 
frappé'.  A  la  Bibliothèque  d'Etat  de  New- 
York  à  Albany  se  trouve  une  lettre  de 
Jean  Deserontyon,  datée  de  la  Baie  de 
Quinte,  novembre  1796,  où  il  était  chef 
d'une  bande  de  Mohawks.  Il  était  pré- 
sent au  traité  avec  les  Etats-Unis  après 
la  Révolution.  Deseronto,  Ont.,  porte  son 
nom.  (w.  m.  b.) 

Oealitk.  (O'ëaUtx).  Un  sept  des  Bella- 
bellas,  une  tribu  Kwakiutl  habitant  la 
rive  sud  du  détroit  de  Milbanke,  Col.- 
Brit. 

O'ëalitq. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can., 
52,  1890.  O'ealîtx. — Boas,  Rep.  Nat.  Mus. 
1895.  328,  1897.  Onie-le-toch. — Kane,  Wand. 
in  N.  A.,  app.,  1859.  Owia-lei-toh. — Tolmie  et 
Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  117b,  1884.  Oyel- 
loîghtuk. — Carte  de  la  Col.-Brit.,  Ind.  Aff., 
Victoria,   1872. 

Oetlitk  (Oë'iÂtx).  Un  sept  des  Bellabel- 
las,  qui,  selon  Tolmie  et  Dawson,  occu- 
paient la  section  mitoyenne  du  détroit  de 
Milkanke,  Colombie-Britannique. 
Oë'LÎtx. — Boas,  Rep.  Nat.  Mus.  1895,  328,  1897. 
Oë'tlitq. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can., 
52,  1890.  Okatîituk. — Carte  de  la  Col.-Brit., 
Ind.  An5.,  Victoria,  1872.  Owït-lei-toh. — Tol- 
mie et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  117b,  1884. 
Weetle-toeh. — Kane,  Wand.  in  N.  A.,  app., 
1859.  Weitle  toeli. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes. 
v,    487,    1855. 

Ohamil.  Une  tribu  Cowichan  sur  la  rive 
sud  du  Bas-Fraser,  Col.-Brit.,  juste  au- 
dessous  de  Hope.     Population  53  en  1911. 

Ohamïeî. — Can.  Ind.  Aff.,  78,  1878.  Ohamil.— 
Ibid.,  pt.  il,  160,  1901.  O'Hamil. — Ibid.,  309, 
1879.  Ohamiîle. — Ibid.,  1889,  pt.  1,  268,  1^90. 
Omaii. — Carte  de  la  Col.-Brit.,  Ind.  Aff.,  Vic- 
toria, 1872  (donné  comme  le  nom  de  la  ville). 

Oherokouaehronon  'peuple  du  pays  de 
l'herbe'. — Hewitt).  Une  tribu  non  indenti- 
fiée  mentionnée  avec  plusieurs  autres  dans 
une  liste  des  peuplades  habitant  au-des- 
sus du  Sault-Saint-Louis  (rapides  de  La- 
chine),  fleuve  Saint-Laurent,  en  1640. 
(Rel.  Jés.,  1640  35,  1858).     La  liste  est 
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imparfaite,  contenant  en  double  des  noms 
donnés  comme  ceux  de  tribus  distinctes. 
Ohrante.  Un  guerrier  Mohawk  en  1776, 
appelé  Oteroughyanento  quand  lui  et  Jo- 
seph Brant  rencontrèrent  Lord  Germain 
à  Londres,  le  14  mars  de  cette  année-là. 
Il  semble  être  l'Aruntes  dont  le  nom  ap- 
paraît sur  l'une  des  médailles  de  Mon- 
tréal, dont  plusieurs  font  allusion  aux  In- 
diens de  cette  époque.  (w.  m.  b.) 

Oiaht.  Une  tribu  Nootka  du  détroit  de 
Barkley,  côte  ouest  de  l'île  Vancouver, 
Col.-Brit.  Leur  principal  village  est 
Ahadzooas.  Population  159  en  1902,  145 
en  1906,  131  en  1911. 

Hô  aiath. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can., 
31,  1S90.  Ohey-aht.— Can.  Ind.  Aff.  1880,  315, 
1881.  Ohiat. — Mayne,  Brit.  Col.,  251,  1861. 
Ohyaht. — Sproat,  Savage  Life,  308,  1868.  Oh- 
yats. — Mayne,  op.  cit.,  270.  Oiaht. — Can.  Ind. 
Aff.  1883,  188,  1884.  Oiatuch. — Grant,  Jour. 
Roy.  Geog.  Soc,  293,  1857.  Oyty-aht. — Carte 
de  la  Col.-Brit.,  Ind.  Aff.,  Victoria,  1872. 

Ojeejok  (Uchïchalc,  'grue').  Une  gens 
des  Chippewas. 

Ad-je-jawk. — Tanner,  Narr.,  315,  1830.  At- 
tochingrochronon. — Rel.  Jés.,  1640,  35,  1858 
(nom  Huron).  Aud-je-jauk. — Ramsey,  U.  S. 
Ind.  Aff.  Rep.,  91,.  1850.  O-jee-jok'. — Mor- 
gan, Ane.  Soc,  166,  1877.  Uj-e-jauk.— War- 
ren,  Minn.  Hist.  Soc.  Coll.,  v,  44,  1885.  Utclt- 
câk. — Wm.  Jones,  inf'n,  1906  (forme  propre; 
tc=zch ) . 

Oka.  Un  village  moderne  d'Iroquois,  de 
Nipissings  et  d'Algonquins,  sur  le  lac  des 
Deux-Montagnes,  rivière  Ottawa,  près  de 
Montréal.  Cuoq  dit  que  ol:a  est  le  mot 
Algonquin  pour  le  poisson  d'or  ou  le  doré 
(voyez  Occmc).  Le  nom  Iroquois,  Kane- 
sataîce,  signifie  'sur  le  flanc  de  la  mon- 
tagne', de  onesata  'versant  ou  flanc  de  la 
montagne',  Jce  'à  ou  sur'. 

Le  village  fut  établi  en  1720  par  des 
catholiques  Iroquois,  qui  auparavant  ré- 
sidaient au  Sault-au-Récollet  et  attei- 
gnaient le  nombre  d'environ  900.  Peu 
après  ils  furent  rejoints  par  quelques 
Nipissings  et  quelques  Algonquins  qui 
émigrèrent  d'une  mission  sur  l'île  aux 
Tourtres,  à  l'occasion  de  l'abandon  de 
ce  dernier  endroit.  Les  deux  groupes  oc- 
cupèrent" différentes  parties  du  village 
séparées  par  l'église;  les  Iroquois  fai- 
saient usage  du  parler  altéré  des  Mo- 
hawks,  tandis  que  les  autres  parlaient 
l'Algonquin.     Leur  nombre  total  était  de 


375  en  1884  et  de  501  (434  Iroquois,  67 
Algonquins)  en  1911.  En  1881,  une  par- 
tie d'entre  eux  émigrèrent  à  Watha  (Gib- 
son),  Ontario,  où  ils  sont  maintenant  éta- 
blis au  nombre  de  130,  formant  un  total 
aux  deux  colonies  d'environ  630.  Pour 
ce  qui  concerne  ces  Indiens  voyez  La  Vie 
du  Rév.  Amand  Parent,  Toronto,  1886, 
où  les  troubles  religieux  sont  racontés 
d'un  point  de  vue  protestant. 

(J.   M.      J.   N.  B.   H.) 

Canaghsadagaes. — Johnson  (1767),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  vu,  958,  1856.  Canasadagas.- 
Johnson  (1763),  ibid.,  5S2.  Canasadauga. — 
Eastburn  (1758")  cité  par  Drake,  Trag.  Wild., 
283,  1841.  Canasadogh. — La  Tour,  Carte, 
1779.  Canasadogha-  Ibid.,  1782.  Canasa- 
tauga. — Smith  (1799)  cité  par  Drake,  Trag. 
Wild.,  181,  1841.  Canassadaga.- Colden 
(1727),  Five  Nat.,  172,  1747.  Canassategy.— 
Weiser  (1753),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vi,  795, 
1855.  Ganeghsadarnndax. — Message  of  1763, 
ibid.,  vu,  544,  1856  (devrait  être  Canasasaga, 
Arundax  [Adirondacks]  ).  Canessedage. — ■ 
Gouverneur  du  Canada   (1695),  ibid.,  iv,  120, 

1854.  Cannusadago. — Pétition  de  1764,  ibid., 
vu,  614,  1856.  Canossadage. — Romer  (1700), 
ibid.,  iv,  799,  1854.  Conaghsadagas. — Cana- 
joharie  Conf.  (1759),  ibid.,  vu,  393,  1856.  Con- 
asadagah.— Stoddert     (1750),     ibid.,     vi,     582, 

1855.  Conasadago. — Murray,  (1782)  Vt.  Hist. 
Soc.  Coll.,  il,  357,  1871.  Conasadauga. — East- 
burn (1758)  cité  par  Drake,  Trag.  Wild.,  271, 
1841.  Gonessetagoes. — Clinton  (1745),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  vi,  276,  1855.  Cone.stauga. — 
Smith  cité  par  Day,  Penn.,  118,  1843.  Conïs- 
sadawga. — Haie,  N.  H.  Hist.  Soc.  Coll.,  n,  93, 
1827.  Connasedagoes. — Bouquet  (1764)  cité 
par  Jefferson,  Notes,  147,  1794.  Connecedaga, 
— Long,  Voy.  and  Trav.,  25,  1791.  Conaecede- 
gas. — McKenney  et  Hall,  Ind.  Tribes,  m,  80, 
1854.  Counefedagoes. — Hutchins  (177S). 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  vi,  714,  1857.  Con- 
nesedagoes. — Croghan  (1765),  Monthly  Am. 
Jour.  Geol.,  272,  1831.  Cennossedugoes. — 
Thompson  cité  par  Jefferson,  Notes,  282, 
1825.  Conaosidagocs. — Boudinot,  Star  in  the 
West,  126,  1816.  Coaaossedage. — Hansen 
(1700),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  iv,  805,  1854. 
Ganagsadagas. — German  Flats  Conf.  (1770), 
ibid.,  vin,  229,  1857.  Ganesatagué. — Doc.  de 
1741,  ibid.,  ix,  1079,  1855.  Kanasxatagi  lnauak. 
— Gatschet,  Penobscot  MS,  B.  A.  E.,  1887 
(nom  Penobscot).  Kaaesatake. — Cuoq,  Lex. 
Iroq.,  10,  1883  (nom  Mohawk).  Kanesatar- 
kee. — King,  Journ.  Arc.  Océan,  i,  11,  1836. 
Kaaossadage. — Freerman  (1704),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  iv,  1163,  1854.  Lac  de  deux  Mon- 
tagne.— Stoddert  (1750),  ibid.,  vi,  582,  1855. 
L-ac  de  deux  Montagnes. — Johnson  (1763), 
ibid.,  vu,  582,  1856.  Lake  of  the  Two  Moun- 
tains. — Shea,  Cath.  Miss.,  333,  1855.  Oka. — 
Can.  Ind.  Aff.,  31,  1878.  Scawendadeys. — 
Johnson  (1747),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vu,  359, 
1855.    Scenondidies. — Stoddert     (1753),    ibid., 
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TSO.  Schavvendadies. — Ft.  Johnson  Conf 
(1756),  ibid.,  vu,  239,  1S56.  Shoenidies. — 
Lindesay  (1749),  ibid.,  vi,  538,  1855.  Shou- 
wendadies. — Ft.  Johnson  Conf.  (1756),  ibid., 
vil,  233,  1S56.  Skawendndys. — Canajoharie 
Conf.  (1759),  ibid.  392.  Two- Mountain  Iro- 
quois. — Morgan,  Systems  Consang.,  153,  1871. 
Village  of  the  Two  Mountains. — Jefferys,  Fr. 
Dom.,  pt.   1,  14,  1761. 

Okak.  Une  mission  Esquimau  Morave 
sur  une  île  de  la  baie  Okak,  côte  du  La- 
brador, établie  en  177  6.  Le  premier  con- 
verti Esquimau  au  Labrador  fut  baptisé 
la  même  année.  Les  indigènes  des  envi- 
rons souffrirent  grandement  de  la  famine 
en  1S51.  C'est  encore  un  poste  important 
et  le  site  d'un  orphelinat. 
Okak. — Thompson,  Moravian  Miss.,  229,  1S90. 
Okkak. — Hind,  Labrador  Penin.,  il,  199,  1863. 
O'Kok. — McLean,   Hudson   Bay,  il,   157,   1849. 

Okanagan,  Lac.  Le  nom  local  d'un 
groupe  d'Okinagans  sur  la  rive  ouest  du 
lac  Okanagan  dans  le  sud-ouest  de  la 
Colombie-Brita\ique.  Population  37  en 
1901,  date  de  .a  dernière  mention  de  leur 
nom. 

Helowna. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  n,  166,  1901. 
Kelowna. — Nom  d'une  ville. 

Oke.  Le  principal  village  des  Ehatisahts 
(q.v.  ),  à  l'anse  Esperanza,  côte  ouest  de 
l'île  Vancouver,  Col.-Brit. — €an.  Ind.  Aff., 
264,  1902. 

Okinagans  (étymologie  douteuse).  Un 
nom  originairement  appliqué  à  la  rencon- 
tre des  rivières  Similkameen  et  Okana- 
gan, mais  étendu  d'abord  à  un  petit  groupe 
et  ensuite  à  une  grande  et  importante  di- 
vision de  la  famille  Salishanne.  Us  habi- 
taient autrefois  la  rive  ouest  de  la  rivière 
Okanagan,  Washington,  depuis  le  vieux 
fort  Okanagan  jusqu'à  la  frontière  cana- 
dienne, et,  dans  la  Colombie-Britannique 
les  rives  du  lac  Okanagan  et  le  pays  envi- 
ronnant. Plus  tard,  ils  chassèrent  une 
tribu  Athapascane  de  la  vallée  de  la  Simil- 
kameen. En  1906,  il  y  avait  527  Okina- 
gans  dans  la  réserve  de  Colville,  Wash., 
et  8  24*  dans  celle  de  Kamiloops-Okana- 
gan,  Colombie-Britannique;  en  tout  1,351. 
Gibbs  donna  en  1855  la  liste  suivante  des 
bandes  d'Okinagans  de  la  rivière  Okana- 
gan: Tkwuratum,  Konekonep,  Kluckhait- 
kwu,  Kinakanes  et  Kilakitekwa.  Les  Ki- 
nakanes  semblent  être  les  Okinagans  pro- 


*I1    y    avait,    en    1911,    795    Indiens    dans 
J'agence  Okanagan. 
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prement  dits.  Il  classe  aussi  avec  eux  les 
Sanpoils,  mais  dit  "qu'ils  sont  aussi  récla- 
més ipar  les  Spokans",  et  de  fait  ils  sont 
encore  plus  souvent  donnés  comme  groupe 
distinct.  A  la  liste  de  Gibbs  doivent  être 
ajoutés  les  Intietooks  de  Ross.  Le  Rap- 
port Canadien  des  Affaires  Indiennes  énu- 
mère  les  villages  ou  groupes  suivants: 
Ashnola,  Chuchuwayha,  Keremeos,  Nka- 
maplix,  Nkamip,  Okanagan  Lake,  Pentic- 
ton,  Shennosquankin,  et  Spahamin.  Teit  en 
donne  quatre  autres:  Kedlamik,  Komko- 
natko,  Ntlkius,  et  Zutsemin.  Dawson 
ajoute  Whatlminek. 

Kânk 'utlâ'atlam. — Boas,  5th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  10,  1889  ('têtes  plates':  nom 
Kutenai).  Kinakanes.— Gibbs,  Pac.  R.  R. 
Rep.,  i,  412,  1855.  KôkEnii'k'kë. — Chamberlain 
8th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  7,  1892  (nom 
Kutenai).  Oakanagans. — Ross,  Fur  Hunt- 
ers,  I,  44,  1855.  Oakinacken. — Ross,  Adven- 
tures,  287,  1847  (employé  collectivement  et 
aussi  pour  une  subdivision).  Oakinagan. — ■ 
Cox,  Columb.  R.,  il,  86,  1831.  Ochinakéin. — 
Giorda,  Kalispel  Dict.,  i,  439,  1877-79.  Oka- 
nagam. — Duflot  de  Mofras,  Orégon,  il,  100, 
1844.  Okanagan. — Parker,  Journal,  298, 
1840.  Okanagon. — Teit,  Mem.  Ara.  Mus.  Nat. 
Hist.,  il,  167,  1900.  O-kan-â-kan. — Morgan, 
Consang.  and  Affin.,  290,  1871.  Okanakanes. — 
De  Smet,  Lettres,  230,  1843.  Okanaken. — 
Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  carte,  1890. 
O'Kanies-Kanies. — Stevens,  H.  R.  Doc.  48, 
34th  Cong.,  lst  sess.,  3,  1S56.  Okenajçanes. — 
Shea,  Cath.  Miss.,  477,  1855.  Okenakanes. — 
De  Smet,  Lettres,  224,  1843.  Okiakanes. — Ste- 
vens, U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.  1856,  190,  1857. 
Okinagancs. — De  Smet,  op.  cit.,  37.  Okina- 
gans.— M'Vickar,  Exped.  Lewis  et  Clark,  n, 
386,  1842.  Okinahaïie. — Stevens,  Sen.  Ex. 
Doc.  66,  34th  Cong.,  lst  sess.,  12,  1856.  OKina- 
kain. — Gallatin,  Trans.  Am.  Ethnol.  Soc,  n, 
27,  1848.  Okinakan. — Haie,  U.  S.  Expl.  Ex- 
ped., vi,  205,  1846.  Okinakanes. — Stevens,  U. 
S.  Ind.  Aff.  Rep.,  392,  1854.  O'Kinakanes.— 
Taylor,  Sen.  Ex.  Doc.  4,  40th  Cong.,  spec. 
sess.,  26,  1867.  Okinâ'k  en. — Boas,  5th  Rep. 
N.  W.  Tribes  Can.,  10,  1889.  Okinâ'k  en. — 
Chamberlain,  8th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can., 
7,  1S92.  Okinekane. — De  Smet,  Lettres,  215, 
1S43.  Okin-e-Kanes. — Craig,  H.  R.  Ex.  Doc. 
76,  34th  Cong.,  3d  sess.,  171,  1857.  O-kin-i- 
kaines. — Shaw,  H.  R.  Ex.  Doc.  37,  34th  Cong., 
3d  sess.,  113,  1857.  Okïnokans. — Watkins, 
Sen.  Ex.  Doc.  20,  45th  Cong.,  2d  sess.,  5,  1878. 
0-ki-wah-kine. — Ross,  U.  S.  Ind.  Aff.  Rep., 
27,  1870.  Oknanagans. — Robertson  (1846),  H. 
R.  Ex.  Doc.  76,  30th  Cong.,  lst  sess.,  9,  1S48. 
Okonagan. — Wilkes,  U.  S.  Expl.  Exped.,  iv, 
431,  1845.  Okonagon. — Dart,  U.  S.  Ind.  Aff. 
Rep.,  216,  1851.  Okonegan. — Wilkes,  ibid., 
461,  1854.  Omahanes. — Stevens,  Sen.  Ex. 
Doc.  66,  34th  Cong.,  lst  sess.,  10,  1856.  Onki- 
neg-ans. — Lane,  Sen.  Ex.  Doc.  52,  31st  Cong., 
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lst  sess.,  170,  1S50.  Oo-ka-na-kane. — Daw- 
son,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  sec.  il,  6,  1891 
(nom  Ntlakyapamuk).  Oukinegan». — Lane, 
U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.,  159,  1850.  Scliit-hu-a-ut. 
— Mackay  cité  dans  Trans.  Roy.  Soc.  Can., 
sec.  il,  6,  1S91.  Schit-hu-a-ut-uh. — Ibid. 
Siukuaili. — Gatschet,  MS.,  B.  A.  E.  (exacte- 
ment Isonkuaîli,  'notre  peuple;  nom  propre). 
Ske-luh. — Mackay  cité  par  Dawson,  Trans. 
Roy.  Soc.  Can.,  sec.  n,  7,  1891  (nom  propre). 
Soo-wân'-a-mooli. — Dawson,  ibid.,  5  (nom 
Shuswap).  Su-a-na-muh. — Mackay  cité  par 
Dawson,  ibid.  TcitQufi'ut. — Boas,  5th  Rep. 
N.  W.  Tribes  Can.,  10,  1889  (nom  Ntlakyapa- 
muk). U-ka-nakane. — Mackay  cité  par  Daw- 
son, op.  cit.,  6. 

Okomiuts  ('peuple  du  côté  opposé  au 
vent'  ) .  Une  tribu  d'Esquimaux  vivant  sur 
le  détroit  de  Cumberland,  île  de  Baffin. 
Ils  comprenent  les  Talinpingmiuts,  les 
Kinguamiuts,  les  Kingnaitmiuts  et  les 
Saumingmiuts.  Quand  les  baleiniers  les 
visitèrent  pour  la  première  fois,  vers 
1850,  leur  population  était  de  1,500,  mais 
leur  nombre  fut  réduit  à  245  en  1883. 
Leurs  villages  et  leurs  établissements 
sont:  Anarnitung,  Aukardneling,  Eka- 
luakdjuin,  Ekaluin,  Ekalukdjuak,  Idjori- 
tuaktuin,  Igpirto,  Imigen,  Kengertloaping, 
Kangertlung,  Kangertlukdjuaq,  Karmang, 
Karsukan,  Karusuit,  Katernuna,  Keker- 
taujang,  Kekerten,  Kimissing,  Kingasea- 
reang,  Kingua,  Kitingujang,  Kordlubing, 
Koukdjuaq,  Naujateling,  Nedlung,  Nian- 
tilik,  NirdJirn,  Niutang,  Muvujalung, 
Nuvujen,  Pujetung,  Sakiakdjung,  Saunu- 
tung,  Tikerakdjung,  Tuakdjuak,  Tupir- 
bikdjuin,  Ugjuktung,  Ukiadliving,  Uma- 
naktuak  et  Utikimiting. 

Oqomint. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  424,  1888. 
Ovomiutl — Boas,  Petermanns  Mitt.,  no.  80, 
69,  18S5. 

Okpaat.  Un  village  Malécite  au  centre 
de  la  rivière  Saint-Jean,  N.-B.,  en  1769. 

Ocpack. — La  Tour,  carte,  1784.  Okpaak. — 
Wood  (1769)  cité  par  Hawkins,  Miss.,  361, 
1845.  Ougpauk. — Jefferys,  Fr.  Doms.,  pt.  1, 
carte,    119,    1761. 

Omamiwininiwak  ('peuple  du  bas  de  la 
rivière').  Le  nom  Nipissing  des  Algon- 
quins, ainsi  nommés  à  bon  droit,  dont  les 
survivants  vivent  encore  à  Bécancourt  et 
aux  Trois-Rivières,  Québec. — Cuoq,  Lexi- 
que Algonquin,  193,  1886. 

Omanitsenok  (Omanits'ënôz,  'le  peuple 
d'Omanis',  endroit  de  l'anse  Klaskino, 
Col.-Brit.).     Une  gens  des  Klaskinos,  une 


tribu  Kwakiutl. — Boas,  Rep.  Nat.  Mus. 
1895,  329,  1897. 

Omatl  (Omatl).  Le  nom  d'un  ancêtre 
d'une  gens  Tlatlasikoala,  parfois  donné 
à  la  gens  elle-même. — 'Boas,  Petermanns 
Mitt.,  pt.  5,  131,  1887. 

Omegeeze  (Migïzl  'aigle  chauve').  Une 
gens  des  Chippewas. 

Me-giz-ze. — Tanner,  Narr.,  314,  1830.  Me- 
gizzee. — Warren,  Minn.  Hist.  Soc.  Coll.,  v,  44, 
1885.  Mï'gisi. — Gatschet,  Ojibwa  MS.,  B.  A. 
E.,  1882.  Migisi. — Wm.  Jones,  inf'n,  1907 
(forme  exacte).  O-me-gee-ze'.  —  Morgan, 
Ane.  Soc,  166,  1877. 

Ommunise  (Omûnlse,  'il  recueille  du 
bois  pour  le  feu'. — W.J.).  Une  bande  de 
Chippewas  ou  d'Ottawas  vivant  autrefois 
sur  la  rivière  Carp,  Mien.;  aussi  nom 
d'une  place  entre  le  lac  des  Bois  et  Win- 
nipeg,  ainsi  nommée  à  cause  de  la  rareté 
du  bois. 

Carp  River  band. — Smith,  U.  S.  Ind.  Aff.  Rep., 
53,  1851.  Onianisë. — Wm.  Jones,  inf'n,  1905 
(forme   exacte).   Ommunise. — Smith,   op.   cit. 

Onasakenrat  ('Plume  Blanche')  Joseph. 
Un  chef  Mo'hawk,  célèbre  par  ses  traduc- 
tions en  sa  langue  natale  de  plusieurs 
ouvrages  religieux.  11  naquit  sur  la  ferme 
de  son  père  «près  d'Oka,  Québec,  le  4  sep- 
tembre 1845.  Il  fut  envoyé  à  l'âge  de  14 
ans  au  Collège  de  Montréal  pour  étudier 
pour  la  prêtrise;  il  y  demeura  quatre  ans. 
Plus  tard  il  se  fit  protestant  et  devint 
prédicant  évangélique.  Le  15  juin  1877, 
l'église  catholique  d'Oka  fut  détruite  par 
le  feu  et  le  chef  Joseph,  accusé  du  crime, 
subit  un  procès,  mais  ne  fut  pas  condamné. 
Il  mourut  subitement  le  8  février  1881,  à 
Caughnawaga.  Au  nombre  de  ses  tra- 
ductions en  langue  Mohawk  se  trouvent 
les  Evangiles  (1880)  et  un  volume  d'hym- 
nes. Au  moment  de  sa  mort  il  travaillait 
à  la  traduction  du  reste  de  la  Bible  et  en 
était  rendu  à  l'Epitre  aux  Hébreux. 

Ondatra.  Un  des  noms  du  rat  musqué 
(Fiher  zir>eiMcus) ,  dérivé  d'un  des  dialec- 
tes Hurons  de  la  langue  Iroquoise  parlés 
de  bonne  heure  dans  la  région  d'Hoche- 
laga  au  Canada.  Un  nom  plus  fréquent 
est  musquash,  d'origine  Algonquine. 

(A.    F.    C.) 

Ondouataouaka.  Une  tribu  ou  divisiom 
Algonquine,  probablement  un  groupe  dé 
Montagnais,   vivant  en   1644   à  peu  près 
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100   lieues  au-dessus  du  'Saguené',    (Sa- 
guenay),  Québec. 

Ondoutaouaherounon. — Rel.     Jés.,     1644,     99, 
L858.     Ondoutnouaku. — Ibid.,  1641,  10,  1858. 

Oneida  (Forme  anglaise  abrégée  du 
terme  Iroquois  ordinaire  tiioniù'iote', 
'there  it  it-rock  has-set-up  (qui  indique 
une  suite'),  c'est-à-dire,  un  roc  que  quel- 
que chose  a  dressé  et  qui  demeure  encore 
debout,  allusion  à  un  gros  caillou  de  syé- 
nite  près  du  site  d'un  de  leurs  anciens 
villages).  Une  tribu  de  la  Confédération 
Iroquoise,  occupant  d'abord  la  région  au 
sud  du  lac  Oneida,  comté  d'Oneida,  New- 
York,  et  plus  tard  les  eaux  supérieures  de 
la  Susquehanna.  Selon  une  tradition  au- 
thentique, les  Oneidas  furent  la  seconde 
tribu  à  accepter  la  proposition  de  Deka- 
nawida  et  de  Hiawatha  de  former  une 
ligue  offensive  et  défensive  de  toutes  les 
tribus  afin  de  promouvoir  le  bien-être 
commun  et  la  sécurité  commune.  Au 
conseil  fédéral  et  dans  d'autres  assem- 
blées fédérales,  ils  ont  droit  à  une  repré- 
sentation de  neuf  chefs  fédéraux  du  plus 
haut  rang.  De  même  que  les  Mohawks, 
les  Oneidas  n'ont  que  trois  clans,  la  Tor- 
tue, le  Louip  et  l'Ours;  chaque  clan  est 
représenté  par  trois  des  neuf  délégués  au 
conseil  fédéral  (  voyez  Clan  et  Gens).  En 
autant  que  l'ancienneté  comme  membre 
d'une  phratrie  de  clans  donne  préséance 
à  l'appel  et  le  droit  de  discuter  en  premier 
toute  question  qui  est  soumise  à  son  côté 
du  conseil  du  feu,  les  Oneidas  occupaient 
le  premier  rang  dans  la  phratrie  de  tribu 
appelée  Quatre  (au  début  Deux)  Frères 
et  "Descendance",  à  laquelle  ils  appar- 
tiennent. Dans  les  assemblées  de  tribu, 
la  Tortue  et  le  Loup  constituent  une  phra- 
trie de  clan  et  l'Ours  une  autre.  Les  Onei- 
das ont  toujours  été  conservateurs  dans 
leurs  relations  avec  leurs  alliés  et  avec 
les  autres  peuples.  En  1635,  ils  tentèrent, 
de  concert  avec  les  Onondagas,  les  Cayu-  • 
gas  et  les  Mohawks,  de  devenir  partie  à 
la  paix  conclue  l'année  précédente  entre 
les  Senecas  et  les  Hurons.  Des  rapports 
Incfcens  les  disaient  à  cette  époque  séden- 
taires et  très  nombreux. 

La  Relation  des  Jésuites  de  1646  (p. 
3,  1858)  dit  que,  à  l'exception  des  Mo- 
hawks, il  n'y  avait  pas  alors,  à  propre- 
ment parler,  de  traité  existant  entre  les 
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tribus  Iroquoises,  y  compris  les  Oneidas 
et  les  Français.  La  même  Relation  nous 
apprend  que  "Onnieoute"  (Oneniote),  le 
principal  village  Oneida  de  cette  époque, 
ayant  perdu  la  plus  grande  partie  de  ses 
hommes  dans  une  guerre  avec  les  "Algon- 
quins du  haut",  fut  contraint  de  demander 
l'aide  des  Mohawks  pour  repeupler  le  vil- 
lage par  l'octroi  d'une  colonie  d'hommes 
et  c'est  pour  cette  raison  que  les  Mohawks, 
en  cérémonie  et  en  public,  appellent  les 
Oneidas  leurs  filles  ou  leurs  fils.  Cette 
version  vient  probablement  d'une  concep- 
tion erronée  de  la  parenté  politique  fictive 
formée  entre  les  différentes  tribus  lors  de 
l'institution  et  de  l'organisation  de,  la 
Ligue  (voyez  Confédération).  Les  Cayu- 
gas  et  les  Tuscaroras  sont  de  même  appe- 
lés "Descendance",  mais  non  pas  pour  la 
raison  donnée  plus  haut.  Le  Relation  des 
Jésuites  de  1648  (p.  46)  décrit  nettement 
pour  la  première  fois  les  Oneidas.  La  Re- 
lation de  1641  (p.  74)  démontre  que  les 
Jésuites  avaient  appris  que  les  Oneidas 
avaient  une  forme  spéciale  de  gouverne- 
ment dans  laquelle  l'autorité  alternait 
entre  les  deux  sexes.  Cette  version  vient 
probablement  .d'une  conception  erronée 
du  fait  que  chez  les  tribus  Iroquoises  les 
titres  aux  chèfreries  appartenaient  aux 
femmes  de  certains  clans  de  la  tribu  et 
non  pas  aux  hommes,  bien  que  les  hom- 
mes fussent  choisis  par  les  femmes  pour 
exercer  les  droits  et  privilèges  des  chè- 
freries et  en  remplir  les  devoirs,  et  au  fait 
encore  qu'il  y  avait  et  qu'il  y  a  encore  un 
certain  nombre  de  femmes  détenant  des 
chèfreries  fédérales  portant  les  noms  des 
plus  hautes  classes.  Ces  chèfreries  de 
femmes  ont  à  peu  près  les  mêmes  droits, 
privilèges  et  immunités  que  celles  des 
hommes,  mais  elles  n'en  jouissent  pleine- 
ment que  dans  les  cas  d'urgence;  ils  con- 
servent aussi  chez  les  femmes  les  insti- 
tutions et  le  gouvernement  de  la  société. 
La  Relation  des  Jésuites  de  1667  (lu, 
145,  1899)  affirme  qu'à  cette  époque  les 
Oneidas  étaient  les  plus  intraitables  des 
Iroquois.  C'est  à  cette  époque  que  le 
Père  Bruyas  se  trouvait  à  la  mission  de 
Saint-François-Xavier  chez  les  Oneidas. 
La  même  Relation  nous  apprend  encore 
que  les  Mohegans  et  les  Conestagas  mena- 
çaient les  Oneidas.  Durant  sa  mission, 
le  Père   Bruyas  souffrit  de  la  faim   une 
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partie  de  l'année  et  dut  se  nourrir  en  se 
tenant  à  la  diète  de  grenouilles  frites. 
Vers  la  fin  de  l'année  1669,  il  avait  baptisé 
30  personnes.  Les  Oneidas  étaient  avec 
les  Mohawks,  en  1660,  les  tribus  Iroquoi- 
ses  les  moins  populeuses.  La  Relation  des 
Jésuites  de  1669-70  parle  de  la  présence 
des  Oneidas  à  la  "fête  des  morts"  célébrée 
au  village  Mohawk  de  Caughnawaga,  dé- 
montrant par  là  qu'au  moins  la  cérémonie 
décennale  de  la  susdite  "Fête  des  Morts" 
était  pratiquée  par  les  Iroquois  quand  ils 
furent  connus.  Le  30  janvier  1671,  les 
Oneidas  commencèrent  à  torturer  une 
femme  Conestaga  captive  et  prolongèrent 
le  tourment  deux  jours  et  deux  nuits  parce 
que  celui  pour  lequel  elle  avait  été  échan- 
gée avait  été  brûlé  à  Conestaga  pendant 
cette  période  de  temps.  Quelques-uns  pré- 
tendent que  la  ville  défendue  par  quatre 
rangs  de  palissades,  étroitement  unies  en- 
tre elles,  que  Champlain  et  ses  alliés  Hu- 
rons  et  Algonquins  attaquèrent  en  1615, 
était  un  village  Oneida,  bien  que  d'autres 
autorités  la  placent  ailleurs,  en  territoire 
Onondaga.  En  fait,  les  guerres  des  Onei- 
das étaient  celles  de  la  Ligue,  bien  que 
comme  les  autres  tribus  ils  aient  mon- 
tré plus  d'ardeur  contre  les  ennemis  qui 
de  quelque  manière  les  avaient  plus  grave- 
ment offensés.  C'est  contre  les  Catawbas 
et  les  tribus  Muskhogeannes,  de  même  que 
contre  les  Indiens  de  la  rivière  Susque- 
hanna et  les  Conestogas,  que  les  Oneidas 
ont  le  plus  guerroyé. 

Apr  s  la  conquête  des  tribus  de  la  Sus- 
quehanna  et  de  ses  tributaires,  de  celles 
du  Potomac,  surtout  par  les  Oneidas,  les 
Cayugas  et  les  Senecas,  et  les  tribus  qui 
s'éta;ent  soumises  au  pouvoir  des  Iro- 
quois, on  se  demanda  si  les  Mohawks  qui 
n'avaient  nullement  participé  à  ces  con- 
quêtes avaient  le  droit  de  partager  dans  la 
vente  de  ces  terres.  Pour  cette  raison, 
pendant  un  certain  temps,  les  Mohawks 
ne  tirèrent  aucun  revenu  de  ces  terres, 
jusqu'à  ce  que  la  division  s'étant  mise 
entre  les  tribus  Iroquoises,  les  Mohawks 
vendirent  les  terres  de  la  vallée  Wyoming, 
en  Pens  lvanie,  à  la  Compagnie  Susque- 
hanna  Land  du  Connecticut.  Ceci  motiva 
l'envoi  aux  fourches  de  la  Susquehanna, 
en  172  8,  par  le  grand  conseil  fédéral  de  la 
Ligue  d'Onondaga,  de  Shikellamy,  un  chef 
Oneida,  comme  surintendant,  pour  surveil- 


ler les  intérêts  des  Six  Nations  Iroquois  en 
Pensylvanie.  Au  début  Shikellamy  exerça 
une  surveillance  générale  sur  les  Shaw- 
nees  et  les  Delawares  qui,  dans  la  suite, 
furent  requis  de  le  consulter  dans  toutes 
les  questions  surgissant  entre  eux  et  le 
gouvernement  propriétaire.  Shikellamy 
accomplit  si  bien  sa  mission  qu'en  1745 
il  fut  nommé  surintendant  de  toutes  les 
tribus  sujettes  de  la  Susquehanna,  avec 
résidence  à  Shamokin.  Il  fit  preuve  d'une 
grande  habileté  dans  la  gérance  des  affai- 
res commises  à  sa  garde,  cherchant  tout 
le  temps  à  promouvoir  les  intérêts  de  son 
peuple.  Telle  fut  l'influence  exercée  par 
les  Oneidas  sur  la  Susquehanna. 

En  1687,  les  Oneidas  furent  inclus  dans 
le  mandat  du  roi  de  la  Grande-Bretagne 
autorisant  le  gouverneur  Dongan  de  New- 
York  à  protéger  les  Cinq  Nations  comme 
sujettes  de  la  Grande-Bretagne.  En  1696, 
le  comte  de  Frontenac  brûla  le  village  des 
Oneidas,  détruisit  leur  maïs  et  fit  prison- 
niers 30  hommes,  femmes  et  enfants. 

En  1645-46,  les  Oneidas  combattirent 
les  Nipissings  et  une  bande  de  17  guer- 
riers des  "Ononiiotes"  défit  un  parti  d'Al- 
gonquins commandé  par  Teswehat,  le  chef 
borgne  de  ce  peuple;  le  fils  de  ce  chef  fut 
tué  et  deux  femmes  furent  faites  prison- 
nières. Ce  parti  d'Iroquois  fut  dans  la 
suite  défait  par  30  Hurons  et  les  deux 
femmes  reprises. 

Le  Père  Bruyas  écrit  dans  la  Relation 
de  1666-68  que  les  Oneidas  étaient  réputés 
les  plus  cruels  des  Iroquois,  qu'ils  firent 
toujours  la  guerre  aux  Algonquins  et  aux 
Hurons  et  que  la  population  de  leurs  vil- 
lages se  composaient  pour  les  deux  tiers 
d'individus  de  ces  nations  devenus  Iro- 
quois ipar  le  caractère  et  les  instincts.  Ce 
missionnaire  ajoute  que  les  Oneidas 
étaient  alors  par  nature  à  la  fois  barbares, 
cruels,  fins,  rusés  et  enclins  à  répandre 
le  sang  et  à  se  livrer  au  carnage. 

En  1655,  un  parti  de  60  guerriers  Onei- 
das fut  envoyé  contre  les  Amikwas  ou 
Castors  Indiens.  Cette  guerre  durait  en- 
core en  1661,  car  cette  année-là,  deux 
bandes,  l'une  de  24  et  l'autre  de  30  guer- 
riers, furent  rencontrées  en  route  pour 
aller  combattre  Amikwas. 

Chauchetière  (lettre  dans  les  Relations 
des  Jésuites,  éd.  de  Thwaites,  lxii,  185, 
1900)  dit  que  la  "guerre  fait  rage  dans  le 
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pays  des  Outaouaks",  que  les  Iroquois, 
spécialement  les  Oneidas,  maintiennent 
leur  acharnement  contre  les  Outagamis 
(Renards)  et  les  Illinois  et  qu'ils  ont  tué 
et  fait  prisonniers  de  nombreux  Illinois. 
En  16S1  ils  tuèrent  ou  firent  prisonniers 
près  d'un  millier  de  ces  malheureux. 

En  1711,  à  peu  près  la  moitié  de  la 
tribu  Tuscarora,  vivant  alors  dans  la  Ca- 
roline du  Nord,  semble  avoir  comploté 
avec  les  tribus  avoisinantes  la  perte  des 
colons  de  la  Caroline.  Les  colons,  cepen- 
dant, se  souvenant  des  anciennes  rivali- 
tés entre  les  Indiens  du  Sud  et  du  Nord, 
s'allièrent  aux  Catawbas  et  à  quelques 
tribus  Muskhogeannes.  Les  Tuscaroras 
subirent  iplusieurs  défaites  sérieuses  et 
furent  finalement  chassés  de  leurs  foyers 
et  de  leurs  terrains  de  chasse.  Cette  con- 
duite de  la  part  des  Indiens  du  Sud  ne  fit 
qu'exciter  et  rendre  sans  merci  la  haine 
des  Iroquois  contre  les  Catawbas. 

Les  Oneidas  furent,  à  certaines  épo- 
ques, amis  des  Français  et  des  mission- 
naires Jésuites,  tandis  que  les  autres  tri- 
bus en  furent  toujours  des  ennemis  déter- 
minés. Un  grand  nombre  d'Oneidas  et  de 
Tuscaroras,  grâce  à  l'influence  du  Rév. 
Samuel  Krikland,  gardèrent  la  neutralité 
pendant  la  guerre  de  la  Révolution,  tan- 
dis que  la  majorité  de  la  Confédération 
des  Iroquois  ne  s'entendit  pas  sur  une 
ligne  de  conduite  commune.  Dès  le  dé- 
but de  la  lutte  des  tribus  Iroquoises  hos- 
tiles attaquèrent  les  Oneidas  et  brûlèrent 
un  de  leurs  villages,  les  forçant  à  se  réfu- 
gier chez  les  Américains  dans  les  environs 
de  Scheneetady,  où  ils  demeurèrent  jus- 
qu'à la  fin  de  la  guerre.  Peu  après  le 
plus  grand  nombre  d'entre  eux  retournè- 
rent dans  leurs  foyers.  Plus  tard  une 
fraction  importante  de  cette  tribu  émigra 
au  Canada  et  s'établit  sur  les  rivières 
Grand  et  Tamise,  Ontario.  Une  autre 
petite  bande,  appelée  Oriskas,  constitua 
une  nouvelle  colonie  à  Ganowarohare,  à 
quelques  milles  du  groupe  principal  dans 
le  comté  d'Oneida,  New-York.  A  diffé- 
rentes époques  antérieures  les  Oneidas 
adoptèrent  et  donnèrent  des  terres  aux 
Tuscaroras,  aux  Stockbridges  et  aux 
Brothertons.  Subséquemment  les  Tusca- 
roras émigrèTent  aux  terres  que  leur  ac- 
cordèrent les  ^enecas  dans  l'ouest  de  New- 
York.     En  1846,  ayant  vendu  la  plupart 


de  leurs  terres  dans  l'état  de  New-York, 
la  plus  grande  partie  des  Oneidas,  ainsi 
que  les  deux  dernières  tribus  adoptées, 
émigrèrent  à  Green  Bay,  Wis.,  où  ils  rési- 
dent maintenant.  Le  groupe  vivant  dans 
l'état  de  New-York  lors  de  cette  migra- 
tion contenait  deux  groupes  connus  sous 
les  noms  de  Premiers  Chrétiens  et  de 
Seconds  Chrétiens  ou  groupe  d'Orchard. 

Les  Oneidas  conclurent  plusieurs  trai- 
tés avec  les  Etats-Unis:  au  Fort  Stanwix, 
N.-Y.,  22  octobre  1784;  au  Fort  Harmar, 
O.,  9  janvier  1789;  à  Canandaigua,  N.-Y., 
11  novembre  1794;  à  Oneida,  N.-Y.,  2 
décembre  1794;  à  Buffalo  Creek,  N.-Y.,  15 
janvier  1838,  et  à  Washington,  D.  C,  3 
février  1838.  Us  ne  conclurent  pas  moins 
de  30  traités  avec  l'état  de  New-York  de 
1788  à  1842. 

Les  estimés,  faits  à  différentes  épo- 
ques, de  la  population  des  Oneidas  ne 
sont  pas  plus  satisfaisants  que  ceux  de  la 
population  des  autres  tribus  Iroquoises. 
Le  relevé  le  plus  ancien  (1660)  place  leur 
nombre  à  500.  Il  fut  porté  à  1,000  en 
1677  et  en  1721.  Il  n'était  que  de  410 
en  1770,  628  en  1776  et  660  en  1795,  et 
on  disait  que,  depuis  longtemps,  ils  al- 
laient en  décroissant.  Leur  nombre  ac- 
tuel (1906)  est  à  peu  près  3,580,  dont 
2  86  sont  dans  l'état  de  New-York,  2,151 
dans  la  réserve  de  l'école  Oneida  du  Wis- 
consin,  783*  sur  les  bords  de  la  rivière 
Tamise,  Ont.,  outre  ceux  qui  se  sont  éta- 
blis chez  les  autres  Iroquois  de  la  rivière 
Grand,  Ont.  Il  est  impossible  de  con- 
naître le  nombre  d'Oneidas  qui  se  sont 
joints  aux  nombreuses  colonies  d'Iroquois 
catholiques. 

Les  villes  des  Oneidas,  en  autant  qu'el- 
les sont  connues,  étaient  Awegen,  Bro- 
thertown,  Oahunghage,  Canowdowsa,  Co- 
wassalon,  Chittenango,  Ganadoga,  Hostay- 
untwa,  Oneida,  Opolopong,  Oriska,  Osse- 
wingo,  Ostogeron,  Schoherage,  Sevege, 
Solocka,  Stockbridge,  Tegasoke,  Tesero- 
ken,  Teiosweken  et  Tkanetota 

(j.    N.    B.    H.) 

Anayints. — Pa.  Col.  Rec,  iv,  5S4,  1851.  Ana- 
yot  hfiga. — Pyrlaeus  (ca.  1750)  cité  dans  Am. 
Antiq.,  iv,  75,  1881.  Aanegouts. — Bacqusville 
de   la   Potherie.   Hist.   Amer.   Septent.,   m,   3, 


♦En  1911,  leur  nombre  était  de  777. 
**En  1911,  il  y  avait  363  Oneidas  dan3  la 
réserve  des  Six  Nations,  sur  la  rivière  Grand. 
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1753.     Anoyints. — Mallery,  Proc.  A.  A.  A.  S., 
xxvi,  352,  1877.  Hogh-na-you-tau-agk-taugh- 

eaugrh.— Macauley,  N.  Y.,  il,  176,  1829.  Honne- 
hiouts. — Hennepin,  New  Discov.,  carte,  1698. 
Huniedes. — Doc.  de  1676,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
xiii,  500,  1SS1.  Janadoah. — Morse,  Am.  Geog., 
[,  454,  1S19  (ici  généralement  usité  pour 
ïroquois).  Janitos. — Lawson  (1700)  cité  par 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  vi,  326,  1857  (S  tort 
donné  comme  la  forme  de  Lawson).  Jenni- 
tos.— Lawson  (1709),  Hist.  Car.,  82,  1860. 
Nation  de  la  Pierre. — Rel.  Jês.,  1669,  7,  1858. 
Ve-ar-de-on-dar-go'-war. — Morgan,  League 
[roq.,  9S,  1851  (nom  de  conseil).  Neharon- 
toquoah. — Weiser  (1750),  Pa.  Col.  Rec,  v, 
4  7  7,  1S51.  Ne-haw-re-tah-go. — Macauley,  N. 
Y.,  il,  185,  1829.  Ne-haw-re-tah-gro-wah. — 
Beauchamp,  Bull.  78,  N.  Y.  State  Mus.,  161, 
1905.  Ne-haw-teh-tak-go. — Cusick,  Six  Na- 
tions, 16,  1S28.  Ne'ywtka. — Gatschet,  Seneca 
MS.,  B.  A.  E.,  1882  (nom  Seneca).  Ne'-yut- 
kanonu'ndshunda. — Ibid.  (autre  nom  Sene- 
ca). Nikaruntagoa. — Pyrleeus  (ca.  1750),  Am. 
Antiq.,  iv,  75,  1881.  Nikaruntaquoa. — Weiser 
<  1743),  op.  cit.,  iv,  664,  1851.  jVihatiloeâda- 
i;owa. — J.  N.  B.  Hewitt,  inf'n,  1907  ('ce  sont 
de  gros  arbres':  nom  politique).  *  ihoronta- 
sona. — Benson,  cité  par  Drake,  Bk.  Inds.,  bk. 
ô,  111,  184S.  Niondago'a. — Gatschet,  Seneca 
MS.,  B.  A.  E.,  1882  ('gros  arbres':  nom  Sene- 
ca). Munda-ko'wa. — Gatschet,  Seneca  MS., 
i882  ('gros  arbres').  Oaayauts. — Auteur  cité 
par  Drake,  Bk.  Inds.,  bk.  5,  4,  1848.  Onayiuts. 
— Colden  (1727),  Five  Nat.,  app.,  58,  1747. 
o-na-yote'-kâ-o-no. — Morgan,  League  Iroq., 
52,  1S51.  Onoidas. — Keane,  Stanford,  Com- 
pend.,  527,  1878  (faute  d'impression).  Oncy- 
des. — Humphreys,  Acct.,  294,  1730  (faute 
l'impression).  O-nea-yo-ta-au-eau. — Bar- 
f.on,  New  Views,  app.,  6,  1798.  Onedes. — 
Albany  Conf.  (1737),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
vi,  98,  1855.  Onedoes.— Colden  (1738),  ibid., 
123.  Oneiadas. — Auteur  de  1792,  Mass.  Hist. 
Soc.  Coll.,  lst  s.,  I,  287,  1806.  Oneiadds. — Doc. 
of  1687,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ni,  432,  1853. 
Oneiades.— Allyn  (1666),  Mass.  Hist.  Soc. 
Coll.,  3d  s.,  x,  63,  1849.  Oneidaes. — Dudley 
•  1721),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  2d  s,  vin,  244, 
L819.  Oneidas.— Doc.  of  1676,  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  xiii,  502,  1881.  Oneides. — Andros  (1679), 
ibid.,  m,  277,  1853.  Oneidoes. — Colhoun 
.1753),  ibid.,  vi,  821,  1855.  Oneids. — Vernon 
il697),  ibid.,  iv,  289,  1854.  Oneijdes. — Wes- 
sels  (1693),  ibid.,  60.  Oneiochronon. — Rel. 
Jés..  1640,  35,  1858.  Oneiotchronons. — Ibid., 
1646,  34,  1858.  OneiSohronons. — Ibid.,  1639, 
87,  1858.  Oneiouks. — Coxe,  Carolana,  56,  1741. 
Onclonronons. — Courcelles  (1670),  Margry, 
Dec,  i,  178,  1875.  Oneïout.— Rel.  Jês.,  1656, 
12,  1858  (village).  OneiStcheronons. — Rel. 
Jés.,  1646,  34,  1858.  Oneioutchronnons. — Ibid., 
1656,  17,  1858.  Onei-yu-ta-augh-a. — Macau- 
ley,  N.  Y.,  n,  185,  1829.  Oneiyutas.— Edwards 
•1751),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s.,  x,  146, 
K49.  Onejda.— Wraxall  (1754),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  vi,  857,  1855.  Qnejdes.— Cortland 
<16S7),  ibid.,  ni,  435,  1853.  Onejonst.— Louis 
XIV  (1699),  ibid.,  ix,  698,  1855.  Oneotas.— 
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Mallery  Proc.  A.  A.  A.  S.,  xxvi,  352,  1877.  One- 
out. — Rel.  Jês.,  1656,  10,  1858  (village).  One- 
outchoueronons. — Rel.  Jés.,  1656,  10.  1858. 
Oneyades. — Doc.  de  1679,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
xiii,  536,  1881.  Oneydas. — Doc.  de  1677,  ibid., 
xiii,  510,  1881.  Oneydays. — Albany  Conf. 
(1748),  ibid.,  vi,  447,  1855.  Oneyders.— Mark- 
ham  (1691),  ibid.,  m,  807,  1853.  Oneydes.— 
Livingston  (1677),  ibid.,  xiii,  510,  1881.  Oney- 
dese. — Livingston  (1720),  ibid.,  v,  565,  1855. 
Oneydeys. — Albany  Conf.  (1751),  ibid.,  vi, 
719,  1855.  Oneydoes. — Marshe  (1744),  Mass. 
Hist.  Soc.  Coll.,  3d  s.,  vu,  196,  1838.  Oneydos. 
— Clarkson  (1691),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ni, 
814,  1853.  Oneyds.— Fletcher  (1693),  ibid., 
iv,  55,  1854.  Oneyede. — Dongan  (1688),  ibid., 
521.  Oneyonts. — Boudinot,  Star  in  the  West, 
100,  1816.  Oneyoust. — Denonville  (1685),  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  282,  1855.  Oneyuts.— 
Macauley,  N.  Y.,  n,  176,  1829.  Oniadas. — 
Carver,  Travels,  172,  1778.  Oniades. — Cour- 
sey  (1682),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  xiii,  557, 
1881.  Onids. — Carte  de  Homann  Heirs,  1756. 
Oniedas. — Vetch  (1719),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
v,  531,  1855.  Oniedes.— Albany  Conf.  (1746), 
ibid.,  vi,  317,  1855.  Onioets. — Coxe,  Carolana, 
56,  1741.  Onioutckeronons. — Rel.  Jés.,  1646, 
3,  1858.  Oniouts. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes, 
v,  154,  1855.  Oniyoutks. — Boudinot,  Star  in 
the  West,  128,  1816.  O-ni-yu-ta. — Macauley, 
N.  Y.,  il,  176,  1829.  Oniyutaaugha. — Ibid.,  274. 
Onaeiochronnons. — Rel.  Jés.,  1648,  46,  1858. 
Onneiotckronnons. — Rel.  Jés.,  1658,  3,  1858. 
Onneioust. — Bruyas  (1673),  Margry,  Dec,  i, 
242,  1875.  Onneiout. — Vaudreuil  (1712),  ibid., 
41.  OnneioïitckoMeronons. — Rel.  Jés.,  1656, 
14,  1858.  Oaneioute. — Rel.  Jés.,  1664,  34,  1858. 
OnneiStkeronnoi». — Rel.  Jés.,  1660,  6,  1858. 
Onneïoutliroimons. — Rel.  Jés.,  1657,  34,  1858. 
Onnejioust. — Bellin,  carte,  1755.  Onnejoehro- 
nons. — Rel.  Jês.,  1652,  35,  1858.  Onnejowst. — 
Louis  XIV  (1699),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix, 
697,  1855.  Onnejouts. — Rel.  Jés.,  1669,  7,  1858. 
Onneydes. — Dongan  (1687),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  ni,  438,  1853.  Onneyotchronon. — Rel. 
Jês.,  index,  1858.  Omieyouth. — Charlevoix, 
Voy.  to  N.  Am.,  il,  25,  1761,  Onnogontes. — 
Charlevoix  (1736),  Schoolcraft,  Ind.  Tribes, 
ni,  555,  1S53.  Onnoyotes. — Lahontan,  New 
Voy.,  i,  157,  1703.  Onnoyoute. — Ibid.,  carte. 
Onodos. — Coxe,  Carolana,  carte,  1741,  Onolo- 
clirhonons. — Rel.  Jés.,  1635,  34,  1858.  Oao- 
Jake. — La  Montagne  (1664),  N.  Y.  Doc  Col. 
Hist.,  xiii,  355,  1881.  Onoyats. — Mallery, 
Proc.  A.  A.  A.  S.,  xxvi,  352,  1877.  Onoyawts. 
— Greenhalgh  (1677),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
ni,  252,  1853.  Oaoyote. — Pouchot,  carte 
(1758),  ibid.,  x,  694,  1858.  Onoyouts. — Lahon- 
tan, New  Voy.,  i,  23,  1703.  Onoyats. — La  Tour, 
carte,  1779.  Onyades. — Greenhalgh  (1677), 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ni,  250,  1853.  Oaydans.— 
Harris,  Voy.  and  Trav.,  Il,  311,  1764.  Onye- 
dauns. — Leisler  (1690),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
ni,  700,  1853.  Otatsightes. — Macauley,  N.  Y., 
Il,  176,  1829  (nom  de  chef).  Ouiochrkonon.s. 
— Rel.  Jês.,  1635,  34,  1858  (faute  d'impres- 
sion). Ounéyoaths. — Baudry  des  Lozières, 
Voy.  à  la  Le,  243,  1802.  Tau-hur-lia-dagrk-^o- 
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wavgh. — Macauley,  N.  Y.,  n,  185,  1829.  T'wà- 
•rft-iift. — Hewitt,  inf  n,  1SS6  (nom  Tuscarora). 
Lniades.— Coursey  (1682),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  xin,  558,  1881.  Uuiutftka. — Gatschet, 
Tuscarora  MS.,  1885  (ancien  nom  Tuscarora). 
W'tassone. — Heckewelder,  Hist.  Inds.,  99, 
1S 76  ('fabricants  de  pipes  en  pierre' :  nom 
Delaware;  donné  aussi  aux  autres  Indiens 
qui  excllaient  dans  cet  art.) 

Oneidas  de  la  Tamise.  Un  groupe  d'Onei- 
das,  sg  chiffrant  à  777  en  1911,  habitant 
une  réserve  de  5,271  acres  sur  la  rivière 
Tamise,  dans  le  canton  Delaware,  comté 
de  Middlesex,  près  de  Strathroy,  Ontario. 
Ils  s'emploient  surtout  au  travail  à  la 
journée:  quelques-uns  d'entre  eux  sont 
d'excellents  fermiers.  Ils  sont  indus- 
trieux et  observateurs  de  la  loi;  quoique 
quelques-uns  réussissent  bien,  leur  pro- 
grès  en   général   est   lent. 

Onentisati.  Un  village  Huron  dans  le 
canton  Tiny,  comté  de  Simcoe,  Ontario, 
mentionné  pour  la  première  fois  en  1635. 

(w.  M.  B.) 

Onentisati. — Rel.  Jés.,  1635,  39,  1858.  .Onnen- 
lissati. — Ibid. 

Oneronon.  Une  tribu  non  indentifiée 
vivant  au  sud  du  fleuve  Saint-nLaurent,  en 
1640. — Relation  des  Jésuites,  1640,  35, 
1858. 

Ongniaahra  ('bas-fonds  divisé').  Un 
village  des  Neutres,  situé  en  1626-50  sur 
la  rivière  Niagara,  à  une  journée  .  de 
marche  des  iSenecas.  C'est  l'épellation 
Française  de  l'ancienne  prononciation 
Huronne  de  ce  nom,  qui,  écrit  au  son  par 
des  Anglais  qui  l'entendirent  prononcer 
par  des  Iroquois,  est  devenu  "Niagara" 
(q.v.).  (j.  N.  B.  H.) 

On^marahronon. — Rel.  Jés.,  1640,  35,  1858 
(m  faute  d'impression  pour  ni;  nom  du  peu- 
ple). Ongmiaahra. — Rel.  Jés.,  1641,  75,  1858. 
(ui  faute  d'impression  pour  ni).  Onaroronon. 
— Deb.  la  Roche  Dallion,  Sagard,  Hist.  du 
Canada,  m,  804,  1866  (u  faute  d'impression 
pour  n,  le  second  o  pour  a). 

Onismah.  Un  établissement  dans  le 
port  de  San  Juan,  côte  sud-ouest  de  l'île 
Vancouver,  Col.-Brit.,  probablement  ha- 
bité par  les  Pacheenahts. — Brit.  and  U. 
S.  Survey  Map,   1882. 

Ononchataronon    (nom  Huron).     Une 
tribu  ou  bande  Algonquine  qui  occupait 
le  district  près  de  Montréal,  entre  le  iSaimt- 
Laurent    et    l'Ottawa,    et    hivernait    près 
des  Hurons.     Il  n'en  Testait  que  quelques 
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individus  en  1642.  Ils  prétendaient  avoir 
été  les  (premiers  occupants  de  l'île  de 
Montréal  et  d'un  vaste  territoire  sur  les 
deux  rives  du  Saint-I»aurent.  Ils  disaient 
qu'ils  avaient  été  conquis  et  dispersés  par 
les  Hurons,  'qui  étaient  alors  leurs  enne- 
mis, et  que  les  survivants  de  cette  lutte 
s'étaient  réfugiés  chez  les  Abénakis  ou 
chez  les  Iroquois  ou  s'étaient  joints  aux 
Hurons.  Hochelaga,  le  village  trouvé 
dans  l'île  par  Cartier  en  1535,  était  occupé 
par  une  tribu  Iroquoise,  mais,  selon  Gat- 
schet, les  restes  d'un  second  village  ont 
été  découverts  à  environ  deux  milles  du 
site  du  premier.  Cela  ferait  disparaître 
toute  confusion  au  sujet  de  la  nationalité 
des  premiers  occupants  de  l'île.  Shea  sug- 
gère que  les  noms  Hurons  et  Iroquois  ont 
été  transposés,  ce  qui  est  vraisemblable. 
Charlevoix  dit  qu'il  existait  une  tradition 
relatant  que  les  Ononchataronons  avaient 
été,  à  une  certaine  époque,  en  guerre  avec 
les  Algonquins,  et  qu'ils  furent  attirés 
dans  une  embuscade  et  entièrement  dé- 
truits. Il  ajoute  qu'au  moment  de  sa 
visite  (1721)  ils  avaient  'cessé  d'exister. 
Cette  tradition,  cependant,  semble  dou- 
teuse. Selon  les  Relations  des  Jésuites, 
les  Français,  à  la  paix  générale  de  1646, 
persuadèrent  aux  Ononchataronons  de 
s'établirent  de  nouveau  dans  l'île,  mais  ils 
se  dispersèrent  bientôt  à  cause  des  incur- 
sions des  Iroquois.  Il  semble  que  Châm- 
plain  les  rencontra  dès  1609,  puisque  Iro- 
quet,  un  de  leurs  chefs,  était  avec  lui  à 
cette  époque.  Les  missionnaires  les  re- 
présentent comme  arrogants,  adonnés  à 
la  superstition  et  à  la  débauche,  et  très 
cruels.  (J.  m.) 

dation  d'Iroqnet. — Rel.  Jés.,  1633,  29,  185S. 
Onnoncharonnons. — Jefferys,  Fr.  Dom.  Affl., 
pt.  1,  9,  1761.  Onnonteharonnons. — Charle- 
voix, Jour.  Voy.,  I,  174,  1761.  Onontchatara- 
nons. — Rel.  Jés.,  1646,  34,  1858.  Onontchata- 
ronons. — Rel.  Jés.,  1641,  57,  1858.  Onontcha- 
teronons. — Rel.  Jés.,  1643,  61,  1858.  Snatcha- 
tazonons. — Rel.  Jés.,  1641,  29,  1858.  Ounont- 
charonnous. — McKenney  et  Hall,  Ind.  Tribes. 
in,  81,  1854.  Ounonntchatarounongak. — Rel. 
Jés.,  1658,  22,  1858.  Ountchatarounounga. — 
Rel.  Jés.,  1640,  34,  1858.  Yroquet. — Cham- 
plain   (1615),  Œuvres,  iv,  56,  1858. 

Onondagas.  Onontâ,fge\  'dessus,  ou  sut 
le  haut  de,  la  colline  ou  montagne').  Une 
importante  tribu  de  la  Confédération  Iro- 
quoise, vivant  autrefois  dans  la  montagne, 
sur  le  lac  et  la  crique  portant  leur  nom. 
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dans  le  comté  actuel  d'Onondaga,  N.-Y.,  et 
s 'étendant  au  nord  vers  le  lac  Ontario  et 
au  sud,  peut-être  jusqu'à  la  Susquenanna. 
Dans  les  conseils  Iroquois  ils  étaient  con- 
nus sous  le  nom  de  Ilodiscùnagcta,  'ceux 
qui  portent  le  nom'.  Leur  principal  vil- 
lage, en  même  temps  capitale  de  la  Con- 
fédération, était  appelé  Onondaga,  plus 
tard  Bourg  Onondaga;  il  était  situé  de 
1654  à  1681  sur  la  colline  Indienne, 
dans  la  ville  actuelle  de  Pompey,  et  con- 
tenait, en  1677,  140  huttes.  Il  fut  trans- 
porté à  la  crique  Butternut  où  le  fort  fut 
brûlé  en  1696.  En  1720,  il  fut  de  nou- 
veau transporté  à  la  crique  Onondaga; 
leur  réserve  actuelle  est  dans  cette  vallée 
à  quelques  'milles  au  sud  du  lac  (Beau- 
champ,  inf'n,  1907). 

Les  Onondagas  de  la  réserve  des  Six 
Nations,  Canada,  ont  neuf  clans,  à  savoir: 
Loup,  Tortue,  (Tourterelle?),  Ours,  Che- 
vreuil, Anguille,  Castor,  Boule,  Pluvier, 
(Bécassine?)  et  Epervier.  Les  clans 
Loup,  Ours,  Pluvier,  Boule  et  Epervier 
n'avaient  chacun  qu'une  chèfrerie  fédé- 
rale; les  clans  Castor,  Tortue  et  Anguille 
en  avaient  chacun  deux,  tandis  que  le  clan 
Chevreuil  en  avait  trois.  On  ne  sait  pas 
d'une  manière  bien  certaine  la  raison  de 
cette  différence  entre  les  divers  clans  dans 
le  nombre  des  chèfreries,  mais  elle  peut 
venir  de  l'adoption  de  groupes  de  per- 
sonnes possédant  déjà  des  titres  à  des 
chèfreries.  Dans  les  cérémonies  fédérales 
et  dans  les  assemblées  sociales,  les  Onon- 
dagas,  par  droit  de  membres,  prennent 
leur  place  avec  la  phratrie  de  la  tribu  des 
"Trois  Frères",  dont  les  deux  autres  mem- 
bres sont  les  Mohawks  et  les  Senecas, 
mais  dans  les  conseils  fédéraux — ceux 
dans  lesquels  siègent  les  représentants 
fédéraux  des  cinq  tribus  (plus  tard  six) 
Iroquoises — la  tribu  même  des  Ononda- 
gas  constitue  une  phratrie  de  tribu,  tandis 
que  les  Mohawks  et  les  Senecas  consti- 
tuent la  seconde*  originairement  les  Onei- 
das  et  les  Cayugas,  et,  plus  tard,  les  Tus- 
caroras  une  troisième  phratrie  de  tribu. 
Sous  plusieurs  rapports,  les  fonctions  de 
la  phratrie  des  Onondagas  ressemblent  à 
celles  d'un  juge  siégeant  avec  un  jury. 
La  question  soumise  au  conseil  est  discu- 
tée respectivement  par  les  tribus  Mohawks 
et  Senecas,  d'un  côté,  et  ensuite  par  les 
Oneidas,  les  Cayugas,  et,  enfin,  par  les 
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tribus  Tuscaroras,  de  l'autre,  dans  leurs 
propres  phratries.  Quand  ces  deux  phra- 
tries en  sont  venues  indépendamment 
l'une  de  l'autre  à  une  conclusion  identi- 
que ou  différente,  elle  est  soumise  aux 
Onondagas  pour  être  ratifiée  ou  désap- 
prouvée. La  confirmation  d'une  opinion 
commune  ou  de  l'une  des  deux  opinions 
divergentes  en  fait  un  décret  du  conseil. 
Les  Onondagas  doivent  justifier  leur  re- 
fus de  ratifier  une  opinion  en  établis- 
sant qu'elle  est  contraire  aux  coutumes 
établies  ou  au  bien  public;  quand  deux 
opinions  divergentes  sont  désapprouvées, 
les  Onondagas  peuvent  suggérer  aux  deux 
phratries  les  moyens  d'en  venir  à  une 
entente,  mais  les  Onondagas  ont  toujours 
le  droit  de  ratifier  l'une  des  deux  opi- 
nions divergentes  soumises  à  leur  appro- 
bation. Chaque  chef  a  le  droit  de  dis- 
cuter devant  le  conseil  et  d'argumenter 
pour  l'adoption  ou  le  rejet  de  la  question, 
en  s'adressant,  à  une  ou  plusieurs  repri- 
ses, à  tous  les  conseillers  et  au  public. 

Champlain  raconte,  qu'en  1622,  les 
Montagnais,  les  Etchemins~~et  les  Hurons 
cherchaient  depuis  longtemps  à  conclure 
la  paix  entre  eux  et  les  Iroquois,  mais 
que  jusque-là  le  'peu  de  confiance  que  cha- 
que partie  avait  en  la  parole  de  la  partie 
adverse  avait  toujours  constitué  un  ob- 
stacle insurmontable.  Plusieurs  fois,  ils 
demandèrent  à  Champlain  de  les  aider  à 
conclure  une  paix  durable.  Ils  l'informè- 
rent qu'ils  comprenaient  qu'en  concluant 
un  traité  la  rencontre  des  ambassadeurs 
serait  amicable,  une  partie  acceptant  la 
parole  et  la  foi  de  l'autre  qu'elle  ne  lui 
ferait  aucun  mal  ni  ne  l'empêcherait  de 
chasser  dans  aucune  partie  du  pays, 
l'autre  s'engageant  à  agir  de  la  même 
manière  vis-à-vis  de  ses  ennemis,  en  ce 
cas  les  Iroquois;  ils  ajoutèrent  qu'ils 
n'avaient  aucun  arrangement  antérieur  à 
la  conclusion  d'une  paix  durable.  Ils  im- 
portunèrent plusieurs  fois  Champlain  pour 
connaître  son  opinion  en  cette  matière, 
promettant  qu'ils  la  suivraient  fidèlement. 
Ils  lui  déclarèrent  qu'ils  étaient  ennuyés 
des  guerres  que,  depuis  cinquante  ans,  ils 
se  faisaient  entre  eux,  et  que  leurs  ancê- 
tres, en  raison  de  leur  ardent  désir  de 
venger  la  mort  de  leurs  parents  et  de  leurs 
amis  n'avaient  jamais  auparavant  songé 
à  faire  la  paix.     Cette  dernière  déclara- 
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tkm  nous  fournit  la  date  à  peu  près  ap- 
proximative de  cette  rivalité  historique 
mentionnée  clans  la  Relation  des  Jésuites 
de  1660  (chap.  n)  et  par  Nicolas  Per- 
rot,  qui  fit  des  tribus  Iroquoises,  d'un 
côté,  et  des  Algonquins  des  rivières  Saint- 
Laurent  et  Ottawa,  de  l'autre,  des  enne- 
mi» invétérés,  bien  que  cela  n'ait  pu  être 
<iu'un  renouvellement  et  un  développe- 
ment d'une  querelle  encore  plus  ancienne. 
En  1535  Cartier  apprit  des  tribus  Iroquoi- 
ses du  Saint-Laurent  qu'elles  étaient  con- 
tinuellement tracassées  par  des  ennemis 
habitant  au  sud,  appelés  les  Toudaminis, 
(  probablement  les  mêmes  que  les  Tson- 
nontouans,  ou  Senecas,  nom  signifiant 
alors  'Iroquois  d'en  Haut'),  qui  leur  fai- 
saient continuellement  la  guerre. 

En  septembre  1655,  les  Onondagas  en- 
voyèrent dix-huit  des  leurs  en  délégation 
;i  Québec  pour  conférer  avec  le  gouver- 
neur de  Lauzon  et  avec  les  Algonquins  et 
les  Hurons.  Le  porte-parole  des  Ononda- 
gas fit  usage  de  24  ceintures  de  wanupum 
dans  son  discours;  les  8  premières  furent 
présentées  aux  Hurons  et  aux  Algonquins, 
dont  les  chefs  principaux  étaient  là;  cha- 
que présent  portait  un  nom  particulier. 
Les  Onondagas  déclarèrent  parler  au  nom 
des  "quatre  nations  Iroquoises  d'en 
Haut",  à  savoir,  les  iSenecas,  les  Cayugas, 
omettant  ainsi  les  Mohawks,  les  'Iroquois 
d'en  Bas',  mais  le  porte-parole  des  Onon- 
dagas promit  de  persuader  ces  derniers 
de  changer  leurs  desseins  et  de  conclure  la 
paix.  Les  Onondagas  demandèrent  des 
prêtres  pour  aller  chez  eux  et  l'aide  de 
soldats  français  pour  les  aider  dans  leurs 
luttes  contre  les  Eriés. 

En  mai  1657,  dix  ans  après  la  dispersion 
des  Hurons,  les  Onondagas  tentèrent  par 
des  présents  et  la  menace  déguisée  d'une 
nouvelle  guerre  de  persuader  les  Hurons 
qui  avaient  fui  dans  les  environs  de  Qué- 
bec de  retourner  dans  leur  patrie  et  de 
former  avec  eux  un  nouveau  peuple.  Les 
Mohawks  et  les  'Senecas  travaillèrent 
aussi  dans  ce  même  but.  Finalement,  les 
Hurons  durent  se  soumettre  aux  persis- 
tantes demandes  des  nations  Iroquoises. 

En  1686,  les  Onondagas  faisaient  la 
guerre  aux  Cherermons  (Shawnees?).  Ils 
étaient  partagés  en  deux  bandes,  l'une  de 
50  et  l'autre  de  2  50;  50  de  cette  dernière 
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appartenaient  à  d'autres  tribus.  Maïs  en 
1688,  les  Onondagas  subissaient  beaucoup 
l'influence  des  Français  et  ils  étaient 
regardés  comme  la  plus  importante  des 
tribus  Iroquoises. 

En  1682,  à  Al'bany,  les  Onondagas, 
ainsi  que  les  Mohawks,  les  Oneidas,  les 
Cayugas  et  les  Senecas  conclurent  un 
traité  de  paix  avec  les  représentants  de  la 
colonie  du  Maryland,  qui  non  seulement 
signèrent  au  nom  des  colons  blancs,  mais 
aussi  au  nom  des  Indiens  Piscataways. 

A  l'exception  d'un  groupe  de  Senecas, 
les  Onondagas  furent  la  dernière  des  cinq 
tribus  constituant  originairement  la  Ligue 
des  Iroquois  à  accepter  pleinement  les 
principes  de  la  paix  universelle  proposée 
par  Dekanawida  et  Hiawatha. 

De  bonne  heure,  en  1647.  une  bande 
d'Onondagas  s'approchant  du  pays  des 
Hurons  fut  défaite  par  une  troupe  de 
guerriers  Hurons;  son  chef  perdit  la  vie 
et  plusieurs  furent  faits  prisonniers.  Au 
"nombre  de  ces  derniers  se  trouvait  Annen- 
raes,  un  homme  de  caractère  et  d'autorité 
chez  les  Onondagas.  Le  printemps  sui- 
vant, il  apprit  que  plusieurs  Hurons,  amè- 
rement déçus  de  ce  qu'on  ne  lui  avait  point 
enlevé  la  vie,  avaient  d'intention  de  le 
tuer.  Il  raconta  à  quelques-uns  de  ses 
amis  Hurons  ce  qu'il  avait  appris  et  il 
ajouta  qu'il  avait  formé  le  dessein  de 
s'échapper  et  de  retourner  dans  son  pays. 
Sa  résolution  et  les  raisons  qui  la  moti- 
vaient ayant  été  rapportées  aux  principaux 
chefs  Hurons  du  conseil,  ceux-ci  décidè- 
rent de  l'aider,  confiants,  qu'en  retour, 
il  leur  rendrait  d'importants  services.  Lui 
donnant  des  présents  et  des  provisions,  ils 
le  firent  s'échapper  secrètement  durant  la 
nuit.  Traversant  le  lac  Ontario,  il  ren- 
contra, sans  s'y  attendre,  300  Onondagas 
construisant  des  canots  dans  le  but  de  tra- 
verser le  lac  pour  aller  venger  sa  mort 
(croyant  qu'il  avait  été  tué  .par  les  Hu- 
rons) et  attendant  l'arrivée  d'un  renfort 
de  800  Senecas  et  Cayugas.  Ses  compa- 
triotes crurent  que  Annenraes  ressusci- 
tait d'entre  les  morts.  Il  fit  tant  qu'il  per- 
suada les  300  Onondagas  de  renoncer  à 
toute  pensée  de  guerre  au  profit  de  la 
paix;  sur  le  champ,  la  troupe  se  dispersa, 
sans  attendre  les  renforcements  prévus, 
et  retourna  à  Onondaga  où  un  conseil  de 
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tribu  fut  tenu  et   décida   d'envoyer   une 
ambassade  avec  des  présents  aux  Hurons 
pour  entamer  des  négociations   de  paix. 
Le  chef  de  -cette  ambassade  fut  par  droit 
de  naissance  un  Huron  du  nom  de  Soio- 
nés,  appartenant  si  bien  à  son  pays  d'adop- 
tion  qu'on  disait   de   lui   qu'"aucun   Iro- 
quois  n'avait  fait  plus  de  massacres  dans 
ces  contrées  ni  de  plus  mauvais  coups  que 
lui".    Il  était  accompagné  de  trois  autres 
Hurons,  depuis  peu  captifs  à  Onondaga. 
L'ambassade  arriva  à  Saint-Ignace  le   9 
juillet  1647,  trouva  les  Hurons  divisés  sur 
la  question  d'accepter  les  propositions  des 
Onondagas,  la  tribu  de  l'Ours  des  Hurons 
redoutant  à  bon  droit  la  duplicité  de  l'en- 
nemi même  portant  des  présents.     Mais 
la  tribu  du  Rocher  et  plusieurs  villages 
désiraient  la  conclusion  de  la  paix  dans 
l'espoir   qu'un   certain   nombre    de   leurs 
parents,  captifs  chez  les  Onondagas,  leur 
reviendraient.     Après  plusiers  conseils  et 
conférences  on  jugea  expédient  d'envoyer 
une  ambassade  à  Onondaga  pour  mieux 
étudier  la  question.     Comme  présents  les 
Hurons  prirent  des  fourrures  de  valeur, 
tandis  que  les  Onondagas  se  servirent  de 
ceintures  de  wampum.  L'ambassade  Hu- 
ronne  fut  bien  reçue  à  Onondaga,  où  un 
mois   se   passa   à   tenir   des   conférences. 
Finalement,     les    Onondagas    décidèrent 
d'envoyer  une  seconde    ambassade    con- 
duite   par    Skanawati    (Scandaouti),    un 
chef  fédéral,  âgé  de   60  ans,   qui  devait 
être   accompagné   de   deux  autres  Onon- 
dagas et  de  15  Hurons  captifs.     Un  des 
ambassadeurs    Hurons    demeura    comme 
otage.     Cette  ambassade  fut  trente  jours 
en  route,  bien  que  ce  ne  fût  qu'un  voyage 
de  dix  jours.     Jean-Baptiste,  le  délégué 
Huron  qui  revint,  rapporta  sept  énormes 
ceintures  de  wampum,   chacune  compre- 
nant de  3,000  à  4,000  grain3.     Par  ces 
ceintures,   les   Onondagas  voulaient   con- 
firmer la  paix,  assurant  les  Hurons  qu'ils 
pouvaient  compter  sur  la  libération  d'au 
moins  100  de  leurs  parents  captifs.     Les 
Onondagas  désiraient  cette  paix  non  seule- 
ment parce  que  la  vie  d'Annenraes  avait 
été  épargnée,  mais    encore    /parce    qu'ils 
craignaient   que   les   Mohawks,   insolents 
depuis  leurs  victoires,  même  pour  leurs 
alliés,  devinssent  trop  puissants  si  les  Hu- 
rons ne  pouvaient  unir  contre  eux  toutes 


leurs  forces,  et  aussi  parce  qu'ils  crai- 
gnaient le  pouvoir  des  Conestogas.  Les 
Cayugas  et  les  Oneidas  se  montrèrent 
favorables  à  ce  projet  de  paix,  mais  les 
Senecas  ne  voulurent  rien  entendre  et 
les  Mohawks,  encore  moins,  jaloux  qu'ils 
étaient  de  ce  qu'avaient  accompli  les 
Onondagas.  En  conséquence  ces  deux  der- 
nières tribus  envoyèrent  des  troupes  as- 
saillir le  village  de  Saint-Ignace  à  la  fin 
de  l'hiver  de  1647-48.  Les  incidents  qui 
suivent  montrent  le  caractère  de  quelques- 
uns  des  chefs  et  des  esprits  dirigeants  des 
Onondagas: 

De  bonne  heure  en  janvier  1648,  les 
Hurons  décidèrent  d'envoyer  une  autre 
ambassade  aux  Onondagas.  Ils  envoyè- 
rent 6  hommes,  accompagnés  «par  l'un  des 
3  ambassadeurs  Onondagas;  les  deux  au- 
tres, y  compris  Skanawati,  le  chef  de 
l'ambassade  Onondaga,  demeurèrent  com- 
me otages.  Malheureusement,  la  nouvelle 
ambassade  Huronne  fut  faite  prisonnière 
et  tuée  par  une  troupe  de  100  Mohawks 
et  Senecas  qui  était  parvenue  aux  fron- 
tière du  pays  Huron.  L'Onondaga  qui  ac- 
compagnait cette  ambassade  fut  épargné 
et  deux  Hurons  s'échappèrent.  De  bonne 
heure  en  avril,  quand  la  triste  nouvelle 
parvint  aux  oreilles  de  Skanawati,  le  fier 
ambassadeur  Onondaga,  demeuré  en  otage 
chez  les  Hurons,  disparut  soudainement. 
Les  HurQns  crurent  qu'il  avait  fui,  mais 
quelques  jours  après  sa  disparition  son 
corps  fut  trouvé  sur  un  lit  de  branches 
dans  le  bois,  où  il  s'était  ôté  la  vie  en  se 
coupant  la  gorge.  Son  compagnon,  averti 
afin  qu'aucun  blâme  ne  tombât  sur  les 
Hurons,  déclara  que  la  cause  de  son  déses- 
poir venait  du  mépris  montré  pour  le 
caractère  sacré  de  sa  personne  par  les 
Senecas  et  les  Mohawks  en  envahissant  le 
pays  Huron  et  en  massacrant  le  peuple 
Huron  alors  que  sa  vie  était  en  otage 
garantissant  la  foi  de  son  peuple.  Le 
grand  conseil  fédéral  des  Iroquois  se  com- 
posait de  pareils  hommes. 

Les  Onondagas  avaient  de  bonnes  rai- 
sons de  craindre  les  Conestogas,  car  la 
Relation  des  Jésuites  de  1647-48  dit  qu'un 
seul  village  de  «e  peuple  -comprenait  1,300 
homes  en  état  de  porter  les  armes,  indi- 
quant par  là  qu'il  avait  une  population 
de  plus  de  4,500. 
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A  cette  époque  les  chefs  Conestogas 
tirent,  par  deux  messagers,  avertir  les  Hu- 
ions que  s'ils  se  sentaient  trop  faibles 
pour  se  défendre  eux-mêmes,  ils  n'avaient 
qu'à  le  faire  dire  aux  Conestogas  par  une 
ambassade.  Les  Hurons  profitèrent  de 
cette  occasion  pour  envoyer  une  ambas- 
sade de  4  Indiens  chrétiens  et  de  4  "infi- 
nies", sous  la  conduite  de  Charles  Onda- 
aiondiont.  Ils  arrivèrent  à  Conestoga  de 
bonne  heure  en  juin  1647.  Les  députés 
1  lurons  informèrent  leurs  amis  Conesto- 
gas qu'ils  venaient  d'un  pays  où  la  guerre 
et  la  crainte  des  ennemis  avaient  répandu 
partout  la  désolation,  où  les  champs 
étaient  couverts  de  sang  et  les  huttes 
pleines  de  cadavres,  qu'eux-mêmes  n'a- 
vaient que  juste  assez  de  force  pour  venir 
leur  demander  de  les  aider  à  sauver  leur 
patrie  qui  s'en  allait  à  la  ruine.  Cette 
brève  mais  importante  demande  décida  les 
Cooiestogas  à  envoyer  une  ambassade  aux 
Iroquois  pour  leur  demander  de  conclure 
une  paix  durable  avec  leurs  adversaires 
Hurons.  Jean-Baptiste,  l'ambassadeur 
Huron  mentionné  plus  haut,  se  trouvant  à 
Onondaga  à  la  fin  de  l'été,  apprit  que  cette 
ambassade  des  Conestogas  était  arrivée  au 
pays  des  Iroquois;  il  avait  même  vu  quel- 
ques-uns des  présents.  Ces  ambassadeurs 
Conestogas  avaient  l'intention  de  conclure 
une  paix  durable  avec  les  Hurons  et  les 
Onondogas,  avec  les  Oneidas  et  les  Cayu- 
gas,  et,  si  possible,  avec  les  Senecas,  et  de 
recommencer  la  guerre  contre  les  Mo- 
hawks  s'ils  refusaient  d'être  partie  à  cette 
paix.  Les  Conestogas  ne  craignaient  pas 
les  Mohawks.  La  Relation  des  Jésuites 
de  1660  dit  que  les  Mohawks,  vers  l'an 
1600,  avaient  été  grandement  humiliés 
par  les  Algonquins,  et  qu'après  avoir 
quelque  peu  reconquis  leur  ancienne  si- 
tuation, ils  avaient  été  presque  complè- 
tement exterminés,  au  cours  d'une  lutte 
de  dix  années  avec  les  Coneslagas.  Depuis, 
les  Mohawks  s'étaient,  cependant,  partiel- 
lement remis  de  leur  défaite. 

Beaucoup  d'Onondagas  se  joignirent 
aux  colonies  Iroquoises  catholiques  du 
Saint-Laurent  et,  en  1751,  à  peu  près  la 
moitié  de  la  tribu,  disait-on,  vivait  en 
Canada.  Quand  éclata  la  Révolution 
Américaine,  en  17  75,  presque  tous  les 
Onondagas.    ainsi     que    la    majorité    des 
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autres  tribus  Iroquoises,  se  joignirent  aux 
Anglais,  et,  à  la  fin  de  la  guerre,  le  gou- 
vernement Britannique  leur  donna  une 
bande  de  terre  à  la  rivière  Grand,  Ont., 
où  résident  encore  3  67  d'entre  eux.  Les 
autres  vivent  encore  dans  l'état  de  New- 
York,  la  plupart  dans  la  réserve  Onon- 
daga et  le  reste  dans  différentes  réserves 
avec  les  Senecas  et  les  Tuscaroras. 

Les  Onondagas  firent  des  traités  avec 
l'état  de  New-York  ou  y  participèrent  au 
Fort  Schuyler  (autrefois  Fort  Stanwix), 
le  12  septembre  1788;  à  Onondaga,  le  18 
novembre  1793;  à  Cayuga  Ferry,  le  28 
juillet  1795;  à  Albany,  le  25  février  1817. 
le  11  février  1822  et  le  28  février  1829. 
Ils  prirent  aussi  part  aux  traités  entre  les 
Six  Nations  et  les  Etats-Unis  au  Fort  Stan- 
wix, N.-Y.,  le  2  2  octobre  1784;  au  Fort 
Harmer,  O.,  le  9  janvier  1789;  à  Canan- 
daigua,  N.-Y.,  le  11  novembre  1794  et  à 
Buffalo  Oreek,  N.-Y.,  le  15  janvier  1838. 

En  1660,  les  Jésuites  estimaient  la 
population  des  Onondagas  à  environ  1,500 
âmes,  tandis  que  Greenhalgh  mettait,  en 
1677,  leur  nombre  à  1,750,  probablement 
le  maximum  atteint  par  eux.  Des  autori- 
tés plus  récentes  placent  leur  nombre  à 
1,250  (1721),  1,000  (1736),  1,300(1765) 
et  1,150  (1778),  mais  ces  chiffres  ne  com- 
prennent pas  ceux  du  Saint-iLaurent.  En 
1851,  Morgan  estimait  leur  population 
totale  à  environ  900,  comprenant  les  400 
de  la  rivière  Grand.  En  1906,  ils  étaient 
553  dans  l'état  de  New-York,  le  reste  de 
la  tribu  se  trouvant  avec  les  Six  Nations 
dans  la  réserve  des  Six  Nations  à  Brant- 
ford,  Ont.  En  1911,  il  y  avait  367  Onon- 
dagas dans  cette  réserve. 

Les  villages  Onondagas,  en  autant  qu'ils 
sont  connus,  étaient  Ahaouete,  Desero- 
ken  (selon  la  tradition),  Gadoquat,  Gan- 
nenta'ha  (mission  et  fort),  Kaneenda), 
Gistwiahna,  Onondaga,  Onondaghara, 
Onondahgegahgeh,  Onontatacet,  Otiaha- 
nague,  Teionnontatases,  Tgasunto,  Touen- 
ho  (Goienho),  Tueadasso  et  quelques 
hameaux  temporaires  pour  la  chasse  et  la 
pêche.  (j.  n.  n.  ir.) 

Anandagas. — Audouard,  Far  West,  17S,  1S69. 
Desonontage. — Macauley,  N.  Y.,  n,  190,  1S29 
(cité  d'après  iine  source   française,   ôvidem- 
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ment  le  nom  Onondaga  avec  l'article  fran- 
çais des).  Ho-de'-son-no-ïAe-ttt.  —  Morgan, 
L.eague  Iroq.,  97,  1851.  Honiiontnfte.s. — Hen- 
nepin,  New  Discov.,  18.  169S.  Hutchlstanet. — 

Gatschec,  Seneca  MS.,  1SS2  (forme  Seneca  du 
nom  du  conseil).  Jenondag.es. — Markham 
I  1691),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  in,  SOS,  1853.  £a 
.Montagne. — Greenhalgh  (1677),  ibid.,  252 
i  nom  français  pour  Onondaga  Castle).  Let- 
!es-n-ses:h-nîg,--esh-tee. — Macauley,  N.  Y.,  Il, 
;S.'i,  1S29  (un  nom  officiel).  Montagneurs. — • 
Greenhalgh  (1677),,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  m, 
252,  1S53  (ainsi  appelé  par  les  Français). 
Montagués.— Vaudreuil  (1760),  ibid.,  x,  1093, 
1858  (faute  d'impression?).  Mountaineerg. — 
Ilennepin,  Cont.  of  New  Discov.,  92,  169S 
■  traduction  anglaise).  Nation  de  la  Mon- 
tagne.— Rel.  Jés.,  1669,  S,  1S5S.  Nondages. — 
Auteur  de  1673,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  n,  594, 
:s.")S.  'Nontagués. — Beauharnois  (1727),  ibid., 
ix,  96S,  1S55.  Nontaguez.  —  Beauharnois 
<1734),  ibid.,  1041.  Omatés. — Narrative  of 
1693,  ibid.,  567  (faute  d'impression  pour  On- 
ontaé).  Onadago.- Deed  of  1789,  Am.  St. 
Papers,  U.  S.  Ind.  Aff.,  i,  513,  1S32.  Onandaga. 
— Albany  Conf.  (17  10),  X.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
vî,  319,  1855.  Onnndagers. — Weiser  (1748) 
cité  par  Rupp,  W.  Pa.,  app.,  16,  1846.  Onan- 
dages.-Vernon  (1697),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
tv,  2S9,  1854.  Onandago. — Rupp  Xorthamp- 
c.,  Cos.,  49,  1845.     Onandagos. — Procter 

<  1791),  Am.  St.  Papers,  U.  S.  Ind.  Aff.,  i,  156, 
IS32.  Onandogas. — Chalmers  in  Hoyt,  Antiq. 
Iles.,  159,  1824.  Ônantagues. — Chauvignerie 
•  1736)  in  Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  ni,  555, 
L853.  Ondages.— Louis  XIV  (1699),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  ix,  697,  1855.  Ondiondago. — Lords 
of  Trade  (1754),  ibid.,  vî,  S46,  1S55  (village). 
One-daugh-ga-liaugh-ga. — Macauley,  N.  Y., 
n,  1S5,  1829.  Onendagah.— Doc.  of  1719,  N. 
Y.  Doc.  Hist.,  v,  52S,  1855.  O-uën-tà'-kë. — 
Hewitt,  inf'n,  18S7  (forme  correcte).  Onnan- 
dages. — Deed  of  1701,  X.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
iv,  910,  1854.  Onnatagues. — Lahontan  (1703) 
cité  par  Drake.  Bk.  Inds.,  bk.  5,  5,  1S48.  On- 
nentagues. — Hennepin,  Cont.  New  Discov., 
93,  1698.  Onnondaga. — French  Doc.  (1666) 
Dans.,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ni,  125,  1853. 
Onnondages. — Livingston  (1677),  ibid.,  xm, 
r.lO,  1881.  Onnondagoes. — Doc.  of  168S,  ibid., 
ni,  :"i)5,  1853.  Onnondagnes. — Schuyler  (1702), 
ibid.,  iv,  983,  1854.  Onnonlages. — Hennepin, 
Cont.  of  New  Discov.,  95,  1698  (faute  d'im- 
pression). Onnontaé. — Rel.  Jés.,  1654,  S,  1S5S 
(village).  Onnontaehronnons. —  Rel.  Jés., 
1648,  46,  1858.  Onnontaeronnons. — Rel.  Jés., 
1647,  46,  1858.     Onnontaghé. — Rel.  Jés.,  1658; 

g  (village).  Onnontagheronnons. — Rel. 
Jïs.,  1657,  15,  1858.  Onnontagk. — Récit  de 
1693,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  572,  1S55  (vil- 
lage).  Onnontagué. — Rel.  Jés.,  1670,  75,  185s 
;  village).  Onnontngiiehronuon.s. — Rel.  Jés., 
1656,  30,  1858.  Onnontngiieronnons. — Rel.  Jés,. 
1656,  17,  1858.  Onnontagtiese. — Macauley,  X. 
Y.,  n,  185,  1829.  Onnontagtier.. — Rel.  Jés., 
1670,  6,  1858.  Onnontatae. — Denonville? 
(16SS),   N.    Y.    Doc.    Col.    Hist.,    ix,    377,    !KT>r. 

<  village).  OnnoriiiM'niiiin.iiM.     -Rel.  Jés.,  1  H ."> 7 , 


8,  1S5S.  Onnotagues. — Lahontan,  New  Voy., 
i.  231,  1703.  Ononda-agos. — Vater,  Mi  th.,  pt. 
3,  314,  1S16.  Onondades. — Leisler  (1690),  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ni,  700,  1853.  Onondaë- 
ronnoiis, — Rel.  Jés.,  1646,  16,  1858.  Ononda- 
gaes. — Doc.  of  1765,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vn, 
719,  1856.  Onondagah. — Doc.  de  1719,  ibid.,  v, 
529,  1855.  Onondages. — Dongan  (1684),  Mass. 
Hist.  Soc.  Coll.  4th  s.,  ix,  187,  1871.  Ononda- 
gez. — Bacqueville  de  la  Potherie,  Hist.  Am., 
IV,  128,  1753.  Onondaghan. — Burnet  (1720),  X. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  v,  577,  1S55.  Onondaghé.— 
Rel.  Jés.,  1647,  9,  1858  (village).  Onondag- 
heronons. — Ibid.  Onondagoe». — Ind.  Prob- 
lem  X.  Y.,  196,  1SS9.  Onondagos. — Green- 
halgh  (1677),  X.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ni,  250, 
1853.  Onondagues. — Doc.  of  1676,  ibid.,  xm, 
500,  1881.  Onondajas. — Johnson  Hall  Conf. 
(1765),  ibid.,  vu,  719,  1856.  Onondakes. — La 
Montagne  (1664),  ibid.,  xm,  355,  1881.  Onon- 
dawgaws. — Jefferys,  Fr.  Doms.,  pt.  1,  carte  et 
note,  1761.  Onondegas. — Johnson  (1757),  X. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vu,  278,  1856.  Onontaé.— 
Rel.  Jés.,  1642,  83,  18^58  (tribu,  Relation  de 
1656,,  p.  7,  employé  comme  nom  de  village). 
Onontaehronon. — Rel.  Jés.,  1637,  111,  1858. 
Onontaerhonons. — Rel.  Jés.,  1635,  34,  1858. 
Onontneronons. — Rel.  Jés.,  1656,  2,  1858.  On- 
outaerrhonons. — Rel.  Jés.,  1635,  34,  1858.  On- 
ontaez.— La  Salle  (eo.  1682),  Hist.  Mag.,  lst 
s.,  v.  198,  1861.  Onontagev. — Weiser  (1737, 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  iv,  325,  1854.  Onon- 
tages. — Humphreys,  Acct.,  305,  1730.  Onon- 
taghés.-— Doc.  de  1695,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
ix,  596,  1855.  Onontago. — Weiser,  Pa.  Col. 
Rec,  iv,  778,  1852-56  (village).  Onontagué. 
— Rel.  Jés.,  1656,  7,  1858  (village).  Ononta- 
gueronon. — Sagard  (1632),  Hist.  Can.,  îv, 
1866  (nom  Huron).  Onontague.se. — Harris, 
Voy.  and  Trav.,  ri,  92S,  1705.  Onontahé. — 
Auteur  de  1695,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  599, 
1855  (village).  Onoutaheronons. — Rel.  Jés., 
1656,  10,  1858.  Onontake. — Hennepin,  New 
Discov.,  316,  1698.  Onontatacet. — Bellin, 
carte,  1755.  Ononthagues. — Doc  de  1695,  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  612,  1855.  Onoontau- 
gae*».— Edward  (1751),  Mass  Hist.  Soc.  Coll., 
lst  s.,  x,  146,  1809.  Onoundnges — Doc.  of 
1684,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  m,  347,  1853. 
Ontagués. — Frontenac  (1682),  ibid.,  ix,  186, 
1855.  O-niin-dià'-ga-o-no. — Morgan,  League 
Iroq.,  52,  1851.  Onundagfga. — Gatschet, 
Seneca  MS.,  1882  (nom  Seneca).  Onundagé- 
ga-nonô"d.shnndii. — Gatschet,  ibid.  ('peuple 
de  la  grosse  montagne':  nom  Seneca).  Onun- 
dawgoes. — Dudley  (1721),  Mass.  Hist.  Soc 
Coll.,  2d  s.,  VII,  244,  1819.  OonontneronnonH. 
— Rel.  'Jés.,  1647,  46,  1858.  Sagosanageehte- 
ron.— Weiser,  Pa.  Col.  Rec,  v,  477,  1852-56 
(nom  de  conseil).  Seuh-nak-ka-ta. — Cusick, 
Five  Xat.,  21,  1848  (nom  de  conseil).  SeuA- 
no-keh'te. — W.  M.  Beauchamp,  inf'n,  1907 
('portant  les  noms*  :  nom  propre).  Seuh-now- 
ka-ta. — Macauley,  X.  Y.,  n,  185,  1829  (nom 
officiel).  Tlia-to-dar-hos. — Ibid.,  176  (donné 
comme  un  nom  de  la  tribu,  mais  évidemment 
une  autre  forme  d'Atotarho,  le  titre  hérédi- 
taire    'l'un     chef).       Unedag-oes.  —  Coursey 
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(16S2),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  xm,  558,  1881. 
Yagochsanogêchti. — Pyrlœus  (ca.  1750)  cité 
par  Gatchet,  Ara.  Antiq.,  iv,  75,  1881. 

Onowaragon.  Un  Onondaga  qui  succéda 
à  un  chef  du  même  nom.  Ce  dernier  était 
un  partison  des  Français  et  fut  enterré 
en  1728.  Le  premier  prit  part  à  une  con- 
férence du  gouverneur  Beauharnois  et 
agit  comme  porte-parole  des  Onondagas. 
Weiser,  qui  logea  dans  sa  hutte  en  1743, 
l'appelle  Annawaraogon.  Il  se  peut  qu'il 
soit  le  Kayenwarygoa  qui  prit  part  à  la 
conférence  de  Boston  en  1744,  mais  c'est 
douteux.  (w.  m.  b.) 

Ontarahronon  ('peuple  du  lac'. — Hew- 
itt).  Une  tribu  sédentaire  non  identifiée 
vivant  probablement  au  sud  de  la  rivière 
Saint-Laurent. — Œtel.  Jés.,  1640,  35,  1858. 

Ontvvaganha.  Un  terme  Iroquois,  ayant 
ici  la  phonétique  du  dialecte  Onondaga, 
souvent  traduit  librement  par  'celui  qui 
prononce  un  discours  inintelligible',  d'où 
presque  synonyme  d'étranger'.  Il  signifie 
littéralement  'celui  qui  roule  (ou  avale) 
ses  paroles  ou  son  discours'.  Cette  épi- 
thète  s'appliquait  au  début  par  ironie  au 
parler  des  Algonquins,  bizarre  pour  les 
oreilles  des  Iroquois,  surtout  aux  tribus 
du  nord  et  de  l'ouest  de  cette  famille,  les 
Chippewas,  les  Ottawas,  les  Miamis  ou 
Twightwighs,  les  Missisaugas,  les  S'haw- 
nees,  les  "Far  Indians"  comprenant  les 
Amikwas  (ou  Neghkariages  de  deux  bour- 
gades), les  Ronowadainies,  les  Onnigh- 
siesanairones,  les  Sikajienatroenes  ou 
"Peuple  de  l'Aigle",  les  Tionontatis  (seu- 
lement par  association  temporaire  avec 
les  suivants),  les  Chickasaws  (?),  les  Mas- 
coutens  (?),  les  Ronatewisichroones  et  les 
Awighsachroenes.  Ainsi  le  terme  était 
appliqué  d'une  manière  consistante  à  des 
tribus  vivant  dans  des  localités  très  éloi- 
gnées les  unes  des  autres.  Parfois,  mais 
rarement,  il  a  pu,  dans  l'emploi,  être  con- 
fondu avec  Tsaganha  (q.v.),  ou  Agotsa- 
ganha,  d'origine  similaire  mais  s'appli- 
quant  à  un  groupe  différent  de  tribus 
Algonquines.  (j.  n.  b.  h.) 

At8agannen. — Bruyas,  Radiées,  40,  1863 
('parler  une  langue  étrangère:  nom  Mo- 
hawk).  Atwagannen. — Bruyas  tel  que  cité 
par  Shea  dans  Hennepin,  Descr.  La.,  80,  1880. 
Dnwncranhaes. — Lettre  (1695),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  iv,  124,  1854.  Dawaganhas. — Doc. 
(1695),    ibid.,    123.    Dewaganas. — Ibid.,    Gen. 
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Index,  1861.  Dcwogannas. — Nanfan  Narr. 
(1698),  ibid.,  iv,  407,  1854.  Donganhas.- 
Cortland  (1687),  ibid.,  m,  434,  1853.  Don- 
«aganhas,  —  Ibid.  Dovaganhaes.  —  Doc. 
(1691),  ibid.,  778.  Dowaganhaas. — Livings- 
ton  (1700),  ibid.,  iv,  648,  1854.  Dowaganhaev 
— Doc.  (1693),  ibid.,  23.  Dowaganhas. — Cort- 
land,  op.  cit.  Dowaganhoes. — N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  Gen.  Index,  1861.  Dowanganhaes. — 
Doc.  (1691),  ibid.,  in,  776,  1853.  Hontouagaha. 
— Hennepin,  Descr.  La.,  80,  1880.  Houtoua- 
gaha. — Hennepin,  New  Discov.,  59,  1698 
(pour  Ontwaganha;  probablement  Shawnee). 
Onkoiiagannha. — Rel.  Jés.,  1670,  5,  1858.  On- 
tôagannha. — Lalemant  (1661-63),  Rel.  Jés., 
éd.  Thwaites,  xlvii,  145,  1899.  Ontôagaunha. 
—Rel.  Jés.,  1662,  2,  1858.  Ontoonaganha.- 
MS.  1679,  Rel.  Jés.,  éd.  Thwaites,  lxi,  27,  1900. 
Ontouagannha. — Le  Mercier  (1670),  Rel.  Jés., 
éd.  Thwaites,  lui,  48,  1899.  Ont8agannha. — 
Rel.  Jés.,  1660,  7,  1858  (="Nation  du  Feu"). 
Ontouagennha. — Rel.  Jés.,  1692,  25,  1858.  Ont- 
wagannha. — Shea,  Cath.  Miss.,  285,  1855.  Ta- 
kahagane. — La  Salle  (1682),  Margry,  Dec, 
II,  197,  1877.  Taogarias. — Senex,  carte  de 
l'Ara,  du  N.,  1710.  Toagria. — Gravier  (1701) 
cité  par  Shea,  Early  Voy.,  124,  1861  (=Shaw- 
nee;  évidemment  une  autre  forme  pour  Ont- 
waganha). Toagenha.  —  Gallinée  (1670), 
Margry,  Dec,  i,  130,  1875.  ïoaguenha. — Ibid., 
136.  Tongarois. — La  Harpe  (1703),  French, 
Hist.  Coll.  La.,  ni,  30,  1851.  Tongorias. — Ra- 
finesque,  Marshall,  Ky.,  i,  introd.,  34,  1824. 
Toiiagannha. — Rel.  Jés.,  1670,  ni,  30,76,  185S. 
Tongnenhas. — Gallinée  (1670),  Margry,  Dec, 
i,  133,  1875.  Towaganha. — Message  of  1763, 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vu,  544,  1856.  Twa»'ga«- 
hâ\ — Hewitt,  inf'n,  1907  (forme  Seneca). 
Waganhaers.- Doc.  (1699),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  iv,  565,  1854.  Waganhaes. — Livings- 
ton  (1700),  ibid.,  691.  Wagannes. — Schuyler 
et  Claese  (1701),  ibid.,  891.  Wahannas,- 
Romer  (1700),  ibid.,  799. 

Ookwolik.  Une  tribu  d'Esquimaux  au- 
tour de  l'anse  Sbermon,  en  face  de  l'île 
King  William,  Keewatin.-Gilder,  Schwat- 
ka's  Search,  199,  1881. 

Oomiak.  Le  grand  bateau  de  peau  ou 
'bateau  de  femme'  des  Esquimaux,  s'épelle 
aussi  umiak,  d'après  le  nom  de  ce  bateau 
dans  le  dialecte  des  Esquimaux  de  l'est. 

(A.  F.  c.) 

Operdniving  ('place  de  printemps').  Un 
village  de  printemps  des  Esquimaux  Nugu- 
miuts,  détroit  de  la  Comtesse  de  Warwick, 
près  de  la  baie  Frobisher,  île  Baffin. 
Oopnngnewing. — Hall  cité  par  Nourse,  Ara. 
Explor.,  191,  1884.  Operdniving. — Boas,  6th 
Rep.  B.  A.  E.,  422,  1888.  Opperno^rick. — Ross, 
Voy.,  164,  1819 

Opichiken.  Une  bande  ou  village  Sa- 
lisb  de  l'agence  Fraser,  Colombie-Britan- 
nique.—Can.  Ind.  Aff.,  79,  1878. 
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Opitchesaht.  Une  tribu  Nootka  du  ca- 
nal Alberni,  rivière  Somass,  et  des  lacs 
environnants  de  l'île  Vancouver,  Colom- 
bie-Britannique. On  dit  qu'autrefois  cette 
tribu  parla  le  Nanaimo  (q.v.).  Les  clans, 
selon  Boas,  sont  Mohotlath,  Tlikuth  et 
Tsomosath.  Leur  principal  village  est 
Ahahswinnis.  Population  62  en  1902,  48 
en  1911. 

Hôpetcisâ'th. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  31,  1890.  Opechisaht. — Sproat,  Savage 
Life,  308,  1868.  Opeclnset. — Mayne,  Brit.  Col., 
251,  1862.  Ope-eis-aht. — Carte  de  la  Col.- 
Brit.,  Ind.  Aff.,  Victoria,  1872.  Opetches-aht. 
—Can.  Ind.  Aff.,  308,  1879.  Opitches-aht. — 
Ibid.,  187,  1884.  Upatsesatuch. — Grant,  Jour. 
Roy.  Geog.  Soc,  293,  1857. 

Opitsat.  Le  village  permanent  des  Cla- 
yoquots  (q.v.),  sur  la  rive  sud-ouest  de 
l'île  Meares,  côte  ouest  de  l'île  Vancou- 
ver, Col.-Brit.  Population  245  en  1902, 
209  en  1911. 

Opetsitar. — Gray  et  Ingraham  (1791)  cité 
dans  H.  R.  Doc.  43,  26th  Cong.,  lst  sess.,  3, 
1840.  Opisat.— Can.  Ind.  Aff.,  263,  1902.  Opi- 
■itar.— Kendrick  deed  (1791),  ibid.,  10. 

Ordalies.  Une  ordalie,  dans  le  sens  ri- 
goureux, signifie  une  sorte  d'épreuve  pour 
décider  de  l'innocence  ou  de  la  culpabilité 
d'une  personne,  mais  dans  un  sens  secon- 
daire le  terme  a  fini  par  signifier  tout  pro- 
cès sévère  ou  toute  rude  mise  à  l'épreuve 
du  courage,  de  la  ténacité  et  de  la  force 
d'âme.  Selon  le  double  emploi  du  terme, 
les  ordalies  chez  les  tribus  de  l'Amérique 
du  Nord  se  peuvent  diviser  en  (1)  ordalies 
établissant  la  culpabilité  et  réglant  des 
différends,  et  (2)  ordalies  dans  le  but 
d'acquérir  quelque  avantage  matériel  ou 
surnaturel. 

Les  ordalies  -correspondant  d'une  ma- 
nière très  étroite  aux  épreuves  auxquelles 
le  nom  fut  originairement  appliqué  étaient 
celles  dont  le  but  était  de  déterminer  si 
une  personne  était  ou  n'était  pas  sorcier 
ou  sorcière.  Si  l'on  pensait  qu'un  sort  avait 
causé  la  mort  d'un  homme,  les  Tsimshians 
prenaient  le  coeur  du  défunt  et  le  plaçaient 
contre  une  pierre  très  chaude,  souhaitant 
en  même  temps  la  mort  de  son  ennemi. 
Si  le  cœur  éclatait,  ils  croyaient  que  leur 
vœu  serait  accompli,  s'il  n'éclatait  pas,  ils 
en  concluaient  que  leurs  soupçons  étaient 
mal  fondés.  Un  sorcier  Haida  disait  le 
nom  de  tous  le3  habitants  du  village  en 
présence  d'une  souris  vivante  et  décou- 


vrait le  coupable  en  surveillant  ses  mou- 
vements. Un  Tlingit  soupçonné  de  sorcel- 
lerie était  attaché  pendant  8  ou  10  jours 
pour  en  obtenir  une  confession,  et  il  était 
libéré  à  l'expiration  de  cette  épreuve  s'il 
était  encore  vivant.  Mais  comme  une 
confession  donnait  immédiatement  la 
liberté  et  n'avait  pas  de  résultats  déplai- 
sants excepté  l'obligation  de  faire  dispa- 
raître le  charme,  peu  'probablement  furent 
trouvés  innocents.  On  peut  difficilement 
considérer  cette  épreuve  comme  une  orda- 
lie puisque  pratiquement  on  affirmait  la 
culpabilité  de  l'accusé,  et  l'épreuve  avait 
plutôt  le  caractère  d'un  tourment  dans  le 
but  d'obtenir  une  confession. 

Apparentées  de  près  aux  ordalies  de  cette 
catégorie  étaient  des  luttes  entre  indivi- 
dus et  groupes  d'individus,  où  l'on  sup- 
posait qu'un  pouvoir  surnaturel  (plutôt 
qu'un  pouvoir  naturel  déterminait  la  vic- 
toire. On  rapporte  que  chez  les  Coman- 
ches  permission  de  se  battre  en  duel  fut 
donnée  à  deux  individus  qui  se  haïssaient 
tellement  que  tous  les  essais  de  réconci- 
liation étaient  inutiles.  Liés  l'un  à  l'au- 
tre par  le  bras  gauche  et  le  droit  armé 
d'un  couteau,  ils  se  battirent  jusqu'à  ce 
qu'ils  tombassent  tous  deux.  Un  mythe 
Teton  parle  d'un  duel  analogue,  et  il  est 
probable  que  cette  coutume  était  presque 
universelle.  Les  combats  des  Esquimaux 
ressemblaient  à  ceux-ci.  Quand  deux 
groupes  d'Esquimaux  étrangers  l'un  à 
l'autre  se  rencontraient,  ils  se  choisis- 
saient chacun  un  champion  qui  tous  deux 
se  frappaient  ou  sur  les  côtés  de  la  tête 
ou  sur  les  épaules  nues  jusqu'à  ce  que 
l'un  s'avouât  vaincu.  Anciennement  les 
champions  des  Netchilirmiuts  et  des  Aivi- 
lirmiuts  luttaient  en  pressant  contre  les 
joues  l'un  de  l'autre  la  pointe  de  leurs 
couteaux.  On  dit  que  de  pareils  duels 
furent  imposés  à  des  personnes  égarées 
chez  des  peuples  étrangers  et  que  ce  fu- 
rent des  duels  à  mort.  Les  mythes  Chi- 
nooks  parlent  d'épreuves  analogues  entre 
des  êtres  surnaturels,  et  il  est  probable 
que  les  hommes  y  participaient.  Des  vil- 
lages de  la  côte  nord  du  Pacifique  réglaient 
souvent  leurs  différends  par  le  choix  d'un 
jour  de  lutte,  alors  que  les  deux  peuples, 
revêtus  de  leurs  armures  en  peau  et  en 
bois,  se  rencontraient  en  bataille  rangée 


(4: 


DEPARTEMENT  DE  LA   MARINE  ET  DES  PECHERIES 


dont  le  sort  dépendait  de  la  chute  d'un 
ou  deux 'hommes  célèbres.  Des  différends 
entre  étrangers  ou  des  représentants  de 
différents  villages  ou  groupes  sociaux  se 
réglaient  souvent  par  une  partie  de  jeu. 
Celui  qui  à  une  fête  sur  la  côte  du  Paci- 
fique parlait  à  la  légère  de  la  nation  de 
son  hôte  devait  dévorer  un  plat  rempli  de 
nourriture  de  mauvais  goût,  ou  parfois 
boire  une  certaine  quantité  d'urine.  Sou- 
vent deux  personnes  concouraient  pour 
décider  laquelle  pouvait  le  plus  rapide- 
ment vider  un  plat  de  nourriture. 

Les  ordalies  du  second  genre  compre- 
naient les  travaux  auxquels  devait  s'a- 
donner le  jeune  homme  pour  devenir  fort, 
les  jeûnes  et  les  ordonnances  auxquels  la 
jeune  fille  était  soumise  au  moment  de  la 
puberté,  les  épreuves,  que  subissait  un 
jeune  homme  pour  obtenir  l'aide  surna- 
turelle (voyez  Enfance),  de  même  que  les 
jeûnes  solitaires  de  ceux  qui  voulaient 
devenir  sorciers  ou  des  sorciers  qui  dési- 
raient un  plus  grand  pouvoir  surnaturel. 
Enfin,  le  nom  d'ordalies  s'applique  tout 
spécialement  aux  jeûnes  et  aux  tortures 
qui  se  pratiquaient  dans  la  préparation 
des  cérémonies  ou  dans  l'initiation  aux 
sociétés  secrètes. 

Les  premières  peuvent  être  étudiées 
sous  les  titres  Education  et  Coutumes  de  la 
puberté,  mais,  bien  que  certaines  céré- 
monies de  l'initiation  d'un  jeune  homme 
aux  mystères  de  la  tribu  eussent  lieu  à  peu 
près  au  temps  de  la  puberté,  il  n'est  pas 
toujours  certain  qu'il  y  ait  relation  et  on 
en  peut  très  "bien  parler  ici.  Les  enfants 
des  Pueblos,  quand  ils  devenaient  assez 
âgés  pour  être  admis  aux  mystères  reli- 
gieux, subissaient  d'abord  la  flagellation. 
On  rapporte  que  les  Alibamus  et  certaines 
autres  tribus  des  états  du  Golfe  forçaient 
leurs  enfants  à  passer  devant  eux  en  rangs 
d  les  fouettaient  jusqu'à  ce  que  le  sang 
coulât.  Le  huskanaïc  ou  Jtuskany  était  une 
ordalie  que  pratiquaient  les  Indiens  de  la 
Virginie  dans  le  but  de  préparer  la  jeu- 
nesse aux  devoirs  plus  importants  de  la 
virilité.  Elle  consistait  dans  la  vie  soli- 
taire et  l'emploi  d'émétiques,  "par  les- 
quels le  souvenir  du  passé  était  supposé 
être  oblitéré  et  l'esprit  devenir  libre  pour 
la  réception  de  nouvelles  impressions". 
Les  tribus  dont   les   membres  obtenaient 
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des  aides  surnaturelles  forçaient  les  jeu-' 
nés  gens  à  vivre  seuls  un  long  temps  dans 
la  forêt  ou  sur  -les  montagnes,  à  y  pra- 
tiquer le  jeûne  et  quelquefois  à  y  prendre 
des  médecines  qui  leur  permettaient  de 
voir  leur  esprit  protecteur.  Des  ordalies 
du  même  genre  étaient  pratiquées  par  les 
chefs  des  Haidas,  des  Tlingits,  des  Tsim- 
shians  et  des  autres  tribus  de  la  côte  nord 
du  Pacifique  quand  ils  désiraient  accroî- 
tre leurs  richesses,  ou  obtenir  des  succès 
à  la  guerre,  ou  une  longue  vie,  aussi  bien 
que  par  les  sorciers  qui  voulaient  accroître 
leurs  pouvoirs.  Ils  mâchaient  alors  cer- 
taines herbes  censées  les  aider  à  voir  les 
esprits.  C'est  dans  un  but  analogue  que 
les  tribus  Muskhogeannes  faisaient  usage 
de  la  "boisson  moire"„  et  que  les  émétiques, 
dont  on  vient  de  parler,  étaient  employés 
par  les  peuples  de  la  Virginie. 

•Chez  les  tribus  de  la  côte  nord  du  Pa- 
cifique le  jeune  homme  qui  se  préparait  à 
l'admission  dans  une  société  secrète  jeû- 
nait et  un  certain  temps  se  cachait  dans 
les  bois,  où  il  était  supposé  communiquer, 
dans  une  complète  solitude,  avec  l'esprit 
de  la  société.  Toute  personne  décou- 
vrant un  jeune  Kwakiutl  à  cette  époque 
pouvait  l'assassiner  et  obtenir  à  sa  place 
les  privilèges  de  la  société  secrète.  Ceux 
qui  chez  les  tribus  des  Plaines  partici- 
paient à  la  Danse  du  Soleil  (q.v.)  por- 
taient des  ibrochettes  courant  dans  la  chair 
du  dos  auxquelles  étaient  attachées  des 
courroies  nouées  par  l'autre  extrémité  au 
poteau  de  la  Danse  du  Soleil.  Parfois  une 
personne  s'enlevait  si  haut  que  les  pieds 
touchaient  à  peine  le  sol;  elle  rejetait 
alors  tout  son  poids  sur  les  brochettes  de 
façon  à  les  faire  sortir  de  la  chair.  Un 
autre  avait  ses  courroies  nouées  à  un 
crâne  qu'il  traînait  tout  autour  du  camp 
sans  pouvoir  toucher  de  ses  mains  ou  le 
crâne  ou  les  courroies  quels  que  fussent 
les  obstacles  sur  sa  route.  Pendant  la 
cérémonie  de  Dakhpike,  ou  Nakhpike,  chez 
les  Hîdatsas,  les  dévots  se  perçaient  les 
muscles  de  flèches,  en  différentes  parties 
du  corps;  un  jour  un  guerrier  se  lia  à  un 
cheval  assoiffé  au  moyen  de  courroies  pas- 
sant dans  ses  'blessures,  conduisit  la  bête  à 
l'eau  et  l'empêcha  de  boire  sans  toucher 
aux  courroies  avec  ses  mains  et  la  ramena 
en  triomphe.     L'ordalie  particulière  d'une 
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société  Cheyenne  consistait  à  marcher 
pieds  nus  sur  des  charbons  brûlants.  Une 
personne  initiée  dans  la  société  Midewi- 
win  des  Chippewas  et  des  Menominees 
était  "frappée"  avec  un  sac  à  médecine  et 
tombait  immédiatement  la  face  contre 
terre.  En  le  faisant  tomber  la  face  contre 
terre  l'esprit  d'une  société  secrète  ou 
l'esprit  protecteur  d'un  sorcier  de  la  côte 
nord-ouest  se  faisait  lui-même  sentir. 
Quand  quelqu'un  était  admis  dans  la  so- 
ciété Omaha,  appelée  Washashka,  il  était 
frappé  à  la  pomme  d'Adam  avec  un  objet 
qu'on  dit  tiré  de  la  tête  de  la  loutre.  Une 
partie  de  la  cérémonie  d'initiation  chez 
les  Hopis  consistait  à  porter  un  bâton- 
prière  emplumé  à  une  source  éloignée,  à 
la  course,  tout  le  chemin  et  à  revenir  en 
un  certain  temps.  Les  hommes  choisis 
des  Zufiis  devaient  marcher  jusqu'à  un 
lac  qui  se  trouvait  à  45  milles  de  distance, 
vêtus  d'un  caleçon  seulement  et  exposés 
de  la  sorte  aux  rayons  du  soleil  brûlant, 
afin  d'y  déposer  des  bâtons-plumes  et  des 
bâtons-prières  pour  la  pluie.  Le  même 
peuple  obligeait  le  candidat  à  la  Prêtrise 
de  l'Arc  à  s'asseoir  nu  des  heures  entières 
sur  une  grosse  fourmilière,  la  chair  ex- 
posée aux  tortures  que  peuvent  infliger 
des  myriades  de  fourmis.  Au  solstice  d'hi- 
ver les  prêtres  des  Hopis  s'asseyaient  nus 
en  cercles  et  souffraient  qu'on  leur  vidât 
sur  le  cortps  des  gourdes  pleines  d'eau 
glacée.  Des  ordalies  de  ce  genre  sont 
partie  si  intime  des  cérémonies  d'initia- 
tion qu'il  est  souvent  difficile  de  les  en 
distinguer. 

On  observait  aussi  certains  rites  avant 
les  expéditions  de  guerre,  les  excursions 
de  chasse  et  la  préparation  de  médecines. 
Les  médecines  étaient  généralement  com- 
posées après  des  jeûnes,  des  jours  de  con- 
tinence et  de  solitude  dans  les  bois  ou  les 
montagnes.  Avant  de  partir  pour  une 
chasse  le  chef  d'un  parti  de  chasseurs 
jeûnait  un  certain  temps  et  rejetait  un 
certain  nombre  de  jours  jusqu'à  ce  qu'ar- 
rivât celui  qu'il  considérait  son  jour  de 
chance.  Sur  la  côte  du  Nord-Ouest  les 
guerriers  se  baignaient  dans  la  mer  en 
hiver,  après  quoi  ils  se  flagellaient  les 
uns  les  autres  avec  des  branches  et  jus- 
qu'au premier  combat  jeûnaient  et  s'abs- 
tenaient d'eau  autant  que  possible.     Ail- 


leurs les  guerriers  avaient  recours  h  i<* 
loge  des  sueries.  Les  tribus  de  d'Est  et 
quelques  autres  forçaient  les  prisonniers 
à  courir  entre  deux  rangs  de  gens  armés 
de  casse-têtes,  de  tomahawks  et  d'autres 
armes;  on  conservait  la  vie  à  celui  qui 
atteignait  la  maison  du  chef  ou  quelque 
autre  emblème  de  sûreté.  Le  supplice 
du  feu  au  poteau  et  toute  les  tourments  qui 
l'accompagnaient  tenaient  de  l'ordalie  en 
autant  que  le  but  de  ces  tortures  étaient 
de  briser  la  volonté  du  supplicié  et  de 
lui  faire  avouer  sa  faiblesse,  alors  qu'il 
cherchait  à  maintenir  tout  son  courage, 
méprisant  et  défiant  ceux  qui  le  tourmen- 
taient. (J.  Ii.  s.) 

Orehaoue.  Un  chef  Cayuga  'qui  s'opposa 
aux  Jésuites  et  obligea  le  Père  Carheil  à 
se  retirer.  Il  aida  les  Anglais  d'Albany 
en  prévenant  l'achat  des  terres  de  la  Sus- 
quehanna  par  Penn;  il  visita  De  la  Barre 
en  1684.  En  1687  Den  on  ville  le  fit  arrêter 
et  l'envoya  en  France.  Il  était  alors 
alors  appelé  Goiguenha  [ Cayuga] -Oreou- 
ahe,  et  souvent  Taweeratt;  aussi  Wahawa 
par  les  Onondagas.  En  1688  les  Cayugas 
firent  des  voeux  pour  le  retour  de  "Tawee- 
ratt, le  chef  guerrier  de  Cayouge,  dont  ils 
déplorent  l'absence  chaque  jour".  Ore- 
haoue revint  au  pays  en  1689,  s'attacha 
au  comte  de  Frontenac  et  combattit  pour 
les  Français.  Il  mourut  en  1698  et  fut 
enseveli  avec  de  grands  honneurs  comme 
"un  Français  de  valeur  et  un  bon  chré- 
tien". (\v.  m.  11.) 

Oronhyatekha  ('C'est  un  ciel  brûlant'). 
Un  célèbre  sang-mêlé  Mohawk,  né  dans 
la  réserve  des  Six  Nations,  près  de  Brant- 
ford,  Ontario,  en  1841,  mort  à  Augusta, 
Géorgie,  le  4  mars  1907.  Il  fréquenta, 
dans  sa  jeunesse,  une  école  industrielle 
près  de  chez  lui,  et  plus  tard  entra  à  l'A- 
cadémie Wesley  à  Wilbraham,  Mass.. 
puis  alla  au  Collège  Kenyon  à  Gambier. 
Ohio,  où  il  demeura  deux  ans  et  se  pré- 
para pour  l'Université  de  Toronto,  où  il 
vint  après.  Pour  payer  ses  cours  il  loua, 
durant  les  vacances,  quelques  hommes 
blancs,  qu'il  revêtit  d'habits  Indiens  et 
exhiba  avec  lui-même  sous  le  nom  de 
foire  "Wild  West".  Les  chefs  des  Six 
Nations  le  déléguèrent,  alors  qu'il  était 
étudiant  à  Toronto,  en  1860,  pour  lire 
une  adresse  au   Prince  de  Galles    fie  roi 
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Edouard  VII)  à  l'occasion  de  sa  visite  en 
Amérique.  Le  Prince  l'invita  à  continuer 
ses  études  à  Oxford,  où  il  entra  sous  la 
tutelle  de  Sir  Henry  Acland,  professeur 
royal  de  médecine.  Revenu  en  Amérique 
médecin  diplômé,  il  pratiqua  quelque 
temps  à  Toronto.  Il  épousa  une  petite 
fille  de  Joseph  Brant  (Thayendanegea), 
le  célèbre  Mohawk,  dont  il  eut  un  garçon 
et  une  fille.  Oronhyatekha  était  un  en- 
thousiaste des  sociétés  secrètes.  Il  fut 
un  dignitaire  important  des  Bons  Tem- 
pliers (GoodTemplars)  et  de  la  Fraternité 
Maçonnique,  et  en  1902,  à  Chicago,  il 
fut  élu  président  du  Congrès  National 
Fraternel.  Il  fut  le  fondateur  de  l'Ordre 
des  Forestiers  Indépendants,  dont  il  fut 
Chef  Ranger  de  1881  jusqu'au  moment 
de  sa  mort.  Il  prononça  un  discours  au 
centenaire  Indien  à  Tyendinaga,  Ontario, 
le  4  septembre  1884.  Quelqu'un  qui  a 
connu  personnellement  Oronhyatekha  le 
définit  "un  homme  de  talents  extraordi- 
naires. Il  impressionnait  tous  les  gens 
par  sa  remarquable  distinction.  L'étran- 
ger l'aurait  pris  pour  un  Anglais  de  la 
haute  société,  sans  ces  traits  de  race  qui 
trahissaient  son  origine  indienne.  Il 
était  un  parlementaire  expert,  d'une  habi- 
leté faite  de  dignité,  de  douceur  et  de 
force.  Il  excellait  dans  la  discussion,  il 
était  mordant  et  spirituel  quand  l'occa- 
sion le  requérait,  savait  raconter  une 
bonne  histoire  et  avait  le  don  de  se  tirer 
de  n'imDorte  quelle  situation  sans  créer  de 
rancoeur  ni  froisser  les  susceptibilités." 
(New  Indian,  Stewart,  Nev.,  Mar.  1907). 
Oronhyatekha  fut  l'auteur  d'un  article 
sur  la  langue  Mohawk,  publié  dans  les 
Pro-ceedings  of  the  Canadian  Institute  (n. 
e.,  x,  182-194,  1865;  xv,  1-12,  1878). 

Oskenotoh  (Os-ken'-o-toh) .  Le  clan  Daim 
des  Hurons. — 'Morgan,  Ane.  Soc,  153, 
1877. 

Oskquisaquamai.  Un  peuple  qui  se 
nourrissait  de  poisson,  mentionné  avec 
les  Assiniboines,  les  Cris  et  les  Maskégons 
au  milieu  du  18ème  siècle;  probablement 
une  bande  de  Cris. 

OMkquinaquamat. — Bacqueville  de  la  Pothe- 
rie,  Hlst.  Ara.,  I,  176,  1753.  Osquisakamais. 
— Dobbs,  Hudson   Bay,  25,  1744. 

Osmakmiketlp  ( Osmaxmik  ê'ip).  Un 
village  Bellacoola  sur  la  rive  nord  de  la 
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rivière  Bellacoola,  à  son  embouchure, 
dans  la  Colombie-Britannique;  c'était  une 
des  huit  villes  Nuhalks. — Boas,  Mem. 
Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  ii,  49,  1898. 

Ossossane  ('une  fortification').  Un  an- 
cien village  Huron,  important,  apparte- 
nant au  clan  de  l'Ours,  situé  entre  le  lac 
Simcoe  et  la  baie  Géorgienne,  Ontario. 
Il  a  été  connu  sous  différents  noms  à 
diverses  époques,  En  1639,  on  y  trans- 
porta d'Ihonatiria  la  mission  de  La  Con- 
ception. (J.  N.  B.  H.) 
Immacnlate  Conception. — Shea,  Cath.  Miss,, 
177,  1855.  La  Conception. — Rel.  Jés.,  1640,  63, 
1858.  La  Rochelle.— Rel.  Jés.,  1636,  123, 
1858.  Ossonane. — Rel.  Jés.,  1639,  88,  1858 
(changé  dans  les  errata  en  Ossossane).  Oa- 
sossandué. — Rel.  Jés.,  1637,  70,  1858.  Osao- 
sané. — Ibid.,  131.  Ossossandue. — Ibid.,  70. 
Ossossane. — Rel.  Jés.,  1636,  123,  1858.  Ossos- 
sarie. — Rel.  Jés.,  1640,  63,  1858  (faute  d'im- 
pression). Quevindoyan. — Mémoire  de  1637t 
Margry,  Dec,  i,  4,  1875  (sig.  'à  la  base  de 
la  montagne.' — Hewitt).  Qnieuindohain. — 
Sagard  (1686),  Can.,  n,  422,  1866.  Quieuin- 
dohian.— Ibid.,  I,  200,  1866.  Sainct  Gabriel. 
— Ibid.,  note.  Tequenonquiaye. — Champlain 
(1616),  Œuvres,  iv,  28,  1870.  Tequeunoi- 
kuaye. — Sagard  (1636),  Can.,  i,  200,  1866. 
Tequeunonkiaye. — Sagard  mal  cité  dans 
Champlain,  Œuvres,  iv,  28,  note,  1870. 

Otaguottouemin.  Une  tribu  alçonquine 
mentionnée  par  Champlain  (Oeuvres,  iv. 
20,  1870),  qui  en  entendit  parler  quand  il 
remonta  la  rivière  Ottawa  en  1615.  Elle 
habitait  ça  et  là  dans  une  région  inhabitée, 
déserte,  péchant  et  chassant  dans  les 
rivières,  les  étangs  et  les  lacs.  La  Rela- 
tion des  Jésuites  de  1640  dit  qu'elle  habi- 
tait au  nord  des  Kichesipirinis.  EMe  des- 
cendait rarement  trafiquer  avec  les  Fran- 
çais. 

O  tee  tooehinas. — Swan  (1791),  Schoolcraft. 
Ind.  Tribes,  v,  262,  1855. 

Kotakontonemi. — Rel.  Jés.,  1640,  34,  1858. 
Otokotouemi. — Rel.  Jés.,  in,  index,  1858. 
Sta8ko8emi8ek. — Rel.   Jés.,   1650,   34,   1858. 

Otkialnaas-hadai  (Soi  kliàl  nâas  xa  'da-i, 
'peuple  de  la  maison  aux  jambes  d'Aigle'). 
Une  subdivision  des  Yadus,  une  brandie 
des  Stustas,  une  des  plus  grandes  familles 
des  Haidas.  Elle  appartenait  au  clan  de 
l'Aigle. — tSwanton,  Cont.  Haida,  276, 
1905. 

Otnaas-hadai  (80*  nâas  xâ'àa-l,  'peuple 
de  la  maison  de  l'Aigle').  Une  subdi- 
vision des  Yadus,  une  famille  Haida  du 
côté  de  l'Aigle,  qui  était  à  son  tour  une 
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branche     des     Haidas. — iSwanton,     Cont. 
Haida,  276,  1905. 

Otontagan.  Un  croupe  d'Ottawas  vi- 
vant avant  1680  sur  l'île  Manitoulin,  lac 
Huron,  Ontario,  d'où  il  fut  chassé  par  les 
Iroquois. 

Otoatagrans. — Lahontan,    New.    Voy.,    i,     93, 
1703.     Outaouas  o£  Talon. — Tbid. 

Ottawa  (de  âdâwc,  'acheter  et  vendre', 
un  terme  commun  aux  Cris,  aux  Algon- 
quins, aux  Nipissings,  aux  Montagnais, 
aux  Ottawas  et  auxChippewas,  et  appliqué 
aux  Ottawas  parce  que  dans  les  premiers 
temps  de  la  tradition  et  aussi  pendant  la 
période  historique  ils  étaient  notés  chez 
leurs  voisins  comme  des  commerçants  et 
des  trafiquants  d'une  tribu  à  l'autre,  sur- 
tout de  farine  de  maïs,  d'huile  de 
tournesol,  de  fourrures,  de  peaux,  de  ta- 
pis ou  de  nattes,  de  tabac,  d'herbes  et  de 
racines  médicinales). 

Champlain,  en  1615,  rencontra  sur  la 
rivière  des  Français,  près  de  son  embou- 
chure, sur  la  baie  Géorgienne,  300  hom- 
mes d'une  triibu  dont  il  écrivit:  "nous  les 
appelons  les  cheueux  releuez".  Il  dit  qu'ils 
n'étaient  armés  que  d'ares  et  de  flèches, 
d'un  bouclier  de  cuir  bouilli  et  d'un  casse- 
tête,  qu'ils  ne  (portaient  pas  de  culotte, 
qu'ils  avaient  le  corps  'fortement  et  diver- 
sement tatoué;  que  leur  figure  était 
peinte  de  différentes  couleurs,  que  leur 
nez  était  percé  et  leurs  oreilles  ornées  de 
colifichets.  Le  chef  de  la  bande  fit  com- 
prendre à  Champlain  qu'ils  étaient  venus 
là  pour  faire  sécher  des  morets  qu'ils 
mangeraient  pendant  l'hiver  quand  ils  ne 
pourraient  plus  se  procurer  d'autre  chose. 
L'année  suivante,  Champlain  quitta  les 
villages  Hurons  et  visita  les  'Cheueux 
Reluez'  (Ottawas),  vivant  à  l'ouest  des 
Hurons;  il  déclare  qu'ils  furent  très  heu- 
reux de  "le  revoir  de  nouveau".  Cette 
dernière  expression  démontre  très  nette- 
ment que  ceux  qu'il  rencontra  l'année 
précédente  à  la  rivière  des  Français  vi- 
vaient à  l'endroit  qu'il  visitait  alors.  Il 
dit  que  les  Cheueux  Reluez  faisaient  la 
guerre  aux  Mascoutens  (à  tort  nommés 
ici  par  le  nom  Huron  Asistagueronons), 
habitant  à  dix  journées  de  marche  d'eux. 
Il  trouva  "ette  tribu  populeuse;  la  plupart 
des  hommes  étaient  de  grands  chasseurs, 
de  grands  pêcheurs  et  de  grands  guerriers, 


et  étaient  gouvernés  par  plusieurs  chefs 
dont  chacun  régnait  dans  son  village  ou 
district;  ils  semaient  du  maïs  et  autres 
céréales;  ils  allaient  dans  des  pays  éloi- 
gnés de  400  et  500  lieues  pour  trafiquer; 
ils  fabriquaient  une  sorte  de  natte  qui  leur 
servait  de  tapis  de  Turquie;  les  femmes 
se  couvraient  le  corps  tout  au  contraire 
des  hommes;  ces  derniers  ne  portaient  en 
hiver  qu'une  robe  de  fourrure  en  guise 
de  manteau,  dont  ils  se  débarrassaient 
généralement  l'été;  les  femmes  vivaient 
très  bien  avec  leurs  époux;  au  moment 
de  leur  flux  mensuel,  les  femmes  se  reti- 
raient dans  de  petites  loges  où  elles  ne 
voyaient  aucun  homme  et  où  on  leur 
apportait  le  boire  et  le  manger.  Ces  tribus 
demandèrent  l'aide  de  Champlain  contre 
leurs  ennemis  des  rivages  de  la  mer  aux 
eaux  fraîches,  distante  de  deux  cents 
milles. 

Dans  la  Relation  des  Jésuites  de  1667, 
le  Père  Le  Mercier,  rapportant  les  paroles 
du  Père  Allouez,  traite  des  Ottawas,  des 
Kiskakons  et  des  Ottawas  Sinagos  comme 
d'une  seule  tribu,  parce  qu'ils  parlaient 
le  même  dialecte  et  habitaient  un  pays 
commun.  Il  ajoute  que  les  Ottawas  (Ou- 
taouacs)  prétendaient  que  la  grande 
rivière  (Ottawa?)  leur  appartenait  et 
que  nulle  autre  tribu  n'y  pouvait  naviguer 
sans  leur  consentement.  C'est  pour  cette 
raison,  continu e-t-il,  que,  quoique  de  diffé- 
rentes nationalités,  tous  ceux  qui  venaient 
trafiquer  avec  les  Français  portaient  le 
nom  d'Ottawas,  sous  les  auspices  desquels 
se  faisait  le  voyage.  Il  ajoute  que  l'ancien 
pays  des  Ottawas  avait  été  un  quartier 
du  lac  Huron,  d'où  les  chassa  la  crainte 
des  Iroquois  et  vers  lequel  allaient  tou3 
leurs  soupirs  comme  à  leur  terre  natale. 
Des  Ottawas  le  Père  dit:  "Ils  étaient  peu 
enclins  à  embrasser  la  foi,  car  ils  étaient 
trop  adonnés  à  l'idolâtrie,  aux  supersti- 
tions, aux  mythes,  à  la  polygamie,  au 
relâchement  du  lien  conjugal  et  à  toutes 
les  débauches  qui  faisaient  qu'ils  n'avaient 
aucune  décence." 

Selon  la  tradition  (voyez  CJUppewas) 
les  tribus  Ottawa,  Chippewa  et  Potawa- 
tomi  de  la  famille  algomquine  consti- 
tuaient autrefois  un  même  peuple  qui 
venait  de  quelque  part  au  nord  des  Grands 
Lacs  et  se  sépara  à  Mackinaw,  Mich.  Les 
premiers    auteurs    et    la    tradition    aussi 
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plaçaient  les  Ottawas  à  nie  Manitoulin  et 
le  long  des  rives  nord  de  la  baie  Géor- 
gienne. 

Le  Père  Dablon,  supérieur  des  missions 
des  Algonquins  Supérieurs  en  1670,  dit: 
"Nous  les  appelons  Algonquins  Supérieurs 
pour  les  distinguer  des  Algonquins  Infé- 
rieurs qui  vivent  plus  bas,  dans  les  envi- 
rons de  Tadoussac  et  de  Québec.  Le 
peuple  leur  donne  ordinairement  le  nom 
d'Ottawas,  parce  que,  de  plus  de  30  tribus 
différentes  qui  se  trouvent  dans  ce  pays, 
la  première  à  descendre  aux  établisse- 
ments Français  fut  celle  des  Ottawas  dont 
le  nom  a  dans  la  suite  servi  à  désigner 
toutes  les  autres."  Le  Père  ajoute  que 
les  Saulteurs,  ou  Irinis  Pahoûiting8aeh, 
dont  le  pays  natal  était  le  Sault^Sainte- 
Marie,  étaient  au  nombre  de  500,  qu'ils 
avaient  adopté  trois  autres  tribus,  leur 
cédant  une  partie  de  leurs  droits  sur  leur 
terre  natale,  que  les  Indiens  appelés  No- 
quets  vagabondaient,  pour  les  besoins  de 
la  chasse,  le  long  des  rives  sud  du  lac 
Supérieur,  d'où  ils  étaient  originaires, 
que  les  Chippewas  (Outci'bous)  et  les  Ma- 
ramegs  vivaient  sur  le  côté  nord  du  même 
lac  qu'ils  regardaient  comme  leur  pays 
d'origine.  Les  Ottawas  étaient  à  Chaga- 
ouamigong  ou  à  La  Pointe  du  Saint- 
Esprit  en  1670  (Relation  des  Jésuites, 
1670,  83,  1858). 

Le  Père  Le  Mercier  (Rel.  Jés.  1654), 
parlant  d'une  flotille  de  canots  des 
"nations  d'en  Haut",  dit  qu'ils  étaient 
"partie  Ondataouaouats,  de  langue  Algon- 
quine,  que  nous  appelons  "les  Cheueux 
Releuez".  Et  dans  la  Relation  de  1665 
le  même  Père  dit  que  les  Ottawas  étaient 
meilleurs  trafiquants  que  guerriers. 

Dans  une  lettre  de  1723,  le  Père  Sébas- 
tien Rasles  dit  qu'il  a  appris,  alors  qu'il 
se  trouvait  chez  les  Ottawas,  qu'ils  s'attri- 
buaient une  oTigine  aussi  dénuée  de  bon 
sens  qu'elle  était  ridicule.  Ils  l'infor- 
mèrent qu'ils  venaient  de  trois  familles, 
chacune  "Composée  de  500  membres.  La 
première  était  celle  de  Michabou  (voyez 
Nanabozho),  ou  du  Grand  Lièvre,  qu'ils 
disaient  un  géant  tendant  ses  filets  dans 
18  brasses  d'eau  n'atteignant  que  ses 
aisselles,  qu'il  était  né  dans  l'île  de  Michi- 
limackinac,  qu'il  avait  formé  la  terre, 
Inventé  les  filets  de  pêche  apTès  une  sé- 
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rieuse  observation  du  travail  d'une  arai- 
gnée tissant  sa  toile  pour  prendre  des. 
mouches.  Entre  autres  choses  il  décréta 
que  ses  descendants  devraient  bTûler 
leurs  morts  et  en  jeter  les  cendres  au. 
vent,  que,  s'ils  omettaient  de  faire  cela, 
la  neige  recouvrirait  la  terre  pour  tou- 
jours et  que  les  lacs  demeureraient  tou- 
jours gelés.  La  seconde  famille  était 
celle  de  Namepich,  ou  de  la  Carpe,  qui 
déposa  ses  oeufs  sur  le  bord  d'une  rivière; 
le  soleil  les  échauffa  de  ses  rayons  et  fut 
ainsi  formée  une  femme  dont  ils  préten- 
daient descendre.  La  troisième  famille 
était  celle  de  la  griffe  de  l'Ours,  mais  51 
n'était  donné  aucune  explication  de  sa 
genèse.  Quand  un  ours  était  tué,  on 
célébrait  avec  sa  propre  chair  une  fête  en 
son  honneur  et  on  lui  adressait  les  paroles 
suivantes:  "Ne  pense  point  mal  de  nous 
parce  que  nous  t'avons  tué;  tu  as  de  la 
raison  et  du  courage;  tu  vois  que  nos 
enfants  souffrent  de  la  faim;  ils  t'aiment 
et  veulent  que  tu  entres  en  leur  corps: 
n'est-il  pas  glorieux  pour  toi  d'être  mangé 
par  les  enfants  des  capitaines?"  Les  deux 
premières  familles  ensevelissaient  leurs 
morts   (Lettres  Edif.,  iv,  106,  1819). 

•Charlevoix  et  d'autres  écrivains  décla- 
rent que  lorsque  les  Français  firent  leur 
connaissance,  ils  habitaient  les  bords  de 
la  rivière  Ottawa.  'C'est,  cependant,  une 
erreur  due  au  double  emploi  du  nom,  Fur 
générique  et  l'autre  spécifique,  comme  iî 
est  évident  d'après  les  déclarations  de 
Champlain  et  des  Relations  des  Jésuites 
(voyez  Shea  dans  Charlevoix,  New  France, 
iî,  270,  1866);  cette  première  résidence 
était  au  nord  et  à  l'ouest  du  territoire 
Huron.  Nul  doute  que  la  rivière  Ottawa- 
qu'ils  parcoururent  fréquemment  et  -qu'ils 
furent  des  premiers,  parmi  les  tribus  de 
l'ouest,  à  descendre  pour  venir  traiter 
avec  les  Français,  tire  son  nom  des 
Ottawas  au  sens  générique,  et  non  des 
gens  spécifiquement  appelés  Ottawas.  Il 
est  prouvé  à  l'évidence  par  les  documents 
et  de  façon  incontestable  que  dès  1635  une 
partie  des  Ottawas  habitaient  l'île  Mani- 
toulin. Le  Père  Vimont,  dans  la  Relation 
des  Jésuites  de  1640,  34,  1858,  dit  qu'au 
"sud  des  Amikwas  (Nation  du  Castor)  il 
y  a  une  île  (Manitoulin)  dans  les  eaux 
fraîches  de  lia  mer  (lac  Huron),  d'environ 
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30  milles  de  longueur,  habitée  par  les 
Outaouans  (Ottawas),  qui  sont  un  -peuple 
descendant  de  la  nation  des  Cheveux 
Relevés  [Cheueux  Releuez]."  Ce  rensei- 
gnement, il  le  reçut  de  Nicolet  qui  visita 
les  Ottawas  en  cet  endroit  e<n  1635.  Sur  la 
carte  de  Du  Creux  de  1660,  les  Ottawas 
ou  Cheveux  Relevés,  "natio  surrectorum 
capillorum",  sont  placés  sur  une  large  île, 
à  proximité  de  l'endroit  où  se  trouve  l'île 
Manitoulin.  Ils  étaient  alliés  et  fidèles 
amis  des  Français  et  des  Hurons,  et 
étaient  d'importants  intermédiaires  com- 
merciaux entre  les  tribus  de  l'ouest  et  les 
Français.  Après  la  destruction  des  Hu- 
rons, en  1648-49,  les  Iroquois  tournèrent 
leurs  armes  contre  les  Ottawas  qui,  en 
compagnie  d'un  Teste  de  Hurons,  fuirent 
aux  îles  qui  se  trouvent  à  l'entrée  de  la 
baie  Green  où  les  Potawatomis,  -qui  y 
avaient  précédé  les  Ottawas  et  s'y  étaient 
établis,  les  reçurent  à  bras  ouverts  et 
leur  accordèrent  des  terres.  Néanmoins 
leur  résidence  n'y  fut  que  temporaire,  car 
un  peu  plus  tard  ils  se  dirigèrent  vers 
l'ouest,  une  partie  allant  à  la  baie  Kewee- 
naw  où  les  trouva  le  Père  Ménard  en 
1660,  tandis  qu'une  autre  partie  s'enfuit 
avec  une  bande  de  Hurons  aux  rives  du 
Mississippi  et  s'établit  sur  une  île  à  l'entrée 
du  lac  Pépin.  Chassés  par  les  Sioux  qu'ils 
avaient  follement  attaqués,  ils  se  transpor- 
tèrent au  nord  de  la  rivière  Black,  Wis., 
aux  sources  de  laquelle  les  Hurons  bâti- 
rent un  fort  tandis  que  les  Ottawas  se 
dirigeaient  plus  à  l'est  et  s'établissaient 
sur  les  rives  de  la  baie  Ohaquamegon.  Ils 
furent  bientôt  suivis  par  des  missionaires 
qui  établirent  chez  eux  la  mission  du 
Saint-Esprit.  Harassés  par  les  Sioux  et 
assurés  de  la  protection  des  Français,  ils 
retournèrent,  en  1670-71,  à  l'île  Mani- 
toulin, lac  Huron.  Selon  les  relations,  le 
Père  Alouez,  en  1668-69,  réussit  à  con- 
vertir la  bande  Kiskakon  à  Chaquamegon, 
mais  les  Sinagos  et  les  Keinouches  demeu- 
rèrent sourds  à  ses  appels.  Les  Pères 
Français  établirent  chez  eux  la  mission  de 
Saint-iSimon  quand  ils  revinrent  à  l'île 
Manitoulin.  Selon  une  tradition,  le  Lac 
Court-Oreilles  était  autrefois  nommé  lac 
Ottawa  parce  qu'une  bande  d'Ottawas 
habita  autrefois  ses  rives  jusqu'à  ce  qu'elle 
fût   forcée  de   les   quitter   par   suite   des 


attaques  des  Sioux  (Brunson,  Wis.  Hist. 
Coll.,  iv).  Leur  séjour  à  l'île  Manitoulin 
fut  bref.  Vers  1680,  la  plupart  d'entre 
eux  s'étaient  joints  aux  Hurons  de  Mac- 
kinaw,  aux  environs  du  poste  établi  par 
Marquette  en  1671. 

iLes  deux  tribus  vécurent  ensemble 
jusqu'en  1700,  alors  que  les  Hurons 
émigrèrent  aux  environs  de  Détroit, 
tanldis  qu'une  partie  des  Ottawas,  à 
cette  même  époque,  semble  avoir  (pris 
pied  sur  la  rive  ouest  du  lac  Huron, 
entre  la  'baie  Saginaw  et  Détroit,  où 
probablement  les  Potawatomis  étaient 
en  'étroite  union  avec  eux.  Un  député 
représentait  quatre  divisions  de  la  tribu 
au  traité  qui  lut  signé  à  Montréal  en 
1700.  iLa  bande  qui  'émigra  à  la  partie 
sud-est  de  la  presqu'île  du  'bas  Michigan 
retourna  à  Mackinaw  vers  1706.  Peu 
après  le  principal  site  de  la  tribu  fut 
Waganakis  (L'Arbre  Croche),  pTès  de  la 
partie  inférieure  du  lac  Michigan.  De 
là  ils  se  répandirent  dans  toutes  les 
directions,  la  majorité  s'établit  le  long 
de  la  rive  est  du  lac,  aussi  loin  au  sud 
que  la  rivière  Saint-Joseph,  tandis  que 
quelques-uns  atteignirent  le  sud  du 
Wisconsin  et  le  nord-est  de  l'Illinois. 
Dans  le  nord,  ils  partagèrent  l'île  Mani- 
toulin et  le  rivage  nord  du  lac  Huron 
avec  les  Chippewas,  et  dans  le  sud-est. 
leurs  villages  alternèrent  avec  ceux  de 
leurs  anciens  alliés  les  Hurons,  mainte- 
nant appelés  Wyandots,  le  long  du 
rivage  du  lac  Erié,  de  Détroit  aux  envi- 
rons de  la  crique  Castor,  en  Pensylvanie. 
Ils  prirent  une  spart  importante  à  toutes 
les  guerres  indiennes  de  cette  région 
jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  en,  1812.  Le 
célèbre  Pontiac  appartenait  à  cette  tribu, 
et  la  guerre  de  Pontiac  en  1763,  faite 
surtout  autour  de  Détroit,  est  un  évé- 
nement important  de  leur  histoire.  Une 
petite  partie  de  la  tribu  qui  refusa  de 
se  soumettre  à  l'autorité  des  Etats-Unis 
émigra  au  Canada  et  habite  maintenant 
avec  quelques  Chippewas  et  Potawatomis 
l'île  Walpole,  dans  le  lac  Sainte-Claire. 
Les  autres  Ottawas  en  territoire  Canadien 
vivent  aux  îles  Manitoulin  et  Cockbum 
et  sur  le  Tivage  adjacent  du  lac  Huron. 

Toutes  les  terres  des  Ottawas  le  long 
du  rivage  ouest  du  lac  Michigan  furent 
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cédées  par  différents  traités  dont  le 
dernier  fut  le  traité  de  Chicago,  le  26 
septembre  1833,  par  lequel  ils  consen- 
tirent à  déménager  sur  des  terres  qu'on 
leur  accorda  à  la  rivière  Missouri  dans 
la  partie  nord-est  du  Kansas.  D'autres 
bandes,  connues  comme  les  Ottawas  de 
la  fourche  Blanchard  de  la  rivière  Great 
Auglaize,  et  de  la  Roche  de  Boeuf  de  la 
rivière  Maumee,  résidaient  dans  l'Ohio, 
mais  émigrèrent  a  l'ouest  du  Mississipi 
vers  1832  et  vivent  maintenant  dans 
l'Oklahoma .  Le  groupe  principal  de- 
meure, cependant,  dans  'la  presqu'île 
inférieure  du  Michigan,  où  on  le  trouve 
encore  disséminé  en  un  certain  nombre 
de  petits  villages  et  colonies. 

Dans  son  histoire  du  Canada  (i,  190, 
1836)  le  Père  Sagard  parle  d'un  peuple 
qu'il  nomme  "la  nation  du  bois".  Il  ren- 
contra deux  canots  chargés  de  ces  Indiens 
dans  un  village  des  Nipissings,  les 
décrivit  comme  appartenant  à  une  tribu 
bien  distincte  de  l'intérieur,  demeurant, 
pensa-t-il,  vers  la  "mer  du  sud",  qui 
était  probablement  le  lac  Ontario.  Il 
dit  qu'ils  dépendaient  des  Ottawas  (Che- 
ueux  Releuez)  et  formaient  avec  eux, 
comme  ils  étaient,  une  seule  tribu.  Les 
hommes  étaient  entièrement  nus,  cause 
de  scandale  pour  les  Hurons,  dit-il,  bien 
qu'ils  fussent  à  peine  moins  indécents. 
Ils  se  peignaient  la  figure  de  gais 
dessins  en  graisse  de  différentes  couleurs, 
quelques-uns  ayant  un  côté  vert  et 
l'autre  rouge;  d'autres  semblaient  se 
couvrir  la  face  d'un  filet  naturel,  très 
bien  fait,  et  d'autres  de  différentes  ma- 
nières. Il  dit  que  les  Hurons  n'avaient 
pas  le  joli  travail  ni  l'invention  des 
nombreux  petits  jouets  et  colifichets  des 
"Gens  de  Bois".  On  n'a  pas  encore 
définitivement  identifié  cette  tribu,  mais 
il  se  peut  que  ce  soit  l'une  des  trois  tribus 
mentionnées  par  Sagard  dans  son  Dic- 
tionnaire de  la  Langue  Hvronne,  sous  la 
rubrique  "nations",  comme  dépendant 
des  Ottawas  (Andatahoiïats)  à  savoir, 
les  Chisérhononons,  les  Squierhonons  et 
les  Hoindarhonons. 

Charlevoix  dit  que  les  Ottawas  étaient 
l'une  des  plus  rudes  tribus  du  Canada, 
cruels  et  barbares  à  un  degré  inouï  et 
parfois  coupables  de  cannibalisme.     Bac- 
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queville  de  la  Potherie  (Hist.  A.  Sept., 
1753)  dit  qu'ils  étaient  autrefois  très 
rudes,  mais,  qu'en  se  mêlant  aux  Hurons, 
ils  devinrent  plus  intelligents,  imitèrent 
leur  valeur,  se  rendirent  redoutables  à 
toutes  les  tribus  dont  ils  étaient  les 
ennemis  et  obtinrent  le  respect  de  celles 
avec  lesquelles  ils  étaient  alliées.  On 
a  dit  d'eux  en  1859:  "Ce  peuple  pro- 
gresse encore  en  agriculture;  on  peut 
dire  qu'il  a  tout  à  fait  abandonné  la 
chasse;  tous  vivent  dans  de  bonnes  et 
confortanles  cabanes  de  troncs  d'arnres; 
ils  ont  clôturé  leurs  champs  en  fil  de  fer 
et  possèdent  des  animaux  domestiques." 
Les  Ottawas  étaient  des  canotiers  ex- 
perts; pour  se  défendre,  ils  se  construi- 
sirent quelquefois  des  forts,  probable- 
ment semblables  à  ceux  des  Hurons. 

Dans  la  dernière  partie  du  17ème 
siècle,  la  tribu  se  composait  de  4  et  peut- 
être  de  5  divisions.  On  a  souvent  dit 
qu'il  y  avait  quatre  bandes  et  jamais  on 
n'en  a  mentionné  plus,  bien  que  cinq 
noms  soient  donnés  comme  suit:  Kish- 
kakon,  Sinago,  Keinouche,  Nassauake- 
ton  et  Sanle.  La  Mothe  Cadillac  dit 
qu'il  y  avait  4  bandes:  Kishagon,  Sinago, 
Sable  et  Nassauaketon  (Verwyst,  Miss. 
Labors,  210,  1886).  Outaoutiboy,  chef 
des  Ottawas,  parlant  à  la  conférence 
avec  le  gouverneur  Callières,  le  3  sep- 
tembre 1700,  dit:  "Je  parle  au  nom  des 
quatre  nations  des  Ottawas,  à  savoir: 
Les  Outaouaes  des  Sables,  les  Outaouaes 
Sinagos,  les  Kiskakons  et  le  peuple  de 
la  Fourche"  (Nassawaketons).  En  plus 
de  ces  bandes  principales,  il  y  avait 
plusieurs  bandes  locales  moins  impor- 
tantes, telles  que  Fourche  Blanchard, 
Kajienetroene,  Maskasinik,  Negaouichi- 
riniouek,  Niscak,  Ommunise,  Otontagan. 
Talon  et  Baie  du  Tonnerre.  Chauvigne- 
rie  en  1736  distingue  les  Ottawas  de 
Grande  Rivière,  du  lac  Nipissing,  de 
Michilimakinac,  de  Détroit  et  de  Sagi- 
naw.  Les  noms  des  clans  des  Ottawas, 
selon  Morgan,  sont  inconnus,  mais  Chau- 
vignerie  en  1736  mentionne  l'ours,  la 
loutre,  l'écureuil  gris  et  l'écureuil  noir 
comme  les  totems  des  différentes  bandes 
de  la  tribu.  Les  Ottawas,  d'après  Char- 
levoix, signèrent  d'un  lièvre  le  traité 
provisoire   de   Montréal   en    1700.      A   la 
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grande  réunion  de  la  Maumee,  en  1793, 
ils  signèrent  du  totem  de  la  loutre.  (Le 
Récit  -de  Tanner  donne,  pour  les  Ottawas 
et  les  Chippewas,  une  liste  de  18  totems, 
mais  rien  n'indique  quels  sont  ceux  des 
Ottawas  et  ©eux  des  Chippewas. 

(Les  Ottawas  conclurent  avec  les  Etats- 
Unis  les  traités  suivants:  Fort  Melntosh, 
21  janvier  1785;  Fort  Harmar,  Ohio,  9 
janvier  1789;  Greenviile,  Ohio,  3  août 
1795;  Fort  Industrie,  4  juillet  1805; 
Détroit,  Mien.,  17  novembre  1807; 
Brownstown,  Mien.,  25  novembre  1808; 
Greenviile,  Ohio,  22  juillet  1814;  Spring 
Wells,  Mich.,  8  septembre  1815;  Saint- 
Louis,  Mo.,  24  août  1816;  sur  la  Miami, 
Ohio,  29  septembre  1817;  Sainte-Marie, 
Ohio,  17  septembre  1818;  L'Arbre  Cro- 
che et  MiichilLmackinac,  Mich.,  6  juillet 
1820;  Chicago,  111.,  29  août  1821;  Prairie 
du  Chien,  Wis.,  19  août  1825;  Green 
Bay,  Wis.,  &5  août  1828,  Prairie  du 
Chien,  Wis.,  29  juillet  1829;  Baie  Miami, 
Ohio,  30  août  1831;  Maumee,  Ohio,  18 
février  1833;  Chicago,  111.,  26  septembre 
1833;  Washington,  D.C.,  28  mars  1836; 
Council  Bluffs,  Iowa,  5  et  17  juin  1846; 
Détroit,  Mich.,  31  juillet  1855,  et  Wash- 
ington, D.C.,  24  juin  1862. 

On  ne  connaît  pas  avec  certitude  la 
population  des  différents  groupes  d'Ot- 
tawas.  La  population  totale,  en  1906, 
des  Chippewas  et  des  Ottawas  sur  'les  îles 
Manitoulin  et  CockJburn,  Canada,  était 
de  1,497,  dont  &  peu  près  la  moitié 
d'Ottawas.  Il  y  avait  197  Ottawas  à 
l'école  Seneca,  Okla.  Dans  le  Michigan  se 
trouvaient,  en  1900,  disséminés  5,587 
Chippewas  et  Ottawas,  dont  environ  deux 
tiers  Ottawas.  Leur  population  totale  est 
donc  d'à  peu  près  4,700. 

Les  villages  des  Ottawas  sont  les  sui- 
vants: Aegakotcheising,  Anamiewatigong, 
Apontigoumy,  Machonee,  Manistee,  Me- 
nawzhetaunaung,  Meshkemau,  Michili- 
mackinac,  Middle  Village,  Obidgewong 
(mêlé),  Oquanoxa,  Roche  de  Boeuf,  Saint- 
Simon  (mission),  Shabawywyagun,  Tush- 
quegan,  Waganakisi,  Walpole  Island, 
Waugau,  Wolf  Rapids. 

(J.   M.       J.   N.  B.   H.) 

Ahtawnah.  —  Kane,  Wanderings  in  Nor. 
Amer,  23,  1859.  Algonquins  Supérieurs.— 
Rel.  Jés.,  1670,  78,  1858.  Andata  honato. — 
McKenney  et  Hall,  Ind.  Tribes,  ni,  79,  1854. 
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Andatahouats. — Sagard      (1632),      Hist.       du 
Can.,  i,  192,  1866  (nom  Huron).     Andatolmt*. 
— Coxe,  Carolana,  carte,  1741.     Atavvawns. — 
Colden   (1727),  Five  Nations,  29,  1747.     Ato- 
was. — Schoolcraft,   Ind.   Tribes,  v,   143,   1855. 
Attawas. — Askin     (1812),    Minn.    Hist.     Soc. 
Coll.,    v,    460,    1885.      Attawawas. — Parkman, 
Pioneers,  347,  1883.     Autawa. — Abnaki  Spel- 
ler  (1830),  Me.  Hist.  Soc.  Coll.,  vi,  247,  1859. 
Autouacks. — Clark,    Onondaga,    i,    204,    1849. 
Cheueux    ou    poils    leué. — Sagard,    Hist.    du 
Can.,  I,  192,  1866.     Cheueux  releues. — Cham- 
plain   (1616),  GEuvres,  iv,  58,  1870.     Courter- 
rielles. — Lapham,  Inds.  Wis.,  il,  1870.     Dewa- 
gamas. — McKenney  et  Hall,  Ind.  Tribes,  in, 
79,   18'54.      DewaRanas. — Colden    (1727),   Five 
Nations,    42,    1747    'marmotteurs'  :    nom    Iro- 
quois).     Ku'taki. — Gatschet,  Fox  MS.,  B.  A. 
E.    (nom   Renard).      Oadauwaus. — Parkman, 
Pioneers,      347,      1883.        Octogymists. — Fort 
James    conf.    (1683),    N.    Y.    Doc.    Col.    Hist., 
xiv,    773,    1883.      Odahwah. — Jones,    Ojebway 
Inds.,  178,  1863;    Odahwaug. — Warren  (1852), 
Minn.  Hist.   Soc.   Coll.,  v,   31,  185.   Odawas. — 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v,  145,  1855.  Ondata- 
ouatouat. — Charlevoix,  Nouv.-France,  n,  270, 
note,   1866.     Ondatauauat. — Bressani   cité  en 
note    à    Charlevoix,    ibid.      Ondatawawat. — 
Rel.  Jés.,  1656,  17,   1858    (nom  Huron),  pro- 
bablement   dérivé    de    l'Algonquin).      Onda- 
touatandy. — Rel.  Jés.,  1648,  62,  1858    (proba- 
blement   identique,    bien    que    Lalemant    les 
supposât  être  une  division  des  Winnebagos). 
Ondoutaouaheronnon. — Rel.     Jés.,     1644,    99, 
1858.     OndStaSakn. — Rel.  Jés.,  1642,  10,  1858. 
Onontakaës. — Doc.   de   1695,   N.   Y.   Doc.   Col. 
Hist.,  ix,  596,  1855  (confondus  avec  les  Onon- 
dagas).     Ontaanak. — Rel.  Jés.,  1648,  62,  1858. 
Ontaonatz. — Hennepin   (1683),  La.,  éd.  Shea., 
276,    1880.       Ontdwawies. — Clarkson     (1766), 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  iv,  269,  1854.     Ont- 
taouactz. — Hennepin     (1683),    La.,    éd.    Shea, 
52,    1880.      Otahas. — Smith    (1785),     cité    par 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  in,  554,  1853.  Oîaoas. 
— Denonville    (1687),   N.    Y.   Doc.   Col.   Hist., 
ix,  336,  18i55.     OtaSais. — Conf.  de  1751,  ibid., 
x,   232,    1858.      Otaoiiaks—  Rel.    Jés.,   1670,    6, 
1858.     Otaous. — Denonville  (1687),  N.  Y.  Doc. 
Col.    Hist.,    ix,    336,    1855.      Otauas. — Doc.    de 
1668,    en    Français,    Hist.    Coll.    La.,    n,    138, 
1875.     Ota'wa. — Gatschet,  Ojibwa  MS.,  B.  A. 
E.,  1882   (nom  Chippewa).     O-ta'-wa. — Hew- 
itt,  Onondaga  MS.,  B.  A.  E.,  1888  (nom  Onon- 
daga).     Otawas. — Denonville    (1687),    N.    Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  m,  466,  1853.     Otawaus. — Al- 
bany  conf.    (1726),  ibid.,   v,   791,   1855.     Ota- 
wawas. — Ibid.,  795.     Otoways. — Pike,  Exped., 
pt.    1,    app.,    63,    1810.      Ottah-wah. — Warren 
(1852),  Min.  Hist.  Soc.  Coll.,  v,  193,  1885.    Ot- 
tah-way. — Ibid.,    282.       Ottaouais. — Doc.     de 
1759,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  x,  982,  1858.     Ot- 
taouets. — Perkins    et    Peck,    Annals    of   the 
West,  33,  1850.     Ottamvah.— Macauley,  N.  Y., 
n,     174,     1829.        Ottawacks. — Albany     conf. 
(1726),   N.   Y.    Doc.    Col.    Hist.,   v,    791,    1855. 
Ottawacs. — Courcelles    (1671),    ibid.,    ix,    85, 
1855.     Ottawaes. — Johnson    (1793),  ibid.,  vu, 
525,    1856.      Ottawagas. — Goldthwait    (1766), 
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Mass.    Hist.    Soc.    Coll.,    lst    s.,    x,    122,    1809. 
Ottawnies. — Croghan    (1760),  ibid.,  4th  s.,  ix, 
249,    1S71.      Ottawak. — Long,   Exped.    St.   Pe- 
ter's  R.,   n,   151,   1S24.     Ottawas. — Auteur  de 
16S4   cité  par  Ruttenber,  Tribes  Hudson  R., 
171,    1S72.      Ottawawa.-Doc.    de   1695,   N.    Y. 
Doc.    Col.    Hist.,   iv,    122,    1854.      Ottawawaas. 
— Livingston   (1687),  ibid.,  ni,  443,  1853.     Ot- 
iawawe. — Dongan    (1687),    ibid.,    476.      Otta- 
nanooes. — Doc.    de    16SS,    ibid.,    565.       Otta- 
«aws. — Croghan      (1760),    Mass.    Hist.     Soc. 
Coll.,  4th  s.,  ix,  250,  1871.     Ottaway.— Schuy- 
ler  (169S),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  iv,  406,  1854. 
Ottowwaws. — Tanner,    Narr.,    36,    1830.      Ot- 
tawwawwag. — Ibid.,  315  (nom  Ottawa).     Ot- 
tawwawwng. — Parkman,  Pioneers,  347,  1883. 
Ottewas. — Lang    et    Taylor,    Rep.,    23,    1843. 
Ottoawa. — Livingston  (1687),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,     m,      443,      1853.        Ottova. — Markham 
(1691),       ibid.,       808.         Ottowaea. — Johnson 
(1764),  ibid.,  vu,  674,  1856.     Ottowais. — Don- 
gan  (ca.  1686),  ibid.,  ni,  395,  1853.     Ottowas. 
— Chauvignerie    (1736)    cité  par  Schoolcraft, 
Ind.  Tribes,  in,  554,  1853.     Ottowata. — Traité 
de   1S29,  U.   S.   Ind.   Treat.,   164,    1873.     Otto- 
waus. — Edwards     (1788),     Mass.     Hist.     Soc. 
Coll.,    lst    s.,    ix,    92,    1804.      Ottowauways. — 
Doc.   of  1747,  N.  Y.  Doc.   Col.   Hist.,  vi,   391, 
1855.     Ottowawa. — Lamberville   (1686),  ibid., 
m,    490,    1853.       Ottowawe. — Valiant     (1688), 
ibid.,     522.       Ottowaws. — Carver,     Trav.,    19, 
1778.      Ottawayer. — Vater,   Mith.,    pt.    3,    sec. 
3,    406,    1816.       Ottoways. — Lords     of     Trade 
(1721),    N.    Y.    Doc.    Col.    Hist.,    v,    622,    1855. 
Ottowose.— Valiant     (1688),     ibid.,     ni,     522, 
1853.      Ottwasse. — Dongan    (1686),    ibid.,    ix, 
318,   1855.     Ouatawais. — Jefferys,   Fr.   Doms., 
pt.    1,    carte,    1761.        Ouatouax. — La    Barre 
(1683),   N.   Y.   Doc.   Col.   Hist.,  ix,   202,   1855. 
Outaois. — Vaudreuil    (1703),   ibid.,   743.      On- 
taoise.— Doc.  of  1748,  ibid.,  x,  151,  1858.     Ou- 
taonacs. — Warren     (1852),    Minn.    Hist.    Soc. 
Coll.,    v,    407,     1885.       Outaoiiacss. — Rel.    Jés., 
1671,   25,   1858.      Outa8acs. — Doc.   de    1693,   N. 
Y.    Doc    Col.    Hist.    ix,    562,    1855.      8ta8acs. — 
Doc.   of   1695,   ibid.,    604.      Outaoiiaes. — Fron- 
tenac   (1673),    ibid.,    95.      StaSaës. — Montréal 
conf.     (1700),     ibid.,     719.       Outa8aës. — Ibid., 
720.       Outaouag-as. — La    Galissonière     (1748), 
ibid.,   x,   182,   1858.      Outaouaies. — Denonville 
(1687),  ibid.,  ix,  365,  1855.     Outaouais. — Ta- 
lon?   (1670)    cité  par  Neill,  Minn.,   120,   1858. 
OutaSais. — Doc.  de  1695,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
ix,    598,    1855.    8ta8ais. — Doc.    de    1695,    ibid., 
601.      Outaouaks.— Rel.    Jés.,    1656,    38,    1858. 
Outaouan. — Rel.   Jés.,   1640,    34,   1858.      Outa- 
ouaos. — Frontenac    (1681),    N.    Y.    Doc.    Col. 
Hist.,    ix,    146,    1855.      Outaouas. — Auteur    de 
1660  dans  Margry,  Dec,  i,  55,  18  75.     Outa8a«. 
— Doc.   de   1746,  N.  Y.  Doc.   Col.   Hist.,  x,   51, 
1858.      8ta8as. — Denonville    (1688),    ibid.,   ix, 
384,  1855.     Outaouats. — Doc.  of  1757,  ibid.,  x, 
630,    1858.      Outaouaus- Doc.    of    1691,    ibid., 
ix,    521,   1855.      Ontaonax. — La  Barre    (1683), 
ibid.,  201.     Outaouays. — Auteur  de  1690  dans 
Margry,  Dec,  i,   59,  1875.     Outaoues. — Fron- 
tenac   (1682),  N.   Y.   Doc.   Col.   Hist.,  ix,   176, 
1855.      Ontaoiiois. — Courcelles     (1670),    ibid., 


788.     OutaSois. — Doc  de  1695,  ibid.,  611.     On- 
taoutes. — Lamberville  (1684),  ibid.,  259.     Ou- 
taSuas. — Beauharnois   (1744),  ibid.,  1112.  Ou- 
taovacs. — Crepy,   Carte,   ca.    1755,      Outaovas. 
— Hennepin     (1683),     Harris,    Voy.,    n,    917, 
1705.      Outaowaies. — Boudinot,    Star     in     the 
West,  212,  1816.     Ontarwas. — Lords  of  Trade 
(1721),  N.  Y.  Doc  Col.  Hist.,  v,  621,  1855.  Ou- 
tauaes. — Frontenac     (1682),     ibid.,    ix,      180, 
1855.       Outauas. — Denonville      (1686),     ibid., 
295.        Outauies. — Parkman,     Pioneers,     347, 
1883.       Outauois. — Frontenac     (1682),    N.    Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  ix,  182,  1885.     Outavis. — Au- 
teur de   1761,   Mass.   Hist.   Soc   Coll.,   4th   s., 
ix,  428,  1871.     Outavois. — Tonti   (1694),  Mar- 
gry, Dec,  iv,  4,  1880.     Outawacs. — Courcelles 
(1671),    N.    Y.    Doc.    Col.    Hist.,    ix,    79,    1855. 
Outawais. — Jefferys,  Fr.  Dom.,  pt.  1,  47,  1761. 
Outawas. — Talon     (1670),     N.     Y.     Doc.    Col. 
Hist,,  ix,  65,  1855.     Outawase. — Doc.  of  1671, 
ibid.,  ix,   84,   1855.      Outawawas. — Auteur   de 
1756,   Mass.   Hist.   Soc.   Coll.,   lst   s.,   vu,    117, 
1801.     Outaway. — Charlevoix,  Voy.  to  N.  Am., 
n,   47,   1766.      Outawies. — Boudinot,     Star     in 
the  West,  100,  1816.    Outawois. — Doc.  of  1746, 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  x,  34,  1858.     Outduaois. 
— Bouisson  (1699)  cité  par  Shea,  Early  Voy., 
45,    1861.       Outeonas. — Chauvignerie     (1736) 
cité   par   Schoolcraft,    Ind.    Tribes,    in,     554, 
1853.      Outimacs. — Imlay,     West.     Ter.,     292, 
1797.     Outontagans.— Lahontan  (1703),  N.  Y. 
Doc.   Col.   Hist.,  ix,   606,   note,   1855.      Qutou- 
acks. — Coxe,    Carolana,    46,    1741.      Outouaca. 
— N.   Y.   Doc.   Col.   Hist.,  ni,   489,   note,   1S53. 
Outouais. — Parkman,     Pioneers,     347,     1883. 
Outouaouas. — St.    Cosme      (ca.     1700),    Shea, 
Early  Voy.,  47,  1861.     Outoavas.— Perkins  et 
Peck,  Annals   of  the  West,   33,   1850.     Outo- 
wacs. — Jefferys,  Fr.  Dom.,  pt.  1,  carte,  1761. 
Outtamacks. — Croghan   (1765),  Monthly  Am. 
Jour.  Geol.,  272,  1831.     Outtaois. — Vaudreuil, 
(1703),   N.   Y.    Doc.    Col.    Hist.,   ix,    743,    1855. 
Onttaouacts. — Hennepin,   Cont.   of  New  Dis- 
cov.,  129,  1698.     Outtaouats. — Ibid.,  85.     Oat- 
taSes. — De  Callières    (1700),  N.   Y.  Doc.   Col. 
Hist.,   ix,   708,    1855.       Outtaouis. — Vaudreuil 
(1707),      ibid.,      810.        Outtauois. — Vaudreuil 
(1704),    ibid.,    760.      Outtawaats. — Parkman, 
Pioneers,    347,    1883.      Oattawas. — Denonville 
(1686),    N.    Y.    Doc.    Col.    Hist.,   ix,    300,    1855. 
Outtoaets. — Parkman,     Pioneers,     347,     1883. 
Outtouatz. — Hennepin,       New      Discov.,       87, 
1698.     Sontaouans. — Doc.  de  1691,  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  ix,  518,  1855    (confondus  avec  les 
Senecas).     Tawaa.— Campbell    (1760),  Mass. 
Hist.  Soc.  Coll.,  4th  s.,  ix,  357,  1871.     Tawas. 
—Bouquet     (1760),     ibid.,     322.       Tawaws.- 
Commerçant    de    1778    cité    par    Schoolcraft, 
Ind.    Tribes,    ni,    560,    1853.      Taways. — Cro- 
ghan   (1760),   Mass.   Hist.   Soc.    Coll.,    4th   s., 
ix,   275,   1871    (forme   Delaware).     Touloucs. 
—Lamberville    (1686),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
m,  489,  1853    (faute  d'impression).     Towako. 
— Walam  Olum  (1833),  Brinton,,Lenape  Leg., 
206,  1885   (vieux  nom  Delaware).     Towakon. 
— Ibid.,      198.        Traders. — Schoolcraft,      Ind. 
Tribes,    v,    145,    1855.      Uda'wak. — Gatschet, 
Penobscot  MS.,  B.  A.  E.,  1887    (nom  Penobr,- 
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cot).  Ukua'yata. — Gatschet,  Wyandot  MS., 
B.  A.  E.,  1877  (nom  Huron).  TJtaofoaes. — 
Barcia,  Ensayo,  297,  1723.  Utawas. — La 
Tour,  carte,  1779.  Utawawas. — Colden 
(1727,  Five  Nations,  22,  1747.  Utovautea. — 
Barcia,  Ensayo,  236,  1723.  Uttawa. — Colden 
(1764),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vu,  667,  1856. 
YVaganhaers. — Doc.  de  1699,  ibid.,  iv,  565, 
1S54.  Waganhaes. — Livingston  (1700),  ibid., 
691.  AYaganha's. — Hunter  (1710),  ibid.,  v, 
168,  1855  ('les  bègues':  nom  Iroquois).  Wa- 
ganis.— Markham  (1691),  ibid.,  m,  808,  1853. 
Wagannes. — Bleeker  (1701)  ibid.,  rv,  891, 
1854.  Wagrenhanes. — Wessels  (1693),  ibid., 
iv,  61,  1854.  Wagunha. — Colden  (1727),  Five 
Nations,      108,      1747.  Wahannas. — Romer 

(1700),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  iv,  799,  1854. 
Watawawininiwok.-- Baraga,  Eng.-Otch.Dict. 
300,  1878  (trad:  'hommes  de  joncs*;  ainsi 
nommés  parce  que  les  joncs  croissent  beau- 
coup dans  la  rivière  Ottawa).  Wdowo. — Ab- 
naki  Spelling  Book  (1830)  cité  dans  Me. 
Hist.  Soc.  Coll.,  vi,  247,  1859  (nom  Abénaki). 
Wtawas. — Heckewelder,  Mass.  Hist.  Soc. 
Coll.,  2d  s.,  x,  128,  1823. 

Otzenne  ('peuple  intermédiaire').  Une 
tribu  de  Sekanis  vivant  entre  les  Saschut- 
kennes  et  les  Tselones  sur  le  versant 
ouest  des  Montagnes  Rocheuses,  Col.- 
Brit. 
Otzen-ne. — Morice,  Trans.  Can.  Inst.,  29,  1893. 

Ouasouarini  (probablement  pour  Awa- 
tisiwînïnïwûg,  'peuple  du  clan  Barbue'. 
— \V.  J.).  Une  tribu  de  Chippewas 
vivant  en  1640  sur  la  baie  Géorgien- 
ne, Ontario,  au  nord  des  Hurons  (Rel. 
Jés.,  1640,  34,  1858).  Ils  sont  probable- 
ment identiques  aux  Ouassis,  rencontrés 
dans  les  environs  de  la  rivière  Nipigon  en 
1736;  aussi  aux  Ouasaouaniks,  dont  on 
parlait  en  1658  comme  d'une  tribu  bien 
connue  habitant  près  du  Sault-Sainte- 
Marie.  En  1791,  J.  Long  rencontra  les 
Ouassis  mêlés  à  d'autres  Chippewas  sut 
les  rives  nord  du  lac  Supérieur,  presque 
à  l'endroit  où  les  plaçait  Dobbs  en  1744. 
Chauvignerie  estimait  leur  population  a 
300  en  1736  et  déclarait  que  le  silure 
(barbue  noir)  était  leur  totem,  lequel 
était  aussi  celui  des  Awausees  (q.  v.), 
une  des  bandes  Chippewas  du  Sault-Sain- 
te-Marie. 

Aouasanik. — Rel.  Jés.,  1648,  62,  1858.  Awa- 
satciu. — Wm.  Jones  inf'n,  1905  (forme  cor- 
recte, Chippewa).  Ouacé. — Chauvignerie 
(1736),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  1054,  1855. 
Ouali. — Chauvignerie  (1736)  cité  par  School- 
craft,  Ind.  Tribes,  m,  556,  1853  (faute  d'im- 
pression). Ouasaouanlk. — Rel.  Jés.  1658,  22, 
1858.  Ouasouarini. — Rel.  Jés.  1640,  34,  1888. 
Ouassi. — Dobbs,  Hudson  Bay,  32,  1744.  Wa- 
21A— 29  Mi 


sawanik. — Rel.  Jés.,  m,  index,  1858.     Wasses. 
Long,  Voy.  Trav.,  45,   1791. 

Ouenrio.  Un  village  Huron  situé,  selon 
la  Relation  des  Jésuites  de  1635,  à  environ 
1  lieue  d'Ossossané.  Le  Père  Jones  (Rel. 
Jés.,  xxxrv,  255,  1898)  le  place  dans  le 
canton  'de  Tiny,  à  environ  3  milles  au 
nord-est  de  Lafontaine,  Ontario.  Ses 
habitants  furent  d'abord  un  groupe  des 
Toanches  et  des  Ihonatirias.  Trois  fêtes 
furent  célébrées  en  cet  endroit  en  16  35, 
pour  satisfaire  à  un  rêve;  la  description 
des  cérémonies  accessoires  donne  une 
bonne  idée  de  cette  célébration  (Rel.  Jés., 
x,  201,  1897).  En  1637  une  épidémie 
causa  une  grande  détresse  chez  les  Ouen- 
rîos,  en  fit  mourir  beaucoup  et  fit  naître 
chez  eux  le  désir  d'avoir  les  Jésuites  en 
permanence  au  milieu  d'eux.  Le  Jeune, 
dans  sa  Relation  de  1635,  dit  que  leurs 
huttes  étaient  supérieures  à  celles  des 
Montagnais  et  avaient  la  forme  de  ber- 
ceaux de  verdure;  quelques-unes  étaient 
recouvertes  d'écorce  de  cèdre  au  lieu  de 
branches  et  d'heribe;  d'autres  l'étaient  de 
larges  bandes  d'écorce  de  frêne,  de  sapin, 
d'orme  ou  de  pruche.  Bien  qu'on  préférât 
les  couvertures  en  écoroe  de  cèdre,  elles 
étaient  très  inflammables,  raison  pour 
laquelle  tant  de  villages  semblables 
avaient  été  détruits  par  le  feu. 

(J.  N.   B.  H.) 

Oueschekgagamiouilimy  (peut-être  pour 
UsJiashâ'tagamiwïnïniicûg,  'peuple  de  Fé- 
chine').  La  gens  Caribou  des  Chippewas 
de  la  rivière  La  Pluie,  Minn.  Saint-Pierre, 
en  1753  (Margry,  Dec.  vi,  649,  1886) 
partait  d'eux  coimme  près  du  lac  La 
Pluie,   Ontario.  (w.  j.) 

Ouikanliny  (faute  d'impression  pour 
Onikaliny).  Une  tribu  au  nord  du  lac 
Supérieur  en  1697,  qui  parfois  traita  avec 
les  Français,  mais  généralement  avec  les 
Anglais  de  la  baie  d'Hudson.  Ils  peuvent 
avoir  été  les  Maskégoms. 

Gens     de     l'Outarde. — La    Chesnaye     (1697), 
Margry,  Dec,  vi,  7,  1886.     Ouikaliny. — Ibid., 

7. 

Ouinebigonhelini  (probablement  pour 
Winibiffowlnïnïwûg,  'peuple  des  eaux  déplai- 
santes'.— W.  J.).  Une  tribu  ou  bande, 
sans  doute  des  Maskégons,  vivant  à  la  baie 
d'Hudson,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
Nelson,  au  milieu  du  18ème  siècle. 
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Oueii*  bepronhelinis. — Dobbs,  Hudson  Bay,  24, 
1744.      Ouinebigronhelini. — Ibid.,    23. 

Oukesestigouek  (Cri:  ukïsïstlgicek,  'peu- 
ple des  eaux  rapides'. — 'Gérard).  Une 
tribu  ou  bande  de  Montagnais  connue  des 
Français  dès  1643.  Ils  vivaient  aux  sour- 
ces de  la  rivière  Manikuagan,  au  nord  des 
Papinachois  avec  lesquels  ils  paraissent 
avoir  été  en  relations.  On  parle  d'eux 
comme  d'une  population  douce  et  paisible, 
très  favorable  à  l'enseignement  des  mis- 
sionaires.  (j.  m.) 

Ochessigiriniooek. — Keane,  Stanford,  Com- 
pend.,  526,  1878.  Ochessigiriniouek. — Alba- 
nel  (ca.  1670)  cité  par  Hind,  Lab.  Penin.,  n, 
22,  1863.  Ochestgooetck. — Keane,  Stanford, 
Compend.,  526,  1878.  Ochest^ouetch, — Hind, 
Lab.  Penin.,  n,  20,  1863.  Ochestigouecks. — 
Crépy,  carte,  ca.  1755.  Ouchessigiriniouek. 
— Rel.  Jés.,  1670,  13,  1858.  Ouchesti&oiiek.— 
Rel.  Jés.,  1665,  5,  1858.  Ouchestigouetch. — 
Rel.  Jés.,  1664,  13,  1858.  Ouchestigouets.— 
Bellin,  carte,  1755.  Oukesestigrouek. — Rel. 
Jés.,  1643,  38,  1858. 

Oukiskimanitouk  (probablement  pour 
Okiskimanisiwog,  'peuple  de  l'alcyon', 
c'est-à-dire  'peuple  du  martin-pêcheur'). 
Un  clan  de  Chippewas  du  lac  Supérieur. 
Chauvignerie  nota,  en  il  7  3  6,  que  les 
Oskemanettigons,  une  tribu  Algonquine 
de  40  guerriers  de  la  rivière  Winnipeg, 
avaient  île  pêcheur  (martin-pêcheur) 
comme  totem.  Il  se  peut  qu'ils  soient  les 
mêmes. 

Oskemanettigons. — Chauvignerie  (1736),  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  1054,  1855.  Oskemani- 
tigrous. — Chauvignerie  (1736)  cité  par 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  ni,  556,  1853.  Ou- 
kiskimanitouk.— Rel.  Jés.,  1658,  22,  1858. 
Unhkimani'tigrôg. — Wrri.  Jones,  inf'n,  1906. 

Oukotoemi.  Une  bande  de  Montagnais, 
dont  une  partie  se  réunit  aux  Trois-Riviè- 
res,  Québec,  en  1641.  (Rel.  Jés.,  1641,  29, 
1858).  Sans  doute  une  partie  des  Atti- 
kamègues. 

Oumamiwek  (Montagnais:  umâmiwelc, 
'peuple  d'en  bas  de  la  rivière'. — Gérard). 
Une  tribu  ou  bande  de  Montagnais,  pro- 
ches parents  des  Bersiamites,  sinon  se 
confondant  avec  eux.  Il  est  possible  que 
les  deux  fissent  partie  de  la  même  tribu, 
chacune  ayant  son  organisation  distincte. 
Shea  (Charlevoix,  New  France,  n,  243, 
1886),  suivant  les  Relations  des  Jésuites, 
dit  que  les  Bersiamites  demeuraient 
immédiatement  après  Tadoussac  et  l'île 
Oumamiwek  dans  le  nord-est.  La  Relation 


2  GEORGE  V,  A.   1912 

de  1670  les  place  au  sud  des  Papinaichois 
sur  le  Saint-Laurent.  Il  est  certain  ique  les 
Papinachois  étaient  un  peuple  de  l'inté- 
rieur surtout,  probablement  habitant  à  la 
tête  de  la  rivière  Bersimis.  D'après  une 
conversation  avec  un  'Chef  Oumaimiwek, 
rapportée  par  le  Père  'Henri  Nouvel  (Rel. 
Jés.  1664),  on  sait  que  son  peuple  et  les 
autres  tribus  du  bas  du  Saint-Laurent 
avaient  coutume  dans  les  débuts  de  visiter 
la  région  de  la  baie  d'Hudson.  Les  gens 
de  cette  tribu  furent  rapidement  conquis 
par  les  missionnaires. 

Oumamiois. — Rel.  Jés.,  1670,  13,  1858.  8ma- 
miSek. — Rel.  Jés.,  1650,  41,  1858.  SniamiSek- 
hi.— Rel.  Jés.,  1641,  57,  1858.  Oumamiwek.— 
Bailloquet  (1661),  Hind,  Lab.  Penin.,  n,  20, 
1863.  Oumaniouets. — Carte  de  Homann 
Heirs,  1756  (placés  à  peu  près  à  la  tête  du 
Saguenay,  probablement  une  tribu  distinc- 
te). Oumanois. — Hind,  Lab.  Penin.,  n,  21, 
1863  (citant  peut-être  un  auteur  de  1664). 
Ouramanichek. — Rel.  Jés.,  1644,  53,  J.858 
(identique?). 

Oumatachi.  Une  bande  d'Algonquins 
vivant  entre  les  lacs  Mistassini  et  Abitibi, 
Québec,  dans  le  18ème  siècle. 
Oumatachi. — Jefferys,  French  Dom.,  pt.  1, 
carte,  1761.  Oumatachiiriouetz.-  -La  Tour, 
carte,  1779  (devrait  être  Oumatachiriniou- 
etz). 

Ounontisaston  ('au  pied  de  la  monta- 
gne'.— Hewitt).  Un  important  village 
Huron  visité  par  De  la  Roche  Dallion  en 
1626  OShea,  Cath.  Miss.,  170,  1855)  et 
mentionné  par  Sagard  (Can.,  m,  805, 
1866)  en  1636.  (Sa  location  est  incertaine, 
mais  c'était  probablement  peu  loin  de  la 
rivière  Niagara;  il  se  peut  que  son  nom 
fasse  allusion  a  sa  location  au  pied  de  la 
montée  de  Niagara.  (w.  m.  b.) 

Outaouakamigouk  (probablement  pour 
Utàwàkàmiguk,  'peuple  du  pays  ouvert  ou 
terre'. — Gérard).  Une  tribu  ou  bande  de 
la  côte  nord-est  du  lac  Huron  en  1648; 
probablement  un  groupe  des  Ottawas. 

Ouraouakmikong. — Rel.  Jés.,  1658,  22,  1858. 
Outaouakamigouk. — Rel.  Jés.,  1648,  62,  1858. 

Outchichagami  (  Montagnais  :  Utch  îka- 
giimi,  'peuple  près  de  l'eau*. — Gérard). 
Le  nom  d'une  petite  tribu  vivant  au  nord 
de  la  rivière  Albany,  dans  le  district  Pa- 
tricia, Ontario.  Elle  parle  un  dialecte 
Chippewa  assez  facilement  compris  par 
les  Chippewas  de  la  rive  nord  du  lac 
Supérieur.  (w.  j.) 
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otfitciVkônsasr. — Wm  Jones,  inf'n,  1906.  Out- 
chiehagami. — Jefferys,  French  Dom.  Am.(  i, 
carte,  1761.  Outchichagamiouetz. — La  Tour, 
carte,  1779. 

Outchougai.  Un  groupe  qui  habitait  en 
1640  la  rive  est  'de  la  baie  Géorgienne, 
Ontario,  et  probablement  au  sud  de  la 
rivière  des  Français.  Il  était  apparenté 
aux  Amikwas.  Il  habitait,  en  1736,  à 
Oka,  Québec;  Chauvignerie  le  décrivait 
comme  un  clan  des  Nipissings,  avec  le 
héron  comme  totem. 

Aehagué. — Chauvignerie  (1736),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  ix,  1053,  1855.  Achaqne. — Chauvi- 
gnerie (1736)  cité  par  Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  ni,  554,  1853.  Arehouguets. — Rel. 
Jés.,  1643,  61,  1858.  Atchougek. — Rel.  Jés., 
1658,  22,  1858.  Atchoughe. — Rel.  Jés.,  1648, 
62,  1858.  Atchouguets. — Rel.  Jés.,  m,  index, 
1858.  Outchougai. — Rel.  Jés.,  1640,  34,  1858. 
Ontehouguets. — Rel.  Jés.,  ni,  index,  1858. 

Outimagami  ('Nipissing:  'peuple  de 
l'eau  profonde').  Une  tribu  ou  bande 
Algonquine  non  identifiée  habitant  autre- 
fois au  nord  du  lac  Nipissing,  vers  la  baie 
d'Hudson  (.Rel.  Jés.,  1640,  34,  1858). 
Son  nom  paraît  analogue  à  celui  du  lac 
Timagaimi  où  elle  résidait  probablement. 

(A.   F.    C.) 

Outurbi  uturlbi,  'peuple  turibi  [Corego- 
nus  artedii,  un  congénère  du  poisson 
blanc], — Gérard).  Une  ancienne  tribu  ou 
bande  d'Algonquins  dans  l'Ontario,  vivant 
au  nord  du  lac  Nipissing  et  errant  dans 
les  régions  de  la  Baie  d'Hudson. 

Otaulubis. — Bacqueville  de  la  Potherie,  Hist. 
Am.,  il,  49,  1753.  Outouloubys. — Du  Lhut 
(1684),  Margry.  Dec,  vr,  51,  1886.  Outurbi. 
•—Rel.  Jés.,   1640,   34,   1858. 

Ouvrages  en  grains.  Des  objets  at- 
trayants et  précieux,  généralement  percés 
par  le  milieu  et  enfilés  dans  différents 
buts,  constituaient  un  genre  d'ornements 
universellement  prisés  que  les  Indiens  de 
l'Amérique  du  Nord  ne  manquèrent  point 
de  développer.  De  la  même  classe  que 
les  chapelets  et  à  peine  différents  d'eux, 
il  y  avait  'des  objets  faits  du  même  maté- 
riou  appelés  pendants.  On  les  perforait  à 
l'extrémité  ou  au  bord  et  on  les  suspendait 
à  la  personne  ou  aux  vêtements.  On  les 
faisait  tous  de  substances  minérales, 
végétales  ou  animales;  l'introduction, 
après  la  découverte,  de  grains  de  verre 
et  de  porcelaine,  de  même  que  l'introduc- 
tion d'outils  en  métal  pour  fabriquer  les 


anciennes  variétés,  accrut  beaucoup  leur 
emploi.     (Les   substances   minérales  pré- 
sentant des  surfaces  brillantes  et  colorées, 
dont    on    faisait    des    grains,    étaient    le 
cuivre,    l'hématite,    tous    les    genres    de 
quartz,  la  serpentine,  la  magnétite,  l'ar- 
doise, la  stéatite,  la  turquoise,  les  encri- 
nites,    la    poterie,    et,    dans    les    derniers 
temps,  l'argent  et  les  autres  métaux,  la 
porcelaine  et  le  verre.     Il  y  en  avait  de 
toutes  les  grandeurs  et  de  tous  les  styles. 
Dans   les   substances   végétales,   spéciale- 
ment le  long  de  la  frontière  sud  des  états 
de  la  Floride  et  de  la  Californie,  les  noix 
étaient  très  employées  comme  grains  et  il 
se   trouvait   des   tiges   et   des  racines   de 
petites   plantes  odoriférantes   qu'on  cou- 
pait en  petits  morceaux  dans  le  même  but. 
Mais    la    plus    grande    partie    des    grains 
s'obtenaient  sans  conteste  des  substances 
animales  —  coquilles,    os,    corne,    dents, 
griffes  et  ivoire.     On  faisait  des  grains  de 
coquilles  de  mer  ou   d'eau   douce  en  en 
usant  la  pointe,  comme   dans  le   cas  du 
dentalium,  ou  l'on  perforait  simplement 
près  de  la  charnière  les  coquilles  bivalves. 
On  perforait  les  perles  par  le  milieu  et 
l'on  taillait  les  coquilles  en  disques,  cylin 
dres,  sphères,  fuseaux,  etc.     En  certains 
endroits   on   enlevait   les  columelles    des 
grosses   conques   et   on  les   perçait   dans 
leur  plus  long  diamètre  pour  les  enfiler. 
Les  grains  en  os  étaient  généralement  des 
cylindres  obtenus  en  coupant  des  parties 
de  différentes  longueurs  du  fémur  ou  des 
autres  parties  du  squelette  des  vertébrés. 
Quand  les  parois  de  l'os  étaient  épaisses  on 
en  usait  les  extrémités  pour  leur  donner 
une  forme  sphérique.  Les  dents  de  lait  des 
chevreuils,  les  canines  des  ours,  les  incisi- 
ves des  rongeurs  avaient  une  grande  va- 
leur et,  dans  les  derniers  temps,  les  incisi- 
ves des  chevaux  étaient  en  usage.  Le  bec 
du  puffin,  les  serres  des  oiseaux  de  proie, 
les  griffes  d'ours,  étaient  transformés  en 
objets  de  parure  et  en  paraphernaux.     On 
faisait   preuve    de  beaucoup   de   goût   et 
d'habileté   dans   le   choix  des  matériaux, 
dans   leur   préparation   et   leur   taille   de 
même  forme  et  de  même  grandeur,  aussi 
bien  que  dans  le  polissage  et  le  perforage 
de  substances,   quelques-unes  très  dures, 
comme   le   jaspe.     Nombre   de   cylindres 
mesuraient  plusieurs  pouces.     Les  tribus 
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du  nord-ouest  de  la  Californie  envelop- 
paient les  dentailes  dans  des  bandes  de 
peau  de  serpent  fixées  avec  de  la  colle, 
tandis  que  les  Pornos  et  leurs  voisins 
fabriquaient  de  grands  cylindres  avec  un 
minéral   chauffé    (Kroeber). 

Les  emplois  généraux  qu'on  faisait  des 
grains  étaient  très  nombreux.  On  les 
nouait  dans  les  cheveux,  on  les  portait 
simples  ou  sur  des  cordes  aux  oreilles,  au 
cou,  aux  bras,  aux  poignets,  à  la  ceinture, 
aux  membres  inférieurs,  ou  on  les  fixait 
à  des  ustensiles  d'écorce  ou  de  bois,  à 
des  nattes,  à  des  objets  de  vannerie  et  à 
d'autres  tissus.  On  les  incorporait  aux 
tissus  ou  aux  filets;  leurs  couleurs  bril- 
lantes et  variées  non  seulement  se  prê- 
taient à  des  effets  de  beauté  mais  encore 
aux  travaux  d'écussons.  Des  grains  de 
verre  ainsi  tissés  produisent  l'effet  des 
verrières  de  cathédrale.  On  les  posait 
encore  en  broderie  sur  les  costumes  de 
fête,  quelquefois  recouvrant  entièrement 
toute  la  coiffure,  le  manteau,  les  insignes, 
les  jambières,  les  mocassins  et  des  récep- 
tacles de  tous  genres.  On  imitait  de  près 
la  technique  d'autrefois  et  les  modèles  de 
travaux  en  plumes.  On  s'en  servait  beau- 
coup comme  dons  et  comme  monnaie, 
comme  gages  et  comme  souvenirs  dans 
les  chasses  ou  les  événements  importants, 
tels  que  les  traités.  Dans  les  conseils  de 
guerre  et  de  paix,  ils  étaient  des  acces- 
soires importants  pour  l'expression  con- 
ventionnelle du  symbolisme  des  tribus  et 
dans  le  récit  des  traditions,  et  on  les 
offrait  pour  le  culte.  On  les  considérait 
comme  des  insignes  de  fonctions  et  on 
les  ensevelissait,  souvent  en  igrande 
quantité,  avec  le  mort. 

Dans  chaque  région  ethnique  de  l'Amé- 
rique du  Nord  la  nature  pourvoyait  le 
fabricant  de  grains  de  matériaux  faciles  à 
manier  et  attrayants.  Dans  la  région 
arctique,  c'était  l'ivoire  du  morse  et  les 
dents  polies  des  mammifères.  On  s'en 
servait  non  seulement  pour  se  parer  soi- 
même,  mais  on  les  suspendait  encore  à 
toutes  sortes  de  réceptacles  en  peau  et  on 
les  fixait  sur  les  surfaces  'de  réceptacles 
en  bois  et  en  pierre  douce.  Des  Danois 
apportèrent  le  verre  aux  Esquimaux  de 
l'Est,  les  baleiniers  à  ceux  du  centre  et 
les  Russes  aux  tribus  de  l'Ouest.     Dans 
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la  région  SainULaurent-Atlantique  on 
enfilait  les  coquilles  toutes  rondes  et  on 
taillait  des  cylindres,  des  disques  et  des 
fuseaux  dans  les  valves  de  moules  (Venus 
merccnaria).  Dans  la  Virginie  un  grain 
commun,  appelé  "roanoke",  était  fait  de 
la  coquille  de  l'huître.  Dans  le  Nord  de 
petits  cylindres  blancs  et  pourpres,  appelés 
wampum,  servaient  d'ornements  et  étaient 
employés  dans  des  chaînes  de  traité  d'un 
long  travail  et  comme  étalon  de  monnaie; 
on  employait  aussi  des  disques  plats  d'un 
pouce  ou  plus  en  largeur,  percés  dans  leur 
plus  long  diamètre.  Les  Cherokees  em- 
poient  le  même  mot  pour  grain  et  argent. 
Dans  la  suite,  imités  par  les  coloniaux, 
ces  grains  acquirent  une  valeur  fixe.  Les 
constructeurs  de  fortifications  et  les  au- 
tres tribus  de  la  vallée  du  Mississipi  et 
des  états  du  Golfe  se  servaient  de  perles, 
•de  grains  de  coquilles,  de  graines  et  de 
cuivre  roulé.  Ce  sont  les  canines  du 
chevreuil  qui  avaient  la  plus  grande  va- 
leur, valant  récemment  de  50  sous  à  $1 
chacune.  On  les  conservait  avec  soin  et 
on  évaluait  un  vêtement  recouvert  de  ces 
dents  de  $600  à  $800.  Les  tribus  moder- 
nes employaient  aussi  les  dents  des  ron- 
geurs, les  griffes  des  ours  et  des  carni- 
vores, et  les  petits  ongles  des  ruminants. 
Partout  on  enfilait  et  on  iportait  des  noix 
et  des  baies,  et  les  Mandans  et  les  autres 
tribus  de  la  rivière  Missouri  pulvérisaient 
et  fondaient  du  verre  et  le  moulaient  en 
grains.  Après  la  colonisation,  on  recou- 
vrait de  grains  à  profusion  de  copieux 
ouvrages  symboliques,  des  berceaux  et  des 
objets  en  peau.  Les  tribus  du  Yukon- 
Mackenzie  étaient  très  habiles  dans  les 
ouvrages  en  plumes,  mais  plus  tard  elles 
recouvrirent  leurs  vêtements  et  autres 
objets  utiles  de  colliers  de  verre.  Tout  le 
long  du  versant  du  Pacifique,  les  denta- 
les, les  abalones  et  les  moules  fournis- 
saient d'excellents  matériaux.  La  longueur 
du  façonnage  du  grain  représentait  un 
certain  travail  et  fixait  la  valeur  de  la 
monnaie.  Après  une  certaine  longueur  le 
prix  des  coquilles  de  dentalium  augmen- 
tait rapidement.  On  décorait  ces  grains 
d'herbes,  de  peau  et  de  plumes  pour 
rehausser  leur  valeur.  Les  tribus  de  la 
côte  de  la  Californie  et  les  anciens  peuples 
des  îles  Santa-Barbara  étaient  riches  en 
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petits  disques  de  coquilles  plates,  de  même 
qu'en  disques  de  pierre  forée;  ils  savaient 
comment  leur  donner  un  diamètre  uni- 
forme en  en  roulant  de  longues  enfilades 
entre  des  dalles  ou  des  rainures  de  grès. 
Les  tribus  de  la  partie  'nord  du  bassin 
intérieur  n'avaient  que  peu  de  matériaux 
à  grains,  mais  firent  de  bonne  heure  la 
connaissance  du  traiteur.  Un  groupe  de 
costumes  Utes  faits  avant  l'introduction 
du  verre  montre  de  jolies  ornementations 
en  ongles  de  petits  ruminants,  en  mor- 
ceaux de  corne  de  chèvre  et  de  brebis  et 
en  graines  'perforées.  Les  Indiens  du 
Pueblo  enfilent  des  capsules  de  Solanum, 
des  sections  de  bourgeons  de  plantes,  des 
coquillages  de  mer,  des  graines  de  tur- 
quoise et  d'autres  variétés  de  pierres  aux 
couleurs  brillantes,  dont  ils  possèdent 
une  grande  quantité.  Dans  une  seule 
chambre  à  Pueblo  Bonito,  Nouveau-Mexi- 
que, l'expédition  Hyde  trouva  plus  de 
30,000  grains  de  turquoise.  Les  Hui- 
chols,  à  l'aide  de  grains  de  verre  colorés 
et  d'une  glue  adhérente,  traçait  de  jolies 
mosaïques  sur  des  gourdes,  des  images 
de  bois  sculpté,  etc. 

Consultez  Beauchamp,  Bull.  N.  Y.  State 
Mus.,  no.  73,  1903;  Catlin,  N.  A.  Inds., 
1841;  Hoffman,  14th  Rep.  B.  A.  E.,  1896; 
Mason,  Rep.  Nat.  Mus.  1899,  485-510, 
1901;  Matthews,  Ethnog.  and  Philol.  Hi- 
datsa,  18,  1877;  Nelson,  18.tih  Rep.  B.  A. 
E.,  1899;  Holmes,  Annals,  i,  271,  1829; 
Sumner,  Hist.  Am.  Currency,  4,  8,  1874; 
Powers,  Cont.  N.  A.  Ethnol.,  m,  1877; 
Lumholtz,  Unknown  Mexico,  1902;  Pep- 
per,  Am.  Anthrop.,  vu,  no.  2,  1905. 

(o.  T.  M.) 

Ouvrages  en  os.  Les  tribus  Indiennes 
faisaient  un  usage  presque  universel  des 
os  et  des  autres  matériaux  de  même  caté- 
gorie: andouiilers,  ivoire,  corne,  os  de 
baleine,  carapaces  de  tortue,  dents,  sa- 
bots, becs  et  griffes  de  nombreux  animaux. 
Pour  nombre  d'outils  et  d'ustensiles,  on 
recourait  à  ces  matériaux  à  cause  de  leur 
dureté  et  de  leur  résistance;  leurs  agréa- 
bles couleurs  et  le  fait  qu'ils  pouvaient 
acquérir  un  excellent  poli  les  firent  priser 
comme  parures.  Puisque  les  hommes  et 
de  nombreuses  catégories  d'animaux  occu- 
pent un  rang  important  dans  la  mytho- 
logie aborigène,  on  peut  s'attendre  à  ce 


que  dans  nombre  de  cas  leurs  ossements 
aient  une  signification  et  un  usage  sacrés 
comme,  par  exemple,  dans  l'usage  de 
crânes  et  de  pattes  de  petits  animaux 
pour  préparer  des  médecines. 

Souvent  les  petits  os,  les  dents  et  les 
griffes    de    différents    animaux,    les    becs 
d'oiseaux,  etc.,  étaient  enfilés  en  colliers, 
perforés  ou  entaillés  pour  être  suspendus 
comme   pendants   ou   hochets,   ou  cousus 
sur  les  vêtements  ou  d'autres  objets  d'u- 
sage.     On  a  des  preuves   de  ces  usages 
dans  les  colliers  de  pinces  de  crabe  et  les 
bracelets  de  becs  de  puffin  des  Esquimaux, 
les   colliers   de  dents   d'ours   d'un   grand 
nombre  de  tribus,  dans  l'ornementation  en 
dents  de  chevreuil  des  costumes  en  peau 
de  buffle  des  femmes  chez  les  Indiens  des 
Plaines  et  dans  les  petits  pendants  en  os 
sculptés  fixés  aux  franges  du  vêtement  des 
anciens    Béothuks    (voyez   Parure).      Les 
dents  et  les  petits  os,  tels  que  les  méta- 
carpiens du  cerf,  aussi  bien  que  les  disques 
et  les  losanges  taillés  dans  des  os,  étaient 
employés    comme    dés    dans   les    jeux    de 
hasard;    on   fabriquait    avec    des   os    des 
bâtons  de  jeu  de  différents  genres.     Dans 
les  temps  pré-coloniaux,  il  fallait  couper, 
façonner  et  graver  les  os  avec  des  outils 
de   pierre,   tels    que    couteaux,    grattoirs, 
scies,    forets,    pierres    à    polir;    quelques 
tribus  font  encore  usage  de  ces  moyens 
primitifs.     Bien  que  partout  indispensable 
aux  tribus  primitives,  cette  matière  occupe 
une     place     d'importance     exceptionnelle 
dans  le  nord  au-delà  des  régions  fores- 
tières,   où   le   seul   bois    qu'on   puisse   se 
procurer  est  le  bois   flottant  apporté   de 
rivages  éloignés  par  les  vents  et  les  cou- 
rants.    Les  Esquimaux  ont  les  os  de  la 
baleine,  du  phoque,  du  morse,  de  l'ours, 
du  loup,  de  l'orignal,  du  renne,  du  boeuf 
musqué  et  du  mouton  sauvage,  ainsi  que 
les  andouiilers  du  morse  et  du  daim,  les 
cornes  de  la  chèvre  et  du  boeuf,  les  dents 
de  l'ours,   du  loup   et  du  renne,   l'ivoire 
du  morse  et  du  narval,  l'ivoire  fossile,  les 
fanons  du  cachalot,  les  os  de  quadrupèdes 
plus  petits  et  de  différents  oiseaux;   leur 
ha/bileté  à  les  tailler  et  à  s'en  servir  pour 
leurs    différents    besoins    dans    la    rude 
région  arctique  est  vraiment  remarquable. 
ILes  os  plus  gros,   tels   que  les   côtes  de 
baleine,  servent  pour  la  construction  des 
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maisons,  des  caches  et  des  abris;  des 
montures  de  canots,  des  lisses  de  voitures 
d'hiver  et  des  plaques  pour  armes  (Nel- 
son). L'os,  l'ivoire  et  l'andouiller  ser- 
vaient pour  les  arcs,  les  flèches,  les  lances, 
les  harpons,  les  couteaux,  les  grattoirs, 
les  piques,  les  instruments  pour  fendre  le 
silex,  les  casse-têtes,  les  iboîtes  et  un  grand 
nombre  des  accessoires  et  le  palan  em- 
ployés pour  le  gréement  des  bateaux,  pour 
la  pêche,  la  chasse,  le  transport,  la  prépa- 
ration des  produits  de  la  chasse  pour  la 
consommation;  le  tissage,  la  fabrication 
de  filets,  les  outils  pour  coudre,  les  usten- 
siles de  cuisine,  les  jouets,  les  poupées, 
les  fétiches,  les  amulettes  et  différents 
genres  de  sculptures  artistiques.  Des 
parures  et  des  objets  de  toilette  en  os  et 
en  matériel  du  même  genre  sont  très 
communs  en  Alaska  où  les  colliers,  les 
pendants,  les  épingles  à  cheveux,  les  pei- 
gnes, les  labrets,  les  ceintures  à  agrafes, 
les  décorations  de  ceinture  en  dents  de 
renne,  etc.,  sont  communs  et  ingénieuse- 
ment employés.  On  trouve  des  preuves 
du  travail  artistique  de  ces  peuples  du 
nord  dans  leurs  très  habiles  sculptures 
sur  ivoire  et  leur  gravure  de  dessins 
ornementaux  et  pittoresques  sur  des  objets 
de  nécessité  ou  de  parure,  mais  il  paraît 
suffisamment  prouvé  que  cette  phase  par- 
ticulière de  leur  art  est  dans  une  large 
mesure  moderne  et  due  a  leur  contact  avec 
Tes  blancs  e*.  au  résultat  de  l'acquisition 
d'outils  en  métal  et  peut-être  dans  une 
certaine  mesure  au  contact  avec  des  tribus 
Indiennes,  ayant  elles-mêmes  subi  l'in- 
fluence des  blancs.  On  appréciera  mieux 
la  variété  et  le  grand  nombre  d'olbjets 
d'art  taillés  dans  ces  matériaux  par  les 
peuples  de  la  région  arctique  en  consul- 
tant les  ouvrages  de  Boas,  Murdoch,  Nel- 
son et  Turner,  dans  leurs  rapports  annuels 
au  Bureau  d'Ethnologie  Américaine,  et 
par  une  visite  aux  musées  ethnologiques. 

Les  os  et  autres  substances  du  même 
ordre  ont  été  et  sont  encore  des  matériaux 
favoris  chez  les  tribus  de  la  côte  du  'Paci- 
fique. Les  ustensiles,  les  instruments,  les 
décors,  les  sculptures  totémiques  et  sym- 
boliques des  tribus  de  la  côte  nord-ouest 
démontrent  souvent  un  sens  très  remar- 
quable de  l'esthétique  (Niblack,  Boas). 
Leurs   sculptures   sur   pierre,   ivoire,   an- 
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douiller,  souvent  incrustés  d'afoalone, 
leurs  gracieuses  coupes  laborieusement 
sculptées,  leurs  cuillers  à  potage,  leurs 
cuillers  en  corne,  sont  spécialement  remar- 
quables. 'Beaucoup  plus  primitif  est  l'art 
des  tribus  dû  bassin  Fraser  et  du  versant 
sud  du  Pacifique  du  détroit  Puget,  bien 
qu'on  employât  partout  l'os  pour  les 
instruments,  les  ustensiles,  les  instruments 
de  musique,  les  jeux  et  les  parures 
(Abbott,  Goddard,  Powers,  Smith);  de 
nombreux  spécimens  sont  conservés  dans 
nos  musées.  Beaucoup  de  tribus  de  la 
région  aride,  de  la  ligne  de  division  des 
eaux,  de  la  vallée  du  Mississipi  et  de  l'Est 
emploient  encore  dans  une  large  mesure 
l'os,  la  corne,  l'andouiller,  la  carapace  de 
tortue,  mais  les  métaux  ont  beaucoup 
remplacé  ces  matériaux,  spécialement 
pour  les  instruments.  Pour  connaître  les 
ouvrages  en  os  des  aborigènes  de  ces 
régions  il  faut  compter  surtout  sur  les 
dépôts  aux  sites  de  villages,  dans  les 
cimetières  et  les  lieux  d'ensevelissement. 
Les  anciens  Puéblos  incrustaient  des  mor- 
ceaux de  turquoise  et  d'autres  pierres 
brillantes  dans  leurs  instruments  et  leurs 
parures  d'os  (Fewkes,  Pepper).  Les  tribus 
de  plusieurs  régions  fabriquaient  des 
flûtes  et  des  sifflets  avec  des  os  de  daim 
et  de  gros  oiseaux,  et  des  crécelles  avec 
des  carapaces  de  tortue,  et  ces  dernières 
étaient  faites  aussi  de  becs  d'oiseaux,  de 
sabots  et  de  griffes  de  daim  et  d'autres 
animaux,  ou  encore  par  la  suspension  de 
ces  objets  à  des  pans  du  vêtement  ou  à 
des  bandes  aux  poignets  et  aux  chevilles. 
Champlain  décrit  une  partie  d'amusement 
dans  laquelle  les  joueurs  semblent  frapper 
avec  des  os  sur  les  clavicules  de  quelque 
gros  animal.  Les  Indiens  des  Plaines  et 
les  Puéblos  se  servent  dans  les  danses 
d'une  sorte  de  violon  joué  en  frottant  un 
os  sur  un  bâton  entaillé  ou  sur  un  autre 
os.  Les  fortifications  en  terre  des  vallées 
du  Mississipi,  de  l'Ohio  et  des  états  du 
sud  ont  donné  une  grande  variété  de  ces 
objets  d'utilité  et  de  parure.  Parmi  les 
premiers,  les  plus  importants  sont  des 
alênes,  les  hameçons,  les  épingles,  les 
bracelets,  etc.  Il  y  avait  aussi  des  sifflets 
et  des  flûtes  en  os,  des  sceptres  gravés,  de 
curieuses  sculptures  qui  sembleraient 
plutôt  totémiques  et  symboliques  qu'uti- 
litaires   et    décoratives.      On    faisait    de 
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grandes  cuillers  et  des  tasses  avec  les 
carmes  du  buffalo  et  de  la  chèvre  de 
montagne;  et  les  tribus  d'autrefois  aussi 
bien  que  celles  d'aujourd'hui  s'en  ser- 
vaient, comme  des  andouillers  du  daim, 
pour  les  coiffures.  Les  omoplates  des 
grands  animaux  fournissaient  de  bonnes 
lames  pour  les  houes  et  étaient  générale- 
ment employées  de  cette  façon  par  les 
agriculteurs  indigènes.  L'os  plaqué  en 
cuivre  est  quelque  chose  de  nouveau; 
Moore  l'a  démontré  par  une  mâchoire  de 
loup  plaquée  trouvée  dans  les  fortifications 
en  terre  de  la  Floride.  Dans  la  merveil- 
leuse collection  d'objets  obtenue  des  forti- 
fications en  terre  de  Hopewell,  près  de 
Chillicothe,  Ohio,  il  y  a  un  fémur  humain 
sur  lequel  ont  été  gravés  des  dessins  sym- 
boliques très  compliqués  et  très  habile- 
ment exécutés  (Putnam  et  Willoughby). 

Il  existe  sur  ce  sujet  une  volumineuse 
littérature,  bien  que  très  disséminée.  Elle 
est  surtout  comprise  dans  les  rapports  de 
recherches  sur  les  lieux  publiés  par  la 
Smithsonian  Institution,  par  le  Musée 
National,  par  le  Bureau  d'Ethnologie 
Américaine,  dans  les  rapports  du  ministre 
de  l'Education  d'Ontario,  dans  les  princi- 
paux musées  et  les  principales  académies, 
et  dans  les  ouvrages  d'une  nature  plus 
générale,  tels  que  Moore-Head's  Prehis- 
toric  Implements  et  Fowke's  Arehaelo- 
gical  History  of  Ohio.  (w.  h.  h.) 

Ouvrages  en  plumes.  Les  plumes  d 'oi- 
seaux entraient  largement  dans  les  indus- 
tries, les  décorations  de  guerre  et  de  culte 
des  Indiens.  On  se  servait  de  toute  espèce 
de  plumages  en  certaines  occasions,  mais 
il  y  en  avait  qui  étaient  spécialement 
recherchés  dans  les  régions  arctiques; 
c'était  la  plume  des  oiseaux  de  mer,  durant 
leurs  migrations  annuelles;  celle  de 
l'aigle  l'était  partout;  celle  des  dindons 
sauvages  dans  leur  territoire;  celle  des 
corbeaux  et  des  voltigeurs  sur  la  côte  du 
Pacifique  nord;  celle  des  piverts  et  des 
allouettes  de  prairie,  celle  des  cailles 
huppées,  des  canards  sauvages,  des  geais, 
des  corneilles  et  des  loriots,  dans  la  Cali- 
fornie; dans  la  région  des  Puéblos  on 
recherchait  les  aigles,  les  éperviers,  les 
dindons  et  spécialement  les  perroquets. 
L'espèce  la  plus  commune  de  chaque  lieu 
y  était  employée.         *  *  *  * 


Les  éventails  et  autres  accessoires  du 
vêtement  étaient  laits  d'ailes  ou  de  plumes 
chez  les  Iroiquois  et  autres  tribus.  Les 
manières  d'employer  les  plumes  dans  la 
décoration  étaient  innombrables.  L'Es- 
quimau de  l'Ouest  fixait  de  petites  touffes 
de  duvet  dans  les  coutures  de  vêtements 
et  de  sacs  faits  de  membranes  intestinales; 
et  les  Indiens  de  la  Californie  décoraient 
leur  vannerie  exquise  de  la  même  manière. 
Les  plumes  de  petits  oiseaux,  taillées  et 
teintes,  de  même  que  les  poils  de  porc- 
épic,  étaient  utilisées  pour  la  confection 
de  <beaux  articles  de  broderie  et  de  van- 
nerie. Pour  assurer  la  direction  au  vol 
des  flèches,  on  employait  des  plumes  fen- 
dues de  manière  à  ce  que  les  moitiés 
fussent  attachées  ou  collées  au  bois  par 
deux  ou  par  trois.  Chez  les  Esquimaux 
et  quelques  tribus  du  sud-ouest,  les  plumes 
étaient  appliquées  à  plat.  Chez  les  tribus 
de  la  Californie,  le  plumage  des  oiseaux 
servait  de  monnaie  et  on  le  prenait  à  la 
fois  icomime  étalon  et  comme  moyen 
d'échange. 

Les  usages  les  plus  remarquables  des 
plumes  se  rapportaient  aux  coutumes 
sociales  et  au  symbolisme.  Les  masques 
et  les  corps  des  personnages  dans  les 
cérémonies  de  la  côte  nord  du  Pacifique 
étaient  abondamment  décorés  de  duvet. 
Les  plumes  portées  par  les  tribus  des 
Plaines,  dans  leur  chevelure,  indiquaient 
le  rang,  par  leur  genre  et  leur  nombre,  ou 
par  la  manière  dont  elles  étaient  montées 
ou  découpées.  On  décorait  le  tuyau  du 
calumet  (q.  v.)  avec  des  plumes,  dont  les 
couleurs  dépendaient  du  motif  pour  lequel 
ce  calumet  était  offert.  Des  plumages 
entiers  d'aigles  étaient  transformés  en 
casques  de  guerre,  en  touffes  et  en  longues 
traînes  ipour  la  danse  et  les  solennités. 
Dans  le  Puéblo,  les  plumes  jouaient  un 
rôle  important  dans  le  symbolisme  et  le 
culte.  Les  bâtons  de  prière,  les  baguettes, 
les  décorations  des  autels  et  les  aspersions 
en  étaient  fabriquées.  La  plume  duvetée 
était  pour  l'Indien  une  sorte  de  pont  entre 
le  monde  des  esprits  et  le  nôtre.  La  créa- 
tion et  autres  mythes  viennent  des  plumes. 

(La  technique  de  la  plume,  dans  ses 
développements  les  plus  hauts,  appartient 
à  l'Amérique  du  'Sud,  à  l'Amérique  Cen- 
trale et  à  la  Polynésie,  mais  il  y  a  conti- 
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nuité  dans  les  procédés  de  la  partie  nord 
de  l'Amérique  en  descendant  .vers  le  sud. 
Consultez  Bancrolt,  Native  Races,  i-v, 
1S74-75;  Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  1888; 
Dixon,  Bull.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  xvn,  pt. 
3,  1905;  Goddard,  Publ.  Univ.  Cal.,  Am. 
Archœol.  and  Ethnol.,  i,  1903;  Holmes 
(1),  6th  Rep.  B.  A.  E.,  1888;  (2),  13th 
Rep.  B.  A.  E.,  1896;  Mallery,  lOth  Rep. 
B.  A.  E.,  1893;  Mason  (1),  Rep.  Nat.  Mus. 
1902,  1904,  (2),  Smithson.  Rep.  1886, 
1SS9;  Murdoch,  9th  Rep.  B.  A.  E.,  1892; 
Nelson,  18th  Rep.  B.  A.  E.,  1899;  Turner, 
llth  Rep.  B.  A.  E.,  1894;  Winship,  14th 
Rep.  B.  A.  E.,  1896. 

(O.   T.   M.) 

Owiyekumi  (Oic'-i-yc-lcumi) .  La  princi- 
pale ville  des  Quatsinos  (de  l'anse  Forward, 
détroit  de  Quatsino,  côte  nord-ouest  de 
l'île  Vancouver. — Dawson,  Trans.  Roy. 
Soc.  Can.,  1887,  sec.  n,  65,  1888. 

Pachenaht.  Une  tribu  Nootka  du  havre 
San  Juan,  île  Vancouver.  (Leur  village  est 
Pachena,  à  l'embouchure  de  la  rivière  San 
Juan.  Population  71  en  1897,  56  en  1911. 
Pacheena. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  Il,  158,  1901. 
Pacheenaht. — Sproat,  Savage  Life,  308,  1868. 
Pucheenett. — Mayne,  Col.-Brit.,  251,  1862. 
Pachenah. — Whymper,  Alaska,  79,  1869.  Pa- 
chenaht.— Can.  Ind.  Aff.  pt.  il,  16,  1911.  Pat- 
cheena. — Grant,  Jour.  Roy.  Geog.  Soc,  293, 
1857.  Patcinâ'ath. — Boas,  6th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  31,  1890. 

Padli.  Un  établissement  d'Esquimaux 
Padlimiuts  à  'la  tête  du  nord  du  même 
nom  où  les  Akudnirmiuts  et  les  Padlimiuts 
se  réunissent  l'été  pour  pêcher  le  saumon. 
— Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte,  1888. 

Padlimiut.  Une  tribu  d'Esquimaux  du 
Centre  occupant  la  côte  est  de  l'île  de 
Baffin,  de  la  baie  d'Exeter  au  cap  Hooper, 
au  nombre  de  43  en  1883.  Leurs  villages 
sont  Ekaloaping,  Idjuniving,  Itijarelling, 
Karmakdjuin,  Kekertakdjuin,  Kingnel- 
ling,  Padli  et  Siorartijung. — Boas,  6th 
Rep.  B.  A.  E.,  441,  1888. 

Pani  Blanc.  Une  ancienne  bande  de 
Cris  habitant  au  nord-est  du  lac  Winnipeg. 
Panis  Blanc. — Dobbs,  Hudson  Bay,  carte,  36, 
1744. 

Panquechin.  Une  bande  de  Sanetchs 
dans  la  partie  sud-est  de  l'île  Vancouver. 
Population  64  en  1911. 

Panquechin. — Can.    Ind.   Aff.    Rep.,    66,    1903. 
Paakwechin.— Ibid.,  308,  1879. 
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Papiak  (Pâpiâk) .  Une  communauté  de 
villages  Squawmishs  à  l'anse  Burrard, 
Col.-Brit. — Hill-Tout,  Rep.  B.  A.  A.  S-, 
474,   1900. 

Papinachois  (Opâpinagwa,  'ils  vous  por- 
tent à  rire.' — Hewitt) .  Une  tribu  ou  divi- 
sion de  Montagnais  habitant,  au  17ème 
siècle,  aux  environs  des  sources  ides  riviè- 
res Manikuagan  et  Outarde,  au  nord  des 
Bersiamites.  Us  visitèrent  Tadoussac  et 
furent  instruits  par  les  missionnaires  qui 
allèrent  dans  leur  pays  dès  1664  et  les 
trouvèrent  bons  et  pacifiques.  Charlevoix 
pensait  que  icette  tribu  et  d'autres  de  la 
même  famille  avaient  disparu  de  son 
temps.  En  1721,  ils  signèrent  une  lettre 
au  gouverneur  du  Massachusetts.  Chau- 
vignerie  'mentionne  un  peuple  de  ce  nom 
vivant  au  nord  du  lac  Supérieur  en  1736, 
«coimptant  20  guerriers  et  ayant  le  lièvre 
•comme  totem;  mais  c'était  >un  peuple 
tout  à  fait  différent.  (j.  m.) 

Oupapinochionek. — Rel.  Jés.,  1643,  38,  1858. 
8papinachiSekhi. — Rel.  Jés.,  1641,  5,  1858. 
OupapinachiSkii. — Ducreux,  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  x,  170,  note,  1858.  Papenachois. — Mc- 
Kenney  et  Hall,  Ind.  Tribes,  in,  81,  1854, 
Papinachaux. — Chauvignerie  (1736)  cité  par 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  in,  556,  1853.  Papi- 
naches. — Doc.  de  1748,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
x,  170,  1858.  Papinachiois. — Rel.  Jés.,  1666, 
3,  1858.  PapinachiSekhi. — Rel.  Jés.,  1642,  39, 
1858.  Papinachois. — Bailloquet  (1661)  cité 
par  Hind,  Lab.  Penin.,  n,  20,  1863.  Papina- 
kioises. — Rel.  Jés.,  1666,  3,  1858.  Papinakois. 
— Chauvignerie  (1736),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
ix,  1054,  1855.  Papinanchois. — Bacqueville 
de  la  Potherie,  i,  207,  1753.  Papipanachois. 
— Lahontan,  New  Voy.,  i,  207,  1703.  Papira- 
gad'ek. — Rel.  Jés.,  1640,  12,  1858.  Fa  pi  va- 
ches.— Barcia,  Ensayo,  184,  1723.  Papone- 
ces. — Ibid.,  183.  Papinoshees. — Schoolcraft, 
Upper  Miss.,  93,  1834. 

Parure.  Le  principal  motif  de  la  parure 
personnelle  chez  les  Indiens,  à  part  le 
désir  de  paraître  attrayants,  semble  avoir 
été  de  caractériser  un  individu,  une  tribu» 
ou  une  distinction  de  cérémonie.  L'emploi 
du  fard  sur  la  figure,  de  la  teinture  sur 
les  cheveux  et  le  corps,  tant  en  couleur 
qu'en  dessin,  se  rapportait  généralement 
aux  croyances  des  individus  ou  des  clans» 
ou  bien  indiquait  la  parenté  ou  le  'deuil 
personnel,  ou  était  un  acte  de  courtoisie. 
On  en  faisait  toujours  usage  dans  les  céré- 
monies religieuses  et  profanes,  et  c'était 
le  icomplément  de  l'habit  de  gala  dont  on 
se  revêtait  pour  faire  honneur  à  un  hôte 
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ou  pour  célébrer  une  grande  circonstance. 
La  figure  d'un  mort  était  souvent  peinte 
selon  le  symbole  de  sa  religion  ou  de  sa 
tribu.  La  coutume  de  se  colorer  était 
très  répandue  et  observée  par  les  deux 
sexes.  On  mettait  aussi  du  fard  sur  la 
figure  des  adultes  et  des  enfants,  comme 
protection  contre  les  injures  du  vent  et 
du  soleil.  Beaucoup  s'arrachaient  la 
barbe  du  visage  et  le  poil  du  corps.  Quel- 
ques déformations,  telles  qu'une  tête 
aplatie  et  tatouée,  selon  certains  écri- 
vains, étaient  considérées  comme  des 
embellissements  particuliers.  Les  graisses 
étaient  employées  pour  orner  les  cheveux 
et  pour  oindre  la  figure  et  le  corps  en 
certaines  circonstances.  Les  herbes  douces 
et  les  graines,  comme  celles  de  l'ancolie, 
servaient  de  parfums. 

iL '•ornementation  des  oreilles  était  une 
caractéristique  d'économie  familiale,  de 
richesse,  de  distinction  et  indiquait  un 
honneur  conféré  par  ses  parents  à  celui 
qui  la  portait.  Des  cérémonies,  quelque- 
fois d'un  caractère  religieux,  dont  quel- 
ques-unes semblaient  avoir  rapport  aux 
rites  des  sacrifices,  accompagnaient  ordi- 
nairement le  perçage  des  oreilles.  Chacun 
de  ces  perçages  coûtait  des  présents  de 
grande  valeur  au  père  de  l'enfant  ou  aux 
parents  de  l'adulte,  et  quelquefois  ils 
étaient  pratiqués  sur  tout  le  rebord  de 
l'oreille.  Les  pendants  étaient  faits  d'ha- 
liotis  ou  d'autres  écailles  dispendieuses, 
ou  bien  de  métal  ou  d'os,  ou  encore,  cin- 
sistaient  en  longs  cercles  tressés  et  den- 
telés, qui  descendaient  presque  jusqu'à  la 
taille. 

Les  labrets  étaient  portés  par  les  Esqui- 
maux, par  les  tribus  de  la  côte  nord  du 
Pacifique  et  par  quelques  Indiens  de  la 
côte  du  Golfe.  Chez  quelques  tribus,  le 
labret  était  porté  par  les  hommes  seule- 
ment, chez  d'autres,  par  les  femmes,  chez 
d'autres  enfin,  par  les  deux  sexes,  mais 
alors,  sous  différentes  formes.  Durant 
l'adolescence,  on  faisait  une  incision  à  la 
lèvre  ou  au  coin  de  la  bouche  et  on  y 
plaçait  une  épingle  fine  qu'on  remplaçait 
par  de  plus  grosses,  jusqu'à  ce  que  l'ou- 
verture permît  l'entrée  d'un  clou  de 
dimensions  désirées.  Lorsqu'il  voyageait, 
l'Esquimau  déplaçait  son  labret,  pour 
empêcher  sa   lèvre   de   geler,   mais   il   le 


replaçait  en  entrant  dans  un  village.  Chez 
quelques-unes  des  peuplades  du  nord  et 
du  sud,  on  perçait  le  cartilage  du  nez  et 
l'on  y  insérait  des  plumes  ou  des  anneaux. 
On  réservait  pour  l'habit  de  gala  l'orne- 
mentation soignée  des  vêtements.  L'Es- 
quimau combinait  des  morceaux  de  four- 
rure, de  couleur  et  de  qualité  différentes, 
en  des  patrons  curieux  pour  en  orner  ses 
vêtements;  la  peau  de  poisson  teinte  en 
couleurs  éclatantes  et  le  plumage  des 
oiseaux  étaient  aussi  utilisés  à  cette  fin. 
L'habillement  extérieur  était  fait  de 
plumes  d'oiseaux  de  mer  habilement  unies 
les  unes  aux  autres.  Chez  les  tribus  de 
l'intérieur,  les  dessins  primitifs  de  la 
disposition  des  piquants  de  porc-épic  et 
des  plumes  ont  été  reproduits  en  colliers 
par  des  manufactures  européennes.  Les 
plumes  servaient  en  grande  partie  pour 
orner  les  accoutrements  et  les  habits  des 
guerriers  ou  d'autres  personnages  distin- 
gués, et  étaient  tissées  en  manteaux  par 
les  habitants  des  rochers  et  par  les  tribus 
qui  vivaient  anciennement  fprès  du  Golfe 
du  Mexique.  Chez  les  Indiens  des  Plai- 
nes, les  dents  de  lait  de  l'élan  étaient 
les  ornements  les  plus  dispendieux.  On 
les  fixait  en  rangées  sur  une  tunique  de 
femme  ,et  cela  donnait  au  vêtement  une 
valeur  de  plusieurs  centaines  de  piastres. 
iLes  bandeaux,  les  brassards,  les  brace- 
lets, les  ceintures,  les  colliers  et  les 
jarretières  de  métal,  de  graines,  en  peau 
de  daim  ibrodée  ou  autres  peaux  rares,  ou 
bien  en  fibres  tressées,  étaient  d'un  usage 
pratique,  mais  devinrent  décoratifs  et 
souvent  même  symboliques.  Selon  le 
témoignage  archéologique,  des  bandes 
d'écaillés  de  mer  portées  en  guise  de 
colliers  ou  tissées  en  ceinture  étaient  d'un 
usage  fréquent  et  il  est  probable  qu'elles 
prirent  cours  dans  l'intérieur,  par  le  trafic 
ou  les  dons  de  cérémonie  ou  d'amitié.  Les 
ceintures  de  wampum  étaient  d'une  grande 
importance  dans  les  négociations  offi- 
cielles parmi  les  colons  primitifs  et  les 
tribus  de  l'est.  On  portait  aussi  comme 
bijoux  des  disques  détachés  des  écailles 
de  strombe  et  on  les  offrait  en  cadeaux, 
dans  certains  rites  religieux;  ils  étaient 
en  usage  chez  les  tribus  du  nord  tout 
t  comme  la  turquoise  chez  les  peuples  du 
i  sud-ouest.     Chez  les  Indiens  des  Plaines, 
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un  collier  de  griffes  d'ours  était  la  carac- 
téristique d'un  homme  de  distinction. 
Les  atours  de  la  tête  variaient  dans  les 
différentes  parties  du  pays  et  étaient 
généralement  l'indice  de  la  parenté  d'un 
homme,  de  ses  fonctions  officielles,  de 
son  rang,  de  sa  dépendance  symbolique, 
comme  l'étaient  aussi  les  ornements  atta- 
chés à  ses  éperons  et  à  son  bouclier. 

Dans  le  sud-ouest  les  couvertures  bordées 
d'un  dessin  tissé  en  couleurs  servaient 
dans  les  circonstances  cérémonielles,  et 
elles  formaient  avec  les  ceintures  larges, 
les  robes  blanches  et  les  écharpes  fran- 
gées qu'ils  portaient  pour  leurs  mariages, 
d'intéressants  spécimens  de  leur  mode  de 
tisser  et  de  colorer.  Les  brillantes  cou- 
vertures de  Navaho  ornées  de  symboles 
cosmiques  sont  bien  connues.  La  couver- 
ture et  le  tablier  de  cérémonie  de  la  tribu 
Chilkat  de  l'Alaska  constituent  l'exemple 
le  plus  remarquable  de  l'habileté  naturelle 
des  tisseurs;  ces  pièces  sont  faites  avec  la 
laine  du  bouc  'des  montagnes,  teinte  en 
noir,  jaune  et  vert,  avec  des  teintures 
naturelles  sur  une  chaîne  de  filets  en 
écorce  de  cèdre.  Un  dessin,  de  formes 
symboliques  très  réussies,  couvrait  l'es- 
pace entier,  à  l'intérieur  des  lignes  limites, 
et  les  bouts  ainsi  que  le  rebord  inférieur 
étaient  fortement  frangés.  Suivant  Boas, 
ces  vêtements  prirent  probablement  nais- 
sance chez  les  Tsimshians.  Dans  le  pays 
du  buffle,  les  femmes  ornaient  rarement 
leurs  robes,  mais  bordaient  celles  que 
portaient  les  hommes.  Quelquefois,  un 
homme  peignait  sa  robe  selon  une  idée 
qu'il  avait  eue  en  rêve,  ou  bien  y  dépei- 
gnait le  mémoire  de  ses  propres  exploits 
de  l'année  ou  des  événements  remarqua- 
bles qui  avaient  eu  lieu  dans  sa  tribu.  Les 
femmes  portaient  les  robes  de  buffle  d'une 
manière  différente  de  celles  des  hommes, 
qui  s'en  revêtaient  de  manière  à  rendre 
plus  sensibles  leur  action  ou  l'expression 
-de  leurs  sentiments. 

Il  arrivait  souvent  qu'une  tribu  avait 
pour  ses  pantoufles  une  coupe  et  une 
ornementation  particulières,  de  sorte 
qu'on  pouvait  reconnaître  qu'un  homme 
appartenait  à  telle  ou  telle  tribu,  en  voyant 
la  manière  dont  il  était  chaussé.  On 
peignait  la  chemise  de  guerre  de  façon  à 
représenter  l'objet  de  la  démarche  de 
^celul  qui   la   portait;    c'est  ainsi  qu'on  y 
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(faisait  dans  le  dos  un  dessin  pour  la 
protection  et  un  autre  sur  la  poitrine  pour 
la  victoire.  Cette  chemise  était  ornée  en 
certaines  circonstances  d'une  frange  de 
chevelure  humaine,  que  fournissaient 
généralement  les  femmes  de  la  parenté; 
cette  chevelure  était  rarement  un  trophée 
de  guerre.  La  pièce  la  plus  imposante  de 
l'accoutrement  des  'guerriers  était  le 
casque,  surmonté  d'une  couronne  de 
plumes  de  l'aigle  doré.  Avant  l'introduc- 
tion du  cheval  le  bord  de  derrière  de  leur 
casque  ne  descendait  jamais  plus  bas  que 
la  ceinture,  mais  lorsque  les  guerriers 
commenjcèrent  à  monter  à  chevaH'aigrette 
avec  ses  touffes  de  plumes  fut  allongée  au 
point  'd'égaler  et  même  de  dépasser  la 
hauteur  de  l'homme.  Du  chant  et  une 
cérémonie  accompagnaient  la  confection 
d'un  casque  de  ce  genre  et  l'on  racontait 
un  fait  d'armes,  avant  de  fixer  chaque 
plume.  On  ne  pouvait  faire  un  casque 
sans  le  consentement  des  guerriers,  et 
c'était  une  marque  de  valeur  pour  la  tribu 
en  même  temps  qu'une  distinction  accor- 
dée à  un  particulier  par  les  membres  de 
sa  tribu. 

L'habit  de  gala  et  de  cérémonie  des 
tribus  Puéblos  du  sud -ou  est,  de  celles  qui 
habitaient  autrefois  les  plaines  et  de  celles 
de  la  côte  du  Pacifique,  se  composaient 
d'ornements  qui,  soit  en  dessin  ou  en 
matière  première,  rappelaient  les  usages 
ou  les  expériences  du  passé  et  tenaient 
ainsi  vivaces  les  croyances  et  les  souvenirs 
'historiques  chez  le  peuple.  Tels  étaient 
les  vêtements  de  la  femme  du  Yurok  de 
la  Californie;  la  frange  de  la  jupe  était 
enveloppée  de  la  même  matière  végétale 
que  celle  dont  elle  se  servait  pour  faire 
ses  paniers,  et  son  tablier  consistait  en 
un  lacis  bien  travaillé  de  même  matière, 
sur  lequel  pendaient  des  cordons  d'écaillés 
avec  des  queues  d'abalone.  Il  convient  de 
mentionner  ici  la  manière  dont  on  dispo- 
sait la  chevelure  d'une  fille  Hopi;  les 
rosettes  placées  chaque  côté  de  la  tête 
symbolisaient  la  fleur  de  la  courge,  un 
emblème  sacré  de  la  trifou.  Les  chevaux 
des  guerriers  étaient  souvent  peints  de 
manière  à  représenter  les  songes  ou  les 
exploits  de  guerre  de  ceux  qui  les  mon- 
taient. Les  accoutrements  étaient  quel- 
quefois ornés  avec  un  grand  soin. 
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Consultez  Atobott,  Prim.  Indus.,  1881; 
Beau-champ  (1),  Bull.  N.  Y.  State  Mus., 
no.  41,  1901,  (2)  ibid.,  no.  73,  1903; 
Boas  (1),  Rep.  Nat.  Mus.  1895,  1897,  (2), 
Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  Anthr.  i,  pt.  1, 
1898;  Dali.,  3d  Rep.  B.  A.  E.,  1884; 
Fewkes,  19th  Rep.  B.  A.  E.,  1900;  Flet- 
cher,  Pubs.  Peabody  Mus.;  Matthews  (1), 
Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  vi,  1903,  (2), 
3d  Rep.  B.  A.  E.,  1884;  Mooney,  19th  Rep. 
B.  A.  E.,  1900;  Moorehead,  Prehist.  Impls.' 
1900;  Nelson,  18th  Rep.  B.  A.  E.,  1899; 
Putnam,  Peabody  Mus.  Rep.,  ni,  no.  2, 
1882;  Voth.,  Am.  Anthrop.,  n,  1900;  Wiss- 
ler,  Bull.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  xvm,  pt.  3, 
1904.  (a.  c.  f.) 

Pashashibu  (Montagnais  Pashashibu, 
'rivière  gonflée'. — Gérard).  Un  village 
Montagnais  près  de  l'embouchure  de  la 
rivière  Pashashibu,  rive  nord  du  golfe 
Saint-Laurent. — Stearns,  Labrador,  271, 
1884. 

Paska.  Un  village  Ntlakyapamuk  sur 
la  rivière  Thompson  ou  près  d'elle,  Col.- 
Brit.  Population  17  en  1897,  la  dernière 
fois  que  le  nom  est  mentionné. 
Pasha. — Can.  Ind.  Aff.,  363,  1897.  Paska.— 
Ibid.,  230,  1886. 

Paskawawininiwug  ('peuple  de  la  prai- 
rie'). Les  Cris  des  Plaines,  une  des  deux 
grandes  subdivisions  des  Cris,  subdivisée 
en  Sipiwininiwugs  et  Mamikininiwugs. 
Ammisk-watcheé'-thinyoowuc.  —  Franklin, 
Journ.  to  Polar  Sea,  I,  168,  1824.  Beaver  Hill 
Crées. — Ibid.  Crée  of  the  Prairie. — Morgan, 
Consang-.  and  Affln.,  286,  1871.  Grandes  pa- 
gnes.— Petitot,  Jour.  Roy.  Geog.  Soc,  649, 
1883.  Mus-ko-tfi-Yve-iie-wuk. — Morgan,  Con- 
sang. and  Affln.,  286,  1871.  Paskwawiyini- 
wok. — Lacombe,  Dict.  de  la  Langue  des  Cris, 
x,  1874.  People  of  the  Prairie. — Morgan, 
Consang.  and  Affln.,  286,  1871.  Plain  Crées. 
— Robinson,  Great  Fur  Land,  186,  1879.  Prai- 
rie-Crees. — Petitot,  Jour.  Roy.  Geog.  Soc, 
649,  1883.  Prairie  Indians. — Hind,  Red  River 
Exped.,  151,  1860. 

Pasquayah.  Un  village  Assiniboine 
situé  là  où  la  rivière  Garrot  entre  dans  la 
Saskatchewan,  au  nord  du  Manitoba, 
Canada.  Henry  l'aîné  dit  qu'au  temps  de 
sa  visite,  en  1775,  il  comprenait  30  tipis. 
Henry  le  cadet  (Coues,  New  Light,  n,  470, 
1897)  le  trouva  en  1808,  avant  l'épidémie 
de  vérole,  une  place  de  Tendez-vous 
général  de  plusieurs  tribus. 
Pasquayah. — Henry,  Trav.,  256,  1809.  Pos- 
eoiae. — Coues,  New  Light,  n,  469,  note,  1897. 


Poskoyac. — Jefferys,  Fr.  Dom.  Am.,  pt.  1, 
carte,  1744. 

Passamaquoddys  (Peslcëdëmakâdi,  abon- 
dance de  merlans'. — Gatschet) .  Une  petite 
tribu  de  la  confédération  des  Abénakis, 
mais  parlant  le  même  dialecte  que  les 
Amaléciies.  Ils  occupaient  autrefois  toute 
le  région  entre  la  baie  de  Passamaquoddy 
et  la  rivière  Sainte-Croix  et  le  lac  Schoodic 
sur  la  frontière  entre  le  Maine  et  le  Nou- 
veau-Bruns wick.  Leur  village  principal 
était  Grunasquamekook,  site  de  Saint-An- 
dré, N.-B.  Ils  furent  encerclés  par  les 
colons  blancs  et  en  1866  s'établirent  prin- 
cipalement à  Sebaik,  près  de  Perry,  sur  le 
côté  sud  de  la  baie,  et  sur  l'île  Lewis.  Ils 
ont  d'autres  villages  à  Calais,  sur  le  lac 
Schoodic,  dans  le  comté  de  Washington, 
Me.,  et  sur  la  rivière  iSainte-Croix,  dans  le 
Nouveau^Brunswick.  On  estimait  leur 
population  à  150  en  172  6,  à  130  en  1804. 
à  379  en  1825,  à  400  à  500  en  1859.  Les 
Pas&amaquoddys  et  les  Penobscots  en- 
voient à  la  législature  du  Maine  un  repré- 
sentant qui  n'a  droit  de  parler  que  sur  les 
questions  concernant  les  réserves  Indien- 
nes (Prince,  Proc.  Am.  Philis.  Soc.  xxxvi, 
481,  1897).     Voyez  Abénakis. 

(J.  M.) 

Machias  Tribe. — Winthrop  (1633),  Mass. 
Hist.  Soc.  Coll.,  4th  s.,  m,  292,  1856.  Maehies 
tribe.— Gyles  (1726),  Me.  Hist.  Soc.  Coll.,  ni, 
357,  1853  (appliqué  à  une  partie  des  Passa- 
maquoddys vivant  sur  la  riv.  Machias). 
Pasamaquoda. — Pownall  (1759),  ibid.,  v,  368, 
1857.  Passamacadie. — WilKs  (ca.  1830),  ibid., 
I,  27,  1865.  Passamaquoda. — Pownall  (1759), 
ibid.,  v,  371,  1857.  Passamaquodda. — Penhal- 
low  (1726),  N.  H.  Hist.  Soc.  Coll.,  i,  33,  1824. 
Passamaquoddy. — Penhallow  (1726),  N.  H. 
Hist.  Soc.  Coll.,  I,  92,  1824.  Passamaquodie.— 
Williamson,  Me.  Hist.  Soc.  Coll.,  vu,  203,  1876. 
Passamequado. — Dudley  (1704)  cité  par 
Drake,  Ind.  Wars,  220,  1825.  Pas-sam-ma- 
quod-dies. — U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.,  app.,  2,  1824. 
Passammaquoddies. — Macauley,  N.Y.,  xii,  162, 
1829.  Passemaquoddy. — Church  (1716)  cité 
par  Drake,  Ind.  Wars,  200,  1825.  Passimaquo- 
dies. — Trumbull,  Conn.,  n,  64,  1818.  Pennou- 
kady.— Vaudreuil  (1721),  N.Y.  Doc.  Col.  Hist, 
IX,  904,  1855.  PeskadamSkkan. — Aubery 
(1720),  N.  Y.  Doc.  Col..  Hist.,  ix,  895,  1855. 
Peskadamukotik. — Gatschet,  Penobscot  MS., 
B.  A.  E.,  1877  (nom  Penobscot).  Peskadanee- 
oukkanti. — McKenney  et  Hall,  Ind.  Tribes, 
ni,  79,  1854.  Peskamaquonty. — Vetromile, 
Abnakis,  54,  1866.  Peuniaquady. — Gyles 
(1726),  Me.  Hist.  Soc.  Coll.,  m,  357,  1853.  Pes- 
mocady. — Cadillac  (1692),  ibid.,  vi,  279,  1859. 
Pesmokanti.  Abnaki  letter  (1721),  Mass. 
Hist.  Soc.  Coll.,  2d  s.,  vm,  262,  1819.     Pë«-ta- 
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moka  -tiîîk. — Chamberlain,  Malesit  MS.,  B. 
A.  E.,  1SS2  (.nom  Malécite).  Pestumasatiek. 
— Prince,  Proc.  Am.  Philos.  Soc,  xxxvi,  479, 
L897  (nom  propre).  Quaddies. — James  cité 
par  Tanner,  Narr.,  327,  1830.  Uuaddy  Indians. 
Ind.  Aff.  Rep.  144,  1S27.  (luoddies.— 
Drake,  Bk.  Inds.,  x,  1S48.  Quoddy  Indians. — 
U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.,  99,  182S.  St.  Croix  In- 
dians.—Hoyt,  Antiq.  Res.,  220,  1824.  Scoo- 
tuks. — Keane,  Stanford,  Compend.,  534,  1878. 
Inehagrogs. — Drake,  Bk.  Inds.,  xii,  1848.  Un- 
chechauge. — Andros  (1675),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  xiv,  709,  1SS3.  Uncheckauke. — Doc. 
de  1677,  ibid.,  733.  Unque  chauge.— Andros 
(1675),  ibid.,  695.  Unshagogs. — Keane  in 
Stanford  Compend.,  541,  1878.  Vncheckaug:. 
— Doc.  de  1667,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  xiv, 
602,  18S3.  Vnquechauke. — Doc  de  1668,  ibid., 
605. 

Patameragouche.  Donné  par  Alcedo 
(Die.  Geog.  iv,  117,  1788)  comme  un  vil- 
lage Indien  (Micmac)  de  la  côte  est  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  près  du  détroit  de  Canso. 
Non  indentifié. 

Patshenin.  Une  tribu  ou  bande  habi- 
tant autrefois  avec  les  Saponis  et  les  Tute- 
los  sous  la  protection  des  Iroquois  à  la 
rivière  Grand,  Ontario.  Ils  venaient  pro- 
bablement du  Sud  avec  les  autres  tribus, 
et  Haie  croit  qu'ils  ont  pu  être  les  Oicca- 
neechis. 

Botshenins. — Haie,  Proc.  Am.  Philos.  Soc, 
?Jar.  2,  1S83.  Patshenins. — Ibid. 

Pawating  (Bawi'tïng,  une  forme  parente 
de  Baicï'tïgunk,  'aux  rapides'. — W.J.)  Un 
ancien  village  Chippewa  au  Sault^Sainte- 
Marie,  rive  sud  de  la  rivière  Sainte-Marie, 
comté  de  Chippewa,  Mich.  Selon  le  Dr 
Wra  Jones,  le  site  de  l'ancien  village  est 
l'endroit  le  plus  sacré  que  connaissent  les 
anciens  Chippev/as.  Un  Chippewa  qui  a 
été  aux  rapides  a  fait  un  voyage  sacré 
parce  que  ses  ancêtres  furent  créés  là, 
parce  que  là  les  manitous  bénirent  le  peu- 
ple, qui  de  là  se  dispersa  autour  du  lac 
Supérieur.  A  cause  de  la  situation  de  leur 
village,  ils  furent  appelés  Saulteurs  par 
les  premiers  écrivains  Français;  quand  les 
Français  connurent  les  bandes  de  Chippe- 
was  les  plus  éloignées,  ce  terme  servit  à 
désigner  toute  la  tri'bu.  La  mission  des 
Jésuites  du  'Sault-Sainte-Marie  fut  établie 
à  Pawating  en  1669.  (j.  m.) 

IlahweteR-o-weninnewug. — Tanner,  Narr.,  63, 
1830.      Bahwetig. — Ibid.,    64.    Baouiclitigouin. 

— Rel.  Jés.,  1640,  34,  1858.  Bavvateeg.- School- 
craft,  Minn.  Hist.  Soc.  Coll.,  v,  398,  1885.  Ba- 
«vating. — Ibid.  Bawitïgowininiwag. — Kelton, 
F*t.   Mackinac,  145,   1884.   Bâwi'tigunk. — Wm. 
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Jones,  inf  n,  1906.  Bâwit'ing. — Ibid.  Bawiting. 
— Baraga,  Eng.-Otch.  Dict.  206,  1878.  Bovv-e- 
ting. — Warren  (1852),  Minn.  Hist.  Soc.  Coll., 
v,  38,  1885.  Bungee. — McLean,  Twenty-five 
Years'  Service,  i,  195,  1842.  Cascade  people. 
— Richardson,  Arct.  Exped.,  n,  37,  1851. 
D'Achiliny. — Nejll,  Minn.  Hist.  Soc.  Coll.,  v, 
413,  1885.  Fall  Indians. — Tanner,  Narr.,  63, 
1830.  Gens  du  Sault. — Rel.  Jés.,  1640,  34,  1858. 
Habitans  du  Sault. — Rel.  Jés.,  1642,  97,  1858. 
Opendachiliny. — La  Chesnaye  (1697),  Mar- 
gry,  Dec,  vi,  6,  1886.  Pagouitik.— Rel.  Jés., 
1658,  22,  1858.  Pahouiting-dachirini.— N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  ix,  161,  note,  1855.  Pahoui- 
tingSach  Irini.— Rel.  Jés.  1670,  79,  1858.  Pah- 
witing-doch-irini. — Shea,  Cath.  Miss.,  362, 
1852.  Pahwïttingdach-irini. — Shea,  Discov. 
Miss.  Val.,  xlvii,  1852.  Panoirigoueiouhak. — 
Charlevoix  (1744),  Jour.,  i,  285,  1761  (faute 
d'impression).  Paouïtagoung.--Rel.  Jés.,  1648, 
62,  1858.  Paoûitigoûeieuhak. — Rel.  Jés.  1C42, 
97,  1858.  Paouitikoungraentaouak. — Gal- 
linée  (1669),  Margry,  Dec,  i,  163,  1875.  Pa- 
troniting  Dach -Irini. — Heriot,  Trav.,  206, 
1807.  Paiioirig-oueieuhak. — Charlevoix  (1744), 
New  Fr.,  il,  137,  1866.  Pauoitig-oueieuliak.— 
Rel.  Jés.,  1642,  97,  1858.  Pauotig-oueieuhak. 
— Warren    (1852),   Minn.   Hist.    Soc.   Coll.,   v, 

397,  1885.  Pawateeg. — Schoolcraft,  Minn. 
Hist.  Soc.  Coll.,  v,  398,  1885.  Pawating-.— 
Ibid.  Paweteko  Wenenewak. — Long,  Exped. 
St.  Peter's  R.,  h,  154  1824.  Pawichtigouek. — 
Trumbull    (1870),   Minn.    Hist.    Soc.    Coll.,   v, 

398,  1885.  Pawistucienemuks. — Domenech, 
Déserts,  i,  443,  1860  (faute  d'impression). 
Pawitag-ou-ek. — Trumbull  (1870),  Minn. 
Hist.  Soc.  Coll.,  v,  398,  1885.  Sainte  Marie  de 
Sault. — Shea,  Cath.  Miss.,  361,  1855  (la  mis- 
sion). Sault  Sainte  Marie. — Henry,  Trav.,  60, 
1809.  Saut  Indians. — Kelton,  Ft.  Mackinac, 
145,  1884. 

Peashtebai.  Un  village  Montagnais  de 
la  baie  Piashti,  rivage  nord  du  golfe  Saint- 
Laurent,  Québec. — Stearns,  Labrador, 
271,  1884. 

Peau  crue.  La  grande  force  et  la  flexi- 
bilité de  la  peau  crue  la  rendait  presque 
aussi  utile  à  l'Indien  que  les  fibres  de  ten- 
don, et  toutes  les  tribus  prisaient  ses  qua- 
lités. Les  peaux  de  différents  gros  ani- 
maux aquatiques  et  terrestres  étaient 
transformées  en  peau  crue,  différant, 
selon  chaque  anianal,  d'épaisseur,  de  cou- 
leur, de  force,  etc.  Pour  préparer  la  peau 
crue  on  enlevait  la  chair  et  1-e  poil  et  on 
la  tendait  jusqu'à  ce  qu'elle  fût  sèche  et 
alors  prête  à  être  employée.  Les  Sioux 
et  autres  tribus  du  haut  du  Mississipi  se 
servaient  de  peaux  entières  de  buffle  ou  de 
vaches  comme  couverture  d'embarcations; 
celles  de  l'extrême-nord  couvraient  leurs 
kaiaks  et  leurs  umiaks  de  peaux  de  che- 
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vreuil,  de  phoque  ou  de  lion-marin,  cou- 
sues les  unes  aux  autres.  On  pliait  ou 
cousait  ensemble  des  morceaux  de  peau 
crue  pour  former  les  boîtes  à  parflèches 
et  les  étuis  à  couteaux,  à  plumes,  à  flèches, 
les  poches,  les  sacs  à  pemmican  des  tri- 
bus des  Plaines,  qui  se  servaient  aussi 
pour  le  pemmican  et  les  mortiers  à  fruits 
de  morceaux  circulaires  de  peau  épaisse. 
Plusieurs  tribus  fabriquaient  de  peau 
crue  des  baquets,  'des  cuillers,  des  coupes, 
des  peaux  de  tamhour,  des  crécelles,  des 
cuirasses,  des  berceaux,  etc.  Les  Puéblos 
fabriquaient  du  même  matériel  des  cas- 
ques masques. 

On  profitait  de  plusieurs  façons  de  la 
propriété  que  possède  la  peau  crue  verte 
de  se   rétrécir   en  séchant:    notablement 
pour     recouvrir     les     manches     ou     les 
têtes  de  bâtons  de  pierre,  pour  remettre 
en  place  les  parties  d'un  objet  brisé,  pour 
fabriquer   des   peaux  de   tambour   et   les 
lacer.     Parfois  des  anneaux  de  la  peau 
crue  de   la   queue   des   animaux  rétrécis- 
saient sur  les  manches  de  bâtons  ou  des 
tiges  de  pipe  comme  des  bandes  de  fer. 
Dans  l'Ouest  on  en  fabriquait  des  semelles 
de  mocassins  et  les  tribus  des  Plaines  se 
servaient  souvent  dans  ce  but  des  vieilles 
valises   à  parflèches.      Taillée   en   bandes 
de  différentes  longueurs,  la  peau  crue  ser- 
vait pour   les  harnais,  des   courroies,   les 
fouets,  les  ligaments,  à  la  fabrication  des 
cages,   des   clôtures,   etc.    D'étroites   ban- 
des, appelées  babiohes  par  les  Français, 
servaient  pour  les  lignes  de  pêche  et  les 
harpons,    pour    les   filets,    pour   lacer   les 
chaussures    à    neige,    les    raquettes,    les 
bâtons  et  les  roulettes  pour  jeux  de  hasard. 
Des  sacs    (parfois   appelés    de   leur   nom 
Algonquin  muskemoots)  étaient  artistement 
tressés   de   babiche.      La   babiche   tressée 
servait  aussi  à  fabriquer   les   reatas,   les 
licous,  les  cinches  et  les  courroies  à  por- 
ter les  fardeaux.  (w.  h.) 

Pêche.  A  l'arrivée  des  premiers  Euro- 
péens les  eaux  de  ce  continent  regor- 
geaient de  poissons  dont  la  grande  abon- 
dance attira  bientôt  des  flottes  de  pêcheurs 
de  toutes  les  parties  civilisées  du  Vieux 
Monde.  La  liste  des  espèces  qui  vivaient 
dans  les  eaux  américaines,  utilisées  par  les 
Indiens,  remplirait  un  volume  entier. 
L'abondance  ou  la  rareté  de  cette  nourri- 


ture, sur  la  côte  de  l'Atlantique,  variait 
avec  les  saisons.     Au  printemps,  les  pois- 
sons arrivaient  en  grandes  troupes  dan3 
les  lits  de  frais  de  la  côte  et  dans  les  baies 
et  les  rivières.     Le  capitaine  John  Smith 
raconte  dans  son  ihistoire  de  la  Virginie, 
au  début  du  17ème  siècle,   que  les  pois- 
sons étaient  si  nombreux   dans  la   Poto- 
mac  qu'ils  empêchaient  son  bateau  d'at- 
terrir.    L'abondance  du  hareng  au  prin- 
temps  au-dessus   de  Washington  est  en- 
core presque  assez  grande  pour  confirmer 
cette  assertion.     La  vie  de  pêche  variait 
avec  les  lieux  et  les  saisons.     Sur  les  côtes 
du  nord  et  de  l'est,  le  poisson  disparais- 
sait lorsque  les   eaux  devenaient  froides 
à  l'approche    de   l'hiver   et   beaucoup   de 
poissons  du  nord  s'en  allaient  vers  le  sud. 
Parmi  les  aliments  les  mieux  connus  qu€ 
fournissaient  les  eaux  du  pays,  on  peut 
mentionner  la  baleine,  le  lion  de  mer,  l'es- 
padon, le  phoque,  l'esturgeon,  la  loutre, 
le  marsouin,  le  saumen,  la  truite,  l'aigle- 
fin,  le   flétan,   le   hareng,    le   merlan,    la 
morue,    le    bar,     la    perche,     le    maque- 
reau, la  plie,  l'anguille,  le  carrelet,  le  tur- 
bot,   le    poisson  'blanc,    le    loup    de   mer 
l'éperlan,    le    brochet,    l'aiguillât   et    une 
grande  variété  de  crustacés.     Chez  quel- 
ques tribus,  comme  chez  les  Apaches,  les 
Navahos,   Les  Zuûis,  le  poisson  était  une 
nourriture  défendue;  mais  là  où  le  pois- 
son servait  de  nourriture  aux  Indiens,  on 
consommait  généralement  tous  les  comes- 
tibles qui  venaient  de  l'eau.     On  trouve 
encore  le  saumon  en  troupes  énormes,  sur 
la  côte  du  Pacifique  et  beaucoup  de  gens 
sont  employés  à  le  mettre  en  conserve.  Le 
homard  et  les  écrevisses  fournissaient  une 
nourriture  assez  abondante,  tandis  que  les 
amas  d'écaillés  dans  les  régions  des  ma- 
rées, aussi  bien  que  le  long  de  beaucoup 
de  rivières  de  l'intérieur,  témoignent  de 
l'usage  des  crustacés  par  les  aborigènes; 
non  seulement  ils  fournissaient  une  bonne 
partie    de    la    nourriture    quotidienne    du 
peuple,  mais,  de  [plus,  on  les  séchait  'pour 
les  besoins  futurs.     On  prenait  les  crus- 
tacés à  la  main  ou  à  la  pelle,  en  marchant 
dams  l'eau  ou  en  plongeant.     Les  oeufs  de 
saumon  et  de  hareng  étaient  un  article 
régulier  de  consommation  chez  les  tribus 
de  la  côte  du  Nord  Pacifique.  Pour  recueil- 
lir les  oeufs  de  hareng,  ces  tribus  plaçaient 
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aous  l'eau  à  marée  basse  une  rangée  de 
branches  de  ciguë  qu'on  fixait  en  position 
avec  des  poids;  ces  branches  étaient  re- 
liées ensemble  et  l'on  plaçait  à  un  des 
bouts  un  flotteur  qui  portait  la  marque  de 
son  propriétaire.  Lorsqu'on  trouvait  ces 
branches  recouvertes  d'oeufs,  on  les  pla- 
çait dans  un  canot,  on  les  portait  au  rivage 
et  on  les  élevait  sur  les  branches  d'un 
arbre  dépouillé  de  ses  plus  petites  feuil- 
les, où  on  les  laissait  sécher.  Lorsqu'on 
les  mettait  en  position,  les  oeufs  adhé- 
raient fermement  aux  rameaux,  mais  il 
fallait  user  de  précaution  en  les  descen- 
dant, parce  qu'ils  étaient  très  fragiles  et 
se  eassaient  facilement.  Ceux  qui  n'é- 
taient pas  consommés  immédiatement 
étaient  placés  dans  des  intestins  d'ani- 
maux et  conservés  pour  l'hiver.  On 
raconte  dans  les  'Relations  des  Jésuites 
que  beaucoup  d'anguilles  venaient  à  l'em- 
bouchure du  fleuve  Saint-Laurent,  où  les 
Indiens  qui  faisaient  de  longs  trajets  pour 
se  procurer  la  provision  de  la  saison,  les 
attrapaient. 

Au  milieu  et  au  sud  de  la  côte  de  l'At- 
lantique, on  trouve  du  poisson  durant  la 
plus  grande  partie  de  l'année,  sinon 
durant  l'année  entière,  tandis  que  vers 
le  nord,  on  n'en  a  guère  que  pendant 
la  saison  du  frai  et  pendant  les  mois  où 
les  eaux  sont  débarrassées  des  glaces.  L'ex- 
périence a  enseigné  aux  Indiens  quand 
attendre  la  venue  du  poisson  et  le  temps 
de  son  départ.  Les  Indiens  eurent  peu  à 
apprendre  des  blancs  en  fait  de  méthodes 
pour  capturer  le  poisson,  même  pour  tuer 
la  baleine  (que  l'on  considérait  comme 
un  gibier  royal  sur  la  côte  de  l'île  Vancou- 
ver), le  lion  de  mer,  le  phoque  ou  pour 
prendre  les  crustacés  dans  les  eaux  de 
l'océan  et  dans  les  moindres  cours  d'eau. 

On  prenait  au  moyen  du  harpon  le  gros 
poisson  et  les  mammifères  marins,  tandis 
qu'on  se  servait  de  l'arc  et  des  flèches,  de 
foënes,  de  filets,  de  seines,  de  barrages 
ou  de  trappes  pour  prendre  le  poisson 
plus  petit.  On  employait  des  feux  ou  des 
torches  le  long  des  rives  ou  dans  les 
bateaux,  dont  la  lueur  avait  l'effet  d'at- 
tirer le  gibier  ou  le  poisson  à  la  surface  de 
l'eau,  où  l'on  pouvait  le  capturer  à  la  main 
ou  au  moyen  d'un  filet.  Chez  les  Chero- 
kees,   les  Iroquois  et  d'autres  tribus,  on 
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empoisonnait  le  poisson  au  moyen  d'écor- 
ces  vénéneuses  ou  d'autres  parties  de  cer- 
taines plantes;  dans  telles  parties  de  la 
Californie  on  employait  beaucoup  la  racine 
de  saponnier  et  d'autres  plantes  à  cet  effet. 
Des  hameçons  (q.  v.)  creusés  dans  des 
écailles  et  des  os  ont  été  trouvés  dams  des 
monceaux  d'écaillés  et  dans  des  tombeaux 
de  l'intérieur.  Quant  à  la  forme,  ils  res- 
semblent aux  hameçons  de  métal  de  l'Eu- 
rope, quoique  les  indigènes  de  la  côte  du 
Pacifique  se  servissent  d'hameçons  de  bois 
et  d'os  combinés,  fabriqués  d'une  manière 
si  primitive  qu'on  voit  clairement  qu'ils 
sont  d'origine  aborigène.  Un  autre  ins- 
trument très  ingénieux  pour  prendre  le 
poisson  et  employé  le  long  de  la  côte  du 
Pacifique  consistait  en  une  épingle  droite 
et  effilée  aux  deux  (bouts  et  attachée  par 
le  milieu  à  une  ligne;  on  passait  l'épingle 
au  travers  du  corps  d'un  véron  mort  et, 
lorsqu'un  autre  poisson  l'avalait,  un  mou- 
vement de  la  corde  lui  faisait  percer  la 
gueule  par  les  pointes  et  on  le  retirait 
ensuite  facilement  de  l'eau.  Un  appât 
artificiel,  'fait  de  pierre  et  d'os  combinés, 
servait  d'amorce  et  était  aussi  attrayant 
pour  le  poisson  que  les  appâts  artificiels 
des  pêcheurs  civilisés. 

Encore  un  autre  moyen  ingénieux  de 
prendre  le  poisson  était  de  le  pincer  avec 
un  bâton  fendu,  qui,  comme  la  foëne,  le 
retenait  fermement. 

Dans  les  rivières  peu  profondes,  on 
construisait  des  murs  bas  d'un  bord  à 
l'autre  du  courant,  avec  une  ouverture  au 
centre,  par  laquelle  le  poisson  entrait  de 
force  dans  une  trappe.  On  faisait  aussi 
des  nattes  de  broussailles,  que  l'on  pro- 
menait comme  une  seine,  pour  pousser  le 
poisson  vers  des  endroits  peu  profonds  ou 
étroits,  où  on  les  prenait  facilement  à  la 
main  ou  au  filet.  Sur  les  rives  des  cou- 
rants rapides  des  gens  se  tenaient  sur  les 
rochers  ou  des  plates-formes,  et  là,  har- 
ponnaient le  poisson  lorsqu'il  montait  ou 
descendait  le  courant.  Au  cours  de  l'hi- 
ver, lorsque  les  eaux  du  nord  étaient  ge- 
lées, on  faisait  dans  la  glace  des  trous  par 
lesquels  on  capturait  le  poisson  en  tirant 
dessus,  en  le  harponnant  ou  en  le  prenant 
au  filet.  Il  est  probable  que  la  méthode 
la  plus  primitive  de  pêcher,  au  moyen  de 
laquelle  on  a  pris  et  on  prend  sans  doute 
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encore  "beaucoup  de  saumon,  consistait  à 
frapper  le  poisson  sur  la  tête  avec  un 
casse-tête.  Aiprès  qu'un  grand  passage 
de  poissons  s'était  calmé  on  prenait  ceux 
qui  restaient  un  à  un  dans  les  eaux  basses 
à  l'aide  des  méthodes  mentionnées  plus 
haut.  Il  y  a  encore  des  indications  qui 
montrent  que  depuis  des  temps  éloignés 
des  relations  commerciales  existaient 
entre  les  Indiens  pêcheurs  et  ceux  de  l'in- 
térieur qui  gagnaient  leur  "vie  d'une  autre 
manière.  On  faisait  de  grandes  provi- 
sions de  poisson  en  le  faisant  sécher  au 
soleil  ou  sur  le  feu;  parfois  on  pilait  le 
poisson  séché  et  on  l'enveloppait  dans 
des  peaux  ou  'des  paniers  pour  s'en  servir 
plus  tard. 

Consultez  Adair,  Hist.  Am.  Inds.,  1775; 
Boas  (1),  6th  Rep.  B.  A.  E.,  1888,  (2), 
Bull.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  xv,  pt.  1,  1901; 
Dawson,  Queem  Charlotte  Ids.,  1880; 
Dixon,  Bull.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  xvn,  pt. 
3,  1905;  Gatschet,  Am.  Anthrop.,  v,  361, 
1892;  Goddard,  Univ.  Cal.  Publ.,  Am. 
Arohœol.  and  Ethnol.,  i,  1903;  Jesuit  Re- 
lations, Thwaites  éd.,  i-lxxiii,  1896-1901; 
Lawson,  Hist.  Carolina,  240,  1715,  repr. 
1860;  Lewis  et  Clark,  Orig.  Jour.,  i-viii, 
1904-05;  Margry,  Découvertes,  v,  81, 
1883;  Morice,  Trans.  Can.  Inst.,  1893; 
Murdoch,  Rep.  B.  A.  E.,  1892;  Nelson, 
18th  Rep.  B.  A.  E.,  pt.  1,  1889;  Rau,  Pre- 
historic  Fishing,  1884;  Smith,  Hist.  Va., 
repr.  1819;  Turner,  llth  Rep.  B.  A.  E., 
1894.  (j.  d.  m.) 

Peinture.  Les  tribus  au  nord  du  Mexi- 
que, de  même  que  celles  de  toutes  les 
autres  parties  du  continent,  hormis,  peut- 
être,  celles  de  l'Extrême-Arctique,  raffo- 
laient des  couleurs.  On  s'en  servait  géné- 
ralement pour  se  parer  et  orner  de  dessins 
décoratifs  et  symboliques  les  maisons,  les 
sculptures,  les  masques,  les  cuirasses,  les 
objets  en  écorce,  en  peau,  en  argile,  etc; 
on  exécutait  aussi  des  piotographies  sur 
différentes  surfaces  naturelles,  telles  que 
rochers  et  murs  de  cavernes,  et  on  l'utili- 
sait dans  la  préparation  d'ornements  sym- 
boliques pour  les  autels  et  les  chambres 
sacrées.  On  appliquait  les  couleurs  aux 
personnes  'comme  parure  et  comme  partie 
essentielle  de  Ha  toilette;  on  voulait 
ainsi  inspirer  l'admiration  ou  la  crainte, 
ou  se  déguiser  ou  tromper;  apposer  des 
21A — 30 


symboles  ide  tribu,  de  personne  ou  d'autres 
marques  distinetives;  en  faire  l'applioa- 
tion,  surtout  dans  les  cérémonies;  et  enfin 
se  protéger  comtre  le  soleil  et  les  insectes 
(voyez  Parures).  C'est  dans  les  travaux 
de  décoration  ique  se  manifestaient  le  goût 
des  naturels  pour  les  couleurs  et  leur  haibi- 
leté  'à  les  appliquer.  On  en  a  une  preuve 
dans  les  merveilleux  masques  et  poteaux 
totémiques  des  tribus  de  la  côte  du  Nord- 
Ouest  (Boas),  et  dans  les  poteries  artisti- 
ques polychromes  des  Puéblos  (Fewkes). 
On  avait  fait  peu  de  progrès  dans  l'art  de 
représenter  ou  de  peindre;  néanmoins, 
certaines  productions  sont  remarquables 
comme  le  prouve  le  travail  Hopi  kateina 
(Fewkes)  et  les  peintures  de  cérémonies 
Kiowas  sur  peau  décrites  par  Mooney, 
bien  que  dans  quelques-aines  de  'Ces  der- 
nières il  y  ait  des  preuves  indéniables  de 
l'influence  des  blancs. 

On  se  procurait  la  couleur  de  plusieurs 
manières,  mais  la  plupart  du  temps  de 
source  minéralogique  (voyez  Teintures  et 
Couleurs),  spécialement  des  oxydes  de  fer 
et  des  carbonates  de  cuivre.  Les  indi- 
gènes étaient  habiles  dans  la  préparation 
des  couleurs  minérales,  qu'ils  broyaient 
généralement  avec  de  petits  mortiers  ou 
frottaient  contre  une  pierre  plate,  et  dans 
l'extraction  des  teintures  de  substances 
végétales.  Les  couleurs  se  posaient  avec 
une  pointe  ou  une  surface  sèche,  avec  une 
pièce  de  craie,  de  charbon,  ou  d'argile; 
ou,  mêlée  avec  de  l'huile  ou  de  l'eau,  avec 
les  doigts  ou  la  main  ou  avec  un  bâton, 
une  brosse,  un  coussinet,  ou  était  aussi 
soufflée  avec  la  bouche,  comme  dans  le 
cas  des  masques  Puéblos.  Les  brosses 
étaient  rudes,  souvent  faites  de  substan- 
ces fibreuses,  telles  que  morceaux  de  bois, 
écorce,  yucca  ou  roseaux,  mâ'ahées,  bat- 
tues ou  frottées  à  une  extrémité  jusqu'à 
ce  qu'elles  fussent  assez  souples  pour  per- 
mettre de  poser  la  peinture;  plusieurs  tri- 
bus faisaient  preuve  d'une  grande  habileté 
dans  l'emploi  de  ces  grossiers  instruments. 
Le  poil  n'était  pas  d'un  usage  général, 
quoique  les  tribus,  les  plus  avancées  en 
fabriquent  aujourd'hui  d'excellentes  bros- 
ses. Les  brosses  en  usage  chez  les  tribus 
de  la  côte  du  Nord-Ouest  étaient  souvent 
munies  de  manches  merveilleusement 
sculptés.  Dans  certaines  régions,  il  se 
trouve  d'intéressants  outils  à  peinture.  On 
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se  sert  de  pièces  de  bois  à  forme  d'avirons 
ou  de  spatule,  appliquées  de  côté  pour  les 
lignes  minces  et  à  plat  pour  les  surfaces. 
Les  Esquimaux  se  servent  (Turner)  d'ou- 
tils à  bandes,  à  deux  ou  trois  pointes,  pro- 
prement sculptés  dans  de  l'os  ou  de 
l'ivoire.  Les  tribus  des  Plaines  se  ser- 
vent d'un  morceau  plat  d'os  spongieux  du 
genou  du  buffle  ou  du  boeuf;  il  a  un  côté 
effilé  qui  sert  à  tirer  les  lignes  tandis  que 
le  côté  plat  sert  à  répandre  la  couleur  sur 
les  grands  espaces.  Ces  outils  étant 
poreux  ont  l'avantage  de  retenir  une  cer- 
taine quantité  de  couleur  liquide.  On  se 
servait  souvent  de  coquilles  pour  peindre 
les  coiupes  tandis  que  les  Puéblos  fabri- 
quaient souvent  de  petits  pots  et  des  bols 
de  poterie,  parfois  en  grappes.  On  se  ser- 
vait de  couleurs  sous  forme  de  poudre, 
de  sable,  d'argile,  de  grain;  elles  sont  en- 
core employées  par  plusieurs  tribus,  dams 
la  préparation  de  peintures  sèches  pour  les 
dessins  cérémoniels  exécutés  sur  les  plan- 
ches des  chambres  ou  sur  les  autels  des 
cérémonies  (Matthews,  Stevenson,  Few- 
kes). 

Consultez  Boas  (1),  6th  Rep.  B.  A.  E., 
1888,  (2),  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n. 
Anthrop.  I,  1898;  Dorsey,  llth  Rep.  B.  A. 
E.,  1894;  Fewkes,  17th,  21st,  and  22d 
Reps.  B.  A.  E.;  Hoffman,  Tth  Rep.  B.  A.  E., 
1891;  Holmes,  Smithson.  Rep.  1903, 
1904;  Mooney,  17th  Rep.  B.  A.  E.,  1898; 
Niblack,  Nat.  Mus.  Rep.  1888,  1890;  Ste- 
venson (1),  5th  Rep.  B.  A.  E.,  1887,  02). 
llth  Rep.  B.  A.  E.,  1894;  Turner,  llth 
Rep.  B.  A.  E.,  1894.  (w.  H.  H.) 

Peisela  (Pê'îsEÏa).  Une  ville  Bellacoola 
à  l'entrée  de  la  vallée  ouvrant  sur  le  côté 
nord  de  l'embouchure  de  la  rivière  Belle- 
coola,  Col.-Brit.  C'était  un  des  villages 
Nuhalks  (Boas,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist., 
n,  48,  1898). 

Peisiekan  (Pe-i-sï-e-kan,  'rayé').  Une 
bande  de  Cris  habitant  40  ou  50  tipis, 
canotant  et  chassant  près  des  monts  Tin- 
der,  en  185  6. — Hayden,  Ethnog.  and 
Philoil.  Mo.  Val.,  237,  1862. 

Pekaist  (PE'qaist,  'pierre  blanche').  Un 
village  de  la  bande  de  Spence  Bridge  des 
Ntlakyapamuks,    sur    la    rive    sud    de    la 


•Probablement  les  collines  de  Touchwood, 
au  nord-ouest   de  Qu'Appelle,  Sask. 
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rivière  Thompson,  32  milles  au-dessus  de 
Lytton,  Col.-Brit.  Population  5  en  1897 
(dernière  mention  de  leur  nom),  compre- 
nant Pemainus. 

Pakeist. — Can.  Ind.  Aff.,  230,  1886.  PE'qaist. 
— Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n,  173, 
1900.  »Pkfii'st. — Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv. 
Can.,  4,  1899.  Pukaist'. — Dawson,  Trans.  Roy. 
Soc.  Can.  1891,  sec.  n,  44,  1892. 

Pékan.  Un  nom  du  martin-pêcheur 
(Mustcla  pennanti).  Le  mot  est  employé  par 
Charlevoix  (Nouv. -France,  ni,  134,  1744) 
et  passa  à  l'Anglais  par  les  Canadiens- 
français,  chez  qui  il  apparaît  aussi  comme 
pécari.  Il  semble  d'origine  Algonquine, 
quoique  pas  de  l'ouest,  car  ranimai  est 
appelé  en  Chippewa  otcliig,  en  Cri  otchek. 
Quelques-uns  le  font  rapporter  à  l'Abénaki 
pékané,  mentionné  par  Rasles,  qui  signifie 
cet  animal  d'après  Trumbull  (Natiok  Dict., 
Bull.  25,  B.  A.  E.,  260,  1903). 

(A.  F.  c.) 

Pelheli  (Pe'lqeli).  Au  dire  des  Kwant- 
lens  un  groupe  de  leur  peuple  qui  s'éta- 
blit sur  le  Pacifique  en  face  d'Alert  Bay, 
Col.-Brit.  Ils  étaient  probablement, 
comme  suggère  Hill-Tout  (Ethnol.  Surv. 
Can.,  55,  1902),  identiques  aux  Bellacoo- 
las. 

Pelkatchek  ('où  l'on  prend  le  gras'). 
Un  village  des  Ntshaautins  du  lac  Ches- 
latta,  au  nord  de  la  Col.-Brit. 
PePcatzék. — Morice,  Trans.  Roy.  Soc.  Can., 
109,  1892.  Pe-Pka-tcék. — Morice,  Notes  on 
W.  Dénés,  25,  1893. 

Pemainus  (Pnmal'uus:  selon  Teit,  'le  des- 
sous plat  ou  près  de  la  poupe  ou  de  la 
pente  rapide',  parce  qu'à  cet  endroit  la 
rivière  a  un  fond  plat  pour  une  certaine 
distanice;  selon  Hill-Tout,  'eollines  herbeu- 
ses'). Un  village  de  la  bande  de  Spence 
Bridge  des  Ntlakyapamuks,  sur  la  rive  sud 
de  la  rivière  Thompson,  2  8  milles  au-des- 
sus de  Lytton,  Col.-Brit.  Population  5  en 
1897,  incluant  Pekaist. 

PEmainus.- Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist., 
il,  173,  1900.  Pïmaî'nûs. — Hill-Tout,  Rep. 
Ethnol.  Surv.  Can.,  4,  1899.  Piminos.— Can. 
Ind.  Aff.,  196,  1885. 

Pemberton  Meadows.  Nom  local  d'un 
groupe  de  Lillooets  Inférieurs,  habitant  le 
nord  du  lac  Lillooet,  Col.-Brit.;  population 
259  en  1911. 

Pembina.  Un  nom  Canadien  pour  le  fruit 
acide    du    Vi'mrnum    opnlw,    viorne    obier 
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croissant  dans  les  terrains  bas,  /le  long 
des  ruisseaux,  du  Nouveau-B.runswick 
jusque  loin  dans  l'Ouest  et  au  sud 
Jusqu'à  la  Pensylvanie.  Le  terme  est  une 
corruption  du  Cri  nipiminân,  'baie  mouil- 
lée', i.e.  le  fruit  d'une  plante  croissant 
dans  l'eau  ou  lavée  par  l'eau;  non  pas 
'baie  d'eau',  comme  il  a  été  dit,  puisque  ce 
serait  nipimin;  et  de  plus,  le  fruit  ne  con- 
tient pas  d'eau.  Le  nom  du  fruit  vient  de 
l'endroit  qui  le  produit. 

Pemmican.  Une  préparation  alimen- 
taire (aussi  épelé  pemican)  en  usage 
dans  les  parties  sauvages  du  nord  de 
l'Amérique  du  Nord,  faite  en  coupant 
de  la  chair  de  chevreuil  en  tranches 
minces,  qu'on  sèche  au  soleil  ou  à 
l'aide  d'un  feu  lent,  en  les  pilant  entre 
des  pierres  et  mêlée  à  un  tiers  de  gras 
fondu.  On  y  ajoute  quelquefois  des 
fruits  secs,  tels  que  ceux  du  poirier  à 
feuilles  d'arbousier  ou  cerises  à  grappe 
ou  de  petites  poires.  Puis  le  tout  est 
pressé  dans  des  sacs  de  peau,  dans 
lesquels,  s'il  est  à  l'abri  de  l'humidité,  il 
peut  se  conserver  quatre  ou  cinq  ans. 
Le  pemmican  doux  est  un  aliment  supé- 
rieur dans  lequel  le  gras  est  tiré  de  la 
moelle  en  faisant  bouillir  dans  de  l'eau 
des  os  broyés.  Le  pemmican  de  poisson 
est  un  pemmican  fait  par  les  Indiens 
des  régions  lointaines  du  Nord-Ouest 
en  broyant  du  poisson  séché  et  en 
mêlant  ce  produit  à  l'huile  d'esturgeon. 
Les  Esquimaux  de  l'Alaska  fabriquent 
un  pemmican  en  mêlant  de  la  viande 
de  chevreuil  mâchée  à  la  graisse  de 
chevreuil  et  à  l'huile  de  phoque.  "Cette 
nourriture,  ifait  observer  le  lieute- 
nant Ray,  "n'est  pas  agréable  au 
goûft,  probablement  du  fait  que  ceux 
qui  la  mâchent  sont  d'invétérés  mâ- 
cheurs  de  tabac".  Le. mot  vient  du  Cri 
pîmïkân,  'graisse  manufacturée',  de 
p'tmïkeu,  'il  (ou  elle)  fait  (ou  manufac- 
ture) de  la  graisse',  c'est—dire,  en  fai- 
sant bouillir  du  lard  cru,  pïmû,  dans  de 
l'eau  et  en  éoumant  l'huile  qui  surnage. 
Les  Cris  emploient  maintenant  le  verbe 
dans  le  sens  de  'il  fait  du  pemmican*. 
Ce  mot  est  un  parent  de  l'Abénaki 
pëmïkân.  (w.   n.    g.) 

Penelakut.  Une  tribu  de  Cowichans 
des  îles  Kuper  et  G-aliano,  au  large  de 
la  partie  sud-est  de  l'île  Vancouver. 
21A— 30% 


Les  Lilmalches  et  les  Tsussies  en  sont 
peut-être  une  partie.  Population  des 
Penelakuts  proprement  dits,  181  en 
1902,    138   en   1911. 

Pa-nel-a-kut. — Can.  Ind.  Aff.,  308,  1879.  Pe- 
nalahuts. — Ibid.,  lix,  1877.  Pënâ'leqat. — Boas, 
MS.,  B.  A.  E.,  1887.  Penalikutson. — Mayne, 
Brit.  Col.,  165,  1861.  Penduhuts. — Carte  de 
la  Col.-Brit.,  Ind.  Aff.,  Victoria,  1872.  Pene- 
lakut.—Can.  Ind.  Aff.,  164,  1901. 

Penticton.  Un  village  Okinagan  à  la 
décharge  du  lac  Okanagan,  Col.-Brit. 
Population  160  en  1911.  Voyez  Can. 
Ind.   Aff.,   pt.   il,    14,    1911. 

Pepatlenok  (P'ë'pa  \Jënox,  'ceux  qui 
volent').  Une  gens  des  Tenaltaks  (q. 
v.). — Boas,  Rep.  Nat.  Mus.  1895,  331, 
1897. 

Pepawitlenok  (Pë'pawi  -Lënôx,  'ceux 
qui  volent')  .  Une  gens  des  Klaskinos, 
une  tribu  Kwakiutl. — Boas,  Rep.  Nat. 
Mus.    1895,    329,    1897. 

Pepegewizzains  (Chippewa:  pipiki- 
wisens,  ''faucon-'pigeon'. — 'Gérard).  Une 
gens  ou  société  des  Chippewas  et  aussi 
des  Ottawas. — Tanner,  Narr.   314,   1830. 

Périodiques.  Le  premier  périodique 
imprimé  dans  une  langue  Indienne  de 
l'Amérique  du  Nord  fut  le  Cherokee 
Phoenix,  hebdomadaire  Anglais  et  Chero- 
kee publié  par  Elle  Boudinot,  un  Indien 
aborigène,  et  imprimé  en  Géorgie,  à 
New-iEchota,  capitale  Ide  la  Nation 
Cherokee,  du  21  février  1828  au  mois 
d'octobre  1835. 
******** 

Le  plus  ancien  périodique  des  Chip- 
pewas portait  le  titre  de  Petaabun,  Peep 
of  Day,  et  fut  publié  chaque  mois  à 
Sarnia,  Ont.,  par  le  Rév.  Thomas  Hurl- 
burt,  à  partir  de  janvier  1861.  Il  était 
en  Anglais  et  en  Chippewa,  et  continua 
à  paraître  pendant  l'année  1862  et  plus 
tard.  Le  Pipe  of  Peace,  journal  Chip- 
pewa, publié  par  le  Rév.  E.-F.  Wilson 
en  Anglais  et  en  Chippewa,  parut  men- 
suellement à  Shingwauk  Home,  Sault- 
Sainte-Marie,  d'octobre  1878  à  septem- 
bre 1879.  Un  journal  bi-mensuel  inti- 
tulé The  Indian  fut  publié  à  Hagersville, 
Ont.,  du  30  décembre  1885  au  29 
décembre  1886;  le  directeur  en  fut  le 
chef  Kahkewaquonaby  (Dr  Peter  E. 
Jones).      Bien    qu'écrit    surtout    en    An- 
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glais  il  s'y  trouvait  quelques  articles  en 
Chippewa.  En  outre,  il  y  avait  deux 
périodiques  publiés  en  Anglais  par  le 
Rév.  E.  F.  Wilson,  l'un  intitulé  Our 
Forest  Chihlrcn,  publié  mensuellement  à 
Shingwauk  Home  de  février  1887  à 
septembre  1890,  l'autre,  intitulé  The 
Canadian  Indian,  à  Owen  iSounid,  Ont., 
d'octobre  1890  à  septembre  1891.  En 
mars  1896,  on  commença  à  publier  "un 
journal  mensuel  (surtout  en  Chippewa) 
principalement  consacré  aux  intérêts 
des  missions  des  Franciscains  chez  les 
Ottawas  et  les  Chippewas";  il  portait  le 
nom  de  Anishinabe  Enamiad,  et  fut  com- 
mencé à  Har'bor  Springs,  Mioh.,  par  le 
Père  Zéphyrin  Engelhardt,  et  il  est 
encore  dirigé  par  les  Pères  Franciscains 
au  même  endroit.  *  *      s  *  * 

Quatre  périodiques  publiés  par  les 
missions  Indiennes  de  la  côte  du  Paci- 
fique sont  dignes  de  mention.  L'un 
d'eux,  The  YouWs  Companion,  dirigé  par 
le  Rév.  J.  B.  Boulet,  était  une  revue 
mensuelle  pour  les  jeunes  gens  publiée 
au  profit  de  la  mission  catholique  de 
Puget  Sound,  'composée,  imprimée  et  en 
partie  rédigée  par  les  élèves  de  l'école 
industrielle  de  la  réserve  de  Tulalip, 
dans  le  comté  de  Snohomish,  Wash.,  de 
mai  1881  à  mai  1886.  Un  autre,  le 
Kamloops  Wawa,  était  une  petite  revue 
en  jargon  Chinook,  écrit  en  caractères 
sténographiques  reproduits  par  miméo- 
graphe,  publiée  irrégulièrement  par  le 
Père  J.  M.  R.  Le  Jeune  à  Kamloops, 
Col.-Brit.,  de  mai  1891  à  décembre 
1904.  Un  troisième  était  The  Paper 
that  Narrâtes,  publié  mensuellement 
durant  deux  ans  à  Stuart  Lake,  Col.- 
Brit.,  en  caractères  syllabiques  Dénés 
inventés  par  le  Père  A.  G.  Morice;  le 
premier  numéro  parut  en  octobre  1891. 
Le  quatrième  est  le  Hagaga,  publié  en 
Nass  et  en  Anglais  à  la  mission  Aiyansh, 
rivière  Nass,  Col.-Brit.,  de  juin  1893 
jusqu'à   au   moins   février   1895. 

Petutek  (Petu't-Ek,  ou  Ptî'tnîc,  'petite 
source  [d'eau'].  Un  village  de  la 
bande  Nicola  des  Ntlakyapamuks,  41 
milles  au-dessus  de  Spence  Bridge,  Col.- 
Brit. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist., 
il,  174,  1900. 
PiaHhti.  Voyez  Peashtebai. 

Picquemyan.       Une    tribu    Algonquine 
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habitant  le  bas  du  fleuve  Saint-Laurent, 
Canada,  en  1534. — Cartier  (1536),  Bref 
Récit,    40,    1866. 

Pic  River.  Une  colonie  de  Chippe- 
was à  l'embouchure  de  la  rivière  Pic, 
sur  le  rivage  nord  du  lac  Supérieur, 
Ontario,  composée  en  1884  de  245 
Indiens   et,  en   1911,   de   220. 

Pictou.  Un  village  ou  une  bande 
Micmac  à .  l'extrémité  nord  de  la  Nou- 
velle-Ecosse en  1760. — Frye  (1760), 
Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s.,  x  ,116, 
1809. 

Pieds-Noirs  du  Milieu,  du  Nord  et  du 
Sud.  Divisions  des  Siksikas  propre- 
ment dits,   q.  v. 

Piegan  (Pikuni,  référant  à  des  gens 
qui  ont  des  vêtements  mal  faits).  Une 
des  trois  tribus  des  Siksikas  (q.  v.)  ou 
de  la  confédération  des  Pieds-Noirs. 
Ses  divisions,  telles  que  données  par 
Grinnel,  sont  Ahahpitape,  Ahkaîyikoka- 
kiniks,  Kiyis,  Sikutsipumaiks,  Sikopok- 
simaiks,  Tsiniksistsoyiks,  Kutaiimiks, 
Ipoksimaiks,  Sikokitsimiks,  Nitawyiks, 
Apikaiyiks,  Miahwahpitsiks,  Nitakoskit- 
sipupiks,  Nitikskiks,  Inuksisks,  Miawki- 
naiyiks,  Esksinaitupiks,  Inuksikahkop- 
waiks,  Kahmitaiks,  Kutaisotsiman,  Ni- 
totsiksisstaniks,  Motwainaiks,  Moku- 
miks,  et  Motahtosiks.  Hayden  (Eth- 
nog.  and  Philol.  Mo.  Val.,  264,  1862) 
donne   aussi   Susksoyiks. 

En  1858,  on  estimait  à  3,700  le 
nombre  des  Piegans  aux  Etats-Unis. 
Trois  ans  pdus  tard,  Hayden  plaçait  leur 
nombre  à  2,520.  Il  y  avait,  en  1906, 
2,072  Piegans  sous  l'agence  des  Pieds- 
Noirs  du  Montana  et  493*  sous  l'agence 
des  Piegans  de  l'Alberta. 

Muddy  River  Indians. — Franklin,  Journ.  to 
Polar  Sea,  97,  1-824.  Paegan. — Umfreville 
(1790),  Me.  Hist.,  Soc.  Col.,  vi,  270,  1S59.  Pa-e- 
guus. — Prichard,  Phys.  Hist.  Mankind,  414, 
1847.  Pagans.-U.  S.,  Ind.  Aff.  Rep.,  593,  1837. 
Paygaus. — Kane,  Wanderings  in  N.  A.,  366, 
1859.  Peag-an. — Henry,  MS.  vocab.,  Bell  copy 
B.  A.  E.,  1812.  Peagin. — Robinson,  Great  Pur 
Land,  195,  1879.  Peaginou. — Ibid.,  188.  Pe-ah- 
cun-nay. — Crow  MS.  vocab.,  B.  A.  E.  (nom 
Corbeau).  Pecaneaux. — Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  v,  179,  1855.  Pedgans. — U.  S.,  Ind.  Ait. 
Rep-,  292,  1846.  Peegans — Proc.  Brit.  A.  A. 
S.,  Sept.  1885,  2  (prononciation).  Pegan. — 
De  Smet,  Oregon  Miss.,  326,  1S47.     Peganes. 

•Il  y  en  avait  448  en  1911. 
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— Domenech,  Déserts,  i,  443,  1860.  Pe-gan-o. 
— Warren  (1852),  Minn.  Hist.  Soc.  Coll.,  v, 
84,  1SS5  (nom  Chippewa).  Peganœ'-koon. — 
Franklin,  Journ.  Polar  Sea,  97,  1824  (forme 
employée  par  eux-mêmes).  Peganoo-eythin- 
yoowue. — Ibid.  Peigans. — Keane,  Stanford, 
Compend.,  531,  1878.  Pe-kan-ne. — Morgan, 
Consang.  and  Affin.,  240,  1S71.  Pekanne- 
koon. — Alex.  Henry,  MS.,  180S.  Pioaneaux. — 
Mackenzie,  Voy.,  lxvii,  1802.  Picaneux. — 
Hayden,  Ethnog.  and  Philol.  Mo.  Val.,  256, 
1S62.  Pickan. — Gallatin,  Trans.  Am.  Ethnol. 
Soc,  il,  21,  1848.  Piedgans. — Culbertson, 
Smithson.  Rep.  1850,  144,  1851.  Piëgan. — 
Maximilian,  Trav.,  508,  1843.  Piekané. — Proc. 
Brit.  A.  A.  S.,  Sept.  1885,  2.  Piekaan. — Maxi- 
milian, Trav.,  227,  1843.  Pigans. — Duflot  de 
Mofras,  Explor.,  Il,  342,  1844.  Pikani. — Wil- 
kes,  U.  S.  Expl.  Exped.,  iv,  471,  1845.  Pikun'-i. 
— Hayden,  Ethnog1.  and  Philol.  Mo.  Val.,  256, 
1S62.  Pilgans. — Wilkes,  U.  S.  Expl.  Exped., 
iv,  471,  1845  (faute  d'impression).  Teagans. 
— U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.,  473,  1838  (faute  d'im- 
pression). 

Piekotiagami  (forme  apparemment 
parente  du  Cri  Piyakwagami  et  de  Pak- 
icagami,  le  nom  Algonquin  des  Monta- 
gnais,  dont  les  éléments  sont  pâkkwa 
'eau  rpeu  profonde',  'plat',  et  -garni 
'îac',  'étendue  d'eau',  les  deux  ensemble 
signifiant  'lac  plat'.  Le  changement 
dit  vocalique  transforme  pâkkwa  en 
piyakkwa,  qui  avec  -garni  forme  Piyak- 
ivagami,  le  nom  originel  donné  au  lac 
Saint-Jean,  Canada,  par  îles  Kakoucha- 
kis,  ou  tribu  des  Porcs-épics.  La  Rela- 
tion des  Jésuites  de  1672  (44,  1858) 
nous  apprend  que  la  région  autour  du 
îac  Saint-Jean  était  magnifique,  le  sol 
favorable  et  le  pays  abondant  en  loutres, 
e»  orignaux,  en  castors  et  surtout  en 
porcs-épics.  Pour  cette  raison,  ceux 
qui  vivaient  sur  les  rives  du  lac  reçurent 
le  nom  de  Kâkouchacs  (Kâkkasewok, 
'porcs-épics',  non  pas  de  kâkwa,  'porc- 
épi<s\  anaifl  plutôt  d'un  mot  qui  est  la 
source  des  deux,  à  savoir,  kâkk,  'rude, 
rugueux,  ou  dur  au  toucher';  d'où  Kâk- 
kasewok, 'ilg  ont  une  peau  rude  au 
toucher'). 

Selon  la  Relation  des  Jésuites  de 
1641  (57,  1858),  les  Kakouchakis,  ou 
Porcs-épics,  étaient  une  des  tribus  de 
l'intérieur  qui  avaient  appris  l'Evangile 
dans  leur  pays  et  qu'on  espérait  voir 
émigrer  à  la  résidence  de  iSaint-Joseph 
de  Sillery,  bien  que  la  crainte  des  Iro- 
quois,  les  communs  ennemis  de  toutes 
ces   tribus,   fut   un   grrand   obstacle   à   ce 


projet  d'émigration  et  de  renforcement 
de  ces  petites  tribus.  Les  Porcs-épics 
avaient  la  réputation  d'être  bons, 
dociles,  et  de  se  convertir  facilement  à 
la   foi  chrétienne. 

Il  appert  d'après  la  Relation  des 
Jésuites  de  1672  (44,  1858)  que  dans 
les  débuts  (1641-72)  le  lac  Saint-Jean 
était  un  lieu  de  traite  pour  toutes  le3 
tribus  habitant  entre  la  baie  d'Hudson 
et  le  fleuve  Saint-Laurent;  qu'on  a  vu 
à  cet  endroit  plus  de  20  tribus;  que  des 
guerres  récentes  avec  les  Iroquois  et  lu 
vérole  avaient  grandement  réduit  le 
nombre  des  Porcs-épics;  mais  que 
depuis  la  paix  générale  de  1666  la 
population  s'était  accrue  par  de  petits 
apports  d'autres  tribus  venant  de  diffé- 
rents endroits. 

iLa  Relation  des  Jésuites  de  1647 
(65,  1858)  décrivant  le  lac  dit:  "Il  est 
entouré  d'un  pays  plat  borné  par  de 
hautes  montagnes  distantes  de  3,  4  et 
5  lieues  de  ses  rives;  il  est  alimenté 
par  une  quinzaine  de  rivières,  qui 
servent  de  routes  aux  petites  tribus  de 
l'intérieur  pour  y  venir  pêcher  et  entre- 
tenir     les     relations      commerciales     *t 

d'amitié  qui  existent  entre  elles Nous 

canotâmes  quelque  temps  sur  le  lac  et 
nous  atteignîmes  un  endroit  où  se  trou- 
vaient les  Indiens  de  la  'nation  des 
Porcs-épics'."  Cela  porte  à  croire  que 
le  pays  des  Kakouchakis  ou  Porcs-épics 
se  trouvait  à  quelque  distance  de  la 
décharge  du  lac.  (j.  n.  b.  h.). 

Nation  du  Pore-Epic. — Rel.  Jés.,  1641,  57, 
1858.  Peikuagamiu. — Arnaud  (1880)  cité  par 
Rouillard,  Noms  Géog\,  82,  1906.  PeokSa- 
gamy. — Crespieul  (1700)  cité,  ibid.  Peyak- 
wagami. — Laflèche  cité,  ibid.  (nom  Cri). 
Piagouagaml. — Rel.  Jés.,  1652,  16,  1858.  Pia- 
kouakamy. — Normandin  (1732)  cité,  ibid. 
Piakuakamits. — Lemoine  (1901)  cité,  ibid. 
Pichouasamis. — Toussaint,  Carte  de  l'Ara., 
1839.  Pickovagam. — Alcedo,  Die.  Geog.,  iv, 
205,  1788.  Piekouagamiens. — Jefferys,  Fr. 
Doms.,  pt.  i,  18,  1761.  Pickouagamis. — La 
Tour,  Carte,  1779.  Piekovagamieas. — Esnauts 
et  Rapilly,  Carte,  1777.  Pikogami. — Carte  de 
Homann  Heirs,  1784.  Pockagnma. — School- 
craft  (1838),  H.  R.  Doc.  107,  25th  Cong.,  3d 
sess.,  9,  1839. 

Pieskaret.  Le  nom  Algonquin,  sou- 
vent écrit  Piskater,  d'un  célèbre  chef 
Algonquin  (Adirondack),  qui  vivait  sur 
la  rive  nord  du  iSaint-Laurent,  en  bas 
de  Montréal,   durant   la  première  moitié 
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du  17ème  siècle.  Selon  Sohoolcraft  (W. 
Scènes  and  Remin.,  87,  1853)  la  forme 
dialectique  dans  sa  tribu  était  Bisconace 
('Petite  Flamme').  Bien  qu'il  soit 
devenu  célèbre  par  son  audace,  'compa- 
rativement peu  d'incidents  de  sa  vie 
sont  connues.  Charl3Voix  (Nouv.-Franoe, 
ii,  181,  1866)  dit  qu'il  "était  l'un  des 
hommes  les  plus  braves  que  l'on  ait 
jamais  vus  en  Canada  et  que  l'on  raconte 
des  choses  presque  incroyables  au  sujet 
de  sa  'bravoure".  Son  exploit  le  plus 
célèbre  eut  lieu  durant  une  'expédition 
contre  les  Iroquois.  Suivi  de  quatre 
hommes  seulement,  bien  armés  ide  fusils, 
il  rencontra  dans  la  rivière  Richelieu 
une  bande  de  50  Iroiquois,  partagés 
entre  cinq  canots:  il  tua  ou  fit  prison- 
niers la  plupart  d'entre  eux.  En  une 
autre  occasion,  Pieskaret  s'aventura  seul 
dans  le  pays  des  Iroquois,  atteignit  un 
de  leurs  villages  en  se  cachant  durant 
le  jour,  réussit  à  tuer  et  à  scalper  les 
habitants  d'une  maison  'chaque  soir 
trois  jours  de  suite.  Il  subit  à  la  fin 
l'influence  des  missionnaires  catholiques 
et  en  1641  fut  baptisé  sous  le  nom  de 
Simon,  d'où  lui  vint  dans  la  suite  chez 
les  blancs  le  nom  de  Simon  Pieskaret. 
Après  sa  conversion  au  catholicisme,  on 
plaça  en  sa  prudence  et  en  son  habileté 
une  telle  confiance  qu'il  reçut  la  mission 
de  'maintenir  la  paix  entre  les  Français 
et  les  Indiens,  aussi  bien  qu'entre  les 
Hurons  ■et  les  Algonquins;  il  fut  auto- 
risé à  punir  les  coupables  "et  spéciale- 
ment ceux  qui  commettaient  quelque 
faute  contre  la  religion.  Il  'accomplit 
sa  mission  d'une  manière  vraiment 
étonnante".  (Rel.  Jés.,  1647,  xxxi,  287, 
1898).  Il  assista  et  prononça  un  dis- 
cours à  la  conférence  entre  le  Gouver- 
neur Français  et  les  Iroquois  et  autres 
tribus  aux  Trois-Rivières,  Québec,  en 
164  5.  Deux  ans  pJ.UiS  tard,  alors  qu'un 
groupe  important  d'Iroquois  prétextaient 
aller  rendre  visite  au  Gouverneur, 
quelques-uns  de  leurs  éclaireurs  ren- 
contrèrent Pieskaret  près  de  la  rivière 
Nicolet  et  l'assassinèrent  traîtreusement 
alors   qu'il  n'était  pas  sur  ses  gardes. 

(C.    T.) 

Pikiulak.       Une     colonie     d'hiver     et 
d'été     des     Esquimaux     Aivilirmiuts     de 
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l'île  Dépôt,  au  nord-est  de  d'anse  Ches- 
terfield,   baie   d'Hudson. 

Pikiulaq. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte, 
1888. 

Pilait.  Une  tribu  de  Cowichans  de 
la  partie  inférieure  de  la  rivière  Chil- 
liwak  et  d'une  partie  de  la  rivière 
Fraser,  -Col.-Brit.  Selon  Hill-Tout,  ils 
étaient  25  en  1902.  Leurs  villages 
étaient  Chutil,  Kwalewia,  Skelautuk, 
Skwala  et  Schaohuhil.  Boas  ajoute 
Cheam,  mais  s'il  a  raison,  cette  ville  doit 
contenir  plusieurs  tribus. 

Pallalts. — Mayne,  Brit.  Col.,  295,  1862.  PElâ'- 
tlQ. — Boas,  Rep.  64th  Meeting  B.  A.  A.  S.,  454, 
1894.  Pilait. — Tolmie  et  Dawson,  Vocabs. 
Brit.  Col.,  120b,  1884.  Pila'tiq. — Hill-Tout, 
Ethnol.  Surv.  Can.,  48,  1902. 

Pilingmiut.  Une  tribu  d'Esquimaux 
dans  l'ouest  de  l'île  Baffin,  sur  la  côte 
nord-est  du  bassin  de  Fox.  Leur  village 
est   Piling,   d'où  leur   nom. 

Peelig. — Parry,  Sec.  Voy.,  355,  449,  1824  (le 
village).  Piling. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E., 
444,  1888  (le  village).  Pilingmiut. — Ibid.  (la 
tribu). 

Pilteuk  (Pil-të'-ulc,  'terre  blanche'). 
Un  village  des  Shuswaps  à  Clinton,  sur 
un  affluent  ouest  de  la  rivière  Bona- 
parte, un  tributaire  nord  de  la  rivière 
Thompson,  là  l'intérieur  de  la  Colombie- 
Britannique.  Population,  50  en  1906. 
Clinton. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  n,  162,  1901  (nom 
d'homme  blanc).  Pil-të'-uk. — Dawson,  Trans. 
Roy.  Soc.  Can.,  sec.  il,  44,  1891. 

Pingitkalik.  Une  colonie  d'hiver 
d'Esquimaux  Iglulirmiuts  dans  le  nord 
de  la  presqu'île  Melville,  Franklin. — 
Lyons,    Priv.    Jour.,    403,    1824. 

Pintce  ('confluent  de  la  rivière  Pin'). 
Un  village  des  Nikozliautins  du  lao 
Stuart,  Col.jBrit.,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Pintce.  Population  38  en  1911. 
Pinchy. — Harmon,  Jour.,  205,  1820.  Pîntce. — 
Morice,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  x,  109,  1892. 

Piskakauakis  (ApistikâkûMs,  pie,  lit. 
'petit  icorbeau'. — HJeiwitt).  Une  bande 
de  Cris  vivant  dans  le  voisinage  de  la 
montagne  Tinder*,  en  1856.  Ils  habi- 
taient 30  loges  en  terre  et  cabanes  en 
troncs  d'arbres;  ils  récoltaient  un  peu 
de  maïs  et  de  pommes  de  terre;  durant 
l'hiver    ils    chassaient    le    buffle    et    en 


♦Probablement,  les  collines  de  Touchwood, 
Sask. 
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vendaient  les  peaux  à  la  Compagnie  de 
la     Baie     d'Hudson. — Hayden,      Ethnog. 
and   Philol.   Mo.   Val.,   237,   1862. 
Piskaret.     Voyez  Pieskaret. 

Piskitang.  Une  tribu  ou  bande  Algon- 
quine  non  identifiée  vivant  autrefois 
près  du  lac  Nipissing,   Canada. 

Piskatangr — Rel.  Jés.  éd.  Thwaites,  xlv,  105, 
1899.      Piskitang. — Rel.    Jés.,    1653,    32,    1858. 

Pissuh  (parent  du  Chippewa  pijïu, 
'lynx'. — W.  J.).  Une  gens  des  Abé- 
nakis. 

Pezo. — J.  D.  Prince,  inf'n,  1905  (forme  mo- 
derne des  Abénakis  de  Saint-François). 
Pijiu. — Wm.  Jones,  inf'n,  1906  (forme  Chip- 
pewa).   Pis-suh'. — Morgan,    Ane.     Soc,     174, 

Pistes  et  routes  de  commerce.  Tous 
les  récits  primitifs  indiquent  que  long- 
temps avant  l'arrivée  des  blancs  l'Indien 
connaissait  des  endroits  situés  souvent 
à  des  centaines  de  milles  les  uns  des 
autres  et  voyageait  par  le  même  chemin 
à  l'aller  et  au  retour.  Le  trafiquant 
suivait  de  préférence  les  cours  d'eau; 
il  franchissait  les  obstacles  en  déchar- 
geant et  en  transportant  canot  et  car- 
gaison, quand  la  distance  n'était  pas 
trop  grande,  entre  deux  nappes  d'eau: 
c'est  ce  qu'on  appelait  un  'portage'. 
Outre  ces  routes  ouvertes,  mais  évidem- 
ment dangereuses  en  temps  de  guerre, 
il  y  avait  les  sentiers,  ou  pistes,  dont  un 
grand  nombre  avaient  originairement* 
été  tracés  par  les  daims  et  les  'buffles,  à 
'l'époque  de  leurs  migrations  d'un  pâtu- 
rage à  un  autre,  ou  quand  ils  allaient 
à  l'abreuvoir  ou  à  leur  léchée  de  sel. 
Leur  passage  constant  par  le  même 
sentier,  pendant  des  années  et  des  géné- 
rations entières,  a  souvent  si  bien  foulé 
le  sol  qu'à  certains  endroits,  particuliè- 
rement sur  le  penchant  des  collines,  on 
discerne  encore  les  vestiges  de  ces  pistes 
par  des  dépressions  dans  le  terrain  ou 
par  la  différence,  et  l'absence  même,  de 
végétation.  Mais  beaucoup  ont  été 
oblitérées  par  les  routes  et  îles  ohemins 
de  fer  des  temps  modernes.  Les  Rela- 
tions des  Jésuites  (1658)  indiquent 
les  différentes  routes  que  l'on  suivait 
du  Saint-Laurent  et  des  Grands  Lacs 
Pout  se  rendre  à  la  Baie  d'Hudson; 
elles  en  'mentionnent  une  qui  avait 
une  longueur  de   250  lieues.     Beaucoup 


de  icartes    de   la  (période  .coloniale,   sup- 
plômentées    ipar     d'autres     notes,     mon- 
trent   que    ces   voies    de    communication 
s'étendaient,      à     part     quelques     inter- 
ruptions,   en     un     réseau     qui     couvrait 
réellement    tout    le    .continent.        Si    les 
cours      d'eau      formaient      en     certaines 
circonstances  de  bonnes  artères  pour  les 
voyages,   ils  ne  laissaient  pas   cependant 
de      présenter      des     inconvénients:      ils 
avaient  leurs  tourbillons,  leurs  crues,  et, 
quand    leur    lit    .côtoyait    le    rivage,    les 
voyageurs     dans     leurs     canots,     ou    sur 
leurs  radeaux,   étaient  exposés  aux  atta- 
ques  d'ennemis  cachés   dans   la   verdure 
de    la    rive.      En    beaucoup    de   cas,    des 
points   éloignés   étaient   reliés   entre   eux 
par  des  pistes  ou  traces:   ce  dernier  mot 
est  pris  des  anciennes  cartes  françaises. 
Par  suite  de  l'usage  indien   de  marcher 
à  la  suite  l'un  de  l'autre,  à  la  'file,  les 
routes    de    l'est    ont    rarement    plus    de 
dix-huit     pouces      de.    large;      pourtant 
c'étaient    là    les    routes    ordinaires    du 
pays   par   où   voyageaient   les   chasseurs, 
les    bandes    émigrantes,    les    trafiquants, 
les      députations      et      les      expéditions 
guerrières.       Aussi     longtemps     que     la 
piste    traversait   >u.n   territoire    ami,    elle 
suivait     la     ligne     de     moindre     résis- 
tance  naturelle.      Les  troupes   en   route 
pour     la     guerre,     après     avoir     laissé 
derrière   elles   le  territoire   ami,   s'enga- 
geaient dans  le  désert  par   des   chemins 
choisis  par  leurs  éclaireurs,   en   prenant 
pour  guides  des  indices  convenus,   natu- 
rels ou  artificiels.     En  certains  endroits 
on  «prenait   le   chemin   des   bêtes   fauves, 
ailleurs   l'on   choisissait   le   lit   des   cours 
d'eau,    de   manière    à    ne   laisser    aucune 
trace  du   parti.   Toutes   choses  égales,   la 
piste  évitait  les  terrains  rugueux  et  semés 
de  pi  erres,  à  cause  du  ipeu  de  solidité  des 
chaussures,    et    aussi    la    bruyère    verte, 
les   broussailles   épaisses,  les   lauriers   et 
d'autres  massifs  semblables,  parce  qu'ils 
retardaient    la    marche.       Ces     sentiers 
suivaient     généralement     les     élévations 
de  terrain,   où  le  sol   sèche   rapidement, 
où  les  taillis  sont  moins  denses,   où   le3 
cours    d'eau     à     traverser     sont     moins 
nombreux    et    moins   .profonds;    et    dans 
les    voyages     où    se     rencontraient    des 
montagnes,    les    pistes,    à    peu    d'excep- 
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tions  près,  prenaient  les  points  les  .plus 
i>as  ou  les  déniés;  dans  beaucoup  de 
i  :>ux-ci,  l'on  trouve  des  monceaux  de 
!>ierres.  Dans  l'extrême  sud-ouest,  ces 
•  as  de  pierres  ont  pris  leur  origine 
d'une  habitude  des  Indiens  qui,  au 
moment  de  commencer  une  ascension 
un  peu  raide,  lancent  une  pierre,  afin, 
disent-ils,  d'éloigner  la  fatigue.  Les 
cours  d'eau  nombreux  et  larges,  et  les 
forêts  épaisses  le  long  de  la  côte  de  la 
Nouvelle-Angleterre',  y  rendaient  ipres- 
Que  impossible  les  Voyages  à  pied;  en 
conséquence  le  oanot  d'écorce  de  bou- 
leau était  presque  le  seul  moyen  qu'eus- 
sent les  indigènes  de  se  transporter, 
eux  et  leurs  biens,  d'un  point  à  un 
autre.  Plus  au  sud,  le  canot  creusé 
était  d'un  poids  tel  qu'il  rendait  les 
portages,  à  moins  que  ceux-ci  ne  fussent 
des  plus  courts,  extrêmement  difficiles. 
Dans  les  Etats  du  Centre,  le  pays  est 
plus  ouvert  et  a  moins  de  broussailles; 
l'usage  des  sentiers  y  devint  nécessaire. 
Le  long  de  la  côte  nord-ouest,  on 
cheminait  sur  la  grève  ou  l'on  côtoyait 
le  rivage  en  canot.  Dans  l'est,  les  pistes 
n'étaient  que  des  sentiers;  tandis  que 
dans  les  plaines,  dans  les  derniers  temps, 
elles  étaient  devenues  de  larges  routes  au 
sol  foulé  par  le  passage  de  grandes  trou- 
pes accompagnées  de  chevaux  qui  traî- 
naient les  poteaux  des  tipis  et  les  travois. 
Ces  voies  étaient  bien  prononcées;  elles 
étaient  parfois  déprimées  à  deux  pieds 
sous  la  surface  voisine;  là  où  elles  ont 
disparu,  la  différence  de  végétation  in- 
dique manifestement,  pendant  de  longues 
années,  le  sentier  qu'elles  suivaient.  Dans 
le  S.-O.,  il  y  avait  de  longues  pistes  par 
où  voyageaient  les  Hopis  et  d'autres  In- 
diens du  Puéblo,  en  allant  et  en  revenant 
des  lieux  où  ils  trouvaient  des  provisions 
de  sel,  près  de  la  rivière  Colorado  et  ail- 
leurs; il  faisaient  aussi  de  longs  voyages 
pour  se  procurer  des  écailles  ou  de  la 
turquoise  pour  les  ornements,  de  l'argile 
pour  la  poterie,  ou  de  la  pierre  pour  les 
besoins  du  commerce  ou  les  usages  domes- 
tiques. Les  Iroquois  du  centre  de  l'état 
de  New-York  connaissaient  le  pays  aussi 
loin  dans  l'ouest  que  les  Collines  Noires 
du  Dakota,  d'où  ils  ramenaient  des  pri- 
sonniers;   les  mêmes  Indiens  allaient  de 
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New-York  à  la  Caroline  du  Sud  pour  y 
attaquer  les  Catawbas  et  dans  la  Floride 
pour  faire  la  guerre  aux  Creeks.  Les  In- 
diens de  l'Ouest  faisaient  des  centaines  de 
milles  pour  se  procurer  des  couvertures 
chez  les  Puéblos,  et  l'on  cite  tels  Indiens 
des  Plaines  qui  ont  fait  2,000  milles  en 
expédition  de  rapine.  La  piste  de  Santa 
Fé  et  celle  de  l'Orégon  étaient  deux  routes 
bien  connues,  qui  partaient  d'Indépen- 
dance, Mo.,  pour  finir,  l'une  dans  le  Nou- 
veau-Mexique, l'autre  à  Willamette.  Beau- 
coup de  pistes  et  routes  de  commerce  des 
Indiens  sont  indiquées  sur  les  cartes  pri- 
mitives, les  unes  le  long  des  «ours  d'eau, 
les  autres  à  travers  le  pays.  On  recon- 
naît facilement  la  route  de  Montréal  aux 
lacs  Supérieur  et  Huron,  le  long  de  l'Ot- 
tawa, ou  celle  de  Montréal  à  la  rivière 
Richelieu,  le  long  de  celle-ci,  à  travers  le 
lac  Champlain  au  lac  Georges,  et  par  un 
portage  à  l'Hudson.  A  partir  du  lac  Supé- 
rieur, le  marchand  de  fourrures  suivait  la 
route  du  Grand  Portage — le  long  de  la 
frontière  internationale  actuelle — ou  la 
route  de  KaministikWia  plus  loin  que  la 
ville  actuelle  de  Fort  William,  jusqu'au 
lac  des  Bois,  et  de  là  par  la  rivière  Win- 
nipeg  au  lac  de  ce  nom.  De  ce  point 
il  pouvait  atteindre,  par  la  rivière  Rouge, 
la  région  qui  constitue  aujourd'hui  le 
Manitoba,  le  Minnesota  et  le  Dakota  Nord. 
ou  bien,  en  faisant  le  portage  du  lac 
Traverse,  à  sa  source,  au  lac  Bigstone  il 
pouvait  atteindre  n'importe  quel  point  du 
vaste  bassin  du  Mississipi.  Des  "fourches" 
de  la  rivière  Rouge,  au  Fort  Garry,  l'As- 
giniboine  lui  formait  une  route  vers 
l'ouest  du  Manitoba  et  l'est  de  la  Sas- 
katchewan.  Du  pied  du  lac  Winnipeg,  il 
pouvait  descendre  à  la  baie  d'Hudson  par 
la  rivière  Hayes  ou  la  rivière  Nelson;  ou, 
remontant  la  puissante  Saskatchewan,  il 
pouvait  atteindre  les  Montagnes  Rocheu- 
ses, et,  par  le  Fraser,  la  Colombie,  et 
d'autres  rivières  descendre  jusqu'au  Pa- 
cifique. De  la  Saskatchewan,  à  Cumber- 
land  House,  la  route  principale  pour  le 
district  du  fleuve  Mackenzie,  passait  par 
le  portage  Frog  et  les  rivières  Churchill, 
Clearwater  et  Athabaska,  jusqu'au  lac 
Athabaska.  Du  Fort  Chipewyan  sur  ce 
dernier  la  route  de  la  rivière  La  Paix 
menait  au   nord   de   la  Colomfeie-Brita»- 
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nique  et  icelle  des  Esclaves  et  'du  Macken- 
sie  aux  région  arctiques.  Du  Mackensie, 
la  route  par  la  rivière  Liard  conduisait 
aux  rivières  Pelly,  Lewes  et  Yukon.  * 

*  *  *        *  Le  blanc,  qu'il 

fût  chasseur,  -trafiquant  ou  colon,  brûlait 
les  arbres  le  long  des  pistes  indiennes 
pour  n'être  pas,  à  son  retour  par  le  même 
chemin,  induit  en  erreur  par  les  change- 
ments de  saison.  Les  pistes  d'hiver,  dans 
le  nord,  suivaient  la  surface  gelée  des 
rivières  et  des  lacs  ou  les  sentiers  tracés 
par  les  raquettes  et  les  traîneaux,  qui 
foulaient  la  neige  en  une  masse  solide. 
Ces  pistes  des  Indiens,  suivies  d'abord 
par  le  trafiquant  et  le  trappeur,  furent 
plus  tard  mises  à  profit  par  le  missionaire, 
le  chasseur,  le  soldat  et  le  colon  dans 
leur  conquête  du  désert.  Voyez:  Commerce, 
Commerce  des  fourrures,  Postes  de  commerce, 
Voyages,  et  les  autorités  indiquées  sous  ces 
titres.  (J.  d.  m.) 

Pitcliibourenik.  Une  triibu  ou  prétendue 
tribu  vivant  autrefois  près  de  la  rive  est 
de  la  baie  James,  Québec;  probablement 
une  bande  de  Cris. 

Pitchibowcouni. — La  Tour,  Carte,  1784.  Pit- 
chiboueouni. — La  Tour,  Carte,  1779.  Pit- 
chibSrenik. — Rel.  Jés.,  1660,  11,  1858.  Pitehi- 
boutounibuek.— Rel.   Jés.,   1672,   54,   185S. 

Pitiktaujang.  Un  village  d'été  des  Es- 
quimaux A'ivilirmiuts  de  la  baie  Repuise, 
à  l'extrémité  nord  de  la  baie  d'Hudson. — 
Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  446,   1888. 

Plats.  Toutes  les  tribus  Indiennes  fa- 
briquaient des  vaisseaux  qui  servaient  à 
préparer  la  nourriture,  à  la  servir  et  à 
d'autres  usages.  Bien  que  leur  emploi 
comme  réceptacles  nécessitât  que  leur 
■dessin  fut  d'un  concave  circulaire,  oval 
ou  oblong,  la  forme  et  l'ornementation. 
etc.,  variaient  beaucoup  selon  les  goûts 
individuels  ou  les  coutumes  des  tribus, 
et  on  y  employait  un  grand  nombre  de 
matériaux  ,tels  ique  la  pierre,  les  coquilles, 
ies  os,  l'ivoire,  la  corne,  la  peau  crue, 
l'écorce,  le  'bois,  les  gourdes,  les  poteries 
et  la  vannerie. 

Les  ustensiles  pour  servir  la  nour- 
riture n'étaient  pas  employés  pour  con- 
tenir des  parts  individuelles,  car  les 
Indiens  mangeaient  en  commun;  mais 
de  petits  plats  contenaient  le  sel  et  au- 
tres assaisonnements,  ou  de  petites  quan- 


tités de  mets  délicats,  etc.  Les  plats  les 
plus  grands  contenaient  des  prépara- 
tions de  blé-d'inde  et  de  légumes  doux; 
les  plateaux  et  les  corbeilles  servaient 
pour  les  viandes,  le  pain,  etc.,  ou  pour 
mélanger  et  assaisonner  les  aliments. 
Souvent  la  marmite  contenait  le  repas 
de  tous  et  on  en  tirait  des  portions,  avec 
de  petits  iplats  et  des  emllers,  dans  les- 
quels on  les  faisait  refroidir  et  on  les 
mangeait.  Quelques  ustensiles  comme 
les  plats,  les  écuelles,  les  corbeilles,  a- 
vaient  aussi  la  spécialité  de  servir  pour 
faire  sécher  les  fruits,  pour  faire  rôtir 
les  graines,  etc.,  de  même  que  les  chau- 
drons de  cérémonie,  les  paniers,   etc. 

On  a  collectionné  sur  les  lieux  archéo- 
logiques 'plusieurs  spécimens  de  iplats. 
On  en  a  trouvé  dans  plusieurs  états  de 
l'Est,  dans  le  Wyoming  et  la  Californie, 
qui  étaient  faits  en  stéatite.  Des  plats 
faits  <d'éeailles  de  mer,  taillés  principa- 
lement dans  des  Busycons,  ainsi  que 
des  Casques,  des  Strambes  et  des  Fascio- 
laires,  ont  été  trouvés  dans  l'Ohio, 
l'Indiana,  l'Illinois,  l'Iowa,  l'Arkansas, 
la  Géorgie  et  la  Floride.  Les  plats  de 
poterie  viennent  ide  plusieurs  parties 
des  Etats-Unis,  et  qiuelques-uns  en  bois 
viennent  de  la  Floride. 

Les  Indiens  se  servaient  en  général 
de  plats  de  bois;  même  là  où  il  y  avait 
de  la  poterie,  du  jonc  et  de  l'écorce,  on 
trouvait  des  ustensiles  en  bois.  Les 
parties  dures  du  bois,  comme  les  noeuds, 
étaient  l'objet  d'une  prédilection  géné- 
rale. La  plus  grande  partie  des  usten- 
siles de  bois  en  existence  étaient  fabri- 
qués au  moyen  d'instruments  de  fer, 
mais  avant  l'arrivée  du  métal,  on  les 
creusait  avec  des  instruments  de  corne 
ou  à  l'aide  du  feu.  Les  ustensiles  de 
bois  des  Esquimaux  étaient  ordinaire- 
ment faits  d'une  seule  pièce,  mais  ils 
avaient  un  bord  en  bois  recourbé,  fixé 
au  fond  creux  et  ils  étaient  de  forme 
ovale.  Ceux  des  tribus  de  la  côte  du 
nord-ouest  étaient  des  boîtes  de  forme 
rectangulaire  aux  côtés  assemblés  et 
plies  attachés  au  fond;  les  Indiens  a- 
vaient  aussi  dès  plats  creux,  découpés 
de  manière  à  représenter  des  formes 
animales  en  grande  variété;  on  y  voyait 
aussi   de  petites  écuelles   en   corne.     Let 
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tribus  Salishannes  faisaient  des  plats  en 
bois  et  en  corne  travaillés  avec  un 
grand  soin.  Les  Athapascans  du  nord, 
règle  générale,  se  servaient  de  plats, 
de  corbeilles  et  de  plateaux  faits  d'écorce 
de  bouleau  pliée  et  cousue,  mais  chez 
quelques  tribus  les  plats  (étaient  'Comme 
ceux  des  Esquimaux. 

Les  Chippewas  avaient  des  plats  de 
forme  rectangulaire,  ovale  et  circulaire, 
très  bien  finis.  Les  Iroquois  faisaient 
d'excellents  plats,  tasses,  cuvettes,  etc., 
en  bois  dur  des  loupes,  et  parfois  ils  leur 
adaptaient  des  anses.  Les  Indiens  des- 
Plaines  aussi  se  servaient  de  préférence  du 
bois  de  loupe  ou  de  noeud;  si  d'ordinaire, 
leurs  plats  étaient  des  plus  simples  et  des 
plus  rustiques,  on  en  trouvait  néan- 
moins des  spécimens  bien  taillés  et  ibien 
finis. 

Consultez  Goddard.  Univ.  Cal.  Publ.. 
Am.  Archaeol  and  Ethnol.,  i,  No.  1, 
1903:  Holmes,  20th  Rep.  B.  A.  E.,  1903; 
Moore,  Jour.  Acad.  Nat.  Sci.  Phila., 
x-xn.  1894-1903;  Murdoch,  9th  Rep.  B. 
A.  E..  1892;  Nelson,  18th  Rep.  B.  A.  E., 
1899;  Niblack.  Rep.  Nat.  Mus.  1888, 
1890;  Swanton,  Mem.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist..  v,  1905;  Turner.  llth  Rep.  B.  A. 
E..  1894.  (w.  h.) 

Plusieurs  Chevaux.  Un  chef  Piégan  des 
Siksikas,  quelquefois  appelé  'Ch'ien'  et 
aussi  'Qui  s'asseoit  dans  le  milieu',  né 
vers  la  fin  du  18ème  siècle.  11  était  re- 
marquable non  seulement  par  son  carac- 
tère belliqueux,  mails  aussi  par  le  grand 
nombre  de  chevaux  dont  il  fit  l'acquisi- 
tion; de  là  son  nom.  D'après  le  rapport 
fait  par  les  Indiens  à  Grinnell  (StOTy  of 
the  Indians,  236,  1895),  il  commença  à 
rassembler  et  à  élever  des  chevaux  aussi- 
tôt après  que  les  Piégans  en  eurent  obtenu 
des  Kutenais  (1804-06),  et  fit  aussi  la 
guerre  aux  S-hoshonis  dans  le  but  de  leur 
prendre  des  chevaux.  Sa  troupe  devint 
si  nombreuse,  qu'il  en  possédait  plus  que 
tout  le  reste  de  la  tribu  et  il  devait  em- 
ployer un  grand  nombre  de  palefreniers 
pour  en  prendre  soin.  Plusieurs  Che- 
vaux fut  un  des  signataires  du  premieir 
traité  de  sa  trihu  avec  les  blancs  sur  le 
haut  MissouTi,  le  17  octobre  1855;  il  le 
signa  du  nom  de  "Petit  Chien".  Il  fut 
tué  en  1867  à  la  bataille  de  Cypress  Hills 
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entre  les  Piégans  et  les  Corbeaux  alliés 
aux  Hida'tsas;  il  était  alors  un  vieillard. 

(c  t.) 
Pohomoosh.     Un  village  ou  une  bande 
de  Micmacs  en  1760,  probablement  dans 
la  Nouveile-Ecosse. — Frye   (1760),  Mass# 
Hist.  Soc.  Co.ll.,  lst  s.,  x,  116,  1809. 

Poiam.  Une  communauté  de  villages 
Squawmishs  sur  la  rive  droite  de  la  rivière 
Skwamish,  dans  l'ouest  de  la  Colombie- 
Britannique. 

Pôia'm.— Hill-Tout,  Rep.  B.  A.  A.  S.,  474, 
1900.  P'ôyam. — Boas,  MS.,  B.  A.  E.,  1887. 

Pointe  aux  Roches.  (Rocky  Point).    Un 

ancien  village  Micmac  dans  l'Lle  du  Prince- 
Edouard. 

Pokaiosum  (Pô'kaiô'sum,  'glissade').  Un 
village  Squawtmish  sur  la  rive  gauche  de 
la  rivière  Skwamish,  Col.-Brlt. — Hill- 
Tout,  Rep.  B.  A.  A.  S.,  474,  1900. 

Politique  Gouvernementale.  La  poli- 
tique des  divers  gouvernements  vis-à-vis 
des  Indiens,  *  et  leurs  méthodes  en  la  sui- 


•L'article  sur  le  Département  des  Affaires 
Indiennes  traite  de  la  politique  et  de  la 
méthode  de  gouvernement  inaugurée  par  Sir 
William  Johnson.  Le  gouvernement  du  Cana- 
da, dans  son  administration,  s'est  toujours 
inspiré  du  principe  des  droits  territoriaux,  et 
a  toujours  reconnu  que  le  titre  de  possession 
de  l'Indien  devait  être  négocié  par  abandon 
spécial  ou  par  traité,  et  que  le  titre  de  la 
Couronne  n'était  pas  libéré,  tant  que  les 
Indiens  n'avaient  pas  cédé  leurs  droits  en 
bonne  et  due  forme.  La  plus  grande  parti© 
du  territoire  qui  forme  aujourd'hui  le  Do- 
minion a  été  cédée  par  les  Indiens  à  la  Cou- 
ronne. Il  y  a  deux  importantes  exceptions: 
le  Québec,  où  existait,  à  l'époque  de  la  con- 
quête, un  certain  état  de  choses,  et  la  Co- 
lombie-Britannique qui,  avant  la  Confédéra- 
tion, avait  adopté  vis-àvis  des  Indiens  une 
politique  qui  ne  reconnaissait  pas  leurs 
droits  au  territoire.  Le  lien  de  sentiment, 
qui  a  amené  les  Indiens  à  considérer  le  Roi 
comme  leur  "grand  père",  a  poussé  le  gou- 
vernement à  adopter  lui-même  une  attitude 
paternelle  envers  les  Indiens.  La  loi  les 
considère  comme  mineurs,  et  leur  propriété 
est  en  conséquence  administrée  en  tutelle. 
Vers  1830,  nous  remarquons  la  première  in- 
dication de  toute  la  politique  civilisatrice  du 
gouvernement  et,  depuis  lors,  l'objectif  .in- 
variable de  toute  l'administration  gouverne- 
mentale au  Canada  a  toujours  été  de  tra- 
vailler à  nendre  l'Indien  capable  de  se  suf- 
fire à  lui-même  et  de  l'amener  graduelle- 
ment à  la  complète  citoyenneté.  Mais  une 
intelligence  approfondie  de  la  nature  de 
l'Indien  a  inspiré  au  Gouvernement  Canadien 
de  se  hâter  lentement  dans  l'oeuvre  de  l'af- 
franchissement en  bloc  ou  même  de  l'affran- 
chissement individuel.  On  a  jugé  qu'il 
n'était  pas  contraire  aux  meilleurs  intérêts 
des  Indiens  de  maintenir  des  Réserves,  où 
ils  jouissent  d'une  protection  spéciale.  Il 
s'en  est  suivi  que,  jusqu'à  maintenant,  le 
Gouvernement  Canadien  n'est  pas  encore 
tombé  dans  l'erreur  sérieuse  d'admettre  les 
Indiens  à  la  complète  citoyenneté,  bien  oue 
beaucoup  d'entre  eux  y  soient  peut-être  déjà. 
tout  à  fait  préparés.  Le  caractère  sacré  des 
obligations  mutuelles  assumées  par  les  In- 
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vaut  ont  souvent  varié;  c'est  pour  cela 
qu'elle  ne  doivent  pas  être  confondues. 
La  politique  en  elle-même  peut  avoir  été 
juste,  équitable  et  pleine  d'humanité,  alors 
que  la  manière  de  l'appliquer,  de  la  part 
de  ceux  à  qui  en  incombait  la  charge,  a 
été  parfois  injuste,  oppressive  et  malhon- 
nête .Les  gouvernements,  autres  que  ceux 
des  Etats-Unis  et  des  colonies,  qui  ont 
exercé  leur  pouvoir  sur  des  portions  du 
territoire  situé  au  nord  du  Mexique  sont 
la  Grande-Bretagne,  la  France,  l'Espagne, 
la  Russie,  le  Danemark,  la  Suède  et  la 
Hollande.  Bien  que  leur  politique  dans 
leurs  relations  avec  les  Indiens  différât 
sous  quelques  rapports  importants,  tous 
furent  d'accord  pour  s'attribuer  le  droit 
de  possession  basé  sur  la  découverte,  sans 
s'inquiéter  des  droits  des  indigènes.  Dans 
tous  les  conflits  qui  s'élevèrent  entre  les 
nations  Européennes  au  sujet  de  leurs 
prétentions  au  territoire  du  Nouveau- 
Monde,  jamais  on  ne  laissa  les  droits  des 
Indiens  entrer  en  ligne  de  compte.  Les 
premières  chartes,  celles  de  Raleigh  et  de 
Gilbert,  par  exemple,  ne  font  aucune  al- 
lusion aux  indigènes;  tandis  que  la  plu- 
part de  celles  du  17èm'e  siècle  demandent 
brièvement  leur  conversion  au  Christia- 
nisme, et  dans  presque  toutes  les  colonies 
des  efforts  furent  tentés  en  ce  sens  jusqu'à 
un  'certain  point.  Les  questions  les  plus 
importantes  dans  les  relations  des  blancs 
et  des  Indiens  étaient  celles  qui  concer- 
naient le  titre  de  possession  du  sol.  Bien 
que  chacun  des  gouvernements  usurpa- 
teurs insistât  sur  son  droit  de  propriété  et 
son  droit  exclusif  de  faire  des  concessions 
de  terrain  dans  le  territoire  acquis,  les 
droits  des  indigènes  ne  furent  entièrement 
mis  de  côté  qu'en  peu  de  cas,  encore  qu'ils 
fussent  nécessairement  diminués  dans  une 
mesure  considérable.  (Johnson  and  Gra- 
ham's  lessee  v.  Mdntosh,  8  Wheaton,  583 


diens  et  le  Gouvernement  a  été  si  pleinement 
reconnu  que  jamais  il  ne  s'est  produit  d'hos- 
tilités entre  les  deux  parties  au  Canada. 
Lors  de  la  révolte  de  Riel,  en  1885,  certains 
Indiens  du  Nord  de  la  Saskatchewan  et  de 
l'Alberta,  influencés  par  les  Métis,  partirent 
en  guerre  et  commirent  de  sérieuses  dépré- 
dations; mais  ces  actes  ne  provinrent  Das 
d'un  sentiment  hostile  créé  par  la  violation 
de  quelque  stipulation  des  traités.  Après 
que  la  paix  fût  rendue  au  pays,  ces  Indiens 
furent,  pour  quelque  temps,  privés  de  la 
plénitude  des  droits  que  leur  octroyaient  les 
traités,  mais  ils  y  furent  graduellement  réin- 
tégrés et  ne  furent  pas  punis  d'une  façon 
permanente  pour  leurs  délits. 


et  seq.).  On  admettait  que  les  Indiens 
étaient  les  occupants  légitimes  de  la  terre 
et  qu'ils  avaient  le  droit  de  possession  sur 
telle  portion  du  sol  qui  leur  était  néces- 
saire pour  leur  usage;  cependant  la  poli- 
tique des  divers  gouvernements  variait 
dans  la  mesure  où  était  concédé  l'exercice 
de  ce  droit.  Tandis  que  l'Espagne  le  limi- 
tait aux  terres  réellement  occupées  ou  en 
usage  (Recop.  de  Leyes  de  los  Reynos  de 
las  Indias,  I,  lib.  ii,  1774),  les  Etats-Unis 
le  donnaient  pour  tout  le  terrain  réclamé, 
lorsque  les  frontières  entre  tribus  étaient 
régulièrement  reconnues. 

La  politique  ordinaire  des  Etats-Unis 
et  d'autres  gouvernements,  aussi  bien  que 
celle  des  colonies,  dans  leurs  rapports  avec 
les  Indiens,  était  de  les  traiter  comme  des 
tribus.  ****** 
On  adopta  le  plan  de  former  des  Réserves 
Indiennes,  par  suite  de  la  nécessité  où  l'on 
se  trouva  de  placer  les  tribus  sous  l'auto- 
rité plus  complète  du  gouvernement  et  de 
les  confiner  à  des  limites  déterminées  pour 
le  maintien  plus  efficace  de  l'ordre;  om 
visa  surtout  à  les  resserrer  en  un  terri- 
toire plus  restreint  afin  que  les  blancs 
pussent  obtenir  l'usage  du  reste.  Ce  fut 
là  un  pas  important  dans  le  procédé  suivi 
pour  amener  les  indigènes  à  abandonner 
la  chasse  et  à  chercher  leur  subsistance 
dans  l'agriculture  et  les  industries  domes- 
tiques (voyez  Réserves).  La  même  poli- 
tique fut  suivie  au  Canada  sous  les  deux 
dominations,  la  Française  et  l'Anglaise, 
et,  jusqu'à'un  certain  point,  dans  les  colo- 
nies. Elle  fut  inaugurée  par  les  Etats- 
Unis  en  1786.  Un  détail  qui  résume  une 
des  phases  de  la  politique  des  colonies 
dans  leurs  rapports  avec  les  Indiens  et 
leur  manière  de  les  traiter,  est  qu'en  cer- 
taines colonies  les  prisonniers  Indiens 
étalent  gardés  comme  esclaves,  tandis  que, 
sous  divers  prétextes,  pendant  une  cer- 
taine période  de  l'histoire  de  la  Caroline 
du  sud,  les  Indiens  furent  forcés  de  se 
soumettre  au  même  sort.         *         *         * 

Quoique  le  règne  peu  prolongé  des 
Hollandais  à  New-York  se  fît  remarquer 
surtout  par  l'irrégularité  et  les  vacilla- 
tions de  leur  politique  à  l'égard  de  leurs 
voisins  les  Algonquins,  il  établirent  un 
poste  de  commerce  à  Albany  en  1615  et 
conclurent  avec  les  Iroquois  des   traités 


476 


DEPARTEMENT  DE   LA   MARINE  ET  DES   PECHERIES 


•  lui  ne  furent  jamais  violés.  En  1G64  la 
Nouvelle-Hollande  passa  aux  mains  des 
Anglais,  et  la  politique  néfaste  de  ceux-ci 
à  l'endroit  des  Indiens  des  districts  du 
Nord  prévalut  jusqu'en  1765.  A  cette 
époque,  grâce  aux  efforts  de  Sir  William 
Johnson,  on  adopta  une  méthode  plus 
satisfaisante  et  plus  pratique  dans  les  rela- 
tions avec  les  Indiens,  particulièrement  en 
ce  qui  regardait  leurs  droits  territoriaux 
******      (A.  CF.) 

Ponokix  (Po-no-kix',  'élan').  Donné  par 
Morgan  (Ane.  Soc,  171,  1877)  comme 
une  division  de  la  tribu  Kainah  des  Siksi- 
kas.     Cf.  SiksinokaJcs,  'Elans  Noirs'. 

Pontiac.  Un  chef  Ottawa,  né  vers  1720, 
probablement  à  la  rivière  Maumee,  Ohio, 
à  peu  près  à  l'embouchure  de  la  rivière 
Auglaize.  Bien  que  sa  parenté  ne  soit  pas 
nettement  établie,  il  est  plus  que  probable 
que  son  père  était  un  ehef  Ottawa  et  sa 
mère  une  femme  Chippewa.  J.  Wimer 
(Evente  in  Ind.  Hist.,  155,  1842)  dit  que 
dès  1746  il  commandait  les  Indiens — la 
plupart  des  Ottawas — qui  défendirent 
Détroit  contre  les  attaques  des  tribus  du 
nord.  On  croit  qu'il  commandait  les 
guerriers  des  Ottawas  et  des  Ohippewas  à 
la  défaite  de  Bra&doek.  Pour  la  pre- 
mière fois  il  occupe  une  place  importante 
dans  l'histoire  quand  il  se  remontre  avec 
le  major  Robert  Rogers,  en  1760,  au  site 
actuel  de  Cleveland,  Ohio.  Les  Anglais 
avaient  envoyé  cet  officier  pour  prendre 
possession  de  Détroit.  Pontiac  s'opposa 
à  toute  autre  invasion  du  territoire,  mais, 
apprenant  que  les  Français  avaient  été 
défaits  au  Canada,  il  consentit  à  remet- 
tre Détroit  aux  troupes  anglaises  et  pré- 
vint une  attaque  contre  cette  place  par  un 
groupe  d'Indiens  qui  se  trouvaient  à  l'en- 
trée du  détroit.  Ce  qui  l'a  surtout  rendu 
célèbre  dans  l'histoire  'et  constitue  le  prin- 
cipal épisode  de  sa  vie,  c'est  le  plan  qu'il 
forma  d'un  soulèvement  général  des  In- 
diens et  de  la  destruction  des  forts  et  des 
établissements  anglais.  Il  fut  un  temps 
disposé  à  vivre  en  paix  avec  les  Anglais  et 
reconnut  le  roi  George,  mais  seulement 
comme  un  'oncle'  et  non  pas  comme  un 
supérieur.  Ne  recevant  pas  l'hommage 
qu'il  se  croyait  dû  comme  à  un  grand  sou- 
verain et  trompé  par  la  rumeur  que  les 
Français    se    préparaient    à    reconquérir 
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leurs  possessions  de  l'Amérique,  il  réso- 
lut de  mettre  son  plan  à  exécution.  S' étant 
assuré  le  concours  de  la  plupart  des  tribus 
du  nord-ouest  de  l'Ohio,  il  méditait  une 
attaque  soudaine  contre  tous  les  postes 
anglais  des  lacs  à  la  fois — 'contre  Saint- 
Joseph,  Ouiotenon,  Michilimackinac  v  t 
Détroit — aussi  bien  que  contre  Miami  et 
Sandusky,  et  aussi  une  attaque  contre  les 
forts  Niagara,  Presqu'île,  Le  Boeuf,  Ve- 
nango  et  Pitt  (Du  Quesne).  Sa  tache  spé- 
ciale était  la  prise  de  Détroit.  Des  postes 
de  Sandusky,  de  Saint-Joseph,  de  Miami. 
(Fort  Wayne),  'd'Ouiatenon,  de  Michili- 
mackinac, de  Presqu'île,  du  Boeuf  et  de 
Venango  furent  bientôt  pris  et  leurs  dé- 
fenseurs dans  la  plupart  des  cas  massa- 
crés; mais  les  principaux  points,  Détroit 
et  Fort  Pitt,  furent  défendus  avec  succès 
et  les  Indiens  durent  lever  le  siège.  Ce 
fut  un  dur  échec  pour  Pontiac,  mais  ses 
espérances  furent  finalement  annéanties 
par  la  réception  d'une  lettre  de  M.  Neyon, 
commandant  du  Fort  Chartres,  lui  conseil- 
lant de  se  désister  de  sa  campagne  de 
guerre  parce  (que  la  paix  avait  été  conclue 
entre  la  France  et  la  Grande-Bretagne. 
Cependant,  ne  voulant  pas  abandonner 
absolument  son  espoir  de  chasser  les  An- 
glais, il  fit  une  nouvelle  tentative  pour 
pousser  les  tribus  le  long  du  Mississipi  à 
se  joindre  à  lui.  N'ayant  pu  y  parvenir, 
il  conclut  finalement  la  paix  à  Détroit, 
le  17  août  1765.  En  1769  il  assista  à 
une  bacchanale  à  Cahokia,  IM.,  et  y  fut 
assassiné  par  un  Indien  Kaskaskia.  Pon- 
tiac, s'il  n'est  pas  tout  à  fait  l'égal  de 
Tecumseh,  le  suit  immédiatement  par  son 
intelligence  et  sa  force  de  conception. 

Consultez  Parkman,  Conspiracy  of  Pon- 
tiac; Randall,  Pontiac's  Conspiracy,  Ohio 
Archaeol.  and  Hist.  Quar.,  Oct.  1903; 
Hough,  Diary  of  the  Siège  of  Détroit  in 
the  War  with  Pontiac  1860.  (c.  t.) 

Popkuiii.  Une  tribu  Cowichane  d'une 
ville  du  même  nom  sur  la  réserve  Pop- 
kum,  Bas-Fraser,  Col.-Brit.  Population  11 
en  1911. 

Pâ'pk'um. — Boas,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  454, 
1894.  Popcum. — Can.  Ind.  Aff.,  pi.  H,  160, 
1901.   Popkum. — Ibid.,    309,   1S7S. 

Population.  Da  question  du  nombre  de 
ia  population  aborigène  de  l'Amérique, 
particulièrement     des    Etats-Unis    «t    âe 
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rAmérique-Britannique,  lors  de  l'arrivée 
des  blancs,  a  été  le  sujet  de  nombreuses 
spéculations.  D'un  côté,  les  extrémistes 
ont  imaginé  une  population  de  millions, 
tandis  que  d'un  autre  côté  on  a  émis  l'in- 
soutenable prétention,  souvent  réaffirmée, 
qu'il  n'y  a  eu  aucune  diminution,  mais 
qu'au  contraire,  en  dépit  des  migrations, 
des  guerres,  des  épidémies,  des  excès 
et  du  fait  patent  de  la  disparition  totale 
de  la  population  aborigène  de  certaines 
régions,  le  nombre  des  Indiens  a  augmenté 
à  travers  les  désastres  et  qu'il  est  plus 
élevé  aujourd'hui  qu'à  toute  autre  période. 
La  première  erreur  vient  de  la  tendance 
à  magnifier  la  grandeur  d'un  passé  éva- 
noui et  en  partie  de  l'idée  fausse  que  les 
nombreux  anciens  débris  disséminés  dans 
tout  le  pays  ont  été  .construits  et  occupés 
pratiquement  à  la  même  période.  L'er- 
reur contraire — que  le  nombre  des  Indiens 
s'est  accru — est  due  à  plusieurs  causes, 
dont  la  principale  est  de  donner  à  la  com- 
putation  un  point  de  départ  trop  contem- 
porain, ordinairement  l'établissement  des 
relations  de  traités.  Le  fait  est  qu'entre 
la  découverte  de  l'Amérique  et  le  début  du 
gouvernement  fédéral,  la  population  indi- 
gène a  été  soumise  près  de  trois  siècles  à 
des  influences  destructives,  qui  supprimè- 
rent complètement  certaines  tribus  et  ré- 
duisirent nombre  d'autres  à  quelques  dé- 
bris. Un  autre  facteur  de  cette  apparente 
augmentation,  c'est  l'élément  de  sang- 
mêlé,  officiellement  compté  comme  Indien, 
bien  qu'il  ne  contienne  souvent  qu'un  1-16, 
1-32  ou  même  1-64  de  sang  Indien;  il  est 
de  notoriété  que  dans  l'ancien  territoire 
Indien  (Oklahoma)  les  listes  de  tribus 
contiennent  des  milliers  de  noms  répudiés 
par  les  anciennes  cours  de  tribus.  L'Indien 
de  la  période  de  la  découverte  était  de 
sang  pur;  l'Indien  de  nos  jours  est  très 
souvent  un  métis  avec  si  peu  de  sang 
aborigène  que  ses  traits  oie  le  trahissent 
point,  encore  qu'excepté  dans  quelques 
tribus,  aucune  distinction  ne  soit  officiel- 
lement établie. 

Les  principales  causes  de  dimunition 
peuvent,  selon  leur  importance,  être  clas- 
eifiées  comme  suit:  la  vérole  et  les  autres 
maladies  épidémiques,  la  tuberculose,  les 
maladies  vénériennes,  le  whisky  et  les 
excès  qui  raccompagnent,  les  migrations, 


la  famine  et  la  vie  dans  des  conditions  nou- 
velles, le  manque  de  vitalité  dû  à  la  dé- 
pression mentale  venue  des  infortunes,  les 
guerres.  Hormis  la  guerre  et  la  tuber- 
culose, tous  les  autres  éléments  destruc- 
teurs ont  été  apportés  par  les  blancs  et  la 
virulence  destructive  de  la  tuberculose 
doit  être  aussi  largement  attribuée  aux 
conditions  créées  par  leur  venue.  La 
vérole  a  souvent  dépeuplé  de  vastes  ré- 
gions, parfois  détruisant  peut-être  la  moi- 
tié de  la  population.  Une  épidémie  histo- 
rique origina  dans  le  Haut-Missouri  en 
1781-82,  atteignit  le  nord  du  Grand  Lac 
des  Esclaves,  à  l'est  le  lac  Supérieur,  et 
à  l'ouest  l'océan  Pacifique.  Une  autre,  en 
1801-02,  ravagea  la  région  depuis  le  Rio 
Grande  jusqu'au  Dakota,  et  une  autre, 
en  1837-38,  réduisit  de  près  de  la  moitié 
la  population  des  tribus  des  Plaines.  On 
estime  officiellement  à  70,000  le  nombre 
des  Indiens  qui  succombèrent  à  une  fièvre 
qui  ravagea  la  Californie  vers  1830  tandi» 
que  vers  la  même  époque  une  épidémie  de 
fièvre  malaria  en  Orégon  et  en  Colombie 
— causée,  ditron,  par  le  labour  du  sol  aux 
postes  de  traite — .décima  les  tribus  de 
cette  région  et  fit  disparaître  presque 
complètement  toutes  les  tribus  d'origine 
Chinook.  Les  maladies  et  les  excès  ont 
causé  plus  de  ravages  chez  les  population 
de  la  côte  du  Pacifique,  où  d'ailleurs  se 
trouvait  le  gros  de  la  population  Indienne. 
L'énorme  dimunition  en  Californie  d'un 
quart  de  million  à  moins  de  20,000  est 
surtout  imputable  aux  cruautés  et  aux 
massacres  en  bloc  commis  par  les  mineurs 
et  les  premiers  colons.  C'est  à  la  même 
cause  que  l'on  attribue  la  disparition  pres- 
que complète  des  Aléoutes  durant  la 
période  Russe.  Le  confinement  aux  pos- 
tes de  missions  a  aussi  été  fatal  aux  In- 
diens, en  dépit  de  l'amélioration  qui  en 
résultait  dans  les  conditions  de  vie.  Les 
guerres  n'ont  pas,  dans  la  plupart  des  cae» 
diminué  beaucoup  la  population  Indienne. 
La  guerre  existait  à  l'état  chronique  entre 
les  tribus,  de  sorte  que  la  balance  fut 
presque  toujours  égale  jusqu'à  ce  que,  tel 
le  cas  remarquable  des  Iroquois,  l'aequisi- 
tion  d'armes  à  feu  donnât  à  un  groupe  une 
immense  supériorité  sur  ses  voisins.  An 
nombre  des  guerres  les  plus  néfastes  aux 
Indiens,  on  peut  noter  celles  de  la  Virginia 
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et  du  sud  de  la  Nouvelle-Angleterre,  les 
Incursions  dans  les  missions  de  la  Floride 
par  les  colons  de  la  Caroline  et  leurs  alliés 
Indiens,  les  guerres  des  Natchez  et  des 
Renards  contre  les  Français,  la  guerre  des 
Creeks  et  celle  que  menèrent  trente  ans 
durant  les  Iroquois  contre  toutes  les  tri- 
bus environnantes. 

Une  étude  attentive  de  l'état  de  la  popu- 
lation dans  tout  le  territoire  au  nord  du 
Mexique,  en  tenant  compte  de  chaque 
région  géographique  séparément,  donne 
une  population  totale,  au  moment  de  la 
venue  des  blancs,  de  près  de  1,150,000  In- 
diens, qui,  croit-on,  est  de  dix  pour  cent 
inférieure  au  chiffre  actuel.  De  ce  total, 
846,000  sont  d'ans  les  Etats-Unis,  220,000 
dans  l'Amer i que-Britannique,  72,000  dans 
l'Alaska  et  10,000  dans  le  Groenland.  Ce 
total  originel  est  maintenant  réduit  à 
environ  403,000,  soit  une  dimunition  d'à 
peu  près  65  pour  cent.  Le  Rapport  du 
Département  des  Affaires  Indiennes  de 
1911  déclare  que  le  total  de  la  population 
aborigène  au  Canada  est  108,261 — y  com- 
pris 4,600  Esquimaux.  (j.  m.) 

Port  Essington.  Une  ville  moderne, 
habitée  par  les  Tisimshians  et  les  blancs,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  Skeena,  Col.- 
Brit.  Elle  est  importante  comme  port  et 
comme  centre  de  l'industrie  de  la  mise  en 
conserve.  Population  en  1911,  y  compris 
les  Kitsumgallums,  160. 

Port  Simpson.  Une  ville  moderne,  autre- 
fois nommée  fort  Simpson,  sur  la  côte 
nord-ouest  de  la  ColombienB-ritannique, 
entre  Metlakatla  et  l'embouchure  de  la 
rivière  Noss,  construite  autour  de  l'entre- 
pôt de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson. 
Elle  contenait  717  Indiens  Tsimshians  en 
1911. 

Postes  de  commerce.  Le  tout  premier 
trafic  entre  les  Européens  et  les  Indiens 
au  Nord  du  Mexique  se  fit  par  l'intermé- 
diaire des  Basques.  Ces  hardis  matelots, 
en  poursuivant  la  baleine,  atteignirent  les 
ban'cs  de  pêche  de  Terreneuve  à  une 
époque  reculée.  En  1497  Cabot  toucha 
cette  île  et  remarqua  ses  gros  poissons 
('bigge  fysshe').  On  a  relaté,  par  erreur, 
que  les  indigènes  lui  dirent  qu'ils  les  ap- 
pelaient   haccalaos,    le    mot    basque    pour 
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'morue',  et  qu'il  donna  oe  nom  au  Canada. 
Le  mot  existe  encore  à  Terreneuve  po"ur 
désigner  une  île  au  nord  de  la  baie  Con- 
ception. Lorsque  les  Bretons,  les  Nor- 
mands, les  Portugais,  les  Espagnols  et  les 
Anglais  se  rendirent  à  leur  tour  à  ces 
pêcheries,  les  Basques,  qui  les  y  avaient 
précédés,  avaient  jusqu'à  un  certain  point 
appris  leur  langue  aux  indigènes,  et  des 
mots  basques  entrèrent  dans  le  jargon 
commercial  dont  on  commença  à  faire 
usage.  Cartier,  en  1534-35,  trouva  les 
indigènes  du  golfe  et  du  fleuve  Saint-Lau- 
rent au  courant  du  trafic  Européen  des 
fourrures,  et  certains  points  sur  ce  fleuve 
étaient  connus  des  deux  races  pour  le 
séchage  du  poisson  et  pour  la  vente  des 
fourrures.*  Le  trafic  gagna  le  sud,  et 
nous  savons  par  une  lettre  de  Pedro  Me- 
nendez  à  Philippe  II,  que,  en  1565,  et 
quelques  années  auparavant,  déjià  "des 
peaux  de  bisons  étaient  apportées  dans 
des  canots  le  long  du  Potomac  aux  Fran- 
çais aux  abords  du  goflfe  du  Saint-Laurent. 
En  deux  années  6,000  peaux  avaient  ainsi 
été  obtenues".  Le  premier  poste  de  com- 
merce en  1603  était  à  Tadoussac,  sur  le 
SaintHLaurent,  à  l'embouchure  du  Sague- 
nay;  cinq  ans  plus  tard  Québec  était  fondé, 
et  en  1611  Montréal  devenait  le  poste  de 
commerce  pour  toute  la  région  de  l'ouest. 
Le  poste  Anglais  le  plus  ancien  fut  celui 
de  la  colonie  de  'la  rivière  James,  Va.,  où 
l'on  vendait  des  fourrures  et  du  blé.  En 
1615,  six  ans  après  qu'Hudson  eut  navigué 
sur  le  fleuve  qui  porte  son  nom,  les  Hol- 
landais 'bâtirent  un  poste  important  à 
AUbany.  Pendant  les  50  années  qui  sui- 
virent, les  colonies  de  l'est  ne  firent  aucun 
effort  particulier  pour  pénétrer  dans  l'in- 
térieur du  continent,  mais  en  1673,  le 
Canada  autorisa  le  mouvement  par  lequel 
le  Père  Marquette  et  le  trafiquant  Jolliet 
découvrirent  le  Mississipi.  Dans  rentre- 
temps  des  trafiquants  isolés  avaient  voy- 
agé au  delà  des  Grands  Lacs,  et  Groseil- 
liers et  Radisson,  deux  traiteurs  Français, 
avaient  découvert  qu'on  pouvait  atteindre 


•Il  n'y  a  pas  de  preuve  digne  de  fol  que  les 
Basques  aient  précédé  Cabot  et  il  n'y  a  abso- 
lument aucune  preuve  que  les  indigènes 
employaient    "des    mots    basques"     (Ed.) 
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la  baie  d'Hudson  par  voie  de  terre.*  Le 
gouvernement  français  refusa  d'accorder  à 
oes  hommes  le  droit  de  faiTe  la  traite  et 
•d'établir  un  poste  sur  la  baie  d'Hudson; 
ils  s'adressèrent  aux  Anglais  avec  plus  de 
succès,  et,  en  16'68,  le  Fort  Charles  [Ru- 
pert]  fut  construit  à  l'extrémité  sud-est 
de  la  baie  James.  De  succès  de  ce  poste 
m<ena  à  la  formation  du  monopole  appelé 
""Lie  Gouverneur  et  la  Compagnie  d'Aven- 
turiers d'Angleterre  faisant  la  traite  dams 
la  Baie  d'Hudson".  En  1670,  ils  étaient 
incorporés  par  charte  royale.  Pendant 
près  d'un  siècle,  les  postes  de  cette  com- 
pagnie furent  (maîtres  du  commerce  et 
firent  observer  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  de 
lois  dans  les  vastes  régions  au  nord  et  à 
l'ouest  des  Grands  Lacs  jusqu'au  Paci- 
fique. En  1685,  La  Salle  débarqua  sur  la 
côte  d-u  Texas  et  ouvrit  la  voie  aux  entre- 
prises de  commerce  français  sur  le  bas 
Mississipi  et  ses  tributaires,  et  prépara 
aussi  rétablissement  d'e  colonies  dans  cette 
région  sous  le  contrôle  des  commandants 
des  postes.  Le  commerce  français  pen- 
dant les  17ème  et  18ème  siècles  produisit 
une  classe  d'hommes  connus  sous  le  nom 
de  coureurs  des  bois,  qui  se  familiarisèrent 
avec  les  indigènes.  Ils  formèrent  l'ava>nt- 
garde  de  la  civilisation  et  plus  tard  ser- 
virent d'interprètes,  de  commis,  etic,  à  la 
compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  à  celle  du 
Nord-Ouest,  à  celle  de  la  Fourrure  Amé- 
ricaine, et  à  d'autres  moins  importantes 
engagées  dans  le  commerce  avec  les  In- 
diens jusqu'au  milieu  du  18ème  siècle. 

Le  poste  de  commerce  était  générale- 
ment un  grand  carré  entouré  d'une  palis- 
sade; à  deux  des  coins,  en  diagonale, 
étaient  des  tourelles,  avec  des  ouvertures 
dans  chacune  pour  petits  canons  et  pour 
mousquets,  de  manière  à  défendre  deux 
côtés  de  la  palissade.  A  l'intérieur  étaient 
les  entrepôts,  les  quartiers  pour  les  hom- 
mes, et  une  pièce  pour  y  faire  les  tran- 
sactions générales. 


•Il  est  extrêmement  douteux  qu'ils  aient 
atteint  la  baie  d'Hudson  par  voie  de  terre. 
■Cependant,  ils  avaient  obtenu  des  Indiens 
des  renseignements  précieux  au  sujet  des 
rivières  o.ui  s'y  jettent  et  les  facilités  qu'el- 
les offraient  au  commerce  des  fourrures.  Les 
navigateurs  Anglais,  Hudson,  Button,  Poxe 
et  James,  avaient  exploré  la  baie  d'Hudson 
•durant  la  période,  1610-31. 
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Dans  la  Virginie,  les  verroteries  ne  tar- 
dèrent point  à  devenir  la  "monnaie  cou- 
rante" dams  le  trafic  avec  les  Indiens,  et  en 
1621  le  capitaine  Morton  y  fut  envoyé 
avec  des  ouvriers  Italiens  afin  d'y  établir 
une  verrerie  pour  la  manufacture  de  ces 
articles.  En  1640  et  1653,  le  wampum 
(q.v.)  devint  monnaie  légale  dans  la  Nou- 
velle-Angleterre et  fait  beaucoup  employé 
dans  le  commerce  avec  les  Indiens.  Pen- 
dant le  siècle  suivant,  le  trafic  se  fit  sur- 
tout par  échange,  ou  au  moyen  de  la  mon- 
naie des  colonies  ou  du  gouvernement. 
L'emploi  des  liqueurs  fortes  pour  stimu- 
ler le  commerce  commença  avec  les  pre- 
mières entreprises  et  son  usage  s'accrut 
de  plus  en  plus  avec  l'extension  du  com- 
merce. ****** 
A  dater  des  jours  coloniaux  et  jusqu'au 
déclin  du  commerce  des  fourrures,  vers 
la  moitié  du  19ème  siècle,  des  guerres, 
impliquant  à  la  fois  les  indigènes  et  les 
blancs,  furent  fomentées  par  la  rivalité 
des  trafiquants  opposés.  Des  postes 
étaient  dispersés  le  long  des  rivières,  de- 
puis les  Grands  Lacs  jusqu'au  Pacifique. 
Montréal  et  Saint-Louis  étaient  les  deux 
grands  centres  d'équipement,  aussi  bien 
que  les  deux  marchés  de  distribution  des 
fourrures.  Là  où  se  trouve  aujourd'hui 
la  cité  de  Kansas,  les  trafiquants  descen- 
daient le  Missouri  en  eanot  et  ceux  qui  s'en 
allaient  par  voie  de  terre  prenaient  congé 
des  autres.  C'était  là  que  commençait  la 
grande  piste  de  l'Orégon  pour  s'allonger, 
comme  un  ruban  brun,  à  travers  des  cen- 
taines de  milles  de  prairie.  A  quarante  et 
un  'milles  à  l'ouest,  près  de  la  ville  actuelle 
de  Gardner,  Kansas,  cette  piste  se  rami- 
fiait dans  la  direction  de  Santa  Fé,  où  se 
traitaient  les  affaires  avec  les  Puébilos  et 
les  autres  Indiens  du  sud-ouest.  Un  poteau 
indicateur  était  dressé  à  l'eml)ran!Chem'ent 
de  la  piste  et  montrait  la  longue  route 
occidentale  avec  les  mots:  "Chemin  de 
l'Orégon".  Le  long  de  cette  piste  histo- 
rique étaient  placés  des  postes  de  com- 
merce où  les  chasseurs  et  les  trappeurs 
blancs  et  Indiens  de  la  région  apportaient 
leurs  fourrures.  Les  forts  Laramie,  Brid- 
ger, Hall,  Boisé,  Wallawalla,  Vancouver 
et  Astoria,  sont  des  villes  aujourd'hui. 
Ainsi  en  est-il  des  postes  principaux  le 
long  des  lacs  et  des  fleuves:  Détroit,  Prai- 
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rie  du  Chien,  Counciil  Bluffs,  Pierre,  Man- 
dan,  Spokane,  Winnipeg,  et  beaucoup 
d'autres,  qui  tous,  maintenant,  sont  les 
centres  de  riches  régions  agricoles.  Dans 
ces  dernières  années  on  a  fait  des  efforts 
pour  baliser  les  vieilles  pistes  par  des 
monuments  appropriés.  Consultez  Com- 
merce, Traite  des  Fourrit?-cs,  Pistes  et  Voies 
de  Commerce. 

Consultez  Adair,  Am.  Inds.,  1775;  H. 
H.  Bancroft,  Works  i-xxxix,  1886-90;  Bar- 
fcram,  Travels,  1792;  Bryce,  Hist.  of  Great 
Company,  1900;  Charlevoix,  New  France, 
Shea  trans.,  1866-72;  Chittenden,  Fur 
Trade,  1902;  Coilden,  Five  Nations,  1755; 
Coues,  (1)  Henry-Thompson  Jour.,  1897, 
(2)  Jour.  Jaco'b  Fowler,  1898,  (3)  Lar- 
penteur's  Pers.  Narr.,  1898;  Dunn.  Ore- 
gon  Terr.,  1845;  Farrand,  Basis  Am.  Hist., 
1904;  Fletcher,  Ind.  Ed.  and  Civ.,  1888; 
Fry  and  Jefferson,  Carte,  1777;  Gregg, 
Commerce  of  the  Prairies,  1844;  Huibert, 
Red  Men's  Roads,  1900;  Irving,  Astoria, 
1897;  Jefferson,  Notes,  1825;  Jesuit  Re- 
stions, Thwaites  éd.,  1898-1901;  Lawson, 
Hist.  Carolina,  repr.  1860;  Lescarbot, 
Hist.  Noorv.  France,  1866;  Lewis  and 
Clark,  OTig.  Jour.,  1904-05;  Mackenzie, 
Voy.,  1801;  Martcy,  Explor.  Red  River, 
1854;  Margry,  Découvertes,  1875-86; 
Mooney  in  17th  Rep.  B.  A.  E.,  1898;  Mor- 
gan, League  of  Iroquois,  éd.  1904;  Park- 
man,  (1)  Oregon  Trail,  1883,  (2)  Pio- 
neers,  1883;  Roosevelt,  Winning  of  the 
West,  1889;  Sagard,  Voy.,  1865;  John 
Smith 's  Works,  Arber  éd.,  1884;  Speed, 
Wiilderaess  Road,  1886;  Ternaux^Com- 
pans,  Voy.,  vu,  1837;  Thwaites»  Early 
Western  Trav.,  i-xxxn,  1904-07,  et  les 
publications  des  diverses  sociétés  histori- 
ques des  Etats.  (a.  c.  f.) 

Poteaux  Totems.  Poteaux  de  cèdre 
sculptés  érigés  par  les  Indiens  le  long  de 
la  côte  du  Pacifique,  de  l'Ile  Vancouver  à 
l'Alaska.  Parmi  les  Haidas,  il  en  existe 
trois  variétés  principales:  les  poteaux  à 
l'extérieur  et  à  l'intérieur  des  maisons,  et 
les  colonnes  commémoratives.  Outre  les 
poteaux  de  maisons,  les  quatre  poteaux 
principaux  de  support  et  les  deux  poteaux 
extérieurs  des  coins  de  la  façade  étaient 
quelquefois  sculptés.  Le  poteau  extérieur 
de  maison  était  planté  en  face  de  celle-ci  à 
distance  des  coins;  il  avait  trois  pieds  et 


plus  de  largeur  à  la  base  et  parfois  plus  de 
cinquante  pieds  de  haut;  il  était  creusé  à 
l'arrière  pour  en  faciliter  le  manieraient. 
Près  de  la  base,  il  était  percé  d'une  ouver- 
ture circulaire  qui  servait  de  porte;  pour- 
tant, quelques  poteaux  modernes  étaient 
laissés  solides,  et  une  porte  de  modèle 
Européen  était  pratiquée  à  l'un  de  ses 
côtés.  'Les  poteaux  d'intérieur  n'étaient 
érigés  que  par  les  très  riches.  Itls  se  dres- 
saient au  milieu  de  la  maison,  directe- 
ment derrière  le  feu,  et  marquaient  la 
place  d'honneur.  Les  poteaux  funéraires 
prenaient  des  formes  très  diverses.  Quel- 
quefois ils  consistaient  en  un  poteau  très 
gros,  surmonté  d'une  grande  boîte  sculp- 
tée, laquelle  'contenait  des  boîtes  plus  peti- 
tes, dans  lesquelles  étaient  déposés  les 
ossements  du  défunt;  d'autres  fois  la  boîte 
était  plus  longue  et  deux  poteaux  la  sup- 
portaient. Souvent,  cependant,  le  cadavre 
était  enseveli  dans  une  maison  mortuaire, 
et  le  poteau,  ordinairement  une  hamp* 
longue  et  mince,  était  érigé  ailleurs.  Les 
sculptures  décorant  les  poteaux  funéraires 
et  les  boîtes  tombales  étaient  presque  tou- 
jours les  armoiries  de  la  famille  du  défunt, 
tandis  que  celles  des  poteaux  de  maison 
pouvaient  être  des  armoiries,  ou  des  illus- 
trations historiques;  parfois  on  y  ajoutait 
le  portrait  du  propriétaire  de  la  maison 
lui-même,  ou  la  caricature  de  quelque  per- 
sonne qu'il  voulait  tourner  en  ridicule. 
Ces  poteaux  étaient  érigés  au  cours  de 
grandes  fêtes  communément  appelées  pot- 
latches,  durant  lesquelles  se  distribuaient 
d'immenses  propriétés  et  se  consommaient 
des  quantités  de  nourriture.  Les  troncs 
dont  ils  devaient  être  sculptés  étaient 
abattus,  roulés  jusque  d'ans  l'eau  et  hâlés 
au  village  au  milieu  des  chants  et  des 
danses.  Un  ou  plusieurs  sculpteurs  de 
profession  exécutaient  les  dessins  et 
étaient  généreusement  payés.  (Voyez  les 
ouvrages  cités  plus  bas  pour  descriptions 
spécifiques).  Dans  les  temps  relativement 
modernes  les  sculpteurs  indigènes  ont 
fait  nombre  de  ces  poteaux  pour  les  ven- 
dre aux  visiteurs  blancs.  Ces  derniers  sont 
faits  parfois  de  bois  et  parfois  aussi  d'un» 
ardoise  noire  'particulière  que  l'on  trouve 
non  loin  de  Skidegate,  dans  les  îles  de  la 
Reine  Charlotte.  D'après  les  récits  des 
Haidas,  les  dessins  sculptés  s'exécutaient 
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autrefois  directement  sur  les  planches  de 
la  façade  de  la  maison,  plus  tard  sur  une 
planche  large  et  épaisse,  et  enfin  sur  les 
poteaux.  Cette  évolution  relativement 
moderne  est  corroborée  par  les  Tlingits, 
qui  n'ont  que  les  poteaux  funéraires,  sur 
lesquels  ils  sculptent  des  représentations 
historiques  aussi  bien  que  des  armoiries. 
Les  poteaux  des  Tslmshians  étaient  plus 
minces  que  ceux  qu'érigeaient  les  Haidas, 
mais  ceux  qui  sont  dressés  en  face  des 
maisons  Kwakiutls  sont  d'ordinaire  beau- 
coup plus  minces  encore,  et  ils  sont  tous 
héraldiques,  se  rapportant  à  la  tradition 
du  propriétaire.  Les  principaux  poteaux 
de  support  portent  des  armoiries  ou  rap- 
pellent quelque  épisode  relatif  à  la  cons- 
truction de  la  maison.  Les  poteaux  prin- 
cipaux de  support  des  Nootkas  et  des 
Salishs  de  la  côte,  quand  ils  portent  une 
sculpture  quelconque,  représentent  quel- 
que événement  survenu  au  propriétaire, 
par  exemple,  l'acquisition  d'un  esprit  pro- 
tecteur, ou  quelque  fait  important  dans 
l'histoire  de  son  sept.  Quelques  tribus 
orientales,  comme  les  Creeks,  les  Dela- 
wares,  les  Shawnees  et  les  Iroquois,  éri- 
gent de  petits  poteaux  analogues  à  ces 
poteaux-totems,  bien  que  la  ressemblance 
extérieure  soit  lointaine.  Ceux  des  Dela- 
wares  et  des  Shawnees  étalent  élevés  aux 
quatre  coins  de  leurs  loges  de  médecine, 
tandis  que  ceux  des  Iroquois  étaient  dis- 
posés de  la  même  manière  dans  les  mai- 
sons des  sorciers  et  étaient  ornés  de  repré- 
sentations des  esprit  tutélaires  de  ces 
mêmes  sorciers. 

Consultez  Boas  dans  Rep.  Nat.  Mus. 
189ô,  1897,  et  dans  les  rapports  récents  de 
la  Brit.  A.  A.  S.;  Niblack  dans  Nat.  Mus. 
Rep.  1888,  1890,  Swan  dans  Smithson. 
Cont.,  xxi,  1874;  Swanton,  (1)  Cont. 
Haida,  1905,  (2)  dans  26th  Rep.  B.  A. 
E.,  1908.  (j.  R.  s.) 

Potowatomis  (J.-B.  Bottineau,  parlant 
couramment  le  Chippewa  et  le  Cri,  donne 
Potawatamink  ou  Potawaganink,  c'est-à- 
dire  'le  peuple  de  l'endroit  du  feu',  comme 
la  forme  première  de  ce  nom.  Cette  éty- 
mologie  est  fortement  confirmée  par  le 
nom  Huron  AsUtaguemiUm  (Champlain, 
1616),  pour  Otsistâ'ge'ronnon',  signifiant 
aussi  'le  peuple  de  l'endroit  du  feu',  donné 
par  eux  n  leurs  ennemis  qui  vivaient  en 
21A— 31 


1616  sur  des  rivages  ouest  du  lac  Huron. 
La  Relation  des  Jésuites  de  1671  (42, 
1858)  contient  le  passage  suivant:  "Qua- 
tre nations  résident  ici,  à  savoir,  ceux  qui 
portent  le  nom  de  Puans  (i.e.  les  Winne- 
bagos),  qui  ont  toujours  vécu  ici  comme 
dans  leur  propre  pays,  et  qui  d'un  peuple 
riche  et  florissant  ont  été  réduits  à  rien 
ayant  été  exterminés  par  les  Illinois,  leurs 
ennemis;  îles  Potowatomis,  les  Sauks  et  la 
Nation  de  la  Fourche  vivent  aussi  ici, 
ma 's  comme  étrangers  chassés  par  la 
crainte  des  Iroquois  (les  Neutres  et  les 
Ottawas)  de  leurs  propres  terres  qui  se 
trouvent  entre  le  lac  des  Hurons  et  celui 
des  Illinois".  Les  Relations  des  Jésuites 
emploient  l'expression  "Nation  du  Feu," 
jusqu'à  la  Relation  de  1670  (p.  94)  où 
apparaissent  pour  la  première  fois  les 
"Makskoutengs,"  qu'elle  dit  vivre  à  la 
rivière  Renard,  dans  ce  qui  est  aujourd'hui 
le  Wisconsin.  D'où  il  semble  clair  que  le 
terme  "nation  du  feu"  s'appliquait  origi- 
nairement aux  Potawatomis  et  à  leurs  pro- 
ches voisins,  les  Sauks  et  la  "Nation  de  la 
Fourche",  habitant  la  rive  ouest  du  lac 
Huron.  Et  comme  une  partie  au  moins  de 
la  tribu  des  Potawatomis  porte  le  nom 
Maskotens,  officiellement  connus  sous  le 
nom  de  "Bande  de  la  Prairie,"  et  comme 
la  tribu  dans  son  tout  était  une  partie  de 
la  nation  appelée  "Peuple  du  Feu",  il 
s'en  est  naturellement  suivi  de  la  confu- 
sion dans  l'application  de  ces  deux  noms, 
et,  ainsi,  le  terme  "Nation  du  Feu"  devint 
à  la  fin  attaché  d'une  manière  permanente 
au  peuple  dont  le  nom  propre  était  "Peu- 
ple de  la  Petite  Prairie",  plus  tard  connu 
sous  le  nom  de  Mascoutens. — Hewitt). 
Une  tribu  Algonquine,  d'abord  rencontrée 
aux  îles  de  la  baie  Green,  Wis.,  et  à  sa 
tête.  Selon  leurs  traditions,  les  Potawa- 
tomis, les  Chippewas  et  les  Ottawas 
étaient  originairement  un  même  peuple  et 
semblent  avoir  atteint  ensemble  la  partie 
supérieure  du  lac  Huron.  Ici  ils  se  sépa- 
rèrent, mais  les  trois  constituèrent  parfois 
une  confédération  élastique  ou  agirent  de 
concert;  en  1846,  ceux  qui  avaient  émigré 
au-delà  du  Mississipi,  se  prévalant  de  leur 
ancienne  union,  demandèrent  à  s'unir  de 
nouveau.  Warren  croit  qu'il  y  a  moins  de 
trois  siècles  que  les  Chippewas  devinrent 
une  tribu  distincte  des  Ottawas  et  des 
Potawatomis.     La  Relation  des  Jésuites 
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de  1640  dit  -que  les  Potawatomis  vivent 
dans  les  environs  des  Winnebagos.  Ver- 
wyst  (Missionary  Labours,  211,  1886) 
dit  qu'en  1641  ils  étaient  au  Sault-Sainte- 
Marie,  fuyant  les  Sioux.  La  Relation  des 
Jésuites  de  1642,  parlant  de  la  rencontre 
de  Raymbault  et  de  Jogues  avec  les  tri- 
bus du  Sault-Sainte-Marie,  dit  "qu'une 
certaine  nation  iplus  éloignée,  qu'ils  ap- 
pelaient les  Pouteatamis,  avait  aban- 
donné son  pays  et  cherché  refuge  chez  les 
habitants  du  Sault  afin  d'échapper  à  une 
autre  tribu  hostile  qui  la  harassait  con- 
tinuellement". Il  semble  que  les  Chippe- 
was  et  les  Potawatomis  étaient  présents  à 
la  "fête  des  morts"  à  laquelle  assistèrent 
Raymbault  et  Jogues  en  1641,  quelque 
part  à  l'est  ou  au  nord-est  du  lac  Huron. 
Allouez  rencontra,  en  1667,  300  de  leurs 
guerriers  à  la  baie  Chaquamegon.  Une 
partie  d'entre  eux  habitaient  en  1670  les 
îles  à  l'embouchure  de  la  baie  Green,  sur- 
tout auprès  de  la  mission  Jésuite  de  Saint- 
François-Xavier.  Ils  se  dirigeaint  alors 
vers  le  sud;  à  la  fin  du  17ème  siècle,  Us 
s'étaient  établis  sur  la  rivière  Milwaukee, 
à  Chicago,  et  sur  la  rivière  Saint-Joseph, 
surtout  dans  le  territoire  occupé  aupara- 
vant par  les  Miamis.  Après  la  conquête 
des  Illinois,  vers  1765,  ils  prirent  posses- 
sion de  cette  partie  de  l'Illinois  qui  se 
trouve  au  nord-est  de  la  région  saisie  par 
les  Sauks,  les  Renards  et  les  Kickapoos, 
se  répandant  en  même  temps  à  l'est  dans 
tout  le  sud  du  Michigan  et  approchant 
graduellement  la  rivière  Wabash.  Au 
traité  de  Greenville,  en  1795,  ils  notifiè- 
rent les  Miamis  de  leur  intention  de  des- 
cendre la  Wabash,  ce  qu'ils  firent  peu 
après  en  dépit  des  protestations  des  Mia- 
mis, qui  réclamaient  toute  cette  région. 
Ils  étaient,  au  début  du  19è<me  siècle,  en 
possession  de  toute  la  région  autour  de 
la  source  du  lac  Michigan,  de  la  rivière 
Milwaukee  dans  le  Wisconsin  à  la  rivière 
Grand  dans  le  Michigan,  au  sud-ouest 
couvrant  une  importante  partie  du  nord 
de  l'Illinois,  à  l'est  traversant  le  Michigan 
jusqu'au  lac  Erié,  et  au  sud  dans  l'Indiana 
jusqu'à  la  Wabash  et  aussi  au  sud  que  la 
criqv.e  Pine.  Ils  avaient  dans  ce  terri- 
toire environ  50  villages.  Leurs  princi- 
pales divisions  étaient  celles  de  la  rivière 
Saint-Joseph  et  de  la  rivière  Huron,  Mich., 
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de  la  rivière  Wabash  et  la  bande  de  Prairie 
des  Potawatomis  dans  l'Illinois  et  le  Wis- 
consin. 

Les  Potawatomis  prirent  activement 
partie  pour  les  Français  jusqu'à  la  paix  de 
17  63;  ils  jouèrent  un  rôle  important  dans 
le  soulèvement  de  Pontiac,  et,  au  début 
de  la  Révolution  Américaine,  en  1775, 
prirent  les  armes  contre  les  Etats-Unis  et 
continuèrent  les  hostilités  jusqu'au  traité 
de  Greenville  en  1795.  Ils  prirent  de  nou- 
veau les  armes  pour  l'Angleterre  en  1812, 
et  conclurent  un  traité  de  paix  finale  en 
1815.  Resserrés  de  plus  en  plus  par  les 
établissements  des  colons,  ils  vendirent 
leurs  terres  morceau  par  morceau,  surtout 
de  1836  à  1841,  et  émigrèrent  au-delà  du 
Mississipi.  Bon  nombre  de  ceux  qui  habi- 
taient l'Indiana  refusèrent  de  quitter  leurs 
fuyers  jusqu'à  ce  qu'ils  en  fussent  chassés 
par  la  force  militaire.  Une  partie  d'entre 
eux  s'évadèrent  au  Canada  et  habitent 
maintenant  l'île  Walpole,  dans  le  lac 
Sainte-Claire.  Ceux  qui  se  dirigèrent  vers 
l'ouest  s'établirent  partie  dans  l'Iowa  et 
partie  dans  le  Kansas,  les  premiers,  com- 
prenant nombre  d'individus  d'autres  tri- 
bus, 'Connus  sous  le  nom  de  Potawatomis 
des  Prairies,  tandis  que  les  autres  étaient 
connus  sous  le  nom  de  Potawatomis  des 
Bois.  En  1846,  ils  furent  tous  réunis  en 
une  réserve  du  sud  du  Kansas.  Une  partie 
d'entre  eux  était  connue  sous  le  nom  de 
bande  Keotono.  En  1861  une  partie  impor- 
tante de  la  tribu  prit  des  terres  en  parti- 
culier et  devint  connue  sous  le  nom  de 
Citoyens  Potawatomis,  mais,  en  1868,  ils 
émigrèrent  de  nouveau  à  <une  bande  du 
Territoire  Indien  (Oklahoma),  où  ils  sont 
maintenant.  Les  autres  sont  encore  dans 
le  Kansas,  tandis  qu'un  nombre  impor- 
tant, partie  de  la  bande  des  Prairies,  est 
encore  dans  le  Wisconsin,  et  une  autre 
bande,  les  Potawatomis  de  Huron,  est 
dans  le  bas  du  Michigan. 

Les  premières  notices  décrivent  ces  In- 
diens comme  "les  plus  dociles  et  les  plus 
affectionnés  pour  les  Français  de  tous  les 
sauvages  de  l'ouest".  Ils  étaient  aussi 
très  bien  disposés  envers  le  christianisme, 
outre  qu'ils  étaient  plus  humains  et  plus 
civilisés  que  les  autres  tribus.  Tailhan 
dit:  "Leur  politesse  naturelle  et  leur 
promptitude   à   obliger    s'étendaient   aux 
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étrangers,  qui  étaient  très  rares  chez  ces 
peuples.  Jusqu'à  cette  époque  (1764)  ils 
ont  résisté  au  rhum  et  au  cognac  avec 
lesquels  les  Anglo-Saxons  ont  empoisonné 
les  autres  tribus".  Sir  William  Johnson, 
cependant,  se  plaint,  en  1772,  de  vols  et 
de  meurtres  commis  par  eux  à  l'instiga- 
tion des  traiteurs  français  animés  de  ja- 
lousie. Leurs  femmes  avaient  plus  de 
réserve  qu'il  n'en  existait  d'ordinaire  chez 
les  Indiens  et  faisaient  preuve  de  quelque 
effort  pour  acquérir  de  bonnes  manières. 
Les  Potawatomis  de  la  rivière  Milwaukee, 
considérablement  mêlés  aux  Sauks  et  aux 
Winnebagos,  étaient  décrits  vers  1825 
comme  des  paresseux,  préférant  en  géné- 
ral pêcher  et  chasser  tout  l'été  plutôt  que 
de  cultiver  le  maïs,  comme  de  célèbres 
joueurs  de  mocassin  et  de  lacrosse,  adon- 
nés aux  jeux  de  hasard  et  à  la  débauche. 
La  polygamie  était  chose  commune  chez 
les  Potawatomis  quand  les  premiers  mis- 
sionnaires les  visitèrent. 

Selon  Schoolcraft,  les  Potawatomis 
croient  que  deux  esprits  gouvernent  le 
monde:  l'un  est  appelé  Kitchemonedo,  ou 
le  Grand  Esprit;  l'autre  Matchemonedo, 
ou  Esprit  du  Mal;  le  premier  est  bon  et 
généreux,  l'autre  méchant.  Mais  tout 
ceci  vient  de  renseignement  chrétien. 
Dans  les  premiers  temps,  les  Potawato- 
mis, dans  une  certaine  mesure,  adoraient 
le  soleil — ils  offraient  au  moins  des  sacri- 
fices en  l'honneur  du  soleil  afin  d'obtenir 
le  retour  des  malades  à  la  santé  ou  quel- 
que faveur  spéciale.  Ils  avaient  accou- 
tumé, comme  plusieurs  autres  tribus  du 
Nord-Ouest,  de  tenir  ce  qui  a  été  appelé 
la  "fête  des  rêves",  durant  laquelle  on 
faisait  le  choix  du  manitou  spécial  ou 
individuel.  On  se  servait,  à  cette  fête,  de 
chair  de  chien.  On  inhumait  surtout  les 
morts  bien  qu'il  y  ait  des  preuves  que  la 
partie  ouest  de  la  tribu  pratiquât  l'exposi- 
tion sur  des  éohafaudages.  Sir  Daniel 
Wilson  fait  allusion  à  certaines  tombes 
surmontées  de  petits  amoncellements,  que 
les  arpenteurs  lui  ont  dit  être  des  cime- 
tières Potawatomis.  D'autres  tombes  du 
même  type  trouvés  dans  l'Iowa  sont  aussi 
connues  comme  des  endroits  de  sépulture 
de  la  même  tribu.  On  recourait  parfois  à 
la  crémation,  mais  cette  pratique  paraît 
avoir  été  exclusivement  le  fait  de  ceux 
qui  appartenaient  à  la  gens  Lapin.  Vers 
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1825  bon  nombre  d'entre  eux  adoptèrent 
la  doctrine  du  prophète  Kickapoo  Kana- 
kuk.  Les  Potawatomis  ont  une  tendance 
à  élider  les  voyelles  et  les  syllables  en 
raison  de  la  rapidité  avec  laquelle  se  parle 
leur  dialecte  en  comparaison  de  celui  des 
Chippewas    (Jones,  inf'n,   1906). 

Chauvignerie  (1736)  mentionne  au 
nombre  des  totems  des  Potawatomis  la 
carpe  dorée,  la  grenouille,  la  tortue,  le 
crabe  et  la  grue.  Selon  Morgan  (Ane.  Soc, 
167,  1877)  ils  ont  15  gens,  comme  suit: 
(1)  Moah,  'Loup';  (2)  Mko,  'Ours';  (3) 
Muk,  'Castor';  (4)  Misshawa,  'Elan';  (5) 
Maak,  'Plongeon';  (6)  Knou,  'Aigle';  (7) 
Nma,  'Esturgeon';  (8)  Nmapena,  'Carpe'; 
(9)  Mgezewa,  'Aigle  Chauve';  (10)  Chek- 
wa,  'Tonnerre';  (11)  Wabozo,  'Lièvre'; 
(12)  Kakagshe,  'Corbeau';  (13)  Wake- 
shi, 'Renard';  (14)  Penna, 'Dindon';  (15) 
Mketashshekakah,  "Epervier'. 

La  tribu  n'a  probablement  jamais  com- 
pris plus  de  3,000  individus,  et  la  plupart 
des  estimés  placent  sa  population  à  un 
chiffre  bien  inférieur.  Les  principaux 
estimés  lui  donnent  à  peu  près  1,500  en 
1765,  1,750  en  1766,  2,250  en  1778,  2,000 
en  1783,  1,200  en  1895,  2,500  en  1812, 
3,400  en  1820  et  1,800  en  1843.  Les  der- 
niers estimés  ne  comprennent  pas  ceux 
qui  ont  récemment  fui  au  Canada.  On 
portait,  en  1908,  à  2,522  le  nombre  de 
ceux  des  Etats-Unis,  ainsi  distribués:  Ci- 
toyens Potawatomis  de  l'Oklahoma, 
1,768;  bande  Prairie  au  Kansas,  676;  les 
Potawatomis  de  Huron,  comté  de  Cal- 
houn,  Mich.,  78.  Outre  ceux-ci  quelques- 
uns  sont  disséminés  dans  leur  ancien  ter- 
ritoire et  dans  d'autres  régions.  Ceux  en 
territoire  britannique  se  trouvent  tous 
dans  la  province  d'Ontario,  au  nombre  de 
220,  dont  173  vivent  avec  les  Ottawas  et 
les  Chippewas  à  l'île  Walpole,  dans  le  lao 
Sainte-Claire,  et  le  reste  (dont  on  ne  fait 
plus  officiellement  rapport)  est  partagé 
entre  Caradoc  et  la  rivière  Ausable,  où 
ils  résident  avec  la  permission  des  Chippe- 
was et  des  Munsees.  (j.  m.    j.  n.  b.  h.) 

Adawadenys. — Canajoharie  conf.  (1759),  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vu,  384,  1856  (probable- 
ment une  déformation  Iroquoise).  Asista- 
Kueronon. — Champlain  (1616),  Œuvres,  v,  pt. 
1,  275,  1870.  AHistu^eurouon. — Ibid.  (1616), 
IV,  58,  1870.  As.sestagueronouM. — School- 
craft,  Ind.  Tribes,  iv,  206,  1854.  Asuristaero- 
nons. — Rel.    Jés.,    1670-71,    tel    que    cité    par 
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Schoolcraft,  ibid.,  244.  Asslstajçueronon.— 
Sagard  (1636),  Hist.  Can.,  i,  194,  1864.  Cham- 
plain  (1632),  Œuvres,  v,  carte,  1870.  Assista- 
queronons. — Champlain  (eu.  1630),  tel  que 
cité    par    Schoolcraft,    Ind.    Tribes,    iv,    244, 

1854.  Athistaëronnon. — Rel.    Jés.,    1646,    77* 

1855.  Atownteany.- Post  (1758)  cité  '  par 
Proud,  Penn.,  n,  app.,  113,  179S.  Atsistaehro- 
nons.— Rel.  Jés.,  1641,  72,  1858.  Atsistahéro- 
«*on. — Champlain,  CEuvres,  iv,  58,  note,  1870. 
A t*,istariionon.— Sagard  (1632),  Hist.'  Can  ' 
Huron  Dict.,  1866  (nom  Huron).  Attistae.— ' 
Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  iv,  244,  1854  mal 
cité  des  Rel.  Jés.,  1640,  35,  1858).  Attistaeh- 
ronon.— Rel.  Jés.,  1640,  35,  1S58.  Attistaero- 
nons.  Rel.  Jés.,  1640  cité  par  Schoolcraft,  Ind 
Tribes,  iv,  244,  1854.  Fire  Nation.— School- 
craft, ibid.,  206.  Gens  de  Peu.— Champlain 
(1616),  Œuvres,  iv,  58,  1870;  Sag-ard,  Grande 
Voyage,  i,  53,  1865.  Gens  feu.— Sagard,  Hist. 
Can.,  i,  194,  1836  (faute  d'impression).  Kûnu- 
hayanu.— Gatschet,  Caddo  MS.,  B.  A.  E.,  1884 
('peuple  du  melon  d'eau',  de  kiinu,  'melon 
d'eau':  nom  Caddo).  Nation  du  Feu.— Rel. 
Jés.,  1641,  72,  1858.  Nation  of  Fire.— Jefferys] 
French  Doms.,  pt.  i,  48,  1761.  NdatonSatendi. 
—Potier,  Racines  Huron,  MS.,  1751  (nom 
Huron).  Ondatouatandy. — Rel.  Jés.,  1648,  62, 
1858.  Oupouteouatamik. — Rel.  Jés.,  1658,  2l[ 
1858.  Pataivatimes. — Traité  de  Greenvillé 
(1795),  cité  par  Harris,  Tour.  249,  1805.  Pa- 
tawattamies.  —  Traité  de  Turkey  Creek 
(1836),  U.  S.  Ind.  Treaties,  648,  1837.  Pata- 
wattomies. — Hunter,  Captivity,  14,  1823. 
Pattawatamies. — Hamtranck  (1790),  Am.  St. 
Papers,  U.  S.  Ind.  Aff.,  i,  87,  1832.  Pattawa- 
tima. — Traité  de  Fort  Harmar  (1789),  ibid., 
6.  Pattawatimees. — Jones,  Ojebway  Inds! 
238,  1861.  Pattawatimy. — De  Butts  (1795), 
Am.  St.  Papers,  U.S.  Ind.  Aff.,  i,  565,  1832.' 
Pattawatomie.  —  Traité  de  Washington 
(1868),  U.  S.  Ind.  Treat.,  691,  1873.  Pattawat- 
tamees. — Wilkinson  (1791)  cité  par  Rupp, 
W.  Penn.,  app.,  236,  1846.  Pattawattomies.— 
Hunter,  Narr.,  192,  1823.  Pattawattomis.— 
Heckewelder  cité  par  Barton,  New  Views, 
app.,  3,  1798.  Pattiwatima.— Knox  (1789), 
Am.  St.  Papers,  U.  S.  Ind.  Aff.,  i,  8,  1832.' 
Pa-tu-ôtami.- Gatschet,  Kaw  MS.  vocab.,  B. 
A.  E.,  27,  1878  (forme  Kansa).  Pautawatimîw. 
—Doc.  de  1713  cité  par  Gale,  Upper  Miss.,  61, 
1867.  Pauta-wattamies. — Conf.  de  1766,  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  vu,  854,  1856.  Pauteauamis. 
— Chauvignerie  (1736)  cité  par  Schoolcraft, 
Ind.  Tribes,  ni,  556,  1853.  Pedadumies.— 
Schoolcraft,  ibid.,  v,  196,  1855.  Peki'nenf.— 
Gatschet,  Fox  MS  vocab.,  B.  A.  E.,  1882  (nom 
Renard;  pluriel  Pekineni'hak,  'peuple  du  coq 
de  bruyère',  de  peki,  'coq  de  bruyère').  Peou- 
tewatamie. — Traité  de  Fort  Harmar,  (1789), 
U.  S.  Ind.  Treat.,  27,  1837Po-da-\vand-um-ee. 
— Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  i,  139,  1852.  Po- 
da-waud-um-cegr. — Warren  (1862),  Minir. 
Hi.st.  Soc.  Coll.,  v,  32,  1885.  Poes. — Long,  Voy. 
and  Trav.,  144,  1791.  Ponkeontamlft. — Morse, 
N.  Am.,  256,  1776  (faute  d'impression).  Pon- 
teatamies. — Gage     (1764),    N.    Y.    Doc.    Col. 
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Hist.,  vu,  656,  1856.  Ponteotamies. — Bouquet 
(1764)  cité  par  Jefferson,  Notes,  143,  1826. 
Pontewatamis. — Lattre,  carte,  1784.  Ponto- 
wattimies. — Carver,  Trav.,  19,  1778.  Pooda- 
vrahduhme. — Jones,  Ojebway  Inds.,  180,  1861. 
Potavalamia. — Tonti,  Rel.  de  la  Le.,  100, 
1720.  Potawahduhmee. — Jones,  Ojebway 
Inds.,  178,  1861.  Potawatama.— Perkins  et 
Peck,  Annals  of  the  West,  295,  1850.  Pota- 
ivatamies. — U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.,  144,  1827. 
Potawatamis. — Johnson  (1765),  N.  Y.  Doc 
Col.  Hist.,  vu,  711,  1856.  Potawatimie. — Trai- 
té de  Spring  Wells  (1815),  U.  S.  Ind.  Treat., 
173,  1837.  Po-ta-wà-to'-me. — Long,  Exped. 
St.  Peter's  R.,  i,  91,  1824  (nom  propre).  Pota- 
uatomis. — Ibid.,  81.  Potawattaniies. — Wil- 
kinson (1791)  cité  par  Rupp,  W.  Penn.,  app., 
236,  1846.  Potawattimie. — Traité  de  Tippe- 
canoe  (1836),  U.  S.  Ind.  Treat.,  709,  1873. 
Potawattomies. — Tanner,  Narr.,  245,  1830. 
Potawatumies. — Warren  (1852),  Minn.  Hist. 
Soc.  Coll.,  v,  124,  1885.  Pô-tà-waw-tô'-më. — 
Dunn,  True  Indian  Stories,  299,  1908  (donné 
comme  prononciation  de  Keating).  Pô-tâ- 
wôt-mê. — Ibid.  (ainsi  prononcé  par  les  Po- 
tawatomis).  Potawtumies. — Lindesay  (1749), 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vi,  538,  1855.  Poteota- 
mis. — Montcalm  (1757),  ibid.,  x,  553,  1S58. 
Potéouatami. — Rel.  Jés.,  1671,  25,  1858.  Pote- 
ouatamis. — Vater,  Mith.,  pt.  3,  sec.  3,  351» 
1816.  Potewatamies. — Gallatin,  Trans.  Am. 
Ethnol.  Soc,  n,  civ,  1846.  Potewatamik. — 
Gatschet,  Ojibwa  MS.,  B.  A.  E.,  1882  (nom 
Chippewa).  Potiwattimeeg. — Tanner,  Narr., 
315,  1830  (nom  Ottawa).  Potiwattomies. — 
Ibid.  Pô-tôsh'. — Dunn,  True  Indian  Stories, 
299,  1908  (sobriquet  Miami).  Potovratameh. 
— Du  Poncean,  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  2d  s., 
ix,  xv,  1822.  Potowatamies. — Croghan  (1765), 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vu,  784,  1856.  Potowa- 
tomies. — Voyageur  (1778)  cité  par  School- 
craft, Ind.  Tribes,  ni,  561,  1853.  Potowota- 
mies. — Gallatin,  Trans.  Am.  Antiq.  Soc,  n, 
121,  1836.  Pottawatameh. — Barton,  New 
Views,  xxxiii,  1797.  Pottawatamie. — Traité 
de  1821,  U.  S.  Ind.  Treat.,  152,  1873.  Pottawa- 
taneys. — Hopkins  (1766),  N.  Y.  Doc  Col. 
Hist.,  vu,  993,  1856.  Pottawatimies. — Traité 
(1806),  U.  S.  Ind.  Treat.,  371,  1873.  Pottawa- 
tomies. — De  Smet,  Letters,  26,  1843.  Potta- 
wattamies. — Brown,  W.  Gaz.,  348,  1817.  Pot- 
ta-wat-um-ies. — Warren  (1852),  Minn.  Hist. 
Soc.  Coll.,  v,  81,  1885.  Pottawaudumies. — 
Ibid.,  218.  Pottawotamies. — Shea,  Cath.  Miss., 
397,  1855.  Pottawottomies.  —  Traité  de 
Brownstown  (1809),  U.  S.  Ind.  Treat.,  194, 
1873.  Pottewatemies. — Hildreth,  Pioneer 
Hist.,  75,  1848.  Pottiwattamies. — Harris, 
Tour,  195,  1805.  Pottowatamies. — Rupp,  W. 
Penn.,  345,  1846.  Pottowatomy. — Smith 
(1799)  cité  par  Drake,  Trag.  Wild..  221.  1841. 
Pottowattomies. — Flint,  Ind.  Wars,  89,  1S33. 
Pottowautomie. — Traité  de  Council  Bluffs 
(1846),  U.  S.  Ind.  Treat.,  182,  1873.  Pottowo- 
tomees.— Traité  (1836),  ibid.,  150,  1873.  Poue- 
atamis. — Boisherbert  (1747),  N.  Y.  Doc  Col. 
Hist.,  x,  84,  1858.  Pouès.— Cadillac  (1695), 
Margry,    Dec,    v,    120,    1883    (forme   abrégée 
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employée  par  les  Français).  Pouhatamies. — 
Boudinot,  Star  in  the  West,  128,  1816.    Poul- 
teattemis. — Prise      de      Possession       (1671), 
Margry,  Dec,  i,   97,   1875Poulx. — Con^renco 
de  Montréal   (1756),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  x, 
447,    1858.     Poulx   tout  tenus. — Prise   de   Pos- 
session  (1671),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  803, 
1855.      Pons. — Dunn,   True   Ind.    Stories,    299, 
1908    Cpous',  nom   Français,   de   signification 
accidentelle;   voyez  Poux,   Pouz).    Poutauate- 
mts.— Vaudreuil  (1712),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
ix,      863,      1855.        Poutawatamies. — Johnson 
(1772),  ibid.,  vin,  292,  1857.    Poutawottamies. 
— Imlay,    W.    Ter.,    372,    1793.    Poutéamis.— 
Lamberville   (1682),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix, 
798,    1855.    Poiiteaonatami. — Allouez     (1677) 
cité   par   Shea,   Discov.   Miss.   Val.,    71,    1852. 
PouteatamI. — Rel.  Jés.,  1642,  97,  1858.  Poute- 
atimies. — Lamberville  (1682),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,    ix,    192,    1855.      Pouteauatamis. — Doc. 
de   1748,   ibid.,  x,   150,   1858.      Pouteotamis.— 
Harris,  Voy.  and  Trav.,  n,  919,  1705.  Poute- 
oiiatami. — Rel.  Jés.,  1667,  18,  1858.     Pouteou- 
ataniionec. — Rel.  Jés.,   1667,  18,1858.     Ponte- 
ouatamis. — Chauvignerie    (1736),   N.   Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  ix,  1058,  1855.  PouteSatamis. — Doc. 
de   1695,   ibid.,   619.     Poateouatiml. — Doc.   de 
1748,  ibid.,  x,  171,   1858.     Pouteouetamites.— 
Gallinée    (1661),    Margry,   Dec,   i,    144,    1875. 
Pouteoultamis. — La   Galissonière    (1748),    N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  x,  182,  1858.     Pouteouota- 
mis. — Coxe,  Carolana,  19,  1741.     Poutewata- 
mies. — Doc.  de  1746,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  x, 
34,    1858.      Poutoualamis. — Tonti,    Rel.    de    la 
Le.,  100,  1720.     Poutoiiamis. — Auteur  de  1756, 
N.  Y.  Doc  Col.  Hist.,  x,  401,  1858.     Poutoua- 
tamis. — Du    Chesneau    (1681)    ix,    161,    1855. 
Poutouatainittes. — Gallinée    (1669),    Margry, 
Dec,  i,  142,  1875.     Poutouotamis. — Coxe,  Ca- 
rolana,    carte,     1741.       Poutouwataniis. — Le 
Sueur  (1700)  cité  par  Neill,  Minn.,  156,  1858. 
Poutowatomies. — Pike,  Trav.,  18,  note,  1811. 
Pontnatamis. — Le  Sueur  (1700)  cité  par  Shea, 
Early    Voy.,    94,     1861.       Poutwatamis. — Du- 
quesne,   (1754),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  x,  263, 
1858.       Pouutouatami. — Rel.     Jés.,     1640,     35. 
1858.    Poux. — Frontenac    (1682),    N.    Y.    Doc 
Col.  Hist.,  ix,  182,  1855.     Pouz.— Doc.  de  174S, 
ibid.,  x,  142,  1858.  Powtawatamis. — Voyageur 
de  1766  cité  par  Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  in, 
556,      1856.      Powtewatamis. — Jefferys,      Fr. 
Doms.,  pt.  1,  144,  1761.  Powtewattimies.- -Con- 
seil de  1786,  Am.  St.  Papers,  U.S.  Ind.  Aff .,  i,  8, 
1832.    Powtowottomies. — Carver,    Trav.,    349, 
1778.     Pnotwatemi. — York   (1700),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  IV,  749,  1854.  Putavatimes. — Crog- 
han    (1759)    cité   par   Rupp,   W.   Penn.,   app., 
138,  1846.  Putawatame. — Fort  Wayne  (1810), 
U.  S.  Ind.  Treat.,  374,  1873.     Putaivatimes. — 
Croghan    (1759)    cité    par    Proud,    Penn.,    n, 
296,    1798.      Putawatimies. — Traité    de    1806, 
U.   S.   Ind.   Treat.,   373,   1873.   Putawatimis. — 
Ibid.  Putawatomie. — Brown,  W.  Gaz.,  45,  1817. 
PutaTvawtawmaTvs. — Dalton      (1783),     Mass. 
Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s.,  x,  123,  1809.  Pû-te-wa- 
ta.— Riggs,  Dak.  Gram.  and  Dict.,   184,   1852 
(forme    Siouse).      Pû-te-vra-ta-dan.   —   Ibid. 
(forme      Santee).      Putewatlmes. — Croghan 


(1759  cité  par  Rupp,  W.  Penn.,  app.,  132, 
1846.  Putowatomey's.  —  Croghan  (1760), 
Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  4th  s.,  ix,  289, 
1871.  Puttawattimles. — Traité  de  Grouseland 
(1803),  U.  S.  Ind.  Treat.,  370,  1873.  Puttco- 
tungs. — Beatty,  Jour.,  63,  1798  (faute  d'im- 
pression). Puttewatamies. — Croghan  (1765), 
N.  Y.  Doc  Col.  Hist.,  vu,  781,  1856.  Puttowa- 
tamies.--Bouquet(1760),Mass.  Hist.  Soc.  Coll., 
4th  s.,  ix,  295,  1871.  Puttawatimees.--Croghan 
(1760),  ibid.,  262.  Tcht  .shtalAlgi. — Gatschet, 
Koassati  MS.,  B.  A.  E.,  1885  ('peuple  du 
melon  d'eau',  du  Creek  tchë'stali,  'melon  d'eau*. 
Nom  Koassati  adopté  des  Creeks).  Undato- 
mAtendi. — GatsChet,  Wyandot  MS.,  B.  A.  E., 
1881  (nom  Wyandot).  Wah-hô'-no-hah. — 
Dunn,  True  Ind.  Stories,  299,  1908  (nom 
Miami).  Wfihi-ûéaqa. — Dorsey,  Cont.  N.  A. 
Ethnol.,  vi,  pt.  2,  664,  1890  (nom  Omaha). 
Wahiûyaha. — Dorsey,  Kansas,  MS.  vocab., 
B.  A.  E.,  1882  (nom  Kansa).  Wa-h'o-no-ha. 
—Long,  Exped.  St.  Peter's  R.,  1,  92,  1824 
('faiseurs  de  feu':  nom  Miami).  Wapoos. — 
La  Salle  (1680)  cité  par  Parkman,  La  Salle, 
180,  1883  (identique?).  Woraqa. — Dorsey, 
Tciwere  MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  1879  (nom 
Iowa,  Oto,  et  Missouri).  Wo-rfi-që. — St.  Cyr, 
inf'n,    1886    (nom   Winnebago). 

Potlas  (Pô'tlas).  Une  gens  des  Nuhalks, 
une  subdivision  Bellacoola  de  la  côte  de  la 
Colombie-Britannique. — Boas,  7th  Rep.  N. 
W.  Tribes  Can.,  3,  1891. 

Potlatches.  Les  grandes  fêtes  d'hiver 
chez  les  tribus  de  la  côte  nord  du  Paci- 
fique, de  l'Orégon  à  l'Alaska.  Le  parler 
populaire  le  long  de  la  côte  Nord-Ouest  a 
reçu  ce  mot  du  jargon  Chinook,  qui  le  fit 
dériver  du  terme  Nootka  patshatl,  'don- 
nant', ou  'un  don'. 

Bien  que  variant  beaucoup  à  différents 
endroits  de  la  côte,  ces  potlatches  étaient 
surtout  caractérisées,  comme  l'indique  le 
nom,  par  le  don  de  nombreux  objets, 
ordinairement  des  couvertures.  Le  dona- 
teur allait  parfois  jusqu'à  se  dépouiller 
de  tout  ce  qu'il  avait,  excepté  sa  maison, 
mais  il  en  était,  à  ses  propres  yeux,  am- 
plement récompensé  par  le  respect  qu'a- 
vaient ensuite  pour  lui  ses  concitoyens; 
quand  d'autres  donnaient  des  'potlatches', 
à  son  tour,  il  recevait  avec  intérêt  une 
partie  de  leur  propriété  de  sorte  qu'il  était 
en  puissance  plus  riche  qu'auparavant.  Du- 
rant les  fêtes  où  se  faisaient  ces  dons,  on 
érigeait  des  maisons  et  des  poteaux  sculp- 
tés; on  initiait  les  enfants  des  chefs  dans 
les  sociétés  secrètes;  on  leur  perçait  les 
oreilles,  les  lèvres  et  le  nez  pour  y  adapter, 
des  ornements,  il  y  avait  aussi  des  ventes 
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de  plats  de  cuivre,  qui  jouaient  un  rôle  im- 
portant dans  la  vie  sociale  et  économique 
du  peuple  de  cette  région.  Chez  les  Hai- 
das,  on  tatouait  alors  les  enfants.  Tout 
s'accompagnait  de  danses,  de  chants  t  de 
festins.  Consultez  Boas,  Rep.  Nat.  Mus., 
1895.     Voyez  Jeune,  Fûtes,  Hospitalité. 

(j.  R.  s.) 
Puhksinahmahiks    ('arcs    plats').    Une 
bande  des  Siksikas,  ou  Pieds-Noirs. 

Fiat  Bow-m. — Grinnell,  Blackfoot  Lodge  Taies, 
208,  1892.  Puh-ksi-nah  -mah-ylfcs. — Ibid. 

Puisastamin.  Une  tribu  ou  bande  non 
identifiée  vivant  autrefois  dans  les  envi- 
rons de  la  baie  d'Hudson  ou  sur  les  lacs 
d'en  Haut,  trafiquant  avec  les  Français. 
—La  Barre  (1683),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
ne,  798,  1855. 

Pujetung.  Un  établissement  de  prin- 
temps des  Esquimaux  Kinguas  Oko- 
miuts  sur  une  île  dans  le  détroit  de 
Cumberland,  près  de  l'entrée  du  nord 
Nettilling,  île  Baffin. — Boas,  6th  Rep. 
B.  A.  E.,  carte,   1888. 

Puntlatsh.  Une  tribu  de  Salishs  du  dé- 
troit de  Baynes  et  de  la  rivière  Puntledge, 
côte  est  de  l'île  Vancouver.  Elle  compre- 
nait 45  individus  en  1893.  En  1896,  date 
de  la  dernière  mention  de  leur  nom  dans 
le  Rapport  Canadien  des  Affaires  Indien- 
nes, les  "Punt-'ledges,  les  Sailup-Suns  et 
les  Comox"  étaient  au  nombre  de  69;  de- 
puis, ils  paraissent  avoir  été  classifiés  avec 
les  Comox.  Le  dialecte  Puntlatsh  embras- 
se le  Puntlatsh,  le  Saamen  et  le  Hwahwatl. 

(j.  r.  s.) 

P  E'ntlatc. — Boas,  5th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.. 
10,  1889.  Puntlatsh. — Tolmie  et  Dawson,  Vo- 
cabs.  Brit.  Col.,  119b,  1884.  Punt-ledge.— Can. 

Ind.  Aff.,  1893,  302,  1894. 

Quailertetang  (Khai-ler-te'-tang) .  Ama- 
zones de  la  mythologie  des  Esquimaux  du 
Centre.  Elles  n'ont  point  d'hommes  chez 
elles,  mais  des  figures  masquées  forment 
les  couples  dans  les  saturnales. — Boas, 
6th  Rep.  B.  A.  E.,  605,  640,  1888. 

Qanikilak  (Q'ânikilaq).  Un  ancêtre  de 
la  gens  Nakomgilisala,  dont  le  nom  est 
parfois  donné  à  la  gens  elle-même. — Boas, 
Petermanns  Mitt.,  pt.  5,  131,  1887. 

Quahaug.  Un  nom  employé  dans  les 
Provinces  Maritimes  pour  la  moule  ronde 
ou  dure  (Venus  mercenaria)  ;  s'épelle  aussi 
quahog.  Ce  mot  est  probablement  une  abré- 
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viation  de  poquaiïhock  du  dialecte  Narra- 
ganset,  le  même  que  poquahoc  du  dialecte 
Massachusett,  des  Algonquins,  le  nom  In- 
dien du  mollusque.  La  dernière  partie  du 
mot  a  survécu  dans  l'Anglais,  tandis  que 
dans  le  Nantucket  la  première  partie  a 
été  réduite  à  poaquaic.  Le  mot  se  dit 
aussi  maintenant  cohng,  et  même  dans  sa 
forme  tronquée  hog.  Comme  nom  d'en- 
droit, il  se  trouve  dans  Quogue,  un  village 
du  comté  de  Suffolk,  N.-Y.  (a.  f.  c.) 

Quamichan.  Une  tribu  Salish  dans  la 
vallée  Cowiohane,  sud-est  de  l'île  Van- 
couver, parlant  le  dialecte  Cowichan.  Po- 
pulation 300  en  1901,  245  en  1911. 

Kwaw-ma-chin. — Çan.  Ind.  Aff.,  308,  1879. 
Quamichan. — Ibid.,  pt.  Il,  164,  1901.  Xuôniit- 
san. — Boas  MS.,  B.  A.  E.,  18S7. 

Quane.  Donné  par  Kane  (Wand.  in  N. 
A.,  app.,  1859)  comme  le  nom  d'une  tri- 
bu du  cap  Scott,  extrémité  nord-ouest  de 
l'île  Vancouver,  mais  Boas  dit  que  c'est 
simplement  le  nom  indigène  pour  le  cap. 
Le  peuple  indiqué  par  cette  dénomination, 
comprenant  260  individus,  doit  avoir  été 
une  partie  des  Nakomgilisalas. 

(J.  R.  S.) 

Quatsino  (Qnâts'ënôx,  'peuple  du  pays  do 
nord').  Une  tribu  Kwakiutl  vivant  à  l'en- 
trée du  détroit  du  même  nom  à  l'extrémité 
nord  de  l'île  Vancouver,  Col.-Brit.  Leurs 
gens  sont  Hamanao  et  Quatsino  (ou  Quat- 
senok).  Leur  principal  village  d'hiver  en 
1885  était  Owiyekumi,  et  ils  en  occu- 
paient un  autre  l'été  appelé  Tenate.  Popu- 
lation 20  en  1911.  (j.-b.  s.) 

Gna'ts'ënoq. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  53,  1890.  (iua'ts'ënôx. — Boas,  Rep.  Nat. 
Mus.  1895,  329,  1897.  Kwat-se-no. — Can.  Ind. 
Aff.,  279,  1894.  Kwats'ënoq. — Boas,  Peter- 
manns Mitt.,  xxxni,  131,  1887.  Kwatsino. — 
Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  118b, 
1884.  Kwat-zi-no. — Ibid.  Kwawt-se-no. — 
Can.  Ind.  Aff.,  189,  1884.  Qnatsenos. — Can. 
Ind.  Aff.,  113,  1879.  Quatsino. — Mayne,  Brit. 
Col.,  251,  1862.  Quat-si-nu. — Kane,  Wand.  in 
N.  A.,  app.,  1859. 

Quawqualalp.  Une  ville  Cowichane  sur 
le  Bas-Fraser,  en  face  de  Yale,  Col.-Brit. 
—-Carte  de  la  Col.-Brit.,  Ind.  Aff.,  Vic- 
toria, 1872. 

Queeah.  Donné  dans  la  liste  de  John 
Wark  (Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  489, 
1885)  comme  le  nom  d'une  ville  des  Hai- 
das  de  20  maisons  avec  308  habitants  en 
1836-41.     C'était  peut-être  des  Ninstints 
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(q.v.)  qui  se  trouvaient  sur  une  Ile,  Que- 
eah  n'étant  que  Gum-a,  'c'est  une  île'. 

(j.  r.  s.) 

Quelshose.  Donné  officiellement  (Can 
Ind.  Aff.,  78,  1878)  comme  une  bande  ou 
un  village  Salish  de  la  surintendance  Fra- 
ser, Col.-Brit.;  peut-être  identique  à  Cla- 
hoose. 

Quickhatch  (aussi  quickehalch,  quiqui- 
katch,  queequhatch) .  Un  nom  mentionné 
pour  la  première  fois  par  Ellis  en  1748, 
appliqué  par  les  résidents  Anglais  du  ter- 
ritoire de  la  Baie  d'Hudson  au  glouton  ou 
carcajou,  Gulo  luscus.  Le  mot  vient  du  Cri 
kwlkkwâha'tetsh  =  Cri  de  Prairie  klkkwûha- 
kes  ==  (moins  le  suffixe  dérogatif  -s  ou 
sh)  le  Chippewa  qwïngwâage,  la  bête  'sans 
dommage'  ou  'invulnérable';  de  la  racine 
kwïkkw,  kïkkw,  'n'être  qu'effleuré',  non 
pas  frappé,  par  un  coup  ou  une  balle; 
'dur  à  toucher'  serait  une  interprétation 
plus  concise.  (w.  r.  g.) 

Quinaouatoua.  Un  ancien  village  Iro- 
quois  dans  l'Ontario,  à  l'ouest  du  lac  On- 
tario, entre  Hamilton  et  la  rivière  Grand. 
Quinaouatoua, — Bellin,  Carte,  1755.  Quinaon- 
toua. — La  Tour,  Carte,  1784.  Tinaoutoua. — 
Carte  de  Homann  Heirs,  1756. 

Quinnat.  Une  espèce  de  saumon  de  la 
côte  Pacifique  de  l'Amérique  du  nord,  im- 
portante au  point  de  vue  économique 
Salmo  quinnat)  ;  le  saumon  ordinaire  de 
la  Colombie,  connu  sous  le  nom  de  sau- 
mon *tyee\  le  saumon  Chinook,  etc.  De 
t'kwinnat,  nom  de  ce  poisson  dans  les  dia- 
lectes Salishans  de  la  région  de  la  rivière 
Colombie.  Selon  Boas,  il  s'écrit  dans  le 
Haut  Chinook  igùnat.  (a.  f.  c.) 

Quisaht  (probablement  'peuple  de 
l'autre  côté').  Un  nom  donné  aux  éta- 
blissements des  Nootkas  "au-delà  du 
Yuclulaht"  (Ueluelet). — Sproat,  Savage 
Life,  303,  1868. 

Qunahair  ('place  agréable').  Un  village 
Niska,  non  habité,  de  cinq  anciennes  mai- 
sons avec  poteaux  totems  devant;  situé 
sur  un  banc  de  gravier  au  bord  de  la  forêt, 
sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Nass,  Col.- 
Brit.,  juste  au-dessous  du  canon.  En  1906 
ses  habitants  furent  sur  le  point  de  le 
quitter  pour  s'établir  plusieurs  milles  plus 
haut,  à  l'extrémité  inférieure  du  canon. 

(G.    T.    E.) 


Quoddy.  Une  espèce  de  gros  hareng 
trouvé  dans  la  baie  de  Passamaquoddy, 
Maine.  De  l'endroit  et  du  nom  ethnique 
Passamaquolly,  Peskfdcmakâdi  selon  Gat- 
schet  (Nat.  Geog.  Mag.,  vm,  23,  1897), 
qui  signifie  'abondance  de  merlans'  dans 
le  dialecte  Passamaquoddy.  La  forme 
tronquée  Quoddy  se  rencontre  aussi  dans 
des  listes  d'endroits.  Il  y  a  aussi  dans 
cette  région  des  "bateaux  quoddy". 

(A.  P.  C.) 

Ramah.  Une  mission  Esquimau  établie 
sur  la  côte  du  Labrador  par  les  Moraves 
en  1871. — Thompson,  Moravian  Miss., 
230,  1890. 

Rchauutass-hade.  Cité  par  Krause 
(Tlinkit  Indianer,  304,  1885)  comme  de 
nom  d'une  branche  de  Haidas  des  îles  de 
la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit.  On  ne  la 
peut  identifier  avec  aucun  groupe  connu. 

Représentations  dramatiques.  Chez 
plusieurs  tribus  les  cérémonies  étaient 
d'un  caractère  dramatique.  Chaque  rite 
religieux  avait  ses  phases  dramatiques  ou 
ses  épisodes  exprimant  les  croyances,  les 
sentiments  ou  les  souhaits,  mais  en  cer- 
tains cas  l'élément  dramatique  prédomi- 
nait et  devenait  distinct  de  la  cérémonie. 
Dans  ces  cas  des  acteurs  masqués  et  cos- 
tumés représentaient  sur  le  théâtre  des 
événements  historiques  ou  mystiques  tirés 
de  l'histoire  ou  de  la  vie  du  culte  de  leurs 
tribus.  Les  représentations  de  cette  sorte 
les  mieux  réussies  furent  celles  des  peu- 
ples du  Puéblo  et  des  tribus  de  la  côte  du 
Nord-Ouest. 
*******  * 

Dans  les  grandes  habitations  en  bois  du 
Nord-Ouest,  les  mythes  et  les  légendes 
furent  dramatisés.  La  représentation 
avait  lieu  à  un  bout  de  la  maison,  où  des 
ouvertures  dissimulées  dans  le  mur  peint 
donnaient  accès  aux  acteurs  qui  personni- 
fiaient les  dieux  et  les  héros,  et  il  y  avait 
des  stratagèmes  pour  donner  un  réel  effet 
aux  scènes  étranges  et  magiques.  La 
représentation  était  accompagnée  de 
chants  et  de  dances. 

Quelques-unes  des  grandes  cérémonies 
officielles  des  tribus  de  l'intérieur,  quoi- 
que célébrées  dans  un  but  religieux, 
étaient  généralement  d'un  caractère  so- 
cial. Elles  reproduisaient  des  épisodes 
tirées   de   l'histoire   ancienne   des   tribus 
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pour  l'édification  de  la  génération  qui 
grandissait.  Il  y  avait  des  sociétés  dont 
une  partie  des  devoirs  consistait  à  con- 
server l'histoire  de  ses  membres.  Ce  qui 
.«te  faisait  par  le  moyen  de  chansons  et  de 
représentations  dramatiques  des  actions 
que  les  chants  célébraient. 

Les  Pawnees  étaient  célèbres  par  leur 
habileté  à  représenter  des  tours  de  passe- 
passe.  On  plantait  des  graines,  les  pilan- 
tes croissaient  et  produisaient  des  fruits; 
on  passait  un  glaive  au  travers  du  corps 
d'une  personne  et  l'on  exécutait  maints 
tours  d'habileté  dans  la  loge  ouverte,  sans 
aucun  moyen  occulte  apparent. 

Au  cours  de  plusieurs  représentations 
dramatiques,  en  particulier  de  celles  qui 
avaient  lieu  en  plein  air,  on  introduisait 
des  épisodes  dans  lesquels  on  travestis- 
sait plaisamment  quelque  événement  d'ac- 
tualité dans  la  tribu.  Quelquefois,  on 
Voyait  apparaître  sur  la  scène,  des  bouf- 
fons qui  ,  par  leur  ■farces,  détendaient 
les  esprits.  Chez  les  Indiens  du  Pué- 
olo,  ces  "amuseurs",  comme  Bandelier 
traduit  le  nom  de  Koshare  des  villageois 
Queres,  constituent  une  société  qui  repré- 
sente des  comédies  dans  les  intervalles 
des  dances  publiques. 

Consultez  Bandelier,  Deliigh't  Makers, 
1900;  Boas,  Rep.  Nat.  Mus.,  1895;  Dorsey 
et  Voth,  Field  Columb.  Mus.  PubU.,  An- 
rhrop.  ser.;  Fewkes  (1),  15th  and  19th 
Reps.  B.  A.  E.,  1897,  1900;  (2)  Proc. 
VVash.  Acad.  Sci.,  n,  1900;  (3)  divers 
articles  dans  Am.  Anthrop.  and  Jour.  Am. 
Folklore;  Fletcher,  Proc.  A.  A.  A.  S.,  xlv, 
189 G;  Matithews,  Mem.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  vi,  1902;  Powell,  19th  Rep.  B.  A.  E., 
1900;  Stevenson,  23d  Rep.  B.  A.  E.,  1905. 

(a.  c.  f.) 

Réserve  No  S  de  l'Anse  Burrard.      Le 

nom  donné  par  le  Département  Canadien 
des  Affaires  Indiennes  à  l'une  des  6  divi- 
sions des  Squawmishs,  q.v.,  population 
39  en  1911. 

liéserves.*  Un  résultat  naturel  de  la 
cession  au  Gouvernement  Anglais  de  leurs 


•Cet  article  a  été  beaucoup  abrégé  et,  tel 
'iu^  publié,  se  rapporte  au  Canada  seulement. 
Quelques  corrections  ont  été  faites  et  des 
informations  additionnelles  incluses.  Une 
liste  des  principales  réserves  Indiennes  au 
Canada  est   donnée   dans   l'Appendice   I. 
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terres  par  les  Indiens  et,  plus  tard,  au 
Dominion  fut  rétablissement  de  réserves 
pour  les  aborigènes.  Cela  était  nécessaire 
non  seulement  pour  leur  procurer  un  foyer 
et  des  terres  à  cultiver,  mais  encore  pour 
éviter  les  disputes  de  frontières  et  les 
amener  plus  facilement  sous  le  contrôle 
du  Gouvernement  en  leur  assignant  des 
limites.  Cette  politique  fut  suivie  par  les 
Français  et  par  les  Anglais.  On  peut  en. 
attribuer  l'origine  à  l'accroissement  de  la 
population  blanche  et  à  la  nécessité  subsé- 
quente de  confiner  la  population  Indienne 
dans  des  limites  plus  étroites.  Cela  com- 
portait un  changement  important,  même 
radical,  dans  les  habitudes  et  les  'coutumes 
des  Indiens  et  fut  le  pas  initial  du  mouve- 
ment vers  l'agriculture  comme  source  de 
subsistance.  Ce  sont  les  cessions  de  terre 
qui  donnèrent  naissance  à  l'établissement 
de  réserves;  ainsi,  une  tribu,  en  cédant  la 
terre  qu'elle  détenait  par  droit  d'occupa- 
tion, s'en  réservait  une  partie  spécifiée  et 
déterminée,  et  une  telle  partie  était  dé- 
tenue sous  l'empire  du  droit  originel  de 
l'occupant,  mais  avec  le  consentement  du 
Gouvernement,  comme  il  était  générale- 
ment décilaré  dans  le  traité  définissant  les 
bornes,  la  partie  ainsi  réservée  était 
"allouée"  ou  "réservée"  à  des  Indiens 
nommés,  reconnaissant  ainsi  le  titre  du 
Gouvernement. 
*******  * 

Note — Les  Gouvernements  coloniaux 
de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau- 
Brunswick  -créèrent  suffisamment  de  ré- 
serves pour  les  aborigènes,  mais  il  fut 
laissé  à  la  bienfaisance  privée  d'obtenir 
pour  les  Indiens  de  l'Ile  du  Prince-Edouard 
les  réserves  sur  lesquelles  vivaient  la 
plupart  de  ceux  de  cette  province.  Dans 
la  province  de  Québec  au  temps  de  la  con- 
quête, les  Indiens  avaient  été  établis  sur 
leurs  réserves  qui  étaient,  en  certains  cas, 
détenues  en  vertu  de  titres  seigneuriaux; 
d'autres  avaient  été  fondées  par  des  dons 
privés  et  le  plus  grand  nombre  par  des 
dons  directs  du  Roi.  La  province  du 
Haut-Canada  avait  une  excellente  poli- 
tique concernant  les  réserves.  La  pre- 
mière réserve  dans  ce  qui  est  aujourd'hui 
la  province  d'Ontario  fut  constituée  par 
l'achat  par  le  Gouverneur  Haldimand  de 
terres  des  Mississaugas  pour  être  occupées 
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par  les  Six  Nations.  Quand  furent  faites 
les  différentes  concessions  de  terres  qui 
assurèrent  à  la  province  la  propriété  des 
droits  territoriaux  des  Indiens,  on  inclut 
dans  la  loi  de  nouvelles  clauses  pourvoy- 
ant à  l'établissement  de  nouvelles  réser- 
ves. Sur  recommandation  de  Sir  John 
Colborne,  toute  l'île  Manitoulin  fut  .ré- 
servée en  1836  et  le  traité  Ro'binson-Supe- 
rior,  conclu  en  1850,  assura  aux  Indiens 
les  terres  sur  lesquelles  ils  avaient  cou- 
tume de  chasser  et  de  vivre.  En  vertu  des 
Traités,  numérotés  de  1  à  10,  les  réserves 
comprenaient  généralement  un  mille  carré 
pour  chaque  famille  de  cinq.  Quelques- 
unes  des  réserves  dans  les  traités  de 
l'ouest,  particulièrement  dans  le  Traité  7, 
reposaient  sur  un  principe  encore  plus 
libéral.  Les  réserves  de  la  Colombie-Bri- 
tannique furent  créées  par  un  officier  spé- 
cial en  vertu  d'un  arrangement  avec  le 
Gouvernement  Provincial.  Il  y  en  a  plus 
dans  cette  province  que  dans  toute  autre 
du  Dominion,  en  tout  près  de  1,2  00.  Elles 
cons'sient  pour  la  plupart  de  petites  ban- 
des de  terre,  d'endroits  de  pêche,  etc. 

L'Acte  des  Indiens  contient  des  lois  spé- 
ciales pour  l'administration  des  terres  des 
réserves  Indiennes.  Elles  ne  peuvent  être 
vendues  sans  le  concours  des  Indiens  et 
sans  le  concours  du  Gouvernement.  Les 
limites  forestières  et  les  autres  ressources 
naturelles  sont  aussi  protégées  et  les 
blancs  n'ont  ni  la  permission  d'occuper  les 
terres  d'aucune  réserve  ni  de  s'en  servir. 
(D.  C.  Scott,  MS.  1912.)  Voyez  Traités  et 
Appendice  I. 

Restigouche.  Un  important  village  Mic- 
mac de  la  rive  nord  de  la  rivière  Resti- 
gouche,  près  de  son  embouchure,  dans  le 
comté  de  Bonaventure,  Québec.  La  mis- 
sion Française  de  Sainte-Anne  y  fut  éta- 
blie au  17ème  siècle.  En  1884,  le  village 
contenait  464  âmes;  en  1911,  513. 

Cross  Point. — Bradley,  Atlas,  18S5.  Mission 
Point. — Can.  Ind.  Aff.,  1884,  xxv,  1885.  Misti- 
srouehe. — Beauharnois  (1745),  N.  T.  Doc.  Col. 
Hist.,  x,  15,  1858.  Octagouche. — Coffen  (1754), 
ibid.,  vi,  835,  1855.  Oairïsti^ouebe. — De  Levis 
(1760),  ibid.,  x,  1100,  1858.  Papechisunach. 
— Vetromile,  Abnakis,  59,  1866  (^'endroit 
pour  amusements  du  printemps').  Resti- 
gonclie. — Le  Clercq  (ca.  1685)  cité  par  Shea, 
Discov.  Miss.  Val.,  86,  1852.  RistigTitch.— 
Vetromile,  Abnakis,  59,  18G6.  Sainte-Anne 
de  Réstigowche. — Roy,  Noms  Géographiques, 
Québec,   336,   1906. 


Rhaap.  Donné  comme  le  nom  d'une 
subdivision  de  Ntlakyapamuks  habitant 
sur  ou  près  du  cours  moyen  de  la  rivière 
Fraser,  Col.-Brit.,  en  1880.  La  première 
lettre  du  nom  est  probablement  une  faute 
d'impression. 

Richibucto.  Un  village  Micmac  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Richibucto,  dans  le 
comté  de  Kent,  N.-B. 

Elagibucto. — Vetromile,  Abnakis,  58,  1866. 
Richibouctou. — Bollan  (1748),  Mass.  Hist. 
Soc.  Coll.,  lst  s.,  vi,  136,  1800.  Richibucto». — 
Keane,  Stanford,  Compend.,  533,  1878.  Rigri- 
bucto. — Vetromile,  Abnakis,  58,  1866.  Rislte- 
bouctou. — Frye  (1760),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll., 
lst  s.,  x,  116,  1809.  Rishebncta.— Ibid.,  115. 

Rivière  Désert.  Une  bande  d'Algonquins 
occupant  la  réserve  de  Maniwaki,  compre- 
nant à  peu  près  44,537  acres,  sur  la  rivière 
Désert,  là  où  elle  se  rencontre  avec  la 
rivière  Gatineau,  Québec.  Les  Indiens  de 
cette  bande,  au  nombre  de  421  en  1911, 
gagnent  leur  vie  par  le  travail  dans  les 
scieries,  le  flottage  du  bois  dans  les  rivi- 
res,  la  chasse,  la  prévention  des  feux  de 
forêts  et  un  peu  d'agriculture.  Les  fem- 
mes fabriquent  des  mocassins,  des  mitai- 
nes, des  paniers,  etc.,  tandis  que  les  hom- 
mes fabriquent  des  raquettes  et  des  man- 
ches de  hache. 

Rivière  Rouge.  Une  colonie  d'Algon- 
quins dans  le  comté  d'Ottawa  (ou  d'Ar- 
genteuil),  Québec,  comprenant  31  Indiens 
en  1884.-^Can.  Ind.  Aff.  1884,  184,  1885. 

Romaine  (Onîmânïshipu,  'rivière  vermil- 
lon', du  Montagnais  orâmdn  'vermillon', 
shipu  'rivière'. — Gérard.)  Un  village  et  un 
poste  de  traite  Mo<ntagnais,  dans  le  comté 
du  Saguenay,  Québec,  à  l'embouchure  de 
la  rivière  Romaine.  Ses  habitants  étaient 
au  nombre  de  239  en  1911. 

Grand  Romaine.— Can.  Ind.  Aff.  Rep.  18S4,  pt. 
1,  185,  1885.  Olomanosïieebo.* — Stearns,  La- 
brador,  264,   1884.     Romaine. — Ibid. 

Ronatewisichroone.  Le  nom  Iroquois 
d'une  tribu,  probablement  Algonquine, 
vivant  autrefois  vers  le  haut  des  grands 
lacs.  Elle  envoya,  en  1715,  un  message 
d'amitié  aux  Seneeas. — Livingston(1715), 
N.   Y.  Doc.   Col.   Hist.,  v,   445,   1855. 

Saamen.  Une  tribu  Salish  de  la  rivière 
Kwalekum,   côte   est  de   l'île  Vancouver. 


*La  rivière  Olomanoshibo  est  125  milles  à 
l'est    de    Romaine. 
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Elle  parle  le  dialecte  Puntlatsh.  Proba- 
blement identique  à  la  tribu  Qualicum 
citée  plus  haut,  qui  comptait  15  per- 
sonnes en  1911. 

Kwa-le-cum. — Can.  Ind.  Aff.  1880,  316,  1881. 
Kwan-le-cum. — Ibid.,  308,  1879.  Qualicum.— 
Ibid.,  pt.  il,  164,  1901.  Quawlicum. — Ibid., 
120,  1880.  Quhlicum. — Ibid.,  carte  1891.  Sâa- 
men.— Boas,  M.  S.,  B.  A.  E.,  1887. 

Saanich.  Voyez  Sanetch. 

Sabassa.  Un  terme  collectif  appliqué  aux 
Indiens  des  chenaux  Laredo  et  Principe, 
Col.-Brit.  Kane  y  incluait  les  Kitkatlas, 
les  Kitkahtas  et  les  Neeslous  des  Tsimshi- 
ans,  les  Kitimats  et  les  Kitlopes  des  Kwa- 
kiutls. 

Sabassa. — Dunn,  Hist.  Oregr.,  273,  1844.  Saban- 
sas  Indians. — Kane,  Wand.  in  N.  A.,  app., 
1859.     Sebassa. — Dunn,  op.  cit. 

Sacs  et  poches.  Les  Indiens  des  Etats- 
Unis  fabriquaient  différents  genres  de  sacs 
et  de  poches,  qu'ils  faisaient  servir  à  un 
grand  nombre  d'usages.  Les  habits  des 
aborigènes  manquaient  généralement  de 
poches;  des  sacs  de  différents  genres  les 
remplaçaient.  A  l'occasion,  des  objets 
étaient  fourrés  dans  le  vêtement  ou  en- 
veloppés dans  des  morceaux  de  drap  ou  de 
peau.  Quelques  fois  les  couvertures  ser- 
vaient de  sacs  et  ohez  les  Esquimaux  on 
élargissait  le  vêtement  des  femmes  au- 
dessus  des  épaules  et  dans  le  dos  de  ma- 
nière à  former  un  sac  dans  lequel  elles 
portaient  le  bébé.  La  poche  était  un  ré- 
ceptacle d'un  tissu  souple,  contenant  dif- 
férents objets,  des  choses  personnelles  ou 
de  parure;  généralement,  c'était  une 
dépendance  du  costume.  Le  sac,  plus 
grand  et  de  forme  plus  simple,  servait  à 
recueillir,  transporter  et  conserver  le 
gibier  tué  et  d'autres  produits.  On  le 
fabriquait  de  cuir  mégissé  de  différents 
genres,  de  cuir  tanné,  de  peau  crue,  de 
fourrures,  de  peaux  d'oiseaux;  de  la  ves- 
sie, de  l'estomac  ou  du  péricarde  des  ani- 
maux; de  la  corde  de  babiche,  de  peau  de 
daim  ou  de  brebis,  de  cheveux,  d'écorces, 
de  fibres,  d'herbes,  et  de  choses  sembla- 
bles; d'osier,  de  drap,  de  grains  en  bois, 
etc.  Les  poches  rectangulaires  ou  ovales 
avaient  un  cordon  de  fermeture  et  une 
corde  ou  une  courroie  pour  les  suspendre 
à  l'épaule  ou  à  la  ceinture.  Les  poches 
Esquimaux  avaient  un  cordon  de  ferme- 
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ture  qui  pouvaient  les  enseroler  plusieurs 
fois  et  se  maintenir  par  une  ficelle  et  un 
fermoir  d'ivoire.  Les  Zufiis,  entre  autres, 
font  usage  de  poches  en  forme  de  crois- 
sant dans  les  cornes  desquelles  ils  Jettent 
les  objets  dans  l'intérieur  par  une  ouver- 
ture centrale.  Le  style  des  sacs  varie 
beaucoup.  Ils  étaient  carrés  ou  oblongs, 
profonds  ou  peu  profonds,  plats  ou  cylin- 
driques. Beaucoup  étaient  pourvus  d'une 
courroie  de  suspension  à  l'épaule,  d'autres 
d'une  courroie  de  transport  et  d'une  bande 
pour  le  front.  Le  sac  Esquimau  avait  une 
poignée  en  ivoir"e  souvent  décorée  de  gra- 
vures. On  mettait  dans  de  petites  poches 
les  objets  de  toilette,  la  peinture,  les  re- 
mèdes, le  tabac,  les  pipes,  les  munitions, 
les  colifichets,  les  outils  à  couture,  les 
fétiches,  les  mets  sacrés,  etc.  Les  grands 
sacs  et  les  grandes  poches,  comme  la 
poiche  à  bandoulière  des  Chippewas,  con- 
tenaient des  poches  plus  petites  et  des 
objets  d'usage  personnel. 

Des  sacs  étaient  faits  pour  contenir  les 
objets  qu'on  chargeait  sur  les  animaux; 
souvent  on  les  joignait  ensemble  comme 
des  sacs^selles.  Les  tribus  de  l'extrême- 
nord  dormaient  dans  de  grands  sacs.  La 
plupart  des  sacs  et  des  poches  étaient  dé- 
corés et  il  est  peu  d'autres  objets  dans 
lesquels  l'Indien  ait  déployé  une  égale  fer- 
tilité d'invention  et  une  pareille  maîtrise 
dans  l'exécution  de  dessins  décoratifs  et 
symboliques.  Diverses  tribus  fabriquaient 
des  poches  en  peau,  laborieusement  dé- 
corées de  grains  en  bois,  de  plumes  colo- 
rées et  teintes.  Des  sacs  décorés  et  des 
besaces  en  cuir  sont  chose  particulière  aux 
tribus  Aléoutes,  Salishs,  Nez  Percés,  Atha- 
pascanes  du  nord  et  Algonquines,  ainsi 
qu'aux  Indiens  des  Plaines.  Les  sacs  en 
fibres  et  en  osier  se  diversifient  de  même. 
Spécialement  dignes  de  remarque  sont  les 
"tmuskemoots"  des  Thlingchadinnes,  faits 
de  babiche,  les  sacs  des  Nez  Percés,  faits 
de  fibres  d'apocyn  et  de  glumes,  les  sacs 
de  chasse  tissés  des  tribus  intérieures  du 
nord  et  les  poches  en  peau  crue  teinte  des 
tribus  des  grandes  plaines. 

Consultez  Mason  (  1  )  Aboriginal  Ameri- 
can Basketry,  Rep.  Nat.  Mus.,  1902,  1904, 
(2)  Primitive  Travel  and  Transportation, 
ibid.,  1894,  1896;  Boas,  Holmes,  Hoffman, 
Nelson,  et  Turner,  Reports  of  the  B.  A.  E.; 
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Kroeber,  The  Arapaho,  Bull.  Am.  Mus. 
Nat.  Hist.,  xviii,  1902;  Boas,  Jour.  Am. 
Mus.  Nat.  Hist.,  iv,  no.  3,  suppl.,  1904; 
Willoughby,  Am.  Anthrop.,  vu,  nos.  1,  4, 
1905;  Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  i, 
no.  4,  1900;  Lumboltz,  Unknown  Mexico, 
1902.  (w.  h.) 

Sad  jugahl-lanas  (  SZadjû'gal  lâ'nas  ) . 
Une  famille  du  clan  de  l'Aigle  des 
Haidas.  Elle  prétend  descendre  d'une 
femme  nommée  Hehlu-keingans,  de 
même  que  les  Kona-kegawais,  les  Dji- 
guaahl-lanas,  les  Stawashaidagais  et  les 
Kaiahl-lanas.  Jusqu'à  ces  derniers 
temps  elle  n'occupait  pas  un  degré  très 
élevé  dans  l'échelle  sociale,  mais  grâce 
à  sa  popularité  personnelle  son  chef  est 
devenu  en  1901  un  chef  de  ville  de 
Masset.  On  dit  que  cette  famille  a  eu 
4  subdivisions  non  nommées. — Swanton, 
Cont.  Haida,  275,   1905. 

Sahûjûgrwan  alth  Lennas. — Harrison,  Proc. 
Roy.  Soc.  Can.,  sec.  n,  125,  1895.  Sgadzê'gnatl 
lfi'nas. — Boas,  Twelfth  Report,  N.  W.  Tribes 
of  Canada,  23,  1898. 

Sagaiguninini  ('peuple  du  lac',  de 
sagaïgûn  'lac',  ïnïnï  'homme').  Une  tri- 
bu qui  vivait  au  sud-ouest  de  la  rivière 
Ottawa,  Ontario,  vers  1640. 

SagaehiganiriniSek. — Reî.  Jés.,  1646,  34,  1858. 
Sagahiganirini. — Rel.  Jés.,  1640,  34,  1858.  Sô- 
ga  ganinlni. — Wm.  Jones,  inf'n,  1906  (forme 
correcte).  Sakahiganiriouek. — Rel.  Jés.,  1648, 
62,  1858. 

Sagakomi.  Le  nom  d'un  certain  tabac 
mêlé,  ou  d'un  substitut  pour  tabac, 
donné  aussi  à  l'arbuste  du  raisin  d'ours 
(Arctostaphylos  uva-ursi)  ou  à  d'autres 
arbustes  dont  on  emploie  dans  ce  but  les 
feuilles  et  l'écorce.  Le  terme,  que 
l'Anglais  a  pris  au  parler  Canadien- 
français,  n'est  pas,  comme  d'aucuns 
l'ont  supposé,  (Richardson,  Boat  Voyage, 
n,  303,  1851)  une  déformation  du 
terme  sac-à-commis  des  voyageurs  et  des 
coureurs  des  bois  du  Nord-Ouest,  mais  il 
est  d'origine  Algonquine.  Il  vient  de 
gagâkomin  qui,  en  Chippewa  et  dans  les 
autres  dialectes  proches  parents  de  celui- 
ci,  veut  dire  'feuille  de  baie  qui  se  fume'. 
La  forme  sagakomi  se  rencontre  dans 
Lahontan  (Voy.,  n,  53,  1703)  et  dans 
d'autres  auteurs  des  premières  années  du 
18ème  siècle.  (a.  p.  c.) 


Sagamité.  Un  potage  de  maïs  bouilli, 
plat  iavori  des  premiers  colons,  mot 
d'origine  Indienne.  Ce  terme  appa- 
raît de  bonne  heure  dans  le  parler 
Canadien-français;  on  le  trouve  dans 
Sagard-Théodat  (1632),  et  il  survit 
encore  dans  la  Louisiane  où  il  fut 
apporté  de  la  Nouvelle-France.  Comme 
Cuoq  (Lex.  Algonq.,  15,  1886)  le 
démontre,  ce  terme  ne  signifia  jamais 
'soupe'  ou  'bouillie'  dans  la  langue  à 
laquelle  on  l'emprunta.  Le  mot  kisiga- 
mite  signifie  en  Nipissing,  en  Chippewa 
et  dans  les  dialectes  Algonquins  appa- 
rentés de  près,  'le  bouillon  (agami)  est 
chaud'  (kisâgamitew  'c'est  un  chaud 
liquide' — Baraga).  On  trouve  aussi  en 
Anglais  le  terme  sagamity  comme  dans 
Lewis  et  Clark   (Trav.  m,  2,   1817). 

(a.   f.  c.) 

Sagamore.  Une  déformation  de 
sang'man,  le  nom  Abénaki  du  chef  ou 
directeur  d'une  tribu,  dignité  élective 
qui  d'ordinaire  échéait  à  un  individu  à 
la  tête  d'un  clan  important.  Ses  autres 
épellations  sont  sagomoh  (Rosier,  1603), 
sogomo,  sagamo  et  sagamour.  (2)  Un 
terme  appliqué  par  les  premiers  écri- 
vains aux  sachems  de  moindre  impor- 
tance chez  les  Indiens  Massachusetts. 
Josselyn  emploie  le  terme  sagamorship 
(dont  il  est  apparemment  l'auteur) 
comme  un  synonyme  de  'sachemship', 
Voyez    Chefs,    Gouvernement. 

(w.  n.  G.) 

Sagangusili  (SaSgâ'nusîlî)  .  Une  fa- 
mille appartenant  au  clan  Corbeau  des 
Haidas.  Elle  habita  un  temps  au  havre 
de  Naden,  îles  de  la  Reine  Charlotte, 
Col.-Brit.,  et  l'on  dit  qu'elle  était  parente 
des  Skidaokaos. — fëwanton,  Cont.  Haida, 
271,    1905. 

Sahagungûsilï. — Harrison,  Proc.  Roy.  Soc 
Can.,  125,  1895.  Ss-a&a'njçsilai. — Boas, 
Twelfth  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  23,  1898. 

Sagaunash  ('Anglais').  Un  chef  Pota- 
watomi  de  sang  mêlé,  mieux  connu  sous 
le  nom  de  Billy  Caldwell,  né  au  Canada 
vers  1780.  Son  père,  d'après  ce  qu'on 
en  dit,  était  un  officier  Irlandais  servant 
dans  l'armée  anglaise  et  sa  mère  une 
Potawatomi.  Sagaunash  fut  instruit 
dans  une  école  catholique  et  apprit  à 
écrire    facilement    le    Français    et    l'An- 
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glais;  il  possédait  plusieurs  dialectes 
Indiens.  De  1807  à  la  bataille  de  la 
Tamise,  en  octobre  1813,  il  prit  parti 
pour  les  Anglais  et  fut  l'associé  intime 
de  Tecumseh,  dont  il  fut,  dit-on,  le  secré- 
taire. Après  cette  bataille,  il  embrassa 
la  cause  des  Etats-Unis  et  établit  sa 
résidence  à  Chicago  en  1820.  Il  fiut 
juge  de  paix  en  1826  et  durant  le 
soulèvement  des  Winnebagos  en  1827 
rendit  avec  Shabonee  de  grands  services 
aux  Américains.  Sa  femme  était  une  fille 
de  Neescotnemeg.  Sagaunash  mourut  à 
Council  Bluffs,  lowa,  le  28  septembre 
1841,   âgé  d'environ   60   ans. 

(c.   T.) 

Sagavok.  Un  village  Esquimau  Netchi- 
lirmiut,  au  sud  du  havre  Félix,  pénin- 
sule  de   Boothia,    Franklin. 

Sagavoq. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte, 
1888.  Shas-a-voke. — Ross,  Second  Voy.,  324, 
1835. 

Saglidmiut.  Une  tribu  d'Esquimaux 
des  plus  primitifs,  ayant  peu  de  rela- 
tions avec  ses  voisins,  habitant  autre- 
fois l'île  de  Southampton  et  les  îles 
du  bassin  Fox,  au  nord  de  la  baie  d'Hud- 
son,  (Boas,  6th  Rep.  B.A.E.,  444,  451, 
1888).  On  estimait  la  population  des 
Saglirmiuts  à  300  en  1900,  mais,  par 
suite  de  l'établissement  sur  leur  île 
d'une  station  de  pêche  à  la  baleine  et 
de  l'introduction  d'indigènes  du  dehors 
avec  des  fusils  modernes  et  de  meilleurs 
outils  qui  eurent  vite  fait  de  détruire 
leurs  sources  d'approvisionnement,  ils 
disparurent  presque  complètement  à  la 
fin  de  l'année  1903.  (Boas,  Am.  Anthr., 
vi,  746,   1904). 

Sead-Ier-me-oo. — Parry,  Second  Voy.,  250, 
464,   1824. 

Sagewenewak  ('Contraction  et  abré- 
viation du  Chippewa  Sâginawlnlnmak 
'peuple  de  l'embouchure  de  la  rivière'. 
— Gérard.  Autre  forme  Saginaw).  Une 
division  Chippewa  vivant  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  Rouge,   Manitoba. 

Sage  Wenewak. — Long-,  Exped.  St.  Peters  B., 
II,  153,  1824.  SâKitawâwininiwa^. — Wm. 
Jones,  inf'n,  1906   (vrai  nom). 

Sagnitaouigama.  Une  tribu  ou  bande 
d'Algonquins  vivant  en  1640  au  sud- 
ouest  de  la  rivière  Ottawa,  Ontario. 
(Rel.   Jé3.,    1640,    34,    1868).   Il  se  peut 
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qu'ils  fussent  les  mêmes  que  les  8ina- 
gos. 

Sagua-lanas  (Sa'gua  lâ'nas  'peuple  de 
la  ville  à  la  tête  de  l'anse).  Une  famille 
du  clan  de  l'Aigle  des  Haidas.  L'anse  à 
laquelle  son  nom  fait  allusion  est  pro- 
bablement le  détroit  de  Virago  ou  le 
havre  de  Naden.  On  dit  que  c'est  une 
brancihe  des  Tohlka-gitunais,  mais  que 
dans  la  suite  ses  membres  devinrent  si  in- 
times associés  des  Stustas  qu'ils  en  vinrent 
à  être  considérés  comme  faisant  partie 
des  familles  Stustas.  Leur  ville  était 
Kung,  à  l'entrée  du  havre  Naden.  Une 
subdivision  portait  le  nom  de  Dotuv 
kustl. — Swanton,  Cont.  Haida,  275, 
1905. 

Sa'gua  lâ'nas. — Swanton,  op.  cit.  Saklâ'nan. 
—Boas,  Twelfth  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  22, 
1898.  Shâgwau  Lennas. — Harrison,  Roy. 
Soc.   Can.,  sec.  n,   124,   1895. 

Saguenay  (Déformation  par  les  Fran- 
çais de  Sôgiiiawa  'embouchure  de  ri- 
vière', épelé  encore  sagina,  saguinau  et 
saguina. — Gérard.  Autre  forme,  Sagi- 
naw). Un  groupe  de  bandes  des  Naska- 
pis  vivant  sur  la  irivière  Saguenay,  Qué- 
bec. 

Saguenay. — Carte  hollandaise  (1616),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  i,  1856.  Saqueuets. — Auteur 
Français,  Me.  Hist.  Soc.  Coll.,  vi,  212,  1&59. 

Sagui-gitunai.  (S^aguî'gïtAnû'-i,  'GitAns 
vivant  dans  le  haut  de  l'anse').  Une 
famille  du  clan  de  l'Aigle  des  Haidas. 
Elle  constituait  originairement  une  mê- 
me famille  avec  les  Djahuigitinais,  mais 
elle  s'en  sépara  à  la  suite  de  quelques 
difficultés  internes  et  s'établit  dans  1  anse 
Masset,  d'où  son  nom.  Une  partie  de 
ses  membres  portait  le  nom  de  Kialdag- 
wuns. — Swanton,  Cont.  Haida,  2*4, 
1905. 

Sagruï'  gîtAnâ'-i. — Swanton,  op.  cit.  Saq«ruï 
gyit'inai. — Boas,  Twelith  Rep.  N.  W.  Tiioes 
Can.,  23,  189b.  Sïiûswikitouë. — Harrison, 
Proc.  Roy.  Soc.  Can.,  sec.  n,  125,  li>95. 

Saguikun-lnagai  (Sgui'kun  Inagâ'i, 
'peuple  de  la  ville  en  pointe  à  la  tête 
de  l'anse').  Une  branche  de  la  famille 
des  Haidas  appelés  Kunalanas,  appar- 
tenant au  clan  du  Corbeau. — Swanton, 
Cont.    Haida,    2  71,    1905. 

Sa-haidagai  (Sa  'œâ'-idAga-i,  'peuple  vi- 
vant sur  le  haut  terrain').  Une  subdivi- 
sion   des    Stawas-haidagais,    une    famille 
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du  dan  de  l'Aigle  des  Haidas,  nommée 
ainsi  à  cause  de  la  nature  du  terrain  où 
63  trouvaient  construites  ses  maisons. — 
Swanton,  Cont.   Haida,   273,   1905. 

Sahldungkun  (SZâ'tdAn  k//w).  Une  an- 
cienne ville  de  la  famille  Sagui-gitunai 
des  Haidas,  sur  la  rive  ouest  de  la  ri- 
vière Yagun,  à  son  embouchure. — Swan- 
ton,   Cont.    Haida,    281,    1905. 

Saikez.  Un  village  de  Takullis,  proba- 
blement des  Tatchiautins,  au  sud  de  la 
rivière  Nechako,  Col.-Brit.,  à  peu  près 
vers  53°  55'  latitude  nord  et  124°  de  lon- 
gitude ouest. 

Sai'kez. — Morice,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  x, 
109,  1S92.     Sy-cus. — Harmon,  Jour.,  202,  1820. 

Sailupsun.  Un  groupe  de  Salishs  de 
l'agence  Cowichan,  Col.-Brit.,  popula- 
tion 69  en  1896,  y  compris  les  Punt- 
latshs  et  les  Comox;  ne  sont  plus  recen- 
sés séparément. 

Pail-uk-sun. — Can.  Ind.  Aff.  1894,  278,  1895. 
Sailk-sun.— Ibid.,  1884,  188,  1885.  Sail-up- 
lun.- Ibid.,  1895,  360,  1896. 

Saint-André.  Une  dépendance  de  la 
Mission  des  Apôtres  qui  fut  fondée  en 
1640  et  abandonnée  l'année  suivante;  se 
trouvait  dans  l'une  des  9  villes  des 
Tionontatis,  une  tribu  Iroquoise  habi- 
tant la  contrée  montagneuse  au  sud  et 
au  sud-ouest  de  la  baie  Nottawasaga, 
dans  les  comtés  de  Grey,  Bruce  et  Hu- 
ron,  Ontario.  La  seule  référence  connue 
à  cette  mission  se  trouve  dans  la  Rela- 
tion des  Jésuites  de  1640,   95,  éd.  1858. 

Sainte-Anne.  Une  Mission  Malécite  en 
1760  sur  une  île  de  la  rivière  Saint- 
Jean,  près  de  Frederioton,  N.-B. — L>hea, 
Cath.    Miss.,    154,    1855. 

Saint-Antoine.  Un  village  Huron  en 
1640,  l'une  des  dépendances  de  la  Mis- 
sion de  la  Conception,  établi  chez  la 
tribu  de  l'Ours;  se  trouvait  probable- 
ment dans  le  comté  de  Simcoe,  Ontario 
(Rel.  Jés.,  1640,  78,  1858).  On  ne  sait 
rien  de  son  histoire  ni  de  son  exacte 
situation.  (j.   n.  b.   h.) 

Saint-Augustin.  Une  station  des  Nas- 
kapis  et  des  Montagnais  à  l'embouchure 
de  la  rivière  Saint-Augustin,  sur  la  rive 
nord  du  golfe  Saint-Laurent,  Québec. 
Population   183   en    1911. 

Sainte-Elizabeth.        Un    village    Algon- 


quin   chez   les    Hurons    de    l'Ontario    au 

17ème  siècle. 

Saincte  Elisabeth. — Rel.  Jés.,  1640,   90,  1858. 

Saint-François.  Un  village  de  mission 
catholique,  occupé  principalement  par 
les  Abénakis,  sur  la  rivière  Gaint-Fran- 
çois,  près  de  Pierreville,  comté  d'Yamas- 
ka,  Québec.  Après  l'émigration  à  cet 
endroit  des  Indiens  chrétiens  de  la  ri- 
vière Chaudière,  il  s'accrut  continuelle- 
ment d'Abénakis  et  de  Pennacooks,  sur- 
tout des  premiers,  que  les  progrès  des 
établissements  Anglais  avaient  chassés" 
de  la  Nouvelle-Angleterre.  Après  la  mort 
•du  Père  Rasles  en  1724,  la  plus  grande 
partie  des  Abénakis  s'enfuirent  à  Saint- 
François  qui  devint  ainsi  un  village  A- 
bénaki.  Les  Arosaguntacooks  devinrent 
plus  influents  et  c'est  leur  dialecte  que 
l'on  parle  maintenant  dans  le  village. 
Au  commencement  de  la  guerre  des 
Français  et  des  Indiens  en  1754,  un 
grand  nombre  de  Scaticooks  hostiles  se 
joignirent  à  cette  colonie.  Comme  les 
Indiens  de  Saint-François  avaient  été 
chassés  de  leurs  foyers,  ils  se  vengèrent 
sur  les  colons  de  la  Nouvelle-Angleterre 
chaque  fois  qu'ils  en  eurent  l'occasion 
et  ils  devinrent  bientôt  connus  comme 
les  ennemis  les  plus  acharnés  des  colo- 
nies Anglaises.  On  organisa,  en  1759, 
une  expédition  sous  le  commandement 
du  major  Rogers  et  on  l'envoya  contre 
le  village  qui  contenait  alors  700  habi- 
tants. Saint-François  fut  surpris  et 
brûlé,  200  Indiens — hommes,  femmes 
et  enfants — furent  tués  °t  le  reste  dis- 
persé. Ils  revinrent  à  leur  village,  le 
rebâtirent,  mais  la  chute  de  la  domina- 
tion française  en  Amérique  mit  fin  à 
leur  hostilité.  Un  certain  nombre  d'en- 
tre eux  se  joignirent  aux  forces  Anglai- 
ses durant  la  Révolution,  et  de  nouveau 
en  1812.  Leur  nombre  était  de  360  en 
1821,  387  en  1858,  335  en  1908  et  313 
en  1911.  Ils  passent  encore  une  grande 
partie  de  leur  temps  à  chasser  aussi 
bien  qu'à  fabriquer  et  à  vendre  deâ 
paniers,  des  mocassins  et  autres  objets 
de   fabrication  Indienne.   Voyez  Mission». 

(j.  M.) 

Alsîerfintesok. — J.  D.  Prince,  inf'n,  1905  (nom 
Abénaki  actuel).  Arsikantekok. — Ibid.  (vieux 
nom  Abénaki).  NessaSakamijçhé. — RasleB 
(1691),  Dict.  Abénaki,  458,  1833   ('où  le  pois- 
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son  est  séché  par  la  fumée':  nom  Abénaki). 
Saint-Français. — Kendall,  Trav.,  n,  53,  1809. 
S.  Français  de  Sales. — Le  Sueur  (1734)  cité 
par  Kendall,  ibid.,  294.  St.  Francis. — Chau- 
vlg-nerie  (1736),  N.Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  1052, 
1855.  St.  Francis  de  Sales. — Shea,  Cath.  Miss., 
142,  1S55.  St.  Franco!. — Clinton  (1745),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  vi,  2S1,  1855.  St.Franeois. — 
Albany  conf.  (1724),  ibid.,  v,  713,  1855.  Saint 
François  du  Lac. — Rel.  Jês.,  LXXI,  311,  1901. 
Skensownhneronon. — Cuoq.,  Lex.,  155,  1882 
('peuple  de  Saint-François',  de  skensowah,  une 
corruption  de  Saint-François,  ne  'à',  ronon 
•peuple':  nom  Caughnawaga).  Za  Plasua. — ■ 
Wzokhilain  cité  par  Pilling,  Bibl.  Algonq. 
Lang.,  539,  1891  (prononciation  Abénakise 
de  "Saint-François"). 

Saint-François.  Un  village  de  mission 
fondé  en  1683  pour  quelques  convertis 
Algonquins  et  Montagnais  de  Sillery 
aux  chutes  de  la  rivière  Chaudière  au 
sud  du  fleuve  Saint-Laurent,  Qué- 
bec. Ils  furent  bientôt  rejoints  par  les 
autres  habitants  de  Sillery  qui  fut 
alors  abandonné.  Ils  émigrèrent  en  1700 
au  nouveau  village. 

St.  franeois  de  Sales. — Rel.  Jés.,  Lxin,  123, 
1901. 

Saint-Jacques.  Une  ancien  village  des 
Tionontatis  (q.  v.)  dans  l'Ontario,  en 
1640. 

Sainct  Iacques. — Rel.  Jés.,  1640,  95,  1858. 
Saint-  Jacques-et-Saint-Philippe.  Uu 

village  des  Tionontatis  (q.  v.)  dans 
l'Ontario,   en   1640. 

Sainct  Iacques  et  sainct  Philippe.  Rel.   Jés., 

1640,  95,  858. 

Saint-Jean.  La  ville  principale  du  clan 
ou  de  la  phratrie  Loup  des  Tionontatis 
en  1649,  dans  laquelle  les  Jésuites 
maintinrent  quelques  années  une  mis- 
sion; située  probablement  dans  la  par- 
tie montagneuse  du  comté  de  Bruce, 
Ontario,  sur  la  frontière  est  du  terri- 
toire des  Tionontatis,  faisant  face  à 
leurs  ennemis,  les  Iroquois.  Selon  la 
Relation  des  Jésuites  de  1650  (p.  8,  éd. 
1858)  cette  ville  contenait  500  ou  600 
familles  qui  au  taux  de  7%  à  8  per- 
sonnes par  famille  (ibid.,  p.  3)  don- 
neraient une  population  totale  de  3.750 
à  4,800,  apparemment  un  estimé  forcé. 
En  novembre  1649,  les  Pères  Jésuites 
qui  se  trouvaient  alors  à  l'île  Chrétienne, 
baie  Géorgienne,  Ontario,  apprirent  de 
deux  Hurons  convertis  qui  avaient 
échappé  à     une  bande  de     300   Iroquois 
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que  ceux-ci  ne  savaient  s'ils  devaient 
attaquer  les  Tionontatis  ou  les  Pères 
Jésuites  et  leurs  convertis  jur  l'île.  Ce 
renseignement  fut  transmis  aux  Tionon- 
tatis qui  le  reçurent  avec  joie,  car,  gri- 
sés par  leur  prouesse,  ils  considéraient  la 
troupe  ennemie  comme  déjà  prisonnière. 
Ayant  attendu  quelques  jours  l'attaque  des 
Iroquois,  les  Tionontatis,  spécialement  les 
hommes  de  Saint-Jean,  décidèrent,  le  5 
décembre,  d'aller  à  la  rencontre  de 
l'ennemi  de  peur  qu'il  ne  s'échappât, 
mais  les  Iroquois  ayant  appris  de  deux 
captifs  que  Saint-Jean  se  trouvait  à  peu 
près  sans  défense  se  hâtèrent  de  l'atta- 
quer avant  le  retour  des  guerriers  qu'ils 
n'avaient  pas  rencontrés.  Le  7  décembre 
ils  parurent  devant  la  ville,  mirent  le 
feu  aux  huttes  d'écorce  et  massacrèrent 
les  habitants  sans  défense.  Selon  la  Re- 
lation des  Jésuites  de  1650,  le  Père  Gar- 
nier  refusa  de  fuir  et  courut  partout 
pour  donner  l'absolution  aux  catholi- 
ques qu'il  rencontra  et  chercher  dans 
les  huttes  les  enfants,  les  malades  et 
les  néophytes  qu'il  baptisa.  Durant  cette 
tâche  il  fut  deux  fois  atteint,  puis  il  eut 
le  crâne  brisé  par  un  coup  de  hachette. 
Le  Récit  d'un  Ami  de  l'Abbé  de  Galli- 
née  (Margry,  déc,  i,  366,  1875)  dit 
qu'avant  d'être  tué,  le  Père  Garnier  fit 
feu  sur  trois  Iroquois  avec  un  fusil.  Les 
guerriers  Tionontatis  revinrent  deux 
jours  plus  tard  pour  trouver  leur  ville 
en  cendres  et  les  cadavres  mutilés  de 
leur  peuple.  Ce  désastre  -leur  fit  aban- 
donner leur  pays.  (j.  n.  b.  h.) 

Saint-Jean-Baptiste.  Une  mission  dan» 
l'Ontario  vers  164  0,  visitée  par  les  Hu- 
rons et  les  Totontatatonhronons. 

S.Iean  Baptiste.— Rel.  Jés.,  1640,  90,  1858. 

Saint- Joachim.  Un  village  de  mission 
chez  les  Hurons  de  l'Ontario  en   1640. 

S.  Ioachim. — Rel.  Jés.,  1640,  90,  1858. 

Saint-Régis.  Une  colonie  des  Iroquois 
catholiques  située  sur  la  rive  sud  du 
Saint-Laurent,  à  la  frontière  des  Etats- 
Unis  et  du  Canada,  avec  une  réserve  qui 
se  prolonge  de  plusieurs  milles  le  long 
de  la  rivière  de  chaque  côté  de  la  fron- 
tière. L'endroit  s'appelle  Akwesasne,  'où 
la  perdrix  cacabe',  par  allusion  au 
bruit  des  rapides  à  cet  endroit.  Le  vil- 
lage fut  établi  vers  1755,  durant  la 
guerre    Française    et    Indienne,    par    un 
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groupe  d'Iroquois  catholiques  de  Caugh- 
nawaga,  Québec,  et  il  devint  le  siège  de 
la  mission  Jésuite  de  Saint-François- 
Régis.  La  population  du  village  aug- 
menta rapidement  et  s'accrut  d'un  grand 
nombre  de  ceux  qui  avaient  été  chassés 
d'Oswegatehie.  Quand  on  délimita  la 
frontière  entre  les  deux  pays,  on  trouva 
que  le  village  traversait  la  ligne  fron- 
tière et  depuis  lors  une  partie  de  la  ré- 
serve est  sous  le  contrôle  du  gouverne- 
ment Américain,  tandis  que  l'autre  est 
sous  celui  du  gouvernement  Canadien. 
Les  Indiens  de  Saint-Régis  étaient  au 
nombre  de  2,850  en  1909,  dont  1,501* 
dans  Québec  et  1,349  dans  l'état  de  New- 
York.  On  les  a  parfois  appelés  'les  In- 
diens qui  prient'  et  ils  faisaient  partie 
des  'Sept  Nations  du  Canada',     (j.  m.) 

Agrhquessaine. — Traité  de  Fort  Stanwix 
(1768),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vin,  129,  1857. 
Ag-hquissasne. — Johnson  (1763),  ibid.,  vu, 
682,  1856.  Ah-qua-sos'-ne. — Morgan,  League 
IroçL.,  474,  1851.  Akusashrônu. — Gatschet, 
Caughnawaga  MS.,  B.  A.  E.,  1882  (Caughna- 
waga;  nom  de  tribu).  Akwesasne. — Cuoq, 
Lex.  Iroquois,  2,  1883  (nom  Caughnawaga). 
Aquasasne. — Shea,  Cath.  Miss.,  339,  1855. 
Oughquissasnies. — Johnson  (1775),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  vin,  660,  1857  (la  bande) 
Qua-sos-ne. — Morgan,  League  Iroq.,  carte. 
1851.  St.  Bigin. — Auteur  de  1756,  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  x,  405,  1858  (faute  d'impression). 
Saint  Francis  Régis. — Shea,  Cath.  Miss.,  340, 
1855.  St.  Régis. — Carte  de  Pouchot  (1758),  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  x,  694,  1855.  Wakui-sas- 
keôno.— Gatschet,  Seneca  MS.,  B.  A.  E.,  1882 
(nom  de  tribu  Seneca). 

Saint-Simon.  Une  mission  Ottawa  vers 
1670  sur  l'île  Manitoulin,  dans  le  lac 
Huron. — Shea,   Cath.   Miss.,    365,    1855. 

Saint-Simon-et-Saint-Jude.  Un  village 
des  Tionontatis    (q.  v.)    en    1640. 

Sainct  Simon  et  sainct  Jude. — Rel.  Jés.,  1640, 
95,   1858. 

Saint-Thomas.  Un  village   des  Tionon- 
ta.t:s  en  1640. 
Sainct  Thomas. — Rel.  Jés.,   1640,  95,  1858. 

Saint-Xavier.  Un  village  de  mission 
des   Hurons   dans  Ontario   en   1640. 

Sainct   Xauier. — Rel.  Jés.,   1640,   81,   1858. 
Saitkinamuks         ha         Shumahadletza 

(Saitkînamuxs  ha  Gumam'ilE'tza,  'peuple 
de  (chef)  Cumaxa'iE'tza).  Les  habitants 
de   2   ou   3   petits   villages   de   la   rivière 


•En    1911,  il  y  avait  1,515  Indiens  dans  la 
réserve  de  Saint-Régis,  Québec. 


Fraser,  Col.-Brit.,  juste  au-dessus  de 
Spence  Bridge. — Teit,  Mem.  Am.  Mus. 
Nat.  Hist.,  n,   171,   1900. 

Saiviks.  (Sai'yiks,    'menteurs').      Une 

bande    de  Siksikas    ou      Pieds-Noirs. — 

Grinnell,  Blackfoot  Lodge  Taies,  208, 
1892. 

Sakaedigialas  (Saqai'dAgialas,  'il  jette 
de  la  graisse,  tombant  d'un  oiseau  ou- 
vert, autour  de  la  maison').  Une  ville 
Haida  autrefois  sur  l'île  Kuper,  ou  dans 
les  environs,  îles  de  la  Reine  Charlotte, 
Col.-Brit.  Elle  appartint  aux  Kas-lanas 
qui  dans  la  suite  furent  exterminés,  dit- 
on,  par  les  Kaisuns.  (j.  e.  s.) 

SaqaïdA-gialas. — Swanton,  Cont.  Haida,  280, 
1905.     Saqai  dAgî'lgaûa  lnagâ'-i. — Ibid. 

Sakahl.  Une  bande  de  Cowichans  à 
Hope,  sur  la  rivière  Fraser,  Col.-Brit.; 
population  78  en  1811. 

Fort  Hope. — Can.  Ind.  An*.  Rep.  78,  1878. 
Hope. — Ibid.,  309,  1879.  Sakahl. — Carte  de  la 
Col.-Brit.,  Ind.  Aft\,  Victoria,  1872.  Tskaus. — 
Wilson,  Trans.  Ethnol.  Soc.  Lond.,  278,  1866. 

Sakawithiniwuk  ('peuple  des  bois'). 
Les  Cris  des  Bois,  une  d-es  nombreuses 
divisions  des  Cris.  Us  se  partagent  en 
Sakittawawithiniwuks  et  Athabaskawi- 
thiniwuks. 

Ayabâskawiyiniwag. — Wm.  Jones,  inf'n,  1906 
(nom  propre).  Crée  of  the  Woods. — Morgan, 
Consang.  and  Affin.,  286,  1871.  Na-he'-ah- 
wuk. — Ibid.  Northern  Crées. — Franklin, 
Journ.  Polar  Sea,  n,  213,  1824.  People  of  the 
Woods. — Morgan,  op.  cit.,  286.  Sackaweéthin- 
yoowuc. — Franklin,  op.  cit.,  168.  Sakawi- 
jiïiiwok. — Lacombe,  Dict.  de  la  Langue  des 
Cris,  x,  1874.  Strongwood  Crée. — Maclean, 
Hudson  Bay,  n,  264,  1849.  Thick  Wood  Crées. 
— Franklin,  op.  cit.,  168,  1824.  Upper  Crée. — 
Cox,  Columbia  R.,  il,  207,  1831.  Wood  Crées. 
— Hind,  Lab.  Penin.,  n,  app.,  262,  1863. 

Sakiakdjimg.  Un  établissement  de  prin- 
temps des  Esquimaux  Okomiuts  Kingua3 
à  la  tête  du  détroit  de  Cumberland,  île 
de  Baffin. 

Sakiaqdjung. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte, 

1888. 

Saki-kegawai.  (Sa'ki  që'gawa-i,  'ceux 
nés  au  haut  de  l'anse').  Une  importante 
famille  du  clan  de  l'Aigle  des  Haidas. 
Elle  appartenait  aux  Gunghet-haidagais 
ou  Ninstints  et  l'on  dit  qu'elle  était  un 
groupe  des  Gunghet-kegawais.  Son  chef 
était  le  chef  de  la  ville  des  Ninstints 
qui,  chez  les  blancs,  reçut  son  nom  d'un 
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de  ses  noms,  Nungstins  (Nau  stîns,  'Un 
■qui  est  deux'). — Swanton,  Cont.  Haida, 
272,   1905. 

Sakit  tawawithini  wnk  ('peuple       de 

l'embouchure  de  la  rivière.' — W.  J.). 
Une  subdivision  des  Sakawithiniwuks  ou 
Cris  des  Bois. 

Saksinahmahyiks  (  Sak-si-nah'-mah-yikx, 
'arcs  courts').  Une  sous-tribu  des  Kai- 
nahs. — Grinnell,  Blackfoot  Lodge  Taies, 
209,   1892. 

Sakta  (Sàqta).  Une  ville  Bellacoola 
sur  le  côté  nord  de  l'embouchure  de  la 
rivière  Bellacoola,  Col.-Brit.  C'était  l'un 
des  8  villages  Nuhalks. — Boas,  Mem. 
Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n,  49,  1898. 

Salai.  Une  plante  produisant  des  baies 
et  demeurant  toujours  verte  (Gaultheria 
shullon)  de  la  région  de  la  rivière  Co- 
lombie, dont  le  fruit  a  été  une  impor- 
tante source  de  nourriture  pour  les  In- 
diens; s'écrit  aussi  sallal,  nom  de  ce 
fruit  dans  le  jargon  Chinook,  du  Chi- 
nook kl' kwu-shalla.  (a.  f.  c.) 

Salendas  (SSalA'ndas).  Une  famille  du 
clan  de  l'Aigle  des  Haidas;  une  de  celles 
qui  émigrèrent  en  Alaska.  Une  branche 
s'établit  chez  les  Tongass  et  l'autre  a 
Sitka,  tandis  que  la  «partie  Haida  se 
partagea  en  deux  groupes  de  maison, 
les  Hlimul-naas-hadais  et  les  Nahawas- 
hadai. — Swanton,  Cont.  Haida,  2  7  6,  1905. 
S'alE  ndas. — Boas,  Twelfth  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  22,  1898. 

Salishane,  Famille.  Une  Camille  linguis- 
tique habitant  la  partie  sud-est  de  l'île 
Vancouver,  de  l'île  Thurlow  à  la  baie 
Sooke,  et  toute  la  partie  sud  de  la  Co- 
lombie-Britannique sur  le  continent 
aussi  loin  que  l'anse  Bute  et  le  lac 
Quesnel,  excepté  la  partie  occupée  par 
les  Kutenais,  bien  que  dans  la  région 
des  Kutenais,  aux  lacs  Colombie,  il  se 
trouve  une  petite  colonie  de  Salishs.  Un 
groupe  isolé  de  la  famille,  les  Bellacoo- 
las,  s'est  fixé  plus,  au  nord,  sur  l'anse 
Dean,  chenal  Burke,  et  la  rivière  Bella- 
coola. Elle  habite,  dans  les  Etats-Unis, 
le  nord  du  Washington,  le  nord  de  l'Ida- 
ho,  l'ouest  du  Montana  et  une  petite 
bande  de  la  côte  nord-ouest  de  l'Orégon. 
Le  nom  Salish  fut  originairement  don- 
né à  une  importante  tribu  de  l'ouest  du 
Montana   populairement   connue   sous   le 
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nom  de  Têtes-Plates,  d'où  il  vint  à  s'ap- 
pliquer à  tous  ceux  qui  parlaient  le  mê- 
me langage. 

Bien  que  distinctes  les  unes  des  au- 
tres au  point  de  vue  lexicographique,  les 
langues  Halish,  Chimakuan  et  Wakashan 
appartiennent  au  même  type  philologi- 
que et  ont  avec  la  langue  Algonquine 
des  points  éloignés  de  similitude.  Par 
le  physique  et  la  civilisation,  les  Salishs 
de  la  côte  et  de  l'intérieur  appartiennent 
à  différents  groupes,  les  premiers  se 
trouvent  en  quelque  façon  affiliés  aux 
autres  peuples  de  la  côte  au  nord  et  les 
derniers  ressemblent  aux  autres  familles 
de  l'intérieur  dans  le  voisinage. 

Si  on  peut  ajouter  foi  aux  déclarations 
de  Juan  de  Fuca  (1592)*  il  fut  le  pre- 
mier blanc  à  visiter  le  pays  habité  par 
les  peuples  de  cette  famille.  Après  lui 
plusieurs  navigateurs  Espagnols  côtoyè- 
rent ces  côtes,  mais  leur  situation  les  ex- 
posa moins  à  des  visites  de  navires  que 
celle  des  Nootkas  et  des  autres  tribus 
plus  au  nord.  Plus  tard,  les  vaisseaux 
Anglais  et  Américains  vinrent  y  trafi- 
quer; la  plus  célèbre  expédition  fut  celle 
•du  capitaine  George  Vancouver,  R.  N. 
(1792 — 94),  dont  le  nom  a  été  donné  à 
l'île  Vancouver.  Les  premiers  renseigne- 
ments concernant  les  tribus  Salishanes 
nous  vinrent,  cependant,  du  récit  de  l'ex- 
pédition de  Lewis  et  Clark  (1804 — 06); 
ils  s'accrurent  par  l'établissement  du  fort 
Astor,  en  1811,  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière Colombie,  bien  que  le  fort  ne  fût  pas 
lui-même  dans  les  limites  du  territoire 
Salish.  Depuis  cette  époque  jusqu'à  1846, 
la  plus  grande  partie  de  cette  région,  con- 
nue sous  le  nom  de  Territoire  de  l'Orégon, 
fut  un  sujet  de  d'spute  entre  la  Grande- 
Bretagne  et  les  Etats-Unis;  ce  ne  fut 
qu'après  le  traité  d'Orégon  et  une  dimi- 
nution de  la  fièvre  de  l'or  en  Californie 
que  des  colons  commencèrent  à  venir 
dans  cette  région.     Du  côté  Canadien,  les 


•Les  rapports  Espagnols  prouvent  prati- 
quement l'absolue  fausseté  des  affirmations 
de  Juan  de  Fuca.  Pour  les  croire,  il  faut 
admettre  qu'une  expédition  du  Gouverne- 
ment Espagnol  fut  préparée  et  accomplie 
hors  sa  connaissnnce,  sans  frais,  et  qu'alors 
qu'elle  eût  été  d'un  grand  secours  au  Gou- 
vernement Espagnol  pour  établir  un  titre 
de   découverte   il   dédaigna  d'y   recourir. 
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employés  de  la  Compagnie  de  la  Baie 
d'Hudson  furent  les  premiers  à  pénétrer 
dans  ce  territoire.  L'établissement  d'un 
poste  en  1843  à  Victoria  fut  l'un  des 
événements  les  plus  importants  de  l'his- 
toire des  Indiens  de  toute  la  côte. 

Les  Salishs  de  la  côte  constituent  l'élé- 
ment sud  de  la  civilisation  de  la  côte  du 
nord-ouest,  qui  fait  place  plus  au  sud  de 
l'anse  Bute  et  Comox  (où  elle  ressemble  à 
celle  plus  avancée  des  Kwakiutls)  à  celle 
des  Tillamooks  demi-Californiens  et  des 
Nestuccas  de  l'Orégon.  Au  contraire  de 
la  plupart  des  Haidas  du  nord,  Tlingits 
et  Tsimshians,  la  descendance  s'établit 
ordinairement  par  le  père. 

Les  habitations  des  Salishs  dans  la 
partie  nord  de  cette  région  appartiennent 
au  type  Nootka,  plus  longues  que  celles 
plus  au  nord,  et  contenant  plusieurs  fa- 
milles chacune  avec  son  foyer.  Elles  sont 
aussi  construites  de  même  façon  de  lourds 
madriers  et  de  poutres.  Les  Salishs  res- 
semblent aux  autres  tribus  de  la  côte  par 
le  rôle  important  que  jouent  dans  leur 
alimentation  le  poisson  et  les  coquillages 
et  par  le  fréquent  emploi  qu'ils  font  du 
canot.  Ceux  de  l'intérieur  du  continent 
comptent  plus  sur  la  chasse,  mais  si  co- 
pieux étaient  les  bancs  de  saumons  cô- 
toyant ce  pays  qu'ils  recouraient  au  pois- 
son encore  plus  que  ne  le  faisaient  les 
autres  tribus  de  l'intérieur.  Les  habita- 
tions des  Salishs  de  l'intérieur  du  conti- 
nent diffèrent  beaucoup  de  celles  des  Sa- 
lishs de  la  côte.  Pour  les  construire,  ils 
creusaient  des  trous  et  autour,  en  forme 
conique,  plantaient  des  poteaux;  le  tout 
était  recouvert  de  poteaux  sur  lesquels  on 
étendait  de  l'herbe,  parfois  de  l'écorce  de 
cèdre,  et  sur  tout  cela  de  la  terre. 

La  guerre,  l'esclavage  et  les  potlatches 
(q.  v.)  étaient  choses  courantes  sur  la 
côte.  Une  des  coutumes  les  plus  typiques, 
prévalant  surtout  le  long  de  la  côte  Wash- 
ington-Colombie-Britannique, était  l'apla- 
tissement artificiel  de  la  tête,  mais  elle 
n'existait  pas,  chose  curieuse,  chez  les  In- 
diens maintenant  appelés  Têtes-Plates. 

Population  (1909):  Salishs  de  la  côte 
dans  les  Etats-Unis,  3,600;  Salishs  de  la 
côte  au  Canada,  4,874;  total  8,474.  Sa- 
lishs de  l'intérieur  dans  les  Etats-Unis, 
4,988;  Salishs  de  l'intérieur  au  Canada, 
21A — 32 


5,390;  total  10,378.  Total  des  Salishs  aux 
Etats-Unis,  8,336;  total  des  Salishs  au 
Canada,  10,264;  grand  total  18,630. 

On  peut  grouper  comme  suit  les  dia- 
lectes  Salishans: 

I.  Dialectes  de  l'intérteur:  1,  Lil- 
loet  dans  l'ouest  de  la  Colombie-Britan- 
nique; 2,  Ntlakyapamuk  (Indiens  Thomp- 
sons)  dans  le  sud-ouest  de  la  Colombie- 
Britannique;  3,  SJiuswap  dans  le  sud  de  la 
Colombie-Britannique;  4,  Okinagan  dans 
le  sud-est  de  la  Colombie-Britannique, 
avec  dans  les  Etats-Unis  les  subdivisions 
Okinaganes  proprement  dites,  Colville, 
Nespelim  ou  Sanpoil,  Senijextee  (Snai- 
chekstik)  des  lacs  Arrow  et  de  la  rivière 
Colombie,  au-dessous  des  lacs;  5,  {Tête- 
Plate,  dans  l'est  du  Washington,  l'Idaho  et 
le  Montana,  dont  les  subdivisions  sont  le 
iSpokan,  le  Kalispel  ou  Pend  d'Oreilles,  le 
Salish  ou  Tête-Plate;  6,  Skitswish  ou  Coeur 
d' Alênes  dans  le  nord  de  l'Idaho;  7,  grou- 
pes de  la  Colombie  dans  la  partie  ouest  de 
l'intérieur  du  Washington,  comprenant  le 
Pisquow  ou  Wanatchi,  le  Sinkiuse,  le  Me- 
thow  et  autres  dialectes  locaux. 

II.  Dialectes  de  la  côte:  8.  Bellacoo- 
la,  un  groupe  de  tribus  de  l'embranche- 
ment Bentinck  et  de  l'anse  Dean,  Col.- 
Brit.;  9,  groupe  Comox  de  la  région  nord  du 
golfe  de  Géorgie,  avec  deux  subdivisions 
—  (a)  le  Comox  proprement  dit,  compre- 
nant le  Comox  et  l'Eëksen,  le  Homalko, 
le  Kaâke,  le  Kakekt,  le  Seechelt  de  l'anse 
Jervis,  le  Sliammon  et  le  Tatpoôs;  et  (b) 
le  Puntlatsh,  comprenant  le  Hwahwatl,  le 
Puntlatsh  et  le  Saàmen;  10,  groupe  Cowi- 
chan  dans  le  voisinage  de  Nanaimo,  île 
Vancouver,  et  dans  le  delta  de  la  rivière 
Fraser.  Il  embrasse  dans  l'île  Vancouver 
les  dialectes  suivants:  Clemclemalats, 
Comiakin,  Hellelt,  Kenipsim,  Kilpanlus, 
Koksilah,  Kulleets,  Lilrnalche,  Malakut, 
Nanaimo,  Penelakut,  Quamichan,  Sicca- 
meen,  Snonowas,  Somenos,  Tateke,  Yeko- 
laos,  et  dans  la  vallée  Fraser,  les  dialec- 
tes Chehalis,  Chilliwak,  Coquitlam,  Ewa- 
woos,  Katsey,  Kelatl,  Kwantlem,  Mats- 
qui,  Musqueam,  Nehaltmoken,  Nicomen, 
Ohamil,  Pilait,  Popkum,  Samahquam, 
Scowlitz,  Sewathen,  Siyita,  Skwawalooks, 
Snonkweametl,  Squawtits,  Sumas,  et  Tsa- 
kuam;  11,  groupe  Squamish,  comprenant  le 
Squamish  de  l'anse  Burrard  et  du  détroit 
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de  Howe  et  probablement  le  Nooksak  du 
Washington  nord;  12,  groupe  Songiah,  sur 
le  détroit  de  Juan  de  Fuca,  île  San  Juan, 
et  sur  partie  des  côtes  du  Washington  et  de 
la  Colombie-Britannique.  Il  comprend  les 
dialectes  suivants:  Clallam  (Wash.), 
Lummi  (Wash.),  Samish  (Wash.),  Sa- 
netch  (Col.-Brit.),  Semiamu  (Col.-Brit. 
et  Wash.),  Songish  (Col.-Brit.),  Sooke 
(Col.-Brit.);  13,  groupe  Nisqualli,  compre- 
nant toutes  les  tribus  à  l'est  du  détroit  de 
Puget  et  au  sud  du  mont  Rainier,  et,  à 
l'ouest,  toute  la  région  jusqu'à  Olympia, 
excepté  le  canal  Hood.  Il  comprend  deux 
divisions  dialectiques,  le  Nisqualli  et  le 
Snohon^ish.  Des  divisions  bien  connues 
sont  le  Nisqualli  proprement  dit,  le  Dwa- 
mish,  le  Puyallup,  le  Skagit,  le  Snoqualmu 
ou  Snoquamish  et  le  Squaxon.  Voici  les 
noms  de  quelques-unes  des  nombreuses 
bandes  des  Nisquallis:  Etakmehu,  Kwehtl- 
mamish  (?),  Nukwatsamish,  Nusehtsatl, 
Potoashees,  Sahewamish,  Sakumehu,  Sa- 
mamish,  Sawamish,  Sekamish,  Shoma- 
mish,  Shotlemamish,  Skihwamish,  Sko- 
pamish,  Smulkamish,  Squacum,  Stehtsa- 
samish,  Steilacoomamish,  Suquamish,  et 
Towahhah.  D'autres  bandes  qui  peuvent 
appartenir  à  ce  groupe  mais  qu'on  ne  peut 
identifier  sont  celles  de  Neutubvig,  Nuch- 
wugh,  Opichiken,  Sinslikhooish,  Sintoo- 
toolish,  et  Sktehlmish;  14,  groupe  Twana, 
sur  le  canal  Hood,  détroit  de  Puget,  com- 
prenant le  Twana  et  le  Sailupsun;  15, 
groupe  Chckalis,  comprenant  six  dialectes, 
qui  varient  beaucoup.  Ce  sont  le  Quinault 
et  le  Quaitso  du  nord-ouest  du  Washing- 
ton; le  Humptulips  de  la  partie  nord  du 
havre  de  G-rays,  le  bas  Chehalis  du  havre 
de  Grays  et  de  la  baie  Shoalwater,  le 
Satsop  à  l'est  et  au  nord-est  du  havre  de 
Grays,  le  haut  Chehalis  à  l'est  de  la 
baie  Shoalwater,  le  Cowlitz  de  la 
rivière  de  ce  même  nom  au  sud  de 
la  rivière  Colombie;  16,  Tillamoolc  sur 
la  côte  de  l'Orégon,  comprenant  le  Tilla- 
mook  ou  Nestucca  et  le  Siletz.  Tillamook 
est  le  nom  Chinook  d'une  tribu  dont  le 
territoire  est  appelé  en  Chinook,  Newha- 
lem. 

>Salish. — Gallatin,  Trans.  Am.  Antiq.  Soc,  il, 
134,  306,  1836  (ou  Têtes-Plates  seulement); 
Latham,  Proc.  Philol.  Soc.  Lond.,  Il,  31-50, 
1846  (de  Duponceau;  dit  être  l'Okanagan  de 
Tolmie).     XSalish. — Keane,   Stanford's   Com- 
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pend.,  Cent,  and  S.  Am.,  app.,  460,  474,  1878 
(inclut  Flatheads,  Kalispelms,  Skitsuish, 
Colvilles,  Quarlpi,  Spokanes,  Pisquouser 
Soaitlpi).  =Salish.— Bancroft,  Nat.  Races, 
ni,  565,  618,  1882.  >Selish. — Gallatin,  Trans. 
Am.  Ethnol.  Soc,  n,  pt.  1,  77,  1848  (vocab. 
de  Nsietshaws);  Tolmie  et  Dawson,  Comp. 
Vocab.,  63,  78,  1884  (vocabulaires  Lillooet  et 
Kullëspelm.  >Jelish.  —  Gallatin,  School- 
craft,  Ind.  Tribes,  ni,  402,  1853  (évidemment 
une  faute  d'impression  pour  Selish;  suit  Haie 
quant  aux  tribus).  =Selish. — Gatschet,  Mag. 
Am.  Hist.,  169,  1877  (donne  l'habitat  et  les- 
tribus  de  la  famille);  Gatschet,  Beach,  Ind. 
Miscel.,  444,  1877.  <SeIish.— Dali,  d'après 
Gibbs,  Cont.  N.  A.  Ethnol.,  i,  241,  1877  (com- 
prend Yakama,  qui  est  Shahaptian).  >Tsi- 
haili-Selish. — Haie,  U.  S.  Expl.  Exped.,  vi, 
205,  535,  569,  1846  (comprend  Shushwaps,. 
Selish  ou  Flatheads,  Skitsuish,  Piskwaus, 
Skwale,  Tsihailish,  Kawelitsk,  Nsietsha- 
wus);  Gallatin,  Trans.  Am.  Ethnol.  Soc,  n, 
pt.  1,  c  10,  1848  (selon  Haie);  Berghaus 
(1851),  Physik.  Atlas,  carte  17,  1852;  Busch- 
mann,  Supren  der  aztek.  Sprake,  658-661, 
1859;  Latham,  Elem.  Comp.  Philol.,  399,  1862 
(contient  Shuswap  ou  Atna  Proper,  Kuttel- 
spelm  ou  Pend  d'Oreilles,  Selish,  Spokan, 
Okanagan,  Skitsuish,  Piskwaus,  Nusdalum, 
Kawitchen,  Cathlascou,  Skwali,  Chechili, 
Kwaintl,  Kwenaiwtl,  Nsietshawus,  Bille- 
chula).  >Atnahs. — Gallatin,  Trans.  Am, 
Antiq.  Soc,  n,  134,  135,  306,  1836  (sur  la 
rivière  Fraser);  Prichard,  Phys.  Hist.  Man- 
kind,  v,  427,  1847  (sur  la  rivière  Fraser). 
>Atna. — Latham,  Trans.  Philol.  Soc.  Lond., 
71,  1856  (Tsihaili-Selish  de  Haie  et  Gallatin). 
XNootka-Columfoian. — Scouler,  Jour.  Roy. 
Geog.  Soc.  Lond.,  xï,  224,  1841  (comprend, 
entre  autres,  Billechoola,  Kawitchen,  Noos- 
dalum,  Squallyamish  de  la  présente  famille). 
XInsular. — Scouler,  ibid.  (même  que  la  fa- 
mille Nootka-Columbian).  XShahaptan. — 
Scouler,  ibid.,  225  (comprend  Okanagan  de 
cette  famille).  XSouthern. — Scouler,  ibid., 
224  (même  que  la  famille  Nootka-Colum- 
bian. > Billechoola. — Latham,  Jour.  Ethnol. 
Soc.  Lond.,  i,  154,  1848  (place  ici  Friendly 
Village  de  Mackenzie);  Latham  Opuscula, 
250,  1860  (donne  le  vocabulaire  de  Tolmie). 
>BlllecImla. — Latham,  Nat.  Hist.  Man.,  300r 
1S50  (embouchure  de  la  rivière  Salmon); 
Latham,  Trans.  Philol.  Soc.  Lond.,  72,  1856- 
(le  même);  Latham,  Opuscula,  339,  1860. 
>Beilacooia. — Bancroft,  Nat.  Races,  in,  564, 
607,  1882  (Bellacoola  seulement;  spécimen  de 
vocabulaire).  Biîhoola. — Tolmie  et  Daw- 
son, Comp.  Vocab.,  62,  1884  (vocab.  de  Nooth- 
lâkimish).  >Bilch«la. — Boas,  Petermanns 
Mitteilunsren.  130,  1«*7  (mentionne  Sâtsq. 
Nûte'l,  Nuchalkmx»  Taleôm?;).  XNaass.  — 
GailoÀin,  i.cxii^.  mu.  ±L,umoi.  Soc,  n,  pt.  1,  c. 
77,  1848  (cité  comme  comprenant  Billechola) 
>Tsihaili. — Latham,  Nat.  Hist.  Man.,  310, 
1850  (principalement  la  partie  inférieure  de 
la  rivière  Fraser,  entre  elle  et  la  rivière  Co- 
lombie; comprend  Shuswap,  Salish,  Skitsuish, 
Piskwaus,     Kawitchen,     Skwalî,     Checheelir 
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Kowelits,  Noosdalum,  Nsietshawus).  XWa- 
knsh. — Latham,  Nat.  Hist.  Man.,  301,  1850 
(cité  comme  comprenant  Klallems).  XShush- 
vraps. — Keane,  Stanford's  Compend.,  Cent, 
and  S.  Am„  app.,  460,  474,  1878  (cité  comme 
Incluant  Shewhapmuch  et  Okanagans).  XHy- 
dahs. — Keane,  ibid.,  473  (inclut  Bellacoola 
de  famille  actuelle).  XNootkahs. — Keane, 
ibid.,  473  (inclut  Komux,  Kowitchans,  Klal- 
lums,  Kwantlums,  Teets  de  famille  actuelle). 
XNootka. — Bancroft,  Nat.  Races,  in,  564, 
18S2  (inclut  les  tribus  Salshan:  Cowichin, 
Soke,  Comux,  Noosdalum,  Wickinninish, 
Songhie,  Sanetch,  Kwantlum,  Teet,  Nanaimo, 
Newchemass,  Shimiahmoo,  Nooksak,  Samish, 
Skagrit,  Snohomish,  Clallam,  Toanhooch. 
<Puget  Sound  Group. — Keane,  Stanford's 
Compend.,  Cent,  and  S.  Am.,  app.,  474,  1878 
(comprend  Nooksahs,  Lummi,  Samish,  Ska- 
gits,  Nisqually,  Neewamish,  Sahmamish, 
Snohomish,  Skeewamish,  Squanamish,  Klal- 
lums,  Classets,  Chehalis,  Cowlitz,  Pistchin, 
Chinakum;  toutes,  moins  la  dernière,  Sali- 
Bhan).  >Flatheads. — Keane,  ibid.,  373,  1878 
(même  que  Salish,  plus  haut).  >Kawïtshin. — 
Tolmie  et  Dawson,  Comp.  Vocab.,  39,  1884  (vo- 
cabulaires de  Songis  et  du  sept  Kwantlin,  et 
Kowmook  ou  Tlathool).  >Qauitschîn. — Boas, 
Petermanns  Mitteilungen,  131,  1887.  >Nisk- 
nalli. — Tolmie  et  Dawson,  Comp.  Vocab.,  50, 
121,  1884  (ou  Skwalliamish,  vocab.  de  Sina- 
homish). 

Sallal.  Voyez  Salai 

Samahquam.  Groupe  de  Salishs  de  l'a- 
gence de  New-Westminster,  Col. -Brit. 
Population  66  en  1911. 

Samackman. — Can.  Ind.  Aff.,  138,  1879  (pro- 
bablement analogue).  Samahquam. — Can. 
Ind.  Aff.,  pt.  2,  160,  1901.  Semaccom. — Can. 
Ind.   Aff.   1884,   187,   1885. 

Sandy  Hill.  Une  bande,  'probablement 
de  Misslsaugas,  vivant  à  l'est  de  la  baie 
Géorgienne,  Ont. — Hind,  Lab.  Penin.  n, 
170,   1863. 

Sanetch.  Une  tribu  de  Salishs  parlant 
le  dialecte  des  Songishs,  habitant  la  pé- 
ninsule Saanich  et  les  îles  environnantes, 
au  sud-est  de  l'île  Vancouver.  Selon  Wil- 
son  (Jour.  Ethnol.  Soc.  Lond.,  238,  1866) 
leur  nombre  était  de  600  en  1858;  en 
1911,  leur  population  était  de  259.  Us 
ont  six  bandes:  Mayne  Island,  Malahat, 
Pauquechin,  Tsawout,  Tsartlip  et  Tse- 
huirp.  Les  Indiens  de  l'île  Saturne  ap- 
partiennent aussi  aux  Sanetchs. 

Eus-à-nich» — Kane,  Wand.  in  N.  A.,  239, 
1859.  Isanisks.— Shea,  Cath.  Miss.,  475,  1855. 
Nanitch. — Wilkes,  U.  S.  Expl.  Exped.,  iv,  483, 
1845.  Saanich. — Can.  Ind.  Aff.  Rep.  pt.  I.,  206, 
1911.  Saanitch. — Mayne,  Brit.  Col.,  165,  1861. 
Snmtsh. — Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit. 
Col.,  120b,  1884.  Sanetch. — Grant,  Jour.  Roy. 
21  A—  32y2 


Geog.  Soc,  293,  1857.  Sanich. — Can.  Ind.  Aff. 
Rep.,  carte,  1891.  Sqsâ'nitc. — Boas,  MS.,  B. 
A.   E.,   1887. 

Sangs-Mêlés.  U  est  imlpossible,  à  cause 
du  manque  de  données  scientifiques,  de 
dire  combien  il  y  a  de  sang  Indien  dans 
les  veines  de  la  population  blanche  du  con- 
tinent Américain,  et  de  déterminer  jusqu'à 
quel  point  les  aborigènes  qui  ont  survécu 
ont  du  sang  de  leurs  vainqueurs  et  de  ceux 
qui  les  supplantèrent.  Mais  il  y  a  lieu  de 
croire  que  le  mélange  a  été  beaucoup  plus 
fréquent  qu'on  ne  le  prétend  d'ordinaire. 
Les  Esquimaux  du  Groenland  et  les  mar- 
chands et  colons  Danois  contractèrent  des 
alliances  entre  eux  depuis  l'origine,  de 
sorte  que  dans  le  territoire,  immédiate- 
ment sous  la  domination  des  Européens,  on 
ne  trouve  guère  plus  de  purs  indigènes.  Les 
mariages  (pères  Danois  et  mères  Esqui- 
maux) ont  été  très  féconds  et  les  enfants 
valent  mieux  que  la  race  aborigène,  sous 
plusieurs  rapports,  particulièrement  sous 
celui  de  la  beauté  personnelle.  Selon 
Packard  (Beach,  Ind.  Miscel.  69,  1877) 
la  dernière  Esquimau  pur  sang  sur  le 
détroit  de  Belle-Isle,  Labrador,  fut  en 
1859  la  femme  d'un  Anglais  de  la  baie 
Salmon.  Le  mélange  au  Labrador  se  fit 
en  grande  mesure  avec  les  pêcheurs  de 
Terreneuve,  d'origine  anglaise. 

Quelques  tribus  Algonquines  du  Canada 
se  mêlèrent  dans  des  proportion  considéra- 
bles avec  les  Européens  durant  la  période 
française,  tant  dans  l'est  que  vers  l'inté- 
rieur du  pays.  Au  cours  des  dernières 
annés,  quelques  écrivains  Canadiens-fran- 
çais ont  en  vain  tenté  de  diminuer  la  pro- 
portion de  ce  mélange.  Dans  la  région  de 
l'Illinois-Missouri  ces  alliances  furent  fa- 
vorisées par  les  missionnaires  depuis  le 
commencement  du  18ème  siècle.  Dès 
1693,  un  membre  de  l'expédition  de  La 
Salle  maria  la  fille  du  chef  des  Kaskas- 
kias.  Peu  de  familles  françaises  dans 
cette  partie  sont  tout  à  fait  exemptes  de 
sang  Indien.  L'établissement  des  postes 
de  commerce  à  Détroit,  Mackinaw,  Du- 
luth,  etc.,  contribuèrent  à  la  fusion  des 
races.  L'extension  de  l'activité  de  la  Com- 
pagnie de  la  baie  d'Hudson  donna  nais- 
sance dans  le  Nord-Ouest  Canadien  à  une 
population  de  sangs-mêlés  d'une  grande 
importance  historique,  progéniture  de 
mères    Indiennes    et    de    pères    Ecossais, 
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Français  et  Anglais.  Le  Manitoba,  lors 
de  son  admission  dans  le  Dominion,  comp- 
tait environ  10,000  sangs-mêlés,  dont  l'un, 
John  Norquay,  devint  plus  tard  premier 
ministre  du  gouvernement  provincial. 
Quelques  employés  des  compagnies  de 
fourrures  qui  avaient  pris  des  fem- 
mes Indiennes  virent  leurs  descen- 
dants prospérer  à  Montréal  et  dans  d'au- 
tres centres  urbains.  Les  tribus  qui  ont 
fourni  le  plus  de  sangs-mêlés  sont  les  Cris 
et  les  Chippewas,  et  ensuite  les  Sioux  du 
nord-ouest  du  Canada;  les  Chippewas,  les 
Ottawas  et  les  tribus  alliées  vivant  près 
des  Grands  Lacs,  aux  abords  de  la  baie 
Green,  les  Menominees.  Dans  la  direction 
du  Mississipi  et  au  delà,  il  y  avait  quel- 
ques sangs-mêlés  Dakotas  et  Pieds-Noirs. 
Harvard  (Rep.  Smithson.  Inst.  1879)  en 
portait  le  nombre  total  en  1879  à  40,000. 
De  ce  nombre  il  y  en  avait  environ  22,000 
dans  les  Etats-Unis  et  18,000  au  Canada. 
Des  15,000  personnes  d'origine  Cana- 
dienne-française au  Midiigan,  il  est  pro- 
bable que  peu  n'avait  pas  de  sang  Indien. 
Quelques  sangs-mêlés  Français  poussèrent 
dans  leurs  courses  errantes  jusqu'au  Pa- 
cifique, fixèrent  des  établissements  de  leur 
propre  race  au  delà  des  Montagnes  Ro- 
cheuses. La  première  femme  du  célèbre 
ethnologiste  Schoolcraft  était  fille  d'un 
gentilhomme  Irlandais  et  d'une  mère 
Chippewa,  dont  une  autre  fille  épousa  un 
ministre  épiscopalien  et  une  troisième  un 
marchand  de  bois  Canadien-français. 
Quoique  certaines  colonies  Anglaises  s'ef- 
forçassent d'encourager  les  mariages  entre 
les  deux  races,  le  seul  cas  notable  qui  se 
présentât  dans  la  Virginie  est  celui  de 
Pocahontas  et  de  John  Rolfe.  Les  Atha- 
pascans  et  d'autres  tribus  de  l'extrême 
Nord-Ouest  n'ont  contracté  que  trè's  peu 
d'unions  avec  les  blancs,  quoiqu'on  ren- 
contre des  sangs-mêlés  Russes  dans 
l'Alaska.  Dans  la  Colombie-Britannique 
et  les  parties  adjacentes  des  Etats-Unis 
on  trouve  quelques  sangs-mêlés  issus  de 
mariages  d'employés  et  de  'commerçants 
Français  avec  des  femmes  indigènes.  * 
*  *  Les  peuples  de  la  race  Iroquoise 
ont  dans  les  veines  beaucoup  de  sang  de 
blancs,  Français  et  Anglais,  provenant  des 
prisonniers  faits  durant  les  guerres  des 
17ème  et  18ème  siècles,  et  par  suite  du 
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procédé  d'adoption,  qu'ils  encourageaient 
beaucoup.  Ces  unions  se  firent  plus  entre 
femmes  blanches  et  hommes  Indiens  qu'il 
n'arrive  généralement  ailleurs.  Ce  mé- 
lange Iroquois-Anglais  se  produit  encore 
dans  l'Ontario.  Les  Iroquois  de  Saint- 
Régis,  de  Caughnawaga  et  d'autres  agen- 
ces pourraient  à  peine  exhiber  un  seul 
Indien  pur  sang.  Selon  l'Almanach  Iro- 
quois de  1900,  le  sang  d'Eunice  Wil- 
liams fait  prisonnier  à  Deerfield,  Mass., 
en  1704,  adopté  et  marié  dans  la  tribu, 
coule  dans  les  veines  de  125  descendants  à 
Caughnawaga;  Silas  Rice  fait  prisonnier 
à  Marlboro,  Mass.,  en  1703,  a  1,350  des- 
cendants; Jacob  Hill  et  John  Stacey  faits 
prisonniers  près  d'Albany  en  1755  ont 
respectivement  1,100  et  400  descendants. 
On  trouve  des  cas  semblables  parmi  les 
Iroquois  de  New-York.  Le  Dr  Boas  (Pop. 
Sci.  Mo.  xlv,  1894)  a  fait  une  étude  an- 
thropométrique de  sangs-mêlés  qui  fournit 
beaucoup  de  données,  surtout  en  ce  qui 
regards  les  Sioux  et  les  Chippewas  de  l'est. 
Les  chiffres  trouvés  sont  de  647  hommes 
et  408  femmes.  Comparés  aux  Indiens, 
les  sangs-mêlés,  en  autant  que  le  mon- 
trent les  recherches,  sont  plus  grands,  et 
la  différence  est  plus  accentuée  chez  les 
hommes  que  chez  les  femmes. 

Santé  et  Maladies.  Il  y  a  peu  d'indica- 
tions qui  nous  apprennent  quelles  mala- 
dies régnaient  parmi  les  Indiens  au  nord 
du  Mexique  avant  l'arrivée  des  blancs.  Les 
traditions  des  Indiens,  l'existence  parmi 
eux  de  rites  curatifs  compliqués  dont  l'ori- 
gine est  indubitablement  ancienne,  leur 
science  des  herbes  qui  attribue  à  un  grand 
nombre  de  végétaux  des  propriétés  médici- 
nales, et  la  présence  iparmi  eux  d'une 
classe  nombreuse  de  guérisseurs  de  pro- 
fession, honorés,  craints,  et  d'ordinaire 
bien  payés,  semblerait  indiquer  que  les 
maladies  n'étaient  pas  rares,  mais  nous 
manquons  de  connaissance  positive  et 
même  de  traditions,  qui  nous  éclairent 
sur  leur  nature.  L'état  de  conservation 
des  squelettes,  le  témoignage  des  anciens 
observateurs,  et  l'état  actuel  de  quelques- 
unes  des  tribus  nous  permettent  de  con- 
clure que,  en  somme,  la  race  Indienne 
était  relativement  saine.  Elle  échappa 
probablement  à  quelques-unes  au  moins 
des  épidémies  et  maladies  du  Vieux- 
Monde,  telles  que  la  variole  et  le  rachi- 
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tisme,  tandis  que  d'autres  fléaux,  tels  que 
la  tuberculose,  la  syphilis  (pré-Colom- 
bienne), le  typhus,  le  choléra,  la  fièvre 
scarlatine,  le  cancer,  etc.,  étaient  rares,  si 
toutefois  ils  existaient.  Si  l'on  prend  en 
considération  la  nature  belliqueuse  des  tri- 
bus et  le  témoignage  qu'apportent  leurs 
ossements  (spécialement  les  crânes),  les 
blessures,  etc.,  et  surtout  les  blessures 
causées  par  les  armes  offensives,  ont  dû 
être  communes,  bien  que  les  fractures 
soient  plus  rares  que  chez  les  blancs. 

A  l'époque  de  la  découverte  les  Indiens, 
pris  dans  leur  ensemble,  voyaient  proba- 
blement leur  nombre  s'accroître  lente- 
ment. Pourtant,  la  fréquence  des  guer- 
res enrayait,  d'une  façon  marquée,  cette 
multiplication.  Depuis  leur  contact  avec 
les  blancs,  la  plupart  des  tribus  ont  gra- 
duellement perdu  leur  force  numérique, 
et  quelques-unes  des  tribus  moins  nom- 
breuses ont  totalement  disparu.  Très  peu 
de  tribus  se  sont  accrues  ou  ont  même 
simplement  conservé  leur  force  numé- 
rique. L'exemple  le  plus  remarquable  de 
gain  continu  se  trouve  dans  la  tribu  des 
Navahos.  Les  causes  de  dépopulation 
furent  l'introduction  de  maladies,  (par- 
ticulièrement la  variole),  la  propagation 
de  l'alcoolisme,  de  la  syphilis,  et  surtout 
de  la  phtisie,  des  guerres  de  destruction 
avec  les  blancs,  et  une  mortalité  grandis- 
sante due  aux  changements  d'habitudes 
des  peuplades  h  l'occasion  de  l'introduc- 
tion de  la  civilisation.  Dans  ces  dernières 
années  on  a  pu  remarquer  un  lent  accrois- 
sement de  population  dans  nombre  de  tri- 
bus, et  comme  l'on  en  est  venu  à  veiller 
davantage  aux  conditions  hygiéniques  de 
la  vie  des  Indiens,  on  peut  s'attendre,  en 
plusieurs  sections,  à  un  accroissement 
comparable  à  celui  des  blancs.  Les  Da- 
kotas  et  d'autres  tribus  des  régions  plus 
froides  du  Nord,  où  la  phtisie  pulmonaire 
et  les  scrofules  sont  très  communes,  don- 
nent le  moins  d'espoir  sous  ce  rapport. 

Tout  en  conservant  en  grande  partie 
leur  robuste  constitution,  les  Indiens, — 
particulièrement  ceux  de  sang  mêlé — sont 
sujets  aujourd'hui  à  beaucoup  de  désor- 
dres organiques  et  de  maladies  connus  des 
blancs,  encore  que  les  purs-sangs  soient 
restés  indemnes  de  la  plupart  des  condi- 
tions et  tendances  morbides  qu'entraîne 


une  hérédité  défectueuse.  Ils  souffrent 
peu  d'insanité,  d'idiotisme  et  de  rachitis- 
me. Le  crétinisme  est  excessivement  rare, 
et  la  (paralysie  générale,  avec  un  grand 
nombre  d'affections  nerveuses  sérieuses, 
n'a  pas  encore  été  signalée  parmi  eux.  Les 
maladies  du  coeur,  des  artères  et  des  vei- 
nes, les  affection  graves  du  foie  et  des 
reins,  aussi  bien  que  les  fièvres  typhoïdes 
et  scarlatines,  sont  peu  fréquentes.  Les 
difformités  congénitales  sont  très  rares, 
quoiqu'on  entende  souvent  dire  par  les 
Indiens  eux-mêmes  qu'elles  se  produisent 
quelquefois,  mais  qu'on  ne  laisse  point 
vivre  les  enfants  ainsi  affligés.  Les  frac- 
tures et  en  général  les  maladies  d?s  os, 
aussi  bien  que  la  carie  des  dents,  se  ren- 
contrent moins  que  chez  les  blancs.  Quoi- 
que les  maladies  vénériennes  soient  pré- 
dominantes chez  les  Indiens  plus  dégra- 
dés, les  autres  s'en  gardent  avec  plus  ou 
moins  d'efficacité. 

'Les  désordres  pathologiques  les  plus 
communs  chez  les  Indiens  aujourd'hui 
sont  ceux  du  système  gastro-intestinal.  La 
cause  en  est,  chez  les  enfants,  une  alimen- 
tation malsaine,  et,  particulièrement 
l'universelle  consommation  de  fruits  et 
de  légumes  crus  et  verts;  chez  les  adultes, 
le  manque  ou  l'excès  de  nourriture,  l'irré- 
gularité des  repas,  l'abus  de  substances 
adipeuses,  la  préparation  grossière  des 
aliments,  et,  récemment,  l'usage  inconsi- 
déré de  poudres  à  faire  le  pain,  poudres 
qui  sont  souvent  frelatées;  enfin,  l'usage 
excessif  du  café.  Bien  que  la  plupart  des 
désordres  ainsi  produits  soient  d'un  carac- 
tère peu  important,  d'autres  sont  souvent 
fatals,  surtout  chez  les  enfants.  D'autres 
maladies  assez  répandues  sont  diverses 
formes  de  malaria,  de  bronchite,  de  pneu- 
monie, de  pleurésie  et,  chez  les  petits,  de 
rougeole.  L'on  rencontre  aussi  la  coque- 
luche. L'inflammation  des  conjonctives 
est  répandue,  et  conduit  souvent  à  l'ulcé- 
ration, à  l'opacité,  au  défaut  de  la  vue  et 
même  à  sa  perte  totale.  Parfois  aussi  l'on 
rencontre  des  vieillards  à  l'oreille  dure  et 
il  se  trouve,  mais  rarement,  des  sourds- 
muets.  L'eczéma,  le  favus,  et  les  acnés 
prennent  place  parmi  les  affections  les 
plus  ordinaires  de  la  peau.  La 'tuberculose 
des  poumons,  et  la  tuberculose  glandu- 
laire ou  scrofuleuse,  sont  fréquentes  en 
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beaucoup  de  localités;  elles  sont  com- 
munes surtout  chez  les  Indiens  des  réser- 
ves dans  les  parties  plus  froides  des  Etats- 
Unis,  particulièrement  dans  le  Dakota 
Nord,  le  Dakota  Sud  et  de  Montana;  elles 
sont  dues  à  leur  .genre  actuel  de  vie.  Ils 
vivent  dans  des  taudis  étroits  et  malsains, 
mal  aérés  dans  les  temps  froids,  souvent 
surchauffés  et  encombrés  de  monde;  tan- 
dis que  leur  vêtements  sont  plus  épais 
qu'autrefois,  leur  vie  journalière  est  de- 
venue moins  active,  leur  alimentation  s'est 
altérée,  et,  ce  qui  est  de  plus  grande  im- 
portance encore,  ils  ignorent  complète- 
ment la  nature  contagieuse  de  la  consomp- 
tion. Cependant  certaines  de  ces  condi- 
tions s'améliorent  graduellement. 

Le  goitre  est  largement  répandu,  quoi- 
que rarement  prédominant;  on  le  trouve 
surtout  parmi  certaines  hordes  de  Sioux, 
et  il  se  rencontre  aussi,  assez  fréquentent, 
chez  les  Menominees,  les  Oneidas,  les  Cor- 
beaux et  les  Apaches  de  la  Montagne 
Blanche.  L'albinisme  se  trouve  dans  nom- 
bre de  tribus;  les  cas,  'cependant,  sont 
tout  à  fait  isolés,  sauf  .chez  les  Hopis  et, 
en  un  moindre  degré,  'chez  les  Zufiis.  En 
1903,  il  y  avait  12  cas  d 'albinisme  exis- 
tant chez  les  premiers  et  4  chez  les  der- 
niers, et  tous  appartenaient  à  la  variété 
complète.  Le  vitiligo  est  plus  rare,  mais 
les  cas  en  sont  peu  nonubreux.  Les  mala- 
dies et  les  désordres  fonctionnels  particu- 
liers aux  femmes,  en  y  comprenant  ceux 
de  la  parturition,  sont  beaucoup  moins 
communs  chez  les  Indiennes  que  parmi  les 
blanches  de  ce  pays.  Quant  aux  maladies 
propres  au  grand  âge,  on  trouve  l'arthrite 
sénile,  affectant  particulièrement  l'épine 
dorsale,  et  parfois  la  démence.  La  vieil- 
lesse arrive  lentement  chez  l'Indien  pur- 
sang,  et  le  nombre  d'individus  de  plus  de 
80  ans,  d'après  les  recensements  (qu'on 
fera  bien  cependant  d'examiner  avec  soin), 
est  relativement  plus  élevé  que  chez  les 
blancs. 

Consultez  Bancroft,  Native  Races  (avec 
références  bibliographiques),  i-v,  1882; 
Hrdlicka,  Physiological  and  Médical  Ob- 
servations Among  the  Indians  (avec  bi- 
bliographie), Bull.  33,  B.  A.  E.,  1906; 
Jesuit  Relations,  éd.  Thwaites,  i-lxxiii, 
1896-1901;  Josselyn,  New-England's  Ra- 
rivles  (1672),.réimp.  1865;  Reports  ot  the 
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Commissioner  of  Indian  Affairs;  Report 
on  Indians,  Eleventh  U.  S.  Census  (1890), 
1894;  Schoolcraft,  Indian  Tribes,  i-vi, 
1851-57.  (a.  h.) 

Sarsi  (du  Siksika  sa  arsi,  'pas  bon'). 
Une  tribu  du  groupe  est  de  la  division 
nord  de  la  famille  Athapascane.  Il  existe 
chez  les  Tsattines  un  mythe  d'après  le- 
quel leur  séparation  d'avec  la  tribu  au- 
rait été  la  conséquence  d'une  rivalité  san- 
guinaire. Selon  ce  récit,  un  chien  appar- 
tenant à  l'un  des  membres  d'une  division 
fut  tué  par  un  jeune  homme  de  l'autre 
division,  qui  fut  assassiné  par  le  proprié- 
taire du  chien  et  vengé  par  ses  parents. 
L'animosité  qui  en  résulta  entre  les  deux 
factions  s'enracina  à  tel  point  que  la 
faction  la  plus  faible  émigra.  L'explica- 
tion que  donnent  les  Sarsis  eux-mêmes 
est  commune  dans  la  région  des  Plaines. 
Le  peuple  traversait  un  lac  quand  la  main 
d'un  enfant  se  prit  à  une  corne  émergeant 
de  la  glace.  Quand  Ha  corne  fut  frappée  la 
glace  se  rompit.  Ceux  qui  ne  se  trou- 
vaient pas  dans  les  environs  demeurèrent 
dans  le  nord  comme  les  Tsattines;  ceux 
qui  avaient  traversé  se  dirigèrent  vers  le 
sud  et  devinrent  les  Sarsis,  et  ceux  qui 
étaient  près  de  l'endroit  où  la  glace  se 
rompit  furent  engloutis  dans  le  lac 
et  devinrent  des  êtres  sous-marins 
mythiques.  Au  commencement  du  19ème 
siècle  les  Sarsis  avaient  120  guer- 
riers, répartis  entre  35  tentes  (Mac- 
kenzie,  Voy.,  i,  lxx,  1801).  Leurs 
terrains  de  chasse  se  trouvaient  dans 
la  haute  Saskatchewan,  vers  les  Mon- 
tagnes Rocheuses.  Umf reville,  en  1790, 
(Maine  Hist.  (Soc.  Coll.,  vi,  270,  1859), 
parle  d'eux  comme  de  l'une  des  prin- 
cipales tribus  trafiquant  avec  la  Com- 
pagnie de  la  Baie  d'Hudson.  Mackenzie 
les  rencontra  à  la  rivière  Saskatchewan- 
Nord,  peu  nombreux  et  semWant  venir  du 
nord-ouest.  Il  les  identifia  avec  les  Seka- 
nis.  Richardson  (Arot.  Exped.,  n,  6, 
1851)  dit  qu'ils  vivaient  près  des  Mon- 
tagnes Rocheuses,  entre  les  sources  des 
rivières  Athabaska  et  Saskatchewan- 
Nord.  Leurs  coutumes  ont  été  fort  modi- 
fiées par  leur  résidence  au  milieu  des  Sik- 
sikas,  mais  leur  parler  s'est  assez  bien 
maintenu.  Gallatin  dit  que  les  Tsattines 
et  les     Sarsis  comprennent     aujourd'hui 
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150  chasseurs.  Wilson,  en  1888,  trouva 
deux  bandes,  les  Sarsis  du  Sang  et  les 
vrais  Sarsis.  En  1897,  on  fit  rapport  de 
deux  divisions,  l'une  à  Calgary,  sur  la 
rivière  de  l'Arc,  lat.  51°,  et  l'autre  près 
de  Battleford.  En  1911,  la  réserve  près 
de  Calgary  en  renfermait  205  occupés  à 
la  culture  du  sol,  à  l'élevage  des  animaux 
et  à  la  coupe  du  bois;  ils  se  mêlent  peu 
aux  autres  Indiens  si  ce  n'est  à  l'occasion 
des  cérémonies.  Le  Rév.  E.  F.  Wilson, 
qui  les  visita  en  1888,  les  décrit  comme 
mentalement  inférieurs  aux  Siksikas 
d'une  race  moins  raffinée  et  moins  grande, 
moins  communicatifs  et  sans  le  moindre 
penchant  pour  les  blancs. 

Leur  vêtement  consiste  en  une  culotte, 
une  couverture,  des  jambières,  des  mo- 
cassins ornés  de  grains,  et  d'une  couver- 
ture grise,  blanche  ou  colorée,  jetée 
négligemment  sur  une  épaule  ou  sur  les 
deux.  Les  hommes  et  les  femmes  se 
peignent  d'ocre  et  de  vermillon  le  haut 
de  la  figure.  Ils  portent  des  broches,  des 
anneaux  d'acier  aux  oreilles,  des  brace- 
lets, des  colliers  de  grains,  d'os,  de 
griffes,  de  dents  et  de  fil  de  laiton,  ainai 
que  des  anneaux  'de  fil  de  cuivre 
enroulé  aux  doigts  .  Ils  vivent  l'été  dans 
des  tipis  coniques,  et,  l'hiver,  dans  de 
longues  huttes  basses,  lambrissées  de 
boue.  Leurs  principaux  métiers  sont  la 
préparation  des  peaux  dont  ils  fabriquent 
leurs  vêtements  et  leurs  selles  pour  leurs 
nombreux  ponies,  la  fabrication  d'arcs  de 
bois  de  cerisier  et  de  flèches  de  saule,  ai- 
lées de  plumes  et  pourvues  de  pointes 
aiguës  faites, de  houts  de  fer  limés,  la 
hampe  portant  dans  sa  longueur  quatre 
entailles  peu  profondes.  Quelques-uns 
des  hommes  ont  de  deux  à  quatre  fem- 
mes avec  lesquelles  ils  peuvent  divorcer 
ftelon  leur  plaisir,  remettant  avec  la  fem- 
me les  présents  reçus  ou  l'équivalent. 
Les  filles  sont  souvent  fiancées  à  l'âge  de 
10  ans  et  mariées  à  l'âge  de  14.  Après 
leurs  fiançailles  elles  ne  doivent  regarder 
nul  homme  en  face.  Un  homme  ne  doit 
pas  rencontrer  sa  belle-mère;  s'il  lui  ar- 
rive accidentellement  de  la  toucher,  il 
doit  lui  donner  un  présent.  Les  Sarsia 
connaissent  peu  les  herbes  et  les  racines 
médicinales;  la  plupart  des  médecins  sont 
des  femmes.  Comme  chez  beaucoup  d'au- 


tres tribus  Indiennes,  le  docteur  mandé 
fait  chauffer  une  pierre,  la  touche  de  son 
doigt  et  de  ce  même  doigt  presse  différen- 
tes parties  du  corps  du  malade,  afin  d? 
découvrir  le  siège  et  le  caractère  de  la 
maladie.  Il  suce  alors  les  parties  affectées 
sous  prétexte  d'en  extraire  le  mal  et  de 
le  cracher,  tout  cela  au  milieu  du  roule- 
ment du  tambour  et  du  mouvement  des 
castagnettes.  Les  Sarsis  savent  cautéri- 
ser d'une  manière  efficace  par  l'emploi 
de  l'amadou  en  feu  et  ils  font  usage 
du  bain  à  vapeur;  ils  construisent  avec 
de  jeunes  arbres  verts  courbés  une 
chambre  basse  qu'ils  recouvrent  de 
couvertures  et  placent  dans  un  trou  des 
pierres  chaudes  sur  lesquelles  le  patient 
verse  de  l'eau  qu'on  lui  donne  du 
dehors.  Quand  il  a  suffisamment  sué, 
il  se  précipite  dehors  et  se  jette  dans  de 
l'eau  froide,  parfois  avec  un  résultat  qui 
est  fatal.  Les  morts  sont  ensevelis  dans 
des  étoffes  à  tentes  et  des  couvertures  et 
déposés  sur  des  échafauds  dans  un  lieu 
de  sépulture.  Le  pony  du  guerrier  est 
tué;  des  couvertures,  des  vêtements,  des 
ustensiles  et  de  la  nourriture  sont  placés 
aux  côtés  du  cadavre.  On  place  dans  des 
tipis  les  corps  des  guerriers  distingués  et 
des  chefs  (4th  Rep.  N.  W.  Tribes  Canada, 
242-255,  1889).  Le  langage  des  Sarsis 
est  demeuré  pur,  malgré  leur  mélange 
avec  les  Siksikas.  (j.  o.  d.     p.  e.  g.  ) 

Bougées. — Chapell,  Hudson  Bay,  166,  1817 
(peut-être  une  faute  d'impression).  Castors 
des  Prairies. — Petitot,  Autour  du  lac  des 
Esclaves,  362,  1891.  Circee. — Franklin,  Journ. 
Polar  Sea,  i,  170,  1824.  Ciriés. — Gairdner 
(1835),  Jour.  Geog-.  Soc.  Lond.,  xi,  257,  1841. 
Isashbahatsë. — Curtis,  N.  Am.  Ind.,  180,  1909 
('bad  robes':  nom  Corbeau).  Lurcees. — Can. 
Ind.  Rep.  1872,  63,  1873.  (faute  d'impression). 
Mauvais  Monde,  des  Pieds-Noirs. — Pfititot, 
op.  cit.  Sa  arcez. — Petitot,  Jour.  Roy.  Geog-. 
Soc,  652,  1883  ('pas  bon*:  nom  Siksika).  Sa- 
arcix. — Petitot,  Autour  du  lac  des  Esclaves, 
362,  1891.  Sarcees. — Tanner,  Narr.,  293,  1830. 
Sarcess. — Ibid.,  390.  Sarcis. — Maximilian, 
Trav.,  242,  1843.  Sarcix. — Petitot,  Autour  du 
lac  des  Esclaves,  362,  1891.  Sarsees. — Mac- 
kenzie,  Voy.,  lxx,  1801.  Sarséwi. — Petitot, 
Jour.  Geog.  Soc,  652,  1883  (nom  Cri).  Sarxi. 
— Wilson,  4th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  11, 
1888.  Sassee. — Franklin,  Journ.  Polar  Sea,  i, 
170,  1824.  Sassis. — Maximilian,  Trav.,  242, 
1843.  Searcies.— U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.,  473, 
1838.  Sircie. — Robinson,  Great  Fur  Land, 
188,  1879.  Sorsi.— Richardson,  Jour.,  n,  6, 
1851.  Soténnà. — Wilson,  4th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can..   11,   1888    (nom  propre).   Surcee. 
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— De  Smet,  Oregon  Miss.,  327,  1847.  Surci. — 
Richardson,  Jour.,  n,  6,  1S51.  Surcie. — De 
Smet,  Miss,  de  l'Orég.,  252,  1S48.  Sursis. — Du- 
flot  de  Mofras,  Oregon,  n,  342,  1S44.  Sussee. 
— Umfreville  (1790),  Maine  Hist.  Soc.  Coll., 
vi,  270,  1859.  Sussekoou. — Henry,  Blackfoot 
MS.  vocab.,  1S0S  (nom  Siksika).  Susses. — 
Armstrong,  Oregron,  114,  1857.  Shmnî. — 
Latham,  Trans.  Philol.  Soc.  Lond.,  66,  1R56. 
Snees. — Chappell,  Hudson  Bay,  166,  1817. 
Tcù'kô. — Chamberlain,  Rep.  on  N.  W.  Tribes, 
Can.,  Brit.  A.  A.  S.,  8,  1892.  (nom  Kutenai). 
Tsô-Ottinè. — Petitot,  Autour  du  lac  des  Es- 
claves, 362,  1S91  ('peuple  chez  les  castors'). 
Tsû'qôs. — Chamberlain,  Rep.  on  N.  W.  Tribes, 
Can.,  Brit.,  A.  A.  S.,  8,  1892  (nom  Kutenai). 
Ussinne^vudj  Euinnewug;. — Tanner,  Narr., 
316,  1830  ('hommes  de  la  montagne  de  pier- 
re': nom  Ottawa). 

Saschutkenne  ('peuple  de  l'ours 
noir').  Une  tribu  des  Sekanis  qui 
chassaient  sur  le  versant  des  Montagnes 
Rocheuses,  vers  la  latitude  56°  et  vers 
le  nord,  et,  avant  1892,  faisaient  la 
traite  au  Fort  Connolly,  Col.-Brit.  Daw- 
son  (Rep.  Geol.  Surv.  Can.,  200b,  1889) 
a  affirmé  qu'ils  étaient  récemment 
revenus  aux  sources  de  la  rivière  Black, 
après  avoir  abandonné  cette  région 
pendant  un  certain  nombre  d'années. 
En  1890  Morice  les  donna  comme  habi- 
tant au  lac  Thutage  et  au  nord,  à  l'ouest 
des  Montagnes  Rocheuses. 

ll-ta'-tîn  of  Bear  Lake. — Dawson,  Rep.  Geol. 
Surv.  Can.,  1887-8,  200b,  1889.  Bear  Lake  In- 
dians. — Ibid.  Sas-chu-tqéne. — Morice.  inf'n, 
1890.  Sas-chût-'qenne. — Morice,"  Trans.  Can. 
Inst.,  1892-93,  29,  1895.  Sat-e-loo'-ne. — Daw- 
son, op.  cit.  (ainsi  nommé  par  les  Titsho- 
tinas). 

Saskatoon.  Un  nom  employé  dans 
l'ouest  et  le  nord-ouest  du  Canada  pour  le 
fruit  du  po-irier  sauvage  (Amelanchier  cana- 
densis):  probablement  une  déformation 
de  misâskwatomin,  nom  donné  à  ce  fruit 
dans  le  dialecte  Cri  des  Algonquins, 
signifiant  "fruit  du  misâskwat,  l'arbre  de 
beaucoup  de  bois',  de  mis  'beaucoup',  et 
ônkicat  'bois'.  Saskatoon  est  le  nom 
d'une  ville  de  la  Saskatchewan. 

(A.    F.    C.) 

Sasthut  ('place  de  bain  de  l'ours 
noir').  Un  village  des  Tatshiautlns  au 
lac    Connolly,    Col.-Brit. 

Sas-thOt. — Morice,  Notes  on  W.  Dénés,  27, 
1893.  Sént'Hethût. — Morice,  Trans.  Roy.  Soc. 
Can.,  x,  109,  1893. 

Satchotugottine  ('peuple  du  lac  des 
ours  des  plaines').  Une  partie  de3 
Kawohodinnes  vivant  tout  à  fait  au  nord 
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du  lac  du  Grand  Ours,  Mackenzie,  T.  du 
N.-O. 

Sa-tchô-gottinè. — Petitot,  Bul.  Soc.  de  Géog. 
Paris,  carte,  1875  ('peuple  du  lac  ours*).  Sa- 
teliS  Vu  ^ottiné. — Petitot,  Dict.  Dènè-Dind- 
jié,  xx,  1876. 

Satsk  (Sâtsq).  Une  ville  Bellacoola  à 
l'anse  Dean,  Col.-Brit.,  une  des  cinq 
encore  habitées.  Voyez  Kinisquit. 
Satskômilh. — Tolmie  et  Dawson,  Vocabs. 
Brit.  Col.,  122b,  1884  (^'peuple  de  Satsk'). 
Sâtsq. — Boas,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  il, 
49,  1900. 

Saukaulutuchs.  Rapporté  comme  le 
nom  d'une  petite  bande  d'Indiens  dans 
l'intérieur  de  l'île  Vancouver.  Ils  tra- 
fiquaient avec  les  Nootkas  et  l'on  dit 
qu'ils  parlaient  le  même  dialecte;  de 
cette  dernière  circonstance  les  Nootkas 
avaient  tiré  la  croyance  superstitieuse 
qu'ils  étaient  les  esprits  de  leurs  morts, 

Siia-Kaalituck.— Mayne,  Brit.  Col.,  180,  1861. 
Saukaulutuchs. — Keane,  Stanford,  Compend., 
534,  1878.  Sau-kau-lutuck. — Lord,  Nat.  in 
Brit.  Col.,  i,  158,  1866. 

Sauttich.  Une  communauté  de  villa- 
ges Squawmishs  de  l'île  Hat,  détroit  de 
Howe,   Col.-Brit. 

Sau'qtitc. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474, 

1900. 

Sault-au-RécolIet  (Français:  'rapides 
du  Récollet',  parce  qu'un  missionnaire 
Récollet  y  fut  noyé  au  commencement 
•du  17ème  siècle).  Un  village  de  mission 
catholique  Iroquoise  près  de  l'embou- 
chure de  la  rivière  Ottawa,  comté  des 
Deux-Montagnes,  Québec,  établi  en  1696 
par. les  convertis  de  'La  Montagne'  (q.v.). 
Le  reste  des  Indiens  de  La  Montagne 
émigra  en  1704  à  la  nouvelle  mission. 
La  colonie  fut  abandonnée  en  1720  eî 
les  habitants,  au  nombre  de  900,  bâti- 
rent  un  nouveau   village   à   Oka    (q.v.). 

(j.   N.   B.   H.) 

Annonciation. — Shea.  Cath.  Miss.,  329,  1855 
(nom  de  mission  donné  en  1704).  Lorette. — 
Ibid..  329  (premier  nom  de  mission;  voyez 
aussi  Lorettc).  Sault  au  Recolet. — Vaudreuil 
(1711).  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  860,  1855. 
Sault  au  Recollet. — Shea,  Cath.  Miss.,  328, 
1855.  Saut  au  Récollet. — Vaudreuil  (1717),  N. 
Y.  Doc.   Col.   Hist..   ix.  961,   1855. 

Saumingmiiit  ('habitants  du  côté  gau- 
che') Une  sous-tribu  des  Esquimaux 
Okomiuts  de  l'île  Baffin,  vivant  à  l'ex- 
trémité de  la  presqu'île  de  Cumberland. 
Leurs     villages    sont     Kekertaujang     et 
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Ukiadliving.  Population  de  17  en  1883. 
Voyez  Boas,  Trans.  Anthr.  Soc.  Wash., 
m,  96.  1885. 

Shamneer. — Kumlien.  Bull.  Nat.  Mus.,  no.  15, 
15,  1S79.  Sauminsrmiut. — Boas,  Deutsche 
Blâtt..  vu.  34.  1885. 

Sauniktumiut.  Une  tribu  d'Esqui- 
maux de  la  côte  de  la  baie  d'Hudson,  au 
sud  des  KiniDetus,  dans  la  région  de 
Port  Churchill.  Population  de  178  en 
1902. — Boas.  Bull.  Am.  Mus.  Nat.  Hist., 
xv.  6,  1901;   378,  1907. 

Sannutunsr.  Un  établissement  de 
printemps  des  Esquimaux  Kinguamiuts 
à  l'entrée  du  nord  Nettilling,  île  de 
Baffin. — Boas.  6 th.  Reo.  B.  A.  E..  carte, 
1888. 

Savinnars.  Donné  comme  le  nom  d'une 
tribu  de  l'île  Vancouver,  au  nord  du 
détroit  de  Nootka.  Non  identifiée,  mais 
probablement  une  tribu  des  Nootkas  ou 
le  nom  Nootka  d'une  tribu  Kwakiutl. 

Savinards. — Armstroner,  Oregon.  136,  1857. 
Savinnars. — Jewitt.  Narr..  36.  1849. 

Sazentina.  Une  tribu  Nahane  habitant 
la  région  entre  les  rivières  Dease  et 
Black,  Col.-Brit.  Leur  nombre  était  de 
94  en  1887.  Petitot  les  considérait 
comme  un  prolongement  de  la  descen- 
dance est  des  Sekanis. 

Sa-zë-oo-tl-na. — Dawson.  Rep.  Geol.  Surv. 
Can.,  1887-8.  200b.  1889.  Sieannees.— Dali, 
Geol.  Surv.  Can.,  i,  33,  1870  (ainsi  nommé  par 
les  trappeurs).  Tliè-kka'nè. — Petitot.  Au- 
tour du  lac  des  Esclaves.  362.  1891.  Thika- 
aies. — Hardisty,  Smithson.  Rep.  1866,  311. 
1872. 

Scanonaenrat.  Ancien  village  Huron 
situé  entre  la  baie  Nottawasaga  et  le 
lac  Simcoe.  comté  de  Simcoe,  Ontario. 
U  était  habité  par  les  Tohontaenrats, 
une  des  quatre  tribus  Huronnes.  Les 
Jésuites  y  avaient  établi  la  'mission  de 
Saint-Michel.  En  1649,  à  la  chute  de  la 
puissance  Huronne,  les  Tohontaenrats 
quittèrent  en  corps  leur  village  et  furent 
incorporés  aux  Senecas.       (j.  n.  b.  h.) 

Sainct  Michel. — Rel.  Jés..  1641,  81,  1858.  Sca- 
nonaenrat. — Ibid.,  1636,  77,  1858.  Scanonaen- 
tat. — Ibid.  1639,  72,  1858.  Scanonaerat.— 
Shea  cité  par  Schoolcraft.  Ind.  Tribes,  iv, 
204.  1854.  Scanonahenrat. — Chanmlain,  Œu- 
vres, iv,  30,  note,  1870.  Scanouaenrat. — Rel. 
Jés.,  1635.  35.  1858.  St.  Michael's. — Shea, 
Cath.  Miss..  192..  1855. 

Schachuhil  (ainsi  nommé  parce  que 
dé  cet  endroit  l'on  portait  les  morts  à 
un  autre  situé  plus   haut,   nommé   Chu- 


til.  afin  de  les  y  inhumer).  Un  ancien 
village  des  Pilalts.  une  tribu  Cowichane 
de  la  rivière  Chilliwak  inférieure.  Col.- 
Brit. 

Stcà'tcùHiî. — Hill-Tout,  Ethnol.  Surv.  Can., 
48,  1902.  Tcâ'tcôHil. — Boas,  Rep.  Brit.  A.  A, 
S.,  454,  1894. 

Schaeken  (  S'tcaâkEn) .  Un  village  des 
Ntlakyapamuks  de  la  rivière  Fraser, 
au-dessus  de  Lytton.  Col.-Brit. — Hill- 
Tout,   Rep.   Ethnol.   Surv.   Can..   4.   1899. 

Schilks  (Stcillcs,  'fronde').  Une  com- 
munauté de  villages  Squawmishs  sur  la 
rive  est  du  détroit  de  Howe.  Col.-Brit. 
—Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S..  474. 
1900. 

Schink  (Stcink).  Une  communauté 
de  villages  Squawmishs  au  débarcadère 
Gibson,  sur  le  côté  ouest  du  détroit  de 
Howe,  Col.-Brit. — Hill-Tout,  Rep.  Brit. 
A.    A.    S.,    474,    1900. 

Schiste  (ardoise).  Ce  minéral,  dont 
les  propriétés  sont  très  variées,  était 
généralement  employé  par  les  tribus  du 
nord  du  Mexique  pour  la  fabrication 
d'ustensiles,  d'outils,  d'ornements  et 
pour  la  sculpture  en  général.  Les  ar- 
doises types,  caractérisées  surtout  par 
leur  structure  nettement  feuilletée, 
étaient  dans  une  certaine  mesure  em- 
ployées pour  fabriquer  des  outils,  mais 
les  variétés  plus  massives,  —  telles  les 
ardoises  rayées  verdâtres  des  états  de 
l'Est,  l'ardoise  du  New-Jersey,  de  la 
Pensylvanie  et  des  états  du  sud,  l'ardoise 
noire  de  la  côte  du  Nord-Ouest, — étaient 
ordinairement  préférées  pour  les  outils 
délicats  et  les  sculptures.  L'ardoise  était 
fort  employée  par  les  tribus  des  vallées 
Deleware  et  Susquehanna,  et  Mercer  a 
décrit  une  ancienne  carrière  de  oe 
minéral,  située  à  Point  Pleasant,  Fa. 
On  employait  le  minéral  de  cette  car- 
rière et  d'autres  dans  la  région  des 
Apalaches  spécialement  pour  des  outils 
écaillés,  comprenant  des  lames  en  forme 
de  feuille,  des  couteaux,  des  flèches  -et 
des  têtes  d'éperon;  il  y  en  a  en  très 
grand  nombre  dans  les  états  du  centre 
sur  l'Atlantique.  Les  ardoises  verdâtres 
rayées  et  au  beau  grain  fin  des  états  de 
l'Est,  du  Centre  et  du  Canada  étaient 
très  employées  pour  la  fabrication  d'une 
grande  variété  d'objets  d'un  emploi 
quelque  peu   problématique,  'comprenant 
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les  pierres  appelées  étendards,  les  pierres 
oiseaux  et  les  tablettes  perforées.  Il  est 
probable  que,  comme  les  agates  vertes 
et  les  jades  du  Mexique,  certaines  varié- 
tés de  cette  pierre  avaient  un  sens  spé- 
cial pour  les  tribus  indigènes.  Les  tribus 
de  la  côte  du  Nord-Ouest  emploient  un'» 
ardoise  au  grain  très  fin  pour  leurs  très 
artistiques  sculptures,  que  les  Haidas 
tirent  surtout  des  dépôts  de  la  crique 
Slate,  îles  de  la  Reine  Charlotte.  Cette 
ardoise  a  l'heureuse  propriété  d'être 
tendre  et  de  se  travailler  facilement 
quand  elle  est  d'extraction  récente  et  de 
durcir  avec  le  temps.  Elle  est  noire  et 
acquiert  un  excellent  poli.    (Niblack). 

Dans  beaucoup  d'ouvrages  traitant  de 
sujets  ethnologiques  et  archéologiques, 
on  trouve  des  renseignements  sur  l'em- 
ploi du  schiste  et  de  l'ardoise,  mais  ils 
n'ont  pas  assez  d'importance  pour  mé- 
riter d'être  rapportés  <en  entier.  Dignes 
de  mention  sont  Abbott,  Prim.  Industry, 
1881;  Holmes,  15th  Rep.  B.  A.  E., 
1897;  Mercer,  Pubs.  Univ.  Penn.,  vi, 
1897;  Niblack,  Rep.  Nat.  Mus.  1888, 
1890;  Rau,  Smithson.  Rep.  1872,  1873; 
Squier  et  Davis,  iSmithson.  Cont.,  i,  1848. 

(W.    H.   H.) 

Schloss.  Le  nom  local  d'un  groupe  de 
Lillooets  Supérieurs  (autour  du  lac 
Seton,  à  d'intérieur  de  la  Colombie-Bri- 
tannique.    Population   20   en   1911. 

Schloss.— Can.  Ind.  Aff.  Rep.,  pt.  il,  72,  1902. 
Slosh.— Ibid.,  pt.  i,  277. 

Schoneschioronon.  ('peuple  du  beau 
versant  de  la  colline'. — Hewitt).  Un  clan 
de3  Iroquois,  (q.v.) — Auteur  français 
(1666),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  47. 
1855. 

Schoomadits.  Une  tribu  non  identi- 
fiée de  l'île  Vancouver,  probablement 
Nootka. 

Schoomadits. — Jewitt,  Narr.,  36,  1849.  Shoo- 
mads. — Armstrong,  Oregon,  136,  1857. 

Schruye.  Un  village  Cowichan  de  la 
rivière  Fraser  inférieure,  juste  au- 
dessus  du  lac  Sumas,  Ool.-OBrit.  Popu- 
lation 27  en  1894,  date  de  leur  dernier 
recensement  séparé. 

Schuary. — Can.  Ind.  Aff.  Rep.  1894,  276,  1895. 
Schurye.— Ibid.,  1880,  316,  1881.  Sehuye.— 
Carte    de    la    Col.-Brit.,    Ind.    Aff.,    Victoria, 

1872. 

ScitadiiL.      Un    village    sur    le    Salnt- 
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Laurent,  en  1535,  en  bas  du  site  de 
Québec. — Cartier,  Bref  Récit,  32,  1863. 
Scowlitz.  Une  tribu  de  Cowichans 
habitant  une  ville  du  même  nom  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Harrison,  Col.- 
Brit.  Population  52  en  1904,  39  en 
1911. 

Harrison  Mouth. — Can.  Ind.  Aff.  Rep.,  160, 
1891,  248,  1892.  Scowlitz. — Can.  Ind.  Aff.  Rep., 
160,  1901.  Skau'ëlitsk. — Boas,  Rep.  64th 
Meeting  Brit.  A.  A.  S.,  454,  1894.  Skowliti.— 
Carte  de  la  Col.-Brit.,  Ind.  Aff.,  Victoria,  1872. 
Seakop.  Un  village  ou  bande  de  Sa- 
lishs  de  la  surintendance  Fraser,  Col.- 
Brit.— Can.   Ind.  Aff.  Rep.,   78,   1878. 

Seechelt  (Si'ciatl).  Une  tribu  Salish 
des  anses  Jervis  et  iSeechelt,  île  Nelson, 
et  de  la  partie  sud  de  l'île  Texada,  Col.- 
Brit.  Ils  ont  un  dialecte  à  eux  et  Hill- 
Tout  les  croit,  d'après  leur  ressemblance 
physique,  parents  des  Lillooets.  Ancien- 
nement ils  avaient  4  divisions  ou  septa 
— Kunechin,  Tsonai,  Tuwanek  et  Skaia- 
kos — mais  aujourd'hui  ils  vivent  tous 
dans  une  même  ville,  appelée  Chatelech, 
autour  de  la  mission  fondée  par  Monsei- 
gneur Durieu,  qui  les  a  convertis  au 
cathollicisme.  On  dit  que  les  Kunechins 
et  les  Tsonais  sont  de  descendance 
Kwakiutl.  Population  236  en  1902,  selon 
le  Département  des  Affaires  Indiennes 
du  Canada,  et  325  selon  Hill-Tout.  La 
première  autorité  donne  243  en  1911. 

(j.  r.  s.) 
Nï'clatl. — Boas,  5th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can., 
10,  1889  (nom  Comox).  Seashelth. — Carte  de 
la  Col.-Brit,  Ind.  Aff.,  Victoria,  1872.  Se- 
chelts. — Mayne,  Brit.  Col.,  144,  1862.  Seshal. 
— Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  119b, 
1884.  She-shell. — Can.  Ind.  Aff.,  308,  1879. 
Sï'catl.  —  Boas,  op.  cit.  (nom  Nanaimo). 
Sï'ciatl. — Ibid.    (nom    propre). 

Sekani  ('habitant  sur  les  rochers'). 
Un  groupe  de  tribus  Ath  a  pas  can  es  vi- 
vant dans  les  vallées  du  haut  de  la 
rivière  La,  Paix  et  de  ses  tributaires  sur 
le  versant  ouest  des  Montagnes  Ro- 
cheuses, Col.-Brit.  Moriioe  dit  -qu'elles 
formaient  autrefois  une  'grande  tribu, 
mais  que  par  suite  de  leurs  habitudes 
nomades  elles  se  sont  fractionnées  en 
plusieurs  petites  tribus  distinctes  sans 
relation  aucune  entre  elles.  Harmon 
(Jour.,  190,  1820)  dit  qu'elles  vinrent 
de  l'est  des  Montagnes  Rocheuses,  où 
elles  formaient  une  partie  des  Tsattines 
Gallatin  (Trans.  Ara.  Antiq.  Soc.,  n.  80, 
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1836)  Leur  donne  comme  pays  les  sources 
de  la  rivière  La  Paix.  Dunn  (Hist.  Oreg., 
79,  1844)  les  place  dans  les  montagnes 
près  de  la  rivière  Nahanni.  Wilkes  (U. 
S.  Explor.  Exped.,  iv,  451,  1845)  dit 
qu'elles  vivaient  entre  le  Fort  Simpson, 
à  l'est  des  Takullis,  et  au  delà  des  Mon- 
tagnes Rocheuses.  MoLean  (Hudson 
Bay,  (i,  235,  1849)  trouva  quelques-uns 
d'entre  eux  au  lac  McLeod  en  1849. 
Richardson  (Arct.  Voy.,  n,  31,  1851) 
les  situe  entre  l'es  rivières  Stikine  et 
Skeena.  Taylor  (Cal.  Farmer,  19  juillet 
1862)  les  décrit  comme  se  trouvant  dans 
les  montagnes  entre  les  lacs  McLeod  et 
Connolly.  Selon  Hind  (Labrador  Penin., 
u,  261,  1863)  elles  habitaient  au  pied 
des  Montagnes  Rocheuses,  au  nord-ouest 
de  la  rivière  La  Paix,  et  une  partie  de 
la  Nouvelle-Calédonie  à  l'ouest  des  Mon- 
tagnes Rocheuses,  d'où  elles  allaient 
aux  Forts  Dunvegan,  Halkett  et  Liard. 
Pope  (MS.,  B.  A.  E.)  les  place  à  l'ouest 
du  lac  Tatla,  Col.-Brit.  Petitot  (Dict. 
Dènè-Dindjié,  xx,  H876)  dit  que  la  plu- 
part d'entre  elles  se  trouvaient  près  des 
postes  de  traite  de  la  rivière  Fraser, 
une  petite  ibande  seulement  fréquentant 
les  rivières  La  Paix  et  LiaTd,  où  elle 
jouissait  d'une  réputation  de  grande 
sauvagerie.  Morice  (Proc.  Canad.  Inst., 
112,  1889)  dit  qu'elles  erraient  dans  les 
Montagnes  Rocheuses,  sur  les  deux  ver- 
sants et  dans  les  forêts  et  les  plaines 
adjacentes  à  peu  près  entre  le  54°  ec 
60°  nord.  Les  gens  de  ces  tribus  sont 
de  moins  forte  charpente  et  de  plus 
petite  taille  que  ceux  de  n'importe  quelle 
tribu  voisine,  dont  ils  ne  se  différen- 
cient en  aucune  autre  façon  hormis 
qu'ils  ont  plus  de  bandes  et  'qu'ils  sont 
socialement  moins  organisées.  Morice 
dit  qu'ils  sont  maigres  et  osseux,  d'une 
taille  au-dessous  de  la  moyenne,  qu'ils 
ont  le  front  étroit,  les  os  malaires  sail- 
lants, avec  des  yeux  petits  et  enfoncés, 
la  lèvre  supérieure  mince  et  l'autre 
proéminente,  un  très  petit  menton  et 
un  nez  droit.  Les  pères  ressemblent 
aux  enfants,  et  ils  ne  sont  ni  corpulents 
ni  chauves.  Petitot  l'es  dit  bâtis  comme 
les  Indous,  de  teint  peu  accentué,  avec 
de  beaux  yeux  noirs  fendus  en  amande, 
grands    et    limpides    comme    ceux    des 


orientaux,  avec  un  nez  ferme  et  une 
bouche  large  et  voluptueuse.  Beaucoup 
d'hommes  sont  circoncis.  Les  femmes 
portent  des  anneaux  au  nez.  Ces  peuples 
sont  très  barbares  et  très  débauchés. 
Leur  complète  isolation  dans  les  Mon- 
tagnes Rocheuses  et  leur  renommée 
d'implacabilité  et  de  froide  sauvagerie 
les  firent  craindre  des  autres  tribus.  113 
vivent  d'une  manière  misérable.  Ili 
n'ont  point  de  tentes  et  dorment  dans 
des  huttes  en  broussailles  ouvertes  à 
tous  les  vents.  Ils  ne  se  vêtent  que  d'un 
capot  et  d'une  culotte  en  peau  de  chèvre 
de  montagne  ou  de  mouflon,  le  noil  en 
dehors  ou  contre  la  peau,  selon  la  sai- 
son. Ils  se  couvrent  le  soir  de  peaux  de 
chèvre  cousues  entre  elles,  qui  leur 
communiquent  une  odeur  forte,  bien  que 
moins  acre  que  celle  que  lies  Chipewyans 
reçoivent  de  leurs  peaux  de  chevreuil 
fumées.  Petitot  (Autour  du  lac  des 
Esclaves,  309,  1891)  les  donne  comme 
les  moins  francs  et  les  plus  moroses  de 
tous  les  Tinnehs.  Ils  sont  absolument 
nomades,  suivant  l'orignal,  le  cari- 
bou, l'ours,  le  lynx,  le  lièvre,  la  mar- 
motte et  le  castor,  animaux  dont  ils 
vivent.  Ils  ne  mangent  ipoint  de  .poisson 
et  considèrent  la  pêche  comme  indigne 
de  l'homme.  Leur  société  repose  sur  la 
paternité.  Ils  n'ont  point  de  chefs  mais 
acceptent  les  avis  des  plus  vieux  et  des 
plus  influents  de  chaque  bande  concer- 
nant la  chasse,  le  campement  et  les 
voyages  (Morice,  Notes  on  W.  Dénés, 
28,  1893).  Quand  un  homme  meurt,  ils 
écrasent  sur  lui  sa  hutte  de  broussailles 
et  continuent  leur  voyage.  S'ils  se 
trouvent  dans  un  camp  ou  si  le  défunt 
est  un  personnage  important,  ils  fabri- 
quent un  grossier  cercueil  de  grosses 
branches  et  un  échafaud  pour  l'y  poser, 
le  couvrant  ordinairement  de  son  canot 
d'ecorce  renversé;  ou,  à  l'occasion  de  la 
mort  d'un  membre  influent  de  la  tribu. 
ils  creusent  un  cercueil  dans  un  tronc 
de  pruche  et  suspendent  le  cercueil  dans 
les  branches  des  arbres.  Parfois,  ils 
cachent  le  cadavre  placé  debout  dans  un 
arbre  creusé  a  cet  effet.  Ils  maintien- 
nent la  vieille  coutume  de  brûler  ou  de 
Jeter  dans  la  rivière  ou  de  susprendr*» 
aux  arnres  les  armes   et   les   vêtement3 
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du  défunt.  Quand  on  croyait  qu'un 
membre  de  la  tribu  était  frappé  d'une 
maladie  mortelle,  on  lui  donnait  led 
provisions  dont  on  pouvait  se  passer  et, 
quand  le  camp  était  levé,  on  l'abandon- 
nait à  son  sort.  Ils  sont  tout  à  fait 
honnêtes.  Un  trappeur  peut  aller  en 
excursion  de  traite  et,  sans  crainte  d'être 
volé,  laisser  son  magasin  ouvert.  Les 
indigènes  y  peuvent  entrer  et  se  servir 
eux-mêmes  de  la  poudre  et  du  plomb  ou 
de  tout  autre  article  dont  ils  ont  besoin, 
mais  chaque  fois  ils  laissent  l'exact 
équivalent  en  fourrures    (Morice). 

Morice  (Trans.  Can.  Inst.,  28,  1893) 
partage  les  Sekanis  en  9  tribus,  se  com- 
posant chacune  d'un  certain  nombre  de 
bandes  ayant  chacune  leurs  champs  de 
chasse  traditionnels  dont  les  limites, 
comme  celles  de  ceux  de  leurs  voisins, 
ne  sont  que  vaguement  définies.  Il  leur 
arrive  fréquemment  de  traverser  le 
territoire  des  autres  sans  être  molestés, 
chose  peu  ordinaire  chez  les  tribus  du 
Nord-Ouest.  Leurs  tribus  sont  les  sui- 
vantes: (1)  Yutsutkenne,  (2)  Tsekehneaz, 
(3)  Totatkenne,  (4)  Tsatkenne  (Tsat- 
tine),  (5)  Tsetautkenne,  (6)  Sarsi,  (7) 
Saschutkenne,  (8)  Otzenne,  (9)  Tselone. 
Outre  celles-ci,  il  existe  une  division  est, 
les  Thekkanes. 

Drake  (Bk.  Inds.,  xi,  1848)  porte  leur 
nombre  à  1,000  en  1820.  Dawson 
(Rep.  Geol.  Surv.,  206-7b,  1887-88)  dit 
qu'il  y  en  avait,  en  1888,  78  au  Fort 
Liard,  73  près  du  Fort  Halkett,  un  total 
de  151  dans  toute  la  région  de  la  rivière 
Mackenzie.  Morice  (Proc.  Can.  Inst., 
113,  1889)  dit  qu'ils  étaient  au  nombre 
de  500  en  1887,  dont  pas  plus  de  250 
dans  la  Colombie-Britannique.  La 
même  autorité  (Notes  on  W.  Dénés,  16, 
1893)  estime  la  population  totale  de 
tout  le  groupe  des  Sekanis  à  1,300;  les 
Sekanis  proprement  dits,  sur  les  deux 
versants  des  Montagnes  Rocheuses,  se 
chiffrent  à  500,  les  Tsattines  à  700  et 
les  Sarsis  à  100.  En  1911,  le  chiffre 
officiel  de  la  population  des  Sarsis  (q.  v.  ! 
était  205. 

Al-ta-tin. — Dawson,  Rep.  Geol.  Surv.  Can., 
192b,  1887.  Lhtaten. — Morice,  Proc.  Can. 
Inst.,  118,  1889  ('habitants  de  digues  de  cas- 
tors': appliqué  aussi  aux  Nahanes),  L,*tat- 
♦tenncr— Morice,  Notes  on  W.  Dénés,  29,  1893 


('peuple  des  digues  de  castors':  nom  Takulli). 
Itocky  Mountain  Indians. — Bancroft,  Nat, 
Races,  i,  carte,  35,  1882.  Sécanais. — Petitot, 
Jour.  Roy.  Geog.  Soc,  651,  1883  ('hommes 
qui  vivent  sur  la  montagne').  Secunnie. — 
Haie,  Ethnol.  and  Philol.,  202,  1846.  Sékanais. 
—Petitot,  Dict.  Dènè-Dindjié,  xx,  1876.  Séka- 
nais  toenè. — Morice,  Proc.  Can.  Inst.,  113, 
1889.  Sékau'-es  — Petitot,  MS.  vocab.,  B.  A. 
E.,  1869.  Sicannis. — Bancroft,  Nat.  Races,  I, 
115,  1874.  Sicanny. — Pope,  MS.  vocab.,  B.  A. 
E.,  1865.  Sicaunies. — Harmon,  Jour.,  190, 
313,  1820.  Siccane.— Can.  Ind.  Aff.,  91,  1876. 
Siccanies. — Taylor,  Cal..  Farmer,  July  19, 
1862.  Siccannies. — Hind,  Labrador  Penin.  il, 
261,  app.,  1863.  Siccony. — Ross,  MS.  notes  on 
Tinne,  B.  A.  E.,  Sickanies. — Ross,  Smithson. 
Rep.  18  66,  309,  1872.  Sickannies. — Ross,  MS. 
vocab.,  B.  A.  E.  Siconi. — Wilkes,  U.  S.  Expl. 
Exped.,  IV,  451,  1845.  Sikanis. — Duflot  de  Mo- 
fras,  Expl.  de  l'Orégon,  il,  339,  1844.  Sikanni. 
— Latham,  Trans.  Philol.  Soc.  Lond.,  71,  1856. 
Sikannies. — Keane,  Stanford,  Compend.,  535, 
1878.  Sikennies. — Ibid.,  464.  Thsecanies. — 
Dunn,  Hist.  Oregon,  79,  1844.  Thé-ké-né, — 
Petitot,  MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  1865  ('habi- 
tants sur  les  montagnes').  The'-kén-nîh. — 
Ross.  MS.  notes  on  Tinne,  B.  A.  E.  The'-ké- 
ottine.--Petitot,  MS.  vocab.,  B.A.E.,  1865.  Thè- 
khënè. — Petitot,  Bull.  Soc.  Géog.  Paris,  chart. 
1875.  Thè-kk'a-nè. — Petitot,  Autour  du  lac 
des  Esclaves,  362,  1891  ('peuple  sur  la  mon- 
tagne'). Thè-kka-nè. — Petitot,  Dict.  Dènè- 
Dindjiè,  xx,  1876.  Thè-kké-Ottiné. — Petitot, 
Jour.  Roy.  Geog.  Soc,  651,  1883.  TMckcan- 
nies. — Hind,  Labrador  Penin.  il,  261,  1863. 
Thikanies. — Hardisty,  Smithson.  Rep.  1866, 
311,  1872.  Tsekanie. — McLean,  Hudson  Bay, 
i,  235,  1849.  Tsé'kéhne. — Morice,  Notes  on 
W.  Dènès,  19,  1893.  Tsekenné. — Morice,  Proc. 
Can.  Inst.,  112,  1889  ('habitants  des  rochers'). 
Tsikanni. — Latham,  Nat.  Hist.  Man,  306,  1850. 
Tsitka-ni. — Richardson,  Arct.  Exped.,  n,  31, 
1851. 

Selelot  (Sçl'ëlôt).  Une  division  Squaw- 
mish  vivant  à  l'anse  Burrard,  côte  de  la 

Colombie-Britannique. Boas,   MS.,  B. 

A.   E.,   1887. 

Selkuta  (Sel-Jeu' -ta).  Un  village  Bella- 
coola  sur  le  côté  nord  de  l'embouchure 
de  la  rivière  Bellacoola,  Col.-Brit. — 
Boas.  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n,  49, 
1898. 

Sels  ('bouilleurs  de  nourriture').  Un 
nom  donné,  probablement  par  mépris,  à 
une  famille  Haida  d'un  bas  rang  social 
qui  formait  une  subdivision  des  Hlgahet- 
gulanas.  On  rapporte  que  les  individus 
de  cette  famille  avaient  tant  l'habitude 
de  faire  bouillir  leur  nourriture  qu'une 
de  leurs  femmes  dit  un  jour:  "Nous 
serons  nommés  'bouilleurs  de  nourri- 
ture";   ainsi    àrriva-t-il.      1res   gens    des 
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basses  classes  des  autres  familles  sem- 
blent avoir  reçu  le  même  nom. — Swan- 
ton,   Coût.  Haida,   270,   1905. 

Seltsas  (SeUs'û's).  Un  village  d'été 
Katsey  à  la  tête  du  lac  Pitt,  qui  se 
décharge  dans  le  bas  de  la  rivière  Fraser, 
Col.-Brit. — .Boas,  Rep.  Brit.  A.  A.  S., 
454,  1894. 

Semebau  (SEniExà'u,  'petit  lynx').  Un 
village  de  la  bande  de  Spence  Bridge  des 
Ntlakyapamuks  sur  le  côté  nord  de  la 
rivière  Thompson,  à  32  milles  de  Lytton, 
Col.-Brit. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,   n,    173,    1900. 

Semiamu.  Une  tribu  Salish  vivant 
autour  de  la  baie  du  même  nom  dans  le 
nord-ouest  du  Washington  et  le  sud- 
ouest  de  la  Colombie-Britannique.  Elle 
comptait  300  membres  en  1843;  en 
1911,   40  vivaient  du  côté  Canadien. 

Birch  Bay. — Farnham,  Trav.,  111,  1843.  Sa- 
niauihoo. — Can.  Ind.  Aff.,  308,  1879.  Semiah- 
moo. — Wilson,  Jour.  Ethnol.  Soc.  Lond.,  278, 
1866.  Semiû'mô. — Boas,  5th  Rep.  N.  W. 
Tribes,  Can.,  10,  1889.  Sem-mi -an-mas. — >Fitz- 
hugh,  U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.  1857,  328,  1858. 
Siiiiuiahnioo. — Gibbs,  Pac.  R.  R.  Rep.,  i,  433, 
1855.  Siiniahmoo. — Gibbs,  Clallam  et  Lummi, 
6,  lî.63.  Simiamo. — Tolmie  et  Dawson,  Vo- 
cabs.  Brit.  Col.,  119b,  1884.  Skim-i-ah-nioo.— 
Gibbs,  Pac.  R.  R.  Rep.,  i,  436,  1855. 

Senatuch.  Mentionné  par  Garant,  (Jour. 
Roy.  G-eog.  Soc,  293,  1857)  comme  le 
nom  d'une  tribu  Nootka  ide  la  «côte  sud- 
ouest  de  l'île  Vancouver. 

Senecas  ('place  de  la  pierre',  la  forme 
anglicisée  de  la  prononciation  Hollan- 
daise du  Mohegan  traduisant  l'appella- 
tion ethnique  Iroquoise  Oneida,  ou,  rigou- 
reusement, Oncniute'à'kd',  et  avec  un  suf- 
fixe ethnique  différent,  Onëniute'ronfnon' 
signifiant  'peuple  de  la  pierre  ou  de  la 
roche  debout  ou  faisant  saillie').  Une 
tribu  importante  et  influente  des  Iroquois 
(q.  v.).  Quand  ils  furent  connus,  ces 
Indiens  occupaient  la  partie  ouest  de 
l'état  de  New- York  qui  se  trouve  entre 
le  lac  Seneca  et  la  rivière  Geneva,  avec 
conseil  du  feu  à.  Tsonontowa,  près  de 
Naples,  dans  le  comté  d'Ontario.  Après 
la  chute  politique  des  Eriés  et  des  Neu- 
tres, vers  le  milieu  du  17ème  siècle,  les 
Senecas  et  les  autres  tribus  Iroquoises 
se  transportèrent  à  l'ouest  du  lac  Erié 
et  au  sud  le  long  des  monts  Alleghanys 
jusqu'en     Pensylvannie.        Us     admirent 


aussi  dans  leur  tribu  une  partie  des 
peuples  conquis,  acquisitions  qui  firent 
d'eux  la  plus  populeuse  tribu  de  la  con- 
fédération et  l'une  des  plus  importantes. 
Us  sont  maintenant  surtout  établis  sur 
les  réserves  Alleghany,  Cattaraugus  et 
Tonawonda,  N.-Y.  Une  partie  d'entre 
eux  demeurèrent  sous  la  juridiction 
britannique  après  la  conclusion  de  la 
paix  et  vivent  sur  la  réserve  des  Six 
Nations  à  Brantford,  Ont.  Différentes 
bandes  locales  sont  connues  sous  les 
noms  d'Indiens  de  Buffalo,  de  Tona- 
wanda  et  de  Cornplanter;  les  Mingos, 
autrefois  dans  l'Ohio,  sont  maintenant 
officiellement  dénommés  Senecas  par 
suite  du  grand  nombre  de  Senecas  que 
renferme  leur  tribu.  Très  peu  de  Sene- 
cas se  sont  joints  aux  colonies  d'Iroquoi3 
catholiques. 

Dans  le  troisième  quart  du  16ème 
siècle,  les  Senecas  furent  la  dernière 
mais  l'une  des  tribus  Iroquoises  à  voter 
en  faveur  de  l'abolition  du  meurtre  et  de 
la  guerre,  de  la  suppression  du  canniba- 
lisme, à  favoriser  la  fixation  des  prin- 
cipes qui  servirent  de  base  à  la  Ligue 
des  Iroquois.  Une  part  importante  de  la 
tribu  n'accepta  pas,  cependant,  cette  at- 
titude de  la  majorité;  mais,  par  l'accord 
de  privilèges  et  de  prérogatives  dégui- 
sés, les  récalcitrants  devinrent  membres 
constituants  de  la  structure  de  la  Ligue. 
Les  deux  dernières  chèfrenes  conférées 
aux  Senecas  le  furent  à  condition  que 
leur  exercice  comportât  les  fonctions  du 
sergent  d'armes  de  nos  assemblées  légis- 
latives aussi  bien  que  celles  d'un  mo- 
derne secrétaire  d'état  pour  les  affaires 
étrangères,  en  plus  des  devoirs  de  chefs 
fédéraux;  à  la  vérité,  ils  devinrent  les 
gardiens  de  la  fameuse  'Grande  Entrée 
Noire'  de  la  Ligue  des  Iroquois,  appelée 
Ka'nho'hicâdji'gô'nû'  par  les  Onondagas. 

Dans  les  temps  historiques,  les  Sene- 
cas ont  été  de  beaucoup  la  plus  popu- 
leuse des  cinq  tribus  composant  origi- 
nairement la  Ligue  des  Iroquois.  Dans 
l'organisation  fédérale,  les  Senecas  ap- 
partiennent à  la  phratrie  de  tribu  con- 
nue sous  le  nom  politique  IIondnrinîs"hea,t 
s'gnifiant  'ils  sont  les  hommes  de  clan 
de  leurs  pères',  dont  les  Mohawks  sont 
l'autre   membre,      quand    les      tribus    se 
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groupent  en  conseil  fédéral;  mais  dans 
les  cérémonies,  les  Onondagas  apparte- 
naient aussi  à  cette  phratrie  (voyez 
Gouvernement).  Dans  le  conseil  fédéral 
les  Senecas  sont  représentés  par  huit 
chefs  fédéraux,  mais  deux  de  ceux-ci  ont 
été  ajoutés  aux  six  présents  au  premier 
conseil  fédéral,  afin  de  donner  des  re- 
présentants à  cette  «partie  de  la  tribu 
qui  refusa  d'abord  de  faire  partie  de  la 
Ligue.  Depuis  l'organisation  de  la  Ligue 
des  Iroquois,  approximativement  vers  le 
troisième  quart  du  16ème  «siècle,  le 
nombre  des  clans  des  Senecas,  organi- 
sés en  deux  .phratries  pour  les  cérémo- 
nies et  les  fonctions  civiles,  a  varié.  On 
a  consigné  les  noms  des  neuf  clans  qui 
suivent:  Loup,  Uonnat  thaiion'nit;  Ours, 
Hodidjionni"  gâ'\  Castor,  Hodigën"  gcgà'; 
Tortue,  Hdiniiâl'dail;  Faucon,  Hadi'- 
8hwën"gaiiu;  Maubèche,  Hodi'ne'si'iu',  quel- 
quefois appelé  aussi  Bécassine,  Pluvier  et 
Killdee;  Cerf,  Hadinioù' 'gwaiiii' ';  Faon, 
Hodi>wn"deogâ',  quelquefois  Honnont'goâ- 
djen';  Héron,  Hodidaion"ga\  Dans  une 
liste  de  noms  des  clans  faite  en  1838 
par  le  général  Dearborn  d'après  des 
renseignements  >qui  lui  furent  donnés 
par  M.  Cône,  un  Interprète  de  la  bande 
Tonawanda,  le  clan  Héron  est  appelé  le 
clan  Cygne  avec  le  nom  aborigène  don- 
né ci-dessus.  De  ces  clans,  cinq  seule- 
ment avaient  une  représentation  inégale 
dans  le  conseil  fédéral  de  la  Ligue,  à 
savoir,  le  clan  Bécassine,  trois,  la  clan 
Tortue,  deux,  le  clan  Faucon,  un,  le  clan 
Loup,  un,  le  clan  Ours.  un. 

L'une  des  plus  anciennes  références 
connues  au  nom  ethnique  Seneca  se 
trouve  dans  l'original  de  la  Carte  Figu- 
rative, annexée  au  Mémoire  présent i 
aux  Etats-Généraux  des  Pays-Bas.  le  18 
août  1616,  où  il  apparaît  avec  le  plu- 
riel Hollandais  comme  Sennecas.  Cette 
carte  est  aussi  remarauable  parce  qu'elle 
contient  la  première  mention  connue  des 
anciens  Eriés,  parfois  nommés  Cahkwas 
ou  Kahkwahs:  sur  cette  carte  ils  appa- 
raissent sous  le  dernier  nom  cité,  Ca- 
chot (ch  =  kh).  et  ils  étaient  placés  sur 
la  rive  nord  de  la  branche  ouest  de  la 
Susquehanna.  Ce  nom  n'appartenait  pas 
originairement  aux  Senecas.  mais  aux 
Oneidas.  comme  le  démontre  ce  qui  suit. 


2  GEORGE  V,  A.   1912 

An  début  de  décembre  1634.  Arent 
Van  Curler  (ou  Corlaer).  le  commis- 
saire ou  le  facteur  du  manoir  de  Rens- 
selaerwyok  (la  propriété  de  son  oncle), 
auitta  le  Fort  Orange,  maintenant  Al- 
bany,  N.  Y.,  pour  visiteT.  dans  l'intérêt 
du  commerce  de  fourrures,  les  Mohawks 
et  les  Sininekens.  A  strictement  parler, 
le  dernier  nom  désignait  les  Oneidas. 
mais  c'était  alors  un  terme  général,  in- 
cluant en  plus  ordinairement  les  Onon- 
dagas, les  Cayugas  et  les  Senecas.  A 
cette  époque,  les  Hollandais  et  les  Fran- 
çais divisaient  ordinairement  les  cinq 
tribus  Iro'auoises  en  deux  groupes  iden- 
tiaues:  les  Hollandais  donnèrent  au  pre- 
mier le  nom  de  Maauas  (Mohawks)  et 
au  dernier  celui  de  Sinnekens  (Sene- 
cas, Yens  final  étant  le  génitif  pluriel 
Hollandais),  avec  la  connotation  des 
ouatre  tribus  mentionnées  plus  haut. 
Les  Français  donnèrent  au  dernier 
groupe  le  nom  général  de  "les  Iroquois 
Supérieurs",  "les  Hiroauois  d'en  haut", 
c'est-à-dire  les  Iroquois  Supérieurs,  "les 
Hiroquois  des  pays  plus  hauts,  nommés 
Sontoauheronnons".  ce  dernier  terme 
étant  seulement  une  autre  forme  de  "les 
Tsonnontouans"  (les  Senecas);  au  pre- 
mier groupe,  ils  donnèrent  le  nom  de 
"les  Iroauois  Inférieurs",  et  "les  Hiro- 
quois d'en  bas,  nommés  Agnechron- 
nons"  (les  Mohawks:  littéralement  'les 
Iroauois  d'en  bas.  nommés  Agneehron- 
nons').  Cette  division  géographique  plu- 
tôt oue  politique  des  Iroquois,  d'abord 
laite  par  Champlain  et  les  premiers  Hol- 
landais du  Fort  Orange,  prévalut  jus- 
aue  vers  le  troisième  auart  du  17ème 
siècle.  A  la  vérité,  le  gouverneur  An- 
dros.  deux  ans  acres  la  visite  de  Green- 
halgh  aux  différentes  tribus  iroquoises 
en  1677,  écrivait  encore  'Les  Oneidas 
crus  la  crémier  a  nation  des  Sineques.' 
("Ye  Oneidas  c^emed  ve  first  nation  of 
sineques.")  Le  journal  de  Van  Curler. 
mentionné  plus  haut,  rapporte  le  fait 
intéressant  eue  durant  sa  visite  aux  tri- 
bus, il  célébra  le  Jour  de  l'An  de  1635 
a  un  endroit  appelé  Enneyuttchage  ou 
Sinnekens.  Le  .premier  de  ces  noms  était 
le  nom  Iroauois  et  le  second  le  nom  Mo- 
hegan  de  la  place,  ou,  préférablement,  la 
traduction   Mohegane    du   nom    Iroquois. 
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C'est  pnr  les  Mohegans  que  les  Hollan- 
dais obtinrent  Leurs  premiers  renseigne- 
ments sur  les  Iroauois.  Le  nom  Enneyut- 
tehage  est  évidemment  écrit  pour  Onc- 
niute'agâ"ge',  *à  la  place  du  peuple  de  la 
roche  debout  (faisant  saillie)'.  C'était  à 
cette  époque  la  principale  ville  des 
Oneidas.  Le  Journal  de  Van  Curler  iden- 
tifie le  nom  Sinnekens  avec  cette  ville, 
preuve  de  'Présomption  que  c'est  la  tra- 
duction Moheisane  du  nom  local  Iroquois 
Onen'iute',  'c'est  une  roche  debout  ou  fai- 
sant saillie',  employé  comme  appellation 
ethnique.  L'étymologie  Mohegane  de 
Sinnekens  semble  être  la  suivante:  a'sin- 
ni.  'une  pierre  ou  roche',  -ika  ou  -iga, 
Indiauant  'l'endroit  de'  ou  'abondance 
le',  et  la  finale  -ens  fournie  par  la  ter- 
minaison du  génitif  pluriel  Hollandais, 
toute  la  synthèse  Mohegane  signifiant 
'l'endroit  de  la  roche  debout';  et  avec  un 
affixe  pronominal  convenable,  comme  o- 
ou  wà-,  qui  n'a  pas  été  noté  par  les  au- 
teurs Hollandais,  la  traduction  signifie 
'ils  sont  de  l'endroit  de  la  pierre  de- 
bout'. Cette  étymologie  est  confirmée  par 
le  'nom  Delaware,  W'tassone,  pour  les 
Oneidas,  qui  a  une  étymologie  analogue. 
Le  if?-  initial  représente  approximative- 
ment le  son  o-  et  est  l'affixe  de  verbes  et 
de  noms  dénotant  la  troisième  person- 
ne; le  -t-  intercalé  est  purement  eupho- 
niaue,  étant  employé  pour  prévenir  la 
fusion  des  deux  sons  de  voyalles;  il  est 
évident  que  assorte  n'est  qu'une  autre 
forme  de  a'sinni,  'pierre',  cité  ci-dessus. 
D'où  il  apparaît  que  les  mots  Monegans 
et  Delawares  pour  désigner  les  Oneidas 
sont  d'étymologie  parente  et  ont  la 
même  signification.  Heckwelder  traduit 
à  tort  W'tassone  par  'fabricants  de  pipes 
de  pierre'. 

Ainsi,  l'Iroqouis  Onaiiute'â'gâ',  le  Mo- 
hegan  Sinnekens.  et  le  Delaware  W'tassone 
sont  synonymes  et  d'étymologie  homo- 
logue. Mais  les  Hollandais,  imités  par 
les  autres  Européens,  employaient  le 
terme  Mohegan  pour  désigner  un  groupe 
de  quatre  tribus,  à  une  seule  desquelles, 
les  Oneidas,  il  était  rigoureusement 
applicable.  Le  nom  Sinnekens,  ou  Sert- 
itecaas  (carte  de  Visscher,  ca.  1660), 
devint  le  nom  de  tribu  des  Senecas  par 


un  procédé  d'élimination  qui  exclut  du 
groupe  et  de  la  compréhension  du  nom 
général  les  tribus  plus  rapprochées  au 
fur  et  à  mesure  que  'Chacune  devint 
connue  aux  Européens  par  son  nom 
propre.  Il  était  évident  que  la  dernière 
tribu  du  groupe  en  garderait  finalement 
le  nom  général.  Le  nom  Delaware  pour 
les  Senecas  était  Mexayjïn'nï  (les  Mae- 
chachtinni  de  Heckewelder),  qui  signifie 
'grande  montagne';  c'est,  naturellement, 
une  traduction  Delaware  du  nom  Iro- 
quois pour  Senecas,  Djiionoûdowânèn"âkâ\ 
ou  D jiionondowânï n'ron' non\  'Peuple  de  la 
Grande  Montagne'.  .  Ce  nom  apparaît 
sous  le  déguisement  de  Trndamani  (Car- 
tier, 1534-35),  Entouhonorons,  Chouontou- 
aroiïon^Chonontouaron  (Champlain,  1615  ), 
Ouetouaronons  (Champlain,  1627),  et 
Tsonontoitan  ou  Sonontouan  (Rel.  Jés., 
passim.). 

Avant  la  défaite  et  la  spoliation  des 
Neutres  en  1651  et  des  Eriés  an  1656, 
les  Senecas  occupaient  le  territoire 
baigné  par  la  rivière  Genesee,  à  l'est  des 
terres  des  Cayugas,  le  long  de  la  ligne 
de  séparation  des  eaux  entre  les  lacs 
Seneca  et  Gayuga. 

L'histoire  politique  des  Senecas  est 
dans  une  large  mesure  celle  de  la  Ligue 
des  Iroquois,  bien  que  par  suite  de 
mesquines  jalousies  chez  les  différentes 
tribus,  les  Senecas,  de  même  que  les 
autres,  agirent  quelquefois  séparément 
dans  leurs  rapports  avec  les  étrangers. 
Mais  il  semble  que  ces  agissements  indé- 
pendants n'ont  jamais  •constitué  une 
rupture  sérieuse  et  voulue  des  liens  qui 
les  unissaient  au  gouvernement  fédéral 
de  la  Ligue,  vengeant  ainsi  la  sagesse  et 
la  prévoyance  de  ses  fondateurs  qui 
avaient  permis  à  chaque  tribu  de  con- 
server leur  autonomie  et  d'en  jouir 
largement  dans  la  structure  du  gouver- 
nement fédéral.  Il  semblait  parfois 
apparemment  nécessaire  'qu'une  des 
tribus  pût  faire  des  conventions  comme 
un  traité  ou  un  autre  arrangement  avec 
ses  ennemis,  tandis  que  les  autres  pou- 
vaient conserver  une  attitude  hostile 
envers  la  partie  ennemie  contractante. 

En  1622,  les  Montagnais,  les  Algon- 
quins et  les  Hurons  cherchèrent  à  con- 
clure un  traité  de  paix  avec  les  Iroquois 
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(YroQ'iois  =  division  Mohawk?)  parce 
"qu'ils  étaient  ennuyés  et  fatigués  de 
la  guerre  qu'ils  avaient  faite  depuis  plus 
de  50  ans".  Un  armistice  fut  conclu  en 
1024  mais  rompu  par  la  continuelle 
guerre  de  guérillas  des  guerriers  Algon- 
quins; pour  cette  raison,  les  Senecas 
("Ouentouoronons  d'autre  nation,  amis 
desdits  Yrocois")  tuèrent  dans  le  "vil- 
lage des  Yrocois"  l'embassade  composée 
d'un  Français,  Pierre  Magnan,  et  de 
trois  Algonquins.  Ce  qui  amena  la 
reprise  des  hostilités.  Ainsi,  en  sep- 
tembre 162  7,  les  Iroquois,  y  compris  les 
Senecas,  déclarèrent  la  guerre  aux 
Indiens  et  aux  Français  du  Saint-Laurent 
et  de  ses  affluents  du  côté  nord  en 
envoyant  contre  eux  différents  partis  de 
guerre. 

La  Relation  des  Jésuites  de  1635 
(p.  34,  1858)  nous  apprend  que  les 
Senecas,  après  avoir  défait  les  Hurons 
<lans  le  printemps  de  1634,  conclurent 
la  paix  avec  eux.  Les  Hurons  envoyèrent, 
l'année  suivante,  une  ambassade  à  So- 
nontouan,  la  principale  ville  des  Senecas, 
pour  ratifier  la  paix;  là,  ils  apprirent 
que  les  Onondagas,  les  Oneidas,  les 
Cayugas  et  les  Mohawks  étaient  désireux 
d'être  parties  au  traité. 

En  1639,  la  guerre  fut  reprise  par  les 
Hurons,  qui  en  mai  firent  12  prisonniers 
aux  Senecas,  considérés  alors  comme  un 
peuple  puissant.  La  guerre  se  poursuivit 
avec  des  succès  divers.  La  Relation  des 
Jésuites  de  1641  (p.  75,  1858)  dit  des 
Senecas  qu'ils  étaient  les  ennemis  les 
plus  craints  des  Hurons  et  qu'ils  n'é- 
taient qu'à  une  journée  de  marche 
c'Ongniaara  (Niagara),  la  ville  des 
Neutres  le  plus  à  l'est.  La  Relation  de 
164  3  (p.  61)  dit  que  les  Senecas  (Le. 
"les  Hiroquois  d'en  haut"),  y  compris 
les  Cayugas,  les  Oneidas  et  les  Ononda- 
gas, égalaient  en  nombre  et  en  puissance 
les  Hurons,  s'ils  ne  les  surpassaient  pas. 
Cet  avantage  était  auparavant  aux 
Hurons.  Elle  ajoute  que  les  Mohawks 
avaient  alors  trois  villages  avec  700  à 
800  guerriers  et  possédaient  300  arque- 
buses, obtenues  des  Hollandais  et  qu'ils 
employaient  avec  habileté  et  audace. 
Selon  la  Relation  des  Jésuites  de  1648 
(p.  49,  1858),  300  Senecas  attaquèrent 
le  village  des  Aondironnons,   tuèTent  ou 
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firent  prisonniers  autant  de  ses  habi- 
tants qu'ils  purent,  bie-n  que  oe  peupU 
fut  dépendant  des  Neutres,  alors  en  paii 
avec  les  Senecas.  Cet  affront  provoqua 
presque  une  guerre  entre  les  Neutres  et 
les  Iroquois. 

Les  Senecas  fournirent  la  plus  grande 
partie  des  guerriers  Iroquois  qui  en  1648- 
49,  attaquèrent,  détruisirent  et  disper- 
sèrent les  tribus  Huronnes;  c'est  vrai- 
semblablement eux  qui  en  1649  sacca- 
gèrent les  principales  villes  des  Tionon 
tatis  ou  tribu  du  Tabac;  les  Senecas 
jouèrent  aussi  un  rôle  important  dans  la 
défaite  et  la  conquête  des  Neutres  en 
1651  et  des  Eriés  en  1656.  Le  journal 
des  PP.  Jésuites  de  1651-52  (Rel.  Jés., 
éd.  Thwaites,  xxxvn,  97,  1898)  nous 
apprend  qu'en  1651  les  Senecas,  en 
faisant  la  guerre  contre  les  Neutres, 
avaient  éprouvé  une  telle  défaite  que 
leurs  femmes  et  leurs  enfants  avaient  dû 
fuir  de  Sonontowan,  leur  capitale,  et 
chercher'  refuge  chez  leurs  voisins  les 
Cayugas. 

En  1652,  les  Senecas  complotèrent 
avec  les  Mohawks  la  destruction  des 
établissements  Français  sur  le  Saint- 
Laurent.  Deux  ans  plus  tard  les  Senecas 
envoyèrent  une  ambassade  aux  Français 
pour  leur  proposer  de  conclure  la  paix 
avec  eux,  détermination  résultant  pro- 
bablement de  leur  rupture  avec  les  Eriés. 
Mais  les  Mohawks  ne  désirant  pas  alors 
la  paix  avec  les  Français,  peut-être  à 
cause  de  leur  désir  d'attaquer  les  Hurons 
de  l'île  d'Orléans,  Québec,  assassinèrent 
deux  des  trois  ambassadeurs  Senecas, 
l'autre  étant  demeuré  en  otage  chez  les 
Français.  Cet  acte  causa  presque  la 
guerre  entre  les  deux  tribus;  la  situa- 
tion à  l'étranger  était  telle,  cependant, 
qu'elle  empêcha  le  commencement  des 
hostilités.  Le  19  septembre  1655,  les 
Pères  Chaumonot  et  Dablon,  après  de 
pressantes  invitations,  partirent  de  Qué- 
bec pour  visiter  le  pays  des  Senecas,  y 
établir  un  poste  français  et  leur  enseigner 
les  articles  de  la  foi. 

En  1657,  les  Senecas,  mettant  en 
pratique  la  politique  de  la  Ligue  d'adop- 
ter les  tribus  conquises  se  soumettant  et 
exprimant  leur  désir  do  vivre  sous  la 
forme    de    gouvernement    établi    ipar    la 
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Ligue,  s'étaient,  comme  corps  politique. 
incorporé  onze  autres  tribus  différentes. 
En  1652  le  Maryland  acheta  des 
Indiens  Minquas  ou  Susquehannas,  i.  e. 
des  Conestogas,  tous  leurs  droits  terri- 
toriaux sur  les  deux  rives  de  la  baie 
Chesapeake  jusqu'à  l'embouchure  de  la 
rivière  Susquehanna.  En  1663,  SOU 
Seneoas  et  Cayugas  de  la  Confédération 
des  Cinq  Nations  furent  défaits  par  île  a 
Minquas,  aidés  de  colons  du  Maryland. 
Les  Iroquois  ne  mirent  fin  aux  hostilités 
que  quand  la  famine  eut  tellement  réduit 
les  Conestogas  qu'en  167  5,  privés  de 
l'alliance  des  gens  du  Maryland  qui  ne 
s'entendaient  plus  avec  eux,  ils  furent 
complètement  subjugués  par  les  Cinq 
Nations,  qui  dans  la  suite  réclamèrent 
des  droits  sur  les  terres  des  Minquas  à 
la  tête  de  la  baie  de  Chesaipeake. 

En  1744  les  Français  acquéraient 
rapidement  de  l'influence  chez  les 
Senecas,  tandis  que  le  rusé  et  persuasif 
colonel  Johnson  faisait  graduellement 
des  Mohawks  d'intimes  alliés  des  Anglais, 
alors  que  les  Onondagas,  les  Cayugas 
et  les  Oneidas,  sous  la  forte  pression  de 
la  Pensylvanie  et  de  la  Virginie,  cher- 
chaient à  être  neutres. 

En  1686,  200  Senecas  partirent  en 
guerre  contre  les  Miamis,  les  Illinois, 
dans  l'intervalle,  ayant  été  défaits  par 
les  Iroquois  en  une  guerre  d'environ 
cinq  ans.  En  1687,  le  Marquis  de  Denon- 
rille  assembla  une  grande  troupe  d'In- 
diens de  la  région  des  lacs  d'en  haut  et 
du  Saint-Laurent — Haïrons,  Ottawas, 
Chippewas,  Mlss^saoïgas,  Miamis,  Illi- 
nois, Motntagnais,  Amikwas  et  autres — 
sous  Durantaye,  Du  Lhut  et  Tonti,  pour 
servir  de  force  auxiliaire  à  1.20  0  Fran- 
çais ou  colons  employés  à  attaquer  et  à 
détruire  les  Seneoas.  Ayant  atteint 
Irondequoit,  la  place  de  débarquement 
des  Senecas  au  lac  Ontario,  Denonville 
y  bâtit  un  entrepôt  où  il  laissa  une 
garnison  de  440  hommes.  De  là  s'avan- 
çant  pour  attaquer  les  villages  des 
Senecas,  il  fut  surpris  dans  aine  embus- 
cade par  600  à  800  Senecas,  qui  char- 
gèrent et  repoussèrent  les  colons  et  leurs 
alliés  Indiens  et  jetèrent  le  désordre 
chez  les  vétérans.  Ce  ne  fut  que  par  la 
force  du  nombre  que  Denonville  échappa 
à  une  écrasante  défaite. 
21A — 33 


En  1763,  à  Bloody  Run  et  à  Devils 
Hole,  sur  la  rivière  Niagara,  à  4  milles 
à  peu  près  au-dessous  de  la  chute,  les 
Senecas  tendirent  une  embuscade  au 
convoi  de  secours  Anglais  sur  le  chemin 
de  portage  du  fort  Schlosser  au  fort 
Niagara;  d'environ  600  hommes  trois 
seulement  s'échappèrent.  A  peu  de 
distance  de  ce  même  endroit,  les  Senecas 
tendirent  une  embuscade  à  une  troupe 
Anglaise  forte  de  deux  compagnies  qui 
se  hâtait  pour  venir  à  l'aide  du  convoi 
d'approvisionnements;  huit  seulement 
échappèrent  au  massacre.  Ces  sangui- 
naires tentatives  étaient  le  résultat  direct 
de  l'agitation  générale  des  Six  Nations 
et  des  tribus  de  l'ouest  née  de  la  nature 
de  la  récente  occupation  des  postes  par 
les  Anglais,  après  la  cession  du  Canada 
par  la  France  le  8  septembre  17  60.  Ils 
notèrent  la  différence  entre  la  méthode 
sympathique  et  paternelle  des  Français 
et  la  négligence  et  la  ladrerie  des  An- 
glais. Tel  était  l'état  des  affaires  quand, 
le  29  juillet  1761.  Sir  Wm  Johnson 
écrivit  au  général  Amherst:  "Je  vois 
nettement  qu'il  semble  y  avoir  une 
universelle  jalousie  chez  toutes  les 
nations  par  suite  de  leur  opinion  des 
mesures  hâtives  auxquelles  nous  recou- 
rons pour  ^rendre  possession  du  pays, 
mesures  qui,  j'en  suis  certain,  ne  réussi- 
ront pas  aussi  longtemps  que  nous 
empiéterons  sur  les  limites  placées 
comme  vous  inouvez  vous  le  rappeler, 
sous  la  protection  du  Roi  en  l'an  1726 
et  confirmées  depuis  par  lui  et  ses 
successeurs  même  nar  des  ordres  envoyés 
aux  gouverneurs  de  ne  Dermettre  à 
aucun  de  ses  sujets  de  s'établir  là.  .  .  . 
mais  que  cela  doit  demeurer  leur  absolue 
propriété."  Mais,  au  commencement  de 
la  Révolution  Américaine,  les  Senecas 
avaient  été  si  bien  réconciliés  avec  le 
gouvernement  de  la  Grande-Bretagne  par 
les  agents  britanniques  que  les  Senecas, 
avec  la  plus  grande  partie  du  peuple  des 
Six  Nations,  épousèrent  la  cause  de 
l'Angleterre  contre  les  Colonies.  En 
conséquence,  le  général  Sullivan,  en 
17  79,  après  avoir  défait  leurs  guerriers, 
brûla  leurs  villages  et  détruisit  leurs 
récoltes. 

Il  n'y  a  pas  de  preuve  historique  que 
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les  Senecas  qui  se  trouvaient  dans  l'Ohio 
8t  sur  les  rives  sud  du  lac  Erié  durant 
le  ISènie  et  le  19ème  siècle  fussent  une 
colonie  de  la  tribu  vivant  dans  l'état  de 
New-York.  Le  fait  significatif  que  durant 
la  période  historique,  ils  ne  s'unirent 
jamais  aux  Iroquois  mais  aux  tribus  qui 
leur  étaient  hostiles,  doit  être  expliqué 
par  la  présomption  qu'ils  étaient  plutôt 
quelque  reste  de  tribu  subjuguée  dépen- 
dant des  Senecas  et  habitant  des  terres 
sous  la  juridiction  de  leurs  conquérants. 
On  peut  à  bon  droit  inférer  qu'ils 
étaient  dans  une  large  mesure  soumis 
aux  Eriés  et  aux  Conestogas.  Concernant 
l'identité  de  ces  Indiens,  la  citation 
suivante  de  Howe  (Hist.  Coll.  Ohio.  n. 
574,  189  6)  est  importante:  "Des  Seneca3 
de  Sandusky — ainsi  appelés — détenaient 
et  occupaient  40,000  acres  de  terre  de 
choix  sur  le  côté  est  de  la  rivière 
Sandusky,  la  plupart  se  trouvant  dans  ce 
comté  [Seneca]  et  en  partie  dans  le  comté 
de  Sandusky.  Trente  mille  acres  de 
cette  terre  leur  furent  accordés  le  29 
septembre  1817,  au  traité.  .  .  de  Maumee 
Rapids...  Les  autres  10,000  acres,  au 
sud  des  premiers,  le  furent  par  le  traité 
le  Sainte-Marie,...  le  17  septembre 
1818".  Par  le  traité  conclu  à  Washington 
le  28  février  1831.  ces  Senecas  cédèrent 
leurs  terres  de  l'Ohio  aux  Etats-Unis  et 
consentirent  à  émigrer  dans  le  sud-ouest 
du  Missouri,  sur  la  rivière  Neosho.  Le 
même  auteur  déclare  qu'en  1831  "Leurs 
principaux  chefs  étaient  Coonstiek, 
Small  Cloud  Spioer,  Seneca  Steel.  Hard 
Hickory,  Tall  Chief  et  Good  Hunter, 
ces  deux  derniers  étant  leurs  principaux 
orateurs.  Le  vieux  chef  Good  Hunter 
lit  à  Henry  C.  Brish,  leur  sous-agent, 
que  cette  bande  (390  en  1908)  était  de 
fait  le  reste  de  la  tribu  Logan, ...  et  M. 
Brish  dit  dans  une  lettre  qu'il  nous  a 
adressée:  "Je  ne  puis  jusqu'ici  dire 
oourquoi  ils  ont  été  appelés  Senecas.  Je 
n'ai  jamais  'trouvé  chez  eux  un  Seneca. 
Ils  étaient  Cayugas — qui  étaient  Mingoes 
— chez  lesquels  se  trouvaient  quelques 
Oneidas.  Mohawks,  Onondagas,  Tusca- 
rawas  et  Wyandots".  La  majorité  d'entre 
eux  n'était  certainement  pas  des  Cayugas, 
nar  Logan  était  du  côté  maternel  Cônes- 
toga  ou  Mingo. 

En     1677    les    Senecas    n'avaient    que 
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quatre  villages,  mais  un  siècle  plus  tard 
le  nombre  s'en  élevait  à  environ  30.  Le* 
suivants  sont  les  plus  connus  des  vlllagei 
des  Senecas.  dont  tous  naturellement  ne 
sont  pas  tcontemporains:  Canadasaga, 
Canandaigua.  Caneadea,  Catherine'* 
Town,  Cattaraugus,  Chemung,  New 
Chemung,  Old  Chemung,  Chenango, 
Cheronderoga,  Chinoshageh,  Condaw- 
haw,  Connewango,  Dayoitgao,  Deonun- 
dagae,  Deyodeshot,  Deyohnegano,  Deyo- 
nongdadagana,  Dyosyowan,  Gaandowa- 
nang,  Gadaho.  Gahato,  Gahayanduk, 
Ganagweh,  Ganaw-agus,  Ganeasos,  Gane- 
dontwan.  Ganogeh,  Ganondasa,  Ganos, 
Ganosgagong,  Gaonsagaon,  Gaousage 
Gaskosada,  Gathtsegwarohare,  Geneseo, 
Gistaquat,  Gwaugweh,  Honeoye,  Jonea- 
dih,  Kanagaro  (3).  Kanaghsaws.  Kan- 
nassarago,  Kashong,  Kaskonchiagon, 
Kaygen,  Keinthe,  'Newtown,  Oatka,  Ong- 
niaahra.  Onnahee,  Onoghsadago,  Onon 
darka.  Owaiski,  Sheshequin,  Skahasegao, 
Skoiyase.  Somojowauga,  Tekisedaneyont, 
Tioniongarunte,  Tonawanda,  TotiaMon: 
Tsonontowanen,  Yorkjough,  Yoroonwago. 
Les  premiers  estimés  de  la  population 
des  Senecas.  en  1660  et  1677,  leur 
donnein't  une  population  de  5,000.  Les 
■estimés  plus  récents  de  leur  population 
sont:  3.500  (1721);  1,750  (1736); 
5,000  (1765);  3.250  (1778);  2,000 
a783));  3,000  (1783)  et  1,780.(1796). 
On  en  comptait,  en  1825,  2,325  dans 
l'état  de  New- York.  En  1850,  selon 
Morgan,  leur  nombre  dans  le  même  état 
était  de  2.712,  tandis  que  210  ou  à  peu 
près  se  trouvaient  sur  la  réserve  de 
Grande  Rivière,  au  Canada.  En  1909. 
ils  étaient  au  nombre  de  213*  sur  la 
réserve  des  Six  Nations,  près  de  Brant- 
ford.  Ont.,  ce  qui,  avec  ceux  des  trois 
réserves  de  l'état  de  New-York,  2.749, 
forme  le  total  de  2.962.  On  ne  peut  dir* 
le  nombre  de  Senecas  qui  se  trouvent 
chez  les  4.071  Iroquois  de  Caughnawaga, 
de  Saint-Régis  et  du  Lac  des  Deux- 
Montagnes,  Québec.  (j.  n.  b.  h.) 
Anantooeah. — Adair,  cité  par  Mooney,  19th 
Rep.  B.  A.  E.,  509.  1900  (de  Ani'-Nûn'dàwe'gï, 
le  nom  Cherokee).  Ani'-Nûn'dFiwe'gï. — 
Mooney,  ibid.  (nom  Cherokee.  sing.  Nûn'- 
dàwe'gï;  aussi  généralement  donné  aux  Iro- 
quois). Ani'-Sé'nikà. — Ibid.  (un  des  nome 
Cherokees).      Antoulionorons.   —   Champlain 


!En   1911,  ils  étaient  219. 
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(1616),  Œuvres,  iv,   75,  1S70.     Antonoronons. 

—Carte  de  1632,  ibid.,  v,  ii,  1870  (cf.  Entouoho- 
noron).  Antovorinos. — Freytas,  Penalosa, 
Shea  trans.,  52,  83,  1882.  Assiknnna. — Gat- 
schet.  Fox  MS..  1882  (nom  Renard  donné  à 
l'ensemble  des  Six  Nations).  Ceneca's. — Do- 
cument de  1719.  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  v,  528, 
1855.  Chenandoanes. — Mallery,  Proc.  A.  A.  A. 
S.  1877.  xxvr,  352,  1878.  Cliit-o-vvon-e-aujçh- 
iraw. — Macauley,  N.  Y.,  n,  1S5,  1S29.  Chonon- 
touaronon. — Shea,  Charlevoix,  New  France, 
il,  28,  note,  1866.  Chonuntoowauuees. — Ed- 
wards (1751).  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s.,  x, 
146.  1S09.  Cliouontouaroiion.  —  Champlain 
(1615),  Œuvres,  iv,  34,  1870.  Ciniqnes.— 
Vieille  forme  citée  par  Conover,  MS.  Hist.  of 
Kanadesaga  and  Geneva.  Cinnakee. — Mc- 
Kendry  (1779),  Conover,  ibid.  Ciani^os. — ■ 
Document  de  1677,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix, 
227.  1855.  Cyneper. — Hyde  (1712),  N.  C.  Rec, 
n,  900,  1886.  Cynîkers.— Hubbard  (1680), 
Mass.  Hist.  Soc.  Coll..  2d  s.,  v.  33,  1815.  Djo- 
nonteuake. — Haie,  letter,  B.  A.  E.,  Mar.  6, 
IS79  (nom  Mohawk).  Entouhonorono.  — • 
Champlain  (1620),  Voy.,  i,  331,  1830.  Enton- 
honorons. — Champlain,  Œuvres,  iv,  32,  1870. 
Kntouolionorons. — Shea,  Charlevoix,  New 
France,  II,  28,  note,  1866.  Entwohonoron. — ■ 
Ibid.  Ganochg'eritâwe. — Pyrlœus  (ca.  1750) 
cité  dans  Am.  Antiq.,  iv,  75,  1882  (un  nom  de 
chef).  Ko-nan-nc-ho'-ont. — Morgan,  League 
ïroq.,  97,  1851  ('le  gardien  de  la  porte').  Hon- 
nonthnnans. — Bollan  (1748),  Mass.  Hist.  Soc. 
Coll..  lst  s.,  vi,  132,  1800.  Honux-shiniondi.— 
Gatschet,  Tuscarora  MS.,  1885  ('il  construit 
une  maison  penchante':  un  nom  de  la  confé- 
dération Iroquoise).  Ieuontowanois. — Wei- 
ser  (1748),  Drake,  Bk.  Inds.,  bk.  5,  97,  1848. 
Isonnontoans. — Barton,  New  Views,  app.,  6, 
1798.  Isonnontonans. — Hennepin,  Cont.  of 
New  Discov.,  93,  1698.  Isonontouanes. — La- 
hontan  tel  que  cité  par  Pownall  (1754),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  vi,  896,  1855.  Jeneckaws.— 
Dalton  (1783),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s., 
x.  123,  1809  (faute  d'impression).  .lenonto- 
nanos. — Mallery,  Proc.  A.  A.  A.  S.  1877,  xxvi, 
J52.  1878.  Lenekees. — Bacqueville  de  la 
Potherie.  iv,  128,  1753.  (faute  d'impression). 
Nfin-te-vrë'-ki. — Ten  Kate,  Synonymie,  11, 
1884  (nom  Cherokee).  Nation  de  la  Grande 
Montagne. — Rel.  Jés.,  1669,  16,  1858  (cf. 
Tmnontoiran).  No"to-wa-ka. — Hewitt,  Seneca 
MS.  vocab..  B.  A.  E.,  1883  (nom  Tuscarora). 
N'ottnwasrees. — Glen  (1750)  cité  dans  Cono- 
ver. MS..  Kan.  and  Geneva.  Nun-da-wa'-o-no. 
— Moreran,  League  Iroq.,  51,  1851  ('le  peuple 
de  la  grande  montagne':  nom  propre).  Nnn- 
dawaronah. — Mallery,  Proc.  A.  A.  A.  S.  1877. 
xxvi,  352,  1878.  Nûn'dfiwe'prï. — Mooney,  19th 
Rep.  B.  A.  E.,  509,  1900  (nom  Cherokee.  sin- 
gulier, cf.  Ani'-Nûn'dâwcgî,  plus  haut).  Nnn- 
dowaga. — Gatschet,  Seneca  MS.,  1883.  Onda- 
wasas.- Traité  (1789).  Am.  St.  Papers,  Ind. 
Aff.,  i,  512,  1832  (ne  pas  confondre  avec  les 
Onondagas).  Onughkauryàaaug.  —  Weiser 
(1748),  Drake,  Bk.  Inds.,  bk.  5,  97,  1848  (nom 
d'un  chef).  Onundawaga. — Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  iv,  199,  1854.  Onnntewakaa. — Haie, 
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letter,  B.  A.  E.,  Mar.  6,  1879.  Ossikanna.— 
Gatschet,  Fox  MS.,  B.  A.  E.,  1882  (nom  Re- 
nard: donné  aussi  aux  Six  Nations;  pluriel, 
Ossikannehak).  Ouentouoronons.  —  Cham- 
plain (1615),  Œuvres,  vi,  143,  1870.  Padowa- 
gas. — Drake,  Bk.  Inds.,  x,  1848  (faute  d'im- 
pression pour  Nadowagas).  Faisans,  Les. — 
Greenhalgh  (1677),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  m, 
252,  1853  (ainsi  nommé  par  les  Français). 
Sannagers. — Brickell,  N.  C,  320,  1737.  SantSe- 
ronons. — Rel.  Jés.,  1643,  61,  1858.  Seanecas. 
— Brockholls  (1682),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
xin,  555,  1881.  Senacaes. — Auteur  de  1676, 
Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  4th  s.,  ix,  167,  1871. 
Senacars. — Mason  (1684),  N.  H.  Hist.  Soc. 
Coll.,  n,  200,  1827.  Senacas. — Weiser  (1748), 
Thwaites,  Early  West.  Trav.,  i,  31,  1904. 
Senakees. — Niles  (1760),  Mass.  Hist.  Soc. 
Coll.,  4th  s.,  v,  332,  1861.  Senecaes. — Coxe, 
Carolana,  55,  1741.  Senecas. — Brockholls 
(1682),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  xm,  555,  1881. 
Senecca. — Conseil  de  1726,  N.  C.  Rec,  n,  640, 
1886.  Seneckes. — Winthrop  (1664),  Mass. 
Hist.  Soc.  Coll.,  4th  s.,  vi,  531,  1863.  Senecques. 
—Greenhalgh  (1677),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
in,  251,  1853.  Senegars. — Brickell  (1737), 
Haywood,  Tenn.,  224,  1823.  Senekaas. — Carte 
d'Esnauts  et  de  Rapilly,  1777.  Senekaes. — 
Bellomont  (1698),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  iv, 
370,  1854.  Senekas. — Dongan  (ca.  1687),  ibid., 
m,  428,  1853.  Senekées. — Louis  XIV  (1699), 
ibid.,  ix,  698,  1855.  Senekers. — Ibid.,  697. 
Senekes. — Dongan  (1687),  ibid.,  m,  514,  1853. 
Senekies. — Livingston  (1720),  ibid.,  v,  565, 
1855.  Senekoes.— Gale  (1711),  N.  C.  Rec,  i, 
828,  1886.  Senequaes. — Ingoldsby  (1691),  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ni,  792,  1853.  Senequas. — 
Spotswood  (1712),  N.  C.  Rec,  i,  861,  1886. 
Seneques. — Greenhalgh  (1677),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  ni,  252,  1853.  Senequois. — Cono- 
ver, MS.  Hist.  of  Kanadesaga  and  Geneva 
(forme  ancienne).  Senicaes.  —  Pateshall 
(1684),  Me.  Hist.  Soc  Coll.,  v,  90,  1857.  Seni- 
kers. — Marshe  (1744),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll., 
lst  s.,  vu,  197,  1801.  Sennagars. — Catesby, 
Nat.  Hist.  Car.,  n.  riii,  1743.  Sennakas. — 
Colden,  Five  Nations,  42,  1727,  cité  dans  Co- 
nover, MS.  Kanadesaga  and  Geneva.  Senna- 
kerH.— Penhallow  (1699),  N.  H.  Hist.  Soc. 
Coll.,  I,  134,  1824.  Sennecas. — Carte  de  1614 
<?),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  I,  1S56.  Sennecca.— 
Conseil  de  1725,  N.  C.  Rec,  il,  570,  1886.  Sen- 
nechen. — Penhallow  (1726),  N.  H.  Hist.  Soc. 
Coll.,  l,  41,  1824.  Senneckes. — Clinton  (1745), 
N.  Y.  Doc  Col.  Hist.,  vi,  275,  1855.  Sennecks. 
— Livingston  (1698),  ibid.,  iv,  341,  1854.  Sen- 
nekaes. — Livingston  (1691),  ibid.,  781.  Sen- 
nekas. — Dongan  (1687),  ibid.,  m,  476,  1853. 
Sennekees. — Document  de  1712,  ibid.,  v,  588, 
1855.  Sennekies. — Livingston  (1720),  ibid., 
569.  Senneks. — Dudley  (1721),  Mass.  Hist. 
Soc.  Coll.,  2d  s.,  vin,  244,  1819.  Sennekus. — 
Ibid.  Sennequans.- -Conover,  MS.  Hist.  of 
Kanadesaga  and  Geneva  (vieille  forme). 
Sennequens. — Document  de  1656,  N.  Y.  Doc 
Col.  Hist.,  xiv,  374,  1883.  Sennequcs. — Liv- 
ingston (1691),  ibid.,  ni,  782,  1853.  Sennickes. 
— Salisbury  (1678),  ibid.,  xin,  531,  1881.  Sen- 
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nicka. — Document  de  1698,  ibid.,  iv,  337,  1854. 
Senontouant. — Tonti  (1689),  Margry,  Dec,  m, 
564,    1878.      Senottoway. — Document   de    1713, 
N.  C.   Rec,  il,   1,  1886.     Sha-de-ka-ron-ges.— 
Macauley,    N.    Y.,    n,    176,    1829    (un    nom    de 
chef).      Shinikes. — Livingston    (1711),    N.    Y. 
Doc.   Col.   Hist.,  v,   272,  1855.   Sianekees. — Al- 
bany    Conférence    (1737),    ibid.,    vi,    99,    1855. 
Sikne. — Gatschet,      Potawatomi      MS.,      1878 
(nom   Potawatomi;    pluriel    Sekne-eg).    Sim- 
magons. — Martin,  N.  C,  i,  128,  1829.   Sinacks. 
—Phillips    (1692),   N.   Y.   Doc.   Col.   Hist.,   m, 
837,    1S53.      Sinagars. — Brickell.     N.    C,     283, 
1737.    Sinakees. — Dongan    (1687),    N.    Y.    Doc. 
Col.  Hist.,  ni,  474,  1S53.     Sinakers. — Conover. 
MS.    Hist.    Kanadesaga   and    Geneva    (vieille 
forme).      Sinecas. — Document  de   1687,  N.   Y. 
Doc.    Col.    Hist.,    m,    509,    1853.       Sineckes.— 
Andros      (1688),      ibid.,      555.      Sinekas. — Al- 
bany   Conférence    (1746),   ibid.,   vi,   317,   1855. 
Sinekees. — Clarkson      (1693),     ibid.,     iv,      45, 
1854.      Sinekes. — Maryland      Treaty       (1682), 
ibid.,     ni,      321,      1853.        Sinekies. — Schuyler 
(1720)    cité    par    Conover,    MS.    Kanadesaga 
and  Geneva.     Sineks. — Bellomont  (1700)  cité 
par  Conover,  ibid.     Sineques. — Andros  (1678) 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  m,  271,  1853.     Sinica.— 
Eartram,  Trav.,  372,  1792.  Sinicaes—  Dongan 
(ça.  1686),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ni,  394,  1853. 
Sinicker. — Weiser     (1737),    Schoolcraft,    Ind. 
Tribes,      iv,      332,      1854.      Sinikers. — Weiser 
(1737)    cité   par  Drake,   Bk.   Inds.,   bk.    5,   97, 
1848.      Siniques. — Andros    (1676,    N.    Y.    Doc. 
Col.  Hist.,  xn,  558,  1877.  Sinnagers. — Lawson 
(1709),  N.   C,   77,   1860.      Sinnakees. — Dongan 
(1687)    cité    par    Parkman,    Frontenac,    160, 
1883.      Sinnakers. — Document    de    1687,   N.   Y. 
Doc.    Col.    Hist.,    ni,    431,    1853.      Sinnakes.— 
Ibid.       Sinnaques. — Ibid.,       432.       Sinnecas. — ■ 
Lovelace    (1669)    cité   par   Ruttenber,   Tribes 
Hudson  R.,  68,  1872.     Sinneche. — Albany  Con- 
férence   (1728),  N.  Y.   Doc.   Col.   Hist.,  v,   867, 
1855.     Sinneck. — Document  de  3  699,  ibid.,  iv, 
579,  1854.  Sinneckes.  -Ft.  Orange  Conférence 
(1660),   ibid.,  xm,   184,   1881.      Siiineco. — Her- 
man    (1681),    ibid.,    xii,    664,    1877.      Sinnecus. 
— Beeckman  (1661),  ibid.,  344.     Simiedowane. 
—Auteur  de  1673,  ibid.,  II,  594,  1858.     Sinnek. 
—Livingston  (1687),  ibid.,  m,  445,  1853.     Sin- 
nekaes. — Document  de  1688,  ibid.,  565.  Sinne- 
kas.— Durant    (1721),   ibid.,  v,   589,   1855.   Sin- 
nekees.— Burnet     (1720),    ibid.,    v,    577,    1855. 
Sinnekens. — Document  de  1657,  ibid.,  xm,  73, 
18-M.  Sinnekes. — Ibid.,  72.  Sinnekies. — Schuy- 
ler  (1720),  ibid.,  v,  542,  1855.  Sinnekis. — Liv- 
ingston (1699),  ibid.,  rv,  597,  1854.     Sinnekus. 
— Document    de    1659,    ibid.,    xm,    113,    1881. 
Sinueqars. — Conover,   MS.   Hist.   Kanadesaga 
and    Geneva    (vieille   forme).      Sïnnequaas.— 
Gouvernour  (1690),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  m, 
714,    1853.      Sinnequens. — Ibid.,  xiv,   373,   1883. 
Sinnequois. — Conover,    MS.    Kanadesaga    and 
Geneva    (vieille   forme).    Sinnicars. — Dongan 
(1687),    N.    Y.    Doc.    Col.    Hist.,   ni,    516,    1853. 
Sinnicas. — Nottingham      (1692),      ibid.,      823. 
Sinnichees.— Schuyler     (1720),    ibid.,    v,     549, 
1855.     Sinnickes. — Bellomont  (1698),  ibid.,  rv, 
420,  1854.     Sinnickins.— Vailiant  (1688),  ibid., 


m,  523,  1853.  Sinnicks. — Dongan  (1687),  ibid., 
516.      Sinnicus. — Carte    de    Herrman     (1673), 
Maps  to  accompany  the  Rept.  of  the  Comrs, 
on   the   Bnclry.   Line   bet.   Va.   and   Mr.,   1873. 
Sinnikaes. — Livingston     (1691),    N.     Y.     Doc. 
Col.  Hist.,  ni,  782,  1853.     Siunikes. — Jamison 
(1697),   ibid.,   iv,    295,    1854.      Sinniques. — An- 
dros (1676),  ibid.,  xn,  558,  1877.     Sinnodowan- 
nes.— Dellius   (1697).  ibid.,  iv,  280,  1854.  Sin- 
iiodwaimes. — Ibid.,    279,    Sinnokes. — Schuyler 
(1687),  ibid.,  ni,  478,  1853.      Sinnondewannes, 
— Blakiston  (1691),  ibid.,  788,  1853.     Sinodou- 
was. — McKenney  et  Hall,  Ind.  Tribes,  m,  79r 
1S54.       Sinodo-wannes. — Traité    du    Maryland  _ 
(1682),    N.    Y.    Doc.    Col.    Hist.,   ni,    321,    1853. 
Siîiond«>wans. — Colden    (1727),   Five  Nations, 
42,  1747  (employé  ici  pour  désigner  une  par- 
tie de  la  tribu,  probablement  ceux  de  Nun- 
dawao).  Sniekes.--Traité  du  Maryland  (1682), 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  in,   322,  1853.     Sonnon- 
toekronnons. — Rel.    Jés.,    1654,    8,   1858.      Son- 
nontoeronnons. — Ibid.,  1657,  2,  1858.  Sonnon- 
towaheronnons. — Ibid.,    1653,    18,    1858.      Son- 
nontoiieronnons.— Ibid.,  1648,  46,  1858.     Son- 
nontovaus. — Coxe,  Carolana,  55,  1741.  Sonon- 
toerrhonons.— Rel.    Jés.,    1635,    34,   1858.      So- 
nontf  atronons. — Ibid.,  1646,   3,  1858.   Sonnon- 
toiianlirronon. — Ibid.,  1637,  111,  1858.     Sonon- 
touans.— Denonville    (1685),   N.   Y.   Doc.    Col. 
Hist.,    ix,    282,    1855.      Sonontoehronon. — Rel. 
Jés.,    1640,    35,    1858.       Sonontouons. — Colden 
(1724),    N.    Y.    Doc.    Col.    Hist.,    v,    727,    1855. 
Sonontrei-rhonons.    -Rel.    Jés.,    1635    24,    1858. 
Sontouaheronnons. — Ibid.,      1652,      36,      1858. 
Sontoukoironon. — Sagard,   Hist.   Can.    (1632), 
TV,   1866.      Sontouliouethonons. — Ibid.,   n,    334, 
1866.     SSntSaronons. — Rel.  Jés.,  1646,  34,  1858. 
Sunnekes.— Livingston      (1711),     N.     Y.    Doc. 
Col.   Hist.,   v,   272,   1855.    Syneck.— Bellomont 
(1700),  ibid.,  rv,  718,  1854.     Synek.— Ibid.,  750. 
Synekees.— Carr     (1664),    ibid.,    ni,    74,    1853. 
Synekes.— Bayard   (1689),  ibid.,  621.  Synicks, 
— Cartwright    (1664),   ibid.,   67.      Synnekes  — 
Lovelace  (1669),  ibid.,  xm,  423,  1881.  Synnek». 
Ibid.,  428.     Te-en-nen-hogh-huut. — Macau- 
ley,  N.'  Y.,   n,    176,    1829    (nom   de   fonction). 
Te-how-nea-nyo-hunt.— Ibid.,  185.     Teuonto- 
wanos.— Drake,    Bk.     Inds.,    bk.     5,     4,     1848, 
Ti'-kwâ.- Hewitt.    inf'n.    1886    ('Je    ne    sais 
pas':   sobriquet  Tuscarora  pour  les  Senecas, 
donné   par    suite    du    fréquent    emploi    de    ce 
mot    par    cette    tribu).      TionionhojçarâTve.— 
Pyrlaeus   (ca.   1750)   cité  dans  Am.  Antiq.,  iv, 
75    1882    (nom  de  chef).  Toe-nen-hogh-lamt, 
—Macauley,  N.  Y.,  n,  185,  1829.     Tondamans. 
—Cartier   (1535),  Bref  Récit,  59,  1863    (iden- 
tique- Hewitt  considère  cette  forme  Touda- 
man  et  Trudaman  dans  Cartier,  comme  des 
déformations  de  Tsonondowanen  qui,  dit-il 
fut  donné  aux  Onondaeras  aussi  bien  Qu'aux 
Senecas).      Tonnontoins.-Carte    de    Pouchot 
(1758)    N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  x,  694,  185S.  Tou- 
damans.— Cartier  (1535),  Bref  Récit.  59.  1863 
(identiaue?).      To-wfi"-ka«.— Hewitt.    Seneca 
MS.  vocab..  B.  A.  E.,  1883  (nom  commun  Tus- 
carora, abrégé  de  Nontowâka).  Trndamans- 
Cartier  (1535).  Bref  Récit.  29.  1863.  Ts-uo-ti- 
non-dowâ'-Kà'.-  Hewitt,     inf'n.     18S6     (nom 
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employé  par  la  tribu;  singulier.  Tshonon- 
dowaga).  Tsonantonou. — Jefferys,  Fr.  Roms.. 
'pt.  1,  carte,  1761.  Tsonnonthonnns. — Ibid.. 
49.  T.  Son-non-thu-ans. — Macauiey.  N.  Y.,  n. 
176.  1829.  T.  Sonnontouans. — Ibid.  Tsonnon- 
toiians.— Rel.  Jés..  1669.  16.  1858.  Tsonon- 
thonans. — Am.  Pioneer,  n,  192,  184  3.  Tsonon- 
tooas. — Keane,  Stanford.  Compend.,  525,  1878. 
Tsouontounns. — Lahontan,  New  Voy.,  i,  carte, 
1703.  Tsonontowans. — Schoolcraft,  Ind. 
Tribes.  vi,  326,  1857.  Tsonothouans. — Drake, 
Bk.  Inds.,  xi,  1848.  Tsoiioutliousaas. — Bou- 
dinot.  Star  in  the  West,  129,  1816.  Tuda- 
mânes.— Cartier   (1535),  Bref  Récit,  29,   1863. 

Senijextee.  Une  tribu  .Salish  résidant 
autrefois  sur  les  deux  rives  de  la  rivière 
Colombie,  des  chutes  Kettle  à  la  frontière 
Canadienne;  elle  occupait  aussi  la  valléa 
de  la  rivière  Kettle,  celle  de  la  rivière 
Kootenay  depuis  son  embouchure  à  la 
première  chute,  et  la  région  des  lacs 
Arrows,  Col.-Brit.  En  1909,  elle  comptait 
IM2  membres  sur  la  réserve  Col  ville, 
dans  l'état  de  Washington,  Etats-Unis. 
Lake  Indians. — Parker,  Journal,  293,  1840. 
Savages  of  the  Lake. — De  Smet,  Letters,  37, 
1843.  Sen-i-jex-tee. — Winans,  U.  S.  Ind.  Aff. 
Rep.,  22,  1870.  Sinatcîteggs.— Ross,  Fur  Hun- 
ters.  il,  172,  190,  1855.  Sinuitskistnx. — Wil- 
son,  Jour.  Ethnol.  Soc.  Lond.,  292,  1866..  S-na- 
a-chikst. — Dawson.  Trans.  Roy.  Soc.  Oan. 
1891.  sec.  il.   6,   1892. 

Senktl  {SenxL) .  Un  village  Bellacoola 
près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Bella- 
coola, Col.-tBrit.,  "à  ipeu  près  un  mille 
au-dessus  de  Nuxa'lk!." 
SEnqtl. — Boas,  7th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  3, 
1S91.  Sehxl. — Boas,  Mem.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  il,  49,  1900.  Snihtlimih. — Tolmie  et 
Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  122b,  1884  (réfè- 
re peut-être  à  Snù't'ele,  autre  ville;  mih— 
•peuple  de'). 

Sept-Iles.  Un  poste  de  traite  et  de 
mission  des  Montagnais  sur  la  rive  nord 
du  golfe  iSaint-îLaurent,  près  de  l'embou- 
chure de  la  rivière  Moisie,  Québec.  Sa 
population  était  de  2  69  en  1884  et  de 
402  en  1911. 

Sept  Isles. — Boucher,  Can.  Ind.  Aff.  1884,  pt. 
i,  37,  1885.     Seven  Islands. — Ibid.,  185. 

Sept  Nations  du  Canada.  Les  7  tribut* 
désignées  sont  les  Skighquams  (Nipis- 
sings),  les  Estjages  (Saulteurs),  les 
Assisaghs  (Missisaugas),  les  Karhadages, 
les  Adg&nauwes,  les  Karrihaets  et  les 
Adirondax  (Algonquins).  On  n'a  point 
identifié  les  4ème,  5ème  et  6ème.  Ce 
sont  les  peuples  mentionnés  dans  la  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  iv,  899,  1854.  Dana 
la   Mass.   Hist.    Soc.    Coll.,    3d    s.,    v,    78. 


183  6,  les  Caugnavvagas  ne  sont  pas  inclus 
dans  les   7   tribus   qu'on  y  mentionne. 

Seveu  Castles. — Knox  (1792),  Am.  St.  Papers, 
Ind.  Aff.,  i,  235,  1832.  Seven  Nations  of  Can- 
ada.— Conseil  Maumee  (1793),  ibid.  Seven 
Nations  of  Indians  inhabiting-  lower  Canada. 
—Rep.,  Williams,  Vermont,  il,  291,  1809. 
Seven  nations  of  Lower  Canada  Indians. — 
Caughnawaga  address  (1798),  ibid.,  233-234. 
"Seven  Tribes"  on  the  River  St.  Lawrence. — 
Mass.  Hist.  Soc.  Coll.  3d  s.,  v,  78,  1836. 

Seshart.  Une  tribu  Nootka  du  détroit 
de  Barkley  et  du  canal  d'Alberni,  côte 
sud-ouest  de  l'île  Vancouver.  Ses 
familles,  selon  Boas,  sont:  Hameyisatli, 
Kuaiath,  Kutssemhaath,  Maktlaiath,  Ne- 
chimuasath,  Neshasath,  Tlasenuesath, 
Tseshaath,  et  Wanineath.  Leur  principal 
village  est  Tsahahch.  Population  128 
en  1911. 

Schissatnch. — Grant,  Jour.  Roy.  Geog.  Soc, 
293  1857.  Ses'h-aht. — Carte  de  la  Col.-Brit., 
1872.  Seshaht. — Sproat,  Savage  Life,  308, 
1868.  Sliechart. — Mayne,  Brit.  Col.,  251,  1862. 
She-sha-aht. — Can.  Ind.  Aff.,  1880,  315,  1881. 
Sishat. — Swan,  MS.,  B.  A.  E.  Suthsetts.— 
Jewitt,  Narr.,  36,  réimp.  1849.  Sntsets. — 
Armstrong,  Oregon,  136,  1857.  Ts'ëcâ'ath. — 
Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  31,  1890. 
Tsesalit.— Can.  Ind.  Aff.,  pt.  2,  77.  1908. 
Tsesh-alit. — Can.  Ind.  Aff.,  188,  1883. 

Setlia  (/SYE'iia).  Une  ville  Bellacoola 
à  l'entrée  de  la  branche  sud  de  la  rivière 
Bentick,  côte  de  la  Colombie-Britannique 
SE'Lia. — Boas,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n, 
48.  1898.  Sitleece. — Whymper,  Alaska,  55, 
1869. 

Sewathen.  Une  tribu  de  Cowichans 
habitant  autrefois  la  côte  de  la  Colombie- 
Britannique  au  sud  de  l'embouchure  de 
la  rivière  Fraser.  Ils  occupent  mainte- 
nant une  réserve  près  de  la  Pointe 
Roberts,  appelée  Chewassan  d'après  le 
nom  de  la  tribu.     Population  51  en  1911. 

Isowasson. — Can.  Ind.  Aff.,  74,  1878.  Sewù  - 
(•eu.- Hill-Tout,  Ethnol.  Surv.  Can.,  54,  1902. 
Stanâçen. — Boas,  MS.,  B.  A.  E.,  18S7.  Stcuwâ '- 
«El. — Boas,  Rep.  64th  Meeting-  B.  A.  A.  S.,  454, 
18  94  (donné  comme  ville),  '^e^e-wassan. — 
Can.  Ind.  Aff.,  277,  1894.  Tsawwassen. — Ibid., 
pt.  n,  75,  1904.  Tsonassan. — Ibid.,  pt.  I,  189, 
1883.     Tsowassan. — Ibicl.,  316.  1880. 

Sgilgi    (Sgî'lgî,    'iplein    de    macreuses';. 

Une  ville  Haida  de  la  famille  des  Saki- 

kegawais,  habitant  autrefois  une  anse  de 

la   côte   sud-ouest   de   l'île   Moresbv,    îles 

de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit.     C'était 

la  plus  importante  ville  Ninstints  de  la 

côte    ouest    et   son    chef    devint    chef    des 
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Ninstints. — Swanton,    Cont.    Haida.    277, 
1905. 

Shaganappi.  Courroies  de  peau  crue 
employées  comme  câbles  ou  cordes. 
Shaganappi,  ou  'fer  du  Nord-Ouest', 
était  un  important  facteur  du  dévelop- 
pement économique  du  Nord-Ouest,  où 
il  était  une  bonne  aubaine  pour  les  colons 
métis  ou  blancs.  On  en  faisait  des 
harnais  pour  les  fameuses  charrettes  de 
la  rivière  Rouge  et  pour  les  traîneaux 
à  chiens  du  pays  plus  au  nord.  C'était 
l'un  des  plus  importants  cadeaux  de 
l'Indien  au  blanc.  Il  y  a  différentes 
façons  d'épeler  ce  mot:  shaganappi, 
shaggineppi,  shaggunappy.  Il  tire  son 
étymo.logie  'de  pisaganâbïy,  pishaganâpl, 
des  dialectes  Cris  des  Algonquins,  le 
terme  Chippewa  correspondant  étant 
bishaganâh,  signifiant  'une  courroie  Je 
peau  crue'.  Gérard  donne  le  terme  Cri 
des  Bois  comme  pïshaganâhii,  de  pishagan 
'peau'  (lit.  'ce  qui  est  écorché'),  âbil 
'corde',  'ficelle',  'câble'.  On  a  dit  que  le 
"shaganappi  et  les  Ecossais  ont  fait  le 
Nord-Ouest".  Un  terme  correspondant 
est  hahiche  (q.  v.  ),  bien  qu'il  ne  soit  pas 
aussi   important  que  l'autre. 

(A.    F.    C.) 

Shaffsowanoghroona  (Nom  Iroquois). 
Une  tribu  ou  bande,  probablement  Al- 
gonquine,  vivant  au  Canada  en  17  59. — 
Canajoharie  conf.  (1759),  N.  Y.  Doc. 
Coi.  Hist.,  vu,  393,  1856. 

Shahanik  (Sha'œanîœ,  'petit  roc').  Un 
village  de  la  bande  Nicola  des  Ntlakya- 
pamuks  près  de  la  rivière  Nicola,  1G 
milles  au-dessus  de  Spenoe  Bridge, 
Colombie-Britannique.  Population  81 
en  1901.  date  de  leur  dernière  mention. 
Ca'xanîx. — Teit.  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist., 
il,  174,  1900.  C'QokunQ. — Hill-Tout,  Rep.  Eth- 
nol.  Surv..  Can..  4.  1899.  Shahahanih. — Can. 
Ind.  Aff.,  308,  1887.  Shahshanih. — Ibid..  2fi9, 
1889.  Sh-ha-ha-nih. — Ibid..  196.  1885.  Shha- 
hanik.— Ibid..  pt.  II,  166,  1901. 

Shahwundais  ('Dieu  du  Sud',  oui  fait 
l'été. — J.  Jones).  Un  Chippewa  converti, 
généralement  connu  sous  le  nom  de 
John  Sunday,  qui  prit  une  part  active 
au  travail  des  Méthodistes  chez  les  siens 
au  début  et  au  milieu  du  19ème  siècle. 
Peter  Jones  (Hist.  Ojeb.  Inds.,  200, 
1861)  dit  qu'il  appartenait  à  la  "tribu" 
Vison    (probablement  la  gens  Martre  de 
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Warren).  Sa  résidence,  et  probablement 
l'endroit  de  sa  naissance,  vers  1796, 
était  le  canton  d'Alnwick,  comté  de 
Northum'berland,  Ont.  En  1823,  John 
et  Peter  Jones,  ce  dernier  auteur  de 
l'Histoire  des  Indiens  Ojebways  (History 
of  Ojebway  Indians),  se  convertirent  à 
la  mission  Méthodiste  de  la  rivière 
Crédit,  comté  de  Peel,  Ont.  Les  deux 
frères  commencèrent  à  prêcher  leur 
peuple  et  eurent,  avec  d'autres  mission- 
naires, en  1826-27,  une  réunion  <près  de 
Cobourg,  à  laquelle  Sunday  se  convertit. 
Il  commença  immédiatement  à  apprendre 
à  lire  et  à  écrire,  fut  ordonné  pasteur 
et  devint  un  actif  missionnaire  chez  les 
Chippewas.  Avec  Georges  Copway  et 
d'autres  prêcheurs  indigènes,  il  fit  plu- 
sieurs tournées  chez  les  Chippewas  au- 
tour du  lac  Supérieur.  Ils  établirent 
une  mission  permanente  en  1833  à 
L'Anse  sur  la  baie  Keweenay,  Mien.,  et 
une  autre  en  1835  sur  le  lac  Ottawa, 
dans  le  même  état.  Sunday  semole 
avoir  consacré  une  certaine  partie  de 
son  temps  à  évangéliser  les  Saulteurs  du 
aault-Sainte-Marie,  où  sa  prédication 
était  si  hautement  -estimée  due  des 
femmes  .portant  leurs  enfants  dans  leurs 
bras  traversèrent  à  gué  des  ruisseaux 
pour  venir  l'entendre  (Jones,  op.  cit., 
227).  Ce  fut  vers  cette  époque  que  le 
Rév.  Wm.  Case,  dont  l'influence  avait 
'converti  Sunday,  l'emmena  avec  lui  dans 
une  tournée  à  travers  les  Etats-Unis., 
afin  de  prélever  des  fonds  pour  les  mis- 
sions canadiennes.  Au  conseil  général 
des  Chippewas  et  des  Ottawas  proxe«- 
tants,  tenu  à  Daugeen,  Ont.,  en  1845. 
Sunday  était  présent,  et  son  éloquence 
fut  particulièrement  remarquée  en  cette 
occasion.  Copway  (Life,  Hist.  and 
Trav..  197.  1847)  dit  qu'il  "possédait 
une  éloquence  peu  ordinaire":  Jones 
(op.  cit.,  201)  dit  qu'il  "fut  particuliè- 
rement éloquent  dans  son  discours  à 
cette  réunion  et  que  vers  la  fin,  il 
empoigna  et  étonna  tous  les  auditeurs 
par  l'originalité  et  la  force  de  ses  appels.'" 
On  ne  parle  plus  de  lui  aDrès  cette 
réunion,  bien  ou'il  ait  vécu  jusqu'eD 
1855.  Copway  parle  de  lui  comme  d'un 
chef,  et  c'est  comme  chef  qu'ils  signa  le 
rapport   que   lui   et   un   nommé   Simpson 
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firent  comme  commissaires  d'Alnwick 
en  1842. 

Shakkeen.  Un  (ancien?)  village  ou 
une  bande  de  Salishs  de  la  surintendance 
Fraser.  Col.-Brit. — 'Carte  de  la  Col.-Brit.. 
Ind.  Aff..  Victoria.    1872. 

Sheaksh  ('nouvelle  eau').  Un  site  de 
village  Niska  sur  la  rive  sud  de  la  rivière 
Nass.  Col.-Brit..  5  milles  au-dessus  du 
canon,  à  l'embouchure  d'un  ruisseau 
formé  de  l'éruDtion  qui  est  visible  à  ce 
point.  Ce  site  est  marqué  par  plusieurs 
maisons  de  pêche  modernes. 

(g.  t.  e.) 

Shediac.  Un  village  ou  bande  Micmac 
en  1670  au  site  actuel  de  Shediac.  sur 
la   côte  est  du  Nouveau-Brunswick. 

Chedaik. — Vaudreuil  (1755).  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist..  x,  359.  1858.  Gediak.— Frye  (1760), 
Mass.  Hist.  Soc.  Coll..  lst  s.,  x.  115.  1809. 
Jediuk.— Stiles  (1761).  ibid..  116. 

Shemaukan  (Shimâgân,  'lance',  'sabre'. 
Gérard).  La  plus  nombreuse  des  bandes 
des  Cris  en  1856.  alors  qu'ils  habitaient 
350  tipis.  Us  vagabondaient  et  chas- 
saient dans  les  monts  Cyprès  et  Oponce, 
au  sud-est  de  l'ALberta  et  au  sud- 
ouest  de  la  Saskatchewan,  mais  visi- 
taient parfois  la  rivière  Missouri  pour  la 
traite.  Ils  recurent  leur  nom  d'après 
un  -chef,  autrement  connu  sous  le  nom 
de  Lance. 

She-mau-kuu. — Hayden,  Ethnog.  and  Philol. 
Mo.  Val.,  237.  1862   (faute  d'impression). 

Shemps.  Une  communauté  de  villages 
Squawmishs  sur  la  rivière  Skwamish, 
Col.-Brit. 

Cëmps. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474, 
1900    (C=s7i). 

Shennosquankin.  Une  des  trois  bandes 
des  Okinagans  Similkameens  de  la 
Colombie-Britannique.  Population  totale 
des  Shennosquankins,  des  Ashnolas  et 
des  Chuohuwayhas  en  1911,  175. 

Shennoquankin. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  n,  166, 
1901.  Shennoskiiankin.— Ibid.,  419,  1898. 
Shen-nos-quan-kin. — Ibid.,  191,  1883. 

Sheshebe  ('canard').  Une  gens  des 
Chippewas. 

Muk-ud-a-shib. — Warren  (1852),  Minn.  Hist. 
Soc.  Coll.,  v,  45,  1885  ('canard  noir').  Sh«- 
shehe'. — Morgan,  Ane.  Soc,  166,  1877.  She.sïie- 
bug. — Tanner,  Narr.,  315,  1820.  Shiship. — 
Gatschet,  Ojibwa  MS.,  B.  A.  E.,  1882. 

Shilekuatl     (CilEk'uâ'tl) .        Une      ville 

Cowichan  à  Yale,  Col.-Brit.,  appartenant 


à  la  tribu  des  Tsakuams  (q.  v.).  Pro 
bablement  le  nom  Indien  de  Yale.  Pojpu- 
lation  76  en  1911. 

CilEk'uâ'tl. — Boas,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  44, 
1894.  Lichaltchfngko. — Carte  de  la  Col.- 
Brit..  Ind.  Aff.,  Victoria,  1872.  Yale.— Can. 
Ind.  Aff.,  74,  1878. 

Shiinpshon.     Un  groupe  de  Salishs  de 
l'agence  Kamloops,  Col.-Brit.  Population 
186  en  1884,  date  de  la  dernière  mention 
de  leur  nom. 
Shimps-hon. — Can.  Ind.  Aff.  1884,  188,  1885. 

Shishaiokoi  (Cïcai'ôqoi).  Une  commu- 
nauté de  villages  Squawmishs  sur  la  côte 
est  du  détroit  de  Howe,  Col.-Brit. — Hill- 
Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474,  1900. 

Shknet  (C  Met).  Un  village  des 
Ntlakyapamuks  de  la  rivière  Fraser,  ,nrès 
de  Spuzzum,  Col.-Brit. — Hill-Tout,  Rep. 
Ethnol.  Surv.  Can.,   5,   1899. 

Shkuokem  (Ckûô'kEm,  'petites  col- 
lines'). Un  village  des  Ntlakyapamuks 
de  la  rivière  Fraser,  au-dessus  de  Snuz- 
zum,  Col.-Brit. — Hill-Tout,  Rep.  Ethnol. 
Surv.   Can.,   5,   1899. 

Shlalki  (Clà'lki).  Un  village  de  très 
peu  d'importance  des  Chilliwaks  dans  le 
sud  de  la  Colombie-Britannique. — Hill- 
Tout,  Re:p.  Ethnol.  Surv.  Can.,  4,  1902. 

Shubenacadie  (SchiibenaMdi,  'abondan- 
ce d'arachides  (?). — Turnbull).  Un 
village  et  une  réserve  Micmac  à  la  tête 
dé  la  rivière  Shubenacadie,  au  nord  de 
Halifax,  Nouvelle-Ecosse.  Population  9C 
en  1911. 

CMbenaccadie. — Doc.  de  1746,  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  x,  70,  1858.  Chisabeanakadik. — Frye 
(1760),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s.,  x,  115, 
1809.  Slsubenakadie. — Rand,  Micmac  Reading 
Bk.,  81,  1875.  Shubenecadie. — Macdonald, 
Can.  Ind.  Aff.,  1884,  xxix,  1885. 

Shîiimp  (Cûimp,  'fort').  Un  chef-lieu 
des  Ntlakyapamuks  juste  au-dessus  de 
Yale,  rivière  Fraser,  Col.-Brit. — Hill- 
Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv.  Can.,  5,  1899. 

Shuswap  (rigoureusement  Sequa'pmuq). 
La  plus  importante  tribu  des  Salishs  de 
la  Colombie-Britannique,  détenant  autre- 
fois la  plupart  du  territoire  entre  le 
bassin  des  eaux  de  >la  rivière  Colombie 
et  de  la  rivière  Mackenzie,  y  compris  le 
bassin  de  La  rivière  Thompson,  au-dessus 
d'Ashcroft,  embrassant  les  lacs  Shuswap 
et  Adams,  et  s'étendant  au  nord  jus- 
qu'au   lac    Quesnel    inclusivement.       Ils 
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occupent  maintenant  un  certain  nombre 
de  petits  villages-réserves  rattachés  aux 
réserves  de  Kaniloops,  d'Okanagan  et  do 
Williams  Lake,  en  compagnie  d'une  petite 
bande,  descendance  du  Chef  ivinbasket, 
depuis  plus  de  GO  ans,  établie  de  façon 
permanente  'Chez  les  Kutenais.  Du  côté 
nord,  ils  touchent  aux  Tsilkotins,  tribu 
Athapasc-ane;  du  côté  sud  et  du  côté 
ouest  à  leurs  parents  les  Okinagans, 
les  Ntlakyapamuks  et  les  Lillooets.  Ils 
ont  probablement  diminué  au  moins  dfj 
moitié  depuis  la  venue  des  mineurs  dans 
leur  pays  il  y  a  un  demi-siècle,  mais  ils 
sont  encore  .plus  de  2,100  répartis  entre 
les  bandes  suivantes:  Agence  Kamloops — 
A  dams  Lake,  Ashcroft,  Bonaparte,  Dead- 
nian  Creek,  Kamloops,  Neskainlith  ou 
Halaut,  North  Thompson,  Little  Shuswap 
Lake;  population  en  1911,  1,135;  Agenc: 
Okanagan— nSpallumcheen;  population  en 
1911,  1G4;  Agence  Wlliams  Lake — Alkali 
Lake,  Canoë  Creek,  Canim  Lake,  Clinton, 
Soda  Creek,  Williams  Lake,  aussi  Foun- 
tain  et  Pavillon  (habité  surtout  par  les 
Lillooets);  population  en  1911,  1,027; 
1  genee  Kootenay — Kinbasket ;  populatio.i 
i  q  1911,  63. 

Consultez  Dawson,  Trans.  Roy.  Soc. 
Canada,  ix,  sec.  n,  1892;  Teit,  Mem.  Ain. 
Mus.  Nat.  Hist.,  n,  Anthr.  i,  no.  4,  1900; 
Ann.  Rep.  Can.  Ind.  Aff.;  Boas,  6th  Rep. 
X.  W.  Tribes  Can.,  1891.  (J.  M.) 

Atenas.— Morse,  Rep.  to  Sec.  War,  371,  1822 
(ses  variantes  viennent  du  mot  Takulli  si- 
gnifiant 'étrangers').  Atnahs. — Gallatin, 
Trans.  Am.  Antiq.  Soc,  n,  16,  134,  1836.  At- 
naks. — Mayne,  Brit.  Col.,  296,  1861.  Atnans, 
— De  Smet,  Oregon  Miss.,  100,  1847.  Atnas.— 
Drake,  Bk.  Inds.,  vi,  1848.  Clulwarp. — Fitz- 
hush,  U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.  1857,  328,.  1858. 
Ka-la-muli. — Mackay  cité  par  Dawson, 
Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  sec.  Il,  7,  1891  ('le 
peuple:  nom  propre).  Schouchouaps. — Duflot 
de  Mofras,  Orégon,  n,  337,  1844.  Se-huapm-uh. 
— Mackay,  op.  cit.,  4.  SeQuapmuQ. — Boas,  6th 
Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  80,  1890.  Shewhap, 
— Anderson  cité  par  Gibbs,  Hist.  Mag.,  vu,  77, 
1863.  Shewhapmucli. — Ibid.,  73,  76.  Shewhap- 
muh. — Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col., 
124b,  1884.  Shewhapmukh. — Gibbs,  Shea's  Lib. 
Am.  Ling.,  xi,  vii,  1860-3.  She-whaps. — Ross, 
Adventures,  151,  1849.  Shoo-schawp. — Kane, 
Wanderings,  155,  1859.  Shooshaps. — Parker, 
Journal,  299,  1840.  Shooswabs. — Taylor,  Cal. 
Farmer,  July  19,  1862.  Shoo-whâ'-pa-mooh. 
— Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  sec.  n,  4, 
1891.  Shoushwaps. — Haie,  U.  S.  Expl.  Exped., 
vi,  198,  1846.  Shomvapemoh. — De  Smet,  Ore- 
gon   Miss.,    63,    1847.       Shouwapemot. — Ibid., 
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100.  Shushwaps. — Haie,  op.  cit.,  205,  1ù46. 
Shushwapumsh.  —  Ibid.  Slinsnap-much.  — 
Mayne,  Brit.  Col,  296,  1861.  Skuswaps.— 
Ibid.  Sioushwaps. — De  Smet,  Oregon  Miss., 
137,  1847.  Sockacheenuin. — Brit.  Adm.  Chart, 
no.  1917.  Soushwaps. — Prichard,  Phys.  Hist., 
v,  427,  184  7.  SQiia'pamuQ. — Boas,  5th  Rep. 
N.  W.  Tribes  Can.,  10,  1889.  SûQuapmuQ.— 
Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  80,  1890. 
Thompson  river  Indians. — Taylor,  Cal.  Far- 
mer, July  19  1862.  Tlitk  atEwû'mtlat. — Boas, 
5th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  10,  1889  ('sans 
chemises  et  sans  culotte':  nom  Kutenai. 
Vowapummuk. — Carte  de  la  Col. -Brit.,  Ind. 
Aff,,  Victoria,   1872. 

Shuwalethet  {Cuwa'teçM) .  Un  village 
rl'hiver  de  la  tribu  Katsey  des  Cowichans 
à  l'extrémité  sud  du  lac  Pitt,  près  de  la 
partie  inférieure  de  la  rivière  Fraser, 
Col.-Brit. — Boas,  Rep.  64th  Mtg.  Brit. 
A.  A.  S.,  454,   1894. 

Siamannas  ('chasseurs').  Un  nom 
donné  généralement  aux  Indiens  de  l'in- 
térieur par  ceux  du  Washington  et  de  la 
Colombie-Britannique.  Cette  forme  du 
mot  était  employée  pour  quelques  Salishs 
des  lacs  Whatcom  et  Siamanna,  nord- 
ouest  du  Washington.  De  même  les 
Ntlakyapamuks  étaient  appelés  Somena 
par  les  Cowichans,  tandis  que  Swâdahsh, 
donné  par  les  Nisquallis  aux  Klikitats 
Shahaptians  et  aux  Yakimas,  a,  dit-on, 
la  même  significatloai.  (Gibbs,  Cont.  N. 
A.  Ethnol.,  i,  341,  1877).  Ce  dernier 
mot,  cependant,  ressemble  à  Sicedc^ish, 
nom  donné  à  l'une  des  tribus  Skagits 
de  l'île  Whidbey,  détroit  Puget. 

(j.  r.  s.) 

Saw-meena. — Anderson  cité  par  Gibbs,  Hist. 
Mag.,  vu,  73,  1863.  SEmâ'mila. — Teit,  Mem. 
Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n,  167,  1900.  Sia-man- 
aas. — Fitzhug-h,  Ind.  Aff.  Rep.  1857,  329,  1858. 
Si-him-e-na. — Mahoney  (1869),  ibid.,  70,  576, 
1869.  (ou  Stick  Indians).  Some-na. — Daw- 
son, Trans.  Roy.  Soc.  Can.  1891,  sec.  ri,  6, 
1892. 

Siatlhelaak  (Sïatlqêlâ'aq).  Une  division 
des  Nuhalks,  une  branche  des  Bellacoolas 
de  la  côte  de  la  Colombie-Britannique. — 
Boas.  7'th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  S. 
1891. 

Siccameen.  Une  tribu  Cowichane  de 
la  baie  Oyster,  au  sud-est  de  l'île  Van- 
couver; population  40  en  1906,  42  in 
1911. 

Cçaçmën.— Boas,  MS..  B.  A.  E..  1887.  Sieea- 
meen.— Can.  Ind.  Aff.,  pt.  n,  164,  1901.  Sicka- 
meen. — ibid.  120.  316.  1880.  Sick-a-mun. — 
Ibid..  308.  1879.  Tickarneens. — Ibid..  lix.  18TT. 
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Sichanetl  (Sîtca'nêtl) .  Une  division 
Songish  à  la  baie  Oak,  à  l'extrémité  sud 
de  l'île  Vancouver. — Boas,  6th  Rep.  N. 
W.  Tribes  Can.,   17,  1890. 

Siecheiii  (Sïc'tcEm,  'sablonneux').  Une 
communauté  de  villages  Squawmishs  sur 
la  rive  droite  de  la  rivière  Skawmish, 
Col.-Brit.--Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A. 
S..   474,   1900. 

Siguniktawak  ('habitants  du  cap  de 
Chignecto',  de  sigunikt,  'vêtement  pour 
le  pied',  nom  du  cap  dans  .la  langue  du 
pays).  Une  bande  Micmac  d'une  réserve 
près  de  Parrsborough,  comté  de  Cumber- 
land.  Nouvelle-Ecosse.  Il  y  avait  90 
individus  en  1911. 

Siguniktavvak.  Une  bande  Micmac 
dans  le  comté  de  Pictou,  Nouvelle-Ecosse 
(Rand,  Micmac  Reading  Bk.,  81,  1875). 
Les  Micmacs  maintenant  dans  ce  comité 
habitent  les  réserves  de  Pisher  Grant  et 
d'Indian  Island;  leur  nombre  était  de 
161  en  1911. 

Sihasapakhcha  (Proprement  Pieds- 
Noirs).     Une  bande  Sihasapa. 

Black  footed  ones. — Culbertson,  Smithson. 
Rep.  1850,  141,  1851.  Siha-sapa-qtca. — Dor- 
aey,  15th  Rep.  B.  A.  E..  219,   1897.   Sihasapa- 

rca. — Swift,  lettre  à  Dorsey,  1884. 

Sikokitsimiks  ('portes  noires').  Une 
bande  de  la  division  Piegan  des  Siksikas 

Black  Doors. — Grinnell,  Blackfoot  Lodge 
Taies.  225,  1892.  Si-kôh'-i-tsim. — Hayden, 
Ethnog.  and  Philol.,  Mo.  Val.,  264.  1862  (trad. 
'bande  avec  portes  noires').  Sik'-o-kit-sîm- 
iks. — Grinnell,   op.  cit.,   209. 

Sikopoksimaiks  ('ceux  qui  font  rôtir 
le  lard  noir').  Une  bande  de  la  division 
Piegan  des  Siksikas. 

Black  Fat  Roasters. — Grinnell,  Blackfoot 
Lodere  Taies.  225,  1892.  Sik-o-pok'-si-inaiks. 
— Ibid.,  209. 

Sikosuilarmiut  ('habitants  de  la  rive 
sans  banquise  de  glace').  Une  tribu 
d'Esauimaux  habitant  la  région  avoisi- 
nant  le  .cap  King,  au  sud-ouest  de  l'île 
Baffin.  Ils  sont  établis  en  deux  endroits. 
Nurata  et  Sikosuilak. 

Sekoselar. — Gilder,  Schwatka's  Search.  181. 
1881.  Sekoselar  Innuits. — Nourse.  Am.  Ex- 
Plor.,  200.  1884.  Sicosuilarmiut. — Boas.  Trans. 
Anthr.  Soc.  Wash.,  95,  1884.  Sikosuilarmiut. 
—Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  421,  1888.  Ssikos- 
suilar-miut. — Boas.  Deutsche  Geog\  Blàtt.. 
nu,  no.  1,  1885. 

Siksahpuniks  ('sang  noir').  Une  bande 
de  la  division  Kainah  des  Siksikas. 


Blackblood.    —    Grinnell,     Blackfoot     Lodge 
Taies.  209.   1892.     Siks-ah -pun-iks.— Ibid. 

Siksika  (pieds  noirs',  de  siksinam 
'noir',  ka  racine  de  oqkut.sh  'pied'.  On  ne 
s'accorde  pas  sur  l'origine  de  ce  terme, 
mais  on  croit  généralemenit  qu'il  réfère 
à  la  décoloration  de  leurs  mocassins  par 
la  cendre  des  feux  de  prairie;  il  peut 
aussi  référer  aux  mocassins  peinturés  en 
noir,  tels  que  portés  par  les  Pawnees, 
les  Sihapasas  et  autres  'tribus).  Une 
importante  'confédération  Algonquine  des 
.plaines  du  nord,  se  composant  de  trois 
sous-ttribus;  les  Siksikas  proprement 
dits  ou  Pieds-Noirs,  les  Kainahs  ou 
Sanss  et  les  Piegans,  tout  le  groupe  étant 
populairement  connu  sous  le  nom  de 
Pieds-Noirs.  Proches  alliés  de  ceux-ci 
sont  les  Atsinas  et  les  Sarsis. 

Durant  la  récente  période  historique, 
avant  d'être  réunis  dans  les  réserves,  les 
Pieds-Noirs  détenaient  la  plus  grande 
partie  de  l'immense  territoire  qui  va  de 
la  rivière  Saskatchewan  aux  sources 
sud  du  Missouri  dans  le  Montana,  et  de 
la  longitude  105°  à  la  base  des  Monta- 
gnes Rocheuses.  Un  siècle  avant,  ou 
vers  179  0.  Mackenzie  les  trouva  occupant 
le  haut  et  le  centre  de  la  Saskatchewan 
Sud.  avec  les  Atsinas  sur  la  partie  infé- 
rieure de  la  même  rivière,  les  deux  tribus 
se  dirigeant  apiparememnt  lentement 
vers  le  nord-ouest  (Mackenzie,  Voy., 
lxx-lxxi,  1801).  Cela  ferait  d'eux  l'avant- 
garde  du  mouvement  Algonquin  vers  la 
région  de  la  rivière  Rouge.  Excepté 
pendant  une  occupation  temporaire  par 
les  envahisseurs  Cris,  l'extrême  région 
nord  a  toujours,  durant  cette  période 
historique,  été  occupée  ,par  les  tribus 
Athapascanes.  Cette  tribu  vit  mainte- 
nant dans  trois  réserves  de  l'Alberta  et 
dans  l'une  du  nord-ouest  du  Montana, 
dont  à  peu  près  une  moitié  est  d'un  côté 
de  la  frontière  internationale  et  l'autre 
moitié  de  l'autre  côté. 

En  autant  que  nous  rapprennent  la  tra- 
dition et  l'histoire,  les  Pieds-Noirs  ont 
vagabondé  en  chassant  le  buffle,  vivant 
dans  des  tipis  et  déménageant  périodique- 
ment d'un  endroit  à  un  autre,  sans  habi- 
tations permanentes,  sans  l'art  de  La  po- 
terie, sans  canots,  ne  sachant  en  fait  d'a- 
griculture que  semer  et  récolter  une  cer- 
taine espèce  de  tabac  du  pays.  Ils  recuii- 
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laient  aussi  les  racines  du  camas  au  pied 
des  collines.  Leurs  traditions  remontent 
jusqu'à  une  époque  où  ils  n'avaient  pas  de 
chevaux  et  faisaient  la  chasse  à  pied; 
mais,  dès  le  temps  de  Mackenzie,  avant 
1800,  ils  avaient  déjà  beaucoup  de  che- 
vaux, pris  à  des  tribus  plus  au  sud:  plus 
tard,  ils  devinrent  célèbres  pour  leurs 
grands  troupeaux  de  chevaux.  Il  est 
tout  à  fait  probable  que  le  fait  qu'ils  se 
sont  répandus  dans  le  région  des  plaines 
est  dû  en  grande  partie  au  cheval  et  au 
fusil,  acquis  aussi  vers  la  même  époque. 
Ils  étaient  toujours  en  guerre,  agressifs 
et  pillards;  excepté  aux  Atsinas  et  aux 
Sarsis,  qui  vivaient  sous  leur  protection, 
ils  firent  la  guerre  à  tous  leurs  voisins, 
Cris,  Assiniboines,  Sioux,  Corbeaux,  Tê- 
tes-Plates et  Kutenais.  Bien  que  jamais 
régulièrement  en  guerre  avec  les  Etats- 
Unis,  ils  maincinrent,  dans  les  premiers 
temps,  une  attitude  hostile  vis-à-vis  des 
Américains,  tandis  qu'on  peut  dire  que 
leur  amitié  pour  la  Compagnie  de  la  Baie 
d'Hudson  fut  plutôt  douteuse. 

Leur  civilisation  était  d'une  manière 
générale  celle  des  tribus  des  Plaines,  bien 
qu'il  y  ait  des  preuves  d'une  civilisation 
plus  ancienne,  approximativement  celle 
des  tribus  des  forêts  de  l'est.  Les  trois 
principales  divisions  semblent  avoir  été 
indépendantes  les  unes  des  autres,  ayant 
chacune  leur  conseil  et  leur  chef  élu, 
bien  que  les  Pieds-Noirs  paraissent  avoir 
été  le  nucleus  originel.  Chacune  des  trois 
divisions  était  subdivisée  en  un  certain 
nombre  de  bandes,  dont  Grinnell  donne  en 
tout  les  noms  de  45.  On  a  dit  que  ces 
bandes  étaient  des  gens;  s'il  en  est  ainsi, 
leur  caractère  de  gens  n'apparaît  plus. 
Il  y  a  aussi  une  organisation  militaire  et 
fraternelle,  analogue  à  celle  existant  chez 
les  autres  tribus  des  Plaines,  connue  chez 
les  Pieds-Noirs  sous  le  nom  de  IkunuJcaktsi. 
ou  'Tous  Camarades',  et  se  composant  for- 
mellement, selon  Grinnell,  d'au  moins  12 
ordres  ou  sociétés,  la  plupart  disparus.  Ila- 
ont  un  grand  nombre  de  danses — religieu- 
ses, guerrières  et  sociales — outre  des  so- 
ciétés secrètes  avec  différents  buts,  de 
même  qu'un  grand  nombre  de  "rouleaux 
sacrés",  dont  chacun  est  le  centre  d'un 
rituel.  Pratiquement,  chaque  adulte  a  sa 
"médecine".  Les  deux  sexes  peuvent  être 
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membres  de  quelques  sociétés.  Leurs 
principales  divinités  sont  le  Soleil  et  un 
être  surnaturel  connu  sous  le  nom  de  Na- 
pi,  'Vieil  Homme',  peut-être  incarnation 
de  la  même  idée.  Ils  déposent  générale- 
ment leurs  morts  dans  les  arbres  ou  par- 
fois les  placent  à  l'écart  dans  des  tipi» 
bâtis  exprès  sur  des  collines  en  vue. 

Comme  d'ordinaire,  on  n«  saurait  ee 
fier  à  plusieurs  des  estimés  primitifs  de  la 
population  des  Pieds-Noirs.  Le  plus  exact 
semble  être  celui  de  Mackenzie,  qui  en 
1790  leur  attribuait  2,250  à  2,500  guer- 
riers, ou  peut-être  9,000  âmes.  Ils  perdi- 
rent beaucoup  par  la  vérole  en  17S0-81, 
en  1837-38,  en  1845,  en  1857-58  et  en 
18  69.  La  rougeole  réduisit  leur  nombre  en 
1864  et  en  1883-84  environ  600  de  ceux 
qui  se  trouvaient  dans  le  Montana  mouru- 
rent de  famine  par  suite  de  la  rapide  dis- 
parition du  buffle  coïncidant  avec  une 
réduction  des  rations.  Le  rapport  officiel 
Indien  de  1858  leur  donnait  7,300  âmes, 
mais  un  autre  estimé,  cité  par  Hayden 
comme  fait  "dans  les  circonstances  les 
plus  favorables"  à  peu  près  vers  le  même 
temps,  leur  donne  2,400  guerriers  et 
6,720  âmes.  On  fixait  officiellement  leur 
nombre,  en  1909,  à  4,635,  à  savoir: 
Agence  des  Pieds-Noirs,  Alberta,  795; 
♦agence  du  Sang,  Alberta,  1,174;  agenc-? 
Piegan,  Alberta,  471;  agence  Pieds-Noirs 
(Piegan),  Montana,  2,195. 

Consultez  Grinnell,  Blackfoot  Lodge 
Taies,  1892;  Hayden,  Ethnog.  and  Philol. 
Mo.  Val.,  1862;  Schultz,  My  Life  as  an 
Indian,  1907;  Wissler  (1),  Ontario 
Archœol.  Rep.  for  1905,  1906,  (2)  Anthr. 
Pap.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  v,  pt.  1,  1910. 
ASi-hi'-tâ-pe. — Morgan,  Consang.  and  Affirç.. 
289,  1871  (ancien  nom  pour  eux-mêmes; 
trad.  'peuple  du  sang').  Ayatchinini. — Ba- 
raga,  Eng.-Otch.  Dict.,  29,  1878  (nom  Chippe- 
wa).  Ayâtchiyiniw. — Lacombe,  Dict.  Langue 
Cris,  325,  1864  ('étranger,'  'ennemi';  nom 
Cri  pour  Siksikas,  Sangs  et  Piegans).  Beaux 
Hommes. — Dobbs,  Hudson  Bay,  35,  1744. 
Bîackfeet. — Auteur  de  1786,  Mass.  Hist.  Soc. 
Coll..  lst  s.,  in,  24,  1794.  Blackfoot. — Lewis 
et  Clark,  Discov.,  58,  1806.  Carmeneh. — Crow 
MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  (nom  Corbeau).  Choch- 
Katit. — Maximilian,  Trav.,  n,  247,  1841  (nom 
Arikara).        Chokitapia. — L'Heureux,      Jour. 

*T1  y  avait,  en  1911,  2,337  Pieds-Noirs  dan? 
l'Alberta;  767  dans  l'agence  Pieds-Noirs, 
1.122  dans  celle  du  Sang  et  448  dans  celle 
des  Piegans. 
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Anthr.  Inst.,  G.  B.,  162,  Nov.  1885.  Cuskœ- 
teh-waw-thesseetuck. — Franklin,  Journ.  Po- 
lar Sea,  97,  1824.  E-chip-e-ta. — Long-,  Exped. 
Rocky  Mts.,  Il,  lxxix,  1823  (nom  Corbeau). 
Erchipeetay. — Gallatin,  Trans.  Am.  Antiq. 
Soc,  il,  377,  1836  (nom  Corbeau).  Itisrlt- 
minded  people. — Morgan,  Consang.  and  Af- 
fln..  289,  1871.  Ish-te-pit'-e. — Hayden,  Eth- 
nog. and  Philol.  Mo.  Val.,  402,  1862  (nom 
Corbeau).  Issi-Chupicha.  —  Maximilian, 
Trav.,  il,  234,  1841  (nom  Hidatsa;  forme  fran- 
çaise). Issl-Schtipischa. — Ibid.  (nom  Hidat- 
sa; forme  Allemande).  Itsisihisa. — Matthews, 
Hidatsa  Inds.,  217,  1877  (nom  Hidatsa). 
ï  tsi  si  pi  na. — Ibid.,  162  (nom  Hidatsa:  'pieds 
noirs',  de  aipisa  'noir'  et  Wsi  'pied').  It- 
me-sn-pe-sha. — Long,  Exped.  Rocky  Mts.,  il, 
lxxxiv,  1823  (nom  Hidatsa).  Katce. — Wilson, 
Rep.  on  N.  W.  Tribes  to  Brit.  A.  A.  S.  11,  1888. 
(nom  Sarsi).  Ka-wi'-na-haa. — Hayden,  Eth- 
nog.  and  Philol.  Mo.  Val.,  326,  1862  ('peuple 
noir':  nom  Arapaho).  Makadewaaa-ssidok. 
— Gatschet,  Ojibwa  MS.,  B.  A.  E.,  1882  (nom 
Chippewa).  ftlëma-kata  wnna-si'ta  -ak.  — 
Gatschet,  Fox  MS.,  B.  A.  E.,  18S2  (nom  Re- 
nard). Mkatewetitéta. — Gatschet,  Shawnee 
MS.,  B.  A.  E.,  1879  (nom  Shawnee;  pi.  Mka- 
tewetitetchki).  Mnkkudda  Oaiitunnug. — Tan- 
ner. Narr.,  316,  1830  (nom  Ottawa).  Netse- 
poyê. — Haie,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  1885,  707, 
1S86  ('peuple  qui  parle  une  langue':  nom 
quelquefois  employé  par  la  Confédération). 
Pahkee. — Lewis  et  Clark,  Exped.,  ï,  408,  1814 
(nom  Shoshoni).  Paîk. — Gebow,  Snake  Vo- 
cab..  7.  1868.  Par'-keeh. — Stuart,  Montana 
As  It  Is,  23,  1865.  Patas-negras. — Barriero, 
Ojeada  sobre  Nuevo  Mexico,  app.,  10,  1832. 
Pawkees. — Lewis  et  Clark,  Exped.,  ï,  418, 
1814.  Peïki. — Gebow,  Snake  Vocab.,  7.  1868. 
Pieds-noirs. — De  Smet,  Miss.,  84,  1844.  Pïke. 
— Gpitow.  Snake  Vocab.,  7,  1868  (nom  Sho- 
shoni). Po'-o-mas. — Hayden,  Ethnog.  and 
Philol.  Mo.  Val.,  290,  1862  ('couvertures  blan- 
chies avec  de  la  terre':  nom  Cheyenne). 
Sàhâ'ntlft. — A.  F.  Chamberlain,  inf'n,  1903 
('mauvais  peuple':  nom  Kutenai).  Sâketû- 
piks. — McLean,  Inds.,  130,  1889.  Sasitka. — 
Schoolcraft.  Ind.  Tribes.  vi,  688,  1857.  Sat- 
sia-qua. — Robinson.  Gt.  Fur  Land,  187,  1879. 
Satsikaa. — Haie.  Ethnol.  and  Philol.,  219, 
1846.  Sawketakix. — Haie,  Rep.  Brit.  A.  A.  S. 
1885,  707,  1886  ('hommes  des  plaines':  nom 
quelquefois  employé  par  eux-mêmes).  Saxœ- 
kcs-koon. — Franklin,  Journ.  Polar  Sea,  97, 
1824.  S'chkoé. — Mengarini,  Kalispelm  Dict.r 
B.  A.  E.,  1877  (nom  Kalispel;  forme  abrégée). 
S'chkoéishiu. — Ibid.  (nom  Kalispel,  de  koâi, 
'noir').  Schwartzfiissige. — Giissefeld,  carte, 
1797.  Seksekai.. — Maximilian,  Trav.,  245, 
184  3.  Sica'bê. — Dorsey,  Kansas  MS.  vocab., 
B.  A.  E.,  1882  (nom  Kansa).  Si-ha'-sa-pa. — 
Cook,  Yankton  MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  1882 
('pieds  noirs':  nom  Yankton).  Sikcitano. — ■ 
Can.  Ind.  Aff.,  125,  1902.  Siksekai. — Maxi- 
milian, Trav.,  245,  1843.  Sik-sika'. — Hayden, 
Ethnog.  and  Philol.  Mo.  Val.,  264,  1862.  Siksi- 
kai. — Maximilian  (1839)  cité  par  Hayden, 
ibid.,  256.     Sikskékuanak. — Haie,  Ethnol.  and 


Philol.,  219,  1846.  Sitkeas. — Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  ni,  252,  1853.  Six-he-kie-koon. — 
Henry,  MS.,  vocab.,  1808.  Sixikau'a. — Tims, 
Blackfoot  Gram.  and  Dict.,  112,  1889.  Skuai- 
shëai. — Gatschet,  Okinagan  MS.,  B.  A.  E., 
1883  ('pied  noir':  nom  Salish).  Slaves. — 
Coues,  Henry  and  Thompson  Jour.,  1814. 
St\uafx.n. — Ibid.  ('noir':  nom  Okinagan). 
Toûkoûko. — Mooney,  17th  Rep.  B.  A.  E.,  ï, 
426,  1898  ('jambes  noires':  nom  Kiowa).  Tu- 
lui  vti-ôniokat. — Gatschet,  Commanche  MS., 
B.  A.  E.,  1884  (nom  Comanche;  de  tuhûvti 
'noir').  WatenPhte. — Gatschet  Arapaho,  MS., 
B.  A.  E.,  1882  (nom  Arapaho).  Yatcheé-thi- 
nyoowuc. — Richardson  cité  par  Franklin, 
Journ.  Polar  Sea,  96,  1824  'étrangers':  nom 
Cri  pour  plusieurs  tribus,  incluant  les  Sik- 
sikas). 

Siksika.  Une  tribu  de  la  confédération 
Siksika  (q.  v.).  Elle  vit  maintenant  dans 
une  réserve  de  l'Alberta,  Canada,  dans  le 
haut  de  la  rivière  de  l'Arc,  et  est  officiel- 
lement connue  sous  les  noms  de  bandes 
de  Lapin  Courant (  Running  Rabbit)  et  de 
Cheval  Jaune  (Yellow  Horse).  Ses  sous- 
tribus  ou  bandes  étaient  les  suivantes: 
Aisikstukiks,  Apikaiyiks,  Emitahpahk- 
saiyiks,  Motahtosiks.  Puhksinahmahyiks, 
Saiyiks,  Siksinokaks,  Tsiniktsistsoykis. 
Population  942  en  1902.  767  en  1911. 

Siksinokaks  ('élans  noirs').  Une  sous- 
tribu  ou  bande  de  la  division  Kainah  des 
Siksikas  ou  Pieds-Noirs,  et  aussi  des  Sik- 
sikas proprement  dits. 

Black  Elks. — Grinnell,  Blackfoot  Lodge 
Taies,  208,  209,  1892.  Sik-si-no'-kai-ïka.— 
Hayden,  Ethnog.  and  Philol.  Mo.  Val.,  264, 
1862.      Siks-in'-o-kaks. — Grinnell,   op.cit. 

Siksinokaks.  Une  sous-tribu  ou  bande 
des  Siksikas. 

Siks-in'-o-kaks. — Grinnell,   Blackfoot   Lodgre 

Taies,  208,  1892. 

Siktokkis.  Une  ville  des  Nootkas  Ahou- 
sahts  de  la  branche  nord  du  détroit  de 
Clayoquot.  île  Vancouver.  Elle  fut  dé- 
truite par  l'amiral  Denham  en  octobre 
1864  en  punition  du  meurtre  de  l'éaui- 
page  de  la  goélette  de  traite  Kingfisher. 
Sik-tok-kis. — Sproat,   Savage   life,   197,   1868. 

Sikutsipnmaiks  ('mocassins  rapiécés  en 
noir').  Une  bande  de  la  division  Piegar. 
des  Siksikas  ou  Pieds-Noirs. 

Black  Patched  Moccasias. — Grinnell.  Black- 
foot Lodgre  Taies.  225.  1892.  Si-ka'-tsi-po- 
maks. — Hayden,  Ethnosr.  and  Philol.  Mo.  Val.. 
264,  1862  (trad:  'bande  aux  mocassins  ra- 
piécés en  noir').  Sik-ut'-si-pum-aiks. — Grin- 
nell, op.  cit..  209. 

Silîery.  Un  village  de  mission  établi  par 
les  Jésuites  en  1637  sur  le  Saint-Laurent. 
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quelques  milles  au-dessus  de  Québec. 
Les  Algonquins  et  les  Montagnais  y 
furent  d'abord  réunis  et  ils  y  furent 
rejoints  à  la  fin  de  la  guerre  du  Roi 
Philippe,  en  1679,  par  les  Abénakis 
de  la  rivière  Kennébec,  Maine,  en  tfi 
grand  nombre  que  ce  devint  bientôt  vir- 
tuellement un  village  Abénaki.  En  16  83- 
85  les  habitants  déménagèrent  à  Saint- 
François  et  le  village  fut  abandonné. 

(J.    M.) 

Kaimskvvawângachit. — Vetromile,  Me.  Hist. 
Soc.  Coll..  vi.  213.  1S59  ('où  ils  prennent  le 
saumon  avec  la  lance':  nom  Abénaki).  Sciller. 
— Lahontan  (1703)  cité  par  Richardson,  Arct. 
Exped.,  ii,  39,  1S51.  Silem. — Jefferys,  Fr. 
Doms.,  pt.  1,  carte.  1761  (faute  d'impression). 
Silierie. — Doc.  de  1759.  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
x.  1037.  1S58.  Sillery. — Denonville  (1687). 
ibid.,  ix,  354,  1855.  St.  Joseph. — Vetromile, 
op.  cit  (nom  de  mission).  Syllery. — Jefferys, 
Fr.  Doms.,  pt.  1,  10.  1761. 

Similkameen.  Le  nom  local  de  plusieurs 
bandes  d'Okinagans  sur  une  rivière  du 
même  nom,  un  tributaire  nord-ouest  de 
TOkanagan,  Col.-Brit.  Sous  Ile  terme 
'groupe  Similkameen'  sont  classinés  trois 
ou  quatre  villages  dans  les  Rapports  Ca- 
nadiens des  Affaires  Indiennes,  à  savoir 
Shennosquankin,  Keremeos,  Chuchuway- 
ha  et  subséquemment  Ashnola,  ayant  tous 
ensemble  une  population  de  175  en  1911. 
Ces  Indiens  se  subdivisent  aussi  en  Simil- 
kameens  Inférieurs  et  Supérieurs,  avec 
respectivement  138  et  37  habitants,  en 
1911- 

Chitwout  Indians. — Carte  de  la  Col.-Brit., 
Ind.  Aff.,  Victoria,  1872  (dans  deux  villages 
sur  la  rivière  Similkameen).  Samilk-a-nuigh. 
—Ross,  Adventures,  290,  1849.     Similikameen. 

Can.    Ind.    Aff.,    7  4,    1878.       Similkameen. — 

lbid.,  364,  1897.  Smelkameen. — Ibid.,  309, 
1879.  Smîlê'qamux. — Teit,  Mem.  Am.  Mus. 
Nat.  Hist.,  n,  167,  1900  (='people  de  Similka- 
meen'). Smilkameen. — Can.  Ind.  Aff.  1880, 
317,  1881.  Smilkamin. — Gatschet,  MS.,  B.  A. 
E.,    (nom   Salish).      Smilkëmfx.. — Ibid. 

Sindas-kun  Sî'ndas  kun,  'village  sur  un 
point  -qui  sent  toujours').  Une  ville  Haida 
dans  le  pays  des  Ninstints  appartenant 
aux  Kaidju-kegawais.— -Swanton,  Oont. 
Haida,  277,  1905. 

Sindatahls  (SïndAtlals,  'place  de  jeu'). 
fine  ville  Haida  d'une  branche  de  la  fa- 
mille des  Kuna-lanas  appelée  Djus-hades, 
autrefois  près  de  Tsooskahli,  un  évaee- 
rnent   intérieur   de  l'anse   Masset,   îles   de 


la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit. — Swanton, 
Cont.  Haida,  2  81,  1905. 

Sinegainsee  (Sine-gain' 'see,  'chose  ram- 
pante', i.  e.  'serpent').  Un  clan  des  Hu- 
rons. — Morgan,  Ane.  Soc,  153,  1877. 

Singa  (Sî'nga,  'hiver  [village]')  Unt 
ville  Haida  de  la  famille  des  Kas-lanas, 
située  sur  le  côté  nord  du  havre  de  Tasoo, 
côte  ouest  de  l'île  Moresby,  îles  de  la 
Reine  Charlotte,  Col.-Brit. — Swanton. 
Cont.  Haida,  280,  190  5. 

Sinimiut.  Une  tribu  d'Esquimaux  du 
centre  sur  la  baie  Pelly,  côte  Arctique, 
Keewatin.  Eile  vit  de  boeuf  musqué  et 
de  saumon  comme  les  tribus  de  la  baie 
d'Hudson  et  a  aussi  des  phoques  en 
abondance.  Elle  avait  une  population  de 
45  en  1902. 

Pelly  Bay  Eskimo. — Ausland,  653,  1885.  Sina- 
miut. — Boas,  Bull.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  xv, 
pt.  2,  377,  1907.  Sinimijut. — Boas,  Zeitschr. 
Ges.  f.  Erdk.,  226,  1883.  Sinimiut. — Boas,  6th 
Rep.  B.  A.  E.,  451,  1888. 

Sinopah  (Sîn'opah,  'petits  renards', 
'Piegans').  Une  société  des  Ikunuhkatsis, 
ou  Tous  Caramardes,  de  la  tribu  Piegan 
des  Siksikas.  Elle  est  maintenant  chose  du 
passé  chez  les  Piegans,  mais  elle  existait 
encore  chez  les  Kainahs  en  1892. — Grin- 
nell,  Blackfoot  Lodge  Taies,  221,  1892. 

Sintaktl  (Sînta'ki,,  'le  bas  atteint',  ou 
'bas  de  la  colline').  Un  village  des  Ntla- 
kyaipamuks  à  30  ou  40  milles  au-dessus 
de  Y  aie,  sur  le  eôté  ouest  de  la  rivière 
Fraser,  Col.-Brit. 

C'nta'k'tl. — Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv. 
Can.,  5,  1899.  Shuitackle. — Can.  Ind.  Aff.,  79, 
1878.  Sînta'kL. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  n,  169,  1900. 

Siorartijung.  Un  établissement  de  prin- 
temps des  Esquimaux  Padlimiuts  de  la 
côte  sud  de  la  baie  Home,  île  Baffin, 
Franklin. — Boas,  6th  Rep.  B.A.E.,  carte, 
1888. 

Siouse — Famille.  Après  les  Algonquins, 
la  famille  linguistique  la  plus  populeu&e 
au  nord  du  Mexique.  Le  nom  vient  d'un 
terme  appliqué  à  la  confédération  la 
plus  nombreuse  et  la  plus  connue  appar- 
tenant à  cette  famille,  les  Sioux  du  Da- 
kota, lequel,  à  son  tour,  est  une  abrévia- 
tion de  Nadowessioux,  corruption  Fran- 
çaise de  Nadowe-is-iiv,  nom  que  leur  don- 
naient les  Chippewas.  Il  signifie  'renard', 
'vipère'  et,  par  métaphore,  'ennemi'. 
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Avant  que  des  changements  de  domi- 
cile, résultat  de  leur  contact  avec  les 
blancs,  se  fissent  parmi  eux,  le  groupe 
principal  occupait  la  rive  ouest  du  Missis- 
sipi vers  le  nord  de  l'Arkansas  presque 
jusqu'aux  Montagnes  Rocheuses,  excepté 
quelques  parties  détenues  par  les  Pawnees. 
les  Arikaras,  les  Cheyennes,  les  Arapahos, 
les  Pieds-Noirs,  les  Comanches  et  les  Kio- 
was.  Les  Dakotas  proprement  dits  occu- 
paient aussi  le  territoire  formé  par  la 
rive  est  de  la  rivière,  de  l'embouchure  du 
Wisconsin  jusqu'aux  Mille  Lacs;  les  Win- 
nebagos  se  trouvaient  à  peu  près  où  se 
trouve  le  lac  de  ce  nom  et  à  la  tête  de  la 
baie  Green.  Au  nord,  les  tribus  Siouses 
s'étendaient  à  une  certaine  distance 
dans  le  Canada,  dans  la  direction  du 
lac  Winnipeg.  Un  second  groupe  de 
tribus  Siouses,  comprenant  les  Cataw- 
bas,  les  Saras  ou  Cheraws,  les  Saponis, 
les  Tutelos  et  plusieurs  autres  tribus, 
occupait  la  partie  centrale  de  la  Ca- 
roline du  Nord  et  de  la  Caroline  du  Sud 
et  la  région  au  pied  des  monts  de  la 
Virginie  (voyez  Mooney,  Siouan  Tribes 
of  the  East,  Bull.  B.  A.  E.,  1894),  tandis 
que  les  Biloxis  vivaient  sur  le  Mississipi, 
le  long  de  la  côte  du  Golfe,  et  les  Ofos 
sur  la  rivière  Yazoo  dans  le  même  état. 

Selon  la  tradition,  les  Mandans  et  les 
Hidatsas  atteignirent  le  haut  Missouri  du 
nord-est,  et,  poussés  par  les  Dakotas,  re- 
montèrent lentement  la  rivière  jusqu'à 
leur  pays  actuel.  Quelque  temps  après  que 
les  Hidatsas  eurent  atteint  le  Missouri, 
des  querelles  intestines  éclatèrent  chez 
eux,  et  une  partie  d'entre  eux,  maintenant 
appelés  les  CoTbeaux,  se  séparèrent  et  al- 
lèrent vers  l'ouest  dans  les  environs  de  la 
rivière  Yellowstone.  Les  Dakotas  habi- 
taient autrefois  les  régions  boisées  du  sud 
du  Minnesota  et  ne  semblent  pas  s'être 
dirigés  sur  les  plaines  avant  d'y  avoir  été 
forcés  par  les  Chippewas  que  les  Fran- 
çais avaient  munis  de  fusils.  Selon  tous 
les  renseignements  qui  se  peuvent  obtenir 
de  la  tradition  ou  autrement,  les  tribus 
appelées  Chiwere — Iowa,  Oto  et  Missouri 
— rompirent  avec  les  Winnebagos  ou  pour 
une  autre  raison  émigrèrent  à  l'ouest  du 
Missouri  de  la  même  région.  Les  cinq  tri- 


bus qui  demeurèrent — Omaha,  Ponça. 
Osage,  Kansa  et  Quapaw  — ■  appelées 
Dhegihas  par  Dorsey,  vécurent  sans 
doute  ensemble  comme  une  seule  tribu 
à  une  certaine  époque  et  probable- 
ment sur  le  Mississipi.  Une  partie 
de  ces  gens  se  dirigèrent  vers  le  sud 
et  devinrent  connus  sous  le  nom  de 
"peuple  d'en  'bas  du  ruisseau",  Quapaw, 
tandis  que  ceux  qui  le  remontèrent  furent 
connus  sous  le  nom  de  'peuple  d'en  haut 
du  ruisseau',  Omaha.  Ces  derniers  allè- 
rent au  nord-ouest,  le  long  de  la  rivière, 
et  se  partagèrent  en  Osages,  Kansas, 
Ponças  et  Omahas  proprement  dits.  On  a 
différentes  théories  sur  les  migrations 
éloignées  qui  ont  pu  avoir  lieu  dans  une 
famille  aussi  disséminée.  Quelques-uns 
supposent  que  les  différents  groupes  de  la 
famille  ont  eu  comme  point  de  départ  de 
leur  dispersion  le  district  près  de  celui 
occupé  par  les  Winnebagos,  ou,  s'appuyant 
sur  des  traditions  recui.llies  par  Gallatin 
et  Long,  quelque  point  du  côté  nord  des 
grands  lacs.  D'autres  considèrent  comme 
pays  d'origine  des  Sioux  de  l'est  une  ré- 
gion près  d'eux,  d'où  les  Dhegihas  se  di- 
rigèrent à  l'ouest  en  descendant  l'Ohio, 
tandis  que  les  Dakotas,  les  Winnebagos  et 
les  tribus  parentes  allèrent  plus  au  nord, 
près  des  grands  lacs.  Les  tribus  de  la 
confédération  Manahoac  furent  rencon- 
trées -par  le  capitaine  John  Smith  en 
1608,  mais,  après  ce  temps,  toutes  les  tri- 
bus Siouses  de  l'est  décrurent  rapidement 
en  population  devant  les  attaques  des 
Iroquois  et  l 'agression  Européenne.  Fi- 
nalement les  restes  des  tribus  du  nord, 
comprenant  surtout  les  Tutelos  et  les  Sa- 
ponis, suivirent  les  Tuscararas  vers  le 
nord  chez  les  Iroquois  et  furent  adoptés 
par  les  Cayugas  en  1753.  Lors  de  la  des- 
truction de  leur  village,  enl779,  par  Sulli- 
van, ils  se  séparèrent;  les  Saponis  demeu- 
rèrent avec  les  Cayugas  dans  le  New- 
York,  tandis  que  les  Tutelos  fuirent  au 
Canada  avec  les  autres  Cayugas.  Des  peu 
nombreux  survivants  de  cette  tribu,  Haie 
«t  J.-O.  Dorsey  obtinrent  suffisamment  de 
renseignements  pour  établir  leur  parenté 
.Siouse,  mais  ils  ont  maintenant  presque 
complètement  disparu.  Le  sort  des  Sapo- 
nis est  probablement  le  même.  Les  tribus 
du  sud  de  ce  groupe  Sioux  de  l'est  s'unit 
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aux  Catawbas  et  continua  à  décroître  ré- 
gulièrement, de  sorte  que  maintenant  il 
reste  à  peine  100  individus  de  toute  la 
confédération.  Quelques-unes  des  tribus 
Siouses  de  l'est  peuvent  avoir  été  attein- 
tes par  De  Soto;  le  capitaine  Espagnol 
Juan  Pardo,  qui  conduisit  une  expédition 
dans  l'intérieur  de  la  Caroline  du  Sud,  en 
1567,  les  mentionne. 

Les  Biloxis  furent  d'abord  mentionnés 
par  Iber ville  qui  les  trouva  en  1699  sur 
la  rivière  Pasoagoula,  Miss.  Au  siècle 
.suivant  ils  se  dirigèrent  vers  le  nord-ouest 
et  s'établirent  sur  la  rivière  Rouge,  La., 
où  leurs  débris  furent  trouvés  par  Gat- 
achet  en  1886  et  leurs  affinités  détermi- 
nées. Au  dire  de  ces  peuples,  un  autre 
groupe  émigra  dans  le  Texas  et  s'unit  aux 
Choctaws. 

Les  Ofos,  appelés  Ushpis  par  leurs  voi- 
sins, furent  mentionnés  pour  la  première 
fois  par  Iberville  en  1699,  mais  furent 
probablement  rencontrés  l'année  précé- 
dente par  les  missionnaires,  De  Montigny, 
Davion,  La  Source  et  Saint-Cosme,  bien 
que  cela  ne  soit  pas  officiellement  men- 
tionné. Comme  la  plupart  des  autres  tri- 
bus des  Yazoos,  ils  prirent  parti  pour  les 
Français  dans  la  grande  guerre  contre  les 
Natchez  et  continuèrent  de  vivre  près 
des  Tunicas.  Leur  parenté  Siouse  a  été 
prouvée  par  Swanton,  en  1908,  au  moyen 
d'un  vocabulaire  recueilli  de  la  bouche  de 
leur  dernier  survivant. 

La  première  rencontre  connue  entre  les 
Sioux  de  l'ouest  et  les  blancs  eut  lieu  en 
1541,  quand  De  Soto  atteignit  les  villages 
des  Quapaws  dans  l'est  de  l'Arkansas.  La 
première  mention  du  principal  groupe 
nord-ouest  se  trouve  probablement  dans 
la  Relation  des  Jésuites  de  1640,  où  men- 
tion est  faite  des  Winnebagos,  des  Dako- 
tas  et  des  Assiniboines.  Dès  1658,  les 
missionnaires  Jésuites  avaient  entendu 
parler  de  l'existence  de  30  villages  Dako- 
tas  dans  la  région  nord,  de  la  mission 
Potawatomi  à  Saint-Michel,  à  oeu  près 
vers  la  tête  de  la  baie  Green,  Wis.  En 
1  680,  le  Père  Hennepin  fut  fait  prisonnier 
par  cette  même  tribu. 

En  1804-05,  Lewis  et  Clark  traversè- 
rent le  centre  de  cette  région  et  rencon- 
trèrent la  plupart  des  tribus  Siouses. 
Dans  la  suite,  des  expéditions  en  ce  pays 
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furent  nombreuses;  des  traiteurs  s'éta- 
blirent nombreux  parmi  eux  et  furent 
suivis  dans  la  suite  par  -des  colons 
permanents,  qui  resserrèrent  de  plus  en 
plus  les  tribus  Siouses  jusqu'à  ce  qu'elles 
fussent  finalement  transportées  dans 
l'Oklahoma  ou  confinées  dans  les  réser- 
ves des  Dakotas,  du  Nebraska  et  du  Mon- 
tana. Durant  cette  période,  les  Dakotas  se 
montrèrent  continuellement  hostiles  aux 
envahisseurs.  En  1862,  il  y  eut  dans  le 
Minnesota  un  soulèvement  sanguinaire 
des  Santees  qui  causa  le  départ  de  cet 
état  de  tous  les  Dakotas  de  l'est,  et  en 
1876  le  soulèvement  des  Dakotas  de 
l'ouest  et  le  massacre  du  détachement  de 
Custer.  Plus  tard  la  religion  de  la  danse 
de  l'Esprit  (q.  v.)  se  répandit  chez  les 
Sioux  proprement  dits,  culminant  en 
l'affaire  de  Wounded  Knee  le  29  décem- 
bre 1890. 

Il  est  impossible  de  faire  sur  les 
moeurs  et  les  coutumes  de  ce  peuple  des 
affirmations  qui  seraient  vraies  de  tous 
les  groupes.  Preque  toutes  les  tribus  de 
l'est  et  la  plupart  des  tribus  du  sud  ap- 
partenant au  groupe  occidental,  récol- 
taient du  maïs,  mais  les  Dakotas  (excepté 
quelques  bandes  de  l'est)  et  les  Corbeaux 
comptaient  presque  entièrement  sur  le 
buffle  et  autres  gibiers,  le  buffle  étant  un 
élément  très  important  de  la  vie  écono- 
mique et  religieuse  des  tribus  de  cette 
section.  Dans  l'est,  les  habitations  étaient 
des  wigwams  de  nattes  et  d'écorce,  mais 
dans  les  plaines  on  n'employait  que  des 
loges  de  terre  et  des  tipis  de  peaux.  Au- 
trefois, ils  n'avaient  point  d'autre  animal 
domestique  que  le  chien  qu'ils  em- 
ployaient au  transport  des  tipis  et  de 
tous  les  biens  de  la  famille,  y  compris 
les  enfants,  mais  plus  tard  ils  lui  substi- 
tuèrent le  cheval,  dont  l'introduction  fit 
époque  dans  la  vie  des  tribus  des  Plaines, 
aidant  à  leurs  migrations  et  à  la  pour- 
suite du  buffle,  et  contribuant  sans  doute 
largement  à  la  destruction  complète  de 
cet  animal. 

En  prenant  les  rapports  des  Bureaux 
Indiens  des  Etats-Unis  et  du  Canada  com- 
me base  et  en  tenant  un  compte  modéré 
des  bandes  non  énumérées  ici,  le  chiffre 
total  des  Indiens  de  la  famille  Siouse  peut 
être  placé  à  environ  40,800. 
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Les  Tutelos,  les  Beloxis  et  (Probable- 
ment la  plupart  des  tribus  Siouses  de  l'est 
étaient  organisées  en  clans  de  descendance 
maternelle;  les  Dakotas,  les  Mandans  et 
les  Hidatsas  se  composaient  de  bandes  ou 
villages  non  totémiques,  les  Corbeaux  de 
gens  non  totémiques;  et  le  reste  des  tri- 
bus de  gens  totémiques. 

La  famille  Siouse  est  divisée  comme 
suit: 

I.  Groupe  Dakota-Assiniboine:  1,  Mde- 
wakantons;  2,  Wahpekutes  (formant  avec 
les  Mdewakantons  les  Santees);  3,  Sisse- 
tons;  4,  Wahpetons;  5,  Yanktons;  6, 
Yanktonais;  7,  Tétons  (a)  Sichangus  ou 
Brûlés,  (b)  Itazipchos  ou  Sans  Arcs,  (c) 
Sihasapas  ou  Pieds-Noirs,  (d)  Minicon- 
jous,    (e)    Oohenonpas   ou   Two    Kettles, 

(f)  Oglalas,    (g)    Hunkpapas;    8,  Assini- 
boines. 

II.  Groupe  Dhegiha:  1,  Omahas;  2, 
Ponças;  3,  Quapaws;  4,  Osages  (a)  Pa- 
hatsis,  (b)  Utsehtas,  (c)  Santsukhdhis; 
5,  Kansas. 

III.  Groupe  Chiwere:  1,  Iowas;  2, 
Otos;   3,  Missouris. 

IV.  Winnebagos. 

V.  Mandans. 

VI.  Groupe  Hidatsa:  1,  Hidatsas;  2, 
Corbeaux. 

VII.  Groupe  Biloxis:  1,  Biloxis;  2, 
Ofos. 

VIII.  Division  de  l'Est:  1,  Groupe  Mo- 
nacan,  presque  disparu:  A,  Confédération 
Monaeane — (a)  Monacans,  (b)  Meipont- 
skys,  (c)  Mohemenchos;  B,  Confédéra- 
tion Tutelo — (a)  Tutelos,  (b)  Saponis, 
(c)  Oocaneechi;  C,  Confédération  Mana- 
hoac — (a)  Manahoacs,  (b)  Stegarakis, 
(«)  Shackaconias,  (d)  Tauxitanias,  (e) 
Ontpaneas,  (f)  Tegninateos,  (g)  Whon- 
kentias,  (h)  Hassinungas;  D,  Groupe  Ca- 
tawba — (a)  Catawbas,  (b)  Woccons,  (c) 
Sissipahaws,  (d)  Cape  Fear  Indians  (?), 
(«)  Warrennuncock  (?),  (f)  Adshusheer, 

(g)  Enos,  (h)  Waxhaws,  (i)  Sugerees, 
(j)  Santees,  (k)  Waterees,  (1)  Sewees 
(?),  (m)  Congarees  (?),  presque  tous 
disparus  excepté  les  Catawbas;  E,  (a) 
Cheraws,  (b)  Keyauwees,  tous  deux  dis- 
parus; F,  (a)  Pedees  (?),  (b)  Waccamaw 
(?),  (c)  Winyaws  (?),  (d)  Hooks  (?), 
<e)   Backhooks  (?),  tous  disparus. 

(c.  t.    j.  r.  s.) 


>Daeotan. — Lapham,  Inds.  Wis.,  6,  1879. 
>Dakotan. — Powell,  lst  Rep.  B.  A.  E.,  xvii, 
xix,  1881.  >Sioux. — Gallatin,  Trans.  Am.  An- 
tiq.  Soc,  il,  121,  306,  1836;  Prichard,  Phys. 
Hist.  Mankind,  v,  408,  1847  (suit  Gallatin); 
Gallatin,  Trans.  Am.  Ethnol.  Soc,  n,  pt.  1, 
xcix,  77,  1858  (comme  en  1836);  Berghaus 
(1845),  Physik.  Atlas,  carte  17,  1848;  ibid., 
1852;  Gallatin,  Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  m. 
402,  1853;  Berghaus,  Physik.  Atlas,  carte  72, 
1887.  >Sioux. — Latham,  Nat.  Hist.  Man,  333, 
1850  (inclut  Winebagoes,  Dakotas,  Assini- 
boines,  Upsarokas,  Mandans,  Minetaris,  Osa- 
ges); Latham,  Trans.  Philol.  Soc.  Lond.,  58, 
1856  (simple  mention  de  famille),  Latham, 
Opuscula,  327,  1860;  Latham,  El.  Comp. 
Philol..  458,  1862.  >Sio«x-Osages. — Balbi, 
Atlas  Ethnogr.,  55,  1826.  >Catawbas.  -Gal- 
latin. Trans.  Am.  Antiq.  Soc,  n,  87,  1836  (Ca- 
tawbas et  Woccons)  ;  Bancroft,  Hist.  U.  S., 
m.  245,  et  carte,  1840;  Prichard,  Phys.  Hist. 
Mankind,  v,  399,  1847;  Gallatin,  Trans.  Am. 
Ethnol.  Soc.  il,  pt.  1,  xcix,  77.  1848;  Keane, 
Stanford,  Compend.,  Cent,  and  So.  Am.,  app., 
460,  473.  1878.  >Catahbas. — Berghaus  (1845), 
Physik.  Atlas,  carte  17,  1848;  ibid.,  1852.  Ca- 
tawba. — Latham,  Nat.  Hist.  Man,  334,  1850 
(Woccoons  sont  alliés);  Gallatin,  School- 
craft. Ind.  Tribes,  ni,  401,  1853.  >Kataba. — 
Gatschet,  Am.  Antiq.,  iv,  238,  1882;  Gatschet, 
Creek  Migr.  Leg.,  i,  15,  1884:  Gatschet.  Sci- 
ence. 413,  Apr.  29,  1887.  >Woccons. — Galla- 
tin. Trans.  Am.  Antiq.  Soc,  n,  306,  1836 
(comptés  et  donnés  comme  une  famille  dis- 
tincte dans  le  tableau,  mais  contradictoire- 
ment  nommés  dans  une  note  où  il  est  référé 
à  la  famille  Catawban).  >Dahcotas. — Ban- 
croft, Hist.  U.  S.,  m,  243,  1840.  >Dakotas.— 
Hayden,  Ethnog.  and  Philol.  Mo.  Val.,  232, 
1862  (traite  des  Dakotas,  des  Assiniboines, 
des  Corbeaux,  des  Minnitareef  des  Mandans, 
des  Omahas,  des  Iowas).  >Dacotah. — Keane, 
Stanford,  Compend.,  Cent,  and  So.  Am.,  app., 
460,  470,  1878  (les  suivantes  sont  les  princi- 
pales divisions  données:  Isaunties,  Sissetons, 
Yantons,  Teetons,  Assiniboines,  Winnebagos, 
Punkas,  Omahas,  Missouris,  Iowas,  Otoes, 
Kaws,  Quappas,  Osages,  Upsarocas,  Minne- 
tarees).  >Dakota. — Berghaus,  Physik.  At- 
las, carte,  72,  1887.  =Sïouan. — Powell.  7th 
Rep.  B.  A.  E.,  111,  1891. 

Sioux  de  la  Montagne  de  la  Tortue.  Une 

bande  d'Assiniboines  occupant  une  ré- 
serve de  640  acres  au  pied  de  la  montagne 
de  la  Tortue,  à  12  milles  au  sud-est  de 
Deloraine,  Manitoba.  Ils  étaient  au  nom- 
bre de  45  jusqu'à  l'automne  de  1908, 
alors  que  30  d'entre  eux  se  joignirent  à 
la  bande  d'Oak  Lake  sur  sa  réserve  à  5 
milles  au  nord  de  Pipestome,  Manitoba. 

Sipiwithiniwuk  ('peuple  de  la  rivière'). 
Une  division  des  Sakawithiniwuks,  ou 
Cris  des  Bois. 

Sirmilling.  Une  colonie  d'hiver  des  Es- 
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quiniaux  Akudnirmiuts  de  la  côt*»  aord  de 

l'île  Baffin,  près  de  l'extrémité  nord-ouest 

de  la  baie  Home. 

Sirmilling. — Boas,    6th   Rep.   B.   A.    E.,   carte, 

1888. 

Sisintlae  (SVsiH-Laë,  'les  Sî'nLaës').  Le 
nom  des  gens  chez  les  Goasilas,  les  No- 
koatoks,  les  Ninikisks,  les  Tlauitsis  et 
les  vrais  Kwiakiutls. 

Sçn^'aë. — Boas,  Petermanns  Mitteil.,  pt.  5, 
130,  1SS7.  Si'sînLaë. — Boas,  Rep.  Nat.  Mus. 
1895,   330,  1897. 

Siyita  (Sîyi'ta).  Une  tribu  de  Cowi- 
chans  dont  le  village  était  Skuhamen,  à 
Agassiz,  sur  le  bas  Fraser,  Col.-Brit. — 
Boas,  64th  Rep.  Brit.  A.A.S.,  454,  1894. 

Skae  (Sqa-i).  Un  village  Haida  des 
Kaidju-kegawais,  autrefois  près  du  cap 
Saint-Jacques,  à  l'extrémité  sud  des  îles 
de  la  Reine  Charlotte,  C.-B.  On  dit  que 
6on  nom  lui  vient  de  oe  que  ses  habitants 
écorchaient  là  les  lions  de  mer  qu'ils 
tuaient  aux  îles  Kerouart. — .Swanton, 
Cont.  Haida,  277,  1905. 

Skaiakos  (Sqaï'ciQôs).  Un  sept  Seechelt 
ayant  plusieurs  colonies,  mais  sans  de- 
meure fixe  (Hi'll-Tout,  Jour.  Anthr.  Inst., 
23,  1904).  Pour  l'habitat  général  voyez 
Sccchclt. 

Skaialo  (SQaiû'lô).  Un  village  Ghilli- 
wak  dans  le  sud  de  la  Colombie-Britan- 
nique, avec  13  habitants"  en  1911. 

Igquahala. — Can.  Ind.  Aff.,  78,  1878.  SQaiâ'lo. 
— Hill-Tout,  Ethnol.  Surv.  Can.,  4,  1902.  Sque- 
ha'.a.— Can.  Ind.  Aff.,  309,  1879.  Squïahla.— 
Ibid.,  pt.  il,  160,  1901.  Squiala. — Ibid.,  pt.  il, 
14,  1911.     Sqaihala. — Ibid.,  74,  1878. 

Skaiametl.  Un  village  Kwantlen  à  New- 
Westminster,  rivière  Fraser,  Col.-Brit. 
Population  42  en  1911,  incluant  les  Ki- 
kaits. 

New  Westminster. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  Il,  72, 
1902.  SQai'amEtl. — Hill-Tout,  Ethnol.  Surv. 
Can.,  54,  1902.  Tcë'tstlEs. — Boas,  Rep.  B.  A. 
A.   S.,   454,   1894. 

Skaiets  (Sqai'-Ets).  Un  village  Kwantlen 
sur  la  rivière  Stave,  un  affluent  du  Bas- 
Fraser,  Col.-Brit. — Hill-Tout,  Ethnol. 
Surv.  Can.,  54,   1902. 

Skaito.  Un  camp  sur  la  côte  ouest  des 
îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit.,  oc- 
cupé par  les  Haidas  au  moment  de  la 
fièvre  de  l'or  à  Gold  Harbour  en  1852-60. 
Parfois  on  en  parle  à  tort  comme  d'une 
ville  et  on  la  confond  avec  Kaisun  et 
Chaahl. 
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Kai-shun. — Dawson,  Q.  Charlotte  Ids.,  168b, 
carte,  1878  (mal  appliqué).  Sqai'-tâo. — Swan- 
ton, Cont.  Haida,  280,  1905.  Tljç-â'it. — Boas, 
12th  Rep.  N.  W.  Tribes,  Can.,  24,  1898  (mal 
appliqué). 

Skakaiek  (Sqâqaif'Ek) .  Une  communauté 
de  villages  Squawmishs  sur  la  rive  droite 
de  la  rivière  Skwamich,  Col.-Brit. — Hill- 
Tout,  Rep.  Brit.  A.A.S.,  474,  1900. 

Skanahwahti  (au  delà  du  ruisseau' — 
Hewitt).  Un  Onondaga,  généralement  con- 
nu des  blancs  comme  John  Buck,  le  gar- 
dien du  feu  de  sa  tribu  au  Canada;  il 
mourut  vers  1893,  à  Brantford,  Ont.  Il 
aida  d'une  manière  très  appréciable  Ho- 
ratio  Haie  dans  la  préparation  de  son  livre 
initulé  Iroquois  Book  of  Rites  (1883),  et 
il  était  beaucoup  estimé.  Il  était  gardien 
et  interprète  officiel  du  wampum  de  la 
tribu.  (w.  m.  b.) 

Skanuka  (Syji-nu-y%à).  Un  nom  appliqué 
par  Dawson  (Queen  Charlotte  Ids.,  134, 
1880)  à  l'un  des  quatre  clans  entre  les- 
quels il  supposa  à  tort  les  Haidas  divisés. 
On  peut  encore  l'écrire  Sganagwa,  et 
c'est  le  terme  indigène  ipour  "pouvoir 
surnaturel".  Dawson  le  traduit  par 
''baleine  qui  tue",  mais  le  terme  le  plus 
ordinaire  pour  baleine  qui  tue  est  s  garw, 
bien  que  cet  animal  fût  ainsi  nommé 
parce  qu'on  le  tenait  pour  surnaturel. 
L'erreur  de  Dawson  vient  de  ce  que  les 
Tsimshians  du  territoire  opposé  sont 
divisés  en  quatre  clans,  et  chez  les  Haidas 
la  baleine  qui  tue  est  un  écusson  très 
important  appartenant  à  l'un  des  deux 
clans. 

(J.  B.  S.) 

Skaos  (Sq!a'os,  probablement  'buissons 
de  ronces').  Une  ville  Haida  de  la 
famille  des  Sagualanas  à  l'entrée  du 
havre  de  Naden.  île  Graham.  Col.-Brit. — 
Swanton.  Cont.  Haida.  281,  1905. 

Skappa  ('terre  sablonneuse').  Un  vil- 
lage des  Ntlakyapamuks  sur  le  côté  est  de 
la  rivière  Fraser,  près  do  Boston  Bar, 
Col.-Brit.   Population   17  en   1911. 

Sk -âpa. — Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv.  Can., 
4,  1899.  Skappah.— Can.  Ind.  Aff.,  309,  1S79. 
Skepah. — Ibid.,  78,  1878.  Skopah. — Carte  de 
la  Col.-Brit.,  Ind.  Aff.,  Victoria,  1872.  Skuppa. 
^-Can.  Ind.  Aff.  Rep.  1904,  sec.  n,  71,  1905. 
Skuppah. — Ibid.,  carte,   1S91. 

Skasahah.  Une  bande  de  Cowichans  de 
l'île     Vancouver,  au     nombre  de     20  eu 
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1882,  date  de  la  dernière  mention  de  leur 
nom. 

Ska-sah-ah.— Can.  Ind.  Aff.,  258,  1882. 

Skauishan.  Une  communauté  de  villages 
Squawmishs  sur  la  rive  droite  de  la  ri- 
vière Skwamish,  dans  l'ouest  de  la  Co- 
lombie-Britannique. 

Skaocin. — Boas,  MS.,  B.  A.   E.,   1887.   »Skaut'- 
<«n. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474,  1900. 

Skaukel.  Un  village  Chilliwak  dans  le 
sud  de  la  Colombie-Britannique;  ayant  31 
habitants  en  1911. 

Skaukë'l.— -Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv. 
Can.,  4,  1902.  Skokale.— Can.  Ind.  AIT.,  316, 
1880.  Skolale.— Carte  de  la  Col.-Brit.,  Ind. 
lff.,  Victoria,  1872.  Skulkayn. — Can.  Ind. 
Â.ff.,  pt.  2,  45,  1909.  Skulkayu.— Ibid.,  pt.  il, 
^0,  1901. 

fckeakunts  (Skë'akunts).  Une  commu- 
nauté de  villages  Squawmishs  sur  l'anse 
Burrard,  Col.-Brit. — Hill-Tout,  Rep.  Brit. 
A. A. S.,  474.  1900. 

Skeavvatsut  (8kë'awasut).  Une  commu- 
nauté de  villages  Sqnawmishs  à  la  pointe 
Atkinson,  côté  est  du  détroit  de  Howe, 
Col.-Brit. — Hill-Tout,  Rep.  Brii.  A.A.S.. 
474,  1900. 

Skedans  (corruption  de  Gidansta,  'de  sa 
fille',  le  nom  de  son  chef).     Une  impor- 
tante ville  Haida  de     la  famille  des  Ka- 
gials-kegawais,   autrefois  sur  une  pointe 
de  terrain  qui  s'étend  dans  le  détroit  Hé- 
cate  de   l'extrémité   méridionale   de   l'île 
Louise,  îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.- 
Brit.  La  ville  était     connue  de  ses  habi- 
tants sous  le  nom  de  Kona  ou  Huadji-la- 
nas.  Ils  furent  toujours  en  très  bons  ter- 
mes avec  ceux  de  la  ville  Tsimshiane  de 
Kitkatla.   d'où   ils   importèrent   beaucoup 
de  nouveaux  usages  et  d'histoires  dans  la 
contrée  des  Haidas.  John  Wark.  en  1836- 
41.  assignait  à  cette  ville  30  maisons  et 
738   habitants.   Les  vieilles  gens  se  sou- 
viennent de  27  maisons:  en  1878  Dawson 
remarqua  à  peu  près  16  maisons.  Elle  a 
été  abandonnée  depuis  plusieurs  années, 
quoique  nombre  de  pièces  de  bois  de  la 
charpente  des  maisons  soient  encore  de- 
bout, fj.  R.  s) 
Kiddan. — Keane,    Stanford,    Compend.,    app., 
473.    1878.      Koona. — Swan,    Smithson,    Cont., 
xxi.  5,  1876.     K'u'na.- Boas,  12th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  24,  1898.     Kwun  Hâadë.— Harri- 
•on,  Proc.  Roy.  Soc.   Can.,  sec.  n,  125,  1895. 
«!ô'na.— Swanton,     Cont.     Haida,     278,     1905. 
Skedans.— Dawson,    Q.    Charlotte    Ids.,    169b, 
1880.      Skeeidans. — Schoolcraft,    Ind.    Tribes, 

aiA— 34 


v,  489,  1855.  Skidans. — Boas,  op.  cit.  (faute 
d'impression  de  Davvson).  Skidanst. — Har- 
rison,  op.  cit.  Skiddan. — Poole,  Q.  Charlotte 
Ids.,  30«,  1872.  Xû'Adji  lnagâ'-i. — Swanton. 
op.  cit.,  120. 

Skekaitin  (Skïïka'itîîi,  'endroit  où  l'on 
vient  en-haut,  ou  'bien  où  l'on  atteint  le 
sommet').  Un  village  de  la  bande  du  Haut 
Fraser  des  Ntlakyapamuks,  sur  la  rive 
ouest  de  la  rivière  Fraser,  43  milles  au- 
dessus  de  Lytton,  Col.-Brit. 

Skâikai'Eten. — Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv. 
Can.,  4,  1899.  SkEkaitîn. — Teit,  Mem.  Am. 
Mus.  Nat.  Hist.,  il,  172,   1900. 

Skelautuk  (Squla'utûq,  'maison  peinte'. 
à  cause  d'un  poteau  peint  dans  l'une  des 
maisons).  Un  ancien  village  ou  campe- 
ment des  Pilalts,  une  tribu  des  Cowichans. 
sur  le  bas  de  la  rivière  Chilliwak.,  Col.- 
Brit. — Hill-Tout,  Ethnol.  Surv.  Can.,  48. 
1902. 

Skelsh  (Sqëlc,  'qui  se  tient  debout',  al- 
lusion au  "roc  Siwash").  Une  communau- 
té de  villages  Squawmishs  sur  l'anse 
Burrard,  Col.-Brit. — Hill-Tout,  Rep.  Brit. 
A.A.S.,  475,  1900. 

Skelten  (Sq^'ltEn).  Un  village  de  la 
tribu  Ewawoos  des  Cowichans,  sur  le  bas 
Fraser,  Col.-Brit.,  deux  milles  au-dessus 
de  H  ope. — Boas,  Rep.  Brit.  A. A. S.,  454. 
1894. 

Skena  (Sqë'na).  Une  ville  Haida  qui 
occupe  une  place  éminente  dans  les  his- 
toires de  la  famille;  elle  est  située  juste 
au  sud  de  la  pointe  Sandspit,  île  Moresby, 
Col.-Brit.  D'après  la  tradition  elle  était 
composée  de  cinq  rangées  de  maisons, 
dont  chacune  était  habitée  par  une  seule 
famille  du  clan  du  Corbeau.  Ces  cinq  fa- 
milles étaient,  dit-on,  les  Tadji-lanas,  les 
Kuna-lanas,  les  Yaku-lanas.  les  Koetas, 
et  les  Stlenga-lanas.  Les  Daiyuahl-lanas 
revendiquaient  pour  leur  chef  le  titre  de 
chef  de  la  ville. — Swanton,  Cont.  Haida, 
279,  1905. 

Skichistan.  Un  village  Shuswap  sur  la 
rivière  Deadman,  un  affluent  nord  de  la 
rivière  Thompson,  Col.-Brit.  Population 
de  tous  les  Indiens  de  la  rivière  Deadman, 
117  en  1911. 

Dead  Man's  Creek. — Can.  Ind.  Aff.,  259,  1882 
(renferme  tous  les  autres  Shuswaps  de  cette 
rivière).  Sketshiotin. — Ibid.,  189,  1883.  Ski- 
chistan.— Ibid.,  pt.  il,  166,  1901.  Ski-shiN-tin. 
— Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  sec.  il,  44, 
1891.  Stichistan  band. — Can.  Ind.  Aff.,  240, 
1902. 
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Skidai-lanas  (Skidà'i  lâ'nas,  'citadins 
impuissants').  Une  famille  Haida  du  clan 
de  l'Aigle,  appartenant  au  groupe  géogra- 
phique connu  sous  le  nom  de  Gunghet- 
haidagais  ou  .peuple  de  Ninstints.  On  la 
dit  avoir  été  une  branche  des  Gunghet-ke- 
gawais,  et  avoir  possédé  la  ville  ancienne 
de  Hlgadun. — Swanton,  Cont.  Haida,  272, 
1905. 

Skidaokao  (Skl'daoqao,  'oeufs  de  Skî'- 
dao').  Une  des  principales  familles  Hai- 
das  du  clan  du  Corbeau  sur  l'anse  Mas- 
set,  Col.-Brit.,  >que  l'on  dit  devoir  son  nom 
à  un  homme  appelé  Skidao.  Dans  le 
temps,  ces  gens  vivaient,  avec  plusieurs 
autres  familles,  dans  la  ville  de  Naikun, 
d'où  ils  passèrent  à  Masset,  et  possédè- 
rent, jusqu'en  des  temps  très  récents,  la 
ville  aujourd'hui  connue  sous  ce  nom. 

(J.   R.    S.) 

Skt'daoqao. — Swanton,  Cont.  Haida,  271, 
1905.  Skidoukou. — Harrison,  Proc.  Roy.  Soc. 
Can.,  sec.  n,  125,  1895.  Skyit'au'k  0. — Boas, 
12th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  23,  1898. 

Skidegate.  L'une  des  deux  ou  trois  vil- 
les des  Haidas  encore  habitées  dans  les 
îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit.;  si- 
tuée à  l'entrée  d'une  anse  du  même  nom 
sur  sa  côte  nord.  Les  noms  indigènes  de 
cette  ville  étaient  Hlgaiu  et  Hlgagilda; 
Skidegate  n'est  que  la  corruption,  par 
les  blancs,  de  l'un  des  noms  de  son 
chef,  Sgedagits  Sge'dagîts).  Ancien- 
nement possédée  par  les  Hlgaiu-lana^, 
elle  fut  livrée  aux  Gitins,  d'après  la, 
tradition,  en  compensation  d'une  bles- 
sure infligée  à  un  membre  de  cette  der- 
nière famille.  Suivant  John  Wark,  il  y 
avait  4  8  maisons  entre  les  années  1836 
et  1841,  habitées  par  738  personnes.  La 
dernière  rangée  de  maisons  indigènes  qui 
y  resta  debout  n'en  comprenait  que  20, 
ce  qui  donnerait  une  population  de  300 
à  4  0  0.  En  1911  il  s'y  trouvait  239  per- 
sonnes, et  elles  vivaient  presque  toutes 
dans  de3  demeures  imitées  de  celles  des 
blancs.  Il  y  a  une  mission  méthodiste  à 
Skidegate,  et  presque  tous  les  habitants 
sont  chrétiens,  au  moins  de  nom.  Le  nom 
de  cette  ville  a  été  adopté  pour  désigner 
la   famille  Skittagetan    (q.   v.). 

(J.    R.    S.) 
Hyo-hai-ka. — Dawson,  Q.  Charlotte  Ids.,  165, 
1880     (donné    comme    nom    indigène;     peut- 
être      pour      "Hlgai-u").      Illth-cah-getla. — 
Deans.  Taies  from  Hidery,  58,  189».  Kil-hal- 
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oo. — Dawson,  op.  cit.,  165.  Lgagî'-lda. — 
Swanton,  Cont.  Haida,  79,  1905  (nom  indi- 
gène). £gaiû'. — Ibid.,  279.  Lthagild.— Harri- 
son, Proc.  Roy.  Soc.  Can.,  sec.  n,  125,  1895. 
Sketigets. — Dunn,  Hist.  Oregon,  281,  1844. 
Skid-a-gate. — Poole,  Q.  Charlotte  Ids.,  309, 
1872.  Skid-de-gates. — Dawson,  op.  cit.,  173. 
Skiddegeet. — Scouler  (1846),  Jour.  Ethnol. 
Soc.  Lond.,  I,  233,  1848.  Skidegate-Hâadë.— 
Harrison  in  Proc.  Roy.  Soc.  Can.,  sec.  n,  125, 
1895.  Skidegat's  town. — Deans,  Taies  from 
Hidery,  4,  1899.  Skidegattz. — Schoolcraft, 
Ind.  Tribes,  m,  402,  1853.  Skidigate.— Can. 
Ind.  Aff.,  128,  1879.  Skit'-a-get.— Gibbs,  Cont. 
N.  A.  Ethnol.,  i,  136,  1877.  Skit-e-gates.— 
Kane,  Wand.  in  N.  Am.,  app.,  1859.  Skit-ei- 
get. — Dawson,  op.  cit.,  165.  Skittagete. —  * 
Gallatin,  Trans.  Am.  Ethnol.  Soc,  n,  77,  1848. 
Sklttagets. — Gallatin,  ibid.,  pt.  1,  c.  Skitt  de 
gâtes. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v,  489,  1855. 
Skittegas. — Scouler,  Jour.  Geog.  Soc.  I,ond., 
xi,  219,  1841.  Skittegats. — Scouler  (1846), 
Jour.  Ethnol.  Soc.  Lond.,  i,  233,  1848.  Skitt- 
getts. — Anderson  cité  par  Gibbs,  Hist.  Mag.r 
74,  1863.  Tlk  âgilt.— Boas,  12th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  24,  1898. 

Skingenes  (Skiiigê'nes).  Une  bande  Son- 
gish  vivant  dans  l'île  de  la  Découverte, 
à  l'extrémité  sud  de  l'île  Vancouver.  Po- 
pulation 25  en  1911. 

Discovery  Island  (Indians). — Can.  Ind.  Aff.r 
pt.  2,  66,  1902.  Sk  iâsê'nes. — Boas.  6th  Rep. 
N.  W.  Tribes  Can.,  17,  1890. 

Skistlainai-hadai  (SkU's-La-i  na-i  xadâ'-iT 
'gens  de  la  maison  où  ils  ont  toujours  de 
la  nourriture  en  abondance').  Une  sub- 
division des  Yaku-lanas,  une  famille  Hai- 
da du  clan  du  Corbeau;  nom  probable- 
ment dérivé  de  celui  d'une  maison. — 
Swanton,  Cont.  Haida,  271,  1905. 

Skittagetans — Famille  des.  Lé  nom  s'ap- 

ipliquait  à  une  famille  linguistique  compo- 
sée des  Indiens  ordinairement  connus  sous 
le  nom  de  Haidas  (q.  v.).  Il  venait  de 
Sgë'dagïts,  nom  d'un  des  chefs  de  ville  chez 
les  Haidas,  qui  semble  signifier  'fils  du 
chiton'  (mollusque).  Il  fut  d'abord,  par 
erreur,  appliqué  à  la  ville  de  Hlgagilda, 
dont  il  était  le  grand  chef,  et  plus  tard, 
*ous  la  forme  Sklttagets  (voyez  Skide- 
gate), il  fut  appliqué  par  Gallatin  au  peu- 
ple qui  parlait  cette  langue:  d'où  il  fut 
adopté  ipar  Powell. 

—Haida. — Tolmie  et  Dawson,  Comp.  Vocabs., 
15b,  1884..  =Kaidah. — Scouler,  Jour.  Roy. 
Jeog.  Soc,  xi,  224,  1841.  >Hai-dai.— W:irk 
cité  par  Kane,  Wand.  in  N.  A,  app.,  1S59. 
Hidery. — Deans,  Taies  from  Hidery,  pas- 
*im.  1899.  <Hydahs. — Keane,  Stanford,  Corn- 
pend.,  app.,  460,  1878.  >Kygâni.— Dali,  Proc. 
A.   A.   A.   S.,   269,   1869.      XNootka.— Bancroft, 
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Nat.  Races,  in,  564,  1882.  XNorthern. — 
Scouler,  op.  cit.     >Q,ueen  Charlotte'»  Island. 

— Gallatin,  Trans.  Am.  Antiq.  Soc,  n,  15,  306. 
1836.  >Skidegattz. — Gallatin.  Schoolcraft. 
Ind.  Tribes.  ni.  402.  1853.  >Skitta*rets.— 
Gallatin,  Trans.  Am.  Ethnol.  Soc,  il,  pt.l.  c. 
1848.  =Skittacretan. — Powell.  7th  Rep.  B.  A. 
E.,   118,   1891. 

Sklau  (S'klau'.  castor*).  Une  commu- 
nauté de  villages  Squawmishs  sur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  Skwamish.  Col.-Brit. 
—Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.A.S.,  474.  1900. 

Skoachais  (Skôâtcaïs,  'trou  profond 
dans  l'eau').  Une  'communauté  de  villa- 
ges Squawmishs  sur  l'anse  Burrard.  Col.- 
Brit. — Hill-Tout,  Rep.  B.A.A.S.,  475. 
1900. 

Skohwak  (Skoxwâ'k  '[gens]  pingres' — 
Hill-Tout).  Un  village  des  Ntlakyapamuks 
sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  Fraser,  en- 
viron 15  milles  au-dessus  de  Yale,  Col.- 
Brit.  Population  11  en  1897,  la  dernière 
fois  que  ce  nom  apparaît. 

Skoxwâ'k. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist., 
il,  169,  1900.  Skuhuak. — Can.  Ind.  Aff.  1892, 
312,  1893.  Skuôûa'kk.— Hill-Tout,  Rep.  Eth- 
nol. Surv.  Can.,  5,  1899.  Skuwha. — Can.  Ind. 
Aff.  1886,  230,  1887.  Skuwka.- Ibid.,  277, 
1894. 

Skookumchuck  ('eau  forte')  Le  nom  lo- 
cal d'un  corps  de  Salishs  de  l'agence  de 
New-Westminster,  Col. -Brit.  Population 
106  en  1911. 

Skookum  Chuck. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  2,  160, 
19*1.      Skukem  Chuck.— Ibid.,   187,  1884. 

Skowtous.  Une  division  des  Ntlakyapa- 
muks aux  abords  du  lac  Nicola,  Col.-Brit. 
— Mayne,  Brit.  Col.,  113,  1862. 

Skudus  (Sklû'dAs,  un  mot  employé 
quand  on  manque  quelque  chose  en  arri- 
vant trop  tard).  Une  ville  Haida  de  la 
famille  des  Djiguaahl-lanas  sur  la  côte 
nord  de  l'île  Lyell,  îles  de  la  Reine  Char- 
lotte.— Swanton,  Cont.  Haida,  278,  1905. 

Skuhamen  (Squhd'm-En) .  Un  village  de 
la  tribu  Siyita  des  Cowichans,  à  Agassiz, 
»ur  le  bas  Fraser,  Col.-Brit. — Boas,  19th 
Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  454,  1894. 

Skuingkung  (Squi'nqùn).  Une  bande 
Songish  à  Victoria,  Col.-Brit. — Boas,  6th 
Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  17,  1890. 

Skulteen.  Un  corps  de  Salishs  de  l'agen- 
ce de  New-Westminster,  Col.-Brit.  Popu- 
lation 122  en  1896,  la  dernière  fois  que 
le  nom  apparaît. 

Skuinin  (Skûmi'n,  'maison  keekwilee', 
21A— 34% 


la  terme  keekwilee  signifie  'bas',  ou 
'sous',  probablement  une  allusion  aux 
maisons  à  demi  souterraines  de  l'intérieur 
du  N.-O.)  Une  communauté  de  villages 
Squawmishs  sur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière Skwamish,  Col.-Brit. — Hill-Tout, 
Rep.  Brit.  A.A.të.,  474,  1900. 

Skutuksen  (Sku'tuksBti,  'promontoire'). 
Une  communauté  de  villages  Squawmishs 
sur  la  côté  est  du  détroit  de  Howe.,  Col.- 
Brit. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.,  A.A.S.,  474, 
1900. 

Skuzis  ('qui  saute').  Un  village  Ntla- 
kyapamuk  sur  la  rivière  Fraser,  au-dessus 
de  Spuzzum,  Col.-Brit.  Population  33  en 
1901,  la  dernière  fois  que  le  nom  appa- 
raît. 

Scuzzy. — Can.  Ind.  Aff.,  418,  1898.  Sku'xis.— 
Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv.  Can.,  5,  1899. 
Sktizzy. — Can.   Ind.  Aff.,  pt.  Il,   164,   1901. 

Skwah.  Un  village  "Chiilliwak  dans  le 
sud  de  la  Colombie-Britannique.  Popula- 
tion 108  en  1911. 

Skwah. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  2,  160,  1901.  Squah. 
—Ibid.,  74,  1878.  Squah-tta.— Gibbs.  MS. 
vocab.,  B.  A.  E. 

Skwahladas  (Sqoâ'ladas).  Une  famille 
Haida  du  'dan  du  Corbeau,  vivant  sur  Va 
côte  ouest  des  îles  de  la  Reine  Charlotte, 
Col.-Brit.  Le  sens  du  mot  est  incertain, 
mais  on  a  suggéré  qu'il  pourrait  vouloir 
signifier  que  ces  gens  étaient  de  bons  pê- 
cheurs. Cette  famille  vivait  généralement 
avec  les  Hlgahetgu-lanas,  mais  à  une  cer- 
taine époque  elle  avait  des  villes  indé- 
pendantes en  face  de  l'île  Hippa  et  dans 
le  détroit  de  Rennell.  Là,  une  partie  de 
ses  membres  devint  connue  sous  le  nom 
de  Nasto-kegawais.  Elle  semble  avoir 
formé,  originairement,  une  seule  famille 
avec  les  Djahuiskwahladagais.  (j.  u.  s.) 
Skoa'tl'adas. — Boas,  12th  Rep.  N.  W.  TribeB 
Can.,  24,  1898.  Sqoâ'ladas. — Swanton,  Cont. 
Haida,   270,   1905. 

Skwailuh  ('gelée  blanche').  Une  ville 
Shuswap  sur  la  crique  Paviîion.  un  af- 
fluent oriental  du  haut  Fraser.  Col.-Brit. 
Population  68  en  1909. 

Panillion. — Taylor,  Cal.  Farmer,  July  19, 
1862.  Paviîion. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  Il,  162, 
1901.  Pavillon. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  il,  166,  carte,  1900.  Skwai'-luh. — Daw- 
son,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  1891,  sec.  il,  44, 
1892. 

Skwaius  (Skwai'us).  Une  communauté 
de  villages   So.uawmishs  sur  l'anse  Bur- 
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rard,  Col.-Brit. — Hill-Tout,  Rep.  Brit. 
A.A.S.,    475,    1900. 

Skwala  (Skica'la).  Autrefois  un  village 
ou  un  campement  des  Pilalts,  une  tribu 
Cowichane  sur  la  rivière  Chilliwak  in- 
férieure, Col.-Brit.;  ainsi  nommé  d'une 
t'rondrière  sur  laquelle  il  était  situé. — 
Hill-Tout,  Ethnol.  Surv.  Can.,  4  8,  1902. 

Skwauyik  (Skica'uylw) .  Un  village  Ntla- 
kyapamuk  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière 
("raser,  Col.-Brit. — Teit,  Mem.  Am.  Mus. 
Nat.  Hist.  n,  169,  1900. 

Skwawalooks.  Une  tribu  Cowichane  sur 
le  bas  Fraser,  plus  bas  que  Hope,  Col.- 
Brit.;  population  17  en  1911. 

Snawahlook. — Can.  Ind.  AIT.  1904,  sec.  ii,  75, 
1005.  Skawah-looks. — Ibid.,  1894,  277,  1895. 
Skowall. — Ibid.,   79,   1878.      Skwawalilooks.— 

Ibid.,  pt.   2,  160,   1901. 

Skway.  Un  village  Chilliwak  sur  la  ri- 
vière Skway,  qui  se  jette  dans  le  bas  Fra- 
yer, Col.-Brit.;  population  30  en  1911. 

Skway. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  2,  160,  1901.  SQai, 
— Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv.  Can.,  4,  1902. 
S«j»ay.— Ibid.,  276,  1894.  Squay-ya.— Carte  de 
la  Col.-Brit.,  Ind.  Aff.f  Victoria,  1872.  Syuay. 
-Can.  Ind.  Aff.,  188,  1884. 

Skweahm.  Un  village  d'hiver  des  Nico- 
mens  sur  la  fondrière  Nicomen,  près  du 
bas  Fraser,  Col.-Brit.;  population  28  en 
1911. 

Skuyà'in. — Boas,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  454,  1894. 
Skweahm.— Can.  Ind.  Aff.,  160,  1901.  Squeam. 
—Ibid.,  313,  1888. 

Skwealets  (Skwïïâ'lëts,  'arrivant  de 
l'eau).  Un  village  Chilliwak  abandonné 
sur  la  rivière  Chilliwak  supérieure,  Col.- 
Brit. — Hill-Tout,  Ethnol.  Surv.  Can.,  4, 
1902. 

Slaaktl  (Slâ'axi,).  Un  village  Bellacoola 
rfur  la  rivière  Bellacoola,  Col.-Brit.,  au- 
dessus  de  Snutelatl. 

Slâ'aqtl. — Boas,  7th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can., 
3.  1891.  Slâ'axL.— Boas,  Mem.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  i,  49,  1898. 

Slahaltkam  ('haute  région').  Un  village 
Shuswap  au  pied  du  lac  Petit  Shuswap, 
rivière  South  Thompson,  Col.-Brit.  Il 
donne  son  nom  à  une  barfde  qui  inclut  les 
gens  de  ce  village  et  ceux  de  Kwikooi.  Po- 
pulation 88  en  1906,  99  en  1911. 

Haltham. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  2,  166,  1901.  Hal- 
thum.— Ibid.,  363,  1897.  Haltkam. — Ibid.,  312, 
Ifalt-kum.— Ibid.,  1885,  196,  1886.  Little 
Lake  Shuswap. — Ibid.,  pt.  Il,  68,  1902.  Sah- 
baliltkum. — Ibid.,    47,    suppl.,    1902.    Sla-lialt- 
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kam. — Dawson,  Trans.  Roy  Soc.  Can.  sec.  u, 

44,  1891. 

Sliammon.  Une  tribu  Salish  sur  l'anse 
Malaspina,  Col.-Brit.,  parlant  le  dialecte 
Comox;   population  107  en  1909. 

Klaamen. — Carte  de  la  Col.-Brit.,  Ind.  Aff.. 
Victoria,  1872  (donné  comme  au  nord  de 
l'anse  Malaspina).  Sliammon. — Can.  Ind. 
Aff.,  pt.  il,  160,  1901.  Tlaâmen.— Boas,  MS.. 
B.  A.  E.,  1887. 

Slokoi.  Une  communauté  de  villages 
Squawmishs  sur  la  rive  droite  de  la 
rivière  Skwamish,  Col.-Brit. — Hill-Tout, 
Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474,  1900. 

Slumach.  Une  bande  des  Katseys  (q.v.) 
dans  la  Colombie-Britannique;  population 
69  en  1896,  la  dernière  fois  qu'ils  furent 
recensés  séparément. 

.Slumach. — Can.  Ind.  Aff.,  276,  1894.  Slumagh. 
—Ibid.,  313,  1888. 

Smelakoa  (SniElâ'kôâ).  Une  commu- 
nauté de  villages  Squawmishs  sur  l'anse 
Burrard,  Col.-Brit.. — Hill-Tout,  Rep. 
Brit.  A.  A.  iS.,  475,  1900. 

Smoen  (Swô'em).  ^a  gens  ou  bande  la 
plus  haute  du  peuple  Bellacoola  de  Nut- 
lel,  Col.-Brit. — Boas,  7th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  6,  1891. 

Smok  (Smôk).  Une  communauté  d* 
villages  Squawmishs  sur  la  rive  gauche 
de  la  rivière  Skwamish,  Col.-Brit. — Hill- 
Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474,  1900. 

Snakaim.  Un  corps  non  identifié  de  Ntla 
kyapamuks,  sur  la  rivière  Fraser,  ou  dam 
les  environs,  Col.-Brit.;  population  40  en 
1901,  la  dernière  fois  que  le  nom  appa- 
raît. 

S-na-ha-em. — Can.  Ind.  Aff.  1885,  196,  1886. 
Saahaim.— Ibid.  1886,  230,  1887.  Snahain.— 
Ibid.  1897,  363,  1898.  Snakaim. — Ibid.,  pt.  n, 
166,  1901. 

Snakwametl  (Sna'kicamvtl).  Un  village 
qui  appartenait  aux  Snonkweametls,  une 
tribu  éteinte  des  Cowichans  sur  le  bas 
Fraser,  Col.-Brit. — Hill-Tout,  Rep. 
Ethnol.  Surv.  Can.,  54,  1902. 

Snapa  ('endroit  brûlé',  selon  Teit,  'en- 
droit aride  ou  dénudé',  d'après  Hill- 
Tout).  Un  village  de  la  bande  Spence 
Bridge  des  NtTakyapamuks,  un  mille  et 
demi  en  arrière  de  la  rive  sud  de  la 
rivière  Thompson,  et  42  milles  au-dessus 
de  Lytton,  Col.-Brit.;  population  17  ea 
1897,  la  dernière  fois  qu'on  en  fit  um 
recensement  séparé. 
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Black  Cafion. — Nom  donné  par  les  blancs. 
C'npa. — Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv.  Can., 
4,  1899.  Nepa. — Can.  Ind.  Aff.,  230,  1886. 
Snapa'. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  Il, 
173.  1900. 

Snauk.  Une  communauté  de  villages 
Squamishs  à  la  crique  False,  anse  Bur- 
rard,  Col.-Brit.;  population  45  en  1911. 
False  Creek. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  Il,  72,  1902. 
Snauq. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  475, 
1900. 

Snonkweametl  (  Snonk  we'a  mutl  ) .  Une 
tribu  Cowichane  éteinte  sur  le  bas  Fraser, 
Col.-Brit.;  leur  village  était  Snakwametl. 
— Hill-Tout,  Ethnol.  Surv.  Can.,  54,  1902. 

Snonowas.  Une  tribu  Salish  aux  envi- 
rons de  la  baie  Nanoose,  côte  est  de  l'île 
Vancouver.  Elle  parle  le  dialecte  Cowi- 
chan,  et  comptait  14  membres  en  1911. 
Nanoos. — Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit. 
Col.,  120b,  1884.  Nanoose. — Mayne,  Brit.  Col., 
243,  1861.  Snônôos. — Boas,  MS.,  B.  A.  E.,  1887. 
Snonowas. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  il,  164,  1901. 
Sno-no-wus. — Ibid.,  417,  1898.  Sno-uo.wus. — 
Ibid.,  270,  1889. 

Snutele  (Snû't'Ble).  Un  village  Bellacoo- 
la  sur  la  rivière  Bellacoola,  Col.-Brit.,  au- 
dessus  de  Tsomottl. — Boas,  Mem.  Am. 
Mus.  Nat.  Hist.,  n,  49,  1898. 

Snutlelatl  (SnU'VElai.) .  Un  village  Bel- 
lacoola sur  la  rivière  Bellacoola,  Col.-Brit., 
au-dessus  de  Stuik. 

Snù'L»ElaL. — Boas.  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist., 
n.  49.  1898.  Snû'tPElatl.— Boas,  7th  Rep.  N. 
W.  Tribes  Can.,  3.  1891. 

Sockeye.  Un  des  noms  du  saumon  de  la 
rivière  Fraser,  dos  bleu,  ou  poisson  rouge 
(Salnw  nerka)  de  la  côte  nord  du  Pacifique. 
Ce  mot  est  une  corruption,  par  étymologie 
populaire,  de  sukkcgh,  le  nom  de  ce  pois- 
son dans  l'un  des  dialectes  Salishans  de 
la  côte  N.-O.  du  Pacifique.  Il  est  aussi 
ôpeié  supk-eye,  satck-wey,  sauk-eye.  etc.:  ce 
qui  confirme  la  dérivation.       (a.  e.  g.) 

Soda  Creek.  Un  village  Shuswap,  ou 
une  bande  de  ce  peuple,  sur  le  haut  Fra- 
ser, entre  Alexandria  et  l'embouchure  de 
la  rivière  Chilcotin.  Col.-Brit.;  population 
100  en  1911. — Can.  Ind.  Aff.  Rens. 

Somehulitk  (Sô'mexulîtx) .  Une  tribu 
Heiltsuk  vivant  à  l'extrémité  supérieure 
du  lac  Wikeno.  Col.-Brit.:  le  nom  est  ap- 
pliqué aussi  à  l'un  de  ses  clans. — Boas. 
Nat.  Mus.  Rep.  1895.  328.  1897. 

Somenos.  Une  tribu  Salish  dans  la 
vallée  Cowichane.  au  sud-est  de  l'île  Van- 


couver, parlant  le  dialecte  Cowichan;  po- 
pulation 99  en  1911. 

Sâ'menos. — Boas,  MS.,  B.  A.  E.,  1887.  Soiee- 
nos. — Can.  Ind.  Aff.,  lx.  1877.  So-me-nau.— 
Ibid..  308,  1879.  Somenos. — Ibid.,  pt.  Il,  164. 
1901. 

Somhotnechau.  Un  village  Wineko  sur 
l'anse  Rivers.  Col.-Brit. 

Somhôtnehan. — Boas,  MS.  field  notes.  Somh- 
otnechau.— Boas,  Petermanns  Mitteil.,  pt.  5. 
130.  1887. 

Songes  et  Visions.  Les  Indiens  croyaient 
que  la  plupart  des  révélations  de  ce  qu'ils 
considéraient  comme  venant»  des  puissan- 
ces surnaturelles  étaient  reçues  dans  des 
songes  ou  des  visions.  Par  ces  songes  ou 
visions  étaient  accordés  à  un  homme  des 
pouvoirs  magiques  et  la  capacité  de  prévoir 
l'avenir,  celle  de  contrôler  les  maladies  et 
l'aptitude  à  remplir  les  offices  de  prêtre 
ou  de  chef.  Chez  les  Indiens,  il  était  de 
foi  universelle  que  ces  songes  ou  vision® 
devaient  arriver  durant  l'observance  de 
quelque  rite,  comportant  plus  ou  moins  de 
privations  personnelles.  Les  Mohaves 
font  cependant  exception;  ils  croient  que 
le  songe  recherche  la  personne,  lui  arrive 
avant  la  naissance,  ou  durant  l'enfance, 
aussi  bien  que  dans  la  maturité.  En  géné- 
ral, l'initiation  des  relations  personnelles 
d'un  homme  à  l'invisible  par  les  songes 
et  les  visions  avait  lieu  durant  le  jeûne 
que  l'on  faisait  pendant  l'adolescence  et 
la  chose  qu'on  voyait  alors  devenait  le 
médium  de  l'aide  et  de  la  connaissante 
surnaturelles  et  déterminait  chez  quelques 
tribus  ses  affiliations.  C'était  son  objet 
sacré.  Il  n'avait  aucun  rapport  avec  le 
voisin  mais  devait  être  strictement  per- 
sonnel pour  être  efficace;  le  sujet 
le  peignait  sur  la  personne  ou  sur 
ce  qui  lui  appartenait  comme  une 
demande  de  secours  et  un  appel  à 
l'aide  dans  la  gouverne  de  ses  actions. 
Tout  rêve,  dans  le  sommeil  ordinaire  où 
cet  objet  apparaissait,  signifiait  quelque 
chose  pour  lui  et  ce  qu'il  suggérait  était 
observé.  Des  hommes  ayant  une  tournure 
d'esprit  naturelle  vers  les  choses  mysté- 
rieuses devinrent  souvent  prêtres  et  chefs 
dans  les  rites  qui  avaient  rapport  aux 
choses  occultes.  Ces  personnes,  depuis 
leur  premier  jeûne,  cultivaient  leurs  apti- 
tudes à  rêver  et  à  avoir  des  visions;  les 
songes  venaient  dans  le  sommeil  naturel* 
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tes  visions,  au  cours  d'extases,  lorsque 
l'homme  avait  perdu  totalement  ou  en  par- 
tie conscience  de  ce  qui  l'entourait.  On 
oroyait  généralement  que  ces  hommes 
avaient  le  pouvoir  de  commander  ou  de 
conjurer  un  désastre  par  une  communica- 
tion directe  avec  l'invisible. 

On  a  dit  que  plusieurs  des  cérémonies 
élaborées  en  usage  parmi  les  tribus  avaient 
été  reçues  dans  des  visions,  et  tout  ce  qui 
y  avait  été  vu  était  fidèlement  exécuté 
dans  les  détails.  C'est  ainsi  qu'on  croyait 
que  plusieurs  châsses,  avec  leur  précieux 
contenu,  avaient  été  accordées  en  songe 
à  quelque  personne,  dont  les  descendants 
devaient  en  être  les  gardiens  héréditaires. 
Le  temps  pour  l'accomplissement  des  rites 
attachés  à  une  châsse,  et  aussi  des  autres 
cérémonies,  dépendait  souvent  d'un  ordre 
reçu  dans  un  songe. 

Les  songes  d'un  homme  qui  occupait 
une  position  importante,  comme  le  chef 
d'un  parti  de  guerre,  étaient  souvent  con- 
sidérés comme  ayant  une  signification, 
spécialement  s'il  portait  sur  lui  quelques- 
uns  des  objets  sacrés  de  la  tribu  comme 
médium  de  communication  surnaturelle. 
On  supposait  que  cet  objet  devait  lui  par- 
ler en  songe  et  lui  donner  des  directions 
qui  assureraient  la  sécurité  et  le  succès. 
On  croyait  possible  la  prévision  de  l'ave- 
nir au  moyen  de  visions  artificiellement 
reçues.  La  peau  d'un  animal  fraîche- 
ment tué,  ou  une  peau  qui  avait  été  bien 
trempée  dans  ce  but,  était  attachée  au- 
tour du  cou  d'un  homme  jusqu'à  ce  que 
sa  douce  pression  sur  les  veines  pro- 
duisît l'insensibilité;  alors,  dans  une 
vision,  il  voyait  la  direction  que  sui- 
vait son  iparti  et  il  prévoyait  tout  ce  qui 
allait  avoir  lieu.  Chez  quelques  tribus 
une  peau  conservée  pour  cette  fin  spéciale 
était  considérée  comme  sacrée  et  on  en 
faisait  usage  pour  la  divination  au  moyen 
d'une  vision  obtenue.  Quelques  Indiens 
se  servaient  de  plantes,  comme  la  peyote, 
ou  agave  dans  le  même  but.  Certaines 
tribu3  croyaient  que  l'esprit  quittait  le 
corps,  voyageait  indépendamment  et  pou- 
vait discerner  les  objets  éloignés  dans  le 
temps  et  dans  l'espace;  d'autres  pensaient 
qu'une  vision  se  présentait  à  un  homjne 
comme  une  image  ou  sous  la  forme  d'une 
cérémonie  dramatique  complète. 


2   GEORGE    V,   A.    191? 

LLa  croyance  générale  concernant  les 
songes  et  les  visions  semble  avoir  été  que 
les  images  vues  les  yeux  fermées  n'étaient 
pas  des  imaginations,  mais  d'actuels  coups 
d'oeil  dans  le  monde  invisible  qu'habi- 
taient les  types  génériques  de  toutes  choses 
et  où  étaient  déterminés  et  préfigurés  tous 
les  événements  qui  devaient  arriver  dans 
le  monde  visible. 

Consultez  Fletcher,  22nd  Rep.  B.  A.  E.f 
1903;  Kroéber,  Am.  Anthrop.,  iv,  no.  2, 
1902;  Mooney,  14th  Rep.  B.  A.  E.,  1896. 

Songish  (adapté  par  les  blancs,  de 
Stsâ'nges,  le  nom  de  l'un  de  leurs  septs). 
Une  tribu  Salish  aux  environs  de  Victoria, 
île  Vancouver,  et  sur  la  côte  ouest  de  l'île 
San  Juan,  dont  les  membres  s'appellent 
eux-mêmes  Lkungens.  Cette  tribu  donne 
son  nom  à  un  dialecte  Salish  parlé  aussi 
par  les  Sanetchs  et  les  Sookes  de  l'île 
Vancouver,  par  les  Clallams  de  la  côte 
sud  du  détroit  Juan  de  Fuca,  et  par  les 
Samishs,  les  Semiamus,  et  les  Lummis  de 
la  côte  sud  du  delta  Fraser.  La  popula- 
tion des  Songishs  proprement  dits,  en  y 
incluant  les  Cheernos  de  l'île  de  la 
Découverte  et  les  handes  Esquimalt  et 
Songish,  était  de  167  en  1911.  Ceux  qui 
parlent  le  dialecte  Songish  sont  à  peu  près 
1.000.  Leurs  bandes  sont  les  Chikauachs. 
les  Chkungens,  les  Kekayakens.  les  Kltla- 
sens,  les  Ksapsems,  les  Kukoaks,  les 
Kukuleks,  Ues  iLeleks,  /les  Sichanetls,  les 
Skingenes,  les  Skuingkungs  et  les  Stsan- 
ges.  (J.  b.  s.) 

Etzjjmîsh. — Tolmle  et  Dawson.  Vocab's.  Brît. 
Col.,  119b.  1884  (ainsi  nommés  Dar  les  tribus 
du  sud  du  détroit  Puget).  Hue-lans-uh.-^ 
Mackay  cité  par  Dawson.  Trans.  Roy.  Soc 
Can..  sec.  n.  7.  1891  (*le  peuple':  nom  propre). 
Lkû'men. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can., 
11,  1890  (nom  Nanaimo).  Lkû'mEn—  Boas.  5th 
ReD.  N.  W.  Tribes  Can..  10.  1889.  Lku'nsBn. 
Ibid.  (nom  propre).  Lku'figEn. — Boas,  6th 
Rep.,  11,  1890.  L^ûfigren. — Boas.  MS..  B.  A.  E., 
1887.  Songars. — Carte  de  la  Col.-Brit..  Ind. 
Aff.,  Victoria,  1872  (donné  comme  un  éta- 
blissement au  nord  de  Victoria).  Sonsees.— 
Taylor,  Cal.  Farmer,  19  juil.  1862.  Songhies. 
— Mayne.  Brit.  Col..  73.  1862.  Songish.— 
Hoffman  cité  par  Powell,  6th  Rep.  B.  A.  E.. 
xlii.  1888.  Thongeith. — Sproat,  Savage  Life, 
311.  316,  1868  (autre  mot  pour  Kowitchan 
comme  la  désignation  des  Salishs  de  l'île 
Vancouver).  Tsaumas. — Wilson,  Jour.  Eth- 
nol.  Soc.  Lond.,  278,  1866.  Tsaumas». — Ibid., 
286.  Tsong. — Gibbs.  Cont.  N.  A.  EthnoL,  t, 
177.  1877. 
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Sooke.  Un-e  tribu  Salish,  parlant  le  dia- 
lecte Songish,  aux  abords  d'une  anse  du 
même  nom,  à.  l'extrémité  sud-est  de  l'île 
Vancouver,  Population  30  en  1911. 
Achiganes. — De  Smet,  Oregon  Miss.,  192,  1847. 
Sfi'ok. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can..  11, 
1890.  Sock  Indinns. — De  Smet,  Oregon  Miss., 
192,  1847.  Sôk. — Tolmie  et  Dawson,  Vocabs, 
Brit.  Col.,  120b,  1884.  Sokes. — Grant,  Jour. 
Roy.  Geog.  Soc,  293,  1857.  Sooke. — Can.  Ind. 
Afï.,  pt.  il,  164,  1901.  Tsohke. — Gibbs,  Cont. 
N.  A.  Ethnol.,  i,  Ï77,  1877. 

Sorciers  et  prêtres.  On  peut  diviser  en 
deux  classes  les  médiateurs  entre  le  monde 
des  esprits  et  le  monde  des  humains:  les 
sorciers,  dont  l'autorité  dépend  entière- 
ment de  leur  habileté  individuelle,  et  les 
prêtres  qui,  en  une  certaine  mesure,  agis- 
sent pour  là  tribu  ou  la  nation,  ou  au 
moins  pour  quelque  société. 

Différentes  interprétations  donnent  au 
mot  sorcier  (shaman)  la  même  significa- 
tion que  le  mot  Persan  'payen',  ou,  avec 
plus  de  vraisemblance,  on  le  dit  l'équi- 
valent du  T'ungus  'homme  de  médecine', 
et  il  se  donnait  originairement  aux  hom- 
mes de  médecine  et  aux  exorcistes  des  tri- 
bus Sibériennes,  d'où  il  a  fini  par  s'appli- 
que aux  individus  analogues  des  tribus 
Indiennes  de  l'Amérique. 

Chez  les  Haidas  et  les  Tlingits,  les  sor- 
ciers remplissaient  pratiquement  toutes 
les  fonctions  religieuses  comprenant, 
comme  à  l'ordinaire,  celles  du  médecin;  à 
l'occasion,  le  sorcier  cumulait  et  le  pou- 
voir civil  et  le  pouvoir  religieux  en  étant 
chef  d'une  ville  ou  d'une  maison.  De 
façon  générale,  il  obtenait  son  titre  d'un 
oncle,  héritant  de  ses  aides  spirituelles 
tout  comme  il  héritait  de  sa  fortune  maté- 
rielle; mais  il  y  avait  aussi  des  sorciers 
qui  le  devenaient  par  leur  habileté.  Dans 
l'un  ou  l'autre  cas,  le  premier  indice  de 
la  nouvelle  puissance  consistait  à  perdre 
ses  sens  et  à  demeurer  un  certain  temps 
en  cet  état.  Partout  ailleurs  dans  l'Amé- 
rique du  Nord,  cependant,  la  suerie  était 
un  élément  important  dans  la  création  de 
l'état  psychique  nécessaire,  et  certains  in- 
dividus devinrent  sorciers  après  avoir 
échappé  à  la  foudre  ou  aux  mâchoires 
d'une  bête  fauve.  Sur  la  côte  nord-ouest, 
on  supposait  que  la  sorcier  traitant  un 
patient  ou  accomplissant  un  autre  rite 
était  possédé  par  un  être  surnaturel  dont 
il  portait  le  nom  et  dont  il  imitait  le  cos- 


tume; chez  les  Tlingits,  cet  esprit  recevait 
souvent  l'aide  de  plusieurs  esprits  infé- 
rieurs, peints  sur  le  masque  du  sorcier, 
dont  la  tâche  était  de  renforcer  sa  pres- 
cience, son  pouvoir  de  sentir  les  odeurs, 
etc.  Le  sorcier  laissait  croître  ses  che- 
veux; il  ne  les  coupait  ni  ne  les  peignait. 
Quand  il  travaillait,  il  courait  rapidement 
autour  du  feu  dans  la  direction  du  soleil, 
tandis  que  son  assistant  jouait  d'un  tam- 
bour de  bois  et  que  ses  amis  chantaient 
les  chants  de  l'esprit  et  faisaient  du  bruit 
en  tapant  sur  des  planches.  L'esprit  lui 
montrait  alors  ce  qu'il  cherchait  à  décou- 
vrir, où  se  trouvait  la  baleine  ou  quelque 
autre  animal  dont  la  chair  se  mange,  l'ap- 
proche de  l'ennemi  ou  la  cause  de  la  ma- 
ladie d'un  patient.  Dans  ce  dernier  cas  il 
faisait  disparaître  la  cause  du  mal  en  souf- 
flant sur  la  partie  malade,  en  la  suçant  ou 
en  la  frottant  avec  un  charme.  Si  l'âme 
vagabondait,  il  la  faisait  prisonnière  et  la 
rendait  au  patient;  quand  le  patient  avait 
été  ensorcelé,  il  révélait  le  nom  du  cou- 
pable et  disait  de  quelle  manière  le  traiter. 
On  devait  toujours  payer  ses  services  en 
avance,  mais  quand  il  faillissait,  il  remet- 
tait ordinairement  le  prix  payé;  certaines 
tribus  punissaient  de  mort  lVchec  du  sor- 
cier. Les  sorciers  pratiquaient  aussi  l'es- 
camotage pour  prouver  leur  pouvoir;  deux 
sorciers  chez  des  peuples  hostiles  se  com- 
battaient dans  l'air  au  moyen  de  leurs 
esprits,  et  aucun  parti  de  guerre  ne  se 
mettait  en  route  sans  un  sorcier. 

(La  sorcellerie  des  autres  tribus  Amé- 
ricaines reposait  à  peu  près  sur  les  mêmes 
idées,  mais  les  formes  qu'elle  revêtait  va- 
riaient considérablement.  Ainsi  au  lieu 
d'être  actuellement  possédés,  les  sorciers 
des  Iroquois  et  probablement  d'autres 
avaient  un  contrôle  objectif  de  leurs  es- 
prits, absolument  comme  s'ils  eussent  eu  à 
manoeuvrer  autant  d'instruments,  tandis 
que  les  sorciers  des  Chitimachas  consul- 
taient leurs  esprits  dans  des  moments 
d'extase. 

Il  y  avait  deux  classes  de  sorciers  chez 
les  Nootkas,  les  Uctdk-u,  ou  'travailleurs', 
qui  guérissaient  une  personne  malade 
quand  la  maladie  lui  avait  été  communi- 
quée par  un  ennemi  ou  lui  était  venue  d'un 
insecte,  et  les  K  okoâ'tsmaah,  ou  'travail- 
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leurs  de  l'âme',  spécialement  employés  à 
réunir  au  corps  l'âme  qui  vagabondait. 

Les  Sonsishs  de  la  partie  sud  de  l'île 
Vancouver  avaient  aussi  deux  sortes  de 
sorciers.  Le  plus  important,  nommé  le 
sqioia'um,  se  mettait  de  la  façon  ordinaire 
en  communication  avec  les  êtres  surnatu- 
rels, tandis  que  le  si'oua.  ordinairement 
une  femme,  recevait  son  savoir  d'un  autre 
sï'uua.  Le  premier  répondait  de  plus  près 
au  type  ordinaire  du  sorcier,  tandis  que 
les  fonctions  du  dernier  étaient  d'aDaiser 
les  pouvoirs  hostiles  auxquels  il  parlait 
une  langue  sacrée.  Les  femmes  qui  dési- 
raient des  enfants  ou  n'importe  quel  genre 
de  charmes  faisaient  aussi  appel  à  ses 
pouvoirs. 

Chez  les  Salishs  de  l'intérieur,  l'initia- 
tion des  sorciers  et  des  guerriers  semble 
avoir  eu  lieu  d'une  seule  et  même  manière, 
i.e.  au  moyen  d'animaux  devenant  les  es- 
prits gardiens  des  novices.  Les  sorciers 
des  Kutenais  avaient  des  loges  spéciales 
et  plus  grandes  dans  le  campement;  ils  y 
priaient  et  invoquaient  les  esprits. 
*******  • 

Hoffman  énumère  trois  classes  de  sor- 
ciers chez  les  Chippewas,  outre  les  herba- 
listes  ou  docteurs  proprement  dits.  Il  y 
avait  les  icâbcnô  ,  qui  pratiquaient  la  mé- 
decine magique,  le  jés'sakkï'd,  voyants  et 
prophètes  tirant  leurs  pouvoirs  du  dieu 
du  tonnerre,  les  midê',  intéressés  dans  les 
affaires  de  la  société  sacrée  des  Midë'ichcin. 
et  qui  devraient  Dlutôt  être  considérés 
comme  des  prêtres. 

Ces  derniers  étaient  évidemment  repré- 
sentés chez  les  Delawares  Dar  les  meaeu, 
qui  s'occupaient  surtout  de  guérir,  tan- 
dis qu'il  y  avait  une  classe  séparée  de 
devins  appelés  powwow,  ou  'rêveurs'. 

Comme  la  plupart  des  sorciers,  les  an- 
çakunirn  des  Esquimaux  du  Centre  com- 
muniquaient, assis,  avec  les  esprits.  Leur 
principal  devoir  était  de  trouver  cruels 
tabous  avaient  été  enfreints  et  avaient 
causé  la  maladie  ou  la  tempête. 

Le  prêtre  différait  du  sorcier  en  ce  que 
ses  fonctions  étaient  nationales  ou  tri- 
bales plutôt  qu'individuelles:  s'il  y  avait 
beaucoup  de  rites  ses  fonctions  pouvaient 
être  plutôt  celles  d'un  chef  de  céré- 
monies et  d'un  gardien  de  mythes  sacrés 
que  celles  d'un  médiateur  direct  entre  les 
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esprits  et  les  hommes.  Parfois,  sur  la 
côte  du  Nord-Ouest  et  chez  les  Esquimaux, 
on  combinait  les  fonctions  de  prêtre  et  de 
sorcier;  les  écrivains  ont  employé  l'un 
pour  l'autre  ces  deux  termes,  spéciale- 
ment en  parlant  des  tribus  de  l'Est,  au 
point  qu'il  est  difficile  de  dire  quel  est 
le  bon. 

Même  là  où  florissait  le  plus  la  sorcel- 
lerie, il  y  avait  une  tendance  pour  cer- 
taines fonctions  du  prêtre  à  se  rattacher 
au  chef  de  ville  ou  de  tribu.  Cela  se 
voit  chez  les  Haidas.  les  Tlingits,  les  Tsim- 
shians  et  les  Kwakiutls  dans  la  part  im- 
portante que  les  chefs  ont  dans  les  céré- 
monies des  sociétés  secrètes;  un  chef  de  la 
rivière  Fraser  et  de  la  côte  Salish  était 
parfois  plus  un  grand  prêtre  qu'un  chef, 
guidant  son  peuple  dans  toutes  les  céré- 
monies religieuses. 

La  plupart  des  tribus  des  .plaines  de 
l'Est  avaient  deux  classes  d'hommes  pou- 
vant être  placés  dans  cette  catégorie.  Une 
de  ces  classes  comprenait  les  sociétés  qui 
s'occupaient  surtout  de  guérir  et  d'ap- 
pliquer des  remèdes  définitifs,  tout  en  in- 
voquant en  même  temps  des  pouvoirs  supé- 
rieurs; pour  y  être  admis  un  homme  devait 
suivre  une  série  d'instructions.  L'autre 
classe  se  composait  de  celui  ou  de  ceux 
qui  agissaient  comme  officiers  supérieurs 
dans  la  conduite  des  rites  nationaux  et  qui 
transmettaient  leur  connaissance  de  ces 
rites  à  un  nombre  également  limité  de 
successeurs.  Semblables  à  ceux-ci,  peut- 
être,  étaient  les  prêtres  des  cérémonies 
Midê'wiwin  chez  les  Chippewas,  chez  les 
Menominees   et   chez   d'autres   tribus   Al- 

gonquines. 
*******  * 

(J.   R.    S.) 

Sotstl  (SôtsiL).  Une  ville  Bellacoola  à 
l'embouchure  de  la  rivière  Salmon.  côte 
de  la  Colombie-Britannique.  Les  gens 
de  cette  ville  et  ceux  de  Satsk,  qui  por- 
tent ensemble  le  nom  de  Kinisquita, 
étaient  au  nombre  de  47  en  1911. 
Xùt'èl. — Boas,  Petermanns  Mittell.,  pt.  5,  130, 
1887.  NûtFfi'l. — Boas,  7th  Rep.  N.  W.  Tribe» 
Can.,  3,  1891.  Rascals'  Village. — Mackenzie, 
Voy.,  339,  1802;  Mayne,  Brit.  Col.,  146,  1862 
(ainsi  nommés  par  Mackenzie  à  cause  du 
traitement  qu'il  y  reçut).  SôtsL. — Boas,  Mem. 
Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n,  49,  1900. 

South  Andrian — Bande  de.     Une  bande 
de  Shuswaps,  connus  maintenant  sous  le 
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*om  de  bande  du  Lac  Adams;  population 
196  en  1911. 

Spahamin  (Spa'œEmIn,  'copeaux',  'ro- 
gnures', de  bois  ou  d'os,  par  exemple). 
Un  village  Okinagan,  situé  sur  le  lac  Dou- 
glas, à  11  milles  de  Quilchena,  Col.-Brit. 
Ses  habitants  fréquentent  beaucoup  les 
Ntlakyapamuks,  dont  ils  parlent  la  langue 
aussi  bien  que  la  leur;  ils  étaient  194  en 
1811,  probablement  en  y  incluant  quelques 
Ntlakyapamuks. 

Douglas  Lake. — Nom  donné  par  les  blancs. 
Nicola  (Upper). — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  i,  243, 
1902.  Spah-a-man. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  i,  189, 
1884.  Spa-ha-min. — Ibid.,  271,  1889.  SpaxE- 
mîii. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  il,  174, 

1900.  Upper  Nicola. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  Il, 
68,  1902  (comprend  quelques  villages  Ntla- 
kyapamuks. 

Spaim  (Spa'im,  'terrain  plat',  'campa- 
gne plate'  [Teit]  ;  'endroit  plaisant,  gazon- 
neux  et  fleuri'  [Hill-Tout]  ).  Un  village 
Ntlakyapamuk  sur  la  rive  est  de  la  rivière 
Fraser,  Col.-Brit,;  population  27  en  1897. 
Spa'im. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  Il, 
169,  1900.  Spayam. — Can.  Ind.  Aff.,  418,  1898 
("Chomok-Spayam").  Spë'îm.  —  Hill-Tout, 
Rep.  Ethnol.  Surv.  Can.,  1899.  Speyam. — Can. 
Ind.  Aff.,  230,  1884. 

Spallamcheen.  Un  corps  de  Shuswaps 
sur  une  branche  de  la  rivière  Thompson, 
Col.-Brit.,  sous  l'agence  d'Okanagan. 
Population  144  en  1904,  164  en  1911. 

Spallamcheen. — Can.     Ind.     Aff.,     pt.     il,     166, 

1901.  Spallum-acheen.— Ibid.,  191,  1883. 
Spallumcheen. — Ibid.,  363,  1897.  Spelemcheen. 
—Ibid.,  317,  1880.  Spellamcheen. — Ibid.,  313, 
1892.     Spellammachum. — Ibid.,   79,   1878. 

Spapak  (Spâpa'k).  Une  communauté 
de  villages  Squamishs  sur  la  rive  droite 
de  la  rivière  Skwamish,  Col.-Brit. — Hill- 
Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474,  1900. 

Spapium  (Spapi'um,  'terre  gazonneuse 
unie').  Un  village  Ntlakyapamuk,  sur  la 
banc  d'une  rivière  en  face  de  Lytton,  Col.- 
Brit.;  population  84  en  1901. 

Spa-ki-nm. — Can.  Ind.  Aff.,  196,  1885  (faute 
d'impression).  Spapiam.-^-Ibid.,  312,  1892. 
Spapi'um. — Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv. 
Can..  5.  1889. 

Spatsatlt  (Spatsâ'tlt) .  Une  bande  Bel- 
lacoola  à  Talio  (q.v.),  Col.-Brit. — Boas, 
7th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  3,  1891. 

Spatsum  (contracté  de  Spa'ptsvn,  'petit 
endroit  au  chanvre  Indien').  Un  village 
de  la  bande  Spence  Bridge  des  Ntlakyapa- 
muka,  sur  le  côté  sud  de  la  rivière  Thomp- 


son, 35  milles  au-dessus  de  Lytton,  Col.- 
Brit.  (Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n, 
173,  1900).     Population  135  en  1901. 

Apaptsim. — Can.  Ind.  Aff.,  363,  1897  (faute 
d'impression).  Cpa'ptsEn. — Hill-Tout,  Rep. 
Ethnol.  Surv.  Can.,  4,  1899.  S-pap-tsin. — Can. 
Ind.  Aff.,  196,  1885.  Spatsim.— Ibid.,  419,  1898. 
Spatsum. — Teit,   op.   cit. 

Spence  Bridge— Bande  de.  Une  des  4 
subdivisions  des  Ntlakyapamuks  occupant 
les  rives  de  la  rivière  Thompson,  Col.- 
Brit.,  depuis  environ  8  milles  au-dessous 
de  Spence  Bridge  jusqu'à  près  d'Ashcroft. 
— Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n,  170, 
1900. 

Nkamtci'nEmux. — Teit,  op.  cit.  ('gens  de  l'en- 
trée'; plus  strictement  appliqué  aux  Indiens 
du  voisinage  immédiat  de  Spence  Bridge). 

Spukpukolemk  (SpuqpuqO'lEmq) .  Une 
bande  des  Nuhalks,  une  subdivision  des 
Bellacoolas  sur  la  côte  de  la  Colombie- 
Britannique. 

Mâ'lakyilatl. — Boas,  7th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  3,  1891  (nom  d'une  société  secrète). 
SpuQpuQô'lEmQ. — Ibid. 

Spuzzum  ('un  peu  plat'. — Teit).  Celle 
des  villes  importantes  des  Ntlakyapamuks 
la  plus  rapprochée  de  la  mer,  située  sur 
le  côté  ouest  de  la  rivière  Fraser,  Col.- 
Brit.,  9  milles  au-dessus  de  Yale,  2  milles 
au-dessous  de  la  station  Spuzzum  du  che- 
min de  fer  Pacifique  Canadien.  Popula- 
tion 157  en  1911. 

Cpu'zum. — Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv. 
Can.,  5,  1899.  Spô'zêm. — Teit,  Mem.  Am.  Nat. 
Hist.,  il,  169,  1900.  Spu&gum. — Can.  Ind.  Aff., 
196,  1885  (faute  d'impression).  Spu'zum. — 
Hill-Tout,  op.  cit.  Spuzxam. — Can.  Ind.  Aff., 
269,   1889.      Spuzzum.— Ibid.,   pt.   il,    164,   1901. 

Squacum.  Un  bande  de  Salishs,  pro- 
bablement des  Ntlakyapamuks,  dans  la 
Colombie-Britannique. — Can.  Ind.  Aff., 
79,   1878. 

Squamish.  Le  nom  donné  par  le  Dépar- 
tement Canadien  des  Affaires  Indiennes  à 
cette  portion  des  Squawmishs  qui  vit  sur 
le  détroit  de  Howe,  Col.-Brit.  Population 
37  en  1911. 

Shw-aw-mish.— Can.  Ind.  Aff.,  276,  1894  (pro- 
bablement une  faute  d'impression).  Skw- 
amish.— Ibid.,  358,  1895.  Skwawmish. — Ibid., 
308,  1879.     Squamish. — Ibid.,   195,  1885. 

Squaw.  Une  femme  Indienne.  Du  Narra- 
ganset  squaw,  probablement  une  abrévia- 
tion de  esJcivaw,  allié  au  Delaware  ochqueu, 
au  Chippewa  ikwê,  au  Cri  iskwew,  etc.  Le 
mot  squaw,  dans  le  sens  de  femme,  a  été 
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transplanté  dans  tous  les  recoins  des 
Etats-Unis  et  du  Canada,  et  il  est  même 
employé  par  les  Indiens  des  réserves  de 
l'Ouest,  qui  l'ont  pris  des  blancs.  D'après 
le  mot  squaw  ont  été  nommés:  Squawberr^ 
(aiselle  corymbifère),  Squaw  bush  (cor- 
nouiller (en  diverses  parties  du  pays,  Cor- 
nus  stolon  if  era,  C.  sericea,  et  C.  canadensis) , 
Squaw  carpet  (un  nom  Californien  du 
C(anothus  prostratus),  Squaw  fish  (cypri- 
noïde  de  l'Orégon:  espèce  de  poisson 
qu'on  trouve  dans  le  N.-O.),  Squaw  flower 
(trille  dressé),  .{Trillium  erectum,  aussi 
appelée  Squaw  root),  homme  squaw  (un 
Indien  qui  fait  des  ouvrages  de  femme; 
aussi  un  homme  blanc  marié  à  une  femme 
Indienne  et  vivant  avec  la  famille  de  sa 
femme),  Squaw  mint  (le  pouliot  Améri- 
cain), Squaw  root  (dans  différentes  partie 
du  pays,  Trillium' erectum,  le  léontice  et 
l'orobanche,  Conopholis  americana,  et  d'au- 
tres plantes);  sachem  squaw  (un  terme 
en  vogue  à  l'époque  de  la  colonisation 
de  la  Nouvelle-Angleterre  ,pour  désigner 
un  chef  féminin  .parmi  les  Indiens)  ; 
Squaw  vine  (nom  donné  dans  la  Nouvelle- 
Angleterre  à  la  perdisque);  Squaw  weed, 
Erigeron  philadelpfiicum,  et  Senecio  aureus); 
hiver  de  squaw  (terme  en  usage  dans 
des  parties  du  Nord-Ouest  Canadien 
pour  désigner  un  loommenoement  doux 
de  l'hiver).  Une  espèce  de  canard 
(Harelda  glacialis)  est  appelée  vieille 
squaw.  (a.  f.  c). 

Squawmish.  Une  tribu  de  Salishs  sur 
le  détroit  Howe  et  sur  l'anse  Burrard,  au 
nord  de  l'embouchure  de  la  rivière  Fra- 
ser, Col.-Brit.  Leurs  anciennes  commu- 
nautés de  villages  ou  de  bandes  portaient 
les  noms  suivants:  Ohakkai,  Chalkunts, 
Chants,  Chechelmen,  Chechilkok,  Che- 
koalch,  Chewas,  Chiakamish,  Chichilek, 
Chimai.  Chukchukts,  Ekuks,  Etleuk, 
Hastings  Sawmill  Indians,  Helshen,  Ho- 
mulchison,  Huikuayaken,  Humelsom,  Ial- 
muk,  Ikwopsum,  Itliok,  Kaayahunik,  Kak- 
3ine,  Kapkapetlp,  Kauten,  Kekelun,  Keki- 
os,  Kekwaiakin,  Kelketos,  Ketlalsm,  Kia- 
ken,  Kicham,  Koalcha,  Koekoi,  Koikoi, 
Kolelakom,  Komps,  Kotlskaim,  Kuakum- 
chen,  Kukutwom,  Kulâken,  Kulatsen, 
Kwanaken,  Kwi'chtenem,  Kwolan,  Maie 
(partagé  avec  Musqueam),  MitlmetlelcbV 
Nkukapenach,  Nkuoosal,  Nkuoukten,  Npa- 
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puk,  Npokwis,  Nthaich,  Papiak,  Poiam, 
Pokaiosum,  Sauktich,  Schilks,  Schink, 
Selelot,  Shemps,  Shishaiokoi,  Siechem, 
Skakaiek,  Skauishan,  Skeakunts,  Skea- 
watsut,  Skelsh,  Sklau,  Skoachais,  Skumin, 
Skutuk&en,  Skwaius,  Slokoi,  Smelakoa, 
Smok,  Snauk,  Spapak,  Stamis,  Stetuk, 
Stlaun,  Stoktoks,  Stotoii,  Suntz,  Sutkel, 
Swaiwi,  Swiat,  Thetsaken,  Thetuksem, 
Thetusum,  Thotais,  Tktakai,  Tlakom, 
Tlastlemauk,  Tleatlum,  Toktakamai, 
Tseklten,  Tumtls,  Ulksin  et  Yukuts.  Il  y 
en  avait  quelques  autres  à  l'extrémité 
supérieure  de  l'anse  Burrard.  Six  villages 
seulement  sont  habités  aujourd'hui:  Anse 
Burrard  (No  3),  False  Creek  (voyez 
Snauk),  Mission  Kapilano  (anse  Burrard) 
Seymour  Creek  (voyez  Chechilkok),  et 
Squamish.  (Consultez  Hill-Tout,  Rep.  B. 
A.  A.  S.,  472-549,  1900).  La  population 
totale  des  Squawmishs  était  de  39  9  en 
1911.  (j.  b.  s). 

Skoomlc. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can., 
carte,  1890.  Sk  qoâ'mie. — Boas,  5th  Rep., 
Ibid.,  10,  1889  (nom  Comox).  Sk  qô'mic.-— 
Ibid.  Skwâmish. — Tolmie  et  Dawson,  Vo- 
cabs.  Brit.  Col.,  119b,  1884.  Sqnamishes.— 
Sage,  Rocky  Mtns.,  221,  1846.  Squamisht.— 
Carte  de  la  Col.-Brit.,  Ind.  Aff.,  Victoria,  1872. 
Squawmisht. — Mayne,  Brit.  Col.,  243,  1862. 
Squohamish. — Brit.  Adm.  Chart,  no.  1917. 
Sxqômic. — Boas,  MS.,  B.  A.  E„  1887. 

Squawtits.  Une  tribu  Cowichane  sur  le 
bas  Fraser,  Col.-Brit.,  entre  Agazzis  et 
Hope.  Population  47  en  1911. 
Squatils. — Can.  Ind.  Aff.,  309,  187».  Squatlta. 
— Carte  de  la  Col.-Brit.,  Ind.  Aff.,  Victoria, 
1872.  Squattets. — Can.  Ind.  Aff.  1889,  268, 
1890.  Squawtas. — Trutch,  Carte  de  la  Col.- 
Brit.,  1870.  Squawtits. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  2, 
160,  1901. 

Squierhonon.  Une  tribu  non  identifiée, 
probablement  A'igonquine,  dépendante  des 
Hurons. — Sagard  (1636),  Hist.  Can.,  Hu- 
ron  Dict.,  iv,  1866. 

Srattkemer.  Un  corps  de  Saldahs  appar- 
tenant à  l'agence  Kamloops,  Col.-Brit. 
Population  230  en  1844,  la  dernière  fois 
que  le  nom  apparaît. 

Sratt-kemer. — Can.  Ind.  Aff.,  188,  1884. 

Stadacona.  Un  village  occupant  te  Blte 
de  Québec,  visité  par  Cartier  en  1533.  Le 
village  avait  disparu  lorsque  Champlain, 
70  ans  après,  remonta  le  fleuve. 
Stadacona. — Hind,  Lab.  Penin.,  n,  fi,  1863. 
Stadacone.— Cartier,  (1545)  Relation,  32^, 
1863.  Tadacone. — Vallard,  Atlas  (c».  1543), 
Me.  Hist.  Soc.  Coll.,  i,  364,  1869. 
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Stagilanas  (Stâ'gî  lâ'nas,  'citoyens  de 
Stâ'gî').  Une  famille  Haida  du  dan  de 
l'Aigle.  C'était  l'une  de  celles  des  Nins- 
tints  (Gunghet-haidagais),  et  l'on  dit 
qu'elle  faisait  partie  des  Gunghet-Kega- 
wais. — Swanton,  Cont.  Haida,  272,  1905. 

Stahehani  (Staxêha'ni,  'en  deçà  de  l'o- 
reille, ou  de  la  falaise'. — Teit).  Un  vil- 
lage Ntlakyapamuk  sur  le  côté  est  de  la 
rivière  Fraser,  Col. -Bot.,  entre  la  station 
Keefer  et  Cisco. 

StatcTa  ni. — Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv. 
Can.,  5,  1899.  Sta.véha  ni. — Teit,  Mem.  Am. 
Mus.  Nat.  Hist.,  n,  169,  1900. 

Stahlouk.  Une  ancienne  bande  de  Sa- 
lishs,  probablement  Cowichans,  de  la  sur- 
intendance Fraser,  Col.-Brit. — Can.  Ind. 
Aff.,  138,  1879. 

Staiya  (Sta-iya).  Un  établissement  juste 
au-dessous  de  Lytton,  Col.-Brit.,  sur  la 
rive  est  de  la  rivière  Fraser.  Sa  situation 
correspond  de  très  près  à  celle  de  Cisco, 
un  village  Ntlakyapamuk. — Carte  de  la 
Col.-Brit.,  Ind.  Aff.,  Victoria,  1872. 

Stamis.  Un  village  Squawmish  sur  la 
rive  gauche  de  la  rivière  Skwamish,  à 
l'ouest  de  la  Col.-Brit. 

Sta-amus. — Brit.  Adm.  chart,  no.  1917.  Stfi- 
mas. — Boas,  MS.,  B.  A.  E.,  1887.  Stâ'mis. — 
Hill-Tout,  Rep.   Brit.  A.  A.  S.,  474,  1900. 

Starnatan.  Un  village  sur  la  Saint- 
Laurent,  juste  au-dessotuis  du  site  de  Qué- 
bec, en  1535.— Cartier  (1535),  Bref  Récit, 
32,  1863. 

Stasaos-kegawai  (Stasa'os  qëgawa-i, 
ceux  qui  sont  nés  sur  la  côte  Stasaos'). 
Une  famille  Haida  du  clan  du  Corbeau, 
qui  *avait  l'habitude  de  camper  sur  le  côté 
nord  de  l'entrée  ouest  du  canal  de  Skide- 
gate  et  était  communément  désignée  par 
le  nom  de  cette  plage,  (Stasaos).  Elle 
était  probablement  une  subdivision  des 
Hlgahetgu-<lanas.  Une  division  moins 
considérable  des  Stasaos-kegawais  était 
appelée  Gunghet-kegawai.  —  Swanton, 
Cont.  Haida,  270,  1905. 

Stasausk  ê'owaL — Boas,  12th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  sec.  n,  24,  1898. 

Stasaos-lanas  (Stasa'os  lanas  'gens  de  la 
côte  Stasaos').  Une  famille  Haida  du  clan 
de  l'Aigle,  qui  reçut  son  nom  d'un  bout 
de  la  côte  le  long  du  côté  nord  du  détroit 
entre  les  deux  îles  les  plus  grandes  du 
groupe  de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit. 
Il  est  probable  qu'elle     était  originaire- 


ment une  partie  des  Kaiahl-lanas,  avec 
lesquels  elle  avait  coutume  d'aller. — 
Swanton,  Cont.  Haida,  274,  1905. 

Stawas-haidagai  (Sttawâ's  wâ'-idaga-i, 
'peuple  de  sorciers').  Une  famille  Haida 
du  clan  de  l'Aigle.  Tandis  que  ces  gens 
habitaient  dans  la  voisinage  des  Kogahl- 
lanas  on  entendait  les  chats-huants  (stlao) 
crier  si  fort  de  leur  côté,  de  la  crique 
qu'un  gamin  de  la  ville  d'en  face  dit 
qu'on  devrait  bien  appeler  ce  peuple  'la' 
peuplade  des  sorciers'  (Sttawâ's  xà'-ida- 
ga'i).  Peut-être  racontait-on  cette  histoire 
pour  adoucir  un  peu  l'application  d'un 
nom  plutôt  malveillant.  Ils  avaient  la 
même  origine  traditionnelle  que  les 
Kona-kegawais,  les  Djiguaahl-lanas  et 
les  Kaiahl-lanas.  Tous  habitaient  la  ville 
de  Cumshewa,  que  possédait  leur  chef. 
Iî  y  avait  trois  subdivisions  locales:  les 
Heda-naidagais,  les  Sa-haidagais  et  les 
Kahiigua-haidagais.- — Swanton  Cont.  Hai- 
da, 273,  1905. 

Stella  ('le  cap').  Un  village  Natliatin 
à  l'entrée  de  la  rivière  Stelako  dans  le  lac 
Fraser,  Col.-Brit.;  population  4  en  1902, 
80  en  1911. 

Stelaoten.— De  Smet,  Oregon  Miss.,  100,  1847. 
Stel-a-tîn.— Dawson,  Can.  Geol.  Surv.  1879- 
80,  30b,  1881.  Stella. — Morice,  Notes  on  W. 
Dénés,  25,  1892.  Stillâ. — Harmon,  Jour.,  244. 
1820. 

Stella.  Le  village  des  Tautins.  sur  la 
rivière  Fraser,  près  d'Alexamdria.  Col.- 
Brit. 

Alexandria. — Ind.  An*.  Can.,  138,  1879.  Stella. 
—Morice.  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  109,  1892. 

Stetuk  (Stêtûqk).  Une  communauté  de 
villages  Squawmishs  sur  l'anse  Burrard. 
iOol.-Brit. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.A.S.. 
475,   1900. 

Stikine.  Une  tribu  de  Tlingits  sur  l'em- 
bouchure de  la  rivière  qui  porte  son  nom, 
ou  dans  les  environs.  Population  1,300 
en  1840;  317  en  1880;  255  en  1890.  Leur 
ville  d'hiver  est  Kabchanaak  (Wrangell); 
leur  ancien  village  était  Kahltcatlan  (Old 
Wrangell).  On  mentionne  aussi  les  vil- 
lages de  Shake,  de  Stoallyany,  et  de 
Shustak.  On  y  trouve  les  divisions  socia- 
les suivantes:  Hehlkoan,  Hokedi,  Kaska- 
koedi,  Katchadi,  Kayashkidetan,  Kiksa- 
di,  Nanyaayi,  Siknahadiy  Tahlkoedi,  et 
Tihittan. 
Shlkene.— Peirce,  H.  R.  Rep.  830,  27th  Coag-^ 
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2d  sess.,  62,  1S42  (village).  Stach'ïu. — Holm- 
berg,  Ethnog.  Skizz.,  carte,  142,  1855.  Stac- 
keenes. — Borrows,  H.  R.  Ex.  Doc.  197,  42d 
Cong.,  2d  sess.,  4,  1S72.  Stakeen. — Borrows, 
Sen.  Ex.  Doc.  67,  41st  Cong.,  2d  sess.,  9,  1870. 
Stakhin. — Petroff,  lOth  Census,  Alaska,  32, 
1SS4.  Stak-hïn-kôn. — Krause,  Tlinkit  Ind., 
120,  1SS5.  Stakhin'kwân. — Dali,  Cont.  N.  A. 
Ethnol.,  I,  38,  1S77.  Stakhinskoe. — Venia- 
minoff.  Zapiski,  n,  pt.  III,  30,  1840.  Slakin. — 
Eleventh  Census,  Alaska,  158,  1893.  Stekini. 
— Kane,  Wand.  in  N.  A.,  app.,  1859.  Stickens. 
Crosbie,  H.  R.  Ex.  Doc.  77,  36th  Cong.,  lst 
sess.,  7,  1S60.  Stickienes. — Beardslee,  Sen. 
Ex.  Doc.  105,  46th  Cong.,  lst  sess.,  29,  1880. 
Stickine.— Borrows  (1869),  Sen.  Ex.  Doc.  67, 
41st  Cong.,  2d  sess.,  2,  1870.  Stikin. — Boas, 
5th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  25,  1889.  Stikines. 
—Scott  (1859),  H.  R.  Ex.  Doc.  65,  36th  Cong., 
lst  sess.,  115,  1860.  Stohenskie. — Elliott, 
Cond.  Aff.  Alaska,  228,  1875  (transcrit  litté- 
ralement de  Veniaminoff  ).  Sucheen. — George, 
Sen.  Ex.  Doc.  105,  46th  Cong.,  lst  sess.,  29, 
1880. 

Stlaun  (Stlâu'n).  Un  village  Squawmish 
sur  l'anse  Burrard,  Col.-Brit. — Hill-Tout, 
Rep.  Brit.  A.A.S.,  475,  1900. 

Stlaz  (Slciz  ou  Siêtz,  par  allusion  à  un 
endroit  où  les  Indiens  se  procuraient  une 
terre  minérale  dont  ils  se  couvraient  la 
face  pour  l'empêcher  de  se  gercer. — Hill- 
Tout).  Un  village  de  la  bande  Spence 
Bridge  des  Ntlakyapamuks  à  un  endroit 
appelé  Cornwall,  près  d'Ashcroft,  à  un 
mille  de  la  rivière  Thompson,  sur  la  rive 
droite,  à  environ  45  milles  au-dessus  de 
Lytton,  Col.-Brit.;  population  44  en  1911. 

Aslicroft. — Can.  Ind.  Aff.,  suppl.,  47,  1902. 
Cornwalls.— Can.  Ind.  Aff.,  138,  1879  (nom  de 
blancs).  Sk'lalc. — Hill-Tout,  Rep.  Ethnol. 
Surv.  Can.,  4,  1899.  SLaz. — Teit,  Mem.  Am. 
Mus.  Nat.  Hist.,  i,  173,  1900.  Slêtz.— Ibid. 
Stahl. — Can.  Ind.  Aff.,  308,  1887.  Stahl-lch. 
— Ibid.,  230,  1886.  Stlahl. — Dawson,  Trans. 
Roy.  Soc.  Can.,  sec.  n,  44,  1891.  Stlahlilitch. — 
Can.  Ind.  Aff.,  196,  1885. 

Stlenga-lanas  (Shîe'na  lâ'nas,  'peuple  de 
l'arrière  ville').  Une  grande  famille  Hai- 
da  du  clan  Corbeau,  qui  vit  le  long  de  la 
côte  nord  des  îles  de  la  Reine  Charlotte, 
Col.-Brit.  D'après  la  tradition,  son  nom 
lui  est  venu  de  ce  qu'elle  occupait  la  ran- 
gée de  maisons  la  plus  éloignée  de  la  côte, 
dans  la  ville  légendaire  de  Skena.  Il  pa- 
raît plus  vraisemblable  qu'elle  devint  une 
famille  séparée  pendant  qu'elle  vivait  à 
Naikun.  Elle  avait  plusieurs  subdivisions: 
les  Teesstlan-Inagais,  et  les  Yagunstlan- 
les  Teesslan-lnagais,  et  les  Yagunstlan- 
Inagais.— Swanton,  Cont.  Haida,  271, 
1905. 


Stl'EnsE  la  uas. — Boas,  12th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  22,  1898.  Stling  Lennas. — Harrison, 
Proc.  Roy.  Soc.  Can.,  sec.  n,  124,  1895. 

Stlep  (St'lEp,  'pays  de  chez  soi').  Ub 
village  Chilliwak  abandonné  sur  la  ri- 
vière Chilliwak  supérieure,  Col.-Brit.; 
ainsi  appelé  parce  que  les  anciennes  mai- 
sons communales  de  la  tribu  s'y  trou- 
vaient.— Hill-Tout,  Ethnol.  Surv.  Can.,  4, 
1902. 

Stlindagwai  (SL.'VndAgwa-i,  'le  village 
profondément  dans  l'anse').  Une  ville 
Haida  de  la  famille  des  Hagi-lanas  dans 
une  anse  de  la  côte  ouest  de  l'île  Moresby, 
non  loin  du  canal  Houston  Stewart,  Col.- 
Brit. — Swanton,  Cont.  Haida,  277,  1905. 

Stoktoks.  Un  village  Squawmish  sur  le 
détroit  Howe,  Col.-Brit. 

St'o'ktoks. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S., 
474,   1900.      St'ôx.— Boas,  MS.,  B.  A.   E.,   1887. 

Stone  Tsilkotin.  Un  corps  de  Tsilkoting 
de  l'agence   du  lac  Williams,   Col.-Brit.; 
population   106   en  1901;   48   en  1911. 
Stone. — Can.  Ind.  Aff.  1887,  310,  1888.  Stone*. 
—Can.  Ind.  Aff.  1901,  pt.  n,  162,  1901. 

Stotoii  (Stô'toii,  'surplombant  [une  fa- 
laise].) Une  communauté  de  villages 
Squawmishs  '  sur  la  rive  droite  de  la 
rivière  Skwamish,  Col.-Brit. — Hill-Tout, 
Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474,  1900. 

Stratten.  Le  nom  local  d'une  bande  de 
Salishs  dé  la  surintendance  Fraser,  Col.- 
Brit. — Can.  Ind.  Aff.  Rep.,  79,  1878. 

Stryne.  Un  village  Nfclakyapamuk  sur  la 
rive  ouest  de  la  rivière  Fraser,  5  mille* 
au-dessus  de  Lytton,  Col.-Brit.;  popula- 
tion 57  en  1901,  la  dernière  fois  que  le 
nom  apparaît. 

Stâ-ai'-in. — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can., 
sec.  n,  44,  1891.  Sta'iEn. — Teit,  Mem.  Am. 
Mus.  Nat.  Hist.,  n,  172,  1900.  Stain. — Hill- 
Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv.  Can.,  4,  1899.  Strain. 
— Teit,  op.  cit.  Stryen. — Carte  da  la  Col.- 
Brit.,  Ind.  Aff.,  Victoria,  1872.  Stryne. — 
Can.  Ind.  Aff.,  164,  1901.  Stryne-Nqakin.— 
Ibid.  418,  1898  (deux  noms  de  ville  combinés). 
Strynne. — Ibid.,  269,  1889.  Strynne.— Ibid,, 
434,  1896.  Styne  Creek. — Teit,  op.  cit.  (nom 
de  blancs). 

S  t  sauges  (Stsâ'îiges).  Une  bande  Songish 
entre  Esquimalt  et  la  baie  Bêcher  à  l'ex- 
trémité sud  de  l'île  Vancouver.  Population 
103  en  1904,  94  en  1911.  Songish,  le  nom 
donné  par  les  blancs  à  cette  tribu,  est  une 
corruption  du  nom  de  cette  bande. 
Songhees.— Can.    Ind.    Aff.,    pt.    n,    164,    1901- 
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Stsâ'flgres. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can., 
17,  1890. 

Stskeitl  (Stslcê'ii.).  Une  ville  Bellacoo- 
la sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Bellacoola, 
Col.-Brit.,  près  de  son  embouchure.  C'est 
l'un  des  huit  villages  appelés  Nuhalks. 

Stskê'etl. — Boas,  7th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can., 
S.  1891.  Stskë'lL. — Boas,  Mem.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  il,  49,  1898. 

Rtuichamukh.  Une  tribu  Athapascane, 
absorbée  aujourd'hui  dans  les  tribus  Sa- 
lishs  avoisinantes,  qui  occupait  la  vallée 
du  haut  Nicola,  Col.-Brit.  On  a  supposé 
qu'elle  descendait  d'un  corps  expédition- 
naire de  Tsilkotins  (McKay  dans  Dawsan, 
Notes  on  Shuswap  of  Brit.  Col.,  Trans. 
Roy.  Soc.  Can.,  ix,  sec.  2,  23,  1891),  mais 
le  fait  de  sa  longue  occupation  des  val- 
lées Nicola  et  Similkameen,  a  conduit 
Boas  (lOth  Rep.  N.  W.  Tribes,  Rep.  Brit. 
A.A.S.,  sec.  2,  33,  189  5)  à  la  considérer 
comme  la  plus  septentrionale  des  bandes 
Isolées  d'Athapascans  que  l'on  trouve  le 
long  de  la  côte  du  Pacifique.  Il  y  a  quatre 
ou  cinq  générations  elle  vivait  dans  trois 
loges  souterraines:  ce  qui  indique  une 
population  de  120  à  150  habitants. 

SEi'lEqamuQ. — Boas,  lOth  Rep.  N.  W.  Tribes, 
32,  1905,  ('peuple  de  la  contrée  haute':  nom 
Ntlakyapamuk).  Smîlê'kaînuQ. — Ibid.  (autre 
nom  Ntlakyapamuk).  Stûwï'HamuQ. — Ibid. 
Stuik  (Stû'îx).  Un  village  Bellacoola 
sur  la  rivière  Bellacoola,  Col.-Brit.,  à  28 
milles  de  son  embouchure. 

Stù'.iH. — Boas,  7th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can., 
5,  1891.  Stû'îx-. — Boas,  Mem.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  il,  49,  1898. 

Btumiks  (Stû'mïlcs,  'taureaux').  Une  so- 
ciété des  Ikunuhkatsis,  ou  Tous  Cama- 
nons,  dans  la  tribu  des  Piegans;  elle  est 
est  tombée  en  désuétude  depuis  environ 
1840. — Grinnell,  Blackfoot  Lodge  Taies, 
221.  1892. 

Stunhlai  (Stx'nla-i,  que  l'on  dit  de  "tout 
gibier  gras  ou  de  tout  poisson  rappor- 
té"). Une  ville  Haida  sur  la  côte  nord- 
ouest  de  l'île  Moresby,  Col.-Brit.,  occupée 
anciennement  par  les  Kas-lanas. — Swan- 
ton,  Cont.  Haida,  280,  1905. 

Stustas  (Sta'stas).  Une  des  familles  les 
plus  importantes  du  clan  de  l'Aigle  des 
Haidas.  Ce  nom  est  celui  qu'on  donne  aux 
oeufs  de  saumon  après  que  les  jeunes 
poissons  ont  commencé  à  y  prendre  forme. 
Une  certaine  histoire  raconte  que  cette 
famille  se  trouva  réduite  un  Jour  à  une 


simple  femme,  mais  qu'elle  s'accrut  très 
rapidement  par  les  enfants  de  celle-ci; 
pour  cette  raison  ils  furent  comparés  a« 
frai  du  saumon.  La  famille  est  connue 
aussi  sous  le  nom  de  Sâ'ngai*-lâ'na8,  qui 
se  rapporte  à  l'oiseau  de  mer  appelé  sang; 
lorsque  ces  oiseaux  aperçoivent  quelque 
nourriture  sur  la  surface  de  la  mer,  il» 
s'abattent  tous  sur  elle  en  faisant  un 
grand  bruit;  et  leurs  actions  sont  compa- 
rées à  celles  des  invités  aux  potlatches 
faites  par  cette  famille.  D'après  la  tradi- 
tion, une  partie  des  Stustas,  y  comprise 
celle  à  laquelle  appartenait  le  chef  lui- 
même,  était  venue  de  la  rivière  Stikine 
dans  le  ipays  des  Tlingits,  tandis  que  le 
reste  était  du  pays  des  Nass.  Edenshaw 
(q.v.),  le  nom  du  chef,  venait  aussi  des 
Stikines.  Un  chef  de  cette  famille  était 
très  ami  des  blancs  et  ce  fut  en  grande 
partie  grâce  à  son  influence  qu'une  mis- 
sion fut  établie  à  Masset.  La  terre  des 
Stustas  s'étendait  principalement  autour 
de  Naikun  et  dans  le  port  de  Naden;  mais 
leur  ville  la  ;plus  Importante  était  Kiusta, 
sur  la  côte  en  face  de  l'île  North.  il 
en  existait  plusieurs  subdivisions:  lei 
Kawas,  les  Kangguatl-lanas,  les  Hlielung- 
keawais,  les  Hlielung-stustaes,  les  Nai- 
kun-stustaes,  les  Chawagis-stustaes,  et 
les  Yadus  de  l'Alaska;  et  ces  dernière 
étaient  encore  subdivisés  à  leur  tour. 

(j.  r.  s.) 

Sâ'figraL  là  lias. — Swanton,  Cont.  Haida,  275, 
1905.  Shongalth  Lennas. — Harrison,  Proc. 
Roy.  Soc.  Can.,  1895,  sec.  n,  125,  1895.  Stastas. 
—Ibid. 

Sucre  d'érable.  Dans  quelques-uns  des 
Etats  de  l'Est  et  dans  certaines  parties 
du  Canada  la  production  du  sucre  et 
du  sirop  d'érable  constitue  une  des 
industries  les  plus  florissantes  du  pays. 
Les  statistiques  du  recensement  de 
1900  montrent  que  durant  l'année  1899 
il  a  été  fait  aux  Etats-Unis,  11,928,770 
livres  de  sucre  d'érable  et  2,056,61; 
gallons  de  sirop.  Les  valeurs  totales 
du  sucre  et  du  sirop  pour  1899 
furent  respectivement  $1,074,2  60  et 
$1,562,451.  La  production  du  sirop 
d'érable  semble  s'être  accrue  quelque 
peu,  tandis  que  celle  du  sucre  d'érable 
semble  avoir  diminué.  Cette  industrie  est 
évidemment  d'origine  Indienne-Améri- 
caine. La  première  note  un  peu  étendue 
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au  sujet  du  sucre  d'érable,  est  "An  ac- 
count  of  a  sort  of  Sugar  made  of  the  Juice 
of  the  Maple  in  Canada",  publié  dans  le 
compte  rendu  des  Questions  Philosophi- 
ques de  la  Société  Royale  de  1684-85,  où 
il  est  dit  que  "les  sauvages  ont  pratiqué 
cet  art  depuis  plus  longtemps  que  ceux 
qui  vivent  maintenant  parmi  eux  ne 
peuvent  se  rappeler."  Dans  les  Questions 
Philosophiques  de  172  0-21  est  publiée 
une  manière  de  faire  le  sucre  dans  la 
Nouvelle-Angleterre  par  M.  Dudley. 
L'origine  Indienne  du  sucre  d'érable  est 
indiquée  aussi  dans  les  récits  de  Joutel; 
dans  Lafiteau,  qui  dit  simplement  "que 
les  Français  le  font  meilleur  que  les 
femmes  Indiennes  desquelles  ils  ont 
appris  à  le  faire";  dans  Bossu,  qui 
donne  des  détails  similaires  sur  la  ma- 
nière française  de  faire  le  sucre  dans 
la  région  de  l'Illinois,  et  dans  d'autres 
écrivains  primitifs.  Dans  plusieurs  par- 
ties du  pays  on  a  fait  usage  de  l'expression 
"sucre  Indien"  (Canaid.  Settlers  Guide, 
66,  1860),  ce  qui  apporte  un  preuve  de 
plus  de  l'origine  de  l'art  de  faire  \i 
sucre  chez  les  aborigènes.  Quelques- 
uns  des  noms  Indiens  des  ambres,  dont 
ils  extrayaient  la  sève,  ajoutent  une 
preuve  nouvelle  tandis  que  la  sève  et 
le  sucre  d'érable  entrent  dans  les  légen- 
des et  les  mythes  des  Menominees,  des 
Chippewas  et  d'autres  tribus.  La  manière 
de  faire  le  sucre  d'érable  révèle  aussi 
son  origine  Indienne,  non  seulement 
par  les  ustensiles  qu'on  employait, 
mais  encore  par  des  procédés  tels  que 
le  passage  à  travers  des  rameaux  de 
ciguë,  le  refroidissement  sur  la  neige, 
etc.  Pour  désigner  le  sucre  d'érabi.3 
refroidi  sur  la  neige  les  Canadiens-Fran- 
çais ont  un  terme  spécial,  tire,  outre  un 
grand  nombre  d'autres  mots  comme 
sucrerie,  'boisson  d'érable',  toque,  'sucre 
sur  boule  de  neige',  trempette,  'trempé 
dans  le  sucre  d'érable',  etc.  Le  vocabu- 
laire Anglais  dans  cette  matière  n'est  pas 
aussi  étendu.  On  dit  que  le  mot  Hum'.o, 
par  lequel  on  désigne  le  sirop  d'érable 
dans  le  New-Hampshire,  est  d'origine  In- 
dienne. On  trouvera  les  détails  concer- 
nant l'origine  Indienne  de  ce  précieux 
produit  nutritif  dans  H.  W.  Henshaw, 
"Indian    Origin    of    Maple    Sugar,"    Am. 
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Antkrop.  m,  341-351,  1890,  et  Chamber- 
lain, "The  Maple  amongst  the  Algonkian 
tribes,"  ibid.,  iv,  39-43,  1891,  et  "Maple 
Sugar  and  the  Indians,"  ibid.,  381-383. 
Voyez  aussi  Loskiel,  Hist.  Miss.  United 
Brefch.,  179,  1794.  (a.  f.  c.) 

Sugarcane.  Un  village  Shuswap  sur  la 
côte  est  de  la  rivière  Fraser,  Col.-Brit. — 
Morice,  Trans.  Can.  Inst.  1892-93,  iv,  22, 
1895. 

Suliinimiut  ('peuple  du  soleil',  c'est-à- 
dire  (  vivant  dans  l'est).  Une  tribu  d"ïïs- 
quimaux  de  l'Ungava  et  du  Labrador, 
dans  un  territoire  s'étendant  de  la  rivière 
Koksoak  jusqu'au  cap  Chidley  et  de  là 
jusqu'à  l'anse  Hamilton  au  sud.  Une  par- 
tie a  été  depuis  longtemps  convertie  au 
christianisme  par  des  missionaires  Mora- 
ves,  imais  ceux  des  districts  septentrionaux 
conservent  encore  leurs  moeurs  païennes. 
Ils  tatouent  leurs  filles  lorsqu'elles  at- 
teignent l'âge  de  puberté  d'une  manière 
cependant  moins  compliquée  qu'autrefois; 
ils  les  forcent  alors  à  se  marier  et  elles 
ne  tardent  pas  à  laisser  voir  les  effets  de 
leur  vie  dure  et  laborieuse.  Les  enfants 
sont  faibles  et  peu  nombreux.  Beaucoup 
d'hommes  ont  deux  femmes;  les  riches 
en  ont  plusieurs.  Souvent  on  abandonne! 
ceux  qui  sont  malades  ou  trop  vieux; 
parfois,  on  les  étrangle  tout  tranquille- 
ment. Une  femme  malheureuse  est  -chas- 
sée dans  le  désert.  Un  homme  mauvais 
n'est  ,pas  reçu  dans  les  demeures  et 
s'il  vient  à  commettre  un  meurtre,  on  le 
lapide  à  mort.  Il  incombe  au  plus  proche 
parent  de  venger  le  sang  répandu.  Les 
gens  de  cette  tribu  sont  de  stature  Euro- 
péenne et  fortement  musclés.  Leurs  jam- 
bes sont  trop  courtes  et  mal  faites;  ce 
qui  provient  probablement  de  ce  que  T«s 
enfants  sont  portés  dans  une  hotte.  T.*a 
communauté  reconnaît  un  ancien  qui  est 
cependant  lui-même  dominé  par  les  "an- 
gekoks."  Ces  sorciers,  qui  prétendent 
rendre  propices  les  esprits  malveillants 
de  la  nature  et  le  mauvais  esprit  de  cha- 
que individu,  font  beaucoup  de  mal;  ils 
séparent  souvent  homme  et  femme  sous 
prétexte  que  leur  union  porte  malheur. 
Ce  peuple  dévore  parfois  la  chair  du  daim 
tout  crue,  bien  qu'il  préfère  la  nourriture 
cuite.  Le  teint  de  ces  Esquimaux'  varie 
beaucoup;   ceux  que  l'hiver  pâlit  jusqu'à 
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les  rendre  presque  blancs,  redeviennent 
promptement  basanés  au  soleil   de  l'été. 

Les  sous-tribus  sont  les  Koksoagmiuts, 
les  Kangivamiuts  et  les  Kilinigmiuts. 
Leurs  stations  de  mission  sont  Hebron, 
Hopedale,  Nachvak  Nain,  Okak,  Ramah 
et  Zoar.  Un  village  indigène  sur  la  côte 
nord  est  Aukpatuk. 

Sûhinimyut. — Turner,  llth  Rep.  B.  A.  E.,  176, 
1894.  Sukhinimyut. — Turner,  Trans.  Roy. 
Soc.   Can.,   v,   104,   1888. 

Suk  (S'ûk,  'vallée',  'dépression').  Un 
village  Ntlakyapamuk  sur  la  rive  est  de 
la  rivière  Fraser,  Col.-Brit.,  au-dessus  de 
la  station  Keefer,  sur  le  Pacifique  Cana- 
dien. La  population  de  cet  endroit  et  du 
village  de  Kimus,  que  les  rapports  des 
Affaires  Indiennes  ont  combiné  avec  lui, 
était  de  74  en  1901,  date  depuis  laquelle 
aucun  des  deux  n'est  mentionné. 
Cûk'. — Hill-Tout,  Ethnol.  Surv.  Can.,  5,  1899. 
Sheooke. — Can.  Ind.  Aff.,  189,  1883.  Shoonk. — 
Carte  de  la  Col.-Brit.,  Ind.  Aff.,  Victoria,  1872. 
Snuk. — Can.  Ind.  Aff.,  363,  1897.  Sook-kamus. 
— Ibid.,  pt.  n,  164,  1901.  S'ûk.— Teit,  Mem. 
Ara.  Mus.  Nat.  Hist.,  il,  169,  1900.  Sunk.- 
Can.  Ind.  Aff.,  269,  1889.  Snuk.- Ibid.,  230, 
1886.     Suuk-kamus.— Ibid.,  418,  1898. 

Sulu-stins  (Su' lu-  stins) .  Une  ancienne 
ville  Haida  de  la  famille  des  Do-gitunais, 
sur  la  côte  est  de  l'île  Hippa,  îles  de  la 
Reine  Charlotte,  Col.-Brit. 
Skao  nAns. — Swanton,  Cont.  Haida,  281,  1905. 
Sûlu  stTns. — Ibid. 

Sumas.  Une  tribu  Oowichane  sur  le  lac 
et  la  rivière  du  même  nom,  tributaires 
tous  deux  du  bas  Fraser,  Col.-Brit.  Jus- 
qu'en 1894,  trois  divisions  ou  villages 
portant  ce  même  nom,  et  numérotés  1, 
2,  3,  paraissaient  dans  les  rapports  du 
Département  des  Affaires  Indiennes,  et 
avaient,  en  1893,  des  populations  respec- 
tives de  30,  57,  et  53.  Le  nombre  total 
donné  en   1911  était  52. 

Sçmao. — Boas,  MS.,  B.  A.  E.,  1887.  Smess. — 
Mayne,  Brit.  Col.,  295,  1862.  Sumas. — Can. 
Ind.  Aff.,  300,  1893.  Su  ma  «s. — Ibid.,  160,  1901. 
Su-xnat-se. — Fitzhugh,  U.  S.  Ind.  Aff.  Rep. 
1857,    328,    1858. 

Suiiteacootacoot  (  Sun-tea-cnnt-a-eoot  ) . 
Un  corps  non  identifié  d'Indiens  Salishs 
que  Ross  (Fur  Hunters,  i,  145,  1855) 
dit  avoir  vécu  entre  les  rivière  Thomp- 
Bon  et  Fraser,  Col.-Brit. 

Suntz.  Une  communauté  de  villages 
Squawmishs  sur  l'anse  Burrard,  Col.- 
Brit. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.A.SV474, 
1900. 


Sus-haidagai  (  Sus  œâ'-idAga-i,  'peuplade 
du  lac').  Une  subdivision  des  Kona-ke- 
gawais,  une  famille  Haida  du  clan  de 
l'Aigle.  Ils  étaient  les  maîtres  de  la  ville 
de  Hlgaedlin  et  recevaient  leur  nom  d'un 
lac  qui  gisait  dans  l'intérieur,  à  quelque 
distance  de  la  baie  Skedans,  Col.-Brit. — 
Swantan,  Cont.  Haida,  273,  1905. 

1§usk.  Plus  'Correctement  Sisk,  le  nom 
Haida  de  l'île  Frederick,  près  de  la  côte 
nord-ouest  de  l'île  Graham,  îles  de  la 
Reine  Charlotte,  Col.-Brit.  Dawson  (Q. 
Charlotte  Ids.,  171,  1880)  supposait  à 
tort  que  c'était  là  le  nom  d'une  ville; 
ceux  qui  l'ont  renseigné  faisaient  pro- 
bablement allusion  à  Te,  qui  se  trouvait 
autrefois  en  face  sur  le  continent. 

(j.  r.  s.) 

Susksoyiks    ('bande    avec   des   bouches 
pollues').    Une    bande    de    la    tribu    Pie- 
gan  des  Siksikas,  probablement  éteinte. 
Sus-kso'-yîks. — Hayden,  Ethnog.  and  Philol. 
Mo.  Val.,   264,   1862. 

Sutkel  (t'kqê'l.  Une  communauté  de 
villages  Squawmishs  sur  l'anse  Burrard, 
Col.-Brit. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A. 
S.,   475,   1900. 

Swaiwi  (Sicai'wi).  Une  communauté  de 
villages  Squawmishs  sur  l'anse  Burrard, 
Col.-Brit. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S„ 
475,   1900. 

Swampy  Ground  Assiniboin.  Assini- 
boimes  des  Marécages.  Une  division  des 
Assiniboines  (Coues,  Henry-Thompson 
Jour,  n,  523,  1897).  Henry  (1808)  dit 
dit  "qu'ils  habitent  la  forêt  épaisse  de 
Fort  Augustus,*  le  long  de  la  rivière 
Panbian  (Pembina),t  ne  fréquentent  ja- 
mais les  plaines,  et  sont  d'excellents 
chasseurs  de  castors.  Ils  étaient  très 
nombreux  autrefois,  mais  les  meurtres, 
fréquents  parmi  eux,  et  les  ravages  de 
la  petite  vérole  ont  réduit  leur  nombre 
à  environ  30  tentes.  Ils  sont  autant 
adonnés  aux  liqueurs  spiritueuses  que  les 
«Saulteurs." 

Swiat  (Siïï'at).  Une  communauté  de 
villages  Squawmishs  sur  la  rive  ouest  du 
détroit  Howe,  Col.-Brit. — Hill-Tout,  Rep, 
Brit.  A.A.S.,  474.  1900. 

Ta   (Tfâ,  'chiton'    [?]).  Une  ville  Hal- 


*La  ville  actuelle  d'Edmonton. 
tTributaire    méridional    du    fleuve    Atha- 
baska. 
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da  autrefois  sur  la  côte  est  de  l'île 
North.  îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.- 
Rrit.  On  dit  qu'elle  était  occupée  pai 
une  famille  peu  nombreuse  portant  le 
nom  de  l'endroit,  Taahl-lanas. — Swanton, 
Cont.  Haida,  281.  1905. 

Taahl-lanas  ('le  peuple  de  la  ville  de 
Ta').  Une  famille  Haida  éteinte  qui  vi- 
rait autrefois  dans  l'île  North,  groupe  de 
la  Reine  Charlotte.  Col.-Brit.  Voyez  Ta. 
Tlû'nt. — Swanton,  Cont.  Haida,  276,  1905. 

Tabogimkik.  Un  village  ou  une  bande 
4e  Micmacs  en  17  60,  probablement  dans 
le  Nouvelle-Ecosse. — Frye  (1760),  Mass. 
Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s.,  x,  116,  1809. 

Tachy  ('queue  de  l'eau').  Un  village 
des  Tatshiautins  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Thache,  Col.-Brit.  Population  32 
en  1881;    42  en  1911. 

Tachy. — Harmon,  Jour.,  215,  1820.  Thatce. — 
Morice,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  x,  109,  1893. 

Tadji-lanas  (Tâ'dji  lâ'nas,  ou  TCis  lâ'nas, 
'peuple  de  la  ville  de  sable').  Deux  famil- 
les importantes  des  Haidas  appartenant 
eu  clan  du  Corbeau.  Il  serait  probable- 
ment plus  vrai  de  dire  qu'elles  étaient 
deux  parties  de  la  même  famille,  quoi- 
qu'elles fussent,  plus  tard,  géographique- 
ment  séparées  par  une  grande  distance. 
D'après  la  tradition,  cette  famille  et  qua- 
tre autres  vécurent,  à  une  certaine  épo- 
que, toutes  ensemble  dans  une  ville  située 
près  de  la  pointe  Sand-spit,  îles  de  la 
Reine  Charlotte,  composée  de  cinq  ran- 
gées de  maisons.  Ceux  qui  habitaient  la 
première  rangée  étaient  appelés  Tadjila- 
nas,  parce  qu'ils  étaient  les  plus  rappro- 
chés de  la  plage;  ceux  de  la  seconde  ran- 
gée étaient  les  Kuna-lanas  ('peuple  de  la 
ville  sur  la  pointe'),  parce  que  leur  rangée 
s'avançait  sur  une  pointe;  ceux  de  la  troi- 
sième, Yaku-lanas  ('peuple  de  la  ville  cen- 
trale'), parce  qu'ils  étaient  au  milieu;  ceux 
de  la  quatrième  rangée,  Koetas  ('man- 
geurs de  terre'),  parce  qu'ils  vivaient  près 
des  pistes,  où  le  sol  était  très  boueux;  et 
ceux  de  la  cinquième  rangée,  Stlenga-lanas 
('peuple  de  l'arrière  ville'),  parce  qu'ils 
vivaient  les  plus  loin  en  arrière  des  au- 
tres. Une  autre  tradition  raconte  que 
cette  famille,  ainsi  que  les  Kagials-kega- 
wais  de  Skedans,  provenait  d'une  femme 
qui  se  trouvait  sur  l'île  House  (Atana) 
quand   celle-ci  émergea  des  eaux  du   dé- 
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luge.  Une  de  ses  branches  était  comptée 
parmi  les  Gunghet-haidagais,  et  une  sub- 
division nommée  Kaidju-kegawai  possé- 
dait la  ville  le  plus  au  sud  de  l'île.  Par 
une  coïncidence  curieuse,  la  division  du 
nord,  après  avoir  vécu  pendant  quelque 
temps  sur  la  côte  nord-ouest  de  l'île 
Graham,  en  vint  à  occuper  Kasaan  dans 
l'Alaska,  la  ville  située  le  plus  au  nord 
de  toutes  les  villes  des  Haidas.  La 
branche  des  Gunghets  est  presque  éteinte. 

(J.  E.   S.) 

Tâ'dji  lâ'nas. — Swanton,  Cont.  Haida,  268, 
272,  1905.  Tas  lâ'nas. — Boas,  12th  Rep.  N. 
W.  Tribes  Can.,  22,  1898.  Tas  Lennas. — Har- 
rison,  Proc.  Roy.  Soc.  Can.,  sec.  n,  124,  1895. 

Tadoussac  ('aux  tétines'. — Hewitt).  Le 
principal  village  des  Tadoussacs  sur  le 
fleuve  Saint-Laurent,  à  l'embouchure  de 
la  rivière  Saguenay.  C'était  autrefois  un 
poste  de  commerce  important,  fondé  par 
Samuel  de  Champlain,  et  une  mission  de 
Jésuites  y  fut  fondée  dès  1616. 
Tadeussac. — Carte  de  La  Tour,  1779.  Tadon- 
cac. — Carte  Hollandaise  (1621),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  i,  1856.  Tadousac. — Champlain 
(1603),  Œuvres,  70,  1870;  Harris,  Voy.  and 
Trav.,  n,  carte,  1705.  Tadousae. — Dobba, 
Hudson  Bay,  carte,  1744,  (faute  d'impres- 
sion). Tadousca. — Harris,  op.  cit.,  i,  «art* 
(faute  d'impression).  Tadoussac. — Cham- 
plain (1604),  Œuvres,  216,  1870;  carte  de  1616, 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  i,  1856.  Tadoussaeiens. 
— Carte  d'Esnauts  et  de  Rapilly,  1777.  Tadu- 
sac. — Jefferys,  Fr.  Doms.,  pt.  1,  carte,  1761. 
Tadussékuk. — Gatschet,  Penobscot  MS.,  B.  A. 
E.,  1887  (nom  Penobscot). 

Tadoussac.  Une  tribu  ou  bande  de  Mon- 
tagnais,  sur  la  rivière  Saguenay,  Québec. 
En  1863  une  partie  de  la  tribu  se  trou- 
vait dans  une  réserve  à  Manikuagan,  tan- 
dis que  d'autres  étaient  à  Peribonka. 

Taenhatentaron.  Un  ancien  village  Hu- 
ron  dans  l'Ontario,  le  siège  de  la  mission 
de  Saint-Ignace.  Il  fut  détruit  par  lee 
Hurons  en  1649. 

Sainct  Ignace.— Rel.  Jés.,  1639,  74,  1858.  St. 
Ignatius. — Shea,  Cath.  Miss.,  179,  1855.  Taen- 
hatentaron.— Rel.  Jés.  1639,  74,  1858. 

Tagish.  Une  petite  tribu  vivant  aux 
environs  des  lacs  Tagish  et  Marsh,  Col.- 
Brit.  On  les  classe  avec  la  souche  dee 
Tlingits,  en  se  basant  sur  un  vocabulaire 
obtenu  par  Dawson  (Rep.  Geol.  Sur.  Can., 
192b,  1887)  ;  mais,  comme  ils  ressemblent 
aux  Indiens  Athapascans  de  l'intérieur 
sous  tous  les  autres  rapports,  il  est  pro- 
bable  qu'ils  ont  adopté  la  langue  qu'ila 
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parlent  maintenant  des  Ghilkats.  Ils  sont 
probablement  une  partie  des  "Nehaunees 
de  ia  rivière  Chilkant",  dont  parle  Dali. 

(  r.  r.  s.) 

Stick  Indinns. — Dawson,  Rep.  Geol.  Surv. 
Can..  192b.  1887  (nom  donné  sur  la  côte  à  ces 
peuples  et  à  tous  les  Indiens  de  l'intérieur). 
Tahk-hpesL. — Schwatka,  Century  Mag.,  747, 
Sept.  1885.  Tank-heesh. — Ibid.,  743  (ce  peut 
être  les  Takons  de  Schwatka). 

Tahagmiut  ('peuple  de  l'ombre',  c'est-à- 
dire  ceux  qui  vivent  du  côté  du  couchant). 
Une  tribu  d'Esquimaux  habitant  la  côte 
Ungava  du  fleuve  Hudson,  depuis  la 
rivière  Leaf,  à  l'ouest,  et  la  côte  de  la 
baie  d'Hudson,  au  sud,  jusqu'à  la  baie 
Mosquito.  ils  sont  grands  et  de  belle  pres- 
tance; les  hommes  sont  en  général  plus 
grands  que  les  blancs,  et  la  taille  des  fem- 
mes égale,  en  général,  celle  des  femmes 
blanches.  Leurs  moeurs  sont  primitives. 
Les  hommes  n'accordent  aux  femmes  que 
peu  de  respect,  mais  ils  gardent  jalouse- 
ment leurs  épouses.  Ils  aiment  les  jeux 
&t  les  exercices  athlétiques,  et  les  deux 
sexes  sont  joueurs  passionnés.  Ils  pren- 
nent au  moyen  de  trappes  le  renard,  le 
loup  et  le  carcajou,  dont  ils  échangent  les 
fourrures  pour  des  fusils,  des  munitions, 
de  la  coutellerie  et  de  la  quincaillerie  au 
Fort  Chimo,  distant  de  tout  un  voyage 
d'hiver  pour  un  attelage  de  chiens.  Ils 
ornent  les  pans  de  leurs  habits  en  y  sus- 
pendant des  pièces  d'ivoire  en  forme  de 
poires  qui  font,  quand  ils  marchent,  un 
bruit  de  castagnettes. 

Ijzrdlumfnt. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  462,  1888 
('peuple  de  l'autre  côté':  ainsi  nommé  par- 
les Esquimaux  de  l'île  Baffin.  sur  la  rive 
opposée  du  détroit  d'Hudson).  Isrlumiut. — 
Boas.  Trans.  Anthr.  Soc.  Wash.,  m,  95,  1885. 
Northerners. — Turner,  llth  ReD.  B.  A.  E.. 
177,  1894  (ainsi  nommés  par  les  blancs  d'Un- 
gava).  Tahngrmyut. — Turner,  Trans.  Roy. 
Soc.  Can.  1887.  sec.  n,  101,  1888.  Ta  liâg 
myut. — Turner,  llth  Rep.  B.  A.  E.,  177,  1894. 
Injîavamiut. — Boas,  Am.  Antiq.,  40,   1888. 

Tahltan.  La  division  la  plus  au  sud  des 
Indiens  Nahanes  de  la  famille  des  Atha- 
pascans.  Leurs  territoires  de  chasse  com- 
prennent le  bassin  d'assèchement  de  la 
rivière  Stikine  et  de  ses  affluents  aussi 
loin  que  l'embouchure  de  la  rivière  Oskut, 
le  lac  Dease  et  la  rivière  à  mi-chemin  de 
la  crique  McDame  (mais,  selon  l'ancienne 
loi,  la  tête  du  lac  Dease  était  territoire 
Kaska,  et  ce*  droits  n'ont  jamais  été  re- 
21A—  35 


connus  par  les  Kaskas),  les  sources  sep- 
tentrionales de  la  rivière  Nasse,  et  quel- 
ques-unes des  branches  méridionales  du 
Taku,  dans  l'Alaska  et  la  Colombie-Britan- 
nique. Dans  les  temps  primiti*s  les  ruis- 
seaux à  saumon  qui  coulent  dans  la  Stikine 
du  côté  nord,  depuis  4  milles  au-dessous 
de  Glenora  jusqu'à  la  crique  Telegraph, 
exclusivement,  étaient  réclamés  par  les 
Stikines  qui  y  péchaient;  cependant  cette 
concurrence  des  deux  peuples  semble  avoiî 
causé  peu  de  difficulté,  peut-être  parce 
que  les  Tahltans  n'avaient  pas  de  domicile 
dans  le  voisinage,  mais  surtout  parce  qu'il 
y  allait  de  l'intérêt  des  deux  peuples  de 
vivre  en  bons  termes  pour  l'échange  des 
produits  de  la  côte  et  de  ceux  de  l'in- 
térieur. 

Les  Tahltans  ont  toujours  vécu  dans  les 
régions  supérieures  de  la  Stikine  et  dans 
les  environs  sur  les  tords  des  rivières 
Tahltan  et  Tuya.  Autrefois  leurs  lieux 
d'habitation  étaient  plutôt  des  entrepôts 
de  provisions  qu'autre  chose;  on  y  allait 
pendant  les  mois  de  l'été  pour  pêcher  le 
saumon;  c'était  aussi  pour  eux  la  saison 
c^s  aises  et  des  fêtes,  alors  que  la  chasse 
des  animaux  à  fourrures  n'était  pas  pro- 
fitable, car  les  Tahltans  ont  toujours  été 
trappeurs  et  chasseurs,  vivant  au  grand 
air  toute  l'année,  carnivores  par  nécessité 
et  par  choix,  et  n'acceptant  de  manger  du 
poisson  que  pour  un  changement. 

Les  maisons  primitives  étaient  sembla- 
bles à  celles  que  l'on  trouve  dans  les  cam- 
pements de  pêcheurs  d'aujourd'hui.  Elles 
étaient  faites  de  jeunes  pousses  solides 
fichées  en  terre  et  reliées  ensemble  au 
moyen  de  cordes  d'écorce  ou  de  racines 
d'arbre,  et  recouvertes  de  lanières  d'écorce 
d'épinette.  Mais  au  camp,  l'abri  usuel 
était  une  hutte  d'écorce  et  de  broussailles 
supportées  par  des  pieux;  on  les  plaçait 
en  face  l'une  de  l'autre  et  l'on  faisait  le 
feu  au  milieu.  Aujourd'hui,  ils  vivent, 
encore  de  la  même  façon  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l'année,  excepté  que  la 
toile  a  remplacé  la  couverture  d'écorce  et 
de  broussailles. 

Après  la  fièvre  de  l'or  des  Cassiars  en 
1874  ils  se  bâtirent  un  solide  village  de 
troncs  d'arbres  sur  une  plaine  située  à  un 
mille  et  demi  du  confluent  des  rivières 
Tahltan  et  Stikine;  on  le  nomme  généra- 
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lement  Tahltan,  quoique  les  indigènes  lui 
aient  donné  le  nom  de  Goon-tdar-shaga 
('où  l'eau  de  la  source  s'arrête').  Le  seul 
autre  établissement  indigène  est  à  Tele- 
graph  Creek,  où  ils  ont  construit  nombre 
de  petites  maisons  de  troncs  d'arbres,  pour 
marcher  de  pair  avec  la  croissance  de 
l'établissement  des  blancs. 

Il  est  hors  de  doute  que  l'organisation 
sociale  des  Tahltans  s'est  développée  par 
suite  de  leurs  rapports  avec  les  Tlingits  de 
la  côte.  Elle  est  basée  sur  la  matriarchie, 
et  s'entretient  par  deux  parties  exogames 
qui  s'entreniarient.  Ces  parties  peuvent 
être  désignées  par  leurs  emblèmes  totémi- 
ques,  comme  les  Cheskeas(Corbeau)et  les 
Cheonas  (Loup).  Elles  sont  subdivisées 
en  familles  qui  assument  toutes  les  fonc- 
tions des  parties  et  se  suppléent  l'une 
l'autre  à  toutes  les  réunions  et  en  toutes 
les  occasions  de  cérémonie.  C'est  la  fa- 
mille qui  forme  l'unité  de  la  vie  sociale 
et  politique,  dans  laquelle  se  noie  toute 
individualité,  d'où  vient  la  succession  et 
par  où  l'héritage  est  assuré.  Les  famil- 
les sont: 

(1)  La  Tuckclarwaydee,  du  parti  du 
Loup,  qui  outre  l'emblème  du  loup  est 
représentée  par  l'ours  brun,  l'aigle  et 
la  baleine  meurtrière.  Elle  prit  ori- 
gine dans  l'intérieur  près  des  sources  de 
la  rivière  Nass.  On  dit  que  cette  famille 
est  la  première  qui  se  fixa  dans  ce  pays  et 
qu'elle  est  la  souche  de  la  tribu  des 
Tahltans. 

(2)  La  Nanyiee,  du  parti  du  Loup,  qui, 
outre  l'emblème  du  loup,  est  représentée 
par  l'ours  brun,  la  baleine  meurtrière  et  le 
requin.  La  demeure  originale  de  ce  peu- 
ple était  dans  l'intérieur,  près  des  sources 
de  la  rivière  Taku,  dont  il  descendit  le 
cours  jusqu'aux  eaux  salées  et  vint  s'ins- 
taller parmi  les  Tlingits  Stikines.  Plus 
tard  il  remonta  la  rivière  Stikine  et 
devint  une  famille  des  Tahltans,  tandis 
que  d'autres,  en  des  temps  plus  récents 
encore,  traversèrent  leur  voie  et  vinrent 
rejoindre  leurs  frères. 

(3)  La  Talarkoteen,  du  parti  du  Loup, 
représentée  par  les  armes  du  Loup.  Elle 
était  originaire  de  l'intérieur,  près  de  la 
rivière  La  Paix,  et  remonta  le  cours  de  la 
rivière  Liard  jusqu'au  lac  Dease  et  de  là 
passa  à  la  rivière  Tuya.  Elle  est  à  peu 
près  éteinte. 


(4)  La  Kartchottee,  du  parti  du  Cor- 
beau, représentée  à  la  fois  par  l'emblème 
du  corbeau  et  'Celui  de  la  grenouille.  Cette 
famille  était  originaire  de  l'intérieur,  à 
peu  près  vers  les  sources  du  Taku.  Quel- 
ques membres  de  cette  famille  se  mariè- 
rent parmi  les  Tahltans  dans  les  temps 
primitifs.  Une  autre  branche  descendit  le 
long  de  la  rivière  Stikine  il  y  a  longtemps, 
s'affilia  à  la  tribu  Kake  des  Tlingits,  et 
plusieurs  générations  plus  tard  ses  des- 
cendants remontèrent  la  Stikine  et  devin- 
rent Tahltans.  Ils  forment  maintenant  la 
famille  la  plus  nombreuse  de  la  tribu. 

Les  Tahltans  vivent  de  la  trappe  et  de 
la  chasse.     Le  pays  est  riche  en  animaux 
à  fourrures  et  en  gros  gibier.     Dans  ces 
dernières  années  les  chasseurs  ayant  été 
attirés  dans  ces  régions,  ils  ont  fait  de  gros 
gains  en  servant  de  guides,  en  outre  du 
travail   qu'ils   font   pour   les  convois   des 
compagnies  de  trafic.     Ils  s'adaptent  faci- 
lement et  abandonnent  vite  les  traditions 
du  passé  pour  les  plaisirs  de  la  civilisation, 
qu'ils  se  procurent  par  leurs  gages  et  dans 
peu  d'années  il  ne  restera  plus  grand'chose 
de  leur  vie  primitive.     Ils  étaient  217  en 
1911,  et  ils  en  sont  arrivés  au  point  où 
on  ne  leur  en  imposera  plus.     Ils  sont  de 
taille  moyenne,  plutôt  minces  que  forts; 
ils  ont  lies  pommettes  saillantes,  les  lèvres 
pleines,  le  nez  aquilin  et  plutôt  large  à  la 
hase,    les  mains   et   les   pieds   petits,   les 
cheveux    noirs    et    durs,    l'expression    du 
visage  douce  et  agréable.     Somme  toute, 
ils  forment  un  peuple  honnête,  agréable  et 
bon,  porté  à  l'hospitalité  et  digne   dans 
son  maintien.  Dans  beaucoup  de  cas,  leur 
mélange  aux  Tlingits  est  visible  dans  leurs 
traits  et  produit  un  type  beaucoup  moins 
sympathique.      Outre   les   ouvrages   cités 
plus  haut,  consultez  Teit  dans  Boas  Anniv. 
Vol.,  337,  1906. 

Conneuaghs. — Pope,  MS.  vocab.,  B.  A.  E., 
1865.  Kûn-ûn-ûh'. — Dali,  Proc.  Am.  A.  A.  S., 
xxxiv,  376,  1886.  Nahanies  of  the  Upper 
Stikine. — Pope,  op.  cit.  Stick. — Smith  cité 
par  Colyer,  U.  S.  Ind.  Aff.,  1869  567,  1870. 
Tahl-tan. — Dawson,  Rep.  Geol.  Rep.  Surv, 
Can.,  192b,  1889.  Talyan. — Smith,  op.  cit.. 
568. 

(G.    T.    E.) 

Taiaiagon  ('au  carrefour  ou  au  débar- 
cadère'.— Hewitt) .  Un  village  Iroquois  en 
1678  sur  la  côte  nord  du  lac  Ontario,  près 
de  Toronto  actuel. 
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Taiaiagron. — Hennepin,  New  Discov.,  48,  1698. 
Tegrnogren. — Carte  d'Esnauts  et  de  Rapilly, 
1777.  Teïaïagon. — La  Salle  (1684),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  ix,  218,  1855.  Tejaiagon. — Carte  de 
Bellin,  1755.  Tejajagron- — Hennepin,  New 
Discov.,  28,  1698.  Tejajafcon. — Macauley,  N. 
Y.,  Il,  191,  1829.  Tezagon. — French,  Hist.  Coll. 
La.,  i,  9,  1S46. 

Tailla  ('grue'. — Hewitt).  Un  village 
non  identifié  sur  le  Saint-Laurent,  en 
1535,  près  de  la  ville  actuelle  de  Québec. 
—Cartier  (1535),  Bref  Récit,  32,  1863. 

Tait  C'ceaix  du  'haut  de  la  rivière').  Un 
nom  collectif  des  tribus  Cowichanes  sut  la 
rivière  Fraser,  Col.-Brit.,  au-dessus  des 
rivières  Nicomen  et  Ghilliwak. 
Haitlin. — Anderson  cité  par  Gibbs,  Hist. 
Mag.,  lst  s.,  vil,  73,  1863.  Sa-cliinco. — Ibid. 
('étrangers',  nom  Shuswap).  Sa-chm-ko. — 
Mayne,  Brit.  Col.,  295,  1862.  Tait. — Trutch, 
Carte  de  la  Col.-Brit.,  1870.  Tates. — Fitz- 
hug-h,  U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.,  328,  1857.  Teates. 
— Mayne,  op.  cit.  Teet. — Anderson,  op.  cit. 
Të'it. — Boas,  Rep.  64th  Meeting  Brit.  A.  A.  S., 
454,  1894. 

Takfwelottine  ('peuple  des  eaux  vives'). 
Une  tribu  ou  bande  des  Thlingchadinnes 
demeurant  au  sud-est  du  lac  Grand  Ours 
et  à  la  source  de  la  rivière  Coppermine, 
district  du  Mackenzie,  T.  du  N.-O.  Petitot 
les  décrit  comme  bons,  joyeux  et  religieux. 
Quand  il  les  visita  en  1865,  il  y  avait  60 
sorciers  pour  600  personnes. 

T'akfwel-ottiné. — Petitot,  Dict.  Dènè-Dind- 
jiê,  xx,  1876.  T'akkwel-ottiiiè.— Petitot,  Bull. 
Soc.  de  Géog.  Paris,  chart,  1875.  Tpa-kfwêlè- 
pottinê. — Petitot,  Autour  du  lac  des  Esclaves, 
3t)b,  18  91.  Tpuathelottiné. — Petitot,  MS. 
vocab.,  B.  A.  E.,  1865. 

Taku.  Une  tribu  Tlingit  sur  la  rivière 
et  l'anse  du  même  nom,  sur  le  canal  Ste- 
vens  et  le  canal  Grastineau,  côte  de  l'Alas- 
ka. On  les  disait  2,000  en  1869,  269  en 
1880,  et  223  seulement  en  1890.  Leurs 
villes  d'hiver  sont  Sikanasankian  et  Ta- 
kokakaan.  Leurs  divisions  sociales  sont 
Ganahadi,  Tsatenyedi  et  Yenyedi.  Une 
tradition,  bien  fondée,  semble-t-il,  place 
l'ancien  territoire  de  la  plupart  de  ces 
peuples  dans  l'intérieur,  plus  haut  sur  la 
rivière  Taku.  Une  tribu  d'Athapascans 
était  connue  sous  le  même  nom.  Voyez 
Takutine.  (j.  r.  s.) 

Tacos. — Scott,  U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.,  314,  1868. 
Tahoo. — Anderson,  cité  par  Gibbs.  Hist.  Mag., 
lst  s.,  vu,  75,  1863.  Takas. — Halleck,  Rep.  U. 
S.  Sec.  War,  pt.  i,  43,  1868.  Tako. — Scouler 
(1846),  Jour.  Ethnol.  Soc.  Lond.,  i,  232,  1848. 
Takon. — Colyer,  U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.  ,575,  1870. 
21A— -35% 


Takoos. — Ibid.,  574.  Taku-kôn. — Krause, 
Tlinkit  Ind.,  116,  1885.  Taku-qwan. — Em- 
mon,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  m,  233,  1903. 
Takutsskoe. — Veniaminoff,  Zapiski,  n,  pt.  3, 
30,  1840.  T.'âqo. — Swanton,  field  notes,  B.  A. 
E.,  1904.  Tarkens.- Colyer,  U.  S.  Ind.  Aff. 
Rep.  1869,  588,  1870.  Tarkoo. — Dennis,  Mor- 
ris, Treas.  Rep.,  4,  1879.  Thiskhïî. — Holmb^r^, 
Ethnog.   Skizz.,   carte,   142,   1S55. 

Takulîis  ('gens  qui  vont  sur  l'eau').  Un 
groupe  ethnique  de  tribus  Athapasca- 
nes,  sous  les  agences  Ba'bine,  fëkeena  Supé- 
rieure et  lac  Williams;  ils  habitent  le  long 
des  branches  supérieures  de  la  rivière 
Fraser  et  aussi  loin  au  sud  qu'Alexandria, 
Col.-Brit.  On  les  décrit  (Can.  Ind.  Aff., 
210,  1909)  comme  consistant  en  19  ban- 
des, toutes  de  la  nation  des  Hagwilgets  ou 
Dénés.  Haie  (Ethnol.  and  Phiiol.,  201, 
1846)  les  décrit  comme  occupant  la  région 
qui  s'étend  du  52°  30'  nord,  sur  la  fron- 
tière des  Shuswaps  jusqu'au  56°,  séparés 
des  Senakis  à  l'est  par  les  Montagnes  Ro- 
cheuses et  à  l'ouest  par  les  montagnes  de 
la  Côte.  Anderson  (Hist.  Mag.,  vu,  75, 
1863)  les  place  approximativement  entre 
les  52°  et  57°  nord,  et  les  120"  et  127° 
ouest.  Drake  (Bk.  Insds.,  vin,  1848)  les 
met  sur  le  lac  Stuart.  Buschmann  (Atha- 
paskan.  Sprachst.,  152,  1589)  les  place 
sur  le  haut  Fraser,  Col.-Brit.  La  carte  de 
la  'Colombie-JBritannique  de  1872  les  place 
au  sud  du  lac  Stuart,  entre  les  54°  et  55° 
nord.  Dawson  (Rep.  Geol.  Gurv.  Can., 
192b,  1889)  affirme  qu'ils  habitent,  avec 
les  Sekanis,  les  sources  des  rivières  Skee- 
na,  Fraser  et  La  Paix.  Morice  (Proc.  Can. 
Inst.,  112,  1889)  dit  qu'ils  sont  l'une  des 
trois  tribus  Dénés  occidentales  et  que  leur 
habitat  touche  à  celui  des  Tsilkotins  au 
sud,  et  s'étend  au  nord  jusqu'au  56°. 

Les  Takulîis  furent  d'abord  visités  par 
Mackensiequi,  en  1793,  traversa  leur  pays 
en  se  rendant  du  lac  Athabaska  au  Paci- 
fique. En  1805  fut  établi  le  premier  poste 
de  trafic  parmi  eux.  Ils  forment  une  tribu 
à  demi  sédentaire;  ils  ont  des  habitations 
fixes  dans  des  villages  régulièrement  or- 
ganisés qu'ils  délaissent  à  intervalles  dé- 
terminés pour  aller  à  la  chasse  et  à  la 
pêche.  Ils  constituent  la  plus  nombreuse, 
la  plus  importante  et  la  plus  progressive 
de  toutes  les  tribus  Athapascanes  du  nord. 
Ils  ont  emprunté  beaucoup  de  coutumes 
aux  Indiens  de  la  côte,  car  les  Chimme- 
8yans  sont  en  relations  étroites  avec  leurs 
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septs  du  nord  et  les  Heiltsuks  avec  ceux 
du  sud.  La  coutume  de  porter  des  labrets 
de  bois  leur  vient  des  Chiminesyans;  celle 
de  brûler  leurs  morts  leur  est  venue  de  la 
côte.  Une  veuve  était  obligée  de  rester 
sur  le  bûcher  funéraire  de  son  mari  jus- 
qu'à ce  que  les  flammes  touchassent  son 
propre  corps;  elle  reoueuillait  ensuite  les 
cendres  du  mort,  et  les  plaçait  dans  un 
panier  qu'elle  portait  avec  elle  pendant 
trois  ans  de  servitude  dans  la  famille  de 
son  époux  défunt;  au  terme  de  cette  pé- 
riode, une  fête  était  célébrée  et  elle  était 
affranchie  de  son  esclavage,  et  elle  pou- 
vait se  remarier  si  elle  le  désirait.  A  cause 
de  cette  coutume  la  tribu  reçut  le  nom  de 
Porteurs.  Les  Takullis  n'employaient 
pas  moins  de  huit  sortes  de  pièges,  et 
Morice  (Trans.  Can.  Inst.,  137,  1893)  af- 
firme que  des  instruments  et  des  orne- 
ments de  cuivre  et  de  fer  étaient  en  usage 
chez  eux  avant  la  venue  des  blancs,  mais 
qu'ils  ne  travaillaient  que  le  cuivre.  Il 
les  classe  en  Hauts  et  Bas  Porteurs  et  en 
Babines,  encore  que  cette  distinction  ne 
soit  pas  admise  par  la  tribu  elle-même.  Ils 
ont  une  société  composée  de  "nobles"  ou 
propriétaires  terriens  héréditaires,  et  une 
classe  inférieure,  qui  chasse  pour  eux  ou 
avec  eux;  mais  il  n'y  a  pas  chez  eux  d'es- 
claves, comme  on  en  trouve  chez  les  tribus 
Athap-ascanes  des  environs.  Ils  n'ont  pas 
de  grands  chefs,  et  ils  sont  "exogames; 
tous  les  titres  et  tous  les  droits  de  pro- 
priété descendent  de  la  mère.  Chaque 
bande  ou  élan  a  son  territoire  de  chasse 
bien  défini,  et  il  est  rarement  envahi  par 
d'autres  membres  de  la  tribu.  Ils  ne  sont 
plus  aussi  nombreux  qu'autrefois,  car  la 
population  de  beaucoup  de  leurs  villages 
s'est  éteinte.  Une  bande  indépendante 
s'est  établie  à  McLeod,  dans  le  pays  des 
Senakis.  Drake  (Bk.  Inds.,  vin,  1848) 
dit  qu'en  1820  ils  étaient  100;  Anderson 
(Hist.  Mag.,  vu,  73,  1863)  évaluait  la 
population  en  1835  à  5,000,  et  en  1839  à 
2,625,  comprenant  897  hommes,  688  fem- 
mes, 57  8  fils  et  4  62  filles.  Morice  (Proc. 
Can.  Inst.,  112,  1889)  donne  1,600  com- 
me chiffre  de  la  population.  Le  chiffre 
rapporté  en  1902  était  1,551,  et  1,614  en 
1909.  Haie  (Ethnol.  and  Philol.,  201, 
1846)  et  McDonald  (Brit.  Col.,  126,  1862) 
les   divisaient  en   11    clans   comme  suit: 
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Babines  (Nataotins  et  Hwosotennes), 
Naskotins,  Natliatins,  Nikozliautins, 
Ntshaautins,  Nulaautins,  Tatshiautins, 
Tautins,  Thetliotins,  Tsatsuotins  (Tan- 
otennes)  et  Tsilkotins.  Les  Tsilko- 
tins  constituent  un  groupe  distinct, 
comme  l'a  établi  Morice  (Trans.  Can. 
Inst.,  24,  1893),  qui  donne  9  septs  des 
Takullis:  I,  Porteurs  du  Sud:  1,  Ltau- 
tennes  (Tautins);  2,  Nazkutennes  (Nas- 
kotins); 3,  Tanotennes;  4,  Nutcatennas 
(Ntshaautins);  5,  Natlotennes  (Natlia- 
tins). II,  Porteurs  du  Nord:  6,  Nakraztli- 
tennes  (Nikozliautins);  7,  Tlaztennes 
(Tatshiautins);  III,  BaMnes:  8,  Nitutin- 
nis  (Nataotins);  9,  Hwotsotennes.  Daw- 
6on  (Rep.  Prog.  Geol.  Surv.,  30b,  1880) 
distingue  les  Kustsheotins,  dont  le  village 
est  Kezche,  des  Nulaautins,  et  les  Stela- 
tins  du  village  Stella,  des  Natliatins. 
Atlâsiiimffi. — Tolmie  et  Dawson,  Vocabs. 
Brit.  Col.,  122b,  1884  (nom  Bellacoola).  Cani- 
ees. — M'Vickar,  Hist.  Lewis  and  Clark  Ex- 
ped.,  il,  356,  note,  1842  (faute  d'impression 
pour  Carriers).  Carrien. — Scouler,  Jour. 
Geog.  Soc.  Lond.,  xi,  221,  1841.  Carrier-In- 
dians. — Mackenzie,  Voy.,  257,  1801.  Carriers. 
— Ibid.,  284.  Chargeurs. — Duflot  de  Mofras, 
Expl.  de  l'Orégon,  n,  337,  1844.  Chin. — Dunn, 
Hist.  Oreg.  Ter.,  101,  1844.  Facnllies. — Drake, 
Bk.  Inds.,  viii,  1848  (faute  d'impression).  Na- 
gail. — Latham,  Jour.  Ethnol.  Soc.  Lond.,  i, 
159,  1848.  Nagrailas. — Mackenzie,  Voy.,  n,  175, 
1802.  Nagailer. — Mackenzie,  ibid.,  246.  Naga- 
lier. — Adelung,  Mithridates,  ni,  216,  1816 
(faute  d'impression).  Porteurs. — Mayne, 
Brit.  Columbia,  298,  1862.  Tacoullie. — Balbi, 
Atlas  Ethnog.,  822,  1826.  Taculli. — Latham, 
Var.  of  Man,  372,  1850.  Tâ-cullies. — Harmon, 
Jour.,  313,  1820.  Tacully. — Harmon  cité  dans 
Pac.  R.  R.  Rep.,  in,  pt.  3,  84,  1856.  Tahculi. — 
Gallatin,  Trans.  Am.  Ethnol.  Soc,  n,  77,  1848. 
Tahcully. — Anderson  cité  par  Gibbs,  Hist. 
Mag.,  lst  s.,  vu,  73,  1883  ('gens  qui  navignent 
sur  les  eaux  profondes').  Tahekie. — Can.  Ind. 
Rep.,  1872,  7,  1873.  Tahelie.— Ibid.,  8.  Tah- 
kali.— Haie,  Ethnol.  and  Philol.,  201,  1846. 
Tahka-li. — Pope,  Sicanny  MS.  vocab.,  B.  A. 
E.,  1865  ('gens  de  la  rivière',  de  tah-kuh,  'une 
rivière').  Tahkallies. — Domenech,  Désert  N. 
Am.,  i,  444,  1860.  Tah-khl.-Dawson,  Rep.  Geol. 
Surv.  Can.  192b,  1887.  Tahkoli. — Buschmann, 
Kônig.  Akad.  der  Wiss.  zu  Berlin,  ni,  546, 
1860.  Takahli. — Carte  de  la  Col.-Brit.,  1872. 
Takali. — Wilkes,  U.  S.  Explor.  Exped.,  iv, 
451,  1845.  Takalli. — McDonald,  Brit.  Col., 
126,  1862.  Takelly. — McLean,  Hudson's  Bay, 
i,  265,  1849.  Ta-Kel-ne. — Morice,  Notes  on 
W.  Déné,  29,  1893  (nom  propre).  Tfl-kuli.— 
Richardson,  Arct.  Exped.,  n,  31,  1851.  Takulli, 
— Latham,  Trans.  Philol.  Soc.  Lond.,  66,  1856. 
Talkpolis. — Fouquet  cité  par  Petitot,  Dict. 
Dènè  Dindjié,  xliv,  1876.     Tawcullies. — Rich- 
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ardson,  Franklin,  2d  Exped.  Polar  Sea,  197, 
1828.  Ta^elh. — Morice,  Proc.  Canad.  Inst., 
112,  1889.  Ta>;kôli. — Buschmann,  Athapask. 
Sprachst.,  152,  1859.  Teheili. — Tolmie  et 
Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  122b,  1884.  Tokali. 
— Duflot  de  Mofras,  Expl.  de  l'Orégon,  n,  335, 
1844.  Tukkola. — Taylor,  Cal.  Farmer,  19 
juillet  1862. 

Takutine.  Une  tribu  Nahane  sur  le  lac 
et  la  rivière  Teslin,  et  la  rivière  Taku 
supérieure,  Col. -Brit.,  parlant  le  même 
dialecte  que  les  Tahltans.  Leurs  terri- 
toires de  chasse  comprennent  le  bassin  de 
la  rivière  Salmon,  s'étendant  au  nord  jus- 
qu'à la  rivière  Pelly  et  à  l'est  jusqu'à  la 
rivière  Liard.  Dali  (Proc.  A.  A.  A.  S.,  19, 
1885),  aussi  bien  que  Dawson,  dit  qu'ils 
font  partie  des  Tahltans.  Dawson  (Geol. 
Surv.  Can.,  201b,  1889)  les  classe  comme 
distincts  d'une  tribu  du  même  nom  dans 
la  vallée  du  haut  Pelly,  mais  ce  sont  pro- 
bablement les  mêmes,  comme  le  sont  pro- 
bablement aussi  les  Nehannes  de  la  rivière 
Çhilkat,  qui  vivent  sur  un  cours  d'eau  se 
jetant  dans  la  rivière  Lewes  près  du  lac 
Laberge.  Dali  décrit  ces  derniers  comme 
étant  audacieux  et  entreprenants,  grands 
trafiquants  et  très  intelligents  tandis  que 
les  Takutines,  dit-il,  (Cont.  N.  A.  Ethnol., 
i,  33,  1877)  sont  peu  nombreux  et  peu 
connus. 

Chilkaht-tena. — Dali,  Cont.  N.  A.  Ethnol.,  i, 
33,  1877.  Nehaunees  of  the  Chilkaht  River. 
— Ibid.  TAh'ko-tin'neh. — Ibid.  Ta-koos-oo- 
ti-na. — Dawson,  Rep.  Geol.  Surv.  Can.  1887- 
88,  200b,  1889.     Taku. — Ibid.,   193b. 

Talio.  Le  nom,  d'après  Boas,  de  4  villes 
Bellacoolas  (Koapk,  Nuiku,  Aseik  et 
Talio)  à  l'entrée  du  bras  de  mer  de  Ben- 
tinck  Sud,  Col. -Brit.  Les  gens  de  ces 
villes,  ou  les  Tâliômhs,  étaient  divisés  en 
4  gens:  les  Hamtsits,  les  Ialostimots,  les 
Spatsalts  et  les  Tumkoaakyas.  En  1911, 
on  leur  attribuait  une  population  de  272 
dans  deux  villes,  Kinisquit  et  Bellacoola 
(ou  Palamey),  sous  l'agence  de  Bella- 
coola, la  ville  de  Talio  étant  apparem- 
ment disparue. 

Taléom?;. — Boas,  Petermanns  Mitteil.,  pt.  5, 
130,  1887.  Talicomish. — Tolmie  et  Dawson, 
Vocabs.  Brit.  Col.,  122b,  1884.  Tâ'Iio. — Boas, 
Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n,  49,  1900.  Tfi- 
lio'mH. — Boas,  7th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  3, 
1891.  Talllon.— Can.  Ind.  Aff.,  pt.  n,  162,  1901. 
Tallium. — Ibid.,  1889,  272,  1890.  Talomey.— 
Ibid.,  pt.  n,  70,  1904.  Taluits.— Carte  de  la 
Col.-Brit.,  Ind.  Aff.,  Victoria,  1872. 

Talirpingmiut  ('habitants  du  côté 
droit').     Une  subdivision  des  Esquimaux 


Okomiuts,  résidant  sur  la  côte  ouest  du 
détroit  de  Cumberland.  Population  86  en 
1883.  Leurs  villages  sont  Umanaktuak, 
Idjorituaktuin,  Nuvajen  et  Karusuit. 
Koukdjuaq  était  un  ancien  village. 
Talirpingmiut. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  426, 
1888.  Tellirpingrmiut. — Boas,  Trans.  Anthr. 
Soc.  Wash.,  m,  96,  1885. 

Talon.  Une  division  des  Ottawas  sur  l'Ile 
Manitoulin,  dans  le  lac  Huron,  qui  plus 
tard  se  transporta  à  Michilimackinac, 
Mich.,  à  cause  de  l'hostilité  des  Iroquois. 
— Lahontan  (1703)  cité  dans  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  ix,  176,  note,  1855. 

Tamakwa  (Ta-mà'kwa,  'castor',  litt. 
'coupeur  de  bois').  Une  gens  des  Àbéna- 
kis. — Morgan,  Ane.  Soc,  174,  1878. 

Tangouaen.  Un  village  où  les  Hurons 
et  les  Algonquins  s'unirent  pour  se  dé- 
fendre contre  les  Iroquois  en  1646,  peut- 
être  près  de  la  baie  Géorgienne,  Ontario. 
— «Rel.  des  Jés.  1646,  76,  1858. 

Tanintauei.  Une  bande  d'Assiniboines. 
Gens  des  Osayes. — Maximilian,  Trav.,  194, 
1843  ('peuple  des  ossements').  Tanintauei. — 
Ibid. 

Tannaouté.  Un  village  Iroquois  situé 
autrefois  sur  la  rive  nord  du  lac  Ontario, 
Ontario. 

Tannaouté. — Bellin,  carte,  1755.  Tonnaouté. 
— Carte    d'Esnaut    et   Rapilly,    1777. 

Tanotenne  ('peuple  à  une  courte  dis- 
tance au  nord').  Une  bande  de  Takullis, 
connus  officiellement,  à  ce  qui  paraît, 
comme  la  bande  du  Fort  Georges,  sous 
l'agence  Babine  et  Skeena  Supérieure,  au 
confluent  des  rivières  Stuart  et  Fraser, 
Col.-Brit.;  ils  étaient  130  «n  1892,  119  en 
1911,  dans  le  village  de  Leitli.  Leur  autre 
village,  Chinlak,  fut  détruit  par  les  Tsil- 
kotins.  Us  ont  de  vastes  territoires  de 
chasse  à  l'est  de  la  rivière  Fraser,  aussi 
loin  que  les  Montagnes  Rocheuses  et 
Caribou. 

Aunghim. — Lennard,  Brit.  Col.,  213,  1862. 
Ta-no-tenne. — Morice,  lettre,  B.  A.  E.,  1890 
('peuple  à  peu  de  distance  au  nord').  Tsats- 
nôtin. — Haie,  Ethnol.  and  Philol.,  202,  1846. 
Tsatsuotin. — MclDonald,  Brit.  Col.,  126,  1862. 

Taqwayaum.  Un  village  Ntlakyapamuk 
sur  la  rivière  Fraser,  Col.-Brit.,  au-des- 
sous de  North  Bend;  population  73  en 
1901,  date  du  dernier  recensement. 

Taqwayaum. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  Il,  164,  1901. 
Takuyaum.— Ibid.,  1893,  301,  1894.  Tk  kôë- 
aii'm. — Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv.  Can.,  5, 
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1S99.  Tkun  jauni. — Can.  Ind.  Aff.  1892.  312, 
1S93.  Tquaynum. — Ibid.,  230,  1886.  Tquayum. 
Ibid.,  277,  1S94.  Tqwnyauni. — Ibid.,  1898,  418, 
1899. 

Tarthem.  Une  bande  de  Salishs  autre- 
fois sous  la  surintendance  Fraser,  Col.- 
Brit. — Can.  Ind.  Aff.,  79,  1878. 

Tasis.  Un  village  d'hiver  des  Nootkas 
û  la  tête  du  détroit  de  Nootka,  Col.-Brit. 
Tashees. — Jewitt,  Narr.,  101,  1815.  Tasis. — 
Galiano.   Relacion,   132,   1S02. 

Tatapowis.  Une  ville  des  Wiweakams 
et  des  Komoyues,  gens  des  Lekwrltoks, 
située  sur  l'anse  Hoskyn,  Col.-Brit. 

Ta-ta-pow-is. — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc. 
Can.,  sec.  Il,  65,  1887. 

Tateke  (Tà'tçqç).  Une  tribu  de  Cowi- 
chans  dans  l'île  Val'des  (la  seconde  du 
nom),  au  sud-est  de  l'île  Vancouver,  et 
au  nord  de  l'île  Galiano,  Col.-Brit.;  les 
mêmes,  apparemment,  que  les  Lyacksuns 
des  rapports  Indiens  Canadiens.  Popula- 
tion 83,  en  1911. 

Li-ieks-sun. — Can.  Ind.  Aff.,  308,  1879.  Lyach- 
«un. — Ibid.,  270,  1889.  Lyacksum. — Ibid.,  pt. 
n,  164,  1901.  Lyacksun. — Ibid.,  pt.  Il,  164, 
1901.     T'â'teqe. — Boas,  MS.,  B.  A.  E.,  1887. 

Tatlitkutchin  ('peuple  de  la  rivière 
Peel').  Une  tribu  de  Kutchins,  alliés  de 
près  aux  Tukkuthkutchins,  vivant  sur  la 
rive  est  de  la  rivière  Peel,  territoire  du 
Yukon,  entre  les  66°  et  67°  de  latitude. 
Pendant  une  partie  de  la  saison  ils  chas- 
sent dans  les  montagnes  et  se  joignent 
parfois  aux  corps  de  Tukkuthkutchins.  Ils 
se  contentent  de  chasser  le  caribou,  parce 
qu'ils  n'ont  plus  parmi  eux  de  chasseurs 
d'élan.  En  1866  ils  comptaient  30  chas- 
seurs et  60  hommes. 

Fon  du  Lac  Louchenx. — Hooper,  Tents  of 
Tu.ski,  270,  1853.  Gens  du  fond  du  lac. — Ross, 
notes  on  Tinne,  S.  I.  MS.,  474.  Peeï'a  River  In- 
dians. — Kirkby,  Hind,  Labrador  Penin.,  il, 
254,  1863.  Peel's  River  Loucheux. — Ander- 
son.  ibid.,  260.  Sa-to-tin. — Dawson,  Rep. 
Geol.  Surv.  Can.,  m,  pt.  1,  202b,  1889.  Tâ-kit 
kutchin. — Gibbs,  AÏS.  notes  frorn  Ross,  B.  A. 
E.  ('peuple  de  la  baie').  Tû-tlit-KutcMn. — 
Kirkby,  Smithson.  Rep.  1864,  417,  1865.  T'é- 
tlïet-Kuttchin. — Petitot,  Dict.  Dènè-Dindjié, 
xx,  1876.  T/)étlé-(k)uttcliin. — Petitot,  MS. 
vocab.,  B.  A.  E.,  1865  ('habitants  de  l'extré- 
mité de  l'eau').  T'etliet-Kuttchin. — Petitot, 
Bull.  Soc.  Géog.  Paris,  6th  s.,  x,  carte,  1875. 
Tpe-tliet-Kouttchin. — Petitot,  Autour  du  lac 
des   Esclaves,    361,   1891. 

Tatpoôs  T'atpô'os).  Une  tribu  Salish 
éteinte;  elle  occupait  autrefois  la  partie 
est   de   l'île   Valdes,   sur   la   côte   est    de 
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l'île    Vancouver    et    parlait    le    dialecte 
Comox. — Boas,  MiS.,  B.  A.  E.,  1887. 

Tatstnattine   ('peuple  de  l'écume  de  la 
terre';   écume  est  une  expression  figurée 
pour  cuivre).     Une  tribu  d'Athapascans, 
appartenant  au  groupe  des  Chipewyans  et 
habitant  les  plages  boréales  et  les  baies 
orientales  du  Grand  Lac  des  Esclaves,  dis- 
trict du  Mackenzie,  T.  du  N.-O.     En  1789, 
Mackensie  disait  qu'ils  vivaient  avec  d'au- 
tres tribus  sur  les  rivières  Mackensie  et 
La  Paix.     Franklin,  en  1824,  (Journ.  Po- 
lar iSea,  i,  76,  1824)   disait  qu'ils  avaient 
vécu  autrefois  sur  la  côte  sud  du  Grand 
Lac    des    Esclaves.       Gallatin    en     1836 
(Trans.  Am.  Antiq.  Soc,  n,  19,  1856)  les 
plaçait  au  nord  du  Grand  Lac  des  Escla- 
ves, sur  la  rivière  Couteau-J'aune,  tandis 
viue  Back   (Bk.  Inds.,  vu,  1848)   les  met- 
tait sur  la  rive  ouest  du  Grand  Lac  des 
Esclaves.    Drake  (Bk.  Inds.,  vu,  1848)  les 
plaçait  sur  la  rivière  Coppermine;   Rich- 
ardson   (Arct.  Exp.,  n,  4,   1851)   les  pla- 
çait au  nord  du  Grand  Lac  des  Esclaves  et 
de  la  rivière  Grand  Poisson  à  la  rivière 
Coppermine.      Hind    en    1863    (Labrador 
Penin.,  n,  261,  1863))  les  plaçait  au  nord 
et  au  nord-est  du  Grand  Lac  des  Esclaves, 
et  disait  qu'ils  relevaient  du  Fort  Rae  et 
aussi  du  Fort  Simpson  sur  le  fleuve  Mac- 
kensie.    Petitot  en  1865   (MS.,  B.  A.  E.) 
disait  qu'ils  fréquentaient  les  steppes  est 
et  nord-est  du  Grand  Lac  des  Esclaves; 
mais  dix  ans  /plus  tard   (Dict.  Dènè-Dind- 
jié, xx,  1876)  il  les  plaçait  vers  la  partie 
est   du  lac.      Ils   étaient  de  moeurs   plus 
nomades   que  leurs  voisins;    ce  qui  sans 
doute  explique  l'immensité  du  territoire 
que  leur  ont  assigné  quelques-uns  des  an- 
ciens voyageurs  qui  les  rencontrèrent  en 
expédition  de  chasse  jusque  dans  le  terri- 
toire    appartenant     aux     Etchareottines. 
Avant  1850,  ils  avaient  coutume  de  visiter 
l'extrémité  nord  du  lac  Grand  Ours  pour 
y  chasser  le  boeuf-musqué  et  le  cerf;  mais 
beaucoup  de  leurs  hommes  influents  fu- 
rent tués  par  trahison  au  cours  d'une  que- 
relle avec  les  Thlingchadinnes;  depuis  lors 
ils  se  sont  confinés  plus  à  l'est  du  Grand 
Lac  des  Esclaves.     Dans  leurs  expéditions 
de  chasse  vers  le  nord  ils  vinrent  en  con- 
tact avec  les  Esquimaux  qui  vivent  près 
de  l'embouchure  de  la  rivière  Back,  avec 
qui  ils  étaient  ^continuellement  en  guerre, 
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mais  dans   les  dernières  années   ils  sont 
rarement  remontés  vers  la  côte  plus  haut 
qu'à    la    source    de    la    rivière    Couteau- 
Jaune,  et  ont  laissé  une  bande  de  terri- 
toire neutre  entre  eux  et  leurs  ennemis 
d'autrefois.     D'après  le  Père  Morice,  "ils 
chassent  maintenant  dans  les  steppes  ari- 
des qui  gisent  au  nord-est  du  Grand  Lac 
des  Esclaves",  et  autrefois  ils  étaient  "une 
tribu  audacieuse,  sans  scrupule  et  plutôt 
licencieuse,  dont  les  membres  profitèrent 
trop  souvent  de  la  douceur  de  leurs  voi- 
sins pour  commettre  des  actes  de  violence 
qui  leur  attirèrent  finalement  ce  qu'on  ne 
peut  s'empêcher  d'appeler  un  juste  châti- 
ment"   (Anthropos,  I,  266,   1906).  Back, 
en  1836,  déclarait  que  les  Tatsanottines 
étaient  autrefois  nombreux  et  puissants, 
mais    qu'à   cett9   époque   les   guerres   les 
avaient  réduits  à  70  familles.     Ross,  en 
1859,   (MS.,  B.  A.  E.)   fit  le  recensement 
pour  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson, 
comme  suit,  mais  évidemment  ses  chiffres 
n'incluent  qu'une  seule  bande:    Au  Fort 
Résolution,  207;  au  Fort  Rae,  12;  total: 
219,  dont  46  hommes  et  54  femmes  ma- 
riés;   8   hommes  adultes  non  mariés,   14 
veuves  et  femmes  non  mariées,    44   gar- 
çons et  53  filles;  ce  qui  donne  98  hommes 
et  121  femmes  de  tout  âge.     D'après  le 
Père  Morice,  ils  sont  aujourd'hui  à  peu 
près   500,   dont   205   au  Fort  Résolution. 
Les  Tatsanottines  étaient   les  Montagnais 
(voyez  Chipewyans)  de  la  Compagnie  de  la 
Baie  d'Hudson,   pour  lesquels   un  alpha- 
bet spécial  fut  composé  et  des  livres  im- 
primés par  les  missionaires  Anglais  (voyez 
Pilling,  Biblog.  Athapascan  Lang.,  1892). 
Petitot   trouva   qu'ils   étaient   sérieux   et 
d'un    tempérament    religieux    comme    les 
Chipewyans,  dont  ils  différaient  si  peu  en 
apparence  et  en  langage  qu'un  novice  n'au- 
rait pu  les  distinguer.    Autrefois  ils  fabri- 
quaient et  vendaient  à  des  prix  fabuleux 
des  couteaux,  des  haches  et  d'autres  ins- 
truments tranchants  de  cuivre,  d'après  le 
Père  Morice.      Ils   trouvaient  le  métal  à 
cet    effet    sur    une    montagne    basse    aux 
abords  de  la  rivière  Coppermine.     Mais  à 
la  fin,  la  diffusion  des  instruments  en  fer 
et  en  acier  déprécia  tellement  la  valeur 
des  marchandises  indigènes,  que,  voyant 
la  source   de   leurs  revenus   tarie   par   le 


nouvel  ordre  de  choses,  ils  se  transportè- 
rent finalement  vers  le  sud. 

Un  mythe  des  Tatsanottines  raconte  que 
les  Esquimaux  d'Asie  enlevèrent  un  jout 
une  de  leurs  femmes,  et  la  transportèrent, 
les  yeux  bandés,   dans  leur  patrie,  et  la 
marièrent  à  l'un   d'entre   eux,   mais   elle 
s'enfuit,  avec  son  enfant  dans  un  umiak, 
et  atteignit  la  côte  d'Amérique  en  pagay- 
ant d'une  île  à  l'autre  de  l'archipel  des 
Aléoutiennes,  protégée  tout  le  temps  par 
un  loup  blanc.     Quand  elle  parvint  aux 
plages  de  l'Alaska,    elle   abandonna   son 
enfant  Esquimau  parce  qu'il  avait  volé  le 
pemmican    qu'elle    avait    préparé.      Elle 
aperçut  une  montagne  tout  en  feu,  et,  dans 
l'espoir  de  trouver  là  un  campement,  elle 
en  tenta  l'ascension.     Elle  découvrit  que 
les  flammes  étaient  produites  par  un  métal 
fondu,  et  lorsqu'un  jour  elle  eut  rejoint  le 
campement  de  ses  propres  gens,  ceux-ci 
l'y  accompagnèrent  par  le  chemin  qu'elle 
avait  marqué  de  pierres  pour  se  procurer 
de  ce  métal,  qu'ils  appelèrent  excrément 
d'ours  ou  excrément  de  castor,  parce  qu'il 
était   rouge.      Ils   pensaient   qu'elle   était 
une    femme    descendue    des    cieux,    mais 
quand  ils  eurent  fait  le  voyage  pour  la 
troisième  fois  quelques-uns  de  ces  hom- 
mes lui  firent  violence,   ce  pourquoi  elle 
s'assit  à  côté  de  son  précieux  cuivre  et 
refusa  de  s'en  retourner  avec  eux.  Lors- 
qu'ils revinrent  quelque  temps  après  au 
volcan  de  cuivre  fondu,   la  femme  était 
encore   là,    mais   enfoncée    dans   la   terre 
jusqu'à  la  taille.     Elle  leur  donna  du  cui- 
vre, mais  refusa  de  nouveau  de  retourner 
avec   eux   n'ajoutant   aucune   foi  à   leurs 
promesses.     Elle  dit  qu'elle  donnerait  du 
bon  métal  à  ceux  qui  lui  apporterait  de  la 
bonne  viande,  du  fer  pour  le  mou,  le  foie 
ou  le  coeur  du  caribou,  du  cuivre  pour  de 
la  chair  rouge,  mais  si  quelqu'un  lui  pré- 
sentait de  la  mauvaise  viande,  il  recevrait 
du   métal   cassant   en   retour.      Ceux  qui 
revinrent  plus  tard  à  la  recherche  du  mé- 
tal,   la   trouvèrent   ensevelie  dans   le   sol 
jusqu'au  cou.     La  dernière  fois  qu'ils  y 
vinrent,  elle  avait  disparu  dans  les  entrail- 
les de  la  terre.     Et  depuis  ce  temps-là  on 
ne  trouva  plus  de  cuivre  sur  les  rives  de 
la  rivière  au  Cuivre,  quoique  l'on  puisse 
voir    encore    les   grandes   pierres   que   la 
femme  au  métal  avait  placées  pour  mar- 
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quer  sa  route.  Depuis  lors  sa  trihu  a  été 
appelée  le  Peuple  du  Cuivre,  car  écume 
d'eau  et  excrément  de  castor  sont  tous 
deux  des  noms  figuratifs  de  ce  métal. 

Base-tlo-tinneh. — Ross,  MS.,  B.  A.  E.  Birch- 

rind  Indians. — Franklin,  Journ.  Polar  Sea.,  I, 
76.  1824.  Birsh-Rind  men. — Prichard,  Phys. 
Hist.,  v,  377,  1S47.  Birch-rind  people. — Rich- 
ardson,  op.  cit.  Copper  Indians. — Hearne, 
Journ.  N.  Océan,  119,  1795.  Copper-Mine. — 
Schoolcraft,  Trav.,  181,  1821.  Couteaux  Jau- 
nes.— Petitot.  Dict.  Dènè-Dindjié,  xx,  1876. 
Cuivres. — Ibid.  Dèaè  Couteaux-Jaunes. — Pe- 
titot. Autour  du  lac  des  Esclaves,  289,  1891. 
Gens  du  Cuivre. — Ibid.,  158.  Indiens  Cuivres. 
— Balbi,  Atlas  Ethnog.,  821,  1826.  Red  Knife. 
—Tanner,  Narr.,  390,  1830.  Red-knife  In- 
dians.— Mackenzie,  Voy.,  16,  1802.  Red 
Knives. — Franklin,  Journ.  Polar  Sea,  i,  40, 
1824.  T'altsan  Ottiné. — Prichard,  Phys.  Hist., 
v,  651,  1847.  Tansawhot-dinneh. — Schoolcraft, 
Ind.  Tribes,  m,  542,  1853.  Tâl-sote'-e-nâ. — 
Morgan,  Consang.  and  Affln.,  289,  1871  ('In- 
diens du  couteau  rouge').  Tantsanhoot-din- 
neh.— Balbi,  Atlas  Ethnog.,  821,  1826.  Tant- 
sa-ut'dtinnè. — Richardson,  Arct.  Exped.,  n, 
4,  1851.  Tantsawhoots. — Keane,  Stanford, 
Compend.,  464,  1878.  Tantsa-whot-dinneh. — 
Franklin,  Journ.  Polar  Sea,  257,  1824  (tra- 
duit par  erreur:  'Indien  de  l'écorce  de  bou- 
leau'). T'atsan  ottiné.— Petitot,  Dict.  Dènè 
Dindjié,  xx,  1876  ('trad.  peuple  du  cuivre'). 
T'attsan-ottinè. — Petitot,  Bull.  Soc.  Géog. 
Paris,  carte,  1875.  Tautsa-wot-dinni. — 
Latham,  Trans.  Philol.  Soc.  Lond.,  69,  1856. 
Thatsan-o'tinne. — Morice,  Anthropos,  i,  265, 
1906  (ainsi  appelés  par  la  plupart  de  leurs 
congénères).  Tpaltsan  Ottiné. — Petitot,  Au- 
tour du  lac  des  Esclaves,  158,  1891.  Tpa-' 
Itsan-Ottinè. — Ibid.,  363.  Tpatsan-Ottinè.— 
Ibid.,  95.  Tran-tsa  ottiné. — Franklin  cité  par 
Petitot,  ibid.  Yellow  Knife. — Dali,  Alaska, 
429,  1870.  Yellowknife  Indians. — Back,  Ex- 
ped. to  Great  Fish  R.,  130,  1836.  Yellow 
Knife  peopîe. — Ross,  MS.,  B.  A.  E.  Yellow- 
knives.— Can.  Ind.  Aff.,  pt.  3,  84,  1902.  Yeîlow 
Knives.— Hind.  Lab.  Penin.,  Il,  261,  1863. 

Tatshiautin  ('peuple  à  la  tête  du  lac'). 
Une  division  ou  un  clan  Takulli,  connu  of- 
ficiellement sous  le  nom  de  "bande  Tat- 
che",  à  la  tête  du  lac  Stuart',  et  sur  les 
rives  de  la  rivière  Thache  et  les  lacs  Tatla, 
Trembleur  et  Connolly,  Col.-Brit.;  popula- 
tion 78  en  1911.  Etablissements:  Kezche, 
Sasthut,  Tatchi,  Tsisli,  Tsisthainli,  Yu- 
cuche  et  probablement  Saikez. 

Tatshiantinn. — Domenech,  Déserts  of  N.  Am.( 
i,  44  4,  1869.  Tatshiautin. — Haie,  Ethnol.  and 
Philol.,  202,  1846.  Ta-tshi-ko-tin. — Tolmie  et 
Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  123b,  1884.  Ta- 
tshik-o-tin. — Dawson,  Geol.  Surv.  Can.  1879, 
30b,  1881.  Tlax'tenne.— Morice,  Notes  on  W. 
Dénés,  26,  1895   ('peuple  du  bout  du  lac'). 


Tautin  (Ltau'tenne,  'peuple  de  l'estur- 
geon'). Un  sept  des  Takullis  vivant  sur 
les  bords  de  la  rivière  Fraser,  près  du 
Fort  Alexandria,  Col.-Brit.,  autrefois  un 
poste  important  de  la  Compagnie  de  la 
Baie  d'Hudson,  aujourd'hui  abandonné. 
Ils  étaient  originairement  quelques  cen- 
taines, mais  la  mort  les  faucha,  par  suite 
de  l'abus  de  l'alcool  et  de  leur  immoralité, 
si  bien  qu'il  n'en  restait  plus  que  15  en 
1902  (Morice,  Notes  on  W.  Dénés,  24, 
1902).  Leur  village,  Stella,  était  contigu 
au  Fort. 

Alexandrin  Indians. — Carte  de  la  Col.-Brit., 
1872.  Atnalis. — Taylor,  Cal.  Farmer,  July  19, 
1862.  Calkobins. — De  Smet,  Letters,  157, 
1843  (dans  la  Nouvelle-Calédonie,  à  l'ouest 
des  montagnes).  Enta-otin. — Gibbs,  d'après 
Anderson,  Hist.  Mag.,  lst  s.,  vu,  77,  1863  ('le 
peuple  d'en  bas',  parce  qu'il  forme  la  tribu 
des  Porteurs  vivant  le  plus  bas  sur  la  rivière 
Fraser).  Itoaten. — De  Smet,  Oregon  Missions, 
199,  1847.  Ltaoten. — De  Smet,  Missions  de 
l'Orégon,  63,  1848.  Ltavteu. — De  Smet,  Ore- 
gon Missions,  100,  1847.  Lta-utenne. — Mo- 
rice, lettre,  B.  A.  E.,  1890.  Ltha-koh-'tenne. — 
Morice,  Trans.  Can.  Inst.,  iv,  24,  1893  ('peuple 
de  la  rivière  Fraser').  Lthau-'tenne. — Morice, 
Trans.  Can.  Inst.,  iv,  24,  1893  ('peuple  de 
l'esturgeon').  Talcotin. — Greenhow,  Hist. 
Oregon,  30,  1844.  Talkoaten. — Macfle,  Van- 
couver Id.,  428,  1865.  Talkotin. — Cox,  Co- 
lumbia  R.,  n,  369,  1831.  Taltotin. — Keane, 
Stanford,  Compend.,  464,  1878.  Tantin. — 
McDonald,  Brlt.  Col.,  126,  1862.  Taotin.— 
Gibbs,  d'après  Anderson,  Hist  Mag.,  lst  s., 
vu,  77,  1863.  Taùtin. — Haie,  Ethnol.  and 
Philol.,  202,  1846.  Taw-wa-tïn. — Kane,  Wan- 
derings  in  N.  A.,  242,  1859.  Tolkotin. — Cox, 
Columbia  R.,  Il,  369,  1831. 

Te  (77ê).  Une  ville  Haida,  la  principale 
que  possédassent  les  Tas-lanas  avant  leur 
migration  en  Alaska.  Elle  se  trouvait 
autrefois  sur  la  côte  ouest  de  l'île  Gra- 
ham,  îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit., 
en  face  de  l'île  Frederick.  (j.  r.  s.) 

Tî  Ilnigë. — Harrison,  Proc.  Roy.  Soc.  Can., 
sec.  il,  124,  1895.  Tïë.— Swanton,  Cont. 
Haida,  281,  1905. 

Teanaustayae.  Autrefois  l'un  des  vil- 
lages les  plus  importants  des  Hurons  dans 
l'Ontario.  En  1638  la  mission  de  Saint- 
Joseph  y  fut  transférée  de  Ihontiria.  Il 
fut  détruit  par  les  Iroquois  en  1648. 

Ieanausteaiae. — Rel.  Jés.,  1637,  107,  1858 
(faute  d'impression).  St.  Joseph. — Shea,  Cath. 
Miss.,  178,  1855.  Teananstayae. — Ibid.,  174. 
Teanansteixé. — Rel.  Jés.,  1640,  63,  1858  (faute 
d'impression).  Teanaustaiae. — Ibid.,  1637, 
107,  1858.  Teanaostaiaé. — Ibid.,  161.  Tea- 
nosteaé. — Ibid.,  70. 


MANUEL  DES  INDIENS  DU  CANADA 


5* 


DOC.   PARLEMENTAIRE  No  21a 

Tecamamiouen  (nom  indigène  du  lac 
La  Pluie).  Une  bande  de  Chippewas  vi- 
vant sur  le  lac  La  Pluie,  Minn.,  au  nom- 
bre de  500  en  1736.  Cf.  Kojejew  ninewug. 
Tecamamiouen. — Chauvignerie  (1736),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  ix,  1054,  1855. 

Tecumseh  (proprement  Tiïamthi  ou 
Tecumiha:  'Quelqu'un  qui  passe  d'un  point 
à  un  autre  à  travers  l'espace  qui  les  sé- 
pare', i.  e.  'qui  saute'  (Jones);  le  nom 
indique  que  celui  qui  le  porte  appartient  à 
la  gens  de  la  Panthère  de  la  Grande  Méde- 
cine, ou  du  Météore;  de  là  les  interpréta- 
tions 'Panthère  Rampante',  et  'Etoile  Fi- 
lante'). Un  célèbre  chef  Shawnee,  né  en 
1768  au  village  Shawnee  de  Piqua  sur  la 
rivière  Mad,  à  environ  6  milles  au  sud- 
ouest  du  présent  Springfield,  Ohio.  Ce 
rillage  fut  détruit  par  les  Kentuckians  en 
1780.  Le  père  de  Tecumseh,  qui  était 
aussi  un  chef,  fut  tué  à  la  bataille  de 
Point  Pleasant  en  1774.  On  a  dit  que  sa 
mère  était  Creek  de  naissance,  mais  ce 
point  est  douteux.  Il  faut  se  souvenir 
qu'un  corps  considérable  de  Shawnees 
résida  parmi  les  Creeks  jusque  longtemps 
après  la  Révolution.  A  la  mort  .de  son 
père,  Tecumseh  fut  confié  à  la  garde  de 
son  frère  aîné,  qui  fut,  à  son  tour,  tué 
dans  un  combat  contre  les  blancs  à  la 
frontière  du  Tennessee  en  1788  ou  1789. 
Encore  un  autre  frère  tomba  sur  le  champ 
de  bataille,  aux  côtés  de  Tecumseh,  à  la 
victoire  de  Wayne  en  1794.  Tandis  qu'il 
était  encore  jeune  homme,  Tecumseh 
se  distingua  dans  les  guerres  de  frontière 
de  l'époque,  mais  il  était  connu  aussi  pour 
l'humanité  de  son  caractère  qu'il  montra 
en  persuadant  à  sa  tribu  de  discontinuer 
la  pratique  de  torturer  les  prisonniers.  De 
même  que  son  frère  Tenskwatawa  le  Pro- 
phète, (q.v.),  il  était  un  adversaire  ardent 
de  l'invasion  de  l'homme  blanc,  et  il  refusa 
de  reconnaître  au  gouvernement  le  droit 
de  faire  des  achats  de  terrain  de  n'im- 
porte quelle  tribu  isolée  en  s'appuyant  sur 
le  fait  que  le  territoire,  particulièrement 
dans  la  vallée  de  l'Ohio,  appartenait  en 
communauté  à  toutes  les  tribus.  Comme 
le  Gouvernement  refusait  de  reconnaître 
ce  principe,  il  entreprit  la  formation  d'une 
grande  fédération  de  toutes  les  tribus  de 
l'ouest  et  du  sud,  avec  la  décision  arrêtée 
de  maintenir  l'Ohio  comme  la  frontière 
perpétuelle  entre  les  deux  races.     Pour  en 


arriver  à  ce  résultat  lui  ou  ses  agents 
visitèrent  chacune  des  tribus  de  la  Floride 
aux  sources  du  Missouri.  Pendant  que 
Tecumseh  organisait  le  travail  dans  le 
Sud,  ses  plans  furent  mis  à  néant  par  la 
bataille  prématurée  de  Tippecanoe,  sous 
la  (Conduite  du  Prophète,  le  7  novembre 
1811.  Quand  éclata  la  guerre  de  1812, 
Tecumseh  mena  aussitôt  ses  forces  prêter 
main  forte  aux  Anglais,  et  on  l'en  récom- 
pensa en  lui  donnant  dans  l'armée  une 
commission  régulière  en  qualité  de  briga- 
dier-général, ayant  sous  ses  ordres  envi- 
ron 2,000  guerriers  des  tribus  alliées.  Il 
se  battit  à  Frenchtown,  à  Raisin  River,  à 
Fort  Miegs  et  à  Fort  Stephenson,  et  il 
couvrit  la  retraite  de  Procter  après  la  vic- 
toire de  Perry  sur  le  lac  Erié,  jusqu'à  ce 
que,  refusant  de  reculer  davantage,  il 
força  Procter  à  s'arrêter  sur  la  rivière 
Tamise,  près  de  la  ville  actuelle  de  Cha- 
tham,  Ontario.  Dans  la  sanglante  bataille 
qui  s'en  suivit,  les  Anglais  et  les  Indiens 
furent  complètement  vaincus  par  Harri- 
son,  et  Tecumseh  lui-même  tomba  à  la 
tête  de  ses  guerriers,  le  5  octobre  1813, 
il  étant  alcrs  dans  sa  45ème  année.  Pres- 
sentant sa  mort,  il  s'était,  avant  la  bataille, 
dépouillé  de  son  uniforme  de  général,  et 
avait  revêtu  ses  peaux  de  daim  Indiennes. 
Il  laissa  un  fils,  le  père  de  Wapameepto, 
alias  Big  Jim.  D'après  tout  ce  que  disent 
de  Tecumseh  les  rapports  contemporains, 
il  n'y  a  pas  de  raison  de  révoquer  en  doute 
le  verdict  de  Trumbull  qui  le  proclame  la 
personnalité  Indienne  la  plus  extraordi- 
naire de  l'histoire  du  Canada  et  des  Etats- 
Unis.  On  n'a  pas  de  lui  de  portrait  vûri- 
dique;  celui  qui  passe  pour  tel  dans  Los- 
sing's  War  of  1812  (1875)  et  reproduit 
dans  Appleton's  Cyclopedia  of  American 
Biography  (1894)  et  Mooney's  Ghost 
Dance  (1896),  n'est  qu'un  résultat  com- 
posite basé  sur  une  esquisse  au  crayon 
faite  vers  1812,  sur  laquelle  sa  casquette, 
sa  médaille  et  son  uniforme  ont  été  appli- 
quées. Consultez  Appleton,  Cycl.  Am. 
Biog.,  vi,  1894;  Drake,  Life  of  Tecumseh, 
1841;  Eggleston,  Tecumseh  and  the  Shaw- 
nee Prophet,  1878;  Law,  Colonial  Hist. 
Vincennes,  1858;  Lossing,  War  of  1812, 
1875;  M'CKenney  et  Hall,  Ind.  Tribes,  i, 
1854;  Mooney,  Ghost  Dance  Religion,  14th 
Rep.  B.  A.  E.,  pt.  il,  1896;   Randall,  Te- 
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cuniseh,  Ohio  Archaîol.  and  Hist.  Quar., 
Oct.  190 G;  Trumbull,  Indian  Wars,  1851. 

(J.    M). 

Teepee.     Voyez  Tipi. 

Tees-gitunai  (Tlë'esgîtanâ'i,  'aigles  de  la 
côte  rocailleuse').  Une  petite  branche  des 
Gituns  de  Masset,  côte  nord  des  îles  de  la 
Reine  Charlotte,  Col.-Brit.  —  'Swanton, 
Cont.  Haida,  275,  1905. 

Teeskun-lnagai  (Tlê'es  kun  Inagâ'-i, 
'peuple  de  la  ville  sur  la  pointe  de  la  côte 
rocailleuse').  Une  branche  de  la  famille 
Haida  appelée  Kunalanas.  Elle  tire  son 
nom  de  la  côte  rocailleuse  entre  l'anse 
Masset  et  le  détroit  Virago,  Col.-iBrit.,  où 
elle  avait  coutume  de  camper. 

T*ës  kunîlnagrai'. — Boas,  12th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  23,  1898.  T!ë'es  kun  lnagâ-1. — 
Swanton,  Cont.  Haida,  270,  1905. 

Teesstlan-lnagal  (Tîë'es  si,!an  Inagâ'i, 
'peuple  à  l'arrière  de  la  ville  sur  la  côte 
rocailleuse').  Une  subdivision 'des  Stlenga- 
lanas,  une  grande  famille  Haida  du  clan 
du  Corbeau,  ainsi  nommée  de  la  >côte  entre 
l'anse  Masset  et  le  détroit  Virago,  où  ils 
avaient  coutume  de  camper. — Swanton, 
Cont.  Haida,  271,  1905. 

Teintures  et  Couleurs.  La  plupart  des 
Indiens  de  l'Amérique  du  Nord  faisaient 
des  teintures  durables  avec  des  matières 
organiques.  La  demande  de  ces  teintures 
s'accrut  lorsque  la  confection  des  paniers, 
les  ouvrages  d'aiguilles  et  autres  indus- 
tries textiles  atteignirent  un  haut  degré 
de  progrès,  et  le  besoin  se  fit  sentir  de 
diverses  couleurs  pour  l'ornementation, 
aussi  bien  que  pour  la  permanence  de  la 
teinte,  que  les  pigments  seuls  ne  pou- 
vaient pas  fournir. 

Teintures.  Les  tribus  de  la  Californie  et 
plusieurs  autres,  qui  faisaient  des  paniers, 
étaient  généralement  satisfaites  des  cou- 
leurs naturelles.  Celles-ci  sont  le  rouge  et 
le  noir  d'écorce,  le  blanc  des  tiges  de 
gazon,  le  jaune  pâle  des  tiges  ou  joncs 
dépouillés  et  le  brun  de  la  racine  de  bou- 
leau. Quelques  teintures  étaient  cepen- 
dant connues,  telles  que  le  noir  ou  gris 
foncé  des  éclats  de  bois  ensevelis  dans  la 
boue.  Les  Hupas  obtenaient  un  jaune  clair 
des  lichens,  une  autre  couleur  des  racines 
du  raisin  d'Orégon  et  un  rouge  brunâtre 
de  l'écorce  d'aune.  La  plupart  des  tribus 
du  Sud-Ouest  n'employaient  que  le  noir 
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pour  les  dessins  sur  les  paniers,  et,  rare- 
ment, les  teintures  rouges.  Les  Hopis, 
cependant,  avaient  un  plus  grand  nombre 
de  teintures  naturelles  pour  les  lisières  de 
panier  qu'aucune  autre  tribu,  et  les  Apa- 
ches,  les  Walapais  et  les  Havasupaiï 
avaient  une  quantité  de  teintures  végé- 
talles  qui  ne  servent  pas  pour  les  paniers. 
Les  Abénakis  et  autres  tribus  tiraient 
des  couleurs  tendres  des  vératres,  des 
bluets  et  d'autres  arbustes.  Les  lichens, 
l'hydraste  la  sanguinaire  et  l'écorce  du 
noyer  tendre  et  de  quelques  autres  arbres 
étaient  aussi  employés  par  les  tribus  du 
Nord  et  dé  l'Est,  et  roponce  ou  nopal 
était  dans  la  région  du  Sud.  Les 
Indiens  de  la  Virginie,  selon  Hariot,  se 
servaient  du  sumac,  une  sorte  de  graine, 
d'une  petite  racine  et  d'une  écorce  d'arbre 
pour  teindre  leurs  cheveux,  aussi  bien  que 
pour  colorer  leur  figure  en  rouge  et  pour 
teindre  les  manteaux  de  peau  de  daim  et 
les  joncs  à  paniers  et  à  nattes.  Les  tri- 
bus de  la  côte  du  Nord-Ouest  faisaient 
usage  d'un  certain  nombre  de  couleurs 
végétales  harmonieuses  pour  leurs  pa- 
niers. (La  plupart  des  couleurs  du  pays 
des  Indiens  furent  remplacées  par  l'in- 
troduction d'autres  et  spécialement  par  les 
couleurs  d'aniline,  en  ces  derniers  temps. 

!Les  ouvrages  d'aiguille,  anciennement 
très  en  vogue,  ont  été  généralement  sup- 
plantés par  les  ouvrages  en  grains,  et  les 
teintures  aborigènes  employées  dans  les 
arts  sont  presque  tombées  en  désuétude. 
Quelques  tribus  des  côtes  du  Nord-Ouest, 
les  Esquimaux  et  les  Athapaseans  du  nord 
pratiquent  seuls  les  ouvrages  d'aiguille, 
mais  antérieurement  cette  industrie  était 
en  grand  honneur. 

Les  teintures  à  couverture  faites  avec 
les  végétaux  du  pays  sont  en  usage  seule- 
ment chez  les  Chilkats  de  l'Alaska,  qui 
les  empiloient  pour  teindre  leurs  châles 
de  'cérémonies.  Les  Nez-Percés  et  les  Na- 
vahos  se  servaient  autrefois  pour  teindre 
la  laine  de  teintures  végétales  fixes  à  cou- 
leurs agréables.  Il  y  a  si  peu  longtemps  que 
ces  teintures  végétales  ont  fait  place  aux 
couleurs  d'aniline  que  les  recettes  pour 
leur  fabrication  n'ont  pas  encore  été  per- 
dues. L'usage  des  tei'nJtures  exigeait  une 
connaissance  des  mordants;  dans  c©  but 
l'urine  était  généralement  employée  par 
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les  Navahos,  les  Hopis  et  les  Zunis  ainsi 
qu'un  alun  Impur  du  pays  et  un  sel  de 
fer  mêlé  d'acides  organiques,  pour  pro- 
duire le  noir.  Il  a  été  constaté  que  l'art 
de  tisser  semble  familier  aux  Navahos;  les 
teintures  mordantes  peuvent  avoir  été 
empruntées  aux  Puéblos,  qui  en  retour 
doivent  les  avoir  reçues  des  Espagnols. 
Matthews,  cependant,  contredit  l'opinion, 
affirmant  que  les  Navahos  apprirent  des 
Puéblos  l'art  de  tisser;  en  vérité,  il  n'y  a 
pas  de  raison  pour  laquelle  les  Indiens 
n'auraient  pas  acquis  la  connaissance  des 
divers  'mordants  dans  la  pratique  de  l'art 
culinaire  ou  d'autres  arts  domestiques, 
dans  lesquels  il  est  fait  usage  du  feu. 

Couleurs.  Les  couleurs  inorganiques 
employées  par  les  Indiens  étaient  extrai- 
tes pour  la  plupart  de  minéraux  ferrugi- 
neux, tels  que  les  ocres  et  autres  minerais 
colorés.  Ceux-ci  idonnaient  des  teintes 
variées,  commie  le  brun,  le  rouge,  le  gris, 
le  bleu,  le  jaune,  l'orange,  le  pourpre.  On 
recherchait  continuellement  les  bonnes 
couleurs;  on  ouvrait  des  carrières  et  on  se 
livrait  au  'Commerce  de  leurs  produits. 
Le  blanc  était  extrait  du  kaolin,  du  cal- 
caire et  du  gypse;  le  noir  du  graphite,  du 
charbon  en  poudre,  du  charbon  de  bois  ou 
de  la  suie;  le  vert  et  le  bleu  des  minerais 
de  ouivre,  du  phosphate  de  fer,  etc.  On  em- 
ployait des  cosmétiques  pour  teindre  la 
figure,  car  le  rouge  était  très  apprécié,  et 
c'est  pour  cette  raison  que  le  vermillon  du 
marchand  fut  adopté  avec  empressement; 
quant  à  l'usage  de  se  teindre  la  figure,  il 
était  plutôt  totémique  ou  religieux  et  non 
pas  seulement  de  parure.  Les  cosmétiques 
étaient  frottés  avec  des  peaux  adoucies  par 
le  tannage,  ce  qui  leur  donnait  l'apparence 
de  la  teinture,  et  on  les  mêlait  avec  divers 
autres  ingrédients  pour  peindre  le  bois  et 
le  cuir  des  boîtes,  des  flèches,  des  carquois, 
des  boucliers,  des  tiipis,  les  cases  en  par- 
flèche,  etc.  Chez  les  tribus  du  Sud-Ouest, 
en  particulier,  on  mêlait  les  couleurs  avec 
du  sable  pour  les  peintures  sèches,  tan- 
dis que  les  couleurs  de  minerais  de  fer 
ou 'de  kaolin  servaient  à  décorer  la  poterie. 
A  la  préparation  et  à  l'usage  des  couleurs 
se  rattachent  les  meules  à  moudre  et  les 
pétrisseurs,  les  mortiers  et  les  pilons,  les 
brosses  et  les  pinceaux,  et  une  grande 
variété  de  sacs  et  de  pots  pour  les  porter 


et  les  conserver.  Les  moyens  d'appliquer 
les  couleurs  variaient  avec  les  objets  à 
décorer  et  avec  les  habitudes  des  tribu» 
ou  des  personnes.  En  général,  les  cos- 
métiques pour  la  figure  étaient  mélangés 
avec  de  la  graisse  ou  de  la  salive,  tandis 
que  pour  peindre  le  bois  ou  les  peaux  on 
mélangeait  les  couleurs  avec  de  la  graisse 
ou  de  la  colle  forte.  Les  Indiens  de  la  Côte 
du  Nord-Ouest  se  mettaient  de  la  graisse 
sur  la  figure  avant  d'y  appliquer  la  pein- 
ture. Enfin,  chez  quelques-uns  des  Pué- 
blos, on  faisait  un  mélange  de  graines 
grasses  avec  la  couleur,  et  on  l'appliquait 
en  la  faisant  rejaillir  de  la  bouche. 

Consultez  Dorsey,  Pield  Columb.  Mus. 
Publ.,  Anthrop.  ser.;  Fewkes,  B.  A.  E., 
1898;  Goddard,  Life  and  Culture  of  the 
Hupa,  1903;  Holmes,  Am.  Anthrop.,  v, 
No.  3,  1903;  Hough  (1),  Am.  Anthrop., 
xi,  May,  1898;  (2),  Rep.  Nat.  Mus.,  1900 
et  1901;  Kroéber,  Bulll.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  xviii,  pt.  1,  1902;  Mason,  Aboriginal 
American  Basketry,  1902;  Matthews,  B. 
A.  E.,  1884;  Pepper,  Native  Navajo  Dyes, 
Papoose,  Feb.,  1902;  Stephen,  Internat. 
Folk-lore  Cong.,  i,  1898;  Wissler,  Bull. 
Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  xvm,  pt.  3,  1904. 

(W.   H.) 

Temtltemtlels  (TE'wtLtemLEÏs,  'ceux  sous 
lesquels  le  sol  tremble').  Une  gens  des 
Nakoaktoks  et  aussi  des  Mamalalekalas, 
tribus  Kwakiutls. — Boas,  Nat.  Mus.  Rep., 
1895,  330,  1897. 

Tenaktak  (TEna'œtax  ou  Dvna'x da%&u 
Une  tribu  Kwakiutl  résidant  sur  l'anse 
Knight,  Col.-Brit.,  avec  les  gens  sui- 
vantes, d'après  Boas:  GamgamtelatJ 
Gyeksem,  Koekoaainok,  Yaaikakemae 
et  Pepatlenok.  En  1885  leur  principale 
ville,  qu'ils  possédaient  conjointement 
avec  les  Awaitlalas,  était  Kwatsi.  Popu- 
lation (probablement  de  ces  deux  tribus 
prises  ensemble)  101  en  1808,  94  en  1911. 
Dena'xdaSx". — Boas,  Mem.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  v,  pt.  i,  94,  1902.  Nénachtach.— Boas, 
Petermanns  Mitteil.,  pt.  5,  130,  1887.  Tanah- 
tenk. — Can.  Ind.  Aff.  1904,  pt.  2,  71,  1905. 
Tanak-tench. — Ibid.,  362,  1895.  Ta-nak-teuch. 
— Ibid,  279,  1894.  Taeaktewk. — Ibid.,  pt.  2,  76, 
1908.  Ta-noch-tench. — Sproat,  ibid  ,  145,  1879. 
Ta-nock-teueh. — Ibid.,  189,  1884.  Tan-uh- 
tuh. — Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  CoL, 
119b,  1884.  Tapoctoughs. — Carte  de  la  Col.- 
Brit.,  1872.  Tawaktenk.— Can.  Ind.  Aff.,  pt. 
2,  166,  1901.  Tenah'tah'.— Boas,  Bull.  Am. 
Geog\  Soc,  229,  1887.     Tena'qtaq. — Boas,  6th 
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Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  55,  1890.  T'Ena'xtax. 
—Boas,  Rep.  Nat.  Mus.  1895,  331,  1897.  Te- 
nuokt-tnu. — Kane,  Wand.  in  N.  A.,  app.,  1859. 
Tê-nuh'-tuh. — Blinkinsap  cité  par  Dawson, 
Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  sec.  n,  65,  1887. 

Tenaskuh  (Tcn-as-ku7i) .  Un  village  Ko- 
prino  Koskimo  dans  le  port  Koprino, 
côté  nord  du  détroit  Quatsino,  île  Van- 
couver, Col.-Brit. — Dawson,  Can.  Geai. 
Surv.,  carte,   1887. 

Tenate  (Të-nâ-ate  de  tën-në,  'pierre  à 
affiler').  Un  village  d'été  ou  de  prin- 
temps des  Quatsinos  sur  la  rive  nord  de 
l'anse  Forward,  côte  ouest  de  l'île  Van- 
couver, Col.-Brit. — Dawson,  Trans.  Roy. 
Soc.  Can.,  v,  sec.  n,  68,  1887. 

Tequenondahi  ('sur  l'autre  versant  de 
la  montagne'. — Hewitt).  Un  village  en 
1534  sur  le  bas  du  Saint-Laurent,  Québec. 
— Cartier  (1545),  Relation,  éd.  Tross, 
32  V2,  1863. 

Tessikdjuak  ('grand  lac').  Le  village 
principal  des  Esquimaux  Ukosiksalir- 
miuts,  à  la  tête  de  l'estuaire  de  la  rivière 
Back,  sur  la  côte  Arctique,  Keewatin. 

Tessiqdjuaq. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte, 

1888. 

Tetanetlenok  (T'ë't'anêi.ênôx).  Une 
gens  des  Klaskinos,  une  tribu  des  Kwa- 
kiutls. — Boas  dans  Rep.  Nat.  Mus.  1895, 
329,  1897. 

Têtes  de  Boule  (Français:  'têtes  ron- 
des'). Une  rude  tribu  de  chasseurs  noma- 
des, qui  parcouraient  autrefois  une  vaste 
région  comprenant  le  territoire  où  cou- 
lent les  affluents  supérieurs  des  rivières 
Saint-Maurice,  Gatineau  et  Ottawa,  Qué- 
bec. Selon  la  description  de  Henry,  vers 
1800,  ils  se  nourrissaient  principalement 
de  lapins  de  la  peau  desquels  ils  faisaient 
leurs  vêtements,  s'abritaient  derrière  de 
simulas  contrevents  de  broussailles  et 
posaient  de  petits  tas  de  bois  à  brûler 
auprès  des  tombes  recouvertes  d'écorce 
de  leurs  morts  à  l'usage  des  esprits. 
Chauvignerie  (1736)  leur  donne  comme 
totems,  à  eux  et  aux  Abitibis,  le  faisan 
et  l'aigle.  La  petite  vérole  et  d'autres 
calamités  réduisirent  leur  nombre  à  287, 
vivant  en  1911  dans  une  réserve  sur  la 
rivière  Saint-Maurice,  comté  de  Cham- 
plam,  Québec.  Ils  paraissent  être  les 
proches  parents  des  Nopemings  (q.v.  ), 
leurs  voisins  de  l'ouest  avec  lesquels  ils 
sont  souvent  confondus,  quoiqu'ils  soient 


apparemment  un  peuple  distinct.  Voyez 
MichacondiJd,  Michipicoten.  (j.  m.) 

Algonquins  à  têtes  de  Boule, — Champigny 
(1692),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  535,  1855. 
Big-heads. — Donnelly,  Can.  Ind.  Aff.  Rep. 
1883,     pt.     i,     10,     1884.     Bullheads.— Colden 

(1727),  Five  Nations,  134,  1747.  Gens  des  Ter- 
res.— Rel.  Jés.,  1671,  25,  1858.  Round  Heads. 
—Durant  (1721),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  v,  589, 
1855.  Testes  de  bœufs. — La  Chesnaye  (1697), 
Margry,  Dec,  vi,  6,  1886.  Têtes  de  Boule. — 
Chauvignerie  (1736)  cité  par  Schoolcraft, 
Ind.  Tribes,  ni,  556,  1853. 

Têtes  de  flèches.  Les  bouts  ou  poin- 
tes des  dards  de  flèches.  Chez  les  Indiens 
beaucoup  étaient  fabriquées  de  silex  et 
d'autres  sortes  de  pierres,  ainsi  que 
a'os,  de  cornes,  d'andouillers,  d'écaillés, 
de  bois  et  de  cuivre.  Le  cuivre  était  fort 
employé  par  les  tribus  qui  pouvaient  se  le 
procurer  des  régions  du  lac  Supérieur  et, 
dans  une  certaine  mesure,  par  les  Indiens 
ide  la  Colombie-Britannique  et  ceux  du  Yu- 
kon.  Depuis  la  venue  des  blancs,  le  fer  a 
largement  rempllacé  ces  matériaux.  Dans 
les  objets  en  pierre  de  ce  genre,  la  seule 
distinction  entre  les  têtes  de  flèches  et  les 
fers  de  lances  était  dans  leur  volume. 
Peu  de  têtes  de  flèches  en  silex  ont 
plus  de  deux  pouces  de  long  et  elles  sont 
passablement  minces;  beaucoup  plus 
courtes  sont  les  grosses.  La  chair  solide 
offrant  presque  autant  de  résistance  que 
le  caoutchouc  mou  ne  peut  être  pénétrée 
par  un  gros  projectile  à  moins  d'être  lan- 
cée par  une  force  beaucoup  plus  grande 
que  celle  venant  d'un  arc  sans  aide 
artificielle:  ce  qui  n'est  pas  au  pou- 
voir de  l'Indien.  Chez  les  Indiens,  la 
forme  de  la  pierre  de  la  tête  de  la 
flèche  est  ordinairement  triangulaire  ou 
d'un  oval  pointu,  quoique  quelques- 
unes  aient  de  très  minces  lames  à 
base  déployée.  Beaucoup  étaient  en- 
taillées. Elles  étaient  fixées  dans  une 
rainure  au  bout  du  corps  de  la  flèche  et 
maintenues  par  des  fibres  de  tendon,  de 
la  peau  crue  ou  de  la  corde  qui  passaient 
dans  les  rainures.  Celles  qui  n'avaient 
point  de  rainures  étaient  maintenues  par 
une  corde  passant  dessus  et  dessous  l'an- 
gle à  la  base  à  la  mode  d'un  8.  On  dit 
que  les  flèches  de  guerre  possédaient  sou- 
vent une  tête  peu  solidement  fixée  de 
sorte  qu'elle  demeuraient  dans  la  plaie 
quand   on  retirait  le   corps  de  la  flèche. 
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tandis  que  la  pointe  de  la  flèche  de  chasse 
était  solidement  fixée  pour  permettre  de 
retrouver  la  flèche  tout  entière.  Certains 
employaient  de  la  glu,  de  la  gomme  et 
du  ciment  pour  fixer  la  pointe  ou  con- 
solider l'attache.  Un  spécimen  dont  la 
pointe  est  ronde  ou  carrée  au  lieu  d'être 
plate,  est  connu  sous  le  nom  de  "boudin." 
En  général  les  deux  faces  sont  également 
travaillées  de  manière  que  l'arête  tombe 
en  perpendiculaire  sur  la  ligne  centrale 
du  plan  inférieur,  bien  que  quelquefois  elle 
soit  un  peu  de  côté.  La  plupart  de  celles-ci 
paraissent  des  pointes  d'éperons  ordi- 
naires qu'on  a  rectifiées,  des  couteaux,  des 
têtes  de  flèche  dont  les  pointes  ont  été 
cassées,  'bien  que  quelques-unes  parais- 
sent avoir  eu  originairement  cette  forme. 
Quelques-unes  sont  douces  et  polies  à 
l'extrémité  comme  si  elles  avaient  servi 
de  couteaux  et  de  grattoirs;  mais  la  plu- 
part ne  portent  aucune  trace  d'emploi  si 
ce  n'est  parfois  celles  qui  résultent  du 
lancement  ou  du  choc  contre  un  corps  dur. 
Il  est  probable  qu'elles  avaient  pour  objet 
d'abasourdir  les  oiseaux  et  autres  petits 
gibiers  de  manière  à  pouvoir  se  procurer 
leur  plumage  ou  leur  peau  sans  déchiru- 
res* et  sans  taches  de  sang.  Le  nombre 
en  est  relativement  petit,  bien  qu'elles 
soient  répandues  sur  une  large  surface. 
Les  Esquimaux  emploient  des  têtes  de 
flèche   en  pierre   de  forme   ordinaire. 

Consultez  Abbott  (1)  Prim.  Indus., 
1881,  (2),  Surv.  W.  lOOth  Merid.,  vu, 
1879;  Beauchamp,  Bull.  N.  Y.  State  Mus., 
no  16,  1897,  et  no  50,  1902;  Fowke, 
13th  Rep.  B.  A.  E.,  1896;  Moorehead,  Pre- 
hist.  Impls.,  1900;  Morgan,  League  of  the 
Iroquois,  1904;  Nordenskiôld,  Cliff 
Dwellers  of  Mesa  Verde,  1893;  Rau, 
Smithson.  Cont.,  xxn,  1876;  Wilson,  Rep. 
Nat.  Mus.  1897,  1899;  Reports  of  the 
Smithsonian  Inst.;  Am.  Anthropologist; 
Am.  Antiquarian;  Archseologist;  Anti- 
quarian.  (g.  f.     w.  h.  h.) 

Têtes-pelées.  (Français:  'têtes  chau- 
ves'). Décrits  par  les  Nipissings  comme 
un  peuple  chauve  ou  avec  très  peu  de 
cheveux,  qui  venait  faire  le  trafic  dans 
ta  baie  d'Hudson  montés  sur  de  grands 
vaisseaux  de  bois.  Peut-être  des  trafi- 
quants blancs. 

l>»tea  â»eiceJk-Sagard  (1636).  Can.,  I,  227, 
1886. 


Têtes-Plates.  Un  nom  appliqué  à 
plusieurs  tribus  d'ordinaire  à  cause  de 
leur  manie  d'aplatir  artificiellement  la 
tête  de  leurs  enfants.  Dans  le  sud-est 
des  Etats-Unis,  les  Catawbas  et  les 
Choctawas  furent  quelquefois  appelés 
Têtes-Plates,  et  'ce  nom  s'étendit  presqu'à 
toutes  les  tribus  Muskhogeanes  aussi 
bien  qu'aux  Natchez  et  aux  Tonikas. 
Dans  le  Nord-Ouest  les  Chinooks  de  la 
rivière  Colombie,  beaucoup  d'Indiens  de 
l'île  Vancouver  et  la  plupart  des  Salishs 
du  détroit  de  Puget  et  de  la  Colombie- 
Britannique  se  livrèrent  à  cette  pratique 
et  le  nom  leur  fut  appliqué  à  tous  en 
corps  et  à  quelques-unes  des  divisions 
séparées.  Chose  curieuse,  les  peuples 
maintenant  connus  dans  les  rapports 
officiels  sous  le  nom  de  Têtes-Plates — 
les  Salishs  proprement  dits, — n'aplati- 
rent jamais  la  tête  de  leurs  enfants. 
Dawson  laisse  à  entendre  (Trans.  Roy. 
Soc.  Can.,  1891,  sec.  II,  6)  qu'ils  furent 
ainsi  nommés  par  les  premiers  voyageurs 
Canadiens,  à  cause  de  la  présence  parmi 
eux  d'esclaves  de  la  côte  qui  avaient  la 
tête  difforme.  Pour  les  noms  des  tribus 
auxquelles  ce  nom  fut  appliqué,  voyez 
Tétes-Plutes   dans   l'index.        (j.   u.   s.) 

Tête-Ronde  (Stiahta).  Un  chef  Wyan- 
dot  (Huron)  qui  épousa  la  cause  de 
l'Angleterre  -dans  la  guerre  de  1812  et 
eut  surtout  affaire  au  détachement  du 
colonel  Procter.  On  ne  sait  rien  des 
premières  années  de  sa  vie  et,  bien  qu'on 
en  parle  conume  d'un  homme  de  belle 
prestance  et  d'un  célèbre  chef  Indien, 
son  histoire,  telle  que  nous  la  connais- 
sons, ne  fait  mention  de  lui  qu'à  l'épo- 
aue  de  cette  guerre.  Il  se  trouvait  avec 
le  major  Muir,  'du  détachement  de 
Procter,  sur  la  Miami,  près  du  fort 
Miami.  Ohio,  les  27  et  28  septembre 
1812,  et  tenta  vainement  de  persuader 
le  commandant  Anglais  de  tenir  le  fort 
et  de  combattre  les  forces  Américaines. 
En  octobre  suivant,  il  accompagna  le 
major  Muir  à  River  Raisin  où  Procter 
assemblait  des  troupes;  il  perdit  la  vie 
un  peu  plus  tard  la  même  année.  Le 
général  Procter,  dans  une  lettre  datée 
du  2  3  octobre  1813,  déclare  que  "la 
cause  Indienne  et  la  nôtre  ont  subi  une 
nerte  sérieuse  dans  la  mort  de  Tête- 
Ronde     (Round     Head)".       Un     village 
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dans  la  partie  sud-ouest  du  comté  do 
Hardin.  Ohio.  endroit  >de  sa  première 
résidence,  portait  son  nom,  qui  survit 
dans  celui  de  la  ville  de  Round'head 
bâtie  sur  son  site.  Tête-Ronde  avait 
un  frère  connu  sous  le  nom  de  John 
Eattise,  un  homme  'de  grande  taille  et 
très  fort',  qui  fut  tué  au  Fort  Meigs  en 
combattant    pour    les    Anglais. 

(c.    T.) 
Tewetken   (Të'iCTLtq-En) .       Une     division 
Nanaimo,    sur   la   côte   est   de   l'île   Van- 
couver,   Col.-Brit. — Boas    dans    5th    Rep. 
N.   W.  Tribes  Can.,    32,    1889. 

Texas  Lake.  Le  nom  local  d'un  corps 
de  Salishs  (probablement  une  partie 
des  Ewawoos)  de  l'agencû  Lytton,  Col.- 
Erit.;   population  29   en  1911. 

Texas  Lake. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  2,  74,  1902. 
Texes  Lake. — Ibid.,  195,   1885. 

Thaltelich  (de  çaçal  'dos',  parce  que 
sur  le  'dos'  d'une  frontière).  Un  vil- 
lage Chilliwak  abandonné  sur  la  rivière 
Chilliwak  supérieure,  dans  le  sud  de 
la  Colombie-Britannique. 
Çfiltelitc— Hill-Tout.  Ethnol.  Surv.  Can.,  4, 
1902. 

Thayendanegea  (  ThayëManëlcën' ,  'Il 
lie  ou  place  ensemble  deux  gages',  par 
allusion  à  la  coutume  de  lier  ensemble 
les  objets,  de  valeur  à  peu  près  équi- 
valente, que  déposaient  deux  phratries 
comme  paris  dans  leurs  concours  de 
tribus.  Les  éléments  du  mot  sont  t 
pour  te  'deux';  ha  'il-le';  yenda'  'un 
gage';  -në'kën'  'placé  l'un  près  de  l'autre 
itérativement).  Un  .célèbre  chef  Mo- 
hawk.  connu  vulgairement  sous  le  nom 
de  Joseph  Brant,  qui  prit  une  part 
active  dans  les  guerres  de  frontière 
contre  les  colons  blancs  pendant  la 
Révolution,  et  qui  le  premier  fut  offi- 
ciellement connu  comme  'chef  du  Pin'. 
Il  naquit  dans  l'Ohio  en  1742  tandis 
que  ses  parents  étaient  en  expédition 
de  chasse  dans  cette  section.  Le  lieu 
de  résidence  de  sa  famille  était  le 
Château  Canajoharie  dans  la  vallée 
Mohawk,  N.  Y.  D'après  Stone,  son 
père,  Tehowahgwengaraghkwin,  était 
an  Mohawk  pur-sang  de  la  gens  du 
Loup,  et  sa  mère  aussi  était  Indienne 
ou  au  moins  métisse.  Joseph  était 
jeune  encore  quand  son  père  mourut, 
et  qu8  sa  mère  se  remaria  à  un  Indien 


2  GEORGE   V,  A.    1912 

connu  parmi  les  blancs  sous  le  nom  de 
Brant:  d'où  le  nom  de  Brant  qui  lui 
est  communément  donné.  Sa  soeur 
Molly,  l'enfant  aînée,  devint  la  femme 
reconnue  d'après  la  méthode  Indienne, 
de  Sir  William  Johnson.  Thayendanegea 
commença  sa  carrière  militaire  à  l'âge 
de  treize  ans,  quand  il  se  joignit  aux 
Indiens,  sous  les  ordres  de  Sir  William 
Johnson,  à  la  bataille  du  lac  Georges 
en  1755.  Johnson  l'envoya  à  l'école  de 
bienfaisance  du  Dr  Wheelock  à  Leba- 
non,  Conn.,  où  il  apprit  à  parler  et  à 
écrire  l'Anglais,  et  où  il  acquit  quelque 
connaissance  de  littérature  générale  et 
à'histoire.  Il  maria  la  fille  d'un  chef 
Oneida  vers  1765,  et  s'installa  à  Cana- 
joharie où  il  entra  dans  la  secte  épisco- 
palienne,  et  mena  pour  quelque  temps 
une  vie  paisible.  Sa  femme  mourut  en 
1771,  lui  laissant  un  fils  et  une  fille; 
l'année  suivante,  il  maria  la  demi-soeur 
de  sa  première  femme.  Il  accompa- 
gna Johnson  dans  l'expédition  du 
Niagara  en  1759  et  prit  part  à  la 
guerre  de  Pontiac  en  1763,  en  se  battant 
du  côte  des  Anglais.  Il  visita  l'Angle- 
terre en  1775  et  en  revint  disposé  à 
mettre  toutes  ses  énergies  au  service  de 
la  cause  Britannique  dans  la  Révolution 
alors  imminente.  Le  gouverneur  Car- 
leton  lui  donna  une  commission  de 
colonel  et  il  .  prit  une  part  active  à 
l'expédition  qui  désola  Minisink,  comté 
d'Orange,  en  17  79.  Il  se  fit  remarquer 
à  la  bataille  d'Oriskany  le  6  août  1779, 
mais  il  n'était  pas  présent  au  massacre 
de  Wyoming,  'contrairement  à  ce  qu<? 
l'on  a  prétendu.  Après  le  traité  de 
paix  entre  la  Grande-Bretagne  et  les 
Etats-Unis,  en  1783,  il  conserva  sa 
commission  dans  l'armée  Anglaise  et 
toucha  une  demi-solde;  on  lui  concéda 
une  portion  de  terrain  de  6  milles  de 
large  des  deux  côtés  de  la  rivière  Grand. 
Ontario,  et  il  s'y  installa  avec  ses 
Mohawks  et  d'autres  partisans  Iroquois, 
sur  lesquels  il  continua  de  régner  jus- 
qu'à sa  mort,  le  24  novembre  1807.  Il 
fut  marié  trois  fois;  sa  seconde  femme 
ne  lui  donna  pas  d'enfant,  mais  il  eu 
eut  sept  de  la  troisième.  Son  plus  jeune 
fils,  John  (Ahyouwaighs),  devint  chef 
des  Mohawks  par  sa  mère,  qui  était  la 
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fille  aînée  du  grand  chef  de  la  tribu  de 
la  Tortue.  Sa  fille  Elizabeth  maria 
William  Johnson  Kerr,  petit-fils  de  Sir 
William  Johnson.  Le  dernier  survivant 
des  enfants  de  Brant  fut  Catherine  B. 
Johnson,  qui  mourut  en  1867.  Thayen- 
danegea  fut  enterré  près  de  la  petite 
église  qu'il  avait  bâtie  sur  lia  rivière 
Grand,  à  trois  milles  de  Brantfor.l, 
Ontario,  et  un  monument  érigé  sur  sa 
tombe  porte  l'inscriiption  suivante:  "Ce 
tombeau  est  érigé  à  la  mémoire  de 
Thayendanegea  ou  capitaine  Joseph 
Brant,  chef  principal  et  grand  guerrier 
des  Indiens  des  Six  Nations,  par  ses 
cosujets,  admirateurs  de  sa  fidélité  e: 
de  son  attachement  à  la  Couronne  Bri~ 
tanique".  En  1879  sa  tombe  fut  violée 
p;t,  ses  ossements  furent  volés  par  un 
docteur  et  des  étudiants  en  médecino, 
mais  la  plupart,  y  compris  le  -crâne,  ont 
été  remis  récemment  dans  leur  lieu  de 
repos.  Consultez  Stone,  Life  of  Brant, 
1864.  (j.    N.    B.    H.) 

Thekkane  ('habitants  des  monta- 
gnes'). Une  division  des  Sekanis  vivant 
à  l'est  des  Montagnes  Rocheuses,  dans 
les  environs  du  site  du  Fort  Halkett, 
Col.-Brit.,  dans  la  région  des  Nahanes. 
Thè-kka-'nè. — Petitot.  Autour  de  lac  des  Es- 
claves, 362,  1891.  Tson-krône. — Morice,  let- 
ter.  B.  A.  E.,  1890. 

Thetliotin.  Une  'division  non  identifiée 
des  Takuillis  de  la  Colombie-Britannique. 
Thetliantins. — Domenech,  Déserts  of  N.  Am., 
H,  62,  1860.  Thetliotin. — Haie,  Ethnog.  and 
Philol..  202,  1846.  Tketlcotins. — Domenech, 
op.  cit.,  i,  444. 

Thetsaken.  Une  communauté  de  vil- 
lages Squawmishs  sur  la  rive  est  du 
détroit   de   Howe,    Col.-Brit. 

Çë'tsâkEn.— Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S., 
474,  1900. 

Thetuksem.  Une  communauté  de 
villages  Squawimishs  sur  la  rive  ouest 
du  détroit  de  Howe.  Col.-Brit. 

Gë'tuksEm. — Hiïl-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S., 
474.  1900. 

Thetusum.  Une  communauté  de  vil- 
lages Squawmishs  sur  la  rive  ouest  du 
détroit  de  Howe,   Col.-Brit. 

Ce  tûsum. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474, 
1900. 

Thilanottine  ('ceux  qui  habitent  au 
pied  de  la  tête',  i.  e.  du  grand  glacier'). 
ïTne   tribu   Athapascane   du   groupe   Chi- 


pewyan  qui  demeure  sur  les  rivages 
du  lac  Ile-à-la-Crosse  et  dans  la  région 
située  entre  le  lac  Froid  et  la  rivière  La 
Loche.  A'ita  et  Sask.  Ross  CMS.,  B. 
A.  E.)  lui  donne  comme  habitat  la 
région  qui  s'étend  de  la  rivière  Chur- 
chill au  lac  Athabaska  et  au  Grand 
Lac  des  Esclaves.  Les  Thilanottines 
sont  de  belle  •taille  et  de  bonnes  propor- 
tions; ils  ont  la  tête  longue  et  étroite, 
la  figure  plate,  les  pommettes  saillantes 
et  les  tempes  déprimées;  ce  qui  donne  à 
leur  tête  une  apparence  de  poire  bien 
marauée.  Leurs  pieds  et  leurs  mains 
sont  d'une  petitesse  extraordinaire  et 
bien  formés.  Ils  ont  des  manières 
douces  et  sont  dociles,  égoïstes,  avides, 
grands  menteurs,  mais  sous  les  autres 
rapports  leur  honnêteté  est  reconnue. 
La  polygamie  se  rencontre  chez  eux, 
mais  elle  n'est  pas  commune.  Une 
mission  catholique  romaine  fut  établie 
parmi  eux  en  1856,  ce  qui  a  influencé 
leurs  croyances  et  leurs  coutumes  indi- 
gènes; pour  le  reste  ils  ne  diffèrent 
guère  matériellement  des  tribus  du  nord. 
Leurs  raquettes  sont  'd'un  travail 
supérieur,  la  partie  intérieure  de  la 
forme  est  droite,  le  bord  extérieur  est 
recourbé,  les  deux  extrémités  sont  poin- 
tues et  la  pointe  de  devant  est  recourbée 
vers  le  haut.  Le  lacement  est  très  bien 
fait  de  courroies  de  peau  de  daim. 
Leurs  traîneaux  sont  faits  de  minces 
bandes  de  sapin  rouge  courbées  vers  le 
haut  en  avant  et  soigneusement  polie? 
avec  un  couteau  recourbé,  afin  de  les 
faire  glisser  plus  facilement.  En  1859, 
la  tribu  comptait  211  membres,  'dont 
100  hommes  et  11  femmes.  En  1911 
ils  étaient  279:  59  hommes  adultes,  73 
femmes  adultes  et  147  enfants  et  jeunes 
gens,  tous  attachés  à  l'agence  du  lac 
Onion;  ils  habitent  de  meilleures  mai- 
sons que  les  Cris;  ils  s'occupent  de 
chasse,  de  pêche  et  de  l'élevage  dei 
bestiaux;  les  femmes  font  les  travaux 
de  la  ferme,  et  tous  jouissent  d'une 
bonne  réputation  au  point  de  vue  de  la 
p;été,  des  moeurs  et  de  la  tempérance. 
Une  autre  bande  de  70* — composée  de 
13    hommes,    20    femmes,  >et   37   enfanti 


•Peut-être  aujourd'hui  dans  la  réserve  <Ï6 
Kinosayo   et   énumérée   plus   haut. 
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— vivaient  entièrement  de  la  chasse,  de 
la  pèche  et  de  la  trappe,  dans  le  district 
Qui  entoure  le  lac  Heart  (Can.  Ind. 
Rep.,  169,  1902).  Les  Thilanottines 
ont  une  légende  de  la  Femme  au  Métal, 
différente  de  celle  des  Taltsanottines. 
Au  temps  où  il  y  avait  des  géants,  un 
géant  en  rencontra  un  autre  sur  la 
rivage  de  l'Océan  Arctique  et  un  combat 
rurieux  s'en  suivit,  dans  lequel  il  aurait 
succombé,  si  un  homme,  dont  il  avait 
été  l'ami,  n'avait  pas  tranché  le  tendon 
du  pied  de  son  adversaire,  et  ne  l'avait 
fait  tomber  de  manière  à  former  un  pont 
à  travers  le  détroit  de  Bering,  par  lequel 
les  élans  pénétrèrent  en  Amérique,  et 
par  le  môme  chemin  plus  tard  une 
femme  étrangère  qui  apporta  du  fer  et 
ou  cuivre.  Elle  renouvela  ses  visites 
jusqu'à  ;ce  qu'un  jour  ses  protégés  vou- 
lurent lui  faire  violence;  ce  sur  quoi 
elle  s'engloutit  dans  la  terre  avec  ses 
trésors  et  ne  revint  plus  jamais. 

Chlppewayans  proprement  dits. — Petitot, 
Dict.  Dènè-Dindjié,  xx,  1876.  Shil-an-ottine. 
—Petitot,  MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  1865  ('ceux 
sur  l'autre  côté  des  barrières').  Thi-lan-ot- 
tiné. — Petitot,  Dict.  Dènè-Dindjié,  xx,  1876. 
Thi-lan-Ottinè. — Petitot,  Autour  du  lac  des 
Esclaves,  363,  1891. 

Thlingchadinne  ('gens  aux  flancs  de 
chien').  Une  tribu  ou  groupe  de  tribus 
Athapascanes.  Leur  habitat,  d'aprè3 
Dobbs  (1744),  était  sur  la  rivière  Seal, 
dans  le  pays  du  boeuf  musqué.  Ils  ne 
traitaient  pas  avec  les  Français  parce 
au'ils  craignaient  de  passer  par  le  terri- 
toire hostile  des  Maskégons.  La  Pothe- 
rie.  en  17  Fi  3,  les  localisait  aux  sources 
de  la  rivière  Churchill.  Jeffreys,  en 
1761,  les  plaçait  près  de  la  baie  d'Hudson, 
au  nord  de  leurs  ennemis.  En  1824 
Franklin  les  trouva  entre  le  pays  des 
Tatsanotinnes  et  la  rivière  Mackenzie. 
Ba*%  (1835)  dit  qu'is  étaient  dans  la 
région  stérile  aux  abords  du  Grand  Lac 
des  Esclaves.  Dunn  (1844)  leur  assigne 
comme  habitat  la  région  entre  la  rivière 
Mvi(RTi5:"e  et  le  lac  Grand  Ours.  D'après 
Richardson  (1851),  ils  vivaient  dans 
l'intérieur,  à  l'est  des  Kawchodinnes, 
depuis  le  lac  La  Martre  à  la  rivière 
Coppermine.  Hind,  en  1863,  les  loca- 
lisait aux  environs  du  nord  et  du  nord- 
est  du  Grand  Lac  des  Esclaves,  relevant 
des    Forts    Rae    et    Simpson.       Petitot 
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(Dict.  Dènè-Dindjié,  xx,  1876)  plaçait 
leur  habitat  entre  le  Grand  Lac  dea 
Esclaves  et  le  lac  Grand  Ours  à  l'est  de  la 
rivière  Mackenzie,  s'étendant  aussi  loin 
que  la  rivière  Coppermine.  Chassés  d? 
leur  territoire  primitif  par  les  Cris,  ils 
se  sont  constamment  dirigés  vers  le  nord 
pendant  deux  siècles.  Franklin,  Dease 
et  Simpson  les  trouvèrent  au  nord  et  au 
nord-est  du  lac  Grand  Ours  entre 
1819  et  1836.  Depuis  lors  ils  sont 
retournés  dans  quelques-uns  de  leurs 
anciens  districts.  Petitot  trouva  que  le 
lac  des  Esclaves  formait  leur  limite 
méridionale   extrême. 

D'après  une  fable  racontée  par  les 
Chipewyans,  les  Tatsanottines,  les  Kaw- 
chodinnes, aussi  bien  que  par  La 
Ihlingchadinnes  eux-mêmes,  la  tribu 
provenait  de  !  union  d'un  homme-chien 
surnaturel  avec  une  femme  Tinne. 
Aorès  la  découverte/ du  cuivre  par  une 
femme  Tatsanottinne,  une  autre  femme 
de  la  même  tribu  demeurait,  avec  ses 
deux  frères,  au  nord  du  Grand  Lac  des 
Esclaves.  Un  jour  se  présenta  un  étran- 
ger oeau  et  fort  qui,  sur  la  proposition 
des  deux  frères,  la  prit  pour  femme. 
S'éveillant  au  milieu  de  la  nuit  des  noces, 
elle  constata  que  son  mari  était  disparu 
et  entendit  un  animal  qui  broyait  des  os 
auprès  du  foyer.  (Il  n'y  avait  pas  de 
chiens  parmi  les  Tatsanottines;  Franklin 
les  trouva  sans  chiens  en  1820).  La 
même  chose  se  produisit  la  nuit  suivante. 
L'épouse  et  ses  frères  allumèrent  des 
torches,  mais  ne  découvrirent  aucun 
animal.  La  troisième  nuit,  l'un  des 
frères  lança  une  hache  de  pierre  dans 
le  coin  d'où  venait  le  bruit  de  rongement. 
On  entendit  un  cri  de  douleur,  et  quand 
on  eut  allumé  une  torche  on  vit  un 
grand  chien  noir  se  tordant  dans  les 
affres  de  l'agonie.  Comme  le  mari 
humain  ne  revenait  pas,  les  frèrei 
chassèrent  leur  soeur  loin  d'eux,  parce 
qu'elle  avait  épousé  un  homme-chien,  un 
sorcier,  un  Tlinglit.  Elle  erra  dans  U 
désert  sans  arbres  de  la  rivière  Copper- 
mine, et  là,  quand  le  temps  en  fut  venu, 
elle  donna  le  jour  à  une  portée  de  petits 
chiens  qu'elle  tint  cachés  dans  un  sac 
de  peau  de  daim.  Quand  ils  purent 
courir  seuls,  elle  fut  surprise  de  trouver. 
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au  retour  de  sa  chasse,  des  traces  de 
pas  d'enfants  dans  les  cendres  du  foyer. 
Un  jour  elle  se  cacha  et  elle  vit  les 
petits  chiens  sauter  hors  du  sac  et  se 
transformer  en  de  beaux  petits  enfants 
dès  qu'ils  voyaient  la  lumière.  Elle 
courut  alors  et  serra  la  corde  du  sac, 
mais  pas  avant  que  trois  des  enfants  se 
fussent  jetés  'dans  le  trou  noir.  Deux 
garçons  et  deux  filles  furent  tenus  de 
force  à  la  lumière  du  jour  et  devinrent 
les  ancêtres  des  Thlingchadinnes  (Peti- 
tot,  Autour  du  !lae  des  Esclaves,  2  96, 
1891). 

Ross    {MS.,    B.    A.    E.)     affirme    que, 
près    des   Tatsanottines,    uont   les    Côtes- 
de-Chiens,  dont   le   territoire   s'étend    de 
la    rivière    Coppermine    au    côté    sud-est 
du  lac  Grand  Ours  et  jusqu'à  mi-chemin 
entre    le    lac    La    Martre    et    la    rivière 
Mackenzie.      Dans  cette   dernière  région 
ils  sont  beaucoup  mêlés  aux  Etchareot- 
tines,    dont   ils   pourraient   à  peine   être 
distingués,    sinon   par   leur   stature  plus 
haute   et   leur   manière    de   parler    igno- 
rante, bégayante  et  désagréable.   Petitot 
les   décrit  iconume   grands   et  bien   bâtis, 
d'un  teint   de  bronze  ou   de  terra-eotta, 
d'un    tempérament    nerveux,    aux   mains 
et  aux  pieds  petits  et  bien  modelés,  à  la 
poitrine  large  et  profonde,  aux  paupières 
lourdes  et  au  regard  triste  et  réservé,  à 
la    bouche   grande,   aux  lèvres   épaisses; 
les    hommes    ont    une    mince    moustache 
et    parfois    une    barbiche    peu    fournie; 
leur    physionomie    rappelle    particulière- 
ment une  forme  particulière  Egyptienne. 
Le     même     auteur      (Bull.     Soc.     Oéog. 
Paris,  carte,  1875)  les  divise  en  Takfwe 
lottines,    en    Lintchanres,    en    Ts'eottines 
et     en     Tsantieottines.     Les  Thlingcha- 
d innés   vivent   principalement  du   renne. 
On   dit   qu'ils   traitent   leurs   femmes    et 
leurs  chiens  avec  plus   de   considération 
que    ne    le    font    les    tribus    des    Chipe- 
wyans.      Le    père    perd    son    nom    à    la 
naissance  d'un  enfant  et   devient  connu 
comme  le  père  d'un  tel,  l'enfant.  D'autres 
tribus  du  même  groupe  ont  une  coutume 
semblable,    mais   ces    gens    changent    de 
nom   à   la    naissance   de    chaque    enfant, 
tandis     que     l'homme     non     marié     est 
appelé    le    père    de    son    dhien    favori. 
Ross,   en    1858,   donnait    comme   chiffre 
de     leur     population      926,      dont      533 
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hommes   et   393    femmes;    de   ce  nombre 
furent    trouvés    au   Fort   Résolution   sur 
le  Grand  Lac  des  Esclaves,   150  au  Fort 
Simrpson    et    133    au   Fort   Norman.      Le 
Père     Morice,     en     1906,     donna     1,150 
comme  chiffre  total  des  Côtes-de-Chiens. 
4.tticmospicayes. — La      Potherie,      Hist.      de 
l'Amer.,  i,  168,  1753.     Attimospiquaies. — Ibid., 
177  (trad.  'côtes-de-  chien').  Attimospiquaies. 
— Dobbs,  Hudson  Bay,  44,  1744.     Attimospi- 
qway.  —  Ibid.,     25     (trad.     'côte-de-chiens'). 
Chien-Flancs. — Petitot,    Autour    du    lac    des 
Esclaves,    301,    1891.      Côtes-de    Chien. — Ibid. 
Doir-ril». — Mackenzie,  Mass.  Hist.  Coll.,  2d  s., 
Il,  43,  1814.     Dos-iibbed. — Schoolcraft,  Trav., 
181,    1821.      Dos    Ribs. — Ross,    Advent.,    278, 
1849.     £>ounè  Flancs-de-Chien. — Petitot,  Au- 
tour du  lac  des  Esclaves,  183,  1891.    Esclaves. 
— Balbi,    Atlas    Ethnog-.,    821,    1826    (du    nom 
Cri).        Flancs      de      chien.  —  Petitot,      Dict. 
Dènè-Dindjié,  xx,  1876.     Flat-side  Dogs. — De 
Smet,  Oregon  Miss.,  164,  1847.     Kïay-cha-Ia- 
tinneh. — Ross,   cité  par  Gibbs,  MS.  B.   A.   E. 
('peuple  de  la  côte-de-chien':  nom  Etchare- 
ottine).       Klay-tinneh. — Ibid.       ('peuple       de 
chien':  nom  Etchareottine).  Lintcanre. — Mo- 
rice, Anthropos,  i,  264,  1906   (le   surnom  ap- 
pliqué par  leurs  congénères).  Lowland  Dogs. 
— Jefferys,  French  Dom.   in  Am.,  i,   44,  1761. 
Plascotez    de    Chiens. — Dobbs,    Hudson    Bay, 
44,   1744.     Plat  côté  de  Chien. — Petitot,  Bull. 
Soc.  Géog.  Paris,  carte,  1875.     Plats  cotée  de 
Chiens. — Jeffreys,  French  Dom.  in  Am.,  i,  44, 
1761.       Plats-CÔtes-de-Chien. — Petitot.      Au- 
tour du  lac  des  Esclaves,   301,  1891.     Plats- 
côtés  de  Chiens. — De  Smet,  Miss,  de  l'Orêgon, 
109.    1848.      Plats    cote»    de    Chiens. — Dobbs, 
Hudson     Bay,     19,     1744.       Slave. — Franklin, 
Journ.   Polar  Sea,  259,  1824   (nom  Cri).  Tête 
Pïat. — Dobbs,  Hudson  Bay,   53,   1744.  Thing- 
e-ha-diiime. — Keane,      Stanford,      Compend., 
512,  1878.     Thlingcha. — Ibid.,  538.  Thlingrcha- 
dinneh. — Franklin,    Journ.    Polar    Sea,     259, 
1824.       Thling-cha     tinneh. — Gallatin,     Trans. 
Am.  Antiq.  Soc,  n,  19,  1836.     Thling-eha-din- 
neh. — Prichard,     Phys.     Hist.,    v,     377,     1847. 
Thlingeha-dircm. — Latham,       Trans.       Philol. 
Soc.   Lond.,   69,   1856.     Thling-è-ha-'dtinnè.— 
Richardson,  Arct.  Exped.,  il,  2,  1851. 

Thotais.     Une  communauté  de  villages 
Bquawmishs    sur    la    rive    droite    de    'a 
rivière   Skwamish,    Col.-Brit. 
Çô'tais. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,   474, 
1900. 

Tiaks  (se  rapporte  à  une  pointe  dans 
la  rivière).  Un  village  de  la  bancle  dv 
haut  Fraser  des  Ntlakyapamuks  à  Foster 
Bar,  côté  est  de  la  rivière  Fraser,  28 
milles  au-dessus  de  Lytton,   Col.-Brit. 

Fosters  Bar. — Nom  d'homme  blanc.  Tia'ks. 
— Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  Il,  172, 
1900. 

Tikerekdjung.  (1)  Un  établissement 
d'hiver    des    Esquimaux    Kinguas    dans 
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l'île  Icuigen,  détroit  de  Cumberland, 
près  de  l'entrée  du  fiord  Nettilling,  île 
de  Baffin.  (2)  Un  établissement  d'étô 
des  Esquimaux  Talirpias,  sur  la  côte 
sud   du   lac  Nettilling,   île   de   Baffin. 

Tikeraqdjung. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E., 
carte,   1S88. 

Tikualus.  Un  village  des  Ntlakya- 
pamuks  sur  le  côté  est  de  la  rivière 
Fraser,  13  milles  au-dessus  de  Yale, 
Col.-Brit.;  population  18  en  1897,  la 
dernière  fois  que  le  nom  est  mentionné. 
Chapman's  bar. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  il,  169,  1900.  Kekalus.— Can.  Ind.  Aff., 
230,  1886.  Kequeloose. — Anderson  cité  par 
Gibbs,  Hist.  Mag.,  lst  s.,  vu,  78,  1863.  Tiko- 
laus. — Carte  de  la  Col.-Brit.,  Ind.  Aff.,  Vic- 
toria, 1872.  Tik'ûilûc— Hill-Tout,  Rep.  Eth- 
nol.  Surv.  Can.,  5,  1899.  Tikwalus. — Teit, 
Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n,  169,   1900. 

Timetl  (Ti'metl,  'endroit  où  l'on  se 
procurait  l'ocre  rouge').  Un  village 
des  Ntlakyapamuks  sur  la  rivière  Fraser, 
Col.-Brit.  Juste  au-dessus  de  North 
Bend. — Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv. 
Can.,   5,   1899. 

Timiskaming  (du  Nipissing  Timika- 
ming,  avec  l'intrusion  d'une  s  due  aux 
Canadiens-Français;  signifie  'dans  l'eau 
profonde',  de  timiw  'c'est  profond',  ga- 
ming  'dans  l'eau').  Une  bande  d'Algon- 
quins,  étroitement  unis  aux  Abitibis, 
vivant  autrefois  dans  les  environs  'du 
lac  Timiskaming,  Québec.  Ils  étaient 
amis  des  Français,  et  leur  rendirent  de' 
grands  services  à  l'époque  de  l'attaque 
de3  Anglais  sous  Peter  Schuyler  en  1691. 
Il  y  en  avait  205  en  1903,  et  241  en 
1911,  dont  les  deux  tiers  métis,  dans 
une  réserve  à  la  tête  du  lac  Timiska- 
ming, dans  le  comté  de  Pontiac,  Québec. 
Outemiskamega. — Bacqueville  de  la  Potherie, 
Hist.,  il,  4  9,  1722.  Tamescamengs. — McKen- 
ney  et  Hall,  Ind.  Tribes,  m,  82,  3  854.  Ternis- 
camings. — Bellin,  carte,  1755.  TemiKcamins. 
— Denonvllle  (1687),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix. 
361,  1855.  Temiskaming. — Can.  Ind.  Aff.  Rep., 
55,  1906.  Temiskamink. — Lahontan,  New 
Voy.,  i,  231,  1703.  Temiskamnik. — Lahontan 
(1703)  cité  par  Richardson,  Arct.  Exped.,  il, 
39,  1851.  ThemiMcamingn. — La  Barre  (1683), 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  IX,  798,  1855.  Themiska- 
minsrues. — Bacqueville  de  la  Potherie,  i,  329, 
1722.  Themistamens. — Du  Chesneau  (1681), 
Margry,  Dec,  il,  267,  1877.  Timigaming.— 
Hennepin,  Cont.  of  New  Discov.,  carte,  1698. 
TimiBcamiouetz.— rJefferys,  Fr.  Doms.,  pt.  i. 
1761.  Tlmlscimi.— Rel.  Jés.,  1640,  34,  1858. 
Timiskaming. — Baraga,  Eng.-Otch.  Dict., 
301,      1878.      Jimmlacameins. — Keane,    Stan- 
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ford,  Compend.,  539,  1878.  Tomiscaminga. — 
Toussaint,  Carte  d'Am.,  1839. 

Tinne  (Tin' -ne,  'peuples').  C'est  le 
nom  donné  parfois  à  la  division  du  nor-1 
de  la  famille  des  Athapascans,  compre- 
nant les  Kaiyuhkhotanas,  les  Knaiakho- 
tanas,  les  Aihtenas,  les  Kuilchanas.  les 
Unakhotanas.  les  Kutchins,  les  Kaw- 
chodinnes, les  Thlingchadinnes.  les 
Etchareottines.  les  Chipewyans,  les 
Nahanes,  les  Sekanis.  Iles  Takullis  et  les 
Tsïlkotins.  Petitot  les  divisait  (Dict. 
Dènè-Dindjié,  xx,  1893)  en  groupes 
comme   suit:    I.   Montagnais,    comprenant 

(1)  les    Chipewyans    proprement    dits, 

(2)  les  Athabascans,,  (3)  les  Ethene!- 
delis,  (4)  les  Tatsanottines.  II.  Monta- 
gnards,   comprenant     (1)    les    Tsattines, 

(2)  les  (Sarsis,  (3)  les  Sekanis,  (4)  les 
Nahanes,  (5)  les  Ettchaottines,  (6)  les 
Esbataottines.  III.  Esclaves,  comiprenant 
(1)  les  EtchaTeottines,  (2)  les  Esclaves 
proprement  dits,  (3)  les  Lintchanres, 
(4)  les  Kawchodinnes,  (5)  les  Etagot- 
tines.  IV.  Dindjiés,  comprenant  (1)  les 
Kwitchakutchins,  (2)  les  Nakotchokut- 
chins,  (3)  les  Tatlitkutchins,  (4)  les 
Tukkuthkutchins,  (5)  les  Vuntakut- 
chins,  (6)  les  Hankutchins,  (7)  les  Ah- 
tenas,  (8)  les  Kutchakutchins,  (9)  les 
Tengeratsekutchins,  (10)  les  Tenankut- 
chins,  (11)  les  Unakhotanas,  (12)  les 
Knaiakhotanas,  (13)  les  Koyuhkhota- 
nas.  Plus  tard  il  les  classifia  (Autour 
du  Lac  des  Esclaves,  361,  1893)  comme 
suit:     I.    Danès,    vulgairement    Ingaliks, 

(1)  'Koyukukhotanas,   (2)   Unakhotanas, 

(3)  Yukonikhotanas,  (4)  Koyuhkhota 
nas.  II.  Dindjiés,  vulgairement  Lou- 
cheux.  (1)  Tenankutchins,  (2)  Nastsit 
kutchins,  (3)  Kutchakutcihins,  (4)  Ten- 
geratsekutchins, (5)  Hankutchins,  (6> 
Vuntakutchins,  (7)  Tukkuthkutehins. 
(8)  Tatlitkutchins,  (9)  Nakofcehokut- 
chins,  (10)  Kwitchakutchins.  III.  Dou- 
vies,  vulgairement  Montagnais,  (1)  Eta- 
gottines,  (2)  Klokegottines,  (3)  Kraz- 
longottines.      IV.    Danès,     (1)     Nahanes, 

(2)  Esbataottines,  (3)  Sekanis,  (4) 
Tsattines,  (5)  tSarsis.  V.  Dènès,  vulgai- 
roment  Peaux-de-Lièvres,  (1)  Nellagot- 
tines,  (2)  Kawchodinnes,  (3)  Thlingo- 
hadinnes,  (4)  K.fwetragottines,  (5)  Eta- 
tchogottines,  (6)  Nigottines.  VI.  Denèt 
Esclaves,     vulgairement     Esclaves,      (1) 
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Desnedeyareflottines,  (2)  Eleidlingotti- 
nés,  (3)  Etteheridieottines,  (4)  Etchaot- 
tines.  VII.  Donnés,  vulgairement  Côtes- 
de-cliiens,  (1)  Tseottines,  (2)  Takfwe 
lottines,  (3)  Tsantieottines,  (4)  Lint- 
cbanres.  VIII.  Dànès  Chipeicyans,  (1) 
Tatsanottines,  (2)  Edjieretrukenadeâ, 
(3)  Desnedekenades,  (4)  Athabaseas, 
(5)  Etheneldelis,  (6)  Thilanottines.  Il 
elasse  avec  les  Danès  les  Takullis  et  les 
Tsilkotins  aussi  bien  que  les  Ahtenas. 

Moriee  divise  les  Tinnes  comme  suit: 
I.  Dénés  de  l'Ouest,  (1)  Tsilkotins,  (2) 
Takullis,  (3)  Nahanes.  II.  Dénés  Inter- 
médiaires, (1)  Sekanis.  III.  Dénés  de  l'Est, 
(1)  Chipewyans,  (2)  Ethenelldelis,  (3) 
Tsattines,  (4)  Tatsanottines,  (5)  Thling- 
chadinnes,  (6)  Etehareottines,  (7)  Ett- 
chaottines,  (8)  Kawehodinnes.  IV.  Dénés 
in  Nord,  (1)  Loucheux  (Proc.  Can.  Inst., 
113,   1889). 

Dans  Anthropos  (i,  255-277,  1906)  le 
Père  Mori'ce  fait  la  classification  sui- 
vante, •quoique  les  noms  donnés  ici 
soient  souvent  empruntés  à  d'autres 
auteurs  et  pas  toujours  approuvés  'par 
lui-même. — I.  Loucheux,  comprenant  les 
'Kaiyuh-kiho-'tennes,  les  Koyû-kûkh- 
otâ'-nâs,  les  Yuna-kho-'tennes  ou  Yunu- 
kho-'tennes,  les  Tana-kut'qins,  les  Kut'- 
qakut'qins,  les  Natche^ùtchins  ou  Nât- 
git'kùtvchins',  les  Vœn-kut'qins,  les  Tùk- 
kùth-Kùtchins,  les  Han-kut'qins,  les 
Tùtcone-'kut'iqins,  les  Artez-kut'qins,  les 
Thét'lét-'kut'iqîns,  les  Nakotco-ondjig- 
kut'qins,  et  îles  Kwit'qakut'qins.  II. 
Les  Dénés  Subarctiques,  comprenant  les 
Lièvres,  les  Côtes-de-<Chiens,  îles  Esclaves 
et  les  Couteaux-Jaunes.  III.  Les  Atha- 
baskans  ou  Dénés  de  l'Est,  comprenant  les 
Mangeurs  de  Caribou,  les  Athabaskans 
et  les  Chippewyans.  IV.  Les  Dénés  Inter- 
médiaires, comprenant  les  Indiens  Mou- 
tons, les  Indiens  des  Montagnes,  les 
Arcs-Forts,  les  Nahanais,  les  Castors, 
les  Sarcis  et  les  Sékanais.  V.  Les  Dénés 
de  l'Ouest,  comprenant  les  Babines,  les 
Porteurs,  (les  Chilcotins  et  les  Ts'ets'auts 
de  Boas.     Voyez  Famille  des  Athapascans. 

Tintlan.      Un   établissement   Cowichan 

rur  la  rive  sud  de  la  rivière  Fraser,  Col.- 

DTit.,  plus  bas  que  le  lac  Sunnas.     Carte 

<*e  la  Col.-Brit.,  Ind.  Aff.,  Victoria,  1872. 
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Tionontati  (là  s'élève  la  montagne'. 
— Hewitt).  Une  tribu  qui  vivait  autre- 
fois' dans  les  montagnes,  au  sud  de  la 
baie  Nottawasaga,  dans  les  comtés  Grey 
et  Sian-eoe.  Ontario.  Elle  fut  visitée 
d'abord  par  les  Français,  en  1616,  et 
fut  appelée  par  eux  la  nation  du  Pétun, 
ou  Nation  du  Tabac,  parce  qu'elle  cul- 
tivait cette  plante  en  de  vastes  champs. 
En  1640.  les  Jésuites  étatblirent  une 
mission  parmi  eux.  La  tribu  avait  2 
clans  a  cette  époque:  le  Daiim  et  le 
Loup,  et  9  villages.  Lors  de  la  destruc- 
tion des  tribus  Huronnes  par  les  Iro- 
quois,  en  1648-49,  beaucoup  de  fugitifs 
cherchèrent  un  asile  auprès  des  Tionon- 
tatis. 'Ceci  attira  sur  ces  derniers  la 
colère  des  Iroquois  qui  envoyèrent  contro 
eux  des  forces  considérables  en  décembre 
1649.  'Etarita,  l'un  de  leurs  princi- 
paux villages,  fut  surpris  pendant  l'ab- 
sence des  guerriers,  ses  maisons  furent 
livrées  aux  flammes  et  beaucoup  de  ses 
habitants,  en  même  temps  que  le  mis- 
sionnaire, ifurent  massacrés.  Les  Tio- 
nontatis,  et  les  Hurons  qui  s'étaient 
joints  k  eux,  abandonnèrent  alors  -leur 
pays  et  s'enfuirent  dans  la  région  sud- 
ouest  du  lac  Supérieur.  En  1658  il  y 
avait  environ  500  membres  de  la  tribu 
à  la  mission  Potawatomi  de  SaintnMichel, 
près  de  Greien  Bay,  Wis.  Peu  après,  ils 
étaient  chez  les  Hurons  à  Shaugawau- 
mikong  (La  Pointe),  et  vers  1670,  les 
deux  tribus  étaient  ensemble  à  Macki- 
naw,  &  l'entrée  du  lac  Michigan.  Les 
Tionontatis  se  trouvèrent  bientôt  imêlés 
aux  Hurons,  et  les  tribus  unies  furent 
connues  désormais  sous  le  nom  moderne 
de  Wyandots.  Aussi  tard,  cependant, 
qu'en  1721,  les  Tionontatis,  qui  vivaient 
alors  avec  ,les  Hurons  pTès  de  Détroit, 
conservèrent  leur  nom  et  leurs  dignités 
de  chefs  héréditaires.  Ils  furent  souvent 
désignés  par  le  nom  de  Hurons  Tionon- 
tatis et  aussi  confondus  avec  les  Amik- 
was.  Leurs  villages,  en  autant  que  leurs 
noms  nous  sont  connus,  étaient:  Ehouae 
(  Saint-Pierre-et^Saint-Paul  ) ,  Ekarennl- 
ondi  (Saint^Matthieu),  Etarita  (Saint- 
Jean),  Saint-André,  Saint-Barthélémy, 
Saint-Jacques,  Saint-Jacques-et-Saint- 
Phllippe,  iSaintHSimon-et-Saint-Jude, 

Saint-Thomas.  (j.   m.) 
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t'hanundadies. — Lindesay  (1751),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  vi,  706,  1S55.  Chenondadees. — 
Johnson  (1747),  ibid.,  359.  Chenuudady. — 
Johnson  (1756),  ibid.,  vu,  93,  1856.  Chemin- 
dles. — Stoddart  (1753),  ibid.,  vi,  780,  1855. 
Chonondcdeys. — Johnson  (1747),  ibid.,  387. 
Uenondadies. — Gale,'  Upper  Miss.,  164,  1867. 
iJeonondade. — Schuyler  (1702),  N.Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  iv,  979,  1S54.  Deonondadies. — CoJden 
(1727),  Five  Nat.,  86,  1747.  Dienondades. — 
Bellomont  (1701),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  iv, 
S 34,  1S54.  Dinondadies. — Jefferys,  Fr.  Doms., 
pt.  1,  13,  1761.  Dinondodies. — Williams.  Ver- 
mont,  i,  282,  1809.  DionnoEdaûees. — Livings- 
ton  (1699),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  iv,  571,  1854. 
Dionondade. — Schuyler  (1687),  ibid.,  m,  478, 
1S53.  Dionondadies. — Schoolcraft,  Travels, 
53,  1821.  Dionondadoes. — Livingston  (1691), 
X.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  in,  781,  1853.  Dionond- 
tiaes. — Canada  Governor  (1695),  ibid.,  iv,  120, 
■«854.  Dlonondes. — Schuyler  (1702),  ibid.,  979. 
Dlonoadadie.  —  McKenney  et  Hall,  Ind. 
Tribc-s,  m,  79,  1854  .(faute  d'impression).  Do- 
uondades. — Canada  Governor  (1695),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  iv,  122,  1854.  Etionnontates. 
— Rel.  Jés.,  1670,  6,  1858.  Etionnontateïîron- 
nons. — Ibid.,  86.  Gens  du  Petun. — Cham- 
plain  (1616),  Œuvres,  iv,  57,  1870.  Innonda- 
dese.— Hansen  (1700),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
IV,  805,  1854.  îonoïitady-ïiasas. — Wei.ser 
(17ÎS),  Rupp,  West  Pa.,  app.,  15,  1846  (pris 
comme  synonyme  de  Wyandot  (q.vi),  mais 
apparemment  une  autre  forme  de  Tionon- 
tati).  Jenondades. — Bellomont  (1700),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  iv,  768,  1854.  Jenondatnese. 
— Romer,  ibid.,  799.  Jenwndadees. — Johnson 
(1756),  ibid.,  vu,  86,  1856.  Jonontadynago. — 
Post  (1748),  Proud,  Pa.,  il,  app.,  113,  1798 
(pris  comme  synonyme  Wyandot,  mais  ap- 
paremment une  autre  forme  de  Tionontati). 
Khionontatenronon. — Rel.  Jés.,  1640,  35,  1858. 
Kkionontaterrlionons. — Rel.  Jés.,  1635,  33, 
18-58.  Nation  de  Petun. — Rel.  Jés.,  1632,  14, 
1858.  Nation  du  petum. — Champlain  (1616). 
Œuvres,  v,  1ère  ptie,  274,  1870.  Nation  of 
Tobacco. — Parkman,  Pioneers,  384,  1883.  Pe- 
run.— Shea,  Penalosa,  83,  1882  (faute  d'im- 
pression). Perûu. — Duro,  Don  Diego  de  Pe- 
nalosa, 43,  1882.  Petuneux. — Sagard  (1632), 
Hist.  Can.,  iv,  Huron  Dict.,  1866.  Quicunon- 
tateronons.— Sagard  (1636),  Can.,  il.  294, 
18  66  (faute  d'impression).  Quiemltutz. — 
Coxe,  Carolana,  carte,  1741  (faute  d'impres- 
sion). Q,uiennontateronons. — Sagard  (1636), 
Can.,  il,  325,  1866.  Q,uieunontatéronon«. — 
Sagard  (1632),  Hist.  Can.,  iv,  Huron  Dict.. 
1866  (d'après  Hewitt,  Quieunontatî  signifie 
'où  est  la  montagne',  tandis  que  Tionontati 
veut  dire  'là  est  la  montagne').  Sbawwenda- 
dies.— Colden  (1727),  Five  Nat.,  app.,  190, 
1747.  Tannontatez. — Lamberville  (1686),  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  m,  489,  1853.  Theononta- 
teronons.— Lahontan,  New  Voy.,  i,  94,  1703. 
Thionontatoronons. — Du  Chesneau  (1681), 
Margry,  Dec,  n,  267,  1877.  Tienonadies. — 
Albany  Conférence  (1726),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  v,  794,  1855.  Tienondaideaga. — Albany 
Conférence    (1723),    ibid.,    93.      Tionbntaté.— 


La  Barre  (1683),  ibid.,  ix,  202,  1855.  Tio- 
hontatés. — Du  Chesneau  (1681),  ibid.,  164 
(faute  d'impression).  Tionnontante»  Mu- 
rons.— Neil,  Minn.  Hist.  Soc.  Coll.,  v,  401, 
1885.  Tionnontatehronnons. — Rël.  Jés.,  1654, 
9,  1858.  Tionnontatez. — Frontenac  (1682), 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  178,  1855.  Tionnon- 
tatz. — Memoir  of  1706,  ibid.,  802.  Tionnon- 
thatez. — La  Potherie,  m,  143,  1753.  Tionno- 
tanté-, — Rel.  Jés.,  1672,  35,  1858.  Tïonon- 
dade. — Livingston  (1687),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  in,  443,  1853.  Tionontalies. — Dome- 
nech,  Déserts,  i,  444,  1860.  Tionontatés. — Du 
Chesneau  (1681)^  N,  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  x,  164, 
1855.  Tobacco  Indians. — Schoolcraft,  Ind. 
Tribes,  iv,  203,  1854.  Tronontes. — Alcedo, 
Die.  Geog.,  ii,  630,  1787  (peut-être  identi- 
ques). Tsoniontatez. — Heriot,  Travels,  192, 
1813  (faute  d'impression).  T.  Son-non-ta- 
tex.— Macauley,  N.  Y.,  n,  174,  1829.  Tuinon- 
dadecks.  —  Ibid.  Tuinontatek.  —  Parkman, 
Jesuits-,  xliii,  note,  1883.  Tyo-non-la-te'-kâ'. 
—Hewitt,  Onondaga  MS.,  B.  A.E.  (nom  Onon- 
daga).  Younondadys. — Document  de  1747,  N. 
Y.  Doc,  Col.  Hist.,  vi,   391,  1855. 

Tipi  (de  la  racine  Siouse  ti  'demeu- 
rer', pi  'employé  pour').  L'ordinaire  ha- 
bitation 'conique  en  peaux  des  tribus  des 
Plaines  et  de  quelques-unes  de  celles  qui 
vivent  plus  loin  vers  le  Nord-Ouest.  T! 
importe  de  distinguer  le  tipi  du  wig- 
wam,  du  wikiup,  du  hogan  et  d'autres 
genres  'de  structures  domiciliaires  en 
usage  dans  d'autres  parties  du  pays. 

Le  tipi  consistait  en  une  charpente  de 
penches,  de  forme  circulaire  et  pointue, 
recouverte  de  'peaux  de  buffles  prépa- 
rées et  cousues  ensemble  de  manière  à 
ne  former  qu'une  seule  pièce,  retenue 
en  place  par  des  épingles  de  bois  et  des 
chevilles  enfoncées  dans  le  sol.  Il  se 
composait  communément  de  20  perches 
environ,  ayant  chacune  25  pieds  de  long 
en  moyenne;  chaque  perche  était  faite 
d'un  jeune  arbre  robuste,  ordinairement, 
un  cèdre,  le  plus  souvent  éeorcé  pusqu'à 
l'aubier.  Les  perches  étaient  fixées  fer- 
mement dans  le  sol,  de  manière  à  for- 
mer un  cercle  de  15  pieds  de  diamètre 
et  liées  ensemble  au  sommet,  au  moyen 
d'une  lanière  de  peau,  enroulée  autour 
de  tout  le  faisceau,  4  pieds  plus  bas  que 
la  pointe  extrême  des  perches,  de  sorte 
que  ces  extrémités  se  dressaient  par- 
dessus Ile  recouvrement  du  tipi.  Il  y 
avait  trois  perches  principales,  ou  Chez 
d'autres  tribus  quatre,  qui  supportaient 
le  poids  des  autres.  Le  revêtement  con- 
sistait environ  de     15  ou   18     peaux  de 
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,  buffle,  coupées  et  ajustées  de  telle  ma- 
nière que,  une  fois  cousues  avec  du  fil 
de  tendon,  elles  formaient  une  seule 
grande  nappe  de  forme  semi^circulaire. 
Cclle-'Ci  était  hissée  en  position  sur  la 
charpente  au  moyen  d'une  perche  spé- 
ciale, à  l'arrière  de  la  structure;  après 
auoi  les  deux  bouts  en  étaient  ramenés 
car  devant  et  attachés  avec  huit  ou  dix 
petites  épingles  de  bois,  en  une  ligne 
qui  montait  de  l'embrasure  de  la  porte 
au  croisement  ides  perches  à  peu  près. 
Le  bord  inférieur  était  maintenu  en  place 
au  moyen  de  chevilles  enfoncées  dans  le 
sol,  à  deux  pieds  de  distance,  tout  au- 
tour du  cercle.  L'entrée  était  à  l'est,  et 
la  porte  consistait  ordinairement  en  une 
pièce  de  peau  préparée,  étendue  sur  un 
châssis  de  forme  rectangulaire  ou  ellip- 
tique, et  souvent  décorée  de  pointes  de 
porc-épic  ou  d'autres  ornements.  On  em- 
ployait parfois  la  peau  préparée  d'une 
panthère,  d'un  coyote,  ou  d'un  veau  de 
buffle,  le  côté  du  poil  à  l'extérieur. 
L'âtre  était  juste  au  milieu,  et  la  fumée 
s'échappait  par  l'ouverture  du  sonwmet, 
au  point  d'intersection  des  perches.  Au 
moyen  de  ibouts  de  peaux  mobiles,  de 
chaque  côté  de  l'ouverture  pour  ila  fu- 
mée* on  pouvait  en  régler  l'issue,  à  me- 
sure que  le  vent  tournait;  ces  bouts  de 
peaux  étaient  maintenus  par  deux  per- 
ches au  dehors  du  tipi.  D'ordinaire  il  y 
avait  trois  lits  ou  sièges  à  l'intérieur: 
un  de  chaque  côté,  et  un  à  l'arrière; 
chacun  consistait  en  une  plateforme  ob- 
longue,  couverte  d'une  sorte  de  matte  de 
légères  tiges  de  saule,  sur  laquelle  étaient 
jetées  des  robes  de  buffle  ou  des  couver- 
tures. Le  côté  de  la  natte  où  l'on  posait 
la,  tête  était  d'ordinaire  suspendu  à  un 
trépied  à  la  façon  d'un  hamac.  Des  ri- 
deaux décorés,  suspendus  au-dessus  des 
lits,  protégeaient  des  gouttes  'de  pluie 
qui  pouvaient  pénétrer  par  l'ouverture 
du  sommet.  Le  sol  formait  le  parquet, 
mais  les  abords  des  lits  étaient  parfois 
distingués  du  reste  de  la  pièce  par  une 
bordure  circulaire  de  rameaux  enlacés. 
Lorsqu'il  faisait  chaud,  on  relevait  la  bor- 
dure inférieure  du  tipi,  pour  permettre 
,à  la  brise  de  circuler.  Par  contre,  quand 
il  faisait  froid,  on  bouchait  avec  de 
l'herbe  tous  les  interstices  à  ras  du  sol. 


Le  tipi  se  renouvelait  tous  les  ans  ou 
tous  les  deux  ans;  quand  il  était  achevé, 
on  le  dédiait  par  une  cérémonie;  ceux 
des  familles  importantes  étaient  décorés 
de  peintures  .héraldiques  et  d'autres  or- 
nements. Parce  iqu'il  est  si  exactement 
adapté  aux  nécessités  de  la  vie  en 
prairie,  le  tipi  fut  pris,  par  le  général 
Sibley,  pour  modèle  de  la  tente  qui  porte 
son  nom.  Comme  dans  le  nord  on  avait 
moins  de  poneys  pour  transporter  les 
perches,  les  tipis  y  étaient  ordinairement 
moins  nomlbreux  et  de  dimensions  plus 
considérables  que  chez  les  tribus  du  mi- 
di. D'après  Grinnell,  les  Pieds-Noirs, 
dans  l'ancien  temps,  avaient  une  sorte 
de  grand  tipi  triple,  à  trois  foyers. 
Voyez  Habitations.  (j.  m.) 

Titshotina.  Une  tribu  Nahane  habitant 
la  région  entre  les  monts  Cassiars  et  les 
rivières  Liard  et  Dease,  Col.-Brit.  Ils 
étaient  70  en  1887. 

Achéto-tinneh. — Dali,  Alaska,  106,  1870 
(='g-ens  vivant  à  l'abri  du  vent').  Ti-fsho- 
tï-na.  — Dawson,  Rep.  Geol.  Surv.  Can.  1888, 
20Cb,  ISSi». 

Titymegg.  Un  nom  employé  par  les 
premiers  colons  Anglais  dans  la  région 
de  la  baie  d'Hudson.  pour  désigner  le 
poisson  blanc  (Coregonus  albus) .  Eilis 
(Voy.  to  Hudson's  Bay,  185,  1748)  dit 
que  les  Français  l'appelaient  poisson 
blanc,  mais  les  Anglais  et  les  Indiens 
îitymagg.  Ce  mot  est  évidemment  une 
corruption  du  Chippewa  atikarneg,  du 
Cri  atiJckamelc,  'poisson-caribou',  •  de 
atï'k,  'daim',  'caribou',  et  d'amelc,  'pois- 
son'. Dans  Rep.  U.  S.  Fish  Corn.,  1894, 
attihawhmeg  est  donné  comme  l'un  des 
noms  du  poisson  blanc  du  Labrador  (C. 
Labrad.),  une  autre  espèce.  (a.  f.  c.) 

Tiun  (TV Mi).  Une  ville  Haida  de  la 
famille  des  Dostlan-lnagais  vivant  autre- 
fois sur  la  côte  ouest  de  l'île  Graham, 
au  sud  du  port  Lewis,  îles  de  la  Reine 
Charlotte,  Col.-Brit.  Dans  le  dialecte  de 
Skidegate  c'est  TîîgAn,  que  l'on  dit  si- 
gnifier 'village  du  massacre'.  C'est  pro- 
bablement rétablissement  auquel  réfère 
la  liste  de  John  Wark  (1846)  comme 
"Too",  avec  dix  maisons  et  19  6  habi- 
tants. L'un  des  premiers  endroits  donnés 
dans  cette  liste  qui  fut  abandonné. 

(j.  r.   s.) 
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Ti'An. — Swanton,  Cont.  Haida,  280,  281,  1905. 
Tïan  Ilnigë.— Harrison,  Proc.  Roy.  Soc.  Can., 
sec.  n,  124,  1S95.  TSï'grAn. — Swanton,  op.  cit. 
Toc— Wark  (1S46),  Kane,  Wand.  in  N.  A. 
app.,   4,   1S59    (probablement  identique). 

Tkeikstkune  (Tx  ë'ixts'knnë) .  Un  vil- 
lage Bellacoola,  sur  la  rive  nord  de  la 
rivière  Bellacoola,  Col.-Brit.,  /près  de  son 
embouchure.  C'était  l'un  ides  huit  vil- 
lages appelés  Nuhalks. 

iVutHë'iHtskônë. — Boas,  7th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  3,  1891.  Tx  ê'ix  tskunë. — Boas, 
Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n,  49,  1900. 

Tktakai  (T'ktakai,  'érable-liane').  Un 
village  Squawmish  sur  la  rive  droite  de 
la  rivière  Skwamish,  Col.-OBrit. — Hill- 
Tout,  Rep.  Brit.,  A.A.S.,   474,   1900. 

Tlaaluis  (Laa'luîs).  L'un  des  'Cinq  septs 
originaux  des  Lekwiltoks  vivant  sur  la 
côte  de  la  Colombie-'Brita'nnijque,  entre 
les  anses  Bute  et  Loughborough»  Après 
la  grande  guerre  entre  les  Kwakiutls  ci 
les  Salishs  leur  nombre  se  trouva  telle- 
ment réduit  qu'ils  s'uni'rent  aux  Kuehas 
comme  autre  gens.  (j.  r.   s.) 

A-wà-oo. — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can., 
sec.  il,  65,  1887.  Clal-lu-i-is. — Kane,  Wand. 
in  N.  A.,  app.,  1859.  L.aa'luîs. — Boas,  Rep. 
U.  S.  Nat.  Mus.  1895,  332,  1897.  Tlaaluis  — 
Boas,  Petermanns  Mitteil.,  pt.  5,  131,  18,87. 

Tlaiq  (Tlâiq) .  Un  village  Wikeno  sur 
l'anse  River3,  Col.-Brit. — 'Boas,  Peter- 
manns Mitteil.,  pt.  5,  130,  1887. 

Tlakaumoot  (Tl'alc-aumô'ot).  Une  divi- 
sion du  peuple  de  Nuskèlst,  une  ville 
Bellacoola. — Boas,  7th  Œlep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  3,  1891. 

Tlakom  (Tlâ'qôm).  Une  communauté 
de  villages  Squawmishs  sur  l'île  Anvil, 
dans  le  détroit  de  Howe,  Col.-Brit. — Hill- 
Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474,  1900. 

Tlasenuesath  (Tla'sEnûesath) .  Un  sept 
des  Sesharts,  une  tribu  Nootka. — -Boas, 
6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  32,  1890. 

Tlastlemauk  (  TlâstlEmaïuj,  'crique 
d'eau  salée').  Une  'Communauté  de  vil- 
lages Squawmishs  sur  l'anse  Burrard, 
Col.-Brit. — HHIl-Tout,  Rep.  Brit.  A.A.S., 
475,    1900. 

Tlathenkotin  ('peuple  de  la  rivière  qui 
coule  à  travers  le  gazon').  Une  division 
des  Tsilkotins  vivant  dans  un  village  des 
Tlothenkas,  sur  la  rivière  Ohilkotin, 
près  de  la  rivière  Fraser,  Col.-*Brit.;  po- 
pulation  190   en   1812,  sans  compter   35 


autres  dans  le  village  indépendant  de 
Stella. 

T'Iâ-theS-Koh'-tin.  —  Morice,  Trans.  Can. 
Inst.,  iv,  23,  1893. 

Tlatlasikoala  (La'Lasiqoala,  'ceux  sur 
l'océan').  Une  tribu  Kwakiutl  qui  vivait 
autrefois  à  l'extrémité  nord-est  de  l'île 
^  ancouver,  mais  qui  plus  tard  se  rendit 
à  l'île  Hope.  D'après,  Boas,  ses  gens  sont 
les  'Gyigyilkams,  les  L<alauilelas  et  les 
Gyeksems.  Cette  tribu  et  celle  des  Na- 
komgilisalas  sont  connues  collective- 
ment des  blancs  sous  le  nom  de  Nawitis 
(q.  v.).  Elles  ont  toujours  vécu  ensemble 
dans  ices  dernières  années.  En  1911  leur 
population  combinée  était  de  57. 

(J.    B.    S.) 

Klatolseaquilla. — Carte  de  la  Col.-Brit.,  1872. 
La'Lasiqoala. — Boas,  Rep.  U.  S.  Nat.  Mus. 
1895,  329,  1897.  La  Lasiqwala. — Boas.  Mem. 
Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  v,  pt.  n,  350,-  1905. 
Tlâtlashekwillo. — Tolmie  et  Dawson,  Vo- 
cabs.  Brit.  Col.,  118b,  1884.  Tiatla-Shequilla. 
— Scouler  (1846),  Jour.  Ethnol.  Soc.  Lond.,  i, 
233,  1848.  Tlatlasik  oa'la. — Boas,  6th  Rep. 
N.  W.  Tribes  Can.,  53,  1890.  Tlâtlasiqoala.— 
Boas,  Petermanns  Mitteil.,  pt.  5,  131,  1887. 
Tla-tlï-sï-kwila. — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc. 
Can..  sec.  n,  65.  1887.  Tsatsaquits. — Carte  de 
la   Col.-Brit.,    1872. 

Tlatlelamin  (LaLElâ'min,  'les  parti- 
sans'). Une  gens  des  Nimkishs,  une  tri- 
bu Kwakiutl. — Boas,  Rep.  U.  S.  Nat. 
Mus.,   1895,   331,   1897. 

Tlauitsis  (-Laiïitsîs,  'peuple  fâché'). 
Une  tribu  Kwakiutl  dans  l'île  Cracroft, 
Col.-Brit.,  qui  vivait  autrefois  soir  (la 
baie  Hardy.  Ses  gens,  d'après  Boas, 
sont  les  Sisintlaes,  les  (Nunemasekalis, 
les  Tletkets  et  les  Gyigyilkams.  En  1885 
sa  ville  était  Kalokwis,  sur  l'extrémité 
ouest  de  l'île  Turnour.  Poputlation  67 
en   1901,   97    en   1911. 

Oaw-et-sus. — Kane,  Wand.  in  N.  A.,  app., 
1859.  Clovvetoos. — Carte  de  la  Col.-Brit.,  1872. 
Clow  et  sus. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v,  488, 
1855.  Kea-wit-sis. — Can.  Ind.  Aff.,  362,  1895. 
Klali-wit-sis.— Ibid.,  143,  1879.  Klâ-wit-sis. 
— Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  sec.  n,  65, 
1887.  Kla-\viTtsush. — Tolmie  et  Dawson, 
Vocabs.  Brit.  Col.,  118b,  1884.  Klowitskis.— 
Ibid.  L,au'itsîs. — Boas,  Rep.  U.  S.  Nat.  Mus. 
1895,  330,  1897.  Tlauitsis. — Boas,  6th  Rep. 
N.  W.  Tribes  Can.,  54,  1890.  Tlauitsis. — Boas, 
Bull.  Am.  Geog.  Soc,  229,  1887  (faute  d'im- 
pression). 

Tlduldjitamai  (LdA'ldjî  tâmd'-i,  'en- 
fants de  la  femme-montagne').  Une 
subdivision      des    DjiguaahManas,      une 
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grande  famille  Haida  du  clan  de  l'Aigle. 
Elle  est  éteinte  depuis  longtemps. — 
Swanton  Cont.,  Haida,  273,  1905. 

Tleatlum  (Tle'atîum).  Une  communau- 
té de  villages  Squawmishs  sur  l'anse  Bur- 
rard,  Col.-Brit. — Hill-Tout,  Rep.  Brit., 
A.A.S.,    475,    1900. 

Tlekem  (Lë'ç'Ew).  Une  gens  des  Walas 
Kwakiutls,  un  sept  des  vrais  Kwakiutls. 
—Boas,  Rep.  U.  S.  Nat.  Mus.  1895,  330, 
1897. 

Tlesko.  Un  village  Tleskotin  sur  la  ri- 
vière Chilkotin,  près  de  sa  réunion  avec 
la  rivière  Fraser,  Col.-Brit. — Morice, 
Trans.  Roy.  Soc.  €an.,  sec.  n,  1,  carte, 
1892. 

Tleskotin  ('peuple  de  la  rivière 
Splint').  Une  division  des  Tsilkotins  vi- 
vant dans  le  village  de  Tlesko  (q.  v.); 
population  75  en  1892. 

Tles-Kok  -tin. — Morice,  Notes  on  W.  Dénés, 
23,    1893. 

Tletlket  (Lê'Lqôt,  'qui  a  un  grand 
nom').  Une  gens  des  Walas  Kwakiutl3 
et  une  autre  des  Tlauitsis. 

Lë'L^ët. — Boas,  Rep.  U.  S.  Nat.  Mus.  1895,  330, 
1897.  Lë'Lqëtê. — Ibid.  Tlëqëti. — Boas,  Peter- 
manns  Mitteil.,  pt.  5,  131,  1887. 

Tlgunghung  (LgA'naoAû,  'face  du  ter- 
rain' [?]).  Une  ville  Haida  de  la  famille 
des  Djiguaahl-lanas,  autrefois  sur  la  côte 
nord  de  l'île  Lyell,  îles  de  la  Reine 
Charlotte,  Col.-Brit. — Swanton,  Cont. 
Haida,  278,  1905. 

Tlhingus  (ijîxînAS,  'coteau  plat').  Une 
ville  Haida  de  la  famille  des  KagiaJls- 
kegawais,  autrefois  dans  l'île  Louise, 
îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit. — 
Swanton,  Cont.,  Haida,  279,  1905. 

Tliklaketin  (HqLa'qEtîn,  'passage',  'en- 
droit où  l'on  traverse').  Un  village 
Ntlakyajpamuk  sur  la  rive  est  de  la  ri- 
vière Fraser,  trois  milles  au-dessus  de 
Cisco,  Col.-Brit.;  ainsi  nommé  parce  que 
les  Indiens  avaient  coutume  d'y  traver- 
ser la  rivière  dans  leurs  canots. — Teit, 
Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  ir,  169,  1900. 

Tkikutath  (Tl'fkutath) .  Un  sept  des 
Opitchesahts,  une  tribu  Nootka. — Boas, 
6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  32,  1890. 

Tliqalis  (Tli'qalis).  Le  nom  d'un  an- 
cêtre d'une  gens  de  Quatsinos,  par  le- 
quel la  gens  était  parfois  désignée. — » 
Petermanns  Mitteil.,  pt.   5,   131,   1887. 


Tlitlalas  (TlTMalas).  Un  ancêtre  d'une 
gens  Quatsino,  du  nom  duquel  la  gens 
elle-même  était  quelquefois  désignée. — 
Boas,  Petermanns  Mitteil.,  pt.  5,  131, 
1887. 

Tlkamcheen  (LJcamtci'n,  'confluence  [de 
rivières]').  Un  village  de  la  bande  Lyt- 
ton  des  Ntlakyapamuks  sur  la  rive  sud 
de  la  rivière  Thompson,  à  sa  jonction 
avec  la  rivière  Fraser,  Col.-Brit.  Popu- 
lation 137  en  1901;  en  1911,  évidem- 
ment en  y  incluant  d'autres  bandes,  470. 
Klech-ah'-mech.— Gibbs,  Cont.  N.  A.  Ethnol., 
i,  248,  1877.  Klick-um-cheen. — Can.  Ind.  Aff., 
pt.  il,  164,  1901.  Klickunacheen. — Ibid.,  1898, 
418,  1899.  Lkamtci'n. — Teit,  Mem.  Am.  Mus. 
Nat.  Hist.,  il,  171,  1900.  Lytton. — Ibid.  (nom 
d'homme  blanc).  Tichom-chin. — Can.  Ind. 
Aff.  1883.  189,  1884.  Tikumcheen. — Ibid;,  1891, 
249,  1892.  Tlkamcheen. — Ibid.,  301,  1893. 
Tl-kam-sheen. — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc. 
Can.,  sec.  n,  44,  1891.  Tlknmeheen. — Can. 
Ind.  Aff.  1896,  434,  1897.  Tlk  umtei'n. — Hill- 
Tout,  Rep.   Ethnol.   Surv.  Can.,  4,  1899. 

Tluskez  (le  nom  se  rapporte  à  un  pois- 
son du  genre  carpe).  Un  village  Nts- 
haautin  sur  un  petit  lac  tributaire  de  la 
rivière  Blackwater,  Col.-Brit.  C'est  pro- 
bablement le  village  où-  Mackensie  (Voy. 
299,  1801)  reçut  l'hospitalité  dans  son 
voyage  vers  le  Pacifique  et  dont  il 
trouva  les  habitants  plus  propres,  plus 
sains  et  plus  agréables  en  apparence 
que  ceux  de  n'importe  quel  autre  village 
par  où  il  avait  passé. 

Klushklua. — Fleming-,  Can.  Pac.  Ry.  Surv., 
120,  1877.  Kuzlakes. — Macfie,  Vancouver  Id., 
428r  1865.  Lus'kez. — Morice,  Trans.  Can.  Inst., 
25,  1893.  Rothfisch-Manner. — Vater,  Mith., 
m,  pt.  3,  421,  1816.  Slaoucud-dennie. — Latham, 
cité,  par  Bancroft,  Nat.  Races,  i,  145,  1874. 
Sla-û'-ah-kus-tin-neh. — Dali.  MS.,  B.  A.  E. 
Slouacous  dinneh. — Balbi,  Atlas  Ethnog.,  821, 
1826.  Slouacus  Dennie. — Gallatin,  Trans.  Am. 
Antiq.  Soc,  il,  20,  1836.  Slouacuss  Dînais. — 
Mackenzie,  Voy.,  284,  1802.  Slouacuss  Tin- 
neh. — Bancroft,  Nat.  Races,  i,  145,  1874. 
Slowacuss. — Ibid.,  m,  585,  1882.  Slowercuss. 
— Cox,  Columbia  R.,  n,  374,  1831.  Slower- 
cuss- Dînai. — Ibid.  Slua-cuss-dinafs. — Vater, 
Mith.,  ni,  pt.  3,  421,  1816.  Sluacus-tinneh.— 
Cox,  op.  cit. 

Toanche  (Teandeouïata,  'on  entre  par 
là).  Un  village  Huron  situé  en  des  temps 
différents  à  divers  endroits  sur  la  baie 
Géorgienne,  Ontario,  ou  dans  son  voi- 
sinage, et  portant  plusieurs  noms.  C'était 
un  port  d'entrée  de  la  tribu  Huronne  de 
l'Ours;  de  là  son  nom.  Avant  1635,  il 
avait   été   deux  'fois   détruit   par  le   feu. 
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M 'fut  abandonné  en  1633,  par  crainte  de 
la  vengeance  des  Français  pour  la  mort 
ie  Brûlé  en  cet  endroit  et  une  partie 
ies  habitants  établit  un  nouveau  vil- 
lage, Ihonatiria,  tandis  les  autres  s'en 
allèrent  à  Ouenrio.  (j.  n.  b.  h.) 

Otoiiacha. — Champlain  (1632),  Œuvres,  v,  pt. 
r,  249,  1S70.  Saint  Nicolas. — Sagard  (1626), 
Hist.  Cari.,  n,  296,  1866.  Teandeouïata. — Rel. 
Jés.,  1635,  28,  1S58.  Teandeouïhata. — Ibid., 
29.  Teandevriata. — Ibid.,  m,  index,  1858. 
Thouenchin. — Mémoire  de  .  1637,  Margry, 
Dec,  i,  4,  1875.  Toanché. — Rel.  Jés.,  1635,  28, 
1S58.  Toenchain. — Sagard  (1636),  Can„  I,  215, 
1866.  Toenchen. — Ibid.,  233.  Touanchain. — 
Champlain,  Œuvres,  v,  pt.  i,  249,  note,  1870. 
Touenchain. — Sagard,  Hist.  Can.,  n,  296, 
1866. 

Tobique.  Une  bande  de  Malécites  vivant 
dans  une  réserve  comprenant  14,800  acres 
de  forêts  et  de  terrains  de  culture  à  la 
jonction  des  rivières  Tobique  et  Saint- 
Jean,  comté  de  Victoria,  Nouveau-Bruns- 
wick.  Ils  étaient  170  en  1911  et  sont 
catholiques  romains.  Ils  gagnent  leur 
vie  en  chassant,  en  servant  de  guides  et 
de  bûcherons,  et  en  travaillant  pour  les 
résidents  de  Perth  et  d'Andover;  de  plus 
ils  vendent  leurs  produits  indigènes,  tels 
que  raquettes,  manches  de  hache,  paniers 
et  douves  de  tonneaux,  et  font  du  fer- 
mage jusqu'à  un  certain  ipoint. 

Tobic. — Vetromile,  Abnakis,  122,  1866.  Tobi- 
que.— Shea,  Cath.  Miss.,  157,  1855. 

Tohlka  (T!ô'lk!a).  Une  ville  Haida  de 
la  famille  des  Tohlka-gitunais,  autrefois 
sur  la  côte  nord  de  l'île  Graham,  juste  à 
l'ouest  de  l'entrée  de  l'anse  Masset,  Col.- 
Brit. — Swanton,  Cont.  Haida,  281,   1905. 

Tohlka-gitunai  (TJô'llda  gîtAnâ'-i,  'les 
Gituns  de  Tohlka').  Une  famille  Haida 
du  clan  de  l'Aigle,  tirant  son  nom  de  sa 
ville,  Tohlka  (q.v.).  Elle  ne  formait 
qu'une  seule  famille  avec  les  Widja^gitu- 
nais,  les  Chets-gitunais  et  les  Djus-hades. 

(J.  R.   8.) 

Tîô'ikïa  grltAnâ'ï. — Swanton,  Cont.  Haida,  275, 
1905.  Tôtlgrya  g^jrit'inai'. — Boas,  12th  Rep.  N. 
W.  Tribes  Can.,  23,  1898. 

Tohontaenrat  ('ils  ont  les  oreilles 
blanches'. — Hewitt).  Une  tribu  Huronne 
vivant  autrefois  dans  l'Ontario  et  appar- 
tenant à  la  confédération  Huronne.  Sca 
nonaenrat,  où  les  Jésuites  établirent  une 
mission  sous  le  vocable  de  &amt-Mich©l, 
est  le  seul  de  ses  villages  dont  le  nom 
ait   été    conservé.      En    1649,    quand    les 
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Hurons  furent  renversés  par  les  Iroquois, 
les  Tohontaenrats  abandonnèrent  leur 
village  et  furent  adoptés  par  les  Senecas 

(J.    M.) 
Tahontaenrat. — Rel.  Jés.,   1644,  93,  1858.  To- 
hontaenras. — Rel.   Jés.,   1637,   113,   1858.     To- 
hontaenrat.— Rel.    Jés.,    1639,    50,    1858.      Te- 
hotaenrat. — Parkman,  Jesuits,  carte,  1883. 

Tokoaath  (Tok'oâ'ath,  'Toquats  propre- 
ment dits').  Un  sept  des  Toquarts,  une 
tribu  Nootka. — Boas,  6th  (Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,   32,   1890. 

Tokoais  (ToJcoâ'is,  'qui  méprise  sa  fa- 
mille'— le  nom  d'un  ancêtre).  Une  divi- 
sion des  Nuhalks,  une  subdivision  des 
BeUlaeoolas  de  la  côte  de  la  Colombie- 
Britannique.  —  Boas,  7th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  3,  1891. 

Toktakamai  ('endroit  où  croissent  les 
framboises').  Un  village  Squawmish  sur 
la  rive  droite  de  la  rivière  Skwamisih,  à 
l'ouest  de  la  Col.-Brit. 

Tawkamee. — Brit.  Adm.  carte,  no  1917.  Tôk- 
tâ'kamai. — Hill-Tout,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  474, 
1900.     Tqt'â'qumai. — Boas,  MS.,  B.  A.  E.,  1887. 

Tondakhra  ('castor').  Un  village  Hu- 
ron  dans  l'Ontario  en  1637.  Il  était 
situé  sur  la  côte  ouest  de  la  péninsule 
nord  du  canton  Tiny,  à  4  milles  au  nord- 
ouest  de  Lafontaine  et  à  peu  iprès  un  mil- 
le au  sud-est  de  lia  pointe  Clover.  Voyez 
Rel.  des  Jés.,  éd.  Twaites,  xin,  270,  1898. 
xxxiv,   254,   1898. 

Tonihata.  Une  île  dans  le  Saint-Lau- 
rent, sur  laquelle  se  trouvait  en  1671  et 
plus  tard  un  village  mixte  Iroquois.  On 
suppose  que  c'est  l'île  moderne  Grenadier, 
dans  le  fleuve  Saint-iLaurent,  comté  de 
Leeds,  Ont. 

Koniata. — Carte  d'Esnauts  et  de  Rapilly, 
1777.  Otondiata.— De  Courcelles  (1671,  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  ix,  77,  1855.  Otoniata. — De- 
nonville  (1687),  ibid.,  361.  Otoniato. — Ibid. 
Toniata. — Chauvignerie,  (1736),  ibid.,  1056. 
Tonihata. — Jefferys,  Fr.  Doms.,  pt.  1,  15, 
1761.  Tonniata. — Frontenac  (1692),  N.  Y. 
Doc.   Col.   Hist.,   ix,   531,   1855. 

Too.  Une  ville  Haida,  donnée  dans  la 
liste  de  John  Wark  (iSchoolcraft,  Ind. 
Tribes,  v,  489,  1855)  comme  contenant 
10  maisons  et  196  habitants  en  1836-41. 
C'est   probablement   Tiun. 

Toosey.  Une  bande  de  Tsilkotins,  ap- 
paremment ainsi  nommée  d'après  un  chef, 
sous  l'agence  du  lac  Williams,  Col. -Brit. 
Population  62  en  1908,  50  en  1911. 
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Taaser.— Can.  Ind.  Aff.  Rep.  1895,  359,  1896. 
Tassey. — Ibid.,  1894,  279,  1895.  Toosey. — Ibid., 
pt.  n>  162,  1901.  Toosey's  tribe. — Ibid..  1884, 
190.  1885. 

Toquart.  Une  tribu  Nootka  sur  la  côte 
nord  du  détroit  de  Barkley,  côte  sud-ouest 
de  l'île  Vancouver.  Ses  septs,  d'après 
Boas,  sont  les  Tokoaaths,  les  Maakoaths, 
les  Wastsaneks,  îles  Totakamayaaths,  les 
Tsaktsakoaths,  les  Mukchiaths,  les  Tush- 
kisaths,  Iles  Kohatsoaths,  les  Chemcha- 
aths,  les  Metstoasaths  et  les  Chomaaths. 
Son  village  est  Mahcoah.  Population  24 
en  1911. 

Tôk'oâ  ath. — Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  31,  1890.  Tokwaht. — Swan,  Smithson. 
Cont.,  xvi,  3,  1870.  Too-qu-aht. — Can.  Ind. 
Aff.  1883.  188.  1884.  Toquant. — Sproat,  Savage 
Life.  308.  1868.  Toquart. — Mayne,  Brit.  Col.. 
251,  1862.  Toquatux. — Grant,  Jour.  Roy. 
Geog-.  Soc,  293,  1857.  To-quh-aht. — Can.  Ind. 
Aff.  1880,  315,  1881.  Touquaht. — Can.  Ind.  Aff., 
pt.  2,  88,  1910.  Toyn-alit. — Carte  de  la  Col.- 
Brit.,   1872. 

Tornait.  Un  village  d'hiver  des  Esqui- 
maux Nugumiut's  au-dessus  du  détroit 
Bear,  dans  la  (baie  Frobisher,  île  Bajffin. 
—Boas.  6th  Rep.  B.  A.  E.,  422,  1888. 

Tornit.  Une  race  fabuleuse  que  les  Es- 
quimaux du  Centre  croient  leur  être  appa- 
rentée, mais  dont  les  hommes  sont  beau- 
coup plus  grands  et  plus  forts,  ayant  de 
longs  bras  et  de  longues  jam'bes  et  étant 
capables  de  (lancer  d'énormes  pierres 
comme  si  elles  étaient  de  simples  cail- 
loux. Les  Akudnirmiuts  les  appellent 
Tuniqdhuaits.  Ils  vivaient  avec  les  Es- 
quimaux dans  des  maisons  de  pierre  plus 
grandes  que  les  leurs,  ainsi  qu'on  le  voit 
par  îles  ruines  qu'on  en  montre  encore. 
Sous  leurs  longs  manteaux  de  peau  de 
daim  Ils  portaient  des  lampes  pour  cuire 
la  ichair  des  phoques  aussitôt  qu'ils  les 
tuaient.  Ils  ne  .pouvaient  faire  que  des 
instruments  de  pierre,  sans  arcs  ni  kaiaks, 
mais  ils  en  voilaient  aux  Esquimaux 
qui  n'osaient  défendre  leur  propriété 
jusqu'à  ce  qu'un  jour  un  jeune  Esquimau 
perçât  un  trou  dans  le  crâne  de  l'un  d'eux 
qui  avait  abîmé  son  kaiak,  pendant  que 
le  géant  dormait.  Des  Tornits  alors 
craignirent  d'être  tous  tués  et  dis- 
parurent secrètement,  coupant  les  pans 
de  leurs  vêtements  et  relevant  leur 
chevelure,  afin  de  n'être  point  reconnus, 
si  on  les  poursuivait.  Les  Esquimaux  du 
Groenland     croyaient     que     les     Tornits 


étaient  une  race  mythique  de  géants, 
vivant  sur  un  cap  de  glace  et  rarement 
vus  à  la  chasse  à  la  tête  des  fiords.  Les 
Esquimaux  du  Lalbrador,  coimune  ceux  de 
]a  baie  d'Hudson  et  de  l'île  de  Baffin,  se 
les  représentent  plutôt  comme  semblables 
à  eux-imêmes. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E., 
634,  640,  1888;  Trans.  Roy.  Soc.  Can., 
v,  sec.  2,  38,  1888. 

Toryohne  ('loup').  Une  clan  des  Iro- 
quois. 

Cahenhisenhonon. — Auteur  Français  (1666), 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  47,  1855.  Çkwà-ri- 
uSn. — Hewitt,  inf'n,  1886  (nom  Tuscarora). 
Enanthayonni. — Auteur  Français  (1666),  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  47,  1855.  Okuaho. — 
Meg-apolensis  (1644),  ibid.,  ni,  250,  1853. 
Tor-yoh-ne. — Morgan,  League  Iroq.,  80,  1851 
f forme  Seneca). 

Totakamayaath  (Tô'takamayaath) .  Un 
sept  des  Toquarts,  une  tribu  Nootka. — 
Boas,  6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  32, 
1890. 

Totatkenne  (To-ta-t'qenne,  'peuple  un 
peu  plus  bas  sur  la  rivière').  Une  tribu 
Sékani  habitant  le  versant  oriental  des 
Montagnes  Rocheuses  et  les  plaines  ad- 
jacentes au  sud  de  la  rivière  La  Paix, 
CoKBrit. — Morice,  Trans.  Can.  Inst.,  29, 
1895. 

Totem  (Dérivé  d'une  manière  irrégu- 
lière du  terme  ototeman  du  Chippewa  et 
d'autres  dialectes  Algonquins  connexes, 
signifiant  d'une  manière  générale  'sa  pa- 
renté de  frère  à  soeur',  dont  ote  est  la 
racine  grammaticale  signifiant  (1)  la  re- 
lation de  consanguinité  existant  entre  un 
propositus  et  un  frère  ou  une  soeur  aînés 
et  utérins;  et  (2)  la  consanguinité  exis- 
tant entre  frères  et  soeurs  utérins  en  y 
incluant  des  personnes  étrangères  natura- 
lisées dans  ce  groupe  de  parents  par  le 
rite  de  l'adoption  Oq.v.);  c'est-à-dire  le 
groupe  de  personnes  frères  et  soeurs  uté- 
rins, ainsi  délimitées  par  les  liens  du 
sang  ou  par  des  fictions  légales  et  diver- 
sement et  (collectivement  unies  dans  cha- 
que génération  comme  frères  et  soeurs 
utérins  entre  lesquelles  le  mariage  est 
strictement  défendu  et  qui  en  consé- 
quence constituent  un  groupe  incestueux 
pour  ce  qui  concerne  ses  membres.  La 
racine  ote  n'est  jamais  employée  dans  le 
langage  sans  un  pronom  personneu*  comme 
(préfixe  dénotant  la  relation  gramima'ticale 
de  personne,   ou  sans  le  suffixe  nominal 
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-m,  indiquant  une  relation  de  possession 
exclusive,  approximativement  équivalente 
à  l'Anglais  'own',  ou  sans  la  troisième 
personne  objective  finissant  par  -an  en 
Chippewa  et  par  -a  en  Cri.  Voici  de  quelle 
façon  irrégulière  le  mot  totem  a  évolué  de 
la  (première  expression  citée  ototeman 
i  ototema  en  Cri):  au  commencement  on 
a  laissé  tomber  le  o-  initial,  'son',  en  rete- 
nant arbitrairement,  comme  proclitique, 
le  -*-  épenthétique,  dont  l'usage  en  ce  cas 
et  dans  des  combinaisons  semblables  est 
simplement  une  lettre  euphonique  entre 
les  deux  voyelles  o-;  on  a  aussi  laissé 
tomber  le  suffixe  objectif  de  troisième 
personne  -an,  et  l'on  a,  par  erreur,  retenu 
le  suffixe  possessif  exclusif  -m,  ce  qui  a 
produit  totem  de  ototeman,  au  lieu  de  la 
racine  grammaticale  ote.  Ainsi  le  mot 
totem  n'est  aucunement,  dans  sa  forme, 
un  dérivé  grammatical  de  sa  racine  pre- 
mière. Et  ainsi  ote,  l'élément  coneeptif 
du  mot  factice  totem,  n'a  aucune  relation 
démontrable  avec  la  notion  des  mots  "ar- 
gile", ou  "marque",  comme  on  l'a  pré- 
tendu jusqu'ici). 

•L'abbé  Thavenet,  un  missionaire  des 
Algonquins  au  lac  des  Deux-Montagnes, 
Québec,  dans  la  première  partie  du  dix- 
neuvième  siècle,  a  écrit  une  explication 
de  l'usage  et  du  sens  de  'la  racine  ote,  en 
partie  comme  suit:  "Il  est  à  présumer  que 
chaque  clan,  en  s'unissant  en  une  tribu, 
conservait  son  manitou,  l'animal  qui,  dans 
la  région  d'où  venait  le  clan,  était  ou  le 
plus  beau,  ou  le  plus  ami  de  l'homme,  ou 
îe  plus  redouté,  ou  le  plus  commun;  l'ani- 
ma'l  qui  était  ordinairement  chassé  là  et 
oui  constituait  la  subsistance  ordinaire 
du  clan,  etc.;  que  cet  animal  devint  le 
symbole  de  chaque  famille  et  que  chaque 
famille  le  transmit  à  sa  postérité  pour 
être  le  symbole  perpétuel  de  chaque  tribu 
(clan).  Il  faut  donc,  quand  on  parle  d'un 
clan,  le  désigner  (par  l'animal  qui  en  est 
2e  symbole.  Malcwa  nindotem  signifie  alors 
'l'Ours  est  mon  clan,  je  suis  du  clan  de 
l'Ours',  et  non  point,  comme  on  le  dit 
d'ordinaire,  'l'Ours  est  ma  marque'.  Quand 
un  Indien  dit  à  un  autre  pindiken  nindotem, 
peut-on  croire  qu'il  lui  dise,  'entre  donc, 
ma  marque?'  N'est-il  pas  plus  raison- 
nable de  croire  qu'il  lui  dit,  'entre,  donc, 
mon    compagnon    de    clan',   comme    nous 


2  GEORGE  V,  A.   1912 

disons:  "Entre  donc,  mon  compatriote?' 
Mais  ipuisque  les  trafiquants,  et  les  In- 
diens à  leur  suite,  attachent  au  mot  otem 
l'idée  de  marque,  je  sais  que  je  ne  dois 
pas  m'élever  trop  contre  ce  préjugé" 
(Cité  par  Cuoq,  Lex.  de  la  Langue  Algon- 
quine#,  313,  1886).  Thavenet  nous  donne 
là  l'emploi  correct  du  terme  par  les  indi- 
gènes Algonquins,  et  aussi  l'explication 
traditionnelle  des  indigènes  sur  l'origine 
des  esprits  protecteurs  du  clan.  Comme 
traduction  de  'marque  de  famille'.  Mon- 
seigneur Baraga  (Otchipwe  Dict.  and 
Grain.,  1878-82),  écrivait  odem;  mais,  se 
rendant  évidemment  compte  de  ce  que  sa 
traduction  n'exprimait  pas  la  véritable 
acception  du  terme,  il  ajoutait  entre  pa- 
renthèses "odem  ou  otem  signifie  seule- 
ment ses  parents,  sa  famille.  En  Cri, 
ototema,  ses  parents";  il  indiquait  donc 
clairement  que  'marque  de  famille'  est 
une  définition  de  ote-m,  ce  qui  n'est  ipas 
un  élément  du  concept  indigène  de  la 
racine.  iSous  la  rubrique  ototema,  La- 
combe  (Dict.  de  la  Langue  des  Cris,  1874), 
dans  sa  liste  des  termes  de  parenté,  écri- 
vait "allié,  parent",  sans  aucune  référence 
à  'marque  de  famille'.  Comme  confirma- 
tion constructive  de  la  définition  de  la 
racine,  ote,  donnée  plus  haut,  nous  pour- 
rions alléguer  la  preuve  tirée  de  d'analyse 
du  terme  commun  des  Algonquins  otenû 
ou  otenaw,  qui  signifie  'village,  ville  on 
établissement'.  Les  éléments  lexicologiques 
qui  le  composent  sont  ote,  'consanguinité 
de  frère  à  soeur',  'clan',  et  le  composé 
nominal  -nâ,  qui  veut  dire  'une  habita- 
tion'; d'où  l'on  voit  que  otenâ  ou  otenaw 
signifiaient  originairement  "le  lieu  d'ha- 
bitation du  Clan',  ou  'le  lieu  d'habitation 
des  parents  de  consanguinité  de  frère  à 
soeur'. 

iEn  spécifiant  le  nom  d'un  clan  ou  d'une 
gens  en  particulier/  il  est  ordinairement 
nécessaire  d'employer  le  nom,  ordinaire- 
ment un  surnom  seulement,  de  l'objet  ou 
de  U'animal  par  lequel  ce  clan  ou  cette 
gens,  sont  distingués  des  autres  et  par 
lequel  ils  sont  protégés,  là  où  ce  culte  est 
en  vogue.  1)1  existe  d'autres  méthodes 
pour  distinguer  les  groupes  alliés  ou  con- 
fédérés l'un  'de  l'autre.  Le  terme  pure- 
ment philosophique  "totémisme"  est, 
cela  va  sans  dire,  un  dérivatif  Caucasien 
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du  imot  totem,  et  il  a  une  application  large 
et  variée.  'Le  terme  totem  a  été  appli- 
qué, sans  trop  de  discernement,  à  plu- 
sieurs 'dasses  différentes  d'êtres  imagi- 
naires qu'un  grand  nombre  de  tribus  et 
de  peuples  de  l'Amérique  du  Nord  consi- 
dèrent comme  les  esprits  tutélaires,  les 
gardiens  ou  les  patrons  d'individus  ou  de 
collections  d'individus,  chez  qui  leur 
culte  est  en  honneur. 

L'Indien  Américain  a  ses  vues  person- 
nelles sur  l'unité  et  la  continuité  de  la 
vie  sous  toutes  ses  iformes,  et  conséquem- 
ment  aussi  sur  les  relations  mutuelles  iné- 
vitables des  divers  êtres  et  corps  de  la 
nature.  Ceci  est  vrai  surtout  des  rap- 
ports entre  l'homme  et  les  êtres  et  corps 
qui  l'environnent  et  tombent  sous  son 
expérience,  êtres  auxquels  divers  attributs 
et  fonctions  anthropomorphiques  ont  été 
ajoutés  en  sus  des  fonctions  qui  leur  étaient 
inhérentes  ipar  nature;  sur  cette  base  se 
sont  développés  certains  cultes  d'une  im- 
portance fondamentale,  qui  affectent  pro- 
fondément ses  institutions  sociales,  reli- 
gieuses et  'civiles.  Selon  l'une  de  ces  doc- 
trines les  personnes  et  les  organisations 
de  personnes  sont  une  et  sont  toutes  pla- 
cées sous  la  tutelle  et  la  paternelle  pro- 
tection de  quelque  esprit  ou  être  imagi- 
naire. Ces  êtres  tutélaires  ou  patrons 
peuvent  être  groupés  en  deux  classes,  as- 
sez bien  déterminées,  d'après  leurs  fonc- 
tions et  d'après  le  mode  et  la  raison  de 
leurs  dispositions:  (1)  «eux  qui  ne  pro- 
tègent que  les  individus  et  (2)  ceux  qui 
protègent  les  organisations  de  personnes. 
Mais  avec  ces  deux  classes  d'êtres  protec- 
teurs on  en  confond  assez  souvent  une 
troisième,  celle  des  Fétiches  (voyez  Fé- 
tiches), que  l'on  regarde  comme  des  alliés 
spirituels  puissants  de  ceux  qui  les  possè- 
dent. Chacune  de  ces  classes  a  ses  tradi- 
tions, ses  .croyances,  et  son  culte  appro- 
prié. Les  façons  et  îles  raisons  de  se  pro- 
curer ces  diverses  sortes  de  gardiens  dif- 
fèrent sous  plusieurs  rapports  fondamen- 
taux et  essentiels.  Comment  et  pourquoi 
exactement  les  'clans  et  les  tribus  se  pro- 
curaient leurs  patrons  tutélaires  est  un 
Droiblème  non  encore  résolu,  malgré  plu- 
sieurs théories  plus  ou  moins  (plausibles 
d'écrivains  ingénieux  qui  ont  tenté  de  l'ex- 
pliquer d'une  manière  probable.     Pour  ce 


qui  regarde  le  patron  individuel  et  le  féti- 
che, les  données  sont  assez  claires  et  assez 
complètes  pour  permettre  de  décrire  et 
de  définir  d'une  manière  satisfaisante  ces 
deux  classes  d'êtres  tutélaires  et  auxi- 
liaires. En  se  basant  sur  les  données  que 
l'on  a,  concernant  ce  sujet,  il  semblerait 
que  l'on  confonde  plusieurs  choses  dis- 
tinctes concernant  les  services  et  les  exi- 
gences des  patrons  tutélaires  de  person- 
nes ou  de  communautés.  On  a,  en  effet, 
considéré  certains  phénomènes  sociaux, 
politiques  et  religieux  comme  dûs  en  pre- 
mier lieu  à  l'influence  de  ces  divinités 
tutélaires,  alors  qu'en  fait  des  facteurs 
existaient  déjà  dans  l'organisation  so- 
ciale sur  laquelle  a  été  surajouté  plus 
tard  le  culte  des  patrons  ou  gardiens  tuté- 
laires. On  trouve  l'exogamie,  les  noms 
d'individus  et  les  noms  de  classes,  et  di- 
vers tabous,  la  où  n'existent  pas  les  "to- 
tems" ni  le  "totémisme",  c'est-à-dire  de 
culte  des  patrons  tutélaires. 

Quelques  auteurs  veulent  ne  voir  dans 
le  patron  du  clan  ou  de  la  gens,  qu'un 
simple  développement  de  l'idée  du  gar- 
dien personnel,  mais,  à  en  juger  par  les 
données,  insuffisantes  d'ailleurs,  que  nous 
avons  sur  ce  point,  il  paraît  se  rattacher 
plutôt  sous  quelques  rapports,  dans  son 
origine,  ou  mieux,  dans  le  mode  de  son 
acquisition,  au  'fétiche,  (otchinâ'këa"dâ', 
en  Iroquois,  'une  agence'  effective  de  sor- 
cellerie', qu'à  une  forme  quelconque  de 
tutelle  personnelle.  Il  va  sans  dire  que 
ce  patron  général  ne  concerne  que  Sa 
groupe  considéré  comme  un  seul  corps, 
car',  pour  ce  qui  regarde  chaque  individu 
du  groupe,  le  gardien  de  la  gens  ou  du  clan 
est  acquis  par  héritage,  ou  plutôt  par  la 
naissance,  et  il  ne  peut  pas  être  changé  à 
volonté.  D'un  autre  côté,  le  patron  per- 
sonnel s'obtient  par  le  rite  d'>une  vision 
dans  un  transport  ou  un  rêve,  et  il  faut 
à  tout  hasard  le  conserver  comme  la  plus 
précieuse  des  possessions.  Le  fétiche 
s'acquiert  par  choix  personnel,  par 
achat,  ou  par  héritage,  ou  par  quelque 
chance  ou  circonstance  .fortuite  et,  dans 
la  plupart  des  cas,  il  peut  être  vendu  ou 
mis  au  rancart  au  gré  du  possesseur;  il 
y  a  exception  dans  le  cas  où  une  personne 
a  conclu  un  pacte  avec  quelque  mauvais 
être   ou   esprit   qui,   en   considération   de 
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sacrifices  humains  ou  autres  en  son  hon- 
neur à  des  périodes  déterminées,  a  assu- 
mé certaines  obligations  de  bons  services 
à  rendre  à  cet  homme  ou  à  cette  femme, 
et  par  le  défaut  desquels  -la  personne  perd 
le  droit  à  la  vie. 

"Totémisme"  est  un  terme  purement 
philosophique,  que  la  littérature  anthro- 
pologique moderne  a  surchargé  d'une 
grande  masse  de  controverses  spécula- 
tives et  d'opinions  inutiles.  Powell  a  dé- 
fini la  doctrine  et  l'emploi  des  esprits 
tutélaires,  chez  les  individus  et  dans  les 
communautés,  comme  "une  méthode  de 
dénomination",  et  comme  "la  doctrine  et 
le  système  de  la  dénomination."  Mais  il 
faut  dire  que  le  motif  qui,  au  fond,  a 
poussé  lies  individus,  aussi  bien  que  les 
corps  organisés  de  personnes,  à  se  choi- 
sir et  à  utiliser  leurs  ipatrons  tutélaires. 
est  perpétuellement  le  même:  s'assurer 
le  bien-être  et  détourner  de  soi  le  mal- 
heur. Il  semble  donc  que  ce  soit  une 
erreur  que  de  définir  ce  culte  "la  doctrine 
et.  le  système  de  la  dénomination."  C'est 
plutôt  la  reconnaissance,  l'exploitation  et 
l'ajustement  des  relations  mystiques 
imaginaires  entre  l'individu  ou  la  com- 
munauté organisée  de  personnes  et  les 
orendas,  ou  pouvoirs  magiques  invoqués, 
entourant  chacune  des  unités  de  la  socié- 
té indigène.  A  peu  d'exceptions  près,  la 
relation  reconnue  entre  le  'clan  ou  la  gens 
et  sa  divinité  tutôlaire  n'est  pas  une  re- 
lation de  descendance  ou  de  source,  mais 
bien  plutôt  de  protection,  de  garde,  et  de 
soutien.  La  relation  quant  à  la  source 
entre  ces  deux  classes  d'êtres  supérieurs 
n'est  pas  encore  bien  déterminée:  aussi. 
pour  ne  pas  embrouiller  les  concents, 
mieux  vaudra  l'emploi,  en  parlant  d'eux, 
de  noms  distinctifs.  jusqu'à  ce  que  leur 
connexion,  si  connexion  il  y  a,  ait  été 
définitivement  déterminée:  cette  ques- 
tion ne  doit  pas  être  préjugée.  L'inclu- 
sion hypothétique  de  ces  classes  différen- 
tes en  une  seule  générale,  décorée  de  la 
rubrique  "totem"  ou  de  son  équivalent-,  a 
conduit  à  une  confusion  inutile.  Les  lan- 
gues indigènes  ont  des  mots ..  différents 
pour  ces  différents  objets,  et,  tant  qu'on 
n'aura  pas  démontré,  d'une  façon  péremp- 
toire,  que  la  classification  indigène  est  er- 
ronée, il  semble  qu'on  ne  pourrait  mieux 
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faire  que  de  les  désigner  par  des  noms 
distinctifs.  Nonobstant  la  grande  éten- 
due des  études  documentaires  qui  traitent 
des  caractères  sociaux  des  indigènes 
d'Amérique,  beaucoup  de  données  relati- 
ves 'à  ce  sujet  ont  été  négligées  ou  mises 
de  côté. 

Long  (Voy.  and  Trav.,  86-87,  1791), 
un  trafiquant  parmi  les  Chippewas  dans 
la  seconde  moitié  du  18ème  siècle,  écri- 
vait: "Une  des  parties  de  la  superstition 
religieuse  des  Sauvages  consiste  en  ce 
que  chacun  d'eux  a  son  totam,  ou  esprit 
favori,  qui,  croit-il,  veille  sur  lui.  Ils  s'i- 
maginent que  ce  totam  prend  la  forme  de 
tel  animaJl,  et,  à  cause  de  cela,  jamais  ils 
ne  tuent,  ne  Chassent,  ou  ne  mangent 
l'animal  de  la  forme  qu'ils  croient  portée 
par  ce  totam".  Il  ajoute:  "Cette  idée  de 
destinée,  ou,  si  je  puis  dire  ainsi,  ce  "to- 
tamisme",  quelque  étrange  qu'il  soit,  no 
se  trouve  pas  chez  les  Sauvages  seule- 
ment." C'est  à  la  suite  de  cette  remar- 
que décevante  et  confuse  que  les  mots 
totam  et  totamisme,  avec  une  altération 
légère  dans  l'orthographe,  se  sont  intro- 
duits dans  la  littérature.  Long,  dans  cette 
annotation  informe,  décrivait  ld  patron 
personnel,  mais  il  lui  donnait  un  nom  qui 
signifie  'la  parenté  de  clan'.  Lui,  ou  son 
interprète,  a  été  évidemment  induit  en 
erreur  par  la  coutume  qu'avaient  les  indi- 
gènes de  distinguer  les  clans  l'un  de 
l'autre,  en  ipartlant,  par  le  nom  de  classe 
ou  le  surnom  de  son  patron  ou  protec- 
teur; l'erreur  est  due  à  une  diction  fau- 
tive, car  il  n'est  pas  probable  que  les  Chip- 
pewas et  leurs  tribus  alliées  aient  eu  un 
être,  qu'ils  croyaient  gouverner  le  cours 
de  la  vie  humaine,  sans  nom  distinctif. 
Semblable  nom  est  rapporté  par  l'éminent 
voyageur  Allemand,  Kohi,  qui  passa 
quelque  temps  parmi  les  Chippewas  et 
leurs  tribus  avoisinantes  en  1855.  Il  dit 
(Kitchi-Gami,  58,  1860)  que  ces  Indiens 
déifient  la  force  naturelle  et  les  objets 
terrestres;  que  presque  chaque  Indien 
avait  découvert  un  objet  dans  lequel  il 
avait  une  confiance  spéciale,  et  vers  lequel 
il  dirigeait  plus  fréquemment  sa  pensée, 
et  auquel  il  offrait  des  sacrifices  plus  fer- 
vents qu'à  aucun  autre  être;  que  le  nom 
propre  Chippewa  pour  ces  objets  est  ni- 
gouimes,  qui  signifie  à  peu  près  'mon  es- 
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pérance';  que  l'un  appelait  un  arbre,  un 
autre  une  pierre  ou  un  rocher,  'son  espé- 
rance.' La  traduction  'mon  espérance' 
n'est  -probablement  qu'une  expression  ap- 
proximative du  concept  indigène  contenu 
dans  le  terme,  dont  la  dérivation  n'est 
pas  connue  d'une  manière  définie.  Il  sg 
rattache  peut-être  au  Chippewa  nagamôn, 
'«haut,  chanson,'  et  au  Cri  nigamohew,  'en- 
seigner la  connaissance  des  médecines  par 
le  chant'.  Mais  nigouimes  est  le  nom  Chip- 
pewa de  la  l'être  tutélaire  des  personnes, 
quelle  que  puisse  être  sa  dérivation  éty- 
mologique. 

Parce  qu'on  a  mal  compris  les  carac- 
tères extérieurs,  et  que,  par  conséquent, 
on  îles  a  mail  interprétés  dans  la  masse 
des  écrits  produits  pour  expliquer  la  si- 
gnification des  patrons  ou  protecteurs 
imaginaires  des  personnes  et  des  commu- 
nautés de  personnes,  totem  en  est  venu  à 
signifier  le  patron  ou  gardien,  le  protec- 
teur ou  l'esprit  tutélaire  d'une  person- 
ne, d'un  clan  ou  d'une  gens,  d'une  société 
ou  d'une  tribu,  et  de  là  le  nom,  les  armes, 
la  marque  ou  le  symbole  d'un  clan,  d'un 
homme,  d'une  société,  d'une  tribu,  et, 
finalement,  le  fétiche  ou  l'être  familier 
d'une  personne.  Son  emploi  indigène  pri- 
mitif en  fait  l'équivalent  approximatif, 
avec  quelques  restrictions  importantes, 
de  notre   expression   'sa  propre   famille'. 

Le  fait  que  les  Indiens  eux-mêmes  dis- 
tinguaient le  fétiche  du  gardien  ou  esprit 
tutélaire  personnel,  et  du  patron  de  la 
gens,  du  clan,  ou  de  la  société,  en  usant 
de  mots,  de  rites  et  d'observances  appro- 
priés, indique,  semble-t-il,  qu'ils  avaient 
conscience  que  les  différentes  classes 
d'objets  étaient  assez  distinctes  en  fonc- 
tions, en  caractère  et  en  anode  d'acquisi- 
tion, pour  les  justifier  d'en  agir  ainsi. 
*******  * 

D'après  Boas,  l'organisation  sociale  des 
tribus  Salishs  de  l'intérieur  de  la  Colom- 
bie-Britannique est  très  élastique,  car  on 
n'y  reconnaît  aucune  unité  de  tribu.  La 
population  des  villages  chez  eux  subit  de 
fréquentes  et  considérables  fluctuations, 
et  l'on  n'y  trouva  ni  groupes  exogamiques, 
ni  noblesse  héréditaire,  ni  sociétés  ritua- 
listiques.  Néanmoins,  l'acquisition  d'es- 
prits protecteurs  à  l'âge  de  puberté  forme 
un  côté  essentiel  de  leurs  croyances  reli- 


gieuses et  ces  êtres  tutélaires  s'obtien- 
nent en  passant  par  des  cérémonies  pres- 
crites par  leur  rituel.  Pourtant,  seuls 
quelques  sorciers  sont  supposés  avoir 
hérité  de  leurs  parents  les  esprits  qui  les 
gardent. 

Hill-Tout  dit  que  le  point  le  plus  carac- 
téristique du  côté  social  des  activités  reli- 
gieuses des  tribus  (Salishs  de  la  côte  et 
du  delta  du  (bas  Fraser,  est  constitué  par 
"leurs  totems  ou  écussons  de  groupes  fa- 
miliaux", et  que  ces  groupes  familiaux  ne 
sont  pas  ordinairement  appelés  de 
noms  d'aniimaux  et  de  plantes,  comme 
chez  les  Haidas  et  les  Tlingits.  Cepen- 
dant on  les  distingue  les  uns  des  autres 
par.  leurs  écussons,  car  "chaque  famille 
de  quelque  importance  a  son  ou  ses  pro- 
pres écussons'.  Ce  sont  là  des  emblèmes 
plastiques  ou  pictographiques  des  "to- 
tems de  la  famille  ou  du  groupe  appa- 
renté" que  l'on  suppose  venir  des  ancê- 
tres, et  ils  sont  considérés  comme  les 
esprits  protecteurs  du  foyer.  Parmi  les 
tribus  de  l'île  Vancouver,  ces  armoiries 
léguées  par  les  ancêtres  remplacent,  en 
une  large  mesure,  les  divinités  tutélaires 
personnelles  des  Salishs  de  l'intérieur  que 
ceux-ci  se  procurent  au  moyen  de  rêves 
et  de  visions — non  pas  par  le  rêve  ou  la 
vision  ordinaire,  mais  par  une  extase  pro- 
duite par  une  préparation  cérémonielle 
longue  et  spéciale.  Comme  l'être  tuté- 
laire n'a  d'ordinaire  que  des  fonctions 
ou  sphères  d'action  spécifiques  ou  spé- 
cialisées, l'initié  peut  n'être  pas  satis- 
fait du  premier  protecteur  ainsi  reçu,  et 
il  se  soumet  à  une  seconde,  à  une  troi- 
sième, voire  même  à  une  quatrième  céré- 
monie de  préparation  pour  avoir  un  rêv* 
ou  une  vision;  et  il  arrive  qu'il  passe  des 
années  à  chercher  ce  qui  lui  convient 
(Ontario  Arch.  iRep.,  xvm,  229,  230, 
1905)».  Hill-Tout  ajoute  qu'entre  la  per- 
sonne et  son  être  tutélaire  est  supposé 
exister  une  très  mystique  relation.  On 
n'offrait  pas  à  l'être  tutélaire  de  prières 
dans  le  sens  habituel  du  mot,  mais  on 
attendait  plutôt  son  aide  et  sa  protection 
comme  un  devoir  qu'il  remplissait  en  ob- 
sédant son  protégé  de  songes  et  de  visions 
qui  le  prémunissaient  contre  les  prochains 
dangers  dans  toutes  les  circonstances  de 
la  vie. 
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Teit  (Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  An- 
throp.,  i,  354,  1898-1900),  dans  un  écrit 
concernant  îles  Indiens  de  la  rivière 
Thompson  (Nfclakyapamuks),  dit  que  cha- 
que personne  avait  son  (propre  esprit  tuté- 
Iaire  obtenu  au  cours  des  cérémonies  de 
la  puberté,  et  que  nul,  sauf  quelques  sor- 
ciers, n'héritait  sans  ces  rites  des  esprits 
tutélaires  de  leurs  parents  qui  étaient 
considérés  comme  particulièrement  puis- 
sants. Il  note  aussi  "qu'il  n'y  avait  pas 
de  totems,  excepté  à  Spuzzum,  où  deux 
familles  issues  de  membres  de  tribus  de 
la  côte,  prétendaient  garder  les  totems  de 
leurs  ancêtres",  mais  que  "la  parenté  du 
gang  était  considérée  comme  un  lien  qui 
s'étendait  à  travers  des  générations,  aussi 
bien  dans  la  lignée  mâle  que  dans  la 
lignée  femelle",  une  allégation  qui  indi- 
que clairement  que  la  parenté  du  sang, 
avec  tout  ce  qu'elle  implique,  est  par-des- 
sus tout  la  grande  force  de  cohésion  dans 
la  vie  sauvage. 

Le  Père  Morice  dit  que  parmi  les  Dénés 
de  l'ouest  il  y  avait  plusieurs  sortes  d'es- 
prits ou  êtres  tutélaires  ou  patrons — le 
patron  du  clan,  le  fétiche  (son  honorifi- 
que), et  l'être  protecteur  personnel,  aux- 
quels on  peut  joindre  ces  divinités  locales 
qui  présidaient  à  quelque  rocher,  caverne 
ou  endroit  consacré.  Le  Père  Morice 
pense  que  le  culte  du  patron  du  clan  et 
du  fétiche  (son  honorifique)  vint  aux 
Dénés  des  indigènes  de  la  côte  du  Paci- 
fique. Il  dit  ique  le  patron  honorifique 
était  reçu  avec  des  rites  appropriés  par 
toute  personne  désireuse  d'atteindre  un 
rang  social,  auquel  sans  cela  elle  ne  pou- 
vait aspirer  à  cause  de  certaines  restric- 
tions dans  les  lois  d'hérédité.  Cette  au- 
torité ne  nous  dit  pas  comment  s'acquiert 
le  patron  du  clan  dans  ces  tribus;  mais 
il  affirme  que  les  "totems  personnels" 
sont  ces  esprits  primaires  qui  occasion- 
nellement se  manifestent  à  l'homme, 
qu'ils  sont  personnifiés  dans  îles  indivi- 
dualités terrestres  des  mondes  de  la  faune 
€t  de  ila  flore,  et  qu'ils  témoignent  leurs 
bienveillantes  dispositions  en  adoptant 
une  personne  comme  pupille  et  en  la  pro- 
tégeant pendant  toute  la  vie  en  retour  de 
quelque  sympathie  témoignée  à  leurs 
représentants  incarnés  et  terrestres — les 
animaux,   les   plantes   et  d'autres   objets 
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d'ambiance  humaine.  Ils  se  révèlent  dane 
des  songes  et  des  visions.  Le  Père  Morice 
est  d'opinion  que  le  "totémisme"  n'est 
pas  une  institution  sociale  parmi  les  Dé- 
nés, mais  exclusivement  un  culte  reli- 
gieux; il  est  porté  à  regarder  le  culte  do 
patron  de  clan  comme  une  simple  exten- 
sion du  culte  du  patron  personnel,  mais 
il  n'assigne  aucune  raison  satisfaisante 
à  l'appui  de  son  opinion.  Le  possesseur 
d'un  être  -tutélaire  doit  iporter  sur  lui 
avec  'précaution  et  exhiber  ouvertement 
dans  sa  loge  les  dépouilles  de  .ranimai 
qui  le  représente — sa  peau  entière,  ou  une 
partie  seulement,  ou  son  emblème  sculp- 
té; et  dans  aucune  circonstance  rien  ne 
pourrait  l'induire  à  tuer  délibéré- 
ment, ou  du  moins  à  manger  la  chair  de 
l'être,  dont  le  prototype  est  devenu, 
pour  ainsi  dire,  sacré  pour  lui.  On  de- 
mande son  aide  et  sa  protection  dans  tou- 
tes les  occasions  et  difficultés  importan- 
tes. Il  semblerait  que  cet  auteur,  en 
essayant  d'expliquer  ce  qui  se  rapporte 
au  patron  de  clan,  a  confondu  le  fétiche 
(l'honorifique)  avec  l'être  tutélaire  per- 
sonnel. Il  appelle  le  pouvoir  secret,  dont 
le  fidèle  se  croit  en  possession,  coen  dans 
la  langue  des  Porteurs,  ce  qui  signifie  'à 
la  fois  magie  et  chanson',  le  rapprochant 
ainsi  étroitement  du  mot  Iroquois  orenda. 
Morice  (Ontario  Arch.  Rep.,  xvin,  206, 
i905)relate(que  le  sorcier,  en  se  préparant 
à  ses  pratiques,  se  dépouille  de  tous  ses 
vêtements  et  se  pare  des  dépouilles 
(une  peau  d'ours,  les  griffes  d'un  ours 
gris,  les  plumes  d'un  hibou,  etc.)  ou  du 
masque  de  son  fétiche  ou  être  tutélaire. 
Il  déclare  que  chacun  des  clans  des  Dé- 
nés a  un  esprit  protecteur,  un  animal  ou 
un  autre  être,  traditionellement  associé 
à  l'établissement  de  ces  unités  sociales  et 
politiques  dans  les  temps  primitifs  et 
auxquels  les  membres  du  clan  témoi- 
gnent un  grand  respect  et  même  de  la 
vénération.  Dans  (les  occasions  de  célé- 
monie  le  clan  tout  entier  est  personnifié 
en  lui,  car  il  en  devient  le  symbole  ou  la 
cotte  d'armes.  Il  ajoute  que  l'être  tuté- 
laire personnel,  commun  à  tous  les  Dé- 
nés de  l'est  comme  de  l'ouest,  "leur  est 
aussi  propre  que  la  plupart  des  institu- 
tions en  vogue  parmi  tous  les  Indien» 
Américains  du   nord",   qu'il   est   un  élé- 
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ment  essentiel  de  leur  système  religieux 
et  qu'il  n'affecte  pas  "la  société  comme 
telle". 


D'après  Boas  (Kwakiutl  Indians), 
Rep.  U.  S.  Nat.  Mus..  1895.  1897)  les 
Tlinglits,  les  Haidas,  les  Tsimshians.  les 
Bellabellas  et  les  Kitimats  ont  "des  ani- 
maux-totems dans  le  sens  propre  du  mot", 
mai*  «es  gardiens  tutélaires  ne  se  rencon- 
trent pas  chez  les  Kwakiutls,  qui  appar- 
tiennent pourtant  à  la  même  souche  lin- 
guistique que  les  Kitimas.  Cet  auteur 
affirme  que  les  indigènes  ne  se  regardent 
pas  comme  les  descendants  du  "totem" 
ou  être  tutélaire,  et  que  les  tribus  sep- 
tentrionales des  Salishs  de  la  'côte  n'ont 
pas  "d'animal-totem  dans  le  sens  strict 
de  ce  terme".  Boas  n'a  pu  obtenir  au- 
cune information  'concernant  l'origine 
supposée  du  patron  ou  de  l'être  tutélaire 
de  la  gens  ou  du  clan,  excepté  la  lumière 
douteuse  que  répandent  les  traditions  in- 
digènes, mais  il  dit  que  ces  légendes  cor- 
respondent, par  leur  caractère  "presque 
exactement  aux  récits  de  l'acquisition 
des  manitous  parmi  les  Indiens  de  l'est. 
et  elles  prouvent  que  le  'totem'  de  ce 
groupe  de  tribus  est,  en  général,  le  mani- 
tou héréditaire  d'une  famille."  Il  relate 
aussi  que  "chaque  homme,  dans  ces  tri- 
bus, acquiert  un  esprit  qui  le  garde", 
mais  qu'il  se  restreint  à  <ceux-là  seule- 
ment qui  appartiennent  à  son  clan.  iLa 
tradition  indigène  ne  jette  aucune  lu- 
mière sur  la  question  de  la  source  et  de 
l'origine  de  l'esprit  qui  est  patron  du 
clan  ou  de  la  tribu. 
******** 

Comme  celle  des  Yucchis,  l'une  des 
doctrines  cardinales  de  la  philosophie 
mythique  des  Iroquois  et  des  Algonquins, 
est  que  chaque  espèce  d'animal  a  un  frère 
aîné,  un  être  premier,  merveilleusement 
grand  et  puissant,  qui  est,  pour  ainsi 
dire,  la  source  de  tous  les  individus  de 
son  espèce.  Ces  êtres  premiers  sont  des 
frères  .puînés  du  Teharonhiawagon  des 
Iroquois  et  du  Nanabozho  des  tribus  Al- 
^onquines,  les  personnifications  respec- 
tives des  milliers  de  formes  de  la  vie  des 
faunes  et  des  flores  sur  la  terre.  Qui- 
conque voit  l'un  de  ces  frères  aînés  de 
«'importe  quelle  sorte  d'animal  existant 


sera  heureux  dans  sa  prochaine  chasse  à 
cet  animal;  car  c'est  grâce  à  la  faveur  de 
ces  frères  aînés  du  gibier  de  chasse  que 
le  chasseur  peut  avoir  un  succès  quelcon- 
que en  cherchant  à  tuer  les  frères  cadets 
des  êtres  premiers  (Hewitt,  Iroq.  Cosmol.. 
21st  Rep.  B.  A.  E.,  1903).  En  effet,  pour 
remplir  des  engagements  contractés  avec 
Teharoniawagon  et  Nanaboziho  dans  la 
seconde  période  cosmique,  ces  frères 
aînés  ont  le  devoir,  non  seulement  d'en- 
tourer l'homme  de  leur  protection,  mais 
encore  de  le  pourvoir  de  nourriture,  par  le 
sacrifice  de  leurs  frères  cadets  auxquels 
il  est  enjoint  de  se  laisser  prendre  par 
l'homme,  aussi  longtemps  que  le  chas- 
seur se  rend  rituellement  pur  pour  cette 
fin  et  qu'il  prend  garde  de  ne  tuer  sa 
victime  qu'avec  le  moins  de  cruauté  pos- 
sible. Pour  ce  onotif  on  adressait  des 
prières  au  gibier  que  l'on  désirait  tuer, 
afin  que  la  chasse  et  la  pêche  fussent  heu- 
reuses, un  procédé  que  l'on  croyait,  natu- 
rellement, être  agréalble  au  frère  aîné 
directeur.  , 

Long  a  déclaré  que  l'esprit  favori  ne 
pouvait  être  ni  tué  ni  mangé,  mais  l'Oma- 
ha  devait  tuer  son  être  tutélaire  personnel 
avant  que  sa  tutelle  fût  établie.  Par  con- 
tre, certains  Iroquois  redoutaient  la  mort 
de  l'animal  ou  de  l'oiseau  qu'ils  regar- 
daient comme  leur  patron  personnel,  de 
peur  de  mourir  eux-mêmes.  !Le  terrain 
commun  dans  ces  deux  méthodes  est  la 
manière  de  découvrir  ou  de  déterminer 
l'être  tutélaire  (par  le  rite  du  rêve  ou  de 
la  vision),  et  le  motif  qui  le  fait  acquérir, 
à  savoir,  l'effort  pour  obtenir  la  faveur 
des  êtres  imaginaires  desquels  était 
supposé  dépendre  largement  le  bien-être 
des  hommes.  En  dernière  analyse  le 
bien-être  humain  est  le  motif  qui  pousse 
à  s'acquérir  un  protecteur  ou  un  pouvoir 
ou  être  tutélaire.  Il  y  a,  évidemment, 
beaucoup  de  moyens  par  lesquels  on  peut 
entrer  en  relations  étroites  avec  ces  pou- 
voirs que  l'on  suppose  contrôler  les  sour- 
ces du  bien-être  humain,  et,  en  consé- 
quence, il  y  a  bien  des  méthodes  pour 
établir  cette  relation  mutuelle  entre  une 
personne  et  une  puissance  protectrice 
présumée,  ou  entre  un  corps  organisé  de 
personnes  et  un  gardien  ou  un  patron, 
être  ou  pouvoir,  et   s'assurer  ainsi   une 
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aide  et  une  assistance,  spécifique  ou  géné- 
rale, pour  la  promotion  et  >pour  la  con- 
servation du  bien-être  de  la  'personne  ou 
des  'personnes  ainsi  protégées. 

(j.   N.    B.    H.) 

Totontaratonhronon  ('peuple  de  la 
loutre';  nom  Huron).  Une  petite  tribu 
Àlgonquine  vivant  sur  le  Saint-<Laurent, 
probablement  près  de  l'embouchure  de  la 
rivière  Ottawa.  En  1641  elle  se  retira 
à  la  mission  Huronne  de  Saint-Jean-Bap- 
tiste (q.  v.);  elle  avait  15  maisons  et 
avait  été  chassée  de  son  propire  pays. 

(J.   N.   B.   H.) 

Atonthratarhonon. — Rel.  Jés.,  ni,  index,  1858. 
4tontrataronncns. — Rel.  Jés.,  1644,  100,  1858. 
Atentratus. — Shea,  Cath.  Miss.,  356,  1855. 
Atoatratoronons.  —  Ragueneau  (1653)  cité 
par  Shea  dans  CharleVoix,  Hist  New  Fr.,  il, 
256,  note,  1866.  Tonthratarhonon. — Rel.  Jés.. 
in,  index,  185S.  Tontthrataronons. — Rel.  Jés., 
1641,  83,  1858.  Totontaratonhronon. — Rel. 
Jés.,  1640,  35,  1858. 

Touaguainchain.  Un  village  Huron 
dans  l'Ontario  en  1615  (Champlain,  1615, 
Oeuvres,  iv,  28,  1870).  Une  note  de 
l'éditeur  de  Charnplain  suggère  que  ce 
peut  avoir  été  le  village  de  Sainte-Made- 
leine de  la  Relation  des  Jésuites  de  1640. 

Touladi.  La  grande  truite  des  'lacs  (Sal- 
relinus  namaycush) ,  appelée  queue-four- 
chue par  les  Canadiens-Français;  ce  mot 
s'écrit  aussi  titladi,  en  usage  parmi  les 
pêcheurs  et  les  colons,  Français  et  An- 
glais, de  l'est  de  Québec.  D'après  Cham- 
bers  (The  Ouananiche,  270,  1896),  tou- 
ladi est  le  nom  de  ce  poisson  dans  le  Mic- 
mac et  les  dialectes  Abénakis  des  Algon- 
quins, (a.  f.  c.) 

Traités.*  Le  Gouvernement  Britanni- 
que a  toujours  reconnu  les  titres  des  tri- 
bus Indiennes  aux  territoires  qu'elles  oc- 
cupaient. Le  titre  Indien  à  la  portion  de 
l'Ontario  du  sud  qui  n'avait  pas  été  préa- 
lablement acquise  par  les  Français  fut 
éteint  par  une  série  d'achats  dont  voici 
les  -plus  importants: 

A.   Mississauga. — Terres  achetées  avant 
1784. 

•Comme  l'article  de  l'original  ne  s'occu- 
pait que  des  traités  conclus  entre  les  Indiens 
et  la  Grand-Bretagne  avant  la  Révolution, 
et  de  ceux  conclus  avec  les  Etats-Unis  après, 
l'éditeur   lui    a   substitué   le    présent   article. 

Voyez  aussi  les  cartes  qui  l'accompagnent. 
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B.  Chiippewa. — 19      mai     1790,     pour 

£1,200  du  cours. 

C.  Chippewa. — Achat    de    1785;    fron- 

tières douteuses  du  nord  et  de 
l'est. 

D.  Mississauga. — 7      décembre      1792, 

"pour  £1,180-7-4  sterling. 

E.  Chippewa. — 7  septembre  1796,  pour 

£800   du  cours. 

F.  Chipipewa. — 7  septembre  1796,  pour 

£1,200  du  cours. 

G.  Chi'ppewa. — 22  mai  1795,  confirmant 

la  cession  du  19  mai  17&6;  pour 
£101  du  cours;  28,000  acres. 

H.  Mississauga. — 1  août  1805,  confir- 
mant cession  faite  le  23  septem- 
bre 1787;  pour  10  shillings  "et 
diverses  marchandises  et  con- 
sidérations appréciables  données 
le  23  septembre  1787';'. 

I.  ^Mississauga. — £-6  septembre  1806, 
confirmaint  ila  cession  du  %  août 
1805;  pour  £1,000  du  cours; 
85,000  acres. 

J.  Chippewa. — 17-18  novembre  1815, 
pour  £4,000  du  cours;  250,000 
acres. 

K.  Chiippewa. — 17  octohre  1818,  pour 
£1,200  du  cours;  1,592,000 
acres. 

L.  Mississauga. — '28  octobre  1818, 
•pour  annuité  de  £522-10  du 
cours;  648,000  acres. 

M.  Mississauga. — 5  novembre  1818, 
pour  annuité  de  £740  du  cours; 
1.951,000   acres. 

N.-  Mississauga.— 28  novembre  1822, 
confirmant  la  cession  du  31 
mai  1819;  ipour  annuité  de 
£642-10  du  cours;  2,748,000 
acres. 

O.  Chippewa. — 8  juillet  1822,  confir- 
mant les  cessions  du  %  mam 
1819  et  du  9  mai  1820;  pour 
une  annuité  de  £600  du  cours; 
n 8 0,0 00  acres. 

P.  Chippewa.: — 10  juillet  i827,  confir- 
mant la  cession  du  26  nvriJ 
1825;  pour  une  annuité  de 
du     cours;     2.200,000 


£1.100 
acres. 
Chippewa 
1836. 
£1.250 
acres. 


(iSaugeens).-  -9      août 

pour     une    annuité    de 

du     coûts  ;      1,500,00» 


MANUEL  DES   INDIENS  DU  CANADA 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  21a 


577 


R.  Chippewa. — 13  octobre  1854;  pour 
"l'intérêt  du  principal  prove- 
nant de  la  vente  de  nos  terri- 
toires." 
En  1811.  Lord  Selkirk  acheta  de  la 
Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  une  bande 
de  terre  comprenant  pratiquement  l'en- 
semJble  des  bassins  des  rivières  Rouge  et 
Assiniboine,  la  région  au  sud  et  à  l'ouest 
de  Winnipeg  jusqu'à  la  rivière  La  Phiie  et 
le  territoire  'compris  entre  le  lac  Winni- 
peg et  approximativement  le  102°'  30'  de 
longitude  et  «'étendant  vers  le  nord  jus- 
qu'au 52*  et  52*  30'  de  latitude.  Ce  ter- 
ritoire incluait  une  superficie  considé- 
rable aujourd'hui  comprise  -dans  les  états 
du  Minnesota  et  du  Dakota  Nord.  En 
1817,  Selkirk  entra  en  négociations  avec 
les  Chippewas  et  les  Cris  pour  l'extinc- 
tion de  leur  titre  à  un  territoire  situé  le 
long  des  rivières  Rouge  et  Assiniboine.  Il 
fut  expliqué  aux  Indiens  que  le  territoire 
qu'ils  abandonnaient  avait  la  même  lar- 
geur que  "la  plus  grande  distance  à  la- 
quelle un  cheval  pouvait  être  vu  sur  la 
prairie  unie,  ou  la  lumière  du  jour  sous 
son  ventre  entre  ses  jambes".  Cette  ré- 
gion était  décrite  dans  le  traité  comme 
suit: 

"Toute  cette  bande  de  territoire  adja- 
cente à  la  rivière  Rouge  et  à  la  ri- 
vière Assiniboine,  commençant  à 
l'embouchure  de  la  rivière  Rouge  et 
s'étendant  le  long  de  la  même  ri- 
vière aussi  loin  que  les  Grandes 
Fourches  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière du  Lac  Rouge  et  le  long  de 
l'Assiniboine  aussi  loin  que  la  rivière 
Rat  Musqué,  autrement  dite  la  rivière 
des  Champignons,  et  s'étendant  a  la 
distance  de  six  milles  du  Fort  Doug- 
las de  chaque  côté,  et  pareillement 
du  Fort  Daer,  et  aussi  des  Grandes 
Fourches  et  dans  d'autres  postes 
s'étendant  en  largeur  à  la  distance 
de  deux  milles  légaux  Anglais  en 
arrière  des  rives  de  la  dite  rivière." 
Le  contrat  stipulait  que  chaque 
nation  recevrait  annuellement  100  livres 
de  "tabac  bon  et  marchand". 

Le  7  septembre  1850,  l'honorable  Wm 
B.  Robinson  concluait  le  traité  Robinson- 
Supérieur  avec  les  Ojibewas  (Chippewas) 
du  lac  Supérieur,  par  lequel  ceux-ci  aban- 
donnaient leur  droit  et  titre  à  la 
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"côte   nord   du  Lac  Supérieur,  dans 
la  dite  province  du  Canada,  depuis 
la  baie   Batchewanaung    (Batcnawa- 
na)  jusqu'à  la  rivière  Pigeon,  à  l'ex- 
trémité ouest  du  dit  lac,  et  à  l'inté- 
rieur à  toute  l'étendue  de  terrain  qui 
va  jusqu'à  la  hauteur  de  la  terre  qui 
sépare    le    territoire   couvert   par   la 
charte  de  l'honorable  Compagnie  de 
la  Baie  d'Hudson  de  la  di'te  bande. 
Et  aussi  les  îles  dans  le  dit  lac  en 
deçà   des   frontières  des  possessions 
Britanniques  dans  cette  région". 
Le    contrat   prévoyait   le    paiement   de 
£2,000  du  cours  et  d'une  annuité  de  £500. 
Le    nombre    d'Indiens    compris    dans    ce 
traité  était  évalué  à  1,240,  y  compris  84 
métis. 

Le  9  septembre  1850,  M.  Robinson 
concluait  le  traité  Robinson-Huron  d'après 
des  conditions  similaires  avec  les  Ojibe- 
was (Chippewas)  du  lac  Huron.  Ils 
reçurent  une  compensation  de  £2,160  du 
cours  et  une  annuité  de  £600  du  cours. 
Ce  traité  couvrait 

"les  côtes  est  et  nord  du  lac  Huron 
depuis  Penetanguishene  jusqu'au 
Sault-Sainte-Marie,  et  de  là  jusqu'à 
la  baie  Batchewanaung  [Batchawa- 
na]  sur  la  côte  nord  du  lac  Supé- 
rieur, en  même  temps  que  les  îles 
dans  le  dit  lac  situées  en  face  de  ses 
côtes,  et  l'intérieur  jusqu'à  la  hau- 
teur de  la  terre  qui  sépare  le  terri- 
toire couvert  par  la  charte  de  l'ho- 
norable Compagnie  de  la  Baie  d'Hud- 
son d'avec  le  Canada;  aussi  bien  que 
toutes  les  terres  non  concédées  dans 
les  limites  de  l'Ouest  du  Canada  aux- 
quelles ils  ont  un  juste  titre". 
Le  nombre  des  Chippewas  du  lac  Hu- 
ron était  porté  à  1,422,  en  y  incluant 
environ  200  métis. 

L'un  et  l'autre  de  ces  traités  conte- 
nait la  disposition  que  si  le  territoire  ve- 
nait, n'importe  quand,  à  produire  des 
revenus  qui  permettraient  au  Gouverne- 
ment de  la  province  d'accroître  l'annuité, 
sans  encourir  de  pertes,  ©lie  serait  aUg- 
-mentée;  mais  elle  ne  pouvait  pas  excéder 
la  somme  de  £1  du  cours,  par  tête  et  par 
an.  Conformément  à  cette  disposition, 
l'annuité  a  été  augmentée  à  $4.00  par  an. 
Le  6  octobre  1862,  les  Ottawas  et  les 
Chippewas  de   l'île   Manitoulin  signèrent 
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le  traité  de  l'île  Manitoulin.  14  récitait 
que:  le  titre  des  Indiens  à  la  dite  île  était 
cédé  à  la  Couronne,  le  9  août  1836,  en 
vertu  d'un  traité  entre  Sir  Francis  Bond 
Head  et  'les  chefs  des  Ottawas  et  des  Chip- 
•pewas  qui  alors  réclamaient  le  titre;  que 
peu  d'Indiens  seulement  avaient  passé  du 
continent  à  l'île,  et  qu'il  paraissait  expé- 
dient d'en  assigner  aux  Indiens  certaines 
parties  et  de  vendre  les  parties  disponi- 
bles pour  la  colonisation. 

Le  traité  couvrait  la  partie  de  l'île 
Manitoulin  à  l'ouest  de  l'île  Heywood  et 
de  South  Bay,  car  les  Indiens  refusèrent 
de  céder  la  ipartie  orientale.  Il  stipulait 
que  !la  Couronne  donnerait  à  chaque  chef 
de  famille  100  acres  de  terre,  à  chaque 
personne  non  mariée  âgée  de  plus  de  21 
ans,  50  acres;  à  chaque  famille  d'orphe- 
lins au-dessous  de  21  ans,  comprenant 
deux  ou  plus  de  'personnes,  100  acres;  à 
chaque  orphelin  isolé,  50  acres,  et  que  les 
intérêts  du  placement  des  produits  des 
ventes  de  terrain  seraient  payés  annuel- 
lement. 

Le  3  août  1871,  le  traité  Numéro  Un 
ou  traité  de  iStone  Fort  fut  -conclu  avec  les 
Chippewas  et  les  Cris  des  Marécages 
(Maskégons)  du  Manitoba.  En  1870,  à 
cause  de  l'influx  des  Collons,  les  Indiens 
avaient  manifesté  beaucoup  d'inquiétude. 
Ils  répudièrent  le  traité  de  iSelkirk  et  im- 
portunèrent les  colons  et  les  inspecteurs. 
Des  proclamations  furent  lancées  invi- 
tant les  Indiens  à  aller  voir  le  Commis- 
saire Indien,  Wemyss  McDonald  Simp- 
son, et  le  iLieutenant-<Gouverneur  Archi- 
bald,  à  Stone  Fort,  Manitoba,  le  27  juil- 
let. Quand  s'ouvrit  la  réunion,  il  y 
avait  là  mille  Indiens  et  un  nombre  con- 
sidérable de  métis. 

Le  traité  couvrait  la  région  décrite 
comme  suit: 

" Commençant  à  la  ligne  de  la  fron- 
tière internationale  près  de  sa  jonc- 
tion avec  le  Lac  des  Bois,  à  un  point 
au  sud  du  centre  du  la'c  Roseau,  de 
là  se  dirigeant  droit  vers  le  nord  au 
centre  du  lac  Roseau;  de  là  vers  le 
nord  au  centre  du  lac  White  Mouth, 
autrement  dit  lac  White  Mud;  de  là 
par  le  milieu  du  lac  et  le  milieu  de 
la  rivière  qui  en  sort  jusqu'à  l'em- 
bouchure de  celle-ci  dans  la  rivière 
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Winnipeg;   de  là  par  lia  rivière  Win- 
nipeg  jusqu'à  son   embouchure;    de 
l)à   vers   l'ouest,    comprenant   toutes 
les  îles  près   de   l'extrémité  sud   du 
lac,  à  travers  le  lac  jusqu'à  l'embou- 
chure de  la  rivière  Drunken;   de  là 
vers  l'ouest,  jusqu'à  un  ipoint  sur  le 
lac  Manitoba,  à  mi-chemin  entre  Oak 
Point     et     l'embouchure    de    Swan 
'Creek;   de  là  à  travers  le  lac  Mani- 
toba, suivant  une  ligne  allant  droit 
vers  l'ouest  jusqu'à  sa  rive  occiden- 
tale;  de  là  en  une  ligne  droite  à  la 
traverse    des    rapides    sur    l'Assini- 
'boine;    de  là  vers  Ile  sud  jusqu'à  la 
ligne  de  la  frontière  internationale; 
et  de  là  vers  l'est  'par  la  dite  ligne 
au  point  de  départ". 
Il  était  pourvu  à  la  réserve  de  bandes 
de  terre  suffisantes  pour  fournir  160  acres 
à  chaque  famille  de  cinq  (personnes,  ainsi 
qu'à  un  présent  de  $3.00  à  chaque  per- 
sonne et  au  paiement   d'une   annuité  de 
$3.00  par  tête. 

•'Le  21  août  1871,  le  traité  Numéro 
Deux,  ou  de  Manitoba  Post,  fut  conclu 
avec  les  Ohippewas  du  Manitoba.  Il  fai- 
sait cession  d'une  région  décrite  comme 
suit  : 

"Commençant  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Winnipeg,  sur  la  ligne  nord 
des  terres  cédées  par  le  dit  traité;* 
passant  de  là  le  long  de  la  rire  est 
du  lac  Winnipeg,  vers  le  nord  aussi 
loin  que  l'embouchure  de  la  rivière 
Berens;  de  là  à  travers  le  dit  lac 
jusqu'à  sa  rive  ouest  à  la  rive  nord 
de  l'embouchure  de  la  rivière  Petite 
iSaskatchewan  ou  Dauphin;  de  là  le 
long  du  dit  cours  d'eau  et  le  long  de 
ses  rives  nord  et  ouest,  et  du  lac 
Saint-Martin,  et  le  long  de  la  rive 
nord  du  cours  d'eau  qui  coule  dans 
le  lac  Saint-Martin  du  lac  Manitoba 
par  le  cours  général  du  dit  cours 
d'eau  jusqu'au  dernier  lac  mention- 
né; de  là  par  les  rives  est  et  nord  du 
lac  Manitoba  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Waterhen;-  de  là  par  les  rives 
est  et  nord  de  la  dite  rivière  en  re- 
montant jusqu'à  l'extrémité  la  plus 
au  nord  d'un  petit  lac  connu  sous  le 
nom  de  lac  Waterhen;  de  là  par  une 
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ligne  allant  droit  vers  l'ouest  jus- 
qu'au lac  Winnipegosis  et  à  travers 
•ce  lac;  de  là  en  ligne  droite  jusqu'aux 
eaux  les  plus  au  nord  qui  forment  la 
source  de  la  rivière  Shell;  de  là  jus- 
qu'à un  point  à  l'ouest  de  la  même,  à 
une  distance  de  deux  milles  de  la 
rivière,  en  mesurant  à  angles  droits 
jusque  là;  de  là  par  une  ligne  paral- 
lèle à  la  rivière  Shell  jusqu'à  son 
embouchure,  et  de  là  traversant  la 
rivière  Assiniboine  et  courant  paral- 
lèlement à  celle-ci,  et  à  une  distance 
de  deux  milles  de  celle-ci,  jusqu'à  un 
point  en  face  de  Fort  Ellice;  de  là 
dans  une  direction  sud-ouest  jusqu'à 
la  pointe  nord-ouest  des  Montagnes 
Moose;  de  là  par  une  ligne  allant 
franc  sud  jusqu'à  la  frontière  des 
Etats-Unis  ;  de  là  par  ila  frontière  vers 
l'est  jusqu'à  la  ligne  ouest  de  la  dite 
région  cédée  par  traité  comme  dit 
plus  haut;  de  là  bornée  par  les  li- 
gnes ouest,  nord-ouest  et  nord  de  la 
dite  région,  jusqu'au  point  de  départ, 
à  l'embouchure  de  la  rivière  Win- 
nipeg". 
Les  articles  regardant  les  concessions 
de  terrain,  les  présents  et  les  annuités 
étaient  les  imêmes  que  dans  le  traité  Nu- 
méro Un. 

Tous  les  Indiens  compris  dans  le  traité, 
à  une  exception  près — la  'bande  du  Por- 
tage— 'furent  convoqués  aux  conférences 
et  acceptèrent  les  conditions.  L'omis- 
sion de  la  bande  du  Portage  devait  deve- 
nir plus  tard  une  source  féconde  d'em- 
barras. En  1870,  cette  bande  avait  em- 
pêché les  colons  de  s'installer  et  la  Com- 
pagnie de  la  Baie  d'Hudson  avait  eu  à 
faire  des  arrangements  avec  elle  pour  leur 
admission  pendant  trois  ans.  En  1874, 
elle  s'efforça  d'empêcher  la  conclusion 
du  traité  "Numéro  Quatre"  en  envoyant 
un  message  disant  que  "l'homme  blanc 
n'avait  'pas  tenu  ses  promesses".  Pour 
obtenir  son  adhésion  au  traité  (Numéro 
Deux),  les  Commissionnaires  lui  accor- 
dèrent un  traitement  préférentiel.  Ou- 
tre les  160  acres  concédés  par  famille  de 
cinq  personnes,  ils  lui  donnèrent  "une 
portion  supplémentaire  de  terrain  entou- 
rant la  dite  réserve,  devant  contenir  oin 
équivalent  de  vingt-cinq  milles  carrés  en 
lisière,  à  être  distribués  autour  de  la 
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réserve".  En  vertu  de  cette  clause  elle 
réclamait  près  de  la  moitié  de  la  pro- 
vince du  Manitoba.  En  1876,  on  arriva 
à  une  entente,  et  comme  la  ibande  origi- 
nelle s'était  scindée  en  trois  parties,  des 
réserves  furent  assignées  à  chacune 
d'elles. 

Lorsque  les  traités  Numéro  Un  et 
Numéro  Deux  furent  conclus,  certaines 
promesses  verbales  furent  faites  aux  In- 
diens, mais  non  inclues  dans  le  traité  ni 
reconnues  par  le  Gouvernement  du  Do- 
minion. Le  30  avril  1875,  un  ordre  en 
conseil,  autorisant  la  distribution  d'ins- 
truments agricoles,  etc.,  promis  par  les 
Comimissionaires,  fut  voté.  Il  autorisait 
aussi  l'augmentation  des  paiements  an- 
nuels de  $3.00  à  $5.00  par  tête.  Ceci  fut 
accepté  par  les  bandes  qui  avaient  sous- 
crit aux  traités  Numéro  Un  et  Numéro 
Deux. 

Le  traité  de  l'Angle  du  Nord-Ouest,  ou 
Numéro  Trois,  fut  conclu  le  3  octobre 
1873  avec  les  Saulteaux  (Chippewas)  du 
nord-ouest  de  l'Ontario  et  du  Manitoba. 
Il  éteignait  le  titre  Indien  de  la  région 
suivante: 

"Commençant  à  un  point  de  la  route 
de  la  rivière  Pigeon  où  la  ligne  de  la 
frontière  internationale  entre  les 
Territoires  de  la  Grande-Bretagne 
et  les  Etats-Unis  coupe  la  hauteur 
des  terres  séparant  les  eaux  courant 
au  lac  Supérieur  de  celles  qui  cou- 
lent dans  le  lac  Winnipeg;  de  là  au 
nord,  à  l'ouest  et  à  l'est  le  long  de  la 
ihauteur  des  terres  susdites,  en  sui- 
vant ses  sinuosités,  quelle  qu'en  soit 
la  course,  jusqu'au  point  où  la  dite 
hauteur  des  terres  rencontre  le 
sommet  du  versant  d'où  descendent 
les  cours  d'eau  qui  vont  au  lac  Ne- 
pigon;  de  là  au  nord  et  à  l'ouest,  ou 
de  quelque  côté  que  le  porte  sa 
course,  le  long  de  la  crête  séparant 
les  eaux  du  Nepigon  de  celles  du 
Winnipeg  jusqu'à  la  hauteur  des 
terres  qui  sépare  les  eaux  de  l'Al- 
bany  de  celles  du  Winnipeg;  de  là 
vers  l'ouest  et  le  nord-ouest  le  long 
de  la  hauteur  qui  divise  les  eaux  cou- 
lant vers  la  Baie  d'Hudson,  près  de 
l'Albany  ou  d'autres  rivières,  de  cel- 
les qui  se  déversent  dans  la  rivière 
Anglaise  et  le  lac  Winnipeg  jusqu'à 
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un  point  sur  la  dite  hauteur  des  ter- 
res situé  à  quarante-cinq  degrés  est 
du  Port  Alexandre,  à  l'enroouchure 
du  lac  Winnipeg;  de  là  au  sud  à  qua- 
rante-cinq degrés  ouest  du  Fort 
Alexandre,  à  l'embouchure  du  lac 
Winnipeg;  de  là  au  sud  le  long  de 
la  rive  est  du  lac  Winnipeg  jusqu'à 
l'embouchure  de  :1a  rivière  White 
Mouth;  de  là  au  sud  par  la  ligne 
décrite  comme  dans  cette  partie  for- 
mant la  frontière  est  de  la  région 
cédée  ipar  les  Chippewas  et  les  tri- 
bus d'Indiens  Cris  .des  Marécages  à 
Sa  Majesté  le  trois  du  mois  d'août 
mil  huit  cent  soixante  et  onze,  nom- 
mément, par  la  rivière  White  Mouth 
jusqu'au  lac  White  Mouth.  et  de  là 
ipar  une  ligne  ayant  la  direction  gé- 
nérale de  la  rivière  White  Mouth  au 
quarante-neuvième  degré  de  lati- 
tude nord;  de  là  du  quarante-neu- 
vième degré  de  latitude  Nord  jus- 
qu'au Lac  des  Bois,  et  de  là  par  la 
ligne  de  la  frontière  internationale 
iusau'au  point  de  départ". 

En  échange  de  la  cession  de  ce  terri- 
toire, comprenant  environ  55,000  milles 
carrés,  le  gouvernement  du  Dominion 
s'engageait  à  réserver  un  mille  carré,  pas 
plus,  pour  chaque  famille  de  cinq  mem- 
bres, "ou  dans  la  même  proportion,  pour 
les  familles  plus  grandes  ou  plus  peti- 
tes"; à  payer  $12.00  par  tête  et  une  an- 
nuité de  $5.00  par  tête;  à  donner  à  cha- 
que chef  $25.00  >par  an  et  à  chaque  of- 
ficier subordonné  $15.00  par  an. 

Le  traité  de  Qu'Appelle,  ou  Numéro 
Quatre,  fut  conclu  le  15  septembre  1874, 
à  Fort  Qu'Appelle,  avec  les  Cris,  les  Saul- 
teaux  (Chippewas)  et  d'autres  Indiens. 
Ils  y  cédaient  tous  'leurs  droits,  titres  et 
privilèges  dans  la  région  suivante,  et  ail- 
leurs: 

"Commençant  à  un  point  de  la  fron- 
tière des  Etats-Unis  au  sud  de  la 
pointe  nord-ouest  des  Montagnes 
•Moose.  de  là  droit  vers  le  nord  au 
dit  point  des  dites  Montagnes;  de  là 
dans  une  direction  nord-est  à  un 
point  situé  à  deux  milles  à  l'ouest  du 
Fort  Ellice;  de  là  suivant  une  ligne 
parallèle  à  la  rivière  Assiniboine  et 
distante    de   deux  milles    de   celle-ci 
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jusqu'à  il' embouchure  de  la  rivière 
iShell;  de  là  parallèlement  à  cette  ri- 
vière et  à  une  distance  de  deux  mil- 
les d'elle  jusqu'à  sa  source;  de  là  en 
ligne  droite  jusqu'à  un  point  sur  la 
côte  ouest  du  lac  Winnipegosis,  à 
l'ouest  de  l'extrémité  la  plus  au  nord 
du  ilac  Waterhen;  de  là  à  l'est  jus- 
qu'au centre  du  lac  Winnipegosis; 
de  là  au  nord,  par  le  milieu  du  dit 
lac  (y  incluant  l'île  Birch),  jusqu'à 
l'embouchure  de  la  rivière  Red  Deer; 
de  là  vers  l'ouest  et  le  sud-ouest  le 
long  de  la  dite  rivière  Red  Deer. et 
de  ses  lacs,  Red  Deer  et  Etoimaini, 
en  les  y  comprenant,  jusqu'à  Ha 
source  de  sa  branche  ouest;  de  là  en 
droite  ligne  jusqu'à  la  source  de  la 
branche  nord  de  la  rivière  Qu'Ap- 
pelle; de  là  le  long  du  dit  cours 
d'eau,  en  l'y  comprenant,  jusqu'à 
la  bifurcation  .près  du  lac  Long;  de 
là  longeant  et  incluant  la  vallée  de 
la  branche  ouest  de  la  rivière  Qu'Ap- 
pelle jusqu'au  sud  de  la  Saskatche- 
wan;  de  là  longeant  et  incluant  la 
dite  rivière  jusqu'à  l'embouchure  de 
Maple  'Creek;*  de  là  vers  le  sud  le 
long  de  la  dite  crique  à  un  point 
situé  en  face  de  l'extrémité  ouest 
des  Collines  Cyprès;  de  là  vers  le  sud 
jusqu'à  la  frontière  internationale; 
de  là  vers  l'est  le  long  de  la  dite 
frontière  jusqu'au  point  de  départ". 

Les  termes  concernant  les  annuités,  les 
présents  et  les  réserves  étaient  les  mêmes 
que  dans  le  traité  Numéro  Trois. 

En  1875,  les  Chippewas,  Iles  Cris  et  les 
Assiniboines,  qui  n'étaient  ipas  présents 
au  traité  de  Qu'Appelle,  y  donnèrent  leur 
adhésion.  La  même  année,  un  traité  fut 
conclu  avec  les  Chippewas  du  Fort  Ellice. 
Ils  vivaient  dans  les  limites  du  traité 
Numéro  Deux,  mais  leur  éloignement  de 
Manitoba  House  avait  été  cause  qu'on 
n'avait  pas  négocié  avec  eux  lorsque  le 
traité  fut  conclu. 

Le  traité  de  Winnipeg,  ou  Numéro 
Cinq,  fut  signé  le  20  septembre  1875.  Il 
comprend  une  superficie  de  100,000  mil- 
les carrés  environ,  habités  par  les  Chip- 
pewas  et  les   Cris   des   Marécages    (Mas- 
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kégons)  du  Manitoba  et  de  l'Ontario.  La 
région  cédée  est  définie  comme  suit: 
"Commençant  au  coin,  ou  à  la  jonction, 
nord  des  traités  Un  et  Trois;  de  là 
vers  l'est  le  long  de  la  frontière  du 
Traité  Numéro  Trois  jusqu'à  "la 
Hauteur  des  Terres"  au  coin  nord- 
est  des  limites  du  dit  traité,  à  un 
point  divisant  les  eaux  des  rivières 
Albany  et  Winnipeg;  de  là  vers  le 
*nord  le  long  de  la  dite  "Hauteur  des 
Terres",  jusqu'à  un  point  coupé  par 
le  53°  degré  de  latitude  nord;  et  de 
là  vers  le  nord-ouest  jusqu'au  "Lac 
Favorable";  de  là  longeant  la  côte 
est  du  dit  lac  jusqu'à  sa  limite  nord; 
de  là  vers  le  nord-ouest  jusqu'à  l'ex- 
trémité nord  du  lac  Winnlpegosis; 
de  là  vers  l'ouest  jusqu'à  la  "Hau- 
teur des  Terres"  appelée  'Mtobin- 
son's  Portage";  de  là  vers  le  nord- 
ouest  jusqu'à  l'extrémité  est  de 
"Cross  Lake";  de  là  vers  le  nord- 
ouest*  traversant  le  "Lac  aux  Re- 
nards"; de  là  vers  le  nord-ouest 
jusqu'à  l'extrémité  de  "Split  Lake"; 
de  là  vers  le  sud-ouest  jusqu'au  "Lac 
iPipestone",  sur  la  "rivière  Burnt- 
wood";  de  là  vers  le  sud-ouest  jus- 
qu'à la  pointe  ouest  du  "Lac  Scott"; 
de  là  vers  le  sud-ouest  jusqu'à  l'ex- 
trémité ouest  du  "Lac  Cumberland"; 
de  là  droit  vers  le  sud  jusqu'à  la  ri- 
vière Saskatchewan";  de  là  vers  le 
eud  jusqu'au  coin  nord-ouest  du 
traité  Numéro  Quatre,  incluant  tout 
le  territoire  compris  dans  les  dites 
limites,  et  toutes  les  îles  dans  tous 
les  lacs  compris  dans  les  dites  limi- 
tes, ainsi  que  plus  haut  décrites;  et 
étant  aussi  entendu  que  dans  tous 
les  cas  où  des  lacs  forment  les  limi- 
tes du  traité,  dix  milles  à  partir  de 
la  côte  doivent  êtr&  aussi  compris 
dans  le  traité". 
(Les  conditions  du  traité  étaient  identi- 
quement les  mêmes  que  celles  des  traités 
Numéro  Trois  et  Numéro  Quatre,  excepté 
que  160  acres  seulement,  et,  dans  cer- 
tains cas.  100  acres,  étaient  accordés  à 
chaque  famille  de  cinq  membres.  Le  ca- 
deau n'était  que  de  $5.00  par  tête.  Il  fut 
convenu  qu'on   dépenserait   $500   par  an 


pour  des  munitions    et 
filets. 


des  cordages    à 


•Devrait  être  "nord-est". 


Pendant  les  années  1908,  1909  et  1910 
des  adhésions  furent  obtenues  au  traité 
Numéro  Cinq.  Les  Indiens  du  nord  et  de 
l'est  du  lac  Winnipeg,  et  ceux  résidant 
aux  Forts  Churchill  et  York  sur  la  Baie 
d'Hudson,  cédèrent  133,400  milles  carrés 
comme  suit: 

"Toute  cette  portion  du  territoire  nord- 
ouest  du  Canada  comprise  dans  les 
limites  suivantes,  à  savoir:  Commen- 
çant là  où  la  soixantième  degré  de 
latitude  coupe  le  bord  de  l'eau  de  la 
rive  ouest  de  la  Baie  d'Hudson,  de  là 
à  l'ouest  le  long  du  dit  parallèle  jus- 
qu'au coin  nord-est  de  la  province  de 
Saskatchewan,  de  là  vers  le  sud  le 
long  de  la  frontière  est  de  la  dite  pro- 
vince jusqu'à  la  limite  nord  du  traité 
Indien  Numéro  Cinq,  de  là  au  nord- 
est,  puis  au  sud-est,  ensuite  au  sud- 
ouest  et  de  nouveau  au  sud-est,  sui- 
vant la  limite  nord  du  dit  traité  Nu- 
méro Cinq  jusqu'à  l'intersection 
d'une  ligne  tirée  du  coin  nord-est  de 
la  province  du  Manitoba,  nora 
cinquante^cinq  degrés  est;  de  là  sur 
la  dite  ligne  prolongée  de  cinquante 
milles;  de  là  nord  vingt-cinq  degrés 
est  cent  quatre-vingt  milles  plus  ou 
moins,  jusqu'à  un  point  situé  droit 
au  sud  du  cap  Tatnam;  de  là  franc 
nord  quatre-vingt-dix-huit  milles  plus 
ou  moins  jusqu'au  dit  cap  Tatnam; 
de  là  au  sud-ouest  et  puis  au  nord  en 
longeant  le  bord  de  l'eau  de  la  rive 
ouest  de  la  Baie  d'Hudson  jusqu'au 
point  de  départ,  en  même  temps  que 
tous  les  rivages,  et  toutes  les  îles 
adjacentes  à  la  dite  portion  de  terri- 
toire décrite,  et  contenant  approxi- 
mativement cent  trente-trois  mille 
quatre  cents  milles  carrés  (133, 
400.") 

En  août  et  septembre  1876,  le  traité 
Numéro  Six  fut  signé  à  Carlton  et  à  Fort 
Pitt  avec  les  Cris  des  plaines  (Paskwawi- 
niniwuks),  les  Cris  des  Bois  (Sakakwithi- 
niwuks),  et  les  'Assiniboines  des  Plaines' 
de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta.  Il 
couvrait  une  superficie  de  120,000  milles 
carrés  contenus  dans  les  limites  suivantes: 
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"Commençant  à  l'embouchure  de  la  ri- 
rière  qui  se  déverse  dans  l'angle 
nord-ouest  du  lac  Cumberland;  de  là 
vers  l'ouest  remontant  la  dite  rivière 
jusqu'à  sa  source;  de  là  en  ligne 
droite  vers  l'ouest  jusqu'à  la  tête  du 
lac  Green;  de  là  vers  le  nord  jus- 
qu'au coude  dans  la  rivière  Castor; 
de  là  descendant  la  dite  rivière  vers 
le  nord  jusqu'à  un  point  à  vingt  mil- 
les du  dit  coude:  de  là  vers  l'ouest, 
en  suivant  une  ligne  généralement 
parallèle  avec  la  dite  rivière  Castor 
(au-dessus  du  coude),  et  distante 
d'elle  d'environ  vingt  milles,  jusqu'à 
la  source  de  la  dite  rivière;  de  là  vers 
le  nord  jusqu'à  la  pointe  nord-est  de 
la  rive  sud*  du  lac  Red  Deer,  en  con- 
tinuant vers  l'ouest  le  long  de  la  dite 
rive  jusqu'à  sa  limite  ouest;  et  puis 
vers  l'ouest  jusqu'à  la  rivière  Atha- 
baska;  puis,  suivant  cette  rivière, 
contre  le  courant,  jusqu'à  '  Jasper 
House,  dans  les  Montagnes  Rocheu- 
ses; de  là  dans  une  direction  sud- 
ouest,  en  suivant  1*  chaîne  est  des 
Montagnes,  jusqu'à  la  source  de  la 
fbranche  (principale  de  la  rivière  Red 
Deer;  ensuite  descendant  le  cours  de 
la  dite  rivière  jusqu'à  la  jonction  de 
celle-ci  avec  son  débouché,  qui  est  le 
débouché  du  lac  Buffalo;  puis  vingt 
milles  franc  l'est ;de  là  en  droite  ligne 
vers  le  sud-est  jusqu'à  l'embouchure 
de  la  dite  rivière  Red  Deer  sur  la 
branche  sud  de  la  rivière  Saskatche- 
wan;  de  là  vers  l'est  et  vers  le  nord, 
en  suivant  les  frontières  des  régions 
cédées  'par  les  différents  traités  (Nu- 
méros Quatre  et  Cinq  jusqu'au  point 
de  départ". 
Les  Indiens  reçurent  des  réserves  sur 
la  base  de  640  acres  par  (famille  de  cinq 
personnes.  Le  traité  pourvoyait  aussi  à 
un  présent  de  $12  par  personne,  à  une 
annuité  de  $5  par  personne,  et  à  certaines 
dépenses  pour  provisions,  etc. 

"Le  11  février  1889,  une  addition  impor- 
tante fut  faite  à  ce  traité,  par  laquelle  on 
cédait  11,066  milles  carrés,  comme  suit: 
"Commençant  à  un  point  étant  le  «coin 
nord-ouest  du  township  No  70  projeté, 
Rang  10,  à  l'ouest  du  Troisième  Mé- 
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xidien  Initiai;  de  lia  vers  l'est  le  long 
des  limites  nord  des  townships  Nos  70 
projetés  jusqu'au  «coin  nord-est  du 
township  No  70  projeté,  Rang  13,  à 
l'ouest  du  Second  Méridien  Initial; 
puis  vers  le  sud  suivant  la  limite  est 
du  dit  Rang  13  des  townships  projetés 
jusqu'aux  limites  nord  du  traité  No 
6,  dans  le  township  No  60  projeté; Ide 
là  vers  l'ouest,  suivant  la  limite  nord 
du  traité  No  6  jusqu'à  la  rive  sud-est 
du  lac  Green,  étant  à  la  partie  nord- 
est  du  township  No  58  projeté,  Rang 
10.  à  l'ouest  du  Troisième  Méridien 
Initial;  de  là  suivant  lia  rive  ouest  du 
lac  Green  jusqu'à  l'anse  principale  de 
celui-ci  connue  sous  le  nom  de  rivière 
Castor;  'puis  le  long  de  la  rive  droite 
de  la  rivière  Castor  jusqu'à  l'inter- 
section de  la  limite  ouest  du  township 
No  62  ^projeté,  Rang  10,  à  l'ouest  du 
Troisième  Méridien  Initial;  de  là 
vers  le  nord  suivant  ila  limite  ouest 
des  townships  projetés  du  Rang  10,  à 
l'ouest  du  Troisième  Méridien  Initial, 
jusqu'au  point  de  départ". 

iLe  traité  des  Pieds-Noirs  ou  Numéro 
Sept  fut  conclu  le  22  septembre  1877,  avec 
les  Pieds-Noirs  (Siksikas),  les  Sangs  (Kai- 
nahs),  les  Piegans,  les  Sarsis  et  les  ato- 
nies (Assiniboines)  de  l'Alberta.  Il  cou- 
vrait une  superficie  de  35,000  milles  car- 
rés, délimités  comme  suit: 

"Commençant  à  un  point  de  la  Fron- 
tière Internationale  au  sud  de  l'ex- 
trémité ouest  des  Collines  de  Cyprès; 
puis  vers  l'ouest  le  long  de  la  dite 
frontière  jusqu'à  la  chaîne  centrale 
des  Montagnes  Rocheuses  ou  jusqu'à 
la  frontière  de  la  iprovince  de  la  Co- 
lombie-^Britannique;  de  là  vers  le 
nord-ouest  le  long  de  lia  dite  frontière 
jusqu'à  un  point  à  l'ouest  de  la 
source  de  la  branche  principale  de  la 
rivière  Red  Deer;  puis  vers  le  sud- 
ouest*  et  vers  le  sud,  suivant  les 
limites  des  régions  cédées  par  les 
traités  Numéro  Quatre  et  Numéro  Six 
jusqu'au  point  initial". 

Les  conditions  concernant  les  réserves 
étaient  allouées  en  proportions  plus  géné- 
reuses, mais  les  présents  et  les  annuités 


•Lac  la  Biche. 
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étaient  les  mômes  que  dans  le  traité  Nu- 
méro Trois. 

Outre  les  réserves  mises  à  part  par  les 
dispositions  des  traités  précédents,  on  en 
établit  d'autres  à  Oak  River  et  à  Birdtail 
Creek»  en  1874,  (pour  un  groupe  de  Sioux 
des  Etats-Unis,  qui  avaient  fui  au  Canada 
après  les  massacres  des  iblancs  dans  le 
Minnesota  en  1862.  En  1876,  une  autre 
réserve  leur  fut  allouée  près  d'Oak  Lake. 
Man. 

En  juin,  juillet  et  août  1899,  île  Traité 
Numéro  Huit  fut  conclu  avec  les  Indiens 
occupant  le  territoire  situé  au  sud  et  à 
l'ouest  du  Grand  Lac  des  Esclaves.  La 
superficie  couverte  par  cette  cession  était 
délimitée  comme  suit: 

"Commençant  à  la  source  de  la  branche 
principale  de  la  rivière  Red  Deer  dans 
l'Alberta,  puis  vers  l'ouest  jusqu'à  la 
chaîne  centrale  des  Montagnes  Ro- 
cheuses; de  ilà  vers  le  nord-ouest  le 
long  de  la  dite  chaîne  jusqu'au  point 
où  elle  coupe  le  60ème  degré  de  lati- 
tude nord;  puis  le  long  de  ce  paral- 
lèle, vers  l'est,  jusqu'au  point  où  il 
coupe  la  rivière  Hay;  de  là  vers  le 
nord-est  en  descendant  la  dite  rivière 
jusqu'à  lia  rive  sud  du  Grand  Lac  des 
Esclaves;  'puis  vers  le  nord-est  sui- 
vant la  dite  côte  (et  incluant  tels 
droits  aux  îles  situées  dans  les  dits 
lacs  que  les  Indiens  mentionnés  dans 
le  traité  peuvent  posséder),  et  de  là 
vers  l'est  'et  le  nord-est  le  long  des 
rives  sud  de  la  baie  Christie  et  de  la 
baie  MoLeod  jusqu'au  vieux  Fort 
Reliance,  près  de  l'embouchure  de  la 
rivière  Loekhart;  de  là  vers  le  sud- 
est  en  ligne  droite  jusqu'au  lac  Black, 
en  l'incluant;  de  là  vers  le  sud-ouest 
en  remontant  le  courant  depuis  le  lac 
Cri;  puis,  incluant  le  dit  lac,  vers  le 
sud-ouest  le  long  de  la  hauteur  des 
terres  'entre  les  rivières  Athabaska  et 
Churchill  jusqu'où  elle  coupe  la 
limite  nord  du  Traité  Six,  et  île  long 
de  la  dite  limite  vers  l'est,  le  nord  et 
le  sud-ouest,  jusqu'au  point  de  dé- 
part". 

OL/e  'gouvernement  du  Dominion  s'enga- 
gea à  détacher  des  réserves  de  manière  à 
donner  160  acres  à  chaque  Indien;  à  payer 
des  présents  de  $32  à  chaque  chef,  de  $22 


à  chaque  Officier  et  de  $12  à  tout  autre 
Indien  et  des  annuités  de  $25,  $15  et  $5 
respectivement.  Des  réserves  peuvent 
être  détachées  en  parties,  condition  qui 
ne  se  retrouve  que  dans  un  seul  autre 
traité,  dans  le  Numéro  Dix. 

En  1899.  2.217  Indiens  donnèrent  leur 
adhésion:  en  1900,  1,106  Indiens  furent 
admis,  ce  qui  faisait  un  total  de  3,323. 
Les  Indiens  jouissant  des  annuités  en  ver- 
tu de  ce  traité  sont  classifiés  comme  suit: 
1,161  Cris,  326  Castors,  1, 236  Chipewyans, 
282  Esclaves,  194  Couteaux- Jaunes  et  122 
Côtes-de^Chiens. 

En  juillet  et  août  1905,  et  en  juin,  juil- 
let et  août  1906,  le  Traité  de  la  Baie 
James,  ou  Numéro  (Neuf,  'fut  conclu  avec 
les  Indiens  occupant  la  portion  de  l'On- 
tario gisant  au  nord  de  la  hauteur  des  ter- 
res, au  sud  de  la  rivière  Albany  et  à  l'est 
des  limites  du  traité  Numéro  Trois. 

Il  éteignait  les  titres  des  Indiens  à  la 
région  décrite  comme  suit: 

"Cette  portion  ou  étendue  de  territoire 
gisant  et  étant  dans  la  province  d'On- 
tario, 'bornée  au  sud  par  la  hauteur 
des  terres  et  les  (limites  nord  du  ter- 
ritoire cédé  par  le  traité  Robinson- 
iSupérieur  de   1850,  et  le  Traité  Ro- 
binson-Huron  de  1850;  et  bornée  à 
l'est  et  au  nord  par  les  frontières  de 
la  dite  province  d'Ontario,  telles  que 
définies  par  la  loi,   et  à  l'ouest  par 
une  partie  de  la  frontière  est  du  ter- 
ritoire cédé  par  le  Traité  de  l'Angle 
du  Nord-Ouest  No  3;     la  dite  région 
comprenant  une  superficie  de  quatre- 
vingt-dix     milles     carrés,     plus     ou 
moins". 
Il  pourvoyait  à  la  ségrégation  de  réser- 
ves dans  la  proportion  de  160  acres  pour 
chaque  famille  de  cinq  personnes,  à  un 
présent  de  $8   et  à  une  annuité  de  $4  à 
chaque  personne. 

Un  accord  conclu  le  3  juillet  1905 
stipule  que  la  province  d'Ontario  rem- 
boursera au  Dominion  les  sommes  débour- 
sées d'après  les  dispositions  de  ce  traité, 
pour  présents  et  annuités. 

Le  traité  Numéro  Dix  fut  conclu  en  août 
et  septembre  1906.  Il  éteignait  le  titre 
Indien  dans  le  nord  de  l'Alberta  et  dans 
le  nord  de  la  Saskatchewan.    La  superficie 
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comprise  dans  ce  traité  est  définie  comine 

suit: 

"Tout  le  territoire  situé  en  partie  dans 
la  province  de  la  Saskatchewan  et  en 
partie  dans  la  province  de  l'Alberta, 
-et  sis  à  l'est  du  Traité  Huit  et  au 
nord  des  traités  Cini,  Six  et  à  l'addi- 
tion au  Traité  Six,  comprenant  une 
superficie  approximative  de  quatre- 
vingt-cinq  mille  huit  cents  (85,800) 
milles  carrés  et  qui  peut  être  décrite 
comme  suit:  — 

"Commençant  au  point  où  la  limite 
nord  du  Traité  Cinq  coupe  la  fron- 
tière est  de  la  province  de  Saskatche- 
wan; de  là  vers  le  nord  le  long  de  la 
dite  frontière  est,  quatre  cent  dix 
milles,  plus  ou  moins,  jusqu'au 
soixantième  parallèle  de  latitude  et 
jusqu'à  la  frontière  nord  de  la  dite 
province  de  Saskatchewan;  puis  vers 
l'ouest,  le  long  au  dit  parallèle  cent 
trente  milles,  plus  ou  moins,  jusqu'à 
la  limite  est  du  Traité  Huit:  de  là 
vers  le  sud  et  vers  l'ouest  suivant  la 
dite  limite  est  du  Traité  Huit  jusqu'à 
son  intersection  avec  la  limite  nord 
du  Traité  Six;  puis  vers  l'est  le  long 
de  la  dite  limite  nord  du  Traité  Six 
jusqu'à  son  intersection  avec  la  limite 
ouest  de  l'addition  au  traité  Six;  de 
là  vers  le  nord  le  long  de  la  dite  li- 
mite ouest  jusqu'à  la  limite  nord  de 
la  dite  addition:  de  là  vers  l'est  le 
long  de  la  dite  limite  nord  jusqu'à  la 
limite  est  de  la  dite  addition;  de  là 
vers  le  sud  le  long  de  la  dite  limite 
est  jusqu'à  son  intersection  avec  la 
limite  nord  du  Traité  Six;  puis  vers 
l'est  le  long  de  la  dite  limite  nord  et 
de  la  limite  nord  du  Traité  Cinq  jus- 
qu'au point  de  départ". 
Les  termes  concernant  les  réserves,  les 
présents  et  les  annuités  étaient  les  mêmes 
que  dans  le  Traité  Numéro  Huit. 

En  1906,  312  Chipewyans  et  82  Cris 
reçurent  les  argents  de  présent  et  d'an- 
nuité en  vertu  du  Traité  Numéro 
Dix.  En  août  1907.  les  bandes  de  la  Terre 
Stérile  et  du  Lac  la  Hache  des  Chipewyans 
donnèrent  leur  adhésion  au  traité.  232 
membres  de  la  bande  de  la  Terre  Stérile 
furent  traités  et  97  de  la  bande  du  Lac  la 


Hache,  ce  oui  faisait  un  total  de  641  Chi- 
pewyans et  de  82  Cris  sous  ce  traité. 

Trappes.    Bien  que  les  moyens  employés 
pour  induire  les  animaux    à    se    laisser 
d'eux-mêmes     emprisonner,     arrêter,     ou 
mourir,  diffèrent  des  armes  de  chasse  en 
ce  que  la  victime  elle-même  est  ici  l'agent 
actif  de  l'opération,  les  deux  classes  cepen- 
dant entrent  l'une  dans  l'autre.     Les  In- 
diens avaient  des  trappes  terrestres,  aqua- 
tiques et  aériennes:    elles  fonctionnaient 
par     tension,     échappement,     pesanteur, 
ressort,     pointe   ou  dame.     Elles    se  ten- 
daient   d'elles-mêmes,     ou     étaient    tou- 
jours     tendues,      ou     l'étaient      par      la 
victime    ou    par    l'homme,     et    elles    se 
détendaient,  quand  il  était  nécessaire,  soit 
par  le  chasseur  dissimulé,  soit  par  la  vic- 
time elle-imême.     La  liste  suivante  com- 
prend toutes  les  espèces  de  trappes  dont  se 
servaient  les  Indiens  du  territoire  au  nord 
du  Mexique  et  ils  étaient  très  habiles  à  les 
rendre  efficaces  sans  l'emploi  du  métal: 
A.  Trappes  enfermantes:    (a)  enclos,    (b) 
cage,    (c)    fosse,    (cl)    .porte;    B.   Trappes 
d'arrêt:      (e)     filets,     (/)     crochets,     (g) 
noeuds  coulants,    (70   griffes;   C.  Trappes 
tuantes:    (i)  poids,   (Je)  jointes,   (l)  cou- 
teaux.    Les  trappes-enclos  étaient  de  la 
forme  la  plus  simple — des  digues  placées 
dans  l'eau  ou  des  ^palissades  sur  la, terre. 
Quelques-unes  de  celles-ci  étaient  immen- 
ses et  couvraient  plusieurs  milles  carrés. 
La  cage  était  simplement  un  enclos  pour 
les  volatiles.      Les  portes    qui    servaient 
dans  cette  classe  tout  entière  étaient  des 
volets  verticaux  glissant  entre  des  poteaux 
et  mis  en  liberté  au  moyen  d'un  loquet  ou 
d'une   détente    quelconque.      Les   trappes 
d'arrêt  avaient  toutes  pour  but  de  rem- 
placer  la   main   de  l'homme.      Les   filets, 
c'étaient  •coimme   les   doigts   étendus;    les 
crochets,  c'était  l'index  recourbé:  les  grif- 
fes, c'étaient  les  doigts  fermés  qui  encer- 
clent.    Les    trappes   tuantes    étaient   des 
armes  à  action  automatique.    Elles  étaient 
complexes  et  se  composaient  de  la  partie 
opérante    et    du    mécanisme    de    tension 
et  de  déclanchement.     Les  appareils  des 
Indiens  et  des  Esquimaux  étaient  du  genre 
le  plus  simple,  mais  très  efficaces  cepen- 
dant avec  le  gibier  sans  expérience.     La 
victime  était  prise  dans  un  clos,  un  tra- 
quenard, une  cage,  un  trou,  une  boîte,  une 
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bricole,  un  noeud,  une  mâchoire;  ou  se 
trouvait  percée  par  un  crochet,  une 
pointe,  un  pal,  un  couteau,  etc.  L'In- 
dien plaçait  un  soutien  instable,  un  cli- 
quet, ou  une  attache  à  sa  trappe,  afin  que 
l'animal  les  détachât  en  passant,  en  les 
examinant  avec  curiosité,  en  rongeant,  en 
frottant,  ou  même  en  digérant,  comme 
dans  cette  attrape  des  Esquimaux  qui 
consistait  à  ployer  en  deux  une  tige  de 
dent  de  baleine,  à  l'enfermer  dans  un 
morceau  de  graisse  gelée  et  à  l'abandon- 
ner dans  la  neige  pour  y  être  dévorée  par 
un  ours.  Les  trappes  en  clôtures  étaient 
communes  sur  terre  et  dans  les  eaux  pois- 
sonneuses. Parry  décrit  des  trappes  fai- 
tes de  glace,  avec  des  portes  de  même  ma- 
tière. Les  tribus  de  la  Californie  et  des 
plaines  creusaient  des  fosses  et  les  recou- 
vraient de  broussailles  sur  lesquelles  ils 
liaient  un  lapin  mort,  et  le  chasseur  dis- 
simulé au-dessous  empoignait  l'oiseau  par 
les  pieds,  le  tirait  à  lui  et  l'écrasait  entre 
ses  genoux.  Les  trappes  pour  arrêter  le 
gibier  étaient  les  plus  nombreuses;  elles 
agissaient  au  moyen  de  mailles,  de  barbes, 
de  noeuds  coulants,  ou  l'on  saisissait  la 
proie  à  la  main.  Les  aborigènes  étaient 
familiers  avec  le  tramai!,  la  ligne  de 
fond,  la  bricole,  les  pièges,  les  res- 
sorts, le  chalut  et  la  glu.  Les  trap- 
pes à  tuer  comprenaient  des  assom- 
moirs de  glace,  de  pierre  et  de  bois  pour 
écraser,  des  appareils  d'empalement,  des 
couteaux  montés  pour  percer  la  cervelle 
ou  pour  exciter  à  un  carnage  mutuel,  cette 
dernière  était  peut-être  la  plus  efficace  et 
la  plus  ingénieuse  de  toutes  les  trappes 
Indiennes;  elle  consistait  en  une  lame 
aiguë,  enfermée  dans  un  morceau  de 
graisse  congelée,  qui  était  déposé  dans 
le  sentier  des  loups.  Lorsqu'un  loup,  en 
léchant  la  graisse,  se  coupait  la  langue 
l'odeur  du  sang  mettait  en  fureur  toute  la 
bande  et  l'excitait  à  s'entretuer.  Voyez 
Pêche,  Chasse. 

Consultez  Mason  dans  Smithson.  Rep. 
1901,  461-73,  1902,  et  les  auteurs  qu'il 
cite;  Stites,  Economies  of  the  Iroquois, 
1905;  Boas,  Murdoch,  Turner,  et  d'au- 
tres dans  les  Rapports  du  Bureau  d'Eth- 
nologie Américaine;  Niblack,  Nat.  Mus. 
Rep.  1888.  294.  1890.  (o.  t.  m.) 


Tribu.  Parmi  les  Indiens  de  l'Amérique 
du  Nord  une  tribu  est  un  corps  de  person- 
nes qui  sont  unies  entre  elles  par  des  liens 
de  consanguinité  et  d'affinité  et  par  cer- 
taines idées  ou  concepts  ésotériques  déri- 
vés de  leur  philosophie  concernant  la 
genèse  et  la  conservation  du  monde  am- 
biant, et  qui,  au  moyen  de  ces  liens  de 
parenté,  sont  ainsi  organisées  socialement, 
politiquement  et  religieusement  par  di- 
verses institutions  ritualistiques,  gouver- 
nementales et  autres,  et  qui  vivent  en- 
semble occupant  une  étendue  territoriale 
définie,  et  qui  parlent  un  commun  lan- 
gage ou  dialecte.  Par  suite  d'une  grande 
variété  de  «circonstances, — climatériques, 
topographiques  et  alimentaires, — les  insti- 
tutions sociales,  politiques  et  religieuses 
des  tribus  d'Indiens  de  l'Amérique  du 
Nord  différaient  à  la 'fois  en  espèce  et  en 
degré,  et  elles  n'étaient  pas  caractérisées 
par  une  complexité  similaire  de  structure; 
mais  elles  étaient  d'accord  sur  le  seul 
principe  fondamental  que  les  unités  or- 
ganiques de  la  fabrique  sociale  étaient 
fondées  sur  la  parenté  et  ses  relations 
mutuelles,  et  non  sur  les  districts  territo- 
riaux ou  les  espaces  géographiques. 

Pour  constituer  un  corps  politique  ou 
une  tribu  plus  ou  moins  permanente,  un 
peuple  doit  vivre  en  contact  plus  ou  moins 
continuel  et  étroit,  et  posséder  un  équi- 
pement mental  plus  ou  moins  commun — 
une  somme  définie  de  connaissances,  de 
croyances  et  de  sentiments — qui  lui  four- 
nisse largement  les  motifs  de  ses  rites  et 
de  l'établissement  et  du  développement  de 
ses  institutions,  et  il  doit  aussi  faire  mon- 
tre de  qualités  et  de  caractéristiques  men- 
tales, dont  la  communauté  soit  égale- 
ment sentie  et  dont  le  fonctionnement  ré- 
sulte en  unité  de  dessein,  en  patriotisme 
et  en  ce  que  l'on  appelle  le  sens  commun. 

La  tribu  formait  une  unité  politique  et 
territoriale,  qui  ainsi  que  nous  l'avons 
indiqué,  était  plus  ou  moins  permanem- 
ment  cohésive:  ses  habitations  étaient 
fixes,  ses  demeures  relativement  perma- 
nentes et  ses  frontières  territoriales  bien 
établies.  Et  dans  ce  district  géographi- 
que les  memibres  de  la  tribu  représentée 
par  leurs  chefs  et  officiers  s'assemblait  à 
des  temps  déterminés  à  un  endroit  dans 
leur     territoire    d'habitation     et    consti- 
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tuaient  une  'cour  de  loi  et  de  justice.  A 
l'époque  où  les  Indiens  de  l'Amérique  du 
Nord  entrèrent  pour  la  première  fois  sur 
la  scène  de  l'histoire,  ils  étaient  séparés 
en  corps  organisés  de  personnes,  et,  où 
qu'ils  s'assemblassent,  ils  constituaient  un 
état,  car  ils  unissaient  (les  idées  person- 
nelles et  géographique  en  fait,  sinon  en 
théorie. 

Les  découvreurs,  les  voyageurs  et  les 
historiens  ont  employé  des  termes  divers 
pour  désigner  cette  unité  politique  et  ter- 
ritoriale. Les  auteurs  Français  employ- 
aient "canton",  "tribu",  et  "nation";  les 
auteurs  Anglais  se  servaient  de  "tribu", 
"canton"  et  "royaume";  tandis  que  d'au- 
tres ont  employé  "pagus",  "shire",  et 
"gau",  dont  la  signification  territoriale 
est  celle  d'une  section  ou  division  d'un 
pays,  alors  que  le  concept  à,  exprimer  est 
celui  d'un  pays,  d'une  unité  territoriale 
entière.  Parce  que  le  mot  "tribu"  dans 
son  acception  Européenne  signifie  une 
unité  politique  seulement,  il  s'en  suit  qu'il 
est  également  inexact  de  l'employer  sans 
le  définir.  Les  termes  sobres  et  pâles  de 
"bande",  et  de  "groupe  local"  sont  sou- 
vent employés  comme  décrivant  adéquate- 
ment un  corps  organisé  d'Indiens;  mais 
dans  la  plupart  des  cas  ni  l'une  ni  l'autre 
de  ces  expressions  ne  devraient  être  em- 
ployées, excepté  quand  l'emploi  d'un  terme 
plus  précis  et  plus  descriptif  est  rendu  im- 
possible par  le  manque  d'informations 
ethnologiques  définies  concernant  les  ins- 
titutions du  peuple  ainsi  désigné. 

Le  «pouvoir  effectif  de  la  tribu  dans  l'of- 
fensive et  dans  la  défensive  était  composé 
non  seulement  de  la  richesse  accumulée 
de  ses  membres  et  de  la  force  musculaire, 
de  l'habileté  et  de  l'expérience  de  son 
contingent  de  guerriers,  mais  aussi  des 
orendas  (q.v.  ),  ou  pouvoirs  magiques  que 
possédaient,  croyait-on,  ses  gens,  leurs 
armes,  leurs  instruments,  leurs  arts  et 
leurs  institutions. 

Quelques  tribus  constituaient  des  états 
indépendants,  tandis  que  d'autres,  en  se 
confédérant  avec  d'autres  tribus,  deve- 
naient des  unités  organiques  d'une  orga- 
nisation plus  haute  et  ne  conservaient  que 
la  direction  gouvernementale  des  affaires 
purement  locales.  Parfois  les  alliances 
entre  tribus  ne  se  concluaient  que  pour 
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pourvoir  à  une  nécessité  passagère,  mais 
on  n'essayait  pas  de  structures  coordon- 
nées de  la  fabrique  sociale  de  manière  à 
en  assurer  la  permanence.  Néanmoins 
dans  l'Amérique  du  Nord  s'établirent 
nombre  de  confédérations  puissantes, 
complexes  et  'bien  ordonnées  sur  des  prin- 
cipes universels  de  bon  gouvernement.  Un 
type  spécial  de  ce  genre  de  confédération 
était  la  Ligue  des  Cinq  Tribus  des  Iroquois 
dans  les  dernières  décades  du  16ème 
siècle.  Cette  Ligue  était  hasée  sur  la  re- 
connaissance et  la  mise  en  pratique  de  six 
principes  fondamentaux:  (1)  l'établisse- 
ment et  le  maintien  de  la  paix  publique; 
(2  )  la  sécurité  et  la  santé  ou  le  bien-être 
du  corps;  (3)  l'administration  de  la  jus- 
tice ou  de  l'équité;  (4)  la  'plaidoirie  et  la 
défense  dans  l'administration  de  îa  jus- 
tice; (5)  la  reconnaisanee  de  l'autorité 
de  la  loi,  soutenue  comme  elle  était  par  le 
corps  des  guerriers;  et  (6)  l'usage  et  la 
préservation  de  Yorenda  ou  pouvoir  ma- 
gique. L'ensemble  des  applications  de  ces 
six  principes  dans  la  vie  publique,  étran- 
gère et  privée  de  ces  tribus  ainsi  confédé- 
rées procura  l'établis  serment  et  la  conser- 
vation de  ce  qui,  dans  la  langue  -de  ses 
membres,  était  appelé  la  Grande  Répub- 
lique. 

Dans  l'histoire  des  tribus  Indiennes 
i'Amérique,  les  différences  de  culture  sont 
aussi  fréquentes  que  les  coïncidences. 
Différents  peuples  ont  des  idées  différen- 
tes, des  idéals  différents,  des  manières 
différentes  de  faire  les  choses,  des  maniè- 
res différentes  de  vivre,  et,  cela  va  sans 
dire  des  institutions  différentes,  variant 
grandement  en  espèces  et  en  degrés.  Le 
cours  de  l'histoire  d'un  peuple  n'est  pas 
déterminé  d'avance,  et  des  conditions  va- 
riées et  variables  le  ifont  varier.  Des  ré- 
sultats différents  sont  la  conséquence  de 
causes  différentes.  Dans  certains  endroits, 
/es  organisations  de  tribu  sont  établies  sur 
une  Ibase  de  clans  ou  de  gens;  dans 
d'autres  régions  se  développe  un  système 
de  communautés  de  village;  et  dans  d'au- 
tres encore  des  p'ueblos  ou  communautés 
de  village  ont  été  fondés.  Par  suite  de 
ces  modes  différents  de  vie,  influencés  par 
la  variété  de  l'ambiance  et  par  l'expé- 
rience, de  nombreuses  méthodes  nouvel- 
les furent  essayées  et  elles  aboutirent  à 
des  résultats  divers.    Parce  que  le  groupe 
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élémentaire,  la  famille,  d'où  les  autres 
unités  dérivent  directement  ou  indirecte- 
ment, est  toujours  conservé,  les  coïnci- 
dences sont  assez  .fréquentes.  Le  terme 
"famille"  est  pris  ici  dans  son  sens  socio- 
logique étendu,  qui  est  entièrement  diffé- 
rent de  son  emploi  (moderne  comme  équi- 
valent de  foyer  (voyez  Famille).  Dans  les 
organisation  tribales  de  igens  et  de 
clans  une  famille  est  'Constituée  ipar  l'union 
de  deux  personnes,  chacune  d'une  gens  ou 
d'un  clan  différents,  selon  les  cas,  et  leur 
progéniture,  en  conséquence,  a  certains 
droits  et  certaines  obligations  dans  les 
deux  clans  ou  gens  ainsi  unis  par  le 
mariage  des  deux  parents. 

Dans  les  temps  historiques,  dans  le 
groupe  des  peuples  Iroquois,  les  tribus  se 
composaient  de  3  à  12  ou  14  clans,  sans 
tenir  compte  de  la  population-  Pour  les 
fins  sociales,  politiques  et  religieuses  les 
clans  d'une  tribu  étaient  invariablement 
organisés  en  deux  portions  tribales  ou 
unités  organiques,  communément  appe- 
lées phratries;  'Chacune  de  ces  unités,  en 
conseil,  dans  les  jeux,  dans  les  assemblées 
cérémonielles,  ou  dans  n'importe  quelle 
réunion  tribale,  occupait,  autour  du  feu, 
réel  ou  supposé,  la  place  opposée  à  celle 
occupée  par  l'autre  phratrie.  Dans  la  lo- 
cation de  ces  'groupes  de  clans,  le  culte 
des  quartiers  est  simplement  un  souvenir, 
car  il  a  depuis  longtemps  perdu  son  in- 
fluence. Dans  les  grands  jeux  de  hasard 
des  tribus,  entre  les  unités  de  la  tribu 
(car  phratrie  doit  en  tout  temps' lutter 
contre  phratrie),  le  côté  est  de  "l'enclos" 
était  regardé  comme  rendant  le  succès 
assuré;  mais  aujourd'hui  les  phratries 
occupent  alternativement  chaque  année  ce 
quartier  propice,  encore  que  la  phratrie 
qui  tient  le  bon  côté  ne  remporte  pas  tou- 
jours la  victoire. 

Ce  dualisme  dans  l'organisation  des 
unités  sociales,  religieuses  et  politiques, 
qui  ne  le  cède  en  importance  qu'à  la  tribu 
elle-même,  semble  être  basé  sur  un  con- 
cept dérivé  de  la  philosophie  primitive  de 
la  tribu  concernant  la  procréation,  la  re- 
production et  le  maintien  de  la  vie  sur  la 
terre.  (Les  clans  d'une  phratrie  ou  d'une 
association  de  clans  s'appelaient  l'un  l'au-; 
tre  du  nom  de  "frères",  et  les  clans  de  la 
phratrie  opposée  étaient  appelés  "cousins" 


ou  "collatéraux".  Dans  la  période-  plus 
ancienne  la  phratrie, — l'unité  organique 
qui  venait  immédiatement  après  la  tribu 
— était  un  groupe  incestueux  pour  les 
membres  qui  la  composaient,  et  par  con- 
séquent le  mariage  était  prohibé  entre 
eux;  de  là  il  suit  que  la  phratrie  était  exo- 
gamique.  'Mais  par  suite  de  nombreux  dé- 
placements des  tribus  causés  par  l'inva- 
sion des  Caucasiens,  ce  règlement  concer- 
nant la  phratrie  est  tombé  en  désuétude, 
de  sorte  que,  aujourd'hui,  le  clan  seul  est 
dans  le  groupe  exogamique,  justement 
comme  la  gens  est  le  seul  groupe  exogami- 
que dans  ces  tribus  où  les  fraternités  de 
gens  étaient  autrefois  en  vogue.  Il  n'y 
eut,  cependant,  jamais  de  phratriarches 
proprement  dits.  Les  chefs  et  les  officiers 
des  différents  clans  se  comportaient  com- 
me directeurs  et  gouverneurs  des  deux 
phratries;  et  leurs  actes,  pour  avoir  force 
et  autorité  dans  la  tribu,  devaient  avoir 
l'approbation  des  deux  phratries  agissant 
de  concert  par  l'intermédiaire  de  leurs 
représentants  reconnus.  Ni  l'une  ni  l'au- 
tre phratrie  ne  pouvait  agir  au  nom  de 
toute  la  tribu.  Les  membres  d'une  phra- 
trie avaient  certains  devoirs  et  obligations 
vis-à-vis  des  membres  de  l'autre  phratrie; 
et  ces  obligations  étaient  basées,  non  seu- 
lement sur  des  considérations  de  consan- 
guinité et  d'affinité,  mais  aussi  également 
sur  des  concepts  ésotériques.  La  rai- 
son de  l'emploi  de  .cette  dernière  ex- 
pression est  cosmique  et  elle  sera  donnée 
avec  détails  plus  loin. 

Si  nous  choisissons  les  tribus  Iroquoi- 
ses  comme  un  bon  type  de  celles  dans  les- 
quelles l'organisation  du  dan  avait  at- 
teint son  plus  haut  développement,  nous 
constatons  que  dans  une  tribu  de  ce  genre 
la  citoyenneté  consistait  dans  le  fait  d'être 
par  naissance  ou  par  adoption  membre 
d'un  clan,  et  le  titre  de  membre  d'un  clan 
par  la  naissance  ne  se  retraçait  que  par 
la  mère  et  ses  ancêtres  maternels;  de  là, 
ce  n'était  que  par  la  mère  que  le  clan 
était  préservé  et  gardait  son  entité  dis- 
tincte de  celle  de  tout  autre  clan.  Mais 
bien  que  l'enfant  n'acquît  ses  droits  de 
naissance  que  par  sa  mère,  Ohose  curieuse, 
c'était  par  le  père  que  la  parenté  de  l'en- 
fant s'étendait  au-delà  de  la  sienne  pro- 
pre, dans  celle  du  clan  de  son  père;  celui- 
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ci  contractait  par  là  envers  les  enfants  de 
ses  enfants  d'importantes  obligations  qui 
liaient  ces  deux  clans,  non  seulement  par 
le  mariage,  rniais  par  le  lien  encore  plus 
fort  de  la  parenté  reconnue  comme  telle. 
Par  ce  procédé,  les  clans  de  la  tribu  se 
trouvaient  liés  ensemble  de  manière  à  pro- 
duire une  unité  tribale.  Par  l'organisa- 
tion des  clans  de  la  tribu  en  deux  grou- 
pes exogamiques,  le  nombre  possible  des 
cians  entre  lesquels  pouvaient  subsister 
les  droits  réciproques,  les  privilèges  et  les 
devoirs  de  la  paternité  dont  nous  avons 
parlé,  se  trouvaient  dans  la  plupart  des 
cas,  réduits  de  moitié  environ;  mais  cette 
diminution  n'était  pas  l'objet  de  ce  dua- 
lisme dans  la  structure  de  la  tribu.  'Les 
sages  des  premiers  Iroquois,  ayant  revêtu 
les  corps,  et  les  éléments  de  leur  milieu 
et  les  chimères  de  leur  cerveau  d'attributs 
humains,  regardaient  ces  corps  et  ces  phé- 
nomènes comme  êtres  anthropiques,  et  par 
suite  leur  attribuaient  même  des  relations 
sociales,  telles  que  la  parenté  et  l'affinité, 
et  parmi  ces  propriétés  attribuées  la  moins 
importante  n'était  pas  celle  du  sexe — les 
principes  de  la  paternité  et  de  la  mater- 
nité. Ces  êtres  étaient  en  conséquence 
divisés  proportionnellement  entre  les  deux 
sexes.  Même  le  Haut  et  le  Bas  et  les 
quatre  Points  Cardinaux  étaient  considé- 
rés comme  être  anthropiques.  Eux  aussi 
étaient  mâles  ou  .femelles;  le  Firmament 
était  mâle  et  père;  la  Terre  était  femelle 
et  mère;  le  Soleil,  leur  frère  aîné,  était 
mâle,  et  la  Lune,  leur  grand'mère,  était 
femelle.  Et  comme  ce  double  principe 
antérieur  à  la  procréation  était  apparem- 
ment présent  partout,  on  crut  qu'il  était 
sage,  à  ce  qu'il  semblait,  de  l'incorporer 
sous  forme  de  symbole  dans  la  structure 
de  la  tribu,  qui  avait  pour  but,  cela  va  de 
soi,  non  seulement  de  procurer  le  bien- 
être  de  ses  membres  vivants  et  de  ceux 
non  encore  nés,  mais  aussi  d'assurer  la 
perpétuation  de  la  tribu  par  la  procréation 
de  la  descendance.  Dès  lors  si  un  clan  ou 
une  gens  ou  une  phratrie  de  clans  ou  de 
gens  venait  à  représenter  symbolique- 
ment un  seul  sexe,  il  devait  logiquement 
sembler  contraire  à  la  nature  ou  anormal 
de  permettre  le  mariage  entre  les  membres 
d'un  tel  groupe  symbolique,  et  ainsi  la 
prohibition  de  ces  mariages  devait  néees- 
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sairement  devenir  un  tabou,  dont  la  vio- 
lation était  sacrilège.  Cela  devait  déve- 
lopper plus  tard  l'inhibition  du  mariage 
communément  appelé  exogamie  comme 
une  protestation  contre  les  relations 
sexuelles  incestueuses  et  contre  nature. 
L'oinion  de  l'homme  et  de  la  femme  dans  le 
mariage  pour  la  perpétuation  de  la  race 
n'était  qu'une  combinaison  concrète  des 
deux  grands  principes  reproductifs  qui 
remplissent  la  nature  entière,  le  mâle  et 
la  femelle — le  père  et  la  mère.  II  sem- 
blerait alors  que  rexogamie  n'est  pas  une 
inhibition  provenant  de  quelque  influence 
de  protecteur  de  clan  ou  de  gens,  comime 
queUques-uns  le  soutiennent,  mais  qu'elle 
est  plutôt  Ile  résultat  de  l'expression  ou 
le  symbolisme  des  principes  mâle  et  fe- 
melle dans  la  nature — le  dualisme  de  la 
paternité  et  de  la  maternité  exprimé  dans 
l'édifice  social. 

En  poursuivant  l'étude  de  ce  dualisme 
dans  la  structure  organique  de  la  tribu, 
il  est  important  de  noter  les  appellations 
que  les  Iroquois  appliquent  à  ces  deux 
divisions  ésotériques. 

Lorsque  les  Cinq  Tribus,  ou  les  Cinq 
Nations,  comme  on  les  appelait  quelque- 
fois, s'unirent  pour  former  leur  célèbre 
Ligue  des  Iroquois,  ce  'concept  dualiste 
fut  soigneusement  incorporé  dans  la 
structure  de  la  loi  fédérale  organique.  Les 
Mohawks,  les  Onondagas  et  les  Senecas 
étaient  organisés  en  une  phratrie  de  trois 
tribus,  qu'ils  appelaient  en  langue  céré- 
monielle:  "Frères  du  Père",  tandis  que 
les  Oneidas  et  les  Cayugas  étaient  orga- 
nisés en  une  phratrie  de  deux  tribus  qu'ils 
appelaient  en  langage  cérémoniel  "Mes 
collatéraux"  ou  la  société  des  "Soeurs  de 
Mère".  Ces  désignations  ésotériques  ont 
leur  écho  et  se  répercutent  dans  les  chants 
longs  et  intéressants  du  Conseil  de  Con- 
•  doléance,  dont  les  fonctions  sont  d'édifier 
et  de  conserver  l'unité  de  la  Ligue,  et  par- 
tant, sont  contraires  à  l'activité  destruc- 
tive de  la  mort  sous  sa  myriade  de  formes. 

Il  est  également  important  et  intéres- 
sant de  remarquer  le  fait  que  le  mot  em- 
ployé pour  dire  "père"  dans  les  langues 
Iroquoises  est  un  terme  qui,  dans  le  dia- 
lecte apparenté  des  Tuscaroras,  signifie 
'mâle'  et  non  'père',  sans  que  le  dialecte 
subisse  de  changement  caractéristique.  Ce 


MANUEL  DES   INDIENS  DV  CANADA 


589 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  21a 

qui  démontre  que  les  concepts  de  "père" 
et  de  "mâle"  sont  identiques. 

A  l'automne,  à  la  Danse  du  Maïs  Vert 
et  au  second  mois  après  le  solstice  d'hi- 
ver, aux  longues  cérémonies  de  l'An  Nou- 
veau, les  chefs  et  les  anciens  de  chaque 
phratrie  reçoivent  de  ceux  de  l'autre  phra- 
trie les  détails  énigmatiques  de  songes 
qu'ont  eus  des  enfants  au  cours  de  leur 
jeûne,  afin  qu'ils  les  interprètent  de  ma- 
nière à  reconnaître  le  patron  personnel  (  ? 
totem,  q.v.)  de  celui  qui  a  rêvé.  Et  dans 
les  temps  plus  primitifs,  parce  que  la  pro- 
création de  la  vie  et  sa  conservation  de- 
vaient prendre  leur  origin  2  dans  le  clan 
ou  l'association  de  'clans  du  père,  les  mem- 
bres de  ces  clans  devaient,  dans  un  temps 
raisonnable,  remplacer  une  personne  tuée 
ou  faite  prisonnière  ipar  les  ennemis,  dans 
le  clan  de  leurs  descendants.  De  clan 
paternel  et  la  phratrie,  à  laquelle  il  ap- 
partenait, se  nommait,  par  rapport  à  une 
tierce  'personne,  hondonnis"hva',  c'est-à- 
dire  'les  frères  et  la  parenté  de  son  père'. 
Puisque  le  clan,  et  par  conséquent  la  tribu 
dont  il  constituait  une  partie,  était  sup- 
portée par  le  nombre  de  ceux  qui  le  com- 
posaient, hommes  ou  femmes  (car  sa  puis- 
sance et  sa  richesse  consistaient  principa- 
lement dans  le  nombre  de  ses  consti- 
tuants), il  s'en  suivait  que  la  perte  d'une 
seule  personne  était  lourde  et  qu'il  était 
nécessaire  de  la  réparer,  en  remplaçant  la 
personne  qui  manquait  par  une  ou  plu- 
sieurs autres,  selon  l'estime  et  la  situation 
dont  elle  jouissait.  Ce  devoir  particulier 
et  cette  obligation  des  membres  des  clans 
paternels  envers  leurs  descendants  dans 
les  autres  clans,  sont  encore  symbolisés 
chez  les  Tuscaroras  modernes  et  les  tribus 
Iroquoises,  le  premier  jour  de  l'année 
nouvelle.  Ce  jour-là,  on  a  coutume  de 
faire  des  visites  de  congratulation,  et  dans 
le  but  aussi  de  recevoir  un  présent,  d'or- 
dinaire quelque  chose  à  manger,  comme 
de  petites  miches,  des  gâteaux  de  pâte  au 
lard,  des  pommes,  des  morceaux  de  pâté, 
etc.  Mais  toute  personne,  en  entrant  dans 
la  maison  d'un  homme  du  clan  de  son  père, 
peut  demander  en  plus  des  présents  don- 
nés ordinairement,  "un  bébé",  se  servant 
dans  ce  but  du  terme  ordinaire  pour  dési- 
gner un  petit  enfant  oim'râ'â'.  En  vue  de 
ces  demandes  présumées,  l'épouse  indus- 


trieuse pour  aider  son  mari  à  remplir  ses 
obligations,  prépare  ordinairement  à 
l'avance  un  'bon  nombre  de  petites  momies 
en  pâte,  de  8  ou  10  pouces  de  long,  pour 
représenter  symboliquement  les  "bébés" 
demandés. 

Ainsi  il  semblerait  que  le  mariage,  pour 
être  fructueux,  doive  être  contracté  entre 
membres  des  parties  mâle  et  femelle  de 
l'unité  tribale.  Dans  la  pensée  primitive, 
la  parenté,  exprimée  en  termes  de  parenté 
agnatique  et  énatique,  de  consanguinité  et 
d'affinité,  était  la  seule  base  reconnue  de 
la  structure  de  l'organisation  sociale.  Au 
début  toutes  les  relations  sociales  et  les 
affiliations  politiques  et  religieuses  repo- 
saient sur  les  liens  de  parenté  du  sang  à 
des  degrés  différents  de  proximité;  mais 
plus  tard,  lorsque  pareille  consanguinité 
réelle  manquait,  on  l'assumait  par  des  fic- 
tions légales.  Dans  la  famille  aussi  bien 
que  hors  d'elle,  l'individu  était  gouverné 
par  des  obligations  basées  premièrement 
sur  la  parenté  du  sang  et  sur  certains  con- 
cepts cosmiques  fondamentaux,  en  accord 
avec  elle. 
******** 

iSelon  Boas,  il  y  a  des  différences  re- 
marquables dans  les  organisations  socia- 
les complexes  des  tribus  de  la  côte  du 
Nord-Ouest.  Entre  autres,  celles  des  Hai- 
das  et  des  Tlingits,  ayant  toutes  deux  la 
descendance  maternelle,  se  composent 
chacune  de  deux  moitiés  ou  unités  exo- 
games,  organiques  et  organisées,  qui  chez 
les  Tlingits  s'appellent  respectivement  le 
Corbeau  et  le  Doup,  tandis  que  chez  les 
Haidas  elles  s'appellent  l'Aigle  et  le  Cor- 
beau. La  sociologie  de  ces  deux  tribus, 
tout  en  se  rapprochant  par  la  structure 
générale  de  celle  des  Tsimshians,  qui  a, 
elle  aussi,  une  organisation  maternelle  dé- 
finie, est  moins  complexe,  car  chez  cette 
dernière  il  y  a  apparemment  quatre  asso- 
siations  exogames  avec  les  subdivisions  ou 
sous-clans.  Avant  de  pouvoir  obtenir  une 
connaissance  satisfaisante  de  la  structure 
tribale  et  de  ses  fonctions,  il  est  nécessaire 
de  posséder  en  plus  des  énoncés  généraux 
que  nous  venons  de  voir,  une  connaissance 
systématique  et  détaillée  de  la  technique 
par  laquelle  ces  unités  organiques  diver- 
ses, seules  ou  conjointement,  gèrent  les 
affaires  de  la  tribu.     Ce  genre  d'informa- 
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tion  manque  encore  dans  une  grande  me- 
sure, au  sujet  des  tribus  Indiennes  de 
l'Amérique  du  Nord.  Chez  les  Kwakiutls, 
Boas  trouva  une  organisation  sociale  cu- 
rieuse qu'une  étude  plus  approfondie 
pourrait  expliquer  d'une  manière  satis- 
faisante. Chez  les  -tribus  Kwakiutls  du 
nord  il  y  a  quantité  de  clans  exogamiques 
dans  lesquels  la  descendance  est  retracée 
de  préférence  par  la  ligne  maternelle, 
mais  en  'certains  cas  un  enfant  peut  se 
compter  comme  membre  du  clan  de  son 
père.  "Cependant,  ajoute  Boas,  par  une 
singulière  disposition,  la  descendance  est 
réglée  de  telle  manière  qu'elle  procède  du 
côté  maternel". 

Parlant  du  dualisme  très  répandu  dans 
les  plus  hautes  unités  exogamiques  de  la 
structure  tribale,  surtout  en  égard  à  ces 
tribus  du  Nord-Ouest,  Boas  remarque: 
"Puisque  la  double  division  d'une  tribu 
entière  en  groupes  exogamiques  est  un 
phénomène  très  commun,  il  est  inutile 
d'entrer  en  des  considérations  sur  son  ori- 
gine dans  ce  cas  particulier,  mais  il  vaut 
2a  peine  de  remarquer  que  le  Dr.  Swan- 
ton,  dans  ses  recherches  parmi  les  Hai- 
das,  fut  amené  à  conclure  que  peut-être 
le  groupe  de  l'Aigle  peut  représenter  un 
élément  étranger  dans  la  tribu"  et  il  dit 
ce  que  peu  d'autres  semblent  voir:  que  le 
système  des  cotes  d'armes  ("totémisme") 
sur  la  côte  du  Pacifique  ne  se  rapporte  pas 
nécessairement  à  une  division  particu- 
lière de  la  tribu.  Mais  il  a  déjà  été  indi- 
qué plus  haut  de  quelle  manière  ce  dua- 
lisme est  devenu  une  partie  importante 
dans  la  structure  sociale  de  deux  au  moins 
des  souches  linguistiques,  et  que  les  rai- 
sons données  peuvent  être  provisoirement 
acceptées  comme  une  explication  au  moins 
probable  de  divisions  pareilles  dans  d'au- 
tres tribus  qui  ont  des  institutions  socia- 
les analogues,  à  moins  qu'on  puisse  don- 
ner de  meilleures  raisons  pour  prouver 
qu'elles  sont  dues  à  quelqu'autre  cause 
également  puissante. 

Chez  les  Salishs,  il  n'y  a  pas  les  formes 
de  structure  sociale  en  clans  et  en  gens. 
Sous  ce  rapport,  les  Salishs  du  littoral 
différent  considérablement  de  ceux  de 
l'intérieur.  Parmi  ceux-ci,  selon  Hill- 
Tout,  la  vie  sociale  est  si  simple  et  si  peu 
organisée  "qu'elle  confine  de  près  à  l'anar- 
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chie",  tandis  que  chez  ceux-là  elle  est 
assez  complexe,  et  la  communauté  se 
divise  en  "un  nombre  de  classes  ou  castes 
nettement  déterminées".  Boas,  écrivant 
en  1905  sur  les  tribus  Salishs  de  l'inté- 
rieur de  la  Colombie-Britannique,  dit  que 
dans  les  organisations  sociales  "très  re- 
lâchées" de  ces  peuples,  si  toutefois  on 
peut  les  appeler  des  organisations,  aucune 
unité  tribale  n'est  reconnue;  qu'il  n'y  a 
pas  de  groupes  exogamiques  et  qu'on  n'y 
trouve  pas  de  noblesse  héréditaire,  parce 
que  la  distinction  personnelle  s'acquiert 
principalement  par  la  richesse  et  la  sa- 
gesse. Tandis  'que  les  exigences  de  la 
chasse  là  la  nourriture  obligeaient  ces 
Indiens  à  changer  leurs  lieux  de  séjour 
de  saison  en  saison,  leurs  villages  per- 
manents étaient  situés  dans  les  vallées 
des  rivières.  Il  y  a,  selon  cet  auteur,  des 
fluctuations  fréquentes  et  considérables 
dans  la  population  des  villages,  mais  il  ne 
semble  pas  que  ces  changements  aient 
pour  résultat  de  diminuer  la  population 
de  la  tribu.  Il  paraît  que  les  clôtures  à 
daims  et  les  lieux  de  pêche  appartenaient 
en  propre  à  certaines  personnes  et  à  cer- 
taines familles,  et  qu'en  outre  le  terri- 
toire de  chasse  était  considéré  comme  pro- 
priété commune  de  toute  la  tribu.  A  en 
juger  d'après  la  place  proéminente  faite  à 
la  famille  "dans  les  observances  matri- 
moniales, les  coutumes  en  honneur  aux 
funérailles",  et  les  droits  de  propriété,  il 
est  possible  qu'une  étude  plus  approfon- 
die révèle  une  organisation  plus  complexe 
et  plus  cohésive  que  celle  qui  est  recon- 
nue exister  aujourd'hui. 

iSelon  Chamberlain  la  structure  sociale 
des  Kutenais  est  remarquablement  simple 
et  contraste  fortement  avec  les  systèmes 
sociaux  très  complexes  trouvés  ailleurs 
dans  la  Colombie-Britannique  et  sur  la 
côte  du  Nord-Ouest.  Il  n'y  a  pas  de  preuve 
que  les  Kutenais  aient  ou  aient  jamais  eu 
des  institutions  de  clan  et  de  gens  ou  des 
sociétés  secrètes.  Chaque  tribu  ou  com- 
munauté locale  avait  un  chef  dont  la 
charge  était  héréditaire,  bien  que  le  peu- 
ple eût  toujours  le  droit  de  choisir  quel- 
que autre  membre  de  la  famille  lorsque 
c'était  nécessaire.  Le  pouvoir  et  l'auto- 
rité du  chef  étaient  limités  par  l'avis  et 
l'action   du   Conseil.      Autrefois,   un   chef 
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était  élu  pour  diriger  les  grandes  expédi- 
tions de  «hasse.  'La  population  de  la  tribu 
se  maintenait  par  l'adoption  d'étrangers 
par  résidence  et  par  mariage.  La  descen- 
dance se  retraçait  probablement  par  la 
mère,  «t  le  mariage  entre  cousins  ger- 
mains étaient  strictement  défendu.  Ces 
assertions,  provisoires  apparemment,  de 
Chamberlain  indiquent  que  la  tribu  tenait 
sa  coihésion  des  liens  de  consanguinité  et 
d'affinité. 

Trois-Feux.  Un  terme  employé  pour 
désigner  les  alliés  Chippewas,  Ottawas  et 
Potawatomis  à  l'époique  de  la  Révolution 
Américaine. — Am.  State  Papers,  Ind.  Aff., 
r,  575,  1832. 

Trois-Rivières.  Un  ancien  poste  de  com- 
merce et  un  village  de  mission  des  Mon- 
tagnais  et  des  Algonquins,  sur  le  site  de 
la  cité  actuelle  des  Trois-rivières,  sur  la 
rive  nord  du  fleuve  iSaint^Laurent,  juste  à 
l'ouest  de  l'embouchure  de  la  rivière 
Saint-Maurice,  Québec. 

Matopelôtni. — Gatschet,  Penobscot  MS.,  B.  A. 
E.,  i887  (nom  Penobscot).  Tarée  Hivers. — 
Jefferys,  Prench  Doms.,  pt.  i,  110,  1761.  Tres- 
revere. — Williams,  Vt.f  r,  429,  1809.  Trois 
Rivières. — Burnet  (1727),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  v,  826,  1855.  Trois  Rivières.— Doc.  de 
1659,  ibid.,  xm,  113,  1881.  Troy  River. — Doc. 
de  1709,  ibid.,  v,  86,  1855. 

Trotsikkutchin  ('peuple  de  la  fourche 
de  la  rivière') .  Une  tribu  Kutchin  sur  les 
rivières  Yukon  et  tStewart,  territoire  du 
Yukon,  s'étendant  le  long  du  dernier  cours 
d'eau  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière 
Castor,  où  elle  est  voisine  des  Esbataot- 
tines,  auxquels  elle  est  hostile.  On  dit 
qu'elle  harponne  le  saumon  dans  les  bar- 
rages du  Yukon.  Ross  dit  que  ses  chants 
sont  plus  musicaux  que  ceux  d'aucune 
autre  tribu  des  Indiens  du  nord. 

Rampart  Indians. — Ross,  notes  on  Tinne,  B. 
A.  E.  Tathzey-kutchi. — Richardson,  Arct. 
'Exped.,  i,  398.  1851  ('peuple  des  remparts'). 
Tathzey-kutsM. — Latham,  Nat.  Races  Russ. 
Emp.,  293,  1854  (comprend  les  Kutchakut- 
chins,  les  Hankutchins,  et  les  Tutchonekut- 
chins).  Tatzeikutshi.  —  Latham,  Trans. 
Philol.  Soc.  Lond.,  67,  1856.  Tïn'zït  Kûtch'- 
ïn. — Ross,  notes  on  Tinne,  B.  A.  E.  ('peuple 
des  remparts').  T'kitskë. — Whymper,  Tra- 
vels  in  Alaska,  carte,  1869.  Tlagga-silla. — 
Richardson,  Arct.  Exped.,  i,  399,  1851  ('petits 
chiens').  Totshik-o-tin. — Dawson,  Rep.  Geol. 
Surv.  Can.  1887,  202b,  1889.  Tran-jik-koo- 
ehin. — Hardisty,  Smithson.  Rep.,  1866,  311, 
1872.  Tratsè-kutshi. — Latham,  Nat.  Races 
Russ.  Emp.,  293,  1854.     Trô'-tsîk  kùtch'-In.— 


Ross,  notes  on  Tinne,  B.  A.  E.  Tsœstsieg-- 
Kuttchin. — Petitot,  Dict.  Dènè-Dindjié,  xx, 
1876.  Upper  Gens  du  fou. — Ross,  notes  on 
Tinne,  MS.,  B.  A.  E. 

Tsaeqalalis  (Tsâëqâlalis) .  Le  nom  d'un 
ancêtre  d'une  gens  iKoskimo;  il  s'applique 
aussi  (à  la  gens  elle-même. — Boas  dans 
Petermans  Mitteil.,  pt.  5,  131,  1887. 

Tsaganha.  Un  terme  Iroquois,  qui  a  ici 
les  phonétiques  du  dialecte  Onondaga  et 
se  traduit  librement,  'on  émet  des  phrase» 
inintelligibles',  et  est  ainsi  approximative- 
ment synonyme  'd'étranger'.  Son  sens 
littérail  est  'on  se  tord'  (oiu  murmure)  1* 
bouche  ('le  langage').  Ce  terme  s'appli- 
quait aux  diverses  tribus  Algonquines  qui 
vivaient  à  l'est  et  au  sud  des  Iroquois, 
dans  des  localités  très  distantes  les  unerç 
des  autres:  les  Hurons  appliquaient  le 
nom  aux  "Canadiens"  de  1626,  i.e.  aux 
Algonquins  qui  habitaient  le  bas  du  Saint- 
Laurent.  Il  était  appliqué  sans  distinc- 
tion aux  Afbénakis,  aux  Mohégans,  aux 
Mahicans,  aux  Delawares,  aux  Munsees, 
aux  iStockbridges,  aux  Brothertons  et  en 
général  à  toutes  les  tribus  Algonquinee 
de  la  Nouvelle-Angleterre  et  des  régions 
contiguës  du  sud.  (j.  n.  b.  h.) 

Agotsaganens. — Jogues  (1643),  Rel.  Jés., 
éd.  Thwaites,  xxviii,  113,  1898.  Agotsasanes. 
— Clark  ,cité  par  Brinton,  Lenape(  255,  1885. 
Agotsakann. — Cuoq,  Lexique  Iroquois,  155, 
1882  (nom  de  "Les  Abénaquis  de  Saint-Fran- 
çois"). Agozliàgauta. — Ettwein  cité  par  Brin- 
ton,  op.  cit.,  14.  Anasaquanan. — Sagard,  Dic- 
tionnaire Huron  (1632),  Hist.  Can.,  iv,  s.  y. 
Nations,  réimpr.  1836.  Aasaannen. — Potier, 
Radiées  Huronnes  MS.,  1751.  Atsaganneu. — 
Bruyas,  Radiées,  42,  1863.  Tsa  gra  ha. — 
Hewitt,  inf'n,  1907  (forme  commune  Onon- 
daga,  Mohawk,   Oneida   et   Tuscarora). 

Tsahis  (Tsâh'is).  La  ville  principal© 
des  vrais  Kwakiutls,  aux  alentours  du 
Fort  Rupert,  CoL-Brit. 

Fort  Rupert  Villagre. — Dawson,  Trans.  Roy. 
Soc.  Can.,  sec.  il,  65,  1887.  Sâ-kish. — Ibid. 
Tsak'lîs. — Boas,  Jour.  Am.  Geog.  Soc,  xix, 
227,  1887. 

Tsahwitook  (Tsah-wit-ook) .  Un  corps  de 
Salishs  de  la  surintendance  "Victoria,  Col.- 
Brit.;  population  71  en  188>2,  dernière 
fois  que  le  nom  apparaît. 

Tsaiiyeuk  (Tsai'-i-ye-uk) .  Un  village  du 
sept  Kueha  des  Lekwiltoks  à  l'entrée  de 
l'anse  Bute,  Col.-Brit. — >Dawsonr  Trans. 
Pcoy.  iSoc.  Can.,  1887,  sec.  n,  65,  1888. 

Tsaite  (Tsai-tê).  Un  ancien  village  sur 
l'extrémité    ouest    de    l'île    Harbledowo, 
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Col.-Brit. — Dawson,  Can.  Géog.  Surv., 
carte,  1S87. 

Tsaktsakoath  (Tsa'k'tsakoath).  Un  sept 
des  Toquarts,  une  tribu  Nootka. — Boas, 
6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  32,  1890. 

Tsakuam  (Ts'âkua'm) .  Une  tribu  Cowi- 
chane  vivant  dans  la  ville  de  Shilekuatl,  à 
Yale,  sur  la  rivière  Fraser,  Col.-Brit. 
(Boas,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  454,  1894).  La 
population  Indienne  de  Yale  en  1911  était 
de  76. 

Tsakwalooin.  Un  village  des  Wiwe- 
kaes,  près  du  cap  Mudge,  Col.-Brit. 

Eaclitus. — Downie,  Jour.  Roy.  Geog".  Soc, 
xxxi,  249,  1S61.  Tsa-kwa-loo'-ln. — Dawson, 
Trans.  Roy,  Soc.  Can.,  sec.  n,  65,  1887.  ITculta. 
--Ibid. 

Tsantieottine  ('peuple  du  lac  excré- 
ment'). Un  clan  ou  division  des  Thling- 
chadinnes  demeurant  sur  le  lac  et  la  ri- 
vière La  Martre,  district  du  Mackenzie, 
T.  du  N.-O. 

Taan-t'ië-ottinè. — Petitot,  Bull.  Soc.  Géog. 
Paris,  carte,  1875.  Tsan-tpié-pottinè. — Peti- 
tot, Autour  du  Lac  des  Esclaves,  363,  1891. 
Tson-tpié-pottinè. — Ibid.,  303.  Western  Dog- 
ribbed  Indians. — Hearne,  Jour,  to  N.  Océan, 
262,  1795. 

Tsartlip.  Un  corps  de  Sanetchs  sur  l'ex- 
trémité sud-est  de  l'île  Vancouver;  popu- 
lation 73  en  1911. 

Tsartlip. — Can.  Ind.  Aff.  1904,  pt.  ii,  69,  1905. 
Tsattine  ('habitant  parmi  les  castors'). 
Une  tribu  Athapascane  appartenant  au 
groupe  Sékan,  qui  erre  sur  les  vastes  prai- 
ries de  la  rivière  La  Paix  et  à  l'est  des 
Montagnes  Rocheuses.  Mackenzie  en  parle 
comme  de  l'une  des  petites  tribus  des  In- 
diens des  Montagnes  Rocheuses  vivant 
dans  le  pays  des  Chipewyans  et  parlant 
Teur  langue  (Mass.  Hist.  Soc.  Coll.  2d  s.,  n, 
42,  1814  ) .  Sur  sa  carte,  il  les  place  entre  la 
rivière  La  Paix  et  la  rivière  Liard  et  dit 
que  leur  nom  vient  de  celui  d'un  des  af- 
fluents de  celle-ci.  C'était  cependant  la 
rivière  La  Paix  qu'ils  appelaient  Tsades, 
'la  rivière  aux  castors'  (Petitot,  La  Mer 
Glaciale,  292,  1887),  et  était  la  source 
d'approvisionnement  de  peaux  de  castor 
au  début  du  19ème  siècle.  Ross  (MS.f 
B.  A.  E.)  dit  qu'en  1858  ils  habitaient  le 
territoire  le  long  de  la  rivière  La  Paix 
depuis  le  bas  du  Fort  Vermilion  jusqu'aux 
Montagnes  Rocheuses,  errant  aussi  loin 
qu'au  haut  de  la  rivière  Hay  d'un  côté  et 
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qu'au  Petit  Lac  des  Esclaves  de  l'autre. 
Gibbis  (MiS.,  B.  A.  E.)  les  plaçait  à  l'ouest 
du  lac  Athabasca,  sur  la  rivière  La  Paix. 
Hind  (Labrador  Penin.,  n,  261,  1863)  dit 
qu'ils  relevaient  des  Forts  Vermilion  et 
Dunvegan.  Petitot  (Dict.  Dènè-Dindjié, 
xx.  1876)  dit  qu'ils  chassaient  le  long  de 
la  rivière  La  Paix  et  qu'ils  comprenaient 
anciennement  les  Sarsis.  Dawson  (Rep. 
Géol.  Surv.  Can.,  1879-80,  51,  1881)  pla- 
çait leur  territoire  le  long  de  la  rivière  La 
Paix  jusqu'à  la  rivière  Bataille  au  nord,  à 
l'est  jusqu'à  la  rivière  Simonette  à  la  four- 
che de  la  rivière  Smoky  et  à  l'ouest  jus- 
qu'au portage  de  la  Montagne  de  Roches 
sur  la  rivière  La  Paix,  où  ils  se  mêlaient 
aux  Sekanis.  Morice  (Trans.  Can.  Inst., 
113.  1889)  les  plaçait  dans  sa  division 
orientale  Déné  des  Athapascans,  suivant 
en  cela  la  classification  de  Ross  et  de 
Gibbs.  et  fixait  leur  habitat  le  long  de  la 
rivière  La  Paix,  où  ils  faisaient  la  traite 
à  Hudsons  Hope  et  au  Fort  Saint-Jean.  En 
1890,  il  les  disait  habiter  les  deux  côtés 
de  la  rivière  La  Paix  depuis  Hudsons  Hoipe 
jusqu'au  Fort  Dunvegan.  Ils  sont  plus 
hardis  et  plus  courageux  que  leurs  voi- 
sins du  nord  et  supérieurs  sous  plusieurs 
rapports  aux  Chipewyans,  auxquels  ils  res- 
semblent beaucoup  par  les  traits,  les  cou- 
tumes et  le  caractère  moral.  Leur  dia- 
lecte est  plus  doux  que  celui  des  autres 
tribus  Tinnes  parce  qu'il  a  été  modifié  par 
leur  contact  avec  les  Cris.  Possédant  des 
chevaux  et  se  nourrissant  principalement 
des  produits  de  la  chasse,  ils  sont  plus 
nomades  que  les  autres  tribus  des  mon- 
tagnes, i  Us  travaillent  bien  le  fer  et  font 
de  bons  éperons  et  des  couteaux  recourbés 
avec  des  limes  usées.  En  1858  Ross  ren- 
contra 35  personnes  de  cette  tribu  au 
Fort  Résolution  sur  le  Grand  Lac  des  Es- 
claves. En  18  89,  Morice  donnait  Dour 
population  supposée  de  la  tribu  entière, 
800,  en  1906.  700. 

Beaver. — Mackenzie.  Voy.,  n,  81,  1S02.  BeaveT 
Hnnters. — De  Smet,  Oregon  Miss.,  164,  1847. 
Beavors. — Morice,  Anthropos,  i,  272,  1906. 
Castors. — Petitot.  Dict.  Dènè-Dindjié,  xx, 
1876.  Copper. — Keane,  Stanford,  Compend, 
464,  1878  (faute).  Danè.— Petitot,  Kutchin. 
MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  1869.  Gens  de  Castor.— 
De  Smet,  Missions  de  l'Orégon,  109,  1S44. 
Isattiné. — Ibid.  (faute  d'impression).  Tsflh'- 
tyuh. — Ross,  MS.  notes  on  Tinne,  B.  A.  E. 
Tsa-ottiné. — Petitot.  MS.  vocab.,  B.  A.  EM 
1865.     Tsaten. — Morice,  Proc.  Can.,  Inst.,  112, 
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1889.  Tsa-'tenne. — Morice.  Anthropos,  i,  272, 
1906.  Tsa-tinneh. — Ross  cité  par  Gibbs,  MS.. 
B.  A.  E.  Tsa-tqenne. — Morice,  lettre,  B.  A. 
E.f  1890.  Tsa-ttiné. — Petitot,  Dict.  Dènè- 
Dindjié,  xx,  1876.  Tsa-ttinnê. — Petitot.  cité 
par  Haie,  Rep.  Brit.  A.  A.  S.  on  N.  W.  Tribes, 
21,  1888.  Trnh-dinneh. — Balbi,  Atlas  Ethnog., 
821,  1826. 

Tsawatenok  (Ts'a'ioatBënôx  ou  Dzâ'tcadE- 
ênoœu,  'peuple  du  pays  de  l'huile  de  tha- 
leichtys').  Une  tribu  Kwakiutl  sur  l'anse 
Kingcoine,  Col. -Brit.  Ses  gens  (sellon 
Boas)  sont  les  Lelewagyilas,  îles  Gyigyeke- 
maes,  les  Wiwokemaes,  les  Gyagygyila- 
kyas,  et  les  Kakawatilikyas.  Durant 
l'hiver  elle  habite  la  ville  de  Kwaustums 
conjointement  avec  les  Hahuamis  et  les 
Guauaenoks;  durant  l'été,  elle  va  à  Hâta 
et  à  Kwae.  Population  en  1911  (compre- 
nant probablement  les  Guauaenoks),  2  88, 
dont  toua  sont  membres  de  l'église  Angli- 
cane. 

Bzâ'wa#»ënoxn. — Boas.  Mem.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.  v,  pt.  I,  7,  1902.  Soi-il-enu. — Kane, 
Wand.  in  N.  A.,  app.,  1859.  Soi  ït  inu. — School- 
craft.  Ind.  Tribes,  v,  488,  1855.  Toah-vraw- 
Iay-nench. — Sproat,  Can.  Ind.  Aff..  145,  1879. 
Toa-waw-ti-e-neuh. — Can.  Ind.  Aff.  1S96,  435, 
1S97.  Tsah-wau-tay-neueh. — Ibid..  148,  1879. 
Tsah-waw-ti-neuch. — Ibid.,  1884,  189,  1885. 
Tsah-waw-ty-neuchs. — Ibid..  1880.  119.  1881. 
Tsûùat'ënoq. — Boas,  Petermanns  Mitteil.,  pt. 
5.  130.  1887.  Tsavradainoh. — Tolmie  et  Daw- 
son,  Vocabs,  Brit.  Col.,  118b.  1884.  Tsawah- 
tee. — Carte  de  la  Col. -Brit.,  1872.  Tsawali- 
nougrïi. — Ibid.  Tsawantiano. — Can.  Ind.  Aff., 
pt.  2,  76,  1908.  Tsa-wan-ti-e-ncuh. — Can. 
Ind.  Aff.  1895,  362,  1896.  Tsawantîeneuk.— 
Ibid.,  1904,  pt.  il,  71,  1905.  Tsawataineuk. — 
Ibid.,  pt.  2,  86,  1910.  Tsâ'watEënoq. — Boas, 
6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  55,  1890.  Ts'â'wa- 
tEënôx. — Boas,  Rep.  Nat.  Mus.  1895,  331,  1897. 
Tsawat'enoq. — Boas,  Bull.  Am.  Geog.  Soc, 
228,  1887.  Tsawatli. — Tolmie  et  Dawson,  op. 
cit.  (nom  donné  par  les  blancs).  Tsa-waw- 
ti-e-neuk. — Can.  Ind.  Aff.,  364,  1897.  Tsâ- 
mit-ai-nnk. — Dawson,  Trans.  Roy  Soc.  Can., 
sec.  il,  65,  1887.  Tsa-wutti-ê-nnïi. — Tolmie 
et  Dawson,  op.  cit.,  119b. 

Tsawout.  Un  corps  de  Sanetchs  près  de 
l'extrémité  sud-est  de  l'île  Vancouver, 
Col.-Brit.  Population  103  en  1902,  92  en 
1911. 

Tsanout. — Cari.  Ind.  Aff.,  pt.  2,  164,  1901.  Tsa- 
ront. — Ibid.,  1883,  190,  1884.  Tsawoat.-  Ibid., 
417,  1898. 

Tschantoga  ('peuple  des  bois',  de  chan 
'arbre').  Une  division  des  Assiniboines 
que  Dotxbs  (Hudson  Bay,  35,  carte,  1744) 
plaçait  à  une  distance  considérable  au 
nord-ouest  du  lac  Winnipeg.  De  Smet 
(Oregon  Miss.,  150,  1847)  disait  qu'ils 
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n'avaient  pas  plus  de  50  loges,  divisées  en 
plusieurs  bandes,  et  qu'ils  étaient  rare- 
ment vus  dans  les  plaines,  mais  "voya- 
geaient sur  les  montagnes  et  à  travers  les 
bois,  sur  les  différentes  fourches  et  bran- 
ches des  sources  de  la  Sascatshawan  et  de 
l'Athabasca".  Jeffreys  en  1741  les  pla- 
çait au  nord-ouest  du  lac  Winnipeg,  et 
en  1776,  au  55ème  degré  de  latitude.  Leur 
résidence  habituelle  à  cette  époque  n'était 
pas  fort  distante  de  la  rivière  Saskatche- 
wan.  Ils  sont  probablement  les  mêmes 
que  les  Assiniboines  Bois-Forts,  qui,  en 
1808,  étaient  sur  la  rivière  Bataille  et 
entre  celle-ci  et  la  Saskatchewan  du  Sud, 
selon  Henry  (Coues,  Henry-Thompson 
Jour.,  n,  522,  1897).  Ils  s'étendaient  jus- 
qu'à la  rivière  Petit-Missouri,  s'ils  s'iden- 
tifiaient avec  les  Oseegahs  de  Lewis  et  de 
Olark  (Discov.,  43,  1806)  et  avec  les  Wa- 
zia'hs  que  Hayden  trouva  dans  le  territoire 
des  Etats-Unis,  quoiqu'ils  fissent  le  com- 
merce aux  postes  de  la  Compagnie  de  la 
Baie  d'Hudson  sur  la  rivière  Assiniboine. 
Denig  dit  que  les  Waziahs  qu'il  rencontra 
dans  le  Dakota,  60  loges  sous  le  chef  La 
Robe  de  Vent,  étaient  venus  du  nord  en 
1839.  Selon  Hayden,  ils  étaient  au  nom- 
bre de  120  à  200  personnes  en  1862. 
Lewis  (Statist.  View,  181-7)  disait  qu'il  y 
avait  entre  les  rivières  Petit-Missouri  et 
Assiniboine,  100  loges,  250  guerriers  et 
une  population  totale  de  880.  Sous  la 
désignation  officielle  de  "Stonies"  ils  oc- 
cupent aujourd'hui  une  réserve  de  6  9,720 
acres  divisée  par  la  rivière  de  l'Arc,  au 
pied  des  Montagnes  Rocheuses,  environ 
40  milles  à  l'ouest  de  Calgary,  Alberta. 
On  dit  qu'ils  ont  le  visage  agréable,  qu'ils 
sont  actifs  et  ont  le  pied  léger  et  qu'ils 
constituent  la  tribu  la  plus  énergique  de 
tout  le  Nord-Ouest  Canadien.  Ils  gagnent 
leur  vie  par  l'élevage  des  bestiaux,  par  la 
vente  du  'bois,  ,de  fourrures,  d'ouvrages  en 
grains  et  en  travaillant  pour  les  proprié- 
taires de  ranches.  Une  mission  fut  éta- 
blie chez  eux  en  1873,  et  en  1904  l'école- 
pensionnat  McDougall  à  Morley  comptait 
48  enfants.  Population  665  en  1911.  Cf. 
ChaMn.  ou  Gens  des  Montagnes,  de  Maxi- 
milian. 

Assiniboels  of  the  North. — Jefferys,  Am.  At- 
las, carte,  8,  1776.  Assiniboins  des  Forêts. 
— De  Smet.  Miss,  de  l'Orégon,  100,  1848.  Assi- 
niboins of  the  forest. — De  Smet,  Orég-on, 
Miss.,  150,  1847.     Assiniboins  of  the  North.— 
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Jefferys,  French  Dom.,  pt.  1,  carte,  1741.  A«- 
siniboins  of  the  Rocky  Mountain*. — Keane, 
Stanford,  Compend.,  536,  187S.  Assiniboins 
of  the  Woods. — Dobbs,  Hudson  Bay,  35,  1744. 
Gêna  de  Feuillees. — Lewis  et  Clark  Exped.,  i, 
184,  KM  T.  Gens  de  Feuilles. — Ibid.,  i.  146. 
1S14.  Gens  des  Bois. — Maximilian,  Trav., 
194.  1S4  3.  Gens  de  Tee. — Lewis,  Statistical 
View  (1806).  cité  par  Coues,  Lewis  and  Clark 
Exped.,  i,  193,  1S93  (qu'on  dit  être  une 
faute  pour  Gens  des  Feuilles).  Gens  du 
Nord. — Hayden,  Ethnog.  and  Philol.  Mo.  Val., 
3S7.  1S62.  Mountain  Assinaboins. — Brown, 
Beach.  Ind.  Miscel..  76,  1877.  Mountain 
Stoneys. — Maclean,  Can.  Savage  Folk,  21 
1S96.  O-see'-grâh. — Lewis  cité  par  Coues, 
Lewis  and  Clark  Exped.,  i,  193,  note,  1893. 
O.segnh. — Schermerhorn  (1812),  Mass.  Hist. 
Soc.  Coll.,  2d  s.,  il,  42,  1814.  Oseegrahs.— 
Keane.  Stanford.  Compend.,  470,  1878.  Sto- 
nies. — Can.  Ind.  Aff.  Reps  (nom  officiel). 
Strong  "VVood  Assiniboines. — Henry  dans 
Coues.  Henry-Thompson  Jour.,  n,  523,  1897. 
Strongwood  Assinniboines. — Hind,  Red  River 
Exped.,  il,  152,  1860.  To-kum'-pi. — Hayden, 
Ethnog.  and  Philol.  Mo.  Val..  387,  1862. 
Tschunguscetoner. — Balbi.  Atlas,  Ethnog., 
55.  1S26.  Wah-ze-ah  we-chas-ta. — Denig, 
15th  Rep.  B.  A.  E.,  223,  1897.  Walt-zi-ah. — 
Hayden,  Ethnog.  and  Philol.  Mo.  Val.,  387, 
1862.  Waziya  witcacta. — Dorsey,  15th  Rep. 
B.  A.  E.,  223,  1897.  Waaiya  wicasta.— Ibid. 
Wood  Assiniboines. — Maclean,  Can.  Savage 
Folk,   21,  1896.     Wood  Stoneys. — Ibid. 

Tsechah  ('en  bas  'contre  les  rochers'). 
Un  village  Hwotsotenne  sur  la  rivière 
Bulkley,  Col.-Brit. 

Tsétcah. — Morice,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  x, 
109.  1893. 

Tsehum.  Une  bande  de  Sanetchs  sur 
l'extrémité  sud-est  de  l'île  Vancouver. 
Col.-Brit.;  population  20  en  1911. 

Tsehum. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  2,  69,  1904.  Tee- 
kum.— Ibid.,  190,  1883.  Tsc-kun. — Ibid.,  1892, 
313,  1893.  Tsi-kluin.— Ibid.,  308,  1879. 

Tsekehneaz  ('petit  peuple  sur  les  ro- 
chers'). Une  tribu  de  'Sekanis  qui  habite 
entre  le  lac  McLeod  et  le  sommet  des  Mon- 
tagnes Rocheuses.  Col.-Brit. 

Tse'-'kéh-na, — Morice,  lettre,  B.  A.  E.,  1890. 
Tsé-kéh-ne-aa!. — Morice,  Trans.  Can.  Inst., 
1893.    28,    1895. 

Tseklten  (Tsexltë'n).  Une  division  des 
Squawmishs  sur  le  détroit  de  Howe.  sur  la 
côte  ouest  de  la  Col.-Brit.  (f.  p>.) 

Tselkazkwo  ('rivière  du  taillant  de 
hache').  Un  village  Hwotsotenne  sur  la 
rivière  Bulkley,  Col.-Brit. 

Tsel-'kaz-Kwoh. — Morice.  Notes  on  W.  Dé- 
nés,  27,  18  95. 

Tselone  ('peuple  de  l'extrémité  des  ro- 
chers').   Une  division  des  Sekanis  qui  l'ait 


le  commerce  au  lac  de  l'Ours,*  poste 
avancé  sur  la  rivière  Finley,  57°  de  lati- 
tude, Col.-Brit.  Elle  habite  une  plaine 
qui  coupe  les  Montagnes  Rocheuses  et  que 
les  tribus  du  sud  croient  être  à  l'extré- 
mité de  la  chaîne. 

Tse'-lob-ne. — Morice,  lettre.  B.  A.  E..  1890. 
Tseloné. — Morice.  Proc.  Can.  Inst.  1889,  112, 
1890   ('peuple  de  l'extrémité  des  rochers'). 

Tsenkam  (Ts,'E'ng'am.) .  Une  subdivision 
des  Tsentsenkaios.  une  gens  des  Kwa- 
kiutls  Walas. — 'Boas  dans  Rep.  Nat.  Mus.. 
1895,  332,  1897. 

Tsentsenkaio  (Ts'E'nts'Enx  qaiô,  'les 
Ts'E'nx  qaiôs').  Une  gens  des  Kwakiutls 
Walas,  subdivisée  entre  les  Tsenkams  et 
les  Haimaakstos. 

Ts'E'ntsBuHk'aïô. — Boas,  6th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  54,  1890.  Ts'E'nts'Enx-qaiô. — 
Boas,  Rep.  Nat.  Mus.  1895,  332,  1897.  Tsénx- 
q'aiô. — Boas,  Petermanns  Mitteil.,  pt.   5,  131. 

1887.    ' 

Tseokuimik  (Ts'ë'okuimîX) .  Un  clan  de» 
Somehultiks,  une  tribu  KwakiutL 
Ts'ë'okuimîX. — Boas,    Rep.    Nat.    Mus.    1S95. 
328,  1897.     Ts'ë'uîtx. — Ibid. 

Tseoomkas.      Le    principal   village   des 
Klaskinos,  sur  l'anse  Klaskino,  côte  nord- 
ouest  de  l'île  Vancouver,  Col.-Brit. 
Tsé-oom'-kas. — Dawson,     Trans.     Roy.     Soe. 
Can.  1887,  sec.  n,  65,  1888. 

Tseottine  ('peuple  aux  canots  d'écor- 
ce').  Un  élan  ou  division  des  Tihlingcha- 
>iinnes,  qui  vivent  sur  la  rive  sud  du  lac 
du  Grand  Ours,  district  du  Mackenzie,  T. 
du  N.-O.     Le  chien  est  leur  totem. 

Ttsé-ottiné. — Petitot,  Dict.  Dènè-Dindjié,  xx, 
•s76.  Ttsè-pottinë. — Petitot,  Autour  du  Lac 
des  Esclaves,   3G3,   1891. 

Tsesïiaath  (Ts'êcû'ath,  'Sesharts  propre- 
ment dits').  Un  sept  des  iSesharts,  une 
trilbu  Nootka. — Boas  dans  6th  Rep.  N.  W. 
T.  Can.,  32,  1890. 

Tsetaukenne  ('peuple  contre  les  ro- 
chers'). Une  division  des  Sekanis  rési- 
dant vers  le  flanc  est  des  Montagnes  Ro- 
cheuses, au  nord  de  la  rivière  La  Paix, 
principalement  du  Fort  Saint-Jean,  Col.- 
Brit. 

Cheta-ut-tinné. — Richardson,  Arct.  Exped.,  I, 
180,  1851.  'Dtcheta-ta-ut-tunne. — Ibid.  Tse- 
ta-hwo-tqenne. — Morice,  lettré,  B.  A.  E., 
1890.  Tsé'-ta-ut'qenne. — Morice,  Trans.  Can 
Inst.  1893,  29,  1895. 


♦Le  lac  de  l'Ours  est  situé  aux  sources  de 
la   rivière    Skeena.      Au    lieu    de    'plaine*    on 

devrait,   probablement,   lire    'vallée'. 
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Tsetsaa  (Tsë'tsaa).  Une  gens  des  Kos- 
ki'mos,  une  tribu  Kwakiutl.  Boas  dans 
Rep.  U.  S.  Nat.  Mus.  1895,  329,  1897. 

Tsetsaut  (Ts'Ets'â'ut,  'peuple  de  l'inté- 
rieur': nom  Niska).  Une  bande  Athapas- 
cane  fixée  parmi  les  Niskas  sur  le  canal 
Portland,  Alaska,  réduite  en  1895  à  douze 
individus.  C'est  une  branche  des  Naha- 
nes  de  l'ouest,  qui  parle  un  dialecte  sem- 
blable à  celui  des  Tahltans.  Ce  territoire 
s'étendait  depuis  la  rivière  Chunah  jus- 
qu'à l'anse  Observatoire  et  au  nord  jus- 
qu'au bassin  de  la  rivière  Iskut.  Vers 
1830  ces  gens  étaient  au  nombre  de  500, 
mais  ils  furent  pratiquement  exterminés 
par  les  attaques  incessantes  de  leurs  pa- 
rents, les  tLakweips,  et  des  Tlingits.  Ils 
vécurent  un  temps  sur  le  canal  Behm  et 
furent  en  bons  termes  avec  les  Sanyas  jus- 
qu'à ce  que  ceux-ci  décidassent  de  les  tuer 
et  de  réduire  en  esclavage  leurs  femmes 
et  leurs  enfants;  ce  ipour  quoi  ils  émigrè- 
rent  au  canal  Portland,  et,  lorsque  leur 
nombre  fut  diminué,  ils  tombèrent  sous 
la  domination  des  Niskas.  Voyez  Boas, 
lOth  Rep.  N.  W.  Tribes  €an.,  34,  1895  et 
Jour.  Am.  Folklore,  ix,  No.  4,  1896;  x, 
No.  1,  1897. 

Tsetsetloalakemae  (Tsëtsê  Loâ'laq  Emaê, 
'les  fameux').  Une  gens  des  Nimkishs, 
une  tribu  Kwakiutil. — 'Boas,  Rep.  U.  S. 
Nat.  Mus.  1895,  331,  1897. 

Tsilkotins  ('peuple  de  la  rivière  du 
Jeune  homme').  Une  tribu  Athapascane 
de  la  Colombie-Britannique,  habitant  un 
territoire  qui  se  trouvait  en  partie  dans  la 
vallée  de  la  rivière  Chilcotin  environ  au 
52°  de  latitude.  Leurs  plus  proches  pa- 
rents sont  les  Takullis  ou  Porteurs,  dont 
le  territoire  est  adjacent  du  côté  du  nord, 
et  qui  sont  le  seul  peuple  Athapascan  avec 
lequel  ils  viennent  en  contact.  Vers  l'ouest 
un  passage  conduit  à  travers  la  chaîne  de 
montagnes  de  la  Côte  à  Bellacoola,  et  les 
rapports  avec  la  tribu  de  ce  nom,  fréquents 
autrefois  (voyez  Nakuntlun) ,  sont  encore 
entretenus  jusqu'à  un  certain  point.  Us 
eurent  aussi  dans  les  temps  anciens  quel- 
ques rapports  avec  les  Kwakiutls  de  la 
baie  Knight  au  sud-ouest.  A  l'est  les 
Tsilkotins  sont  séparés  des  Shuswaps  par 
la  rivière  Fraser  et  ne  sont  pas  en  relation 
très  étroite  avec  ce  peuple.  Il  fut  un 
temps  où  les  deux  tribus  étaient  toujours 
21A — 38y2 


en  guerre;  les  Tsilkotins  envahissaient 
leur  territoire  et  pénétraient  jusqu'à  la 
vallée  Similkameen,  dont  les  habitants 
descendent  des  envahisseurs,  qui  forcè- 
rent les  Salishs  à  conclure  la  paix  et  à 
permettre  les  mariages  entre  gens  des 
deux  tribus.  Même  aujourd'hui  il  y  a 
encore  un  courant  prononcé  de  suspicion 
entre  les  Tsilkotins  et  les  iShuswaps.  Vers 
le  sud  leurs  plus  proches  voisins  sont  les 
Lillooets,  mais  le  contact  entre  les  deux 
tribus  est  presque  nul.  Autrefois  et  jus- 
qu'à il  y  a  environ  40  ans,  le  centre  du 
territoire  et  de  la  population  des  Tsilko- 
tins était  le  lac  Anahim;  et,  de  là,  ils 
couvraient  une  étendue  de  pays  considé- 
rable, dont  les  principaux  points  de  rallie- 
ment étaient  les  lacs  Tatlah,  Puntzee  et 
Chizikut.  Ils  allaient  jusqu'au  lac  Ohilko 
et,  au  temps  de  la  pêche  au  saumon,  avaient 
coutume  de  descendre  en  grand  nombre  à 
la  rivière  Chilkotin,  à  un  endroit  près  de 
la  réserve  Anahim  actuelle  et  retournaient 
toujours  chez  eux  aussitôt  après  la  saison. 
Plus  récemment  ils  ont  été  conduits  vers 
l'est,  et  aujourd'hui  les  principaux  cen- 
tres de  la  tribu  sont  trois  réserves  dans  la 
vallée  de  Chilkotin — Anahim,  Stone, 
Riske  Creek — et  la  réserve  des  Porteurs 
à  Alexandria,  sur  la  rivière  Fraser,  où 
résident  quelques  familles  de  Tsilkotins 
(voyez  Stella).  En  outre  il  y  a  un  grand 
nombre  de  familles  qui  mènent  une  vie 
semi-nomade  dans  l'ancien  territoire  de  la 
tribu,  dans  les  bois  et  dans  les  montagnes 
du  côté  de  l'ouest.  Ces  derniers  Indiens, 
beaucoup  moins  sous  l'influence  de  la 
civilisation  que  leurs  parents  des  réser- 
ves, sont  connus  des  blancs  sous  le  nom 
de  "Stone  Chilkotins"  ou  "iStonies".  Bien 
que  soumis  à  des  rapports  avec  les  blancs 
depuis  relativement  peu  de  temps,— les 
Tsilkotins  se  sont  assimilé  les  coutumes 
et  les  idées  de  leurs  voisins  civilisés  au 
point  que  les  leurs  ont  en  grande  partie 
disparu,  excepté  chez  les  familles  qui 
vivent  encore  dans  les  montagnes.  Lres 
Tsilkotins  sédentaires,  qui  ont  abandonné 
leurs  huttes  souterraines  et  qui  vivent 
comme  leurs  voisins  blancs  dans  des  mai- 
sons de  solives  couvertes  de  boue,  culti- 
vent maintenant  des  céréales,  des  fpois  et 
des  (pommes  de  terre  et  on  les  dit  moraux, 
religieux  et  tempérants.     Morice  les  divise 
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en  Tleskotins,  en  Tlathenkotins  et  en 
Tooseys.  Leur  population  était  portée  à 
450  en  1906.  Pour  ce  qui  regarde  leur 
mythologie,  voyez  Farrand  dans  Mem.  Am. 
Mus.  Nat.  Hist..  Anthr.  m,  No.  i,  1900. 

(L.    F.) 

Chllcotln. — Cox,  Columbia  R.,  il,  368,  1831. 
Chiieatin. — Taylor,  Cal.  Farmer,  19  juillet 
1862.  Ckilh^otin. — Morice,  Proc.  Can.  Inst., 
1889,  110,  IS'jO.  Ckilicoatens. — Macfie,  Van- 
couver Id.,  428,  1865.  Chilicotens. — Whym- 
per,  Alaska,  4S,  1869.  Chilicotin. — Fleming-, 
Can.  Pac.  Ry.  Rep.,  121,  1877.  Chilkho'tenne. 
—Morice,  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  x,  carte, 
1892.  Chi-I-kohten. — Morice,  lettre,  B.  A.  E., 
1890  (nom  Takulli).  Chilko-tin. — Latham, 
Trans.  Philol.  Soc.  Lond.,  66,  1856.  Chillcoa- 
tens. — Wilkes,    U.    S.    Expl.    Exped.,    iv,    450, 

1845.  Chiltokin.— McDonald,  Brit.  Col.,  126, 
1862.  Tchilkoten. — De  Smet,  Oregon  Miss., 
100,  1847.  T«kilkotin. — Tolmie  et  Dawson, 
Vocabs.  Brit.  Col.,  122b,  1884.  TsïlKoh'ti». 
—Morice,  Trans.  Can.  Inst.  1893,  iv,  22,  1895. 
Tsilkotin. — Haie,    Ethnog.    and    Philol.,    202, 

1846.  T'silkotinneh. — Dali,  Proc.  A.  A.  S., 
xxxiv,    1886. 

Tsimshian  ('peuple  de  la  rivière  Skee- 
na').  Da  plus  importante  des  trois 
divisions  principales  de  la  famille  lin- 
guistique Chimmesyane,  et  celle  qui  lui 
donne  son  nom.  Dans  son  sens  le  plus 
strict,  le  mot  désigne  les  tribus  ou  divi- 
sions suivantes,  qui  sont  étroitement 
alliées  et  qui  vivent  entre  les  rivières 
Nass  et  Skeena,  au  nord  de  la  Col.-Brit.: 
Kilutsais,  Kinagingeegs,  Kinuhtoiahs, 
Kishpachlaots,  Kitlanis,  Kitsalthlals, 
Kituntos.  Kitwilgioks,  Kitwilkshebas  et 
Kitzeeshs.  On  y  ajoute  quelquefois  les 
Kitsalas  et  les  Kitsumgallums  qui  vivent 
plus  haut  sur  la  rivière  Skeena,  près  du 
cafion,  mais  parlent  le  même  dialecte. 
Cette  appellation  a  été  aussi  étendue  à 
toutes  les  tribus  qui  parlent  ce  dialecte. 
à  savoir  aux  Kitkahtas,  aux  Kitkatlas  et 
aux  Kittizoos,  qui  vivent  dans  les  îles  du 
sud.  Les  noms  de  divisions  donnés  sont 
aussi  des  noms  d'anciennes  villes.  On 
peut  y  ajouter  les  villes  modernes  sui- 
vantes: New-Kitsalas,  Metlakatla  (Nou- 
velle et  Ancienne),  Port  Essington  et 
Port  Simpson.  Population  en  1911 
(comprenant  465  énumérés  dans  la  colo- 
nie de  Duncan,  Alaska,  en  1900),  1,944. 

Le  nom  de  cette  division  a  été  si  souvent 
élargi  -de  manière  à  inclure  ses  autres 
branche»   que   quelqnas-uns   des   synony- 
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mes  peuvent  avoir  une  extension  sem- 
blable. 

(J.  ».  ».) 

Chimpsain.— Halleck,    U.    S.    Ind.    Aff.    Rep. 

1869.  563.  1870.  Chimseyans.— Kingsley. 
Stand.  Nat.  Hist.,  vi,  136,  1883.  Chymshean 
Nation. — W.  A.  Howard,  Notes  on  Northern 
Tribes,  MS..  B.  A.  E„  1860.  Elqï  mis. — Boas, 
5th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  9,  1889  (nom 
Bellacoola).  Fort  Simpson  Indians. — Scott 
(1859),  H.  R.  Ex.  Doc.  65,  36th  Cong.,  lst 
sess.,  115,  1860  (portion  dans  cette  ville). 
Isimpshean. — Can.  Ind.  Aff.,  7,  8,  1872.  (faute 
d'impression).  Kiiat. — Swanton,  fleld  notes, 
1900-01  (nom  Masset  Haida).  Kilgat. — Ibid. 
(nom  Skidegate).  Kil-kat.— Gibbs,  Cont.  N. 
A.  Ethnol.,  i,  136,  1877  (nom  Haida).  Kwê'- 
tEla. — Boas,  op.  cit.  (nom  Heiltsuk).  Mil- 
bauk«-chim-zi-ans. — Crosbie,  H.  R.  Et.  Doc. 
77,  36th  Cong.,  lst  sess.,  7,  1860  (Tsimshians 
sur  le  détroit  de  Milbanke).  Niskmumta. — 
Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  115b, 
1884.  Shimshyans. — Pinart,  Notes  sur  les 
Koloches.  2.  1873.  Shinesbean. — Phelps  cité 
par  Bancroft.  Hist.  Wash.,  135,  1890.  Simp- 
sian. — Mahoney,     Ind.     Aff.     Rep.     1869,     576, 

1870.  Simpaians. — Mahoney  (1869),  Sen.  Ex. 
Doc.  68.  41st  Cong.,  2r  sess.,  21,  1870.  Sim- 
seans. — Taylor.  Cal.  Farmer,  25  juillet  1862. 
Skeena  Indians. — Nom  collectif  de  plusieurs 
auteurs  pour  les  Tsimshians;  aussi  étendu 
aux  Kitksans.  Ts'emâia'n. — Boas,  Zeitschr. 
fur  Ethnol.,  231,  1888.  Tsimckian. — Ibid. 
T'simpheeans. — Can.  Ind.  Aff.,  122,  1880. 
Tsimpsean. — Wright,  Among  the  Alaskans, 
1882.  T'simphsean. — Can.  Ind.  Aff.,  125.  1879. 
T'simpsheean. — Ibid.,  123,  1879.  Tsimpsians. 
— Ibid..  193,  1906.  Tsiinsean. — Swan,  Morris 
Treas.  Rep.,  144,  1879,  Tsimseyans. — Gibbs, 
Cont.  N.  A.  Ethnol.,  I,  268,  1877.  Tsimskeeans. 
— Mayne,  Brit.  Col.,  287,  1862.  Tsimshian. 
— Boas,  5th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  8,  1889. 
T'sim-si-an. — Gibbs,  Cont.  N.  A.  Ethnol.,  i, 
143,  1877.  Ts'dtsQE'n. — Boas,  5th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  9,  1889  (nom  Tlingit).  Tnhak- 
wilfe. — Tolmie  et  Dawson,  op.  cit.,  122b,  1884 
(nom  Bellacoola.  Zimshïan-Indianer. — Von 
Schulenberg,  Sprache  der  Zimshïan  Ind.. 
1894. 

Tsiniksistsoyiks  (  Tsin-ik-sis'-tso-yite, 
'qui  ont  fini  de  manger  de  bonne  beure'). 
Une  bande  de  la  tribu  Piegan  des 
Siksikas.  aussi  bien  que  des  Siksikas 
proprement  dits. 

Early  Finished  Eatinsr. — Grinnell,  Blackfoot 
Lodge  Taies,  225,  1892.  Tsin-ik-sis-tso-yiks. 
—Ibid..    209. 

Tsiomhau  (Ts'iomxau) .  Un  village 
Wikeno  sur  la  baie  Rivers,  Col.-Brit. — 
Boas  dans  Petermanns  Mitteil.,  pt.  5, 
130.  1887. 

Tsisli.  Un  village  des  Tatsbiautins  à 
l'embouchure    de   la   rivière   Tatla,   Col.- 
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Brit.,  relié  à  Tsisthainli. — Can.  Ind.  Aff., 
213.   1902. 

Tsisthainli.  Un  village  Tatsiautin  sur 
le  lac  Trembleur,  Col.-Brit.;  population 
13  en  1902,  28  en  1911. 

Tsistiks  (Tsïstilcs',  'petits  oiseaux'). 
Une  -société  des  Ikunuhkahtsis,  ou  Tous 
Camarades,  dans  la  tribu  Piegan  des 
Siksikas.  Il  comprend  des  jeunes  gens 
de  15  &  20  ans. — Grinnell  Blackfoot 
Lodge  Taies.   221,   1892. 

Tsitoklinoton.  Une  partie  des  Han- 
kutchins  vivant  près  de  l'embouchure  de 
la  crique  Fortv-mile,  sur  la  rivière 
Yukon,   Yukon. 

Tcu-Kntehi. — Richardson,  Arctic  Exped.,  i, 
397,  1851  ('peuple  de  l'eau').  Tshu-Kutshi. — 
Latham,  Trans.  Philol.  Soc.  Lond.,  67,  1856. 
rsit-o^klin-otin. — Dawson,  Rep.  Geol.  Surv. 
Can.,  1888,  202b,  1889. 

Tsitsi.  Un  ancien  village  des  Ntshaau- 
tins  de  la  Colombie-Britannique. — Mo- 
rice  dans  Trans.  Can.  Inst.,  iv,  25,  1895. 

Tsitsimelekala  (Tsïtsîmê'lEqala,  'lés 
Esimë'lE  i&ias').  Une  gens  des  Nakoaik- 
toks,  une  trilbu  Kwakiutl. — Boas  dans 
Rep.  Nat.  Mus.  1895,  329,  1897. 

Tsitualaqumae  (Tsïtualaqûmâe) .  Le 
nom  d'un  ancêtre  d'une  gens  Tlauitsis; 
donné  aussi  quelquefois  à  la  gens  elle- 
même. — 'Boas  dans  Petermanns,  Mitteil., 
pt  5,  130.  1887. 

Tskoakkane  (Tsœoaœqâ'nê).  Un  village 
Bellacoola  sur  la  Tivière  Bellacoola,  Col.- 
Brit.,  au-dessus  de  Nukaakmats. 

TsQonQk-a'ne. — Boas,  7th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  3,  1891.  Tsxoaxqâ'në. — Boas,  Mem.  Am. 
Mus.  Nat.   Hist.,   n,   49,   1898. 

Tsomootl  (Tsomô'oL).  Un  village 
Bellacoola  sur  la  rivière  Bellacoola,  Col  - 
Brit.,  au-dessus  de  Senktl. — Boas  dans 
Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  n,  49,   1898. 

Tsomosath  (Tsô'môs'ath).  Un  sept  des 
Opitchesahts,   une  tribu  Nootka. 

Somass. — Mayne,  Brit.  Col.,  167,  1862.  Tso- 
niass. — Ibid.,  251.  Tsô'môs'ath. — Boas,  6th 
Rep.   N.  W.  Tribes  Can.,   32,   1890. 

Tsonai  (Tsô'nai).  Un  sept  Seecbelt  qui 
vivait  autrefois  à  la  baie  Déserte,  à  la 
jonction  du  bief  Queens  et  du  bief 
Prinoess  Royal,  baie  Jervis,  Col.-Brit. 
On  dit  que  le  fondateur  venait  de  Fort 
Rupert. — .Hill-Tout  dans  Jour.  Anthr. 
Inst.,  21,  1904. 


Tsooquahna.  Un  village  Nitinat  sur 
la  côte  sud-ouest  de  l'île  Vancouver, 
environ  un  mille  à  l'ouest  du  débouché 
de  la  lagune  de  Nitinat;  population  20 
en  1902. 
Tsuquanah. — Can.  Ind.  Aff.,  suppl.,  81,   1902. 

Tsoowahlie.  Une  ville  Chilliwak  sur 
la  réserve  iSagwalie,  près  de  la  rivière 
Fraser.  Col.-Brit.;  (population  49  en  1911. 

Soovrahlie. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  n,  75,  1904. 
Sowhylie.— Ibid..  78,  1878.  Sûvrû'lë.— Hill- 
Tout,  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  4,  1902.  To-y- 
lee. — Can.  Ind.  Aff.,  317,  1880.  To-ylee. — Ibid., 
188,  1884.  Tsoowahlie.— Ibid.,  pt.  il,  160,  1901. 
Ts'uwa'lê. — Boas,  Rep.  64th  Meeting-  Brit.  A. 
A.   S.,   454.    1894. 

Tsotaee  (Tso-tà'-ee,  'icoupeur  de  bâtons'. 
i,  e.  'castor').  Un  clan  des  Hurons  ou 
Wyandots. — Morgan,  Ane.  -Soc,  153, 
1878. 

Tsotsena  (Ts'ô'ts'ëna,  'oiseaux  du  ton- 
nerre'). Une  gens  des  Awaitlalas,  une 
tribu  Kwakiutl. — Boas  dans  Rep.  Nat. 
Mus.  1895,   331,   1897. 

Tsulus  ('ouvert'  ou  'ouvert  à  plat'). 
Un  village  de  la  bande  Nicola  des  Ntla- 
kyapamuks  près  de  la  rivière  Nicola, 
environ  40  milles  au-dessus  de  Spence 
Bridge,  Col.-Brit. 

Cûlù'c. — Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv.  Can., 
4,  1899.  Sulu's. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat. 
Hist.,  il,  174,  1900.  Tshoo-loos'. — Dawson, 
Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  sec.  n,  44,  1891. 
Tsoln's. — Teit.    op.    cit. 

Tsutsiola  (Tsoo-tsî-ola) .  Un  village 
Quatsino  sur  le  côté  est  de  la  bouche  de 
l'anse  Forward,  côte  ouest  de  l'île  Van- 
couver.— Dawson  dans  Can.  Geol.  Surv., 
carte,  1887. 

Tsuzel  (  TsiizeI,  'surface  palissadée 
contenant  des  anaisons').  Un  village 
Ntlakyapam.uk  sur  la  rivière  Fraser,  Col.- 
Brit.,  au-dessus  de  Lytton. — Hill-Tout 
dans  Rep.  Ethnol.  Surv.  Can.,  4,   1899. 

Tuakdjuak.  Un  établissement  d'été 
d'Esquimaux  Okomiuts  de  la  sous-tribu 
Saumingmiut  sur  la  péninsule  Cumber- 
land,  île  Baffin. 

Touaqduaq. — Boas,   6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte. 

1888. 

Tuarpukdjuak.  Un  village  d'hiver  des 
Esquimaux  Nugumiuts  sur  ie  détroit  de 
la  Comtesse  de  Warwick,  île  Baffin. 

Tuarpnkdjuaq. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  422, 
1888.  Twerpukjua. — Hall,  Arct.  Researches. 
268,    1865. 
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Tuhezep  (Tûxezê'p,  forme  abrégée  de 
siu-c'Cp  'terrain  ou  endroit  aigu  pour 
planter  des  loges',  ainsi  appelé  à  cause 
des  petites  pierres  pointues  des  environs 
— Teit).  Un  village  Ntlakyapamuk  sur 
la  rive  est  de  la  rivière  Fraser,  environ 
un  mille  au-dessus  de  iLytton,  Col.-Brit. 
Tayosap. — Can.  Ind.  Aff.,  79,  1878.  TÛxesê'p. 
— Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist.,  Il,  172, 
1900. 

Tuiskistiks  (Tûis-kli'-tïks,  'mousti- 
ques'). Une  société  des  Ikunuhkahtsi, 
ou  Tous  Camarades,  dans  la  trib-u  Piegan 
des  Siksikas.  Elle  était  composée 
d'hommes  qui  allaient  constamment  à  la 
guerre. — Grinnell,  Bîackfoot  Lodge  Taies, 
221,    1892. 

Tukkuthkutchin  ('peuple  à  l'oeil  lou- 
che'). Une  tribu  Kutchine  à  la  source 
de  la  rivière  Porcupine,  occupant  le  ter- 
ritoire entre  les  sources  de  la  rivière 
Porcupine  et  le  Fort  MaPherson,  dans  le 
nord-est  'du  territoire  du  Yukon  et  le 
nord-ouest  du  district  de  Mackenzie. 
Ses  membres  ont  souvent  les  yeux  petits 
e:  obliques,  d'où  leur  nom.  Quoique 
barbares,  ils  sont  plus  intelligents  que 
ceux  d'autres  tribus.  Ils  sont  un  peuple 
commerçant,  qui  vit  de  trafic.  Quoique 
bons  chasseurs  et  manquant  rarement  de 
nourriture,  ils  ne  chassent  pas  la  four- 
rure, mais  échangent  leurs  ouvrages  en 
grains,  qui  sont  la  monnaie  en  circula- 
tion contre  les  pelleteries  des  tribus 
voisines.  Ils  aiment  à  faire  étalage 
d'éloquence,  et  dans  leurs  harangues  la 
voix  de  l'orateur  s'élève  graduellement 
jusqu'à  ce  qu'elle  devienne  un  cri.  Us 
se  nourrissent  pendant  toutes  les  saisons 
presque  exclusivement  de  caribou,  qu'ils 
chassent  dans  les  montagnes.  Autrefois 
ils  étaient  nombreux,  mais  en  1866  il3 
étaient  réduits  à  15  chasseurs  ou  40 
hommes.  Dawson  (Rep.  Geol.  Surv. 
Can.  1888,  206b,  1889)  portait  le  nombre 
des  habitants  de  la  rivière  Peel  et  de  la 
Maison  de  La  Pierre,  les  Tatlitkutchins 
et  les  Tukkut'hkutchins  ensemble,  à  337, 
se  composant  de  180  hommes  et  de  152 
femmes.  Morice  estimait  leur  nombre  à 
150   en   1906. 

Dakaz. — Morice,  Anthropos,  i,  261,  1906.  Dak- 
kadhœ. — Petitot,  Autour  du  lac  des  Esclaves, 
361,  1891.  Dakkadhê. — Petitot,  Dict.  Dènè- 
Loochoo. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  n,  28 
Dindjié,    xx,    1876     Çloucheurs').    Deagrothee 
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1852.  Deegrothee. — Gallatin,  Trans.  Am.  An- 
tiq.  Soc,  n,  19,  1836.  Degathee  Dinees. — 
Keane,  Stanford,  Compend.,  511,  1878.  De- 
grothees. — Schoolcraft,    Ind.    Tribes,    m,    542, 

1853.  Degrothi-Kutchin. — Bancroft,  Nat. 
Races,  i,  146,  1874.  Degutbee  Dinees. — Mac- 
kenzie, Voy.,  49,  1802.  Deguthee  Dennee. — 
Franklin,  Sec.  Exped.,  40,  1828  ('des  gens 
qui  évitent  les  flèches  de  leurs  ennemis  en 
regardant  des  deux  côtés').  Degruthee  Dine. 
— Mackenzie,  Voy.,  il,  213,  1802.  Degruthee 
Dinees. — Mackenzie,  Voy.  51,  1801.  Digrothi. 
— Latham,  Nat.  Races  Russ.  Emp.,  292,  1854. 
Dierothi-Kutchin. — Simpson,  Nar.  of  Discov., 
103,  1843.  Gens-de-ralt. — Colyer,  U.  S.  Ind. 
Aff.  Rep.  1869,  593,  1870.  Gens  de  rats.— 
Whymper,  Alaska,  255,  1869.  Klô-ven-Kout- 
tchin. — Petitot,  Autour,  361,  1891  (gens  du 
bord  des  Prairies).  KIovén-Kuttchin. — Peti- 
tot, Dict.  Dènè-Dindjié,  xx,  1876  ('gens  à 
l'extrémité  de  la  prairie').  Kukuth-kutchin. 
— Bancroft,  Nat.  Races,  i,  147,  1874  (faute 
d'impression).  Lapiene's  Honse  Indians. — 
Kirkby,  Hind,  Labrador  Penin.,  n,  254,  1863. 
Louches. — Petitot,  Autour  du  lac  des  Es- 
claves, 361,  1891.  Louchions  Proper. — Ross, 
notes  on  Tinne,  S.  I.  MS.  474.  Nattste-Kout- 
tehin. — Petitot,  Autour  du  lac  dés  Esclaves. 
361,  1891  ('gens  marmottes').  Njïth. — Ibid. 
('entre  autres').  Porcupine. — Colyer,  U.  S. 
Ind.  Aff.  Rep.  1869,  593,  1870.  Porcupine 
River  Indians. — Whymper,  Alaska,  255,  1869. 
Quarrelers. — Mackenzie,  Voy.,  51,  1801.  Quar- 
rellers. — Franklin,  Nar.  Journ.  Polar  Sea, 
261,  1824.  Querelleurs. — Balbi,  Atlas  Ethnog., 
821,  1826.  Rat  Indians. — Hardisty,  Smith- 
son.  Rep.  1866,  311,  1872.  Rat  River  Indians. 
— Whymper,  Alaska,  55,  1869.  Squinters. — 
Latham,  Trans.  Philol.  Soc.  Lond.,  67,  1856. 
Squint-Eyes. — Franklin,  Nar.  Journ.  Polar 
Sea,  261,  1824.  Takadhé. — Petitot,  MS.  vocab., 
1865,  S.  I.  6613.  Takag. — Morice,  Anthropos, 
I,  261,  1906  (Dakaz,  or).  Tâ'kù<rth. — Ross, 
notes  on  Tinne,  S.  I.  MS.  474  ('tordu').  Ta- 
kuth  Kutchîn. — Gibbs,  MS.  notes  from  Ross, 
B.  A.  E.  ('gens  au  cou-tordu').  Ta-Kiith- 
Kutchin. — Hind,  Labrador  Penin.,  n,  254, 
1863.  Tdha-kkè-Kuttchin. — Petitot,  Dict. 
Dènè-Dindjié,  xx,  1876  ('race  de  montagne*). 
Tdha-Kouttchin. — Petitot,  Autour  du  lac  des 
Esclaves,  361,  1891  ("gens  de  montagne'). 
Tdha-kuttchin.  —  Petitot,  Bull.  Soc.  Géog. 
Paris,  carte,  1875.  Thycothe. — Latham,  Trans. 
Philol.  Soc.  Lond.,  67,  1856.  Tuk-kuth.— 
Hardisty,  Smithson.  Rep.  1866,  311,  1872. 
Tukûkth-Kutchfn. — Dali,  Alaska,  430,  1870. 
Tiikkiith  -kùtchin  . — Dali,  Cont.  N.  A.  Eth- 
nol.,  i,  31,  1877.  Tukudh. — Keane,  Stanford, 
Compend.,  540,  1878.  Tykothee. — Balbi,  Atlas 
Ethnog.,  no.  821,  1826.  Tykothee-dinneh. — 
Franklin,  Nar.  Journ.  Polar  Sea,  261,  1824. 
Yukuth. — Keane,  Stanford,  Compend.,  545, 
1878  (faute  d'impression).  Yukuth  Kutchin. 
— Bancroft,  Nat.  Races,  i,  115,  1881  (faute 
d'impression). 

Tuladi.      Voyez   Touladi. 


MAX U EL   DES   INDIENS  DU   CANADA 


599 


DOC.  PARLEMENTAIRE   No  21a 


Tulibee. — Une  espèce  de  poisson  blanc 
(Coregonus  tullibee)  des  Grand  Lacs  et 
des  eaux  du  Nord-Ouest  Canadien,  le 
poisson  blanc  métis.  La  forme  Cana- 
dienne-française de  ce  mot,  qui  devint 
en  Anglais  tulibee  ou  tullibee,  du  Nord- 
Ouest  du  Canada,  est  toulibi,  représentant 
Yotonabi  des  dialectes  Cris-Chippewas  des 
Algonquins,  avec  l'allitération  bien 
connue  du  n  et  du  l  et  le  retranchement 
de  la  première  syllabe.  Le  mot  signifie 
littéralement  'eau  de  bouche',  de  oton, 
'sa  bouche'  et  de  abi  'eau',  'liquide'  se 
rapportant  à  la  chair  aqueuse  de  ce 
poisson.  (a.  f.  c.) 

Tnmkoaakyas  (Tumqoâ'akyas) .  Une 
gens  Bellacoola  à  Talio,  Col.^Brit. — Boas 
dans  7th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,  3, 
1891. 

Tumtls      ('peinture').  Un      village 

Squawmisk  sur  le  côté  est  du  détroit  de 
Howe,  Col.^Brit. — Hlll-Tout  dans  Rep. 
Brit.  A.  A.  >S.,   474,   1900. 

TuBunirmiut  ('peuple  de  la  région  en 
arrière').  Une  des  deux  subdivisions  des 
Esquimaux  Agomiuts,  vivant  à  l'anse 
Ponds,  donnant  sur  le  détroit  de  l'Eclipsé, 
côte  nord-est  de  l'île  Baffin. 
Toonoonek. — Parry,  Second  Voy.,  359,  1824. 
Tadnniirmint. — Boas,  Trans.  Anthr.  Soc. 
Wash.,  ni,  96,  1885.  Tununirmiat. — Boas,  6th 
Rep.   B.  A.   E.,   442,    1888. 

TununiFusirmiut  ('peuple  de  la  moindre 
région  en  arrière').  Une  sous-tribu  des 
Esquimaux  Agomiuts  vivant  à  l'anse 
Admiralty,  rive  nord  de  l'île  Cockburn 
et  rive  sud  de  l'île  Devon. 

Toonoonee-roochiuli. — Parry,  Second  Voy., 
370.  1824.  Tudnunirossirmiut. — Boa,s,  Trans. 
Anthr.  Soc.  Wash.,  in,  96,  1885.  Tununiru- 
■irmint. — Boas,   6th  Rep.  B.   A.   E.,    442,   1888. 

Tupirbikdjuin.  Un  établissement  d'été 
des  Esquimaux  Kingnaits  Okomiuts  près 
de  la  côte  du  détroit  de  Cumberland. — 
Boas  dans  6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte,  1888. 

Tuscarora  {Skarû'rcn\  'ramasseurs  de 
chanvre',  VApocynum  cannabinum,  ou 
chanvre  Indien,  iplante  qui  était  employée 
à  beaucoup  d'usages  parmi  les  Tusca- 
roras  de  la  Caroline;  la  forme  indigène 
de  cette  appellation  est  impersonnelle, 
car  elle  ne  contient  aucun  préfixe  prono- 
minal exprimé  pour  indiquer  la  presonne, 
le  nombre  ou  le  genre).  Autrefois  une 
importante      confédération      de       tribus, 


parlant  des  langues  apparentées  à  celles 
du  groupe  linguistique  Iroquois,  et  habi- 
tant, lorsqu'ils  furent  rencontrés  pour  la 
première  fois,  sur  les  rivières  Roanoke, 
Neuse,  Taw  (Tortiunta  ou  Narhontes)  et 
Pamlico,  dans  la  Caroline  du  Nord.  Les 
conclusions  tirées  des  témoignages  d'é- 
crivains, leurs  contemporains,  confir- 
mées en  partie  par  la  tradition,  font 
croire  que  lorsqu'ils  occupaient  cet 
habitat  primitif,  la  ligue  Tuscarora  se 
composait  d'au  moins  trois  divisions 
tribales  constitutives,  dont  chacune  por- 
tait une  appellation  indépendante  et 
exclusive.  Les  noms  de  ces  divisions 
constitutives  survivent  encore  dans  les 
traditions  des  Tusearoras  qui  habitent 
maintenant  l'ouest  de  l'état  de  New- 
York  et  le  sud  de  l'Ontario.  Le  premier 
de  ces  noms  de  tribu  est  Kâ'të'nu'â'kâ', 
c'est-à-dire  'Peuple  du  Pin  submergé'; 
le  second  Alcawëntc'âkâ'  (signification 
douteuse);  et  le  troisième  BTcarû'rën' , 
'Ramasseurs  de  Chanvre'.  Cusick  (Hist. 
Six  Nations,  34,  1828)  écrivait  ces 
appellations  de  tribu  "Kautanohakau", 
"Kauwetseka"  et  "Tuscarora"  respecti- 
vement, et  (p.  31))  réfère  aussi  à 
"Esaurora,  ou  Tuscarora",  d'où  l'on 
peut  conclure  qu'Esaurora  est  un  syno- 
nyme de  Skarù'rë"'.  Selon  la  même 
autorité  (p.  36),  les  Tusearoras,' d'après 
le  témoignage  traditionnel,  possédaient, 
dans  les  premiers  temps,  le  "pays  qui  se 
trouve  entre  les  rivages  de  la  mer  et  les 
montagnes,  qui  divisent  les  états  de 
l'Atlantique",  dans  lequel  ils  avaient  24 
grandes  villes  et  pouvaient  rassembler 
6.000  guerriers,  voulant  probablement 
dire  des  personnes.  Lawson,  une  meil- 
leure autorité,  écrivait  qu'en  1708,  les 
Tusearoras  avaient  15  villes  et  environ 
1,200  guerriers — peut-être  l'évaluation 
minimum  du  nombre  réel  de  leurs  com- 
battants: et  Johnson  (Legends,  etc.,  of 
the  Iroquois,  1881)  dit  que  les  Tusearo- 
ras avaient  dans  la  Caroline  du  Nord  6 
villes  et  1.200  guerriers,  ce  qui  était  pro- 
bablement à  peu  près  vrai  des  Tusearoras 
proprement  dits.  Le  colonel  Barnwell  le 
commandant  des  forces  de  la  Caroline  du 
sud  dans  la  guerre  de  1711-12,  dit  que  les 
Tusearoras  ou  "l'ennemi  ne  peut  être 
moins  de  1.200  ou  1,400    (guerriers),  ce 
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qu'on  peut  facilement  conclure  de  ses 
grands  établissements";  mais  le  gouver- 
neur SDotswood  de  la  Virginie  portait  le 
nombre  de  leurs  combattants  à  2,000 
hommes  en  1711.  Selon  Barnwell,  les 
Tuscaroras  avaient  3  villes  sur  la  rivière 
Pamlico,  dont  l'une  était  Ucouhnerunt. 
mais  la  plus  grande  partie  de  leurs  villes 
étaient  sur  la  rivière  Neuse  et  ses  nom- 
breux affluents.  Quelque  indication  de 
l'étendue  du  territoire  que  réclamaient  les 
Tuscaroras  peut  être  tirée  des  termes  de 
la  trêve  déclarée  entre  les  Tuscaroras  et 
le  colonel  Barnwell  en  1712.  Il  y  fut  réglé 
que  les  Tuscaroras  ne  pouvaient  "se  fixer 
que  sur  la  rivière  Neuse,  sur  la  crique 
sur  laquelle  se  trouve  le  fort,  abandon- 
nant tout  droit  à  d'autres  terres  .  .  .  Qu'ils 
abandonneraient  toute  prétention  à  se 
fixer,  à  pêcher,  à  chasser,  ou  à  rôder  sur 
toutes  les  terres  entre  la  rivière  Neuse 
et  le  Cap  Feare,  ces  terres  devant  être 
laissées  entièrement  aux  Indiens  de  la 
Caroline  du  Sud,  et  seraient  traités  comme 
ennemis  s'ils  y  étaient  trouvés  sans  rom- 
pre la  paix,  et  que  la  frontière  de  l'ennemi 
serait  entre  Neuse  et  Pamblico.  .  .  péchant 
sur  les  deux  côtés  de  la  rivière  Ours". 
Cela  semble  indiquer  que  la  rivière  Cape 
Fear  était  la  frontière  méridionale  du  ter- 
ritoire Tuscarora. 

Histoire. — 'Les  données  concernant  l'his- 
toire des  Tuscaroras  sont  maigres  et  frag- 
mentaires; bien  qu'ils  fussent  au  début 
un  peuple  important  de  la  Caroline  du 
Nord,  on  ne  sait  que  peu  de  chose  de 
défini  à  leur  sujet,  et  ce  peu  ne  se  rap- 
porte d'ordinaire  qu'à  une  partie  du  peu- 
ple. La  première  information  authen- 
tique touchant  les  Tuscaroras  est  celle 
que  nous  donne  Dawson,  l'Inspecteur 
Général  de  la  Caroline  du  Nord,  qui  les 
connaissait  bien  pour  avoir  vécu  en  con- 
tact intime  avec  eux  pendant  plusieurs 
années.  Comme  son  Histoire  de  la  Caro- 
line fut-  écrite  en  1709  et  publiée  en  1718, 
elle  ne  contient  rien  touchant  les  Tusca- 
roras au  cours  de  la  période  la  plus  aven- 
tureuse de  leur  histoire,  à  savoir  celle  qui 
va  de  1711  à  1713.  A  cette  époque  ils 
soutinrent  deux  guerres  contre  les  colons 
de  la  Caroline  du  Nord,  qui  étaient  effec- 
tivement aidés  par  ceux  de  la  Caroline  du 
Sud  et  de  la  Virginie,  renforcés  par  leurs 
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alliés  Indiens  tributaires.  La  première 
guerre  éclata  à  l'occasion  de  la  capture  de 
Lawson  et  du  baron  de  Graffenried  par 
environ  60  Tuscaroras  et  de  la  condam- 
nation à  mort  du  premier  en  septembre 
1711.  Immédiatement  après,  une  partie 
des  Tuscaroras  sous  Hencoek,  les  Corées, 
les  Pamlicos,  les  Matamuskeets,  les  Bear 
Rivers  et  les  MaChapungos  conspirèrent 
pour  abattre  les  blancs  et  chaque  tribu 
consentit  à  opérer  dans  son  propre  district 
d'où  les  empiétements  incessants  des 
colons  les  chassaient.  De  ce  pacte  résulta 
le  massacre  d'environ  130  colons  le  22 
septembre  1711,  sur  les  rivières  Trent  et 
Pamlico,  par  les  tribus  mentionnées.  Le 
colonel  Barnwell  fut  envoyé  par  la  Caro- 
line du  Sud  pour  aider  les  colons  en  grand 
péril  de  la  Caroline  du  Nord,  et  réussit  à 
balayer  les  Tuscaroras  dans  une  de  leurs 
villes  palissadées  à  environ  20  milles  au- 
dessus  de  Newiburn,  C.  du  N.,  où  il  les 
vainquit  et  les  amena  plus  tard  à  accep- 
ter des  conditions  de  paix;  mais  Barnwell 
viola  ce  traité  en  s'emparant  de  quelques- 
uns  des  Indiens  et  en  les  envoyant  en 
esclavage.  Ce  if-ut  le  commencement  de  la 
seconde  guerre  entre  les  Tuscaroras  et 
leurs  alliés  contre  les  peuples  de  la  Caro- 
line du  Nord.  On  fit  encore  appel  à  la 
Caroline  du  Sud  qui  répondit  en  envoyant 
le  colonel  James  Moore  avec  un  petit  corps 
de  'milice  et  environ  900  Indiens  tribu- 
taires. 
******** 

La  date  de  l'adoption  des  Tuscaroras 
dans  la  chambre  du  conseil  de  la  Ligue 
des  Iroquois,  par  l'intermédiaire  des  Onei- 
das,  leurs  patrons  politiques,  n'est  pas 
définie,  si  l'on  «n  juge  par  les  dates  dif- 
férentes, variant  de  1712  à  1715,  données 
par  divers  écrivains  bien  informés.  Dans 
leur  migration  forcée  vers  le  nord  les 
Tuscaroras  ne  délogèrent  pas  tous  immé- 
diatement. Les  gens  hostiles  et  ceux  qui 
sympathisaient  avec  eux  furent  probable- 
ment les  premiers  à  abandonner  leur6 
anciens  foyers  de  la  Caroline  du  Nord. 
Après  la  complète  défaite  et  la  dispersion 
des  Tuscaroras  hostiles  et  de  leurs  alliés 
en  1713,  les  restes  dispersés  des  tribus 
s'enfuirent  se  réfugier  chez  d'autres  tri- 
bus, parmi  lesquelles  leur  identité  ne  se 
maintint  pas  toujours.  Bien  que  les  Cinq 
Nations   eussent   donné  asile   aux  Tusca* 
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roras  fugitifs,  il  existe  des  preuves  abon- 
dantes pour  montrer  que,  pour  des  raisons 
politiques,  peut-être,  les  Tuscaroras  ne 
furent  pas,  pendant  de  longues  années 
ajprès  leur  fuite  de  la  Caroline  du  Nord, 
admis  formellement  dans  le  Conseil  de  la 
Ligue  des  Cinq  Nations  comme  membres 
constitutifs.  Le  fait  est  que  les  Tusca- 
roras mirent  90  ans  à  quitter  leurs  foyers 
de  la  Caroline  du  Nord,  pour  se  fixer  en 
des  milieux  plus  amicaux  dans  le  Nord,  et 
il  n'y  a  pas  de  preuve  qu'ils  aient  été  for- 
mellement incorporés  dans  la  Confédéra- 
tion des  Cinq  Nations  comme  membres 
sur  un  pied  d'égalité  avant  septembre 
1722.  Le  6  septembre  1722,  le  gouver- 
neur Burnet  tint  une  conférence  avec  les 
Cinq  Nations  à  Albany,  à  laquelle  assistait 
le  gouverneur  Spotswood  de  la  Virginie. 
Pour  prévenir  les  razzias  entre  les  Cinq 
Nations  et  leurs  alliés  d'une  part,  et  les 
Indiens  du  sud  de  l'autre,  Spotswood 
amena  les  Cinq  Nations  à  consentir  au 
tracement  d'une  frontière  le  long  de  la 
Potomac  et  de  la  ligne  de  sommet  des 
monts  Alléghanis.  Cette  entente  fut  faite 
au  nom  des  Cinq  Nations  et  des  Tuscaro- 
ras, ce  qui  indique  que  ceux-ci  étaient 
devenus  un  facteur  dans  le  conseil  de  la 
Ligue  des  Iroquois.  Il  est  dit  qu'en  ter- 
minant la  conférence  les  Indiens  "pous- 
sèrent six  acclamations — cinq  pour  les 
Cinq  Nations  et  une  ipour  le  château  des 
Tuscaroras,  autrefois  situé  entre  les  Onei- 
das  et  les  Onondagas".  Le  rapport  dit 
encore  qu'à  la  conclusion  de  cette  confé- 
rence, le  13  septembre,  les  Cinq  Nations 
sollicitèrent  une  entrevue  spéciale  du  gou- 
verneur de  la  Pensylvanie,  et  que  le  14 
septembre,  le  gouverneur  reçut  "les  dix 
chefs  des  Cinq  Nations,  au  nombre  de 
deux  de  chacune,  avec  deux  autres  que 
l'on  disait  être  des  Tuscàroroes".  Il  sem- 
ble que  se  soit  la  première  mention  offi- 
cielle des  Tuscaroras  comme  prenant  part 
à  la  direction  des  affaires  publiques  de 
la  Ligue.  Les  Tuscaroras  mentionnés  ici, 
cependant,  ne  comprenaient  pas  ceux  qui 
demeuraient  à  Janiata  et  sur  la  Susque- 
hanna  à  Oquaga  et  aux  environs,  ni  ceux 
qui  étaient  encore  dans  la  Caroline  du 
Nord. 
******** 

La  plus  grande  partie  des  Oneidas  et  des 
Tuscaroras    épousèrent    la    cause    Améri- 


caine durant  la  Révolution.  Lorsque  les 
Indiens  alliés  des  Anglais,  même  quel- 
ques-uns de  leurs  frères  des  Six  Nations, 
apprirent  que  la  majorité  des  Tuscaroras 
avaient  lié  leur  sort  à  celui  des  Colonies, 
ils  envahirent  le  territoire  des  Tuscaro- 
ras, brûlèrent  leurs  loges  et  détruisirent 
leur  récolte  et  d'autres  biens.  Ainsi  la 
fortune  de  la  guerre  dispersa  de  nouveau 
les  Tuscaroras  et  les  rendit  sans  abri. 
Un  grand  nombre  d'entre  eux  s'établirent 
en  un  endroit  appelé  Oyonwayea,  ou 
Johnson  Landing,  dans  le  comté  de  Nia- 
gara, N.-Y.,  à  4  milles  environ  à  l'est  du 
confluent  de  la  rivière  Niagara,  à  l'em- 
bouchure de  la  crique  Four  Mile,  de  ma- 
nière à  ne  pas  être  directement  parmi 
les  nombreux  Indiens  amis  de  la  cause 
Britannique  qui  campaient  autour  du 
Fort  Niagara.  A  la  fin  de  la  guerre,  deux 
familles,  probablement  des  clans  de  Tus- 
caroras d'Oyonwayea  se  rendirent  aux 
frontières  nord-est  de  leur  réserve  actuel- 
le, où  ils  trouvèrent  ibeaucoup  de  noix  et 
de  noisettes,  et  un  beau  cours  d'eau.  Ils 
décidèrent  d'y  passer  l'hiver.  Quand  on 
s'aperçut  de  leur  absence  à  Oyonwayea, 
on  envoya  des  éclaireurs  qui  les  trouvè- 
rent dans  l'établissement  nouveau  qu'ils 
s'étaient  choisi;  leur  situation  était  si 
favorable  qu'après  la  cession  gratuite  de 
leur  ancienne  résidence,"  chez  les  Onei- 
das, ils  abandonnèrent  Oyonwayea  et 
toutes  les  'familles  allèrent  se  fixer  au 
nouvel  endroit.  Quoique  les  Tuscaroras 
n'eussent  qu'une  permission  tacite  des 
Senecas  d'y  résider,  ce  dernier  établis- 
sement devint  la  base  de  la  réserve  ac- 
tuelle des  Tuscaroras. dans  l'état  de  New- 
York!  Au  traité  de  Genesee,  le  15  sep- 
tembre 1797,  entre  Robert  Morris  et  la 
tribu  Seneca,  les  chefs  Tuscaroras  se 
plaignirent,  ipour  la  première  fois  depuis 
leur  entrée  dans  les  conseils  de  la  Ligue, 
de  ce   que  les   Cinq  Nations  avaient,    de 

.  temps  à  autre,  accordé  des  terres  à  leurs 
peuples,  mais  que  chaque  fois  elles  avaient 
été  cédées  aux  blancs  par  quelque  acte 
subséquent  et  que  les  Tuscaroras  n'a- 
vaient rien  reçu  en  retour  pour  leurs 
droits  d'habitation  et  pour  leurs  amélio- 
rations. Les  Cinq  Nations  ayant  admis 
la  justice  et  le  mérite  de  cette  plainte. 
Morris  réserva,  par  allocation,  aux  Tus- 
caroras   deux  milles   carrés,    comprenant 
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leur  établissement  à  la  crête  mentionnée 
plus  haut  et  là-dessus  les  Senecas  leur 
accordèrent  un  mille  carré  adjacent. 
Vers  1S00-02,  ils  envoyèrent  une  dépu- 
tation  à  la  Caroline  du  Nord  pour  savoir 
s'ils  pourraient  obtenir  des  fonds  en  paie- 
ment des  terres  qu'ils  y  occupaient  autre- 
fois; avec  l'aide  de  la  Caroline  du  Nord, 
ils  obtinrent  de  louer  les  terres  de  la 
Caroline  ce  qui  rapporta  un  fonds  de 
$13,722.  Cette  somme  permit  au  Secré- 
taire de  la  Guerre  en  1804,  d'acheter 
pour  les  Tuscaroras,  sur  'autorisation  du 
Congrès  de  la  Compagnie  Holland  Land, 
4,329  acres,  adjacents  aux  trois  milles 
carrés  qu'ils  habitaient  déjà.  Telle  est 
l'origine  de  la  propriété  foncière  des 
Tuscaroras  de  l'état  de  New- York. 

C'est  pendant  que  la  députation  Tus- 
carora  était  dans  la  Caroline  du  Nord 
que  le  reste  de  la  tribu,  qui  y  demeurait 
encore,  fut  emmené  vers  le  nord  et  re- 
joignit les  autres  dans  l'état  de  New- 
York. 

Les  Tuscaroras  qui  sympathisaient 
avec  ceux  des  Six  Nations,  qui  adhéraient 
à  la  cause  de  la  Grande-Bretagne  dans 
la  Révolution,  reçurent  des  terres  à  part 
dans  la  réserve  des  Six  Nations  sur  la 
rivière   Grand,    Ontario. 

L'oeuvre  de  révangélisation  par  les 
missionnaires  chrétiens  commença  chez 
les  Tuscaroras  dans  l'ouest  de  New-York 
dès  1805,  sous  le  patronage  de  la  Société 
de  Missions  de  New-York.  Il  n'y  eut 
d'abord  que  six  personnes  chez  les  Tus- 
caroras qui  voulurent  abjurer  leur  an- 
cienne foi  et  leurs  anciennes  coutumes, 
au  moins,  de  nom  et  en  apparence,  et  se 
joindre  à  l'oeuvre  de  la  mission;  le  reste 
était  en  général  fortement  opposé  à  l'oeu- 
vre des  missionnaires.  La  lutte  entre  les 
deux  partis  inégaux  fut  si  âpre  qu'au 
printemps  de  1820  les  "païens"  réussi- 
rent à  faire  émigrer  70  personnes  au 
Canada,  où  elles  s'établirent  à  la  réserve 
des  Six  Nations  sur  la  rivière  Grand, 
Ontario.  Il  n'y  avait  alors  que  16  per- 
sonnes qui  fissent  partie  de  l'église.  Les 
progrès  dans  l'éducation  étaient  peu  sen- 
sibles chez  les  Tuscaroras,  quoique  la 
Société  de  New-York  eût  maintenu  une 
école  parmi  eux. 

Ethnologie. — 'Les    Tuscaroras    de    l'état 
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de  New-York  sont  gouvernés  par  un  con- 
seil de  chefs  non  responsables,  car  les 
Indiens  ont  oublié  et  par  suite  négligent 
les  moyens  &  employer  pour  imposer  la 
volonté  du  clan  lorsqu'un  chef  manque 
à  son  devoir  évident;  la  loi  criminelle  de 
New-York  annule  en  ceci  l'ancienne  sou- 
veraineté du  clan  sur  ses  membres.  De 
même  que  les  autres  tribus  de  la  souche 
linguistique  Iroquoise,  les  Tuscaroras 
traçaient  la  descendance  du  sang  du  côté 
de  la  mère  et  rendaient  les  chèfreries  civi- 
les et  militaires  officielles  héréditaires 
dans  Vohwachira  de  certains  clans  (voyez 
Clans),  présidés  par  les  femmes-chefs  et 
les  femmes  les  plus  âgées.  L'unité  (poli- 
tique la  plus  simple  était  Vohwachira,  dont 
un  ou  plusieurs  constituaient  un  clan, 
qui  était  la  plus  simple  unité  politique 
organisée.  Les  Tuscaroras  se  "compo- 
saient d'au  moins  huit  clans  qui  étaient 
primitivement  organisés  en  phratries. 
On  n'a  pas  d'autres  données  que  eelles 
fournies  par  la  tradition  et  ,l 'analogie,  rela- 
tivement à  l'organisation  de  la  confédéra- 
tion des  Tuscaroras.,  Les  clans  étaient 
exogamiques  quant  à  leurs  propres  mem- 
bres comme  l'étaient  aussi  les  phratries 
des  temps  primitifs.  Les  Tuscaroras  de 
l'état  de  iNew-York,  étant  tout  à  fait 
isolés  de  ceux  de  leurs  propres  'gens  qui 
professent  encore  leurs  anciens  dogmes 
et  leurs  anciennes  croyances,  et  qui  pra- 
tiquent encore  leurs  anciennes  rites  et 
leurs  anciennes  cérémonies,  n'ont  con- 
servé qu'une  vague  idée  de  leurs  anti- 
tiquent  encore  leurs  anciens  rites  et 
même  ils  comprennent  moins  la  signifi- 
cation des  cérémonies  encore  en  honneur 
chez  les  membres  prétendus  païens  de 
leurs  tribus  parentes.  Ils  sont  tous  chré- 
tiens déclarés,  et  en  conséquence  récu- 
sent les  anciennes  formes  de  pensée  et  les 
pratiques   de   leurs   ancêtres. 

Le  nombre  exact  des  clans  qui  exis- 
tent encore  chez  les  Tuscaroras  n'est  pas 
connu  d'une  manière  définie,  car  les  au- 
torités indigènes  elles-mêmes  ne  s'ac- 
cordent pas  sur  le  nombre  et  les  noms 
de  ceux  qu'elles  reconnaissent  encore — 
quelques-unes  en  donnent  sept,  tandis 
que  d'autres,  avec  autant  de  vraisem- 
blance, en  donnent  huit.  Il  existe  aussi 
un  certain  désaccord  au  sujet  des  noms 
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corrects  de  certains  clans.  Une  liste 
contient  l'Ours,  le  Loup,  la  Tortue,  le 
Castor,  le  Daim,  l'Anguille  et  la  Bé- 
casse: une  autre  contient  l'Ours,  l'An- 
guille, la  Grande-Tortue,  la  Petite  Tor- 
tue, le  Castor,  le  Daim,  le  Loup  et  la 
Bécasse;  une  autre  liste  encore  contient 
l'Ours.  l'Anguille,  le  Daim,  la  Tortue, 
le  Loup  Gris,  le  Loup  Jaune,  le  Castor 
et  la  Bécasse;  une  autre  liste  enfin  est 
semblable  à  la  dernière,  sauf  que  le  clan 
de  la  Tortue  y  est  remplacé  par  celui 
de  la  Petite  Tortue  et  de  la  Grande 
Tortue.  On  trouve  de  semblables  diffé- 
rences dans  les  listes  des  clans  des  au- 
tres tribus   Iroquoises. 

L»es  noms  des  chefs  civils  encore  en 
usage  chez  deux  divisions  actuelles  des 
Tuscaroras  (celle  d'Ontario  et  celle  de 
l'ouest  de  l'état  de  New- York  sont:  (A) 
Sàkwari"çrà'  (iSacharissa),  'Le  traîneur 
de  harpons';  Ni'hawênn'â',  "Sa  voix  est 
petite';  Hotio'kwawâ"kën',  'Il  tient  ou 
saisit  la  multitude',  ou  peut-être  'Il 
tient  ou  saisit  ses  propres  reins';  ces 
trois  appartiennent  au  clan  de  la  Tortue. 
(B)  Nâkâiën'tën'  (signification  obscure), 
Utalctcâ'tën'â',  'L'Ourson';  Ionëntchânën"nâ- 
feè«',  'Ses  pattes  de  devant  sont  contre 
sa  poitrine';  ces  trois  appartiennent  au 
clan  de  l'Ours.  (C)  Nâio  'kawe"â'  (signi- 
fication inconnue),  Neiotchâ'k'doiY,  'c'est 
courbé';  ces  deux  appartiennent  au  clan 
du  Loup.  (D)  Karondawâ"kcn',  'Quel- 
qu'un tient  l'arbre';  Thanàdak'hvoâ'  (si- 
gnification obscure);  ces  deux  appar- 
tiennent au  clan  de  la  Bécasse.  (E) 
Kari'hëiYtià' ,  'Cela  instruit';  Ni'hno'kâ'vjâ', 
'Il  oint  la  peau';  Nâkâ'hënwâl'çlhën,  'C'etst 
vingt  canots';  ces  trois  appartiennent  au 
clan  du  Castor.  Chez  les  Tuscaroras 
Canadiens  de  la  réserve  des  Six  Nations, 
Ontario,  les  premiers  et  les  derniers 
noms  du  clan  de  la  Tortue,  le  premier 
titre  du  clan  du  Loup  et  le  premier  du 
clan  de  la  Bécasse,  paraissent  être  les 
seuls  en  usage,  quoique  ces  quatre  titres 
soient  peut-être  en  usage  aussi  chez  les 
Tuscaroras   de   l'état   de   New-York. 

On  ne  peut  se  procurer  de  renseigne- 
ments définis  touchant  l'organisation  an- 
cienne et  plus  complète  en  (phratries  de 
clans.  Quelques  traductions  des  (princi- 
paux   titres    des   chefs   mentionnés    sem- 


bleraient indiquer  qu'ils  étaient  origi- 
nairement des  désignations  de  quelque 
habitude,  attitude  ou  autre  trait  carac- 
téristique du  protecteur  ou  patron  du 
clan,  plus  ou  moins  bien  appelé  "to- 
tem". Le  nom  du  clan,  à  deux  ou  trois 
exceptions  près,  n'est  pas  le  nom  ordi- 
naire du  gardien  ou  patron  du  clan,  mais 
plutôt  en  décrit  quelque  trait  ou  atti- 
tude, ou  bien  est  le  nom  de  la  résidence 
habituelle  du  iprotecteur.  Par  exemple, 
le  nom  du  clan  de  l'Ours  signifie  litté- 
ralement: 'queue  arrachée';  celle  du 
Pluvier  ou  Killdee,  (Bécasse):  'peuple 
du  sable  propre';  celui  du  Castor,  'peu- 
ple du  courant';  celui  de  la  Tortue, 
'peuple  gravissant  la  montagne'  ainsi 
nommé  d'après  la  position  de  la  Tor- 
tue se  chauffant,  etc.  Il  est  probable  que 
le  Pluvier  devrait  être  substitué  dans 
les  listes  de  clans  données  plus  haut, 
car  le  nom  se  rapporte  évidemment  aux 
habitudes  du  pluvier  de  courir  sur  le 
sable  propre  au  bord  de  l'eau. 

De  Graffenried  donne  (N.  C.  Col.  Rec, 
i.  1905  et  seq.)  un  récit  intéressant  des 
préparatifs  faits  par  les  Tuscaroras  en- 
nemis en  vue  de  son  exécution  et  de  celle 
de  Lawson.  Dans  l'endroit  découvert  ou 
place  publique  dont  il  est  question,  il  y 
avait  un  grand  feu,  près  duquel  se  te- 
nait le  shaman  ou  grand-prêtre,  un  hor- 
rible sorcier,  qui  traça  deux  cercles 
blancs  sur  la  terre;  il  n'est  pas  dit  si 
c'était  avec  du  sable  blanc  ou  de  la  fa- 
rine. En  face  des  deux  victimes  était 
disposée  une  peau  de  loup  et,  un  peu 
iplus  loin,  se  tenait  un  Indien  en  une 
posture  terrifiante  qui  avait  un  couteau 
dans  une  main  et  un  tomakawk  dans 
l'autre;  c'était  apparemment  le  bour- 
reau. Il  ne  'bougeait  pas.  De  l'autre  côte 
du  feu  étaient  assemblés  des  jeunes 
gens,  des  femmes  et  des  enfants  qui  dan- 
saient en  faisant  des  contorsions  et  en 
prenant  des  attitudes  fantastiques  et  ef- 
frayantes. Au  centre  du  cercle  des  dan- 
seurs étaient  assis  deux  chanteurs  qui 
entonnèrent  un  air  inquiétant,  "plus 
propre  à  provoquer  les  pleurs  et  la  co- 
lère que  la  joie".  Au  centre  aussi  du 
cercle  des  danseurs  le  prêtre  se  tenait 
sans  terreur,  proférant  ses  menaces  et 
ses  invocations  et  faisant  ses  exorcismes 
contre   les      ennemis   de   son      peuple   et 
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leurs  orendas  ou  "médecines",  lorsque 
survenait  une  pause  dans  la  danse.  Finale- 
ment, avec  des  cris  et  des  hurlements, 
les  danseurs  coururent  dans  la  forêt  voi- 
sine. Peu  après  ils  revinrent,  la  figure 
peinte  en  noir,  en  blanc  et  en  rouge, 
par  bandes  et  les  cheveux  dénoués  t 
flottants,  huilés  et  couverts  de  fin  duvet 
ou  de  coton  du  glaïeul  massette  et  de 
petites  plumes  blanches  et  quelques-uns 
étaient  attifés  de  toutes  sortes  de  four- 
rures. A  leur  retour,  la  danse  recom- 
mença. Derrière  les  deux  victimes  se 
tenait  une  double  rangée  de  guerriers 
armés  qui  occupèrent  leur  poste  jusqu'à 
ce  que  tout  fut  fini;  en  arrière  de  cette 
garde  se  trouvait  le  conseil  de  guerre 
dont  les  membres  étaient  assis  en  cer- 
cle sur  le  sol,  délibérant  gravement  sur 
le  sort  des  deux  prisonniers  de  marque. 
Finalement,  ils  se  rangèrent  à  l'avis  du 
"Roi"  Tom  Blunt,  le  chef  principal  de 
leurs  voisins,  "les  villages  des  Tuscaro- 
ras  proprement  dits",  suggérant  que  le 
Roi  Hencock  délivrât  De  Graffenried,  et 
fît  de  Lawson  ce  que  lui  et  son  conseil 
trouveraient  bon.  Le  genre  de  mort  de 
Lawson,  tel  que  nous  le  rapportent  les 
Indiens,  se  trouve  décrit  dans  une  lettre 
du  major  Christopher  Gale  à  son  frère, 
le  2  novembre  1711,  où  il  dit  que  le3 
Indiens  percèrent  tout  le  corps  du  mal- 
heureux prisonnier  "de  minces  éclats  de 
bois  résineux,  comme  des  soies  de  san- 
glier, et  puis  y  mirent  (graduellement  le 
feu."  Il  ne  fut  pas  permis  à  De  Graffen- 
ried de  savoir  comment  Lawson  avait 
été  exécuté. 

A  ce  récit  de  la  manière  de  préparer 
l'exécution  des  captifs  chez  les  Tuscaro- 
ras,  peut  s'ajouter  celui  de  leurs  cérémo- 
nies triomphales  qu'au  dire  de  De  Graf- 
fenried. ils  accomplirent  après  la  dé- 
faite d'un  parti  considérable  de  Suisses 
et  de  Palatins.  Il  rapporte  qu'ils  allumè- 
rent des  feux  de  joie  durant  la  nuit  et 
un  spécialement  considérable  au  lieu 
des  exécutions,  où  ils  élevèrent  "trois 
peaux  de  loup,  représentant  autant  de 
protecteurs  ou  de  dieux",  auxquels  les 
femmes  firent  des  offrandes  de  bijoux. 
Au  milieu  du  cercle,  le  shaman  princi- 
pal faisait  toutes  sortes  de  contorsions, 
de  conjurations  et  d'imprécations  contro 
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les  ennemis  de  son  pays,  tandis  que  la 
populace  dansait  en  rond  autour  des 
peaux  de  loup. 

Le  conseil  du  "Roi"  Hencock,  qui  se 
composait  de  40  anciens,  selon  De  Graf- 
fenried. était  appelé  par  les  Tuscaro- 
ras "l'Assemblée  des  Grands",  traduc- 
tion des  termes  Tuscaroras  employés 
pour  désigner  le  conseil  des  chefs,  car 
le  mot  ordinaire  pour  chef  signifiait 
"quelqu'un  est  grand",  par  la  taille  ou 
par  sa  position.  Au  conseil  devant  le- 
quel Lawson  et  De  Graffenried  subirent 
leur  procès,  "les  quarante  anciens" 
étaient  assis  autour  d'un  grand  feu  al- 
lumé dans  un  large  espace  ouvert  con- 
sacré aux  fêtes  importantes  et  aux  exé- 
cutions publiques.  A  cette  occasion  ces 
chefs  et  les  accusés  étaient  assis  sur  des 
paillassons,  'qui  étaient  d'ordinaire  four- 
nis aux  convives  pour  leur  confort,  en 
signe  de  déférence  et  d'honneur.  Quoi- 
que les  deux  accusés  eussent  été  acquit- 
tés par  le  premier  conseil,  ils  furent  ci- 
tés devant  un  second,  après  que  Lawson, 
imprudemment,  eût  eu  une  grosse  querelle 
avec  Cor  Tom.  le  chef  de  la  ville  de 
Cor,  qui  n'était  pas  présent  au  premier 
conseil.  On  ne  donna  pas  de  paillassons 
aux  captifs  pour  s'asseoir,  et  Lawson  fut 
condamné  à  mort,  tandis  que  De  Graf- 
fenried  fut   acquitté. 

iLawson  dit  que  la  tribu  la  iplus  puis- 
sante "refuse  avec  mépris  de  traiter  ou 
de  faire  le  commerce  avec  d'autres  tri- 
bus moins  nombreuses  et  moins  puis- 
santes en  n'importe  quelle  autre  langue 
que  la  leur,  qui  est  la  langue  de  tout 
le  pays;  langue  avec  laquelle  nous  voya- 
geons et  traitons."  On  cite  les  Tusca- 
roras comme  tpreuve  de  cette  assertion. 
Etant  la  tribu  la  plus  nombreuse  de  la 
Caroline  du  Nord,  leur  langue  était  né- 
cessairement comprise  par  quelques 
personnes  dans  chacune  des  villes  de 
toutes  les  tribus  voisines. 

Les  Tuscaroras  faisaient  un  com- 
merce pernicieux  du  rhum  avec  les  In- 
diens qui  habitaient  à  l'ouest  de  leur 
pays.  En  1708,  le  rhum  n'avait  été  in- 
troduit que  depuis  peu  parmi  ces  der- 
niers— principalement  par  les  Tuscaro- 
ras, qui  le  transportaient  en  tonnelets 
à    des    distances    de    plusieurs  '  centaines 
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de  milles — 'Chez  les  autres  Indiens.  Ils 
lo  rendaient  "à  tant  de  gorgées  tpour  une 
peau  de  chevreuil  et  ne  se  servaient  ja- 
mais d'autre  mesure".  L'acheteur  choi- 
sissait toujours  un  homme  qui  avait  la 
bouche  la  plus  grande  possible  pour 
l'accompagner  au  marché,  et  la  gorgée 
était  déversée  scrupuleusement  dans  un 
bol  apporté  à  cet  effet.  Les  Tuscaroras 
faisaient  aussi  le  commerce  avec  les  Se- 
kanis  et  les  Occaneechis,  et  leur  ven- 
daient des  bols  de  bois  et  des  ustensiles  en 
échange  de  peaux  crues. 

Leurs  huttes,  ordinairement  de  forme 
ronde,  se  composaient  de  poteaux  cou- 
verts d'écoroe  de  cyprès,  de  cèdre  rouge 
ou  blanc,  ou  quelquefois  de  pin.  En  un 
certain  endroit,  Lawson  rencontra  plus 
de  500  Tuscaroras  réunis  en  un  seul 
corps  dans  un  camp  de  chasse.  Ils  avaient 
construit  leurs  loges  en  écorce  "non 
avec  des  sommets  circulaires,  comme 
d'habitude;  mais  avec  une  crête  à  la 
manière  de  celles  de  la  plupart  des  In- 
diens". Il  trouva  parmi  eux  beaucoup 
de  maïs,  tandis  que  la  venaison  et  la 
viande  étaient  rares  à  cause  du  grand 
nombre  de  gens,  car  bien  qu'ils  fussent 
excellents  chasseurs,  ils  étaient  trop 
nombreux  pour  un  même  territoire. 

Selon  Lawson,  les  Tuscaroras  indi- 
gènes 'de  la  Caroline  du  Nord,  avaient 
le  corps  assez  plat,  ce  qui  était  probable- 
ment dû  au  fait  que  durant  le  bas  âge, 
on  attachait  les  enfants  à  des  planches- 
berceaux.  Il  ajoute:  "Ils  ne*  sont  pas 
assez  robustes  ni  assez  forts  pour  sou- 
lever de  lourds  fardeaux,  et  supporter 
les  labeurs  et  les  œuvres  serviles  com- 
me les  Européens;  cependant,  quelques- 
uns  de  ceux  qui  sont  esclaves  travail- 
lent bien  et  sont  laborieux."  Lis  étaient 
adroits,  fermes  et  réfléchis  dans  l'usage 
de  leurs  mains  et  de  leurs  pieds;  leur 
port  était  posé  et  majestueux;  la  plu- 
part avaient  les  yeux  pleins  et  virils, 
noirs  ou  brun  foncé,  et  le  blanc  de 
l'oeil  était  marbré  de  veinules  rouges; 
ils  avaient  la  peau  basanée  et  un  peu 
noircie  par  l'habitude  qu'ils  avaient  de 
l'enduire  d'huile  d'ours  et  d'un  onguent 
qui  ressemblait  à  du  liège  brûlé.  Lors- 
qu'ils voulaient  se  faire  particulière- 
ment     beaux,      ils      mélangeaient      avec 


l'huile,  une  poudre  rouge  faite  d'une 
racine  écarlate  iqui  poussait  dans  la  ré- 
gion des  collines.  Ils  tenaient  cette  ra- 
cine en  grande  estime  et  se  la  vendaient 
à  un  prix  très  élevé,  à  cause  de  la 
distance  à  parcourir  pour  l'aller  cher- 
cher et  des  dangers  auxquels  ils  s'ex- 
posaient pour  l'obtenir.  Les  Tuscaroras 
et  d'autres  Indiens  essayèrent  de  culti- 
ver cette  plante,  mais  elle  ne  pouvait» 
croître  sur  leurs  terres.  Ils  lui  substi- 
tuaient quelquefois  une  racine  cramoi- 
sie, mais  celle-ci  teignait  la  chevelure 
d'une  façon  hideuse.  Les  têtes  des 
vieillards  même  n'était  presque  jamais 
chauves;  ils  avaient  les  dents  jaunâtres 
à  cause  de  l'usage  du  tabac,  habitude  à 
laquelle  les  femmes  aussi  bien  que  les 
hommes  étaient  grandement  (adonnés; 
pourtant  ils  ne  prisaient  ni  ne  mâchaient 
le  tabac.  Ils  s'arrachaient  les  poils 
de  la  figure  et  du  corps.  Il  n'y  avait 
parmi  eux  que  peu  de  personnes  dif- 
formes ou  estropiées. 

Les  Tuscaroras  avaient  des  danses 
appropriées  'à  plusieurs  circonstances; 
elles  étaient  ordinairement  aocomipa- 
gnées  de  festins  publics  préparés  sous  la 
direction  des  femmes-chefs.  Chaque 
danse  avait  son  propre  chant,  qui  pro- 
bablement ne  changeait  pas  chaque  fois 
qu'elle  était  exécutée,  quoique  Lawson 
dise  que  "ces  chants  sont  composés 
pour  chaque  festin  et  qu'on  ne  chante 
pas  le  même  chant  à  deux  fêtes  différen- 
tes. Quelqu'un  de  la  nation  qui  est  le 
mieux  doué  pour  représenter  leurs  pen- 
sées est  désigné  par  leur  roi  et  leurs 
chefs  de  guerre  pour  composer  ces 
chants."  Les  gens  viennent  de  toutes' les 
villes  de  50  à  60  milles  à  la  ronde  pour 
assister  à  ces  'fêtes,  "où  ils  achètent  et 
vendent  plusieurs  marchandises." 

(Les  Tuscaroras,  comme  les  Iroquois 
du  Nord,  étaient  passionnés  pour  le  jeu, 
se  dépouillant  souvent  les  uns  les  au- 
tres de  tout  objet  de  propriété  utile. 
Ils  allaient  quelquefois  jusqu'à  se 
mettre  en  gage  au  gagnant,  devenant 
ainsi  de  bon  gré  son  esclave  jusqu'à  ce 
qu'il  pût  être  racheté  par  lui-même  oa 
sa  famille;  ils  supportaient  cependant 
leurs  pertes  avec  une  grande  tranquil- 
lité d'esprit,   quelques  ruineuses  qu'elles 
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fussent.  Parmi  leurs  jeux,  il  y  avait  ce- 
lui d'un  faisceau  de  51  cannes  fendues 
d'environ  7  pouces  de  long  et  bien  fai- 
tes. Le  jeu  consistait  à  lancer  une  par- 
tie du  faisceau  devant  un  adversaire, 
qui  à  première  vue  devait  donner  le 
nombre  de  cannes  lancées.  On  dit  que 
les  joueurs  expérimentés  pouvaient  en 
dire  correctement  le  nombre  dix  fois 
sur  dix  coups.  Un  jeu  de  ces  cannes  va- 
lait une  peau  tannée  de  daim.  Les  Tus- 
caroras avaient  aussi  le  jeu  bien  connu 
du  bol  et  des  graines  de  prunes,  qui 
forme  un  accessoire  si  important  des  fê- 
tes d'actions  de  grâces  chez  les  Iroquois 
du  nord.  Ils  avaient  aussi  nombre 
d'autres  jeux,  mais  leurs  voisins  avaient 
des  jeux  qu'ils  n'avaient  pas. 

Il  y  avait  des  fêtes  chez  les  Tusca- 
roras  lorsque  plusieurs  villages  s'unis- 
saient pour  célébrer  quelque  événement, 
ou  lorsque  deux  ou  plusieurs  tribus 
s'assemblaient  pour  conclure  la  paix. 
Il  y  avait  des  fêtes  et  des  danses  d'ac- 
tions de  grâces  et  des  invocations  aux 
dieux  qui  veillaient  sur  leurs  moissons, 
lorsque  les  moissons  étaient  récoltées  et 
lorsqu'ils  cueillaient  les  premiers  fruits 
de  l'année. 

Population. — On  n'a  aucune  évaluation 
digne  de  foi  de  la  population  entière 
Tuscarora  à  une  date  donnée,  excepté 
celle  de  Lawson  et  de  Barnwell  avant 
1830.  La  première  évaluation  de  tout 
le  peuple  Tusearora  et  peut-être  celle 
qui  a  le  plus  d'autorité,  à  une  époque 
donnée,  est  celle  de  Lawson  en  1708. 
Son  évaluation  de  15  villes  et  de  1,200 
guerriers  indiquerait  une  population  de 
4,800  à  cette  époque;  les  chiffres  du 
colonel  Barnwell  sont  légèrement  plus 
élevés  que  ceux  de  Lawson,  quoiqu'ils 
paraissent  modérés;  son  évaluation  était 
de  1,200  à  1,400  guerriers,  ou  une  po- 
pulation maximum  d'environ  5.600  per- 
sonnes. L'évaluation  de  Chauvignerie  en 
173  6  donne  250  guerriers  ou  environ 
1,000  personnes.  Son  évaluation  se  res- 
treignait aux  Tuscaroras  vivant  près 
d'Oneida,  N.-Y.,  et  ne  comprenait  donc 
pas  ceux  qui  vivaient  dans  la  Caroline 
du  Nord  ou  sur  les  rivières  Susquehanna 
et  Juniata.  D'autres  évaluations  de  ce 
groupe    le    portent      à    1,000     (1765),    à 
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2,000  (1778),  k  1,000  (1783)»  à  400 
(1796)  dans  les  Etats-Unis;  à  414 
(1885)  dans  l'état  de  New-York  et  à 
un  nombre  égal  au  Canada,  ou  un  total 
de  828;  à  364  (1909)  dans  l'état  de 
New-York  et  à  421  (1911)  au  Canada, 
un  total  de  785. 

Etablissements. — Les  villes  suivantes 
des  Tuscaroras  ont  été  mentionnées 
dans  les  écrits  qui  se  rapportent  à  ce 
peuple:  Annaooka,  Chunaneets,  Coern- 
tha,  Cohunche,  Conauhkare,  Contahnah, 
Cotechney,  Coram,  Corutra,  Eno,  Ganasa- 
raga,  Ganatisgowa,  Harooka,  Harutawa- 
qui,  Ingaren,  Junastriyo,  Jutaneaga, 
Kanhato,  Kaunehsuntahkeh,  Kent*, 
Kentanuska,  Naurheghne,  Nonawharit- 
se;  Nursoorooka,  Nyunchirhaan,  Ohagi, 
Oonossora,  Oneida  (en  partie),  Oquaga, 
Shawhiangto,  Tasqui,  Tiochcrungwe,  To- 
narooka,  Torhunte,  Tosneoc,  Tuscarora, 
Unanauhan,  Ucouhnerunt.  Quelques- 
unes  de  ces  villes  étaient  dans  la  Caro- 
line du  Nord,  d'autres  sur  la  rivière  Ju- 
niata dans  la  Pensylvanie,  d'autres  sur 
la  Susquehanna  dans  la  Pensylvanie, 
d'autres  sur  la  Susquehanna  dans  l'état 
de  New-York,  tandis  que  d'autre©  se 
trouvaient  au  sud  du  /lac  Oneida,  dans 
l'état  de  New-York,  et  utne  dans  la 
vallée  de  Genesee.  La  situation  exacte 
de  la  majorité  de  ces  ville»  n'est 
pas  connue  d'une  manière  définie.  Il  y 
a  quelques  exemples  de  cohabitation 
d'une  même  ville  par  les  Tuscaroras  et 
d'autres  tribus,  comme  ce  fut  le  cas  à 
Anajot  (Oneida  ou  Ganowarohare)  et 
à   Onohoquaga. 


Pour  plus  amples  renseignement? 
consultez  Elias  Johnson  (Tuscarora  in- 
digène (  Legends,  Traditions  and  Laws  of 
the  Iroquois,  or  Six  Nations,  and  Hist- 
ory  of  the  Tuscarora  Indians,  1881; 
Documents  Relating  to  the  Colonial 
History  of  New  York,  i-xi,  1855-61; 
Documentary  History  of  New  York,  i-rr, 
1849-51;  Pennsylvania  Archives,  i-xii, 
1852-56;  Minutes  of  the  Provincial 
council  of  Pennsylvania  (Colonial  Rec- 
ords), i-xvi,  1852-53;  South  Carolina 
Historical  and  Genealogical  Magazin». 
i-x,   particulièrement  ix  and  x;   Virginia 
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Magazine,  i-xv,  1893-1908;  Lawson,  His- 
tory  of  Carolina,  1714,  repr.  1860; 
Publications  of  the  Buffalo  Hist.  Soc, 
surtout  Toi.  vi. 

(j.    N.    B.    H.) 

A-ko-t*às-kâ-ro'-rèD\ — Hewitt,  Mohawk  MS. 
vocab.,  B.  A.  E.,  1884  (nom  Mohawk).  Ani'- 
Skâia'-li. — Mooney,  19th  Rep.  B.  A.  E.,  509, 
1900  (nom  Cherokee).  A-Skàlâ'lï. — Ibid.(  ou 
Skàlâ'lï;  forme  sing\).  À-t'às-kâ-lo,-lën>. — 
Hewitt,  Oneida  MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  1882 
(nom  Oneida).  Caskarorins. — Document  ca. 
175S,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  x,  675,  1858.  Caska- 
rouns. — Mackenzie,  Voy.,  app.,  315,  1802.  Dus- 
ga-o'-fveh'. — Morgan,  League  Iroq.,  53,  1851. 
Kaskarorens. — Montréal  Conférence  (1754), 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  x,  267,  1858.  Keew-aho- 
momy. — Irvine  (1728),  Col.  Rec.  N.  C.  il,  812, 
1886  (donné  comme  nom  Saponi;  la  forme 
exacte  est  probablement  Tewohomomy,  com- 
me donnée  par  les  Commissaires  des  frontiè- 
res de  la  Virginie;  cf.  Dus-gaoïveh  ante). 
Skàlâ'lï-. — Mooney,  19th  Rep.  B.  A.  E.,  509, 
1900  (nom  Cherokee,  forme  sing.  ;  voyez 
A-Sk&lâ'lî  ante).  Skû-ru'rën. — Hewitt,  Tus- 
carora  MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  1880  (nom  em- 
ployé par  la  tribu).  Tachekaroreins. — Docu- 
ment de  1741,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  1081, 
1855.  Tascorins. — Québec  Conférence  (1748), 
ibid.,  x,  186,  1858.  Tascororins. — Québec  Con- 
férence (1748),  ibid.,  187.  Tascuroreus. — 
Chauvignerie  (1736),  Schoolcraft,  Ind.  Tribes, 
ni,  555,  1853.  Taska'ho. — Gatschet,  Wyandot 
MS.,  B.  A.  E.,  1881  (nom  Wyandot).  T'às-kâ- 
lo'-lë11». — Hewitt,  Oneida  MS.,  vocab.  B.  A.  E., 
18S2  (un  nom  Oneida).  Taska-lo'nugtf. — Gat- 
schet, Shawnee  MS.,  187"9  (nom  Shawnee). 
Taskarorens. — Duquesne  (1754),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  x,  266,  1858.  Taskarosins. — Auteur 
de  1756,  ibid.,  487  (faute).  Taskiroras. — Le- 
derer  (1670)  cité  par  Hawks,  N.  O,  n,  51, 
1858.  Taskororins. — Lettre  de  1756,  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  x,  480,  1858.  Tasks. — Spots- 
wood  (1717),  Va.  Hist.  Soc.  Coll.,  n.  s.,  n,  236, 
1SS5.  Tescaroiins. — Document  de  1747,  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  x,  97,  1858.  Tewohomomy. — 
Va.  Boundary  Comrs.  (1728),  Col.  Rec.  N.  C, 
il,  786,  1886  (?  nom  Saponi;  Irvine  donne  le 
mot  comme  Keew-aho,  probablement  une 
faute).  Tharhkarorin. — Vaudreuil  (1755),  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  x,  322,  1858.  Theskaro- 
riens. — Vaudreuil  (1755),  ibid.,  377.  Toscoro- 
ras. — Trader  (1778),  Schoolcraft,  Ind.  Tribes, 
ni,  561,  1853.  Toskiroroa. — Lederer,  carte 
(1670),  Hawks,  N.  C,  n,  1858.  Touscaroros. 
— Carte  de  Homann  Heirs,  1756.  Turearoras. 
— Macauley,  N.  Y.,  n,  178-9,  1829  (faute  d'im- 
pression), tuscarara. — Hunter  (1712),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  v,  343,  1855.  Tuscararo. — 
Humphreys,  Acct.,  x,  1730.  Tuscareras. — 
Mémoire  de  1727,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
ix,  998,  1855.  Tuscarooroes. — Document  de 
1726,  Col.  Rec.  N.  C,  II,  644,  1886.  Tuscarora. 
— Lords  of  Trade  (1712),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
v,  346,  1855.  Tuscaroras. — Albany  Conférence 
(1714)  cité  par  Ruttenber,  Tribes  Hudson  R., 
180,      1872.        tusCarorase. — Hansen      (1713), 


N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  v,  376,  1855.  Tuscaro- 
raw. — La  Toun,  carte,  1782.  Tuscarore  haga. 
— Pyrlaeus,  carte  (ca.  1750)  cité  dans  Ara. 
Antiq.,  iv,  75,  1882.  Tuscarorens. — Chauvi- 
gnerie (1736),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  ix,  1057, 
1855.  Tuscarories. — Carver,  Travels,  173, 
1778.  Tascaroroes. — French  &  Worley  1716), 
Day,  Penn.,  391,  1843.  Tuscarow. — Hum- 
phreys, Acct.,  26,  1730.  Tuscarura. — Lords 
of  Trade  (1712),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  v,  346, 
1855.  Tuscaruro. — Spotswood  (1711),  Ool. 
Rec.  N.  C,  i,  796,  1886.  Tuscoraras. — Espion 
Turc  cité  par  Malcome,  Collection  of  Letters, 
1739.  Tascorora. — Auteur,  ca,  1795,  Drake, 
Bk.  Inds.,  bk.  5,  94,  1848.  Tuseororoes. — Pol- 
lock  (1712),  Col.  Rec.  N.  C,  i,  893,  1886.  Tus- 
coroura. — Spotswood  (1713),  ibid.,  n,  79,  1886. 
Tuscorure. — Spotswood  (1711),  ibid.,  i,  782, 
1886.  Tuscouroro. — Spotswood  (1713),  ibid., 
n,  15,  1886.  T'us-kai'-y'ën\ — Hewitt,  Ononda- 
ga  MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  1882  (nom  Ononda- 
ga).  T(us-kâ-o-wan'. — Hewitt,  Cayuga  MS.. 
vocab.,  B.  A.  E.,  1884  (nom  Cayuga).  Tuska- 
raro. — Assembly  (1722),  Col.  Rec.  N.  C,  il, 
456,  1886.  Tuskaroes. — Document  de  1733, 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  v,  963,  1855.  Tuskaroo- 
roe. — Assembly  (1721),  Col.  Rec.  N.  C,  il,  428,, 
1886.  tuskarora. — 'Document  de  1711,  ibid.,  i, 
819,  1886.  Tuskarorahs. — Penhallow  (1726), 
N.  H.  Hist.  Soc.  Col.,  I,  79,  1824.  Tuskarorer». 
— Albany  Conférence  (1746),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  vi,  317,  1855.  Tuskarores. — Albany 
Conférence  (1722),  ibid.,  v,  660,  1855.  Tuska- 
rorîns. — Montréal  Conférence  (1756),  ibid.,  x, 

000,  1858.      Tuskaroro. — Assembly     of     1723, 

001.  Rec.  N.  C,  n,  485,  1886.  Tuskawres.- 
^lbany  Conférence  (1744),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  vi,  264,  1855.  T'us-ke-o,-wan». — Hewitt, 
Seneca  MS.  vocab.,  B.  A.  E.,  1880  (nom  Sene- 
ca).  Tuskeroode. — Irvine  (1728),  Col.  Rec.  N. 
C,  n,  812,  1886  (une  crique).  Tuskeruda.— Va. 
Boundary  Comrs.  (1728),  ibid.,  786.  Tuske* 
ruros. — Lawson  (1700),  Hist.  Car.,  103,  1860, 
Tuskferores. — Albany  Conférence  (1737),  N. 
Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vi,  107,  1855.  Tuskoraries. 
— Goldthwait  (1766),  Mass.  Hist.  Soc.  Coll.., 
lst  s.,  x,  121,  1809.  Tuskorore. — Albany  Con- 
férence (1715),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  v,  444, 
1855.  Tuskroroes. — Assembly  of  1723,  Col. 
Rec.  N.  C,  n,  485,  1886.  Tusks. — Spotswood 
(1713),  ibid.,  26.  Tuakurora. — Assembly  of 
1714,  ibid.,  140.  Tuaquarores. — Albany  Con- 
férence (1724),  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  v,  713, 
1855.  Tusqueroro. — Document  de  1711,  Col. 
Rec.  N.   C,  i,   818,    1886. 

Tushkisath  (Tuckis'a'th) .  Un  sept  des 
Toquarts,  une  tribu  Nootka. — 'Boas  dane 
6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,   32,   1890. 

Tutchonekutchin  ('peuple  du  cor- 
beau'). Une  trilbu  Kutchin  sur  la  ri- 
vière Yukon,  depuis  la  rivière  Klondike 
jusqu'au  Fort  Selkirk,  territoire  du 
Yukon.  Elle  comptait  environ  1,1 0§ 
membres,  qui  différaient  très  peu  de 
leurs  voisins  d'en  bas,   les  Kutchins. 


t>OS 
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Caribou  Indinns. — Dali,  Cont.  N.  A.  Ethnol., 
i,  32,  1S77  (ainsi  appelés  par  les  gens  de  la 
Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson).  Carribou 
Indians. — Ross,  MS.  notes  on  Tinne,  B.  A.  E. 
Crow  People. — Dali,  Cont.  N.  A.  Ethnol.,  I, 
32,  1S77.  Gens  de  bois. — Whymper,  Alaska, 
255,  1S69.  Gens  des  Foux. — Dali,  Alaska,  429, 
1870.  Gens-de-wiz. — Raymond,  U.  S.  Ind.  Aff. 
Rep.  1S69,  593,  1870  (faute  d'impression). 
Klo-n-tsul-tbik'. — Dawson,  Rep.  Geol.  Surv. 
Can.  1SSS,  202b,  1SS9.  Mountain  Indians. — 
Hardisty,  Smithson.  Rep.  1866,  311,  1872.  Ne- 
haunee. — Dali,  Cont.  N.  A.  Ethnol.,  i,  32,  1877 
(ainsi  appelés  par  les  gens  de  la  Compagnie 
de  la  Baie  d'Hudson).  Tatancliaks. — Colyer, 
TJ.  S.  Ind.  Aff.  Rep.  1869,  593,  1870.  Tatancha- 
kntehin. — Raymond,  Jour.  Am.  Geog.  Soc,  ni, 
178,  1873.  Tatanchok-Kutchin. — Whympér, 
Jour.  Roy.  Geog.  Soc,  233,  1868.  Tatehone 
Kutchin. — Keane,  Stanford,  Compend.,  464, 
1878.  Touchon-ta-Kutchïn. — Kirkby,  Smith- 
son. Rep.  1864,  418,  1865.  Tonchon-tay  Kut- 
chin.— Kirkby  (1S62)  cité  par  Hind,  Lab. 
Penin.,  i,  254,  1863.  Tùt-cholm'-kùt-cSiin. — ■ 
Dali,  Proc.  Am.  A.  A.  S.,  379,  1886.  Tutchône- 
Kutchin. — Dali,  Alaska,  429,  1870.  Tutcbone- 
kut'quin. — Morice,  Anthrops,  i,  506,  1906.  Tut- 
chon  Kutchin. — Whymper,  Alaska,  271,  1869. 
Tùtch-ùn-th'  kûtchïn. — Ross,  Notes  on  Tinne, 
S.I.,  MS.  474.  Tùtcone-kut'qin. — Morice,  An- 
thropos,  i,  261,  1906  (='peuple  corbeau'). 
Wood  indians. — Dawson,  Rep.  Geol.  Surv. 
Can.,  202b,  1889  (ainsi  appelés  par  les  mar- 
chands  de    fourrures). 

Tutelo.  Une  des  tribus  Siouses  de 
l'est,  qui  vivait  autrefois  dans  la  Vir- 
ginie et  la  Caroline  du  Nord,  mais  au- 
jourd'hui éteinte.  Haie  (Proc.  Am. 
Philos.  Soc,  Mar.  2,  1883)  fit  connaître 
le  premier  que  :1a  langue  Tutelo  appar- 
tenait à  la  souche  Siouse,  découverte 
qui,  suivie  des  investigations  de  Gat- 
schet,  de  Mooney  et  de  J.  O.  Dorsey,  ré- 
véla le  fait  qu'un  groupe  considérable 
de  tribus  Siouses  habitaient  autrefois 
la  région  de  la  Virginie  et  des  Carolines 
au  pied  des  monts.  Les  Tutelos  parais- 
sent avoir  eu  des  relations  étroites  avec 
les  Saponis,  car  la  langue  des  deux  tri- 
bus était;;;  substantiellement  la  même. 
Leur  association  intime  avec  les  Occa- 
neechis  et  leurs  tribus  alliées  indique 
une  relsÉ^Mlethnique.  .L'histoire  des  Tu- 
telos "eîWprtiiellement  la  même  que 
celle  des  Saponis.  Le  nom  Tutelo,  quoi- 
qu'ordinairement  employé  par  les  An- 
glais pour  désigner  une  tribu  particu- 
lière, était  appliqué  par  les  Iroquois 
comme  terme  générique  à  toutes  les 
tribus  Siouses  de  la  Virginie  et  de  la 
Caroline,  mais  plus  particulièrement  aux 
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tribus  alliées  rassemblées  au  Fort  Chris- 
tanna.  iBLles  sont  mentionnées  en  pre- 
mier par  le  capitaine  John  Smith  en 
1609,  sous  le  nom  de  Monacan  et  de 
Mannahoacs,  avec  beaucoup  de  souo- 
tribus  qui  résidaient  près  des  eaux  des 
rivières  James  et  iRappahanock,  Va.,  et 
qu'il  dit  être  très  barbares  et  vivant 
principalement  des  produits  de  la  chasse 
et  de  fruits  sauvages.  Ils  étaient  en 
guerre  constante  avec  les  Indiens  Pow- 
hatans  et  avaient  une  crainte  mortelle 
des  Iroquois.  Lederer,  dans  son  explo- 
ration de  la  Virginie  à  la  Caroline  du 
Nord  en  1670,  passa  par  leur  territoire 
et  il  mentionne  les  noms  de  Nahyssan 
(iMonahassanoughs)  et  de  Sapon  (Sapo- 
nis). Par  la  position  de  leur  frontière, 
à  la  base  des  montagnes,  les  Saponis  et 
les  Tutelos  étaient  exactement  dans  le 
sentier   des   Iroquois. 

Incapable  de  soutenir  les  constantes 
attaques  de  ces  ennemis  du  nord,  ils 
abandonnèrent  cette  localité  à  une  date 
incertaine  entre  1671  et  1701,  et  allè- 
rent s'établir  au  confluent  des  rivières 
Staunton  et  Dan,  auprès  de  leurs  pa- 
rents et  amis,  les  Ooeaneechis,  qui  ha- 
bitaient deux  îles  dans  le  Roanoke,  im- 
médiatement au  bas  des  fourches;  les 
Tutelos  étaient  sur  la  fourche  supé- 
rieure. On  ne  sait  pas  combien  de  temps 
ils  y  restèrent;  il  est  certain,  cependant, 
qu'en  1701,  Lawson  trouva  les  Saponis 
sur  la  rivière  Yadkin,  C.  du  N.  et  ii 
dit  que  les  Tutelos  vivaient  dans  les 
montagnes  voisines  vers  l'ouest,  probab- 
lement aux  sources  de  la  rivière  Yadkin. 
A  cette  époque,  selon  Lawson,  les  cinq 
tribus  Siouses,  les  Tutelos,  les  Saponis, 
les  Keyauwees,  les  Occaneechis  et  les 
Shakoris,  ne  comptaient  toutes  ensemble 
,que  750  âmes  environ.  Peu  après  la 
visite  'de  Lawson,  toutes  gagnèrent  les 
établissements  des  blancs,  et,  traver- 
sant le  Roanoke,  occupèrent  un  village 
appelé  ville  Sapona,  à  ipeu  de  distance  à 
l'est  de  la  rivière,  à  environ  15  milles 
à  l'ouest  de  Windsor  actuel,  comté  de 
Bertie,  C.  du  N.  Peu  après  cela,  elles 
allèrent  se  fixer  à  proximité  du  Fort 
Christanna. 

En  1722,  par  les  efforts  des  gouver- 
nements coloniaux,  la  paix  fut  finale- 
ment  conclue   entre   les   Iroquois   et   les 
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tribus  de  la  Virginie.  En  conséquence, 
les  Saponis  et  les  Tutelos  allèrent,  quel- 
ques années  plus  tard,  se  fixer  dans  le 
nord  sur  la  Susquehanna,  à  Shamokin, 
Pa.,  sous  la  protection  des  Iroquois; 
plus  tard  encore  ils  remontèrent  la  ri- 
vière jusqu'à  Skagari.  Leurs  chefs  a- 
vaient  la  permission  de  s'asseoir  dans 
le  grand  conseil  des  .Six  Nations.  En 
1763,  les  deux  tribus,  en  y  ajoutant  les 
Nanticokes  et  les  Conoys,  étaient,  selon 
Wm.  Johnson,  au  nombre  de  200  hom- 
mes et  probablement  de  1,000  âmes. 
En  1771,  les  Tutelos  étaient  installés 
sur  le  côté  est  de  l'anse  Cayuga,  à  en- 
viron 3  milles  de  l'extrémité  sud  du 
lac,  dans  une  ville  appelée  Coreorgonel, 
qui  fut  détruite  en  1779  par  le  géné- 
ral Sullivan.  Le  dernier  survivant  des 
Tutelos  pur-sang  fut  Nikonha,  duquel 
Haie  obtint  les  matériaux  linguistiques 
à  l'aide  desquels  il  découvrit  les  rela- 
tions qu'ils  avaient  avec  la  souche 
Siouse.  Il  mourut  en  1871.  On  croit 
qu'il  y  en  a  encore  quelques  métis  au 
Canada;  mais  le  dernier  qui  pût  par- 
ler leur  langue  était  John  Key  ou  Gos- 
tango  ('Au  bas  du  Rocher')  dont  le 
nom  Tutelo  était  Nastabon  ('Un  Pas'), 
et  qui  mourut  en  189  8,  âgé  d'environ 
80  ans  (Chadwick,  People"  of  the  Long- 
House,  19,  1897;  Boyle  dans  Am. 
Archaeol.  Rep.  Ontario,  55,  pi.  xvin,  b, 
1898).  Lawson  décrit  les  Tutelos  comme 
"grands  et  beaux  h  omîmes,  ayant  chez  eux 
une  grande  quantité  de  buffles,  d'élans 
et  d'ours,  ainsi  que  toutes  sortes  de 
chevreuils,  constituant  une  'nourriture 
solide  qui  fait  des  corps  grands  et  ro-- 
bustes."  Néanmoins  on  a  la  preuve  évi- 
dente qu'ils  étaient,  agriculteurs  et 
qu'ils  tiraient  du  sol  une  grande  par- 
tie de  leur  suhsistance.  La  photographie 
de  Nokinha,  donnée  par  Haie,  montre 
une  figure  ovale  et  des  traits  larges  d'un 
moule  presque  Européen,  "mais  qui  ne 
sont  évidemment  pas"  dit  Haie,  "des 
traits  individuels  ou  de  famille,  puis- 
qu'ils réapparaissent  chez  les  métis  Tu- 
telos de  la  Réserve  qui  ne  se  réclament 
d'aucune  parenté  avec  Nikonha."  D'un 
autre  côté,  Zeisb-erger,  qui  visita  les 
restes  de  la  tribu  tandis  qu'elle  était 
campée  à  Shamokin,  parle  du  villaff© 
comme  étant  "la  seule  ville  sur  le  con- 
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tinent  habitée  par  les  Tutelos,  un  reste 
dégénéré  de  voleurs  et  d'ivrognes".  Le- 
derer  dit  que  le  chef  'des  Nahyssans 
était  un  monarche  ahsolu  et  que  les 
gens  étaient  grands,  belliqueux  et  ri- 
ches. Dans  leurs  temples,  ou  loges  de 
médecine,  ils  avaient  de  grandes  quan- 
tités de  perles,  qu'ils  avaient  prises  dans 
des  guerres  avec  des  tribus  plus  au  sud. 
L'enseigne  ide  leur  tribu  consistait  en  trois 
flèches. 

iConsultez  Haie,  dans  Proc.  Am. 
Philos.  Soc,  xxi,  No.  114,  1883;  Moon- 
ey  Siouan  Trihes  of  the  Êast,  1894. 
Kattern. — De  l'Isle,  carte,  41,  Kitchin,  New 
Atlas,  1800.  Nahyssan. — Lederer,  Discov.,  9, 
1672  (Mooney  croit  que  c'est  une  forme  de 
Yesan).  Shateras. — Bellomont  (1699),  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  iv.488,  1854.  Taderighrone». — 
Ibid.,  index.,  312,  1861.  Tadirighrone.--Albany 
conf.  (1722),  ibid.,  v,  660,  1855.  Tateras.— 
Boudinot,  Star  in  the  West,  100,  1816.  Tedar- 
tgliroonr». — Lond.  doc.  31  (1753),  N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  vi,  811,  1855.  Tedarrighroones. — 
Doc  de  1753,  ibid.,  812.  Tedderighroonea. — 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  index,  312,  1861.  Tedi- 
rig-hroonas. — Doc.  de  1756,  ibid.,  vu,  55,  1856. 
Tehôtirigh. — Haie,  Proc.  Am.  Philos.  Soc, 
xxi,  No.  114,  A,  11,  1883.  Tehûtili. — Ibid.  Ten- 
tîlves. — Boudinot,  Star  in  the  West,  129,  1816. 
Tetarighroones. — Doc.  de  1753,  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  vi,  814,  1855.  Tewteloe. — Macauley, 
Hist.  N.  Y.  il,  180,  1829.  Thedirighroona».— 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.  Index,  312,  1861.  Tho- 
derighroonas. — Doc.  de  1756,  ibid.,  vu,  136, 
1856.  Tiederlghroenes. — Doc.  de  1759,  ibid., 
380.  Tiederlghroonas. — Doc.  de  1755,  ibid., 
VI,  982,  1855.  Tiederighroones. — N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  Index,  312,  1861.  Tiederïgoene. — 
Stone,  Life  of  Sir  William  Johnson,  i,  485, 
note,  1865.  Tiederigroenes. — Doc.  de  1755, 
N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  vi,  964,  1855.  Tîûtei. 
— Haie,  Proc.  Am.  Philos.  Soc,  xxi,  No.  114, 
A,  11,  1884.  Tiùterih. — Ibid.  Toalaghreg- 
hroonees. — Doc.  de  1748,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist., 
vi,  447,  1855.  Toalaghreghsoonees. — Doc.  de 
1748,  ibid.,  441.  Toata«hreghroone«. — Ibid» 
note.  Toderechronea. — Ibid.,  v,  671,  1855.  To- 
derichroone. — Ibid.,  491.  Todericks. — Boudi- 
not, Star  in  the  West,  100,  1816.  Tedevig- 
hrono. — Johnson,  carte  (  1771  )citée  par  Haie, 
Proc.  Am.  Philos.  Soc,  xxi,  No.  114,  A,  8,  1884 
(faute  d'impression).  Todirichroneet. — Haie, 
ibid.,  5.  Todirtchroones. — Doc.  de  1722,  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  v,  673,  1855.  Toléra.— Batts 
(1671),  ibid.,  m,  194,  1853.  Tolère. — Lambre- 
ville  (1686),  ibid.,  489.  Toleri.— N.  Y.  Doc. 
Col.  Hist.,  index,  313,  1861.  Tortero. — Logan, 
Hist.  So.  Car.,  i,  33,  1859.  Totaly. — Macau- 
ley, Hist.  N.  Y.,  n,  166,  1829.  Totaro. — Harri- 
son,  lettre  à  Dorsey,  May  25,  1886  (nom  ac- 
tuel d'un  district  du  comté  de  Brunswick, 
Va.,  entre  Lawrenceville  et  Belfleld).  Tote- 
loes. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  ni,  196,  1853. 
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Totera. — Clayton  (1671),  Fernow,  Ohio  Val- 
ley, 223,  1S90.  Totems.— Brickell,  Nat.  Hist. 
N.  Car.,  S43,  1737.  Toteri.— N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  index,  313,  1861.  Toteroea. — Doc.  de 
1722.  ibid.,  v,  673,  1855.  Toteros. — Gallatin, 
Trans.  Am.  Antiq.  Soc,  n,  85,  1836.  Totiero- 
no. — Doc.  de  Paris,  12  (1756),  N.  Y.  Doc.  Col. 
Hist.,  x,  500,  1858.  Totiri. — Doc.  de  Paris,  8 
(1736),  ibid.,  ix,  1057,  1855.  Totora. — Clay- 
ton (1671)  cité  par  Fernow,  Ohio  Val.,  221, 
1S90.  Tottero. — Spotswood  (1711)  cité  par 
Burk,  Va.,  n,  89,  1805.  Totteroy. — D'Anville 
(174G),  carte  50,  Kitchin,  New  Atlas,  1800. 
Tutaloe*. — Chadwick,  People  of  the  Long- 
house,  19,  1897.  Tuteeoca. — Stone,  Life  of  Sir 
Wm.  Johnson,  n,  .487,  1865.  Tuteeves. — Doc. 
de  1764,  N.  Y.  Doc.  Col.  Hist.,  tu,  641,  1856. 
Tutelna.  —  Brainerd  (1745)  cité  par  Day, 
Penn.,  525,  1843.  Tfltele. — Gatschet,  MS.,  B.  A. 
E.  (nom  Shawnee).  Tutelo. — Shea,  Cath. 
Miss.,  24,  1855.  Tuteloe».— Doc.  de  1700,  N.  Y. 
Doc.  Col.  Hist.,  vin,  229,  1857.  Tûtle. — Haie, 
Proc.  Am.  Philos.  Soc,  xxi,  No.  114,  11,  1884. 
Tutiloe». — Davies,  Mod.  Geog.  532,  1805.  Tut- 
loe. — Macauley,  Hist.  N.  Y.,  n,  169,  1829.  Tut- 
teîare. — Doc  de  1756,  Rupp,  Northampton  Co., 
Pa.,  106,  1845.  Tuttelee. — Jones,  Ojebway 
Inds.,  21,  1861.  Tutulor. — Peters  (1761),  Mass. 
Hist.  Soc.  Coll..  4th  s.,  ix,  440,  1870.  Ye«âk.— 
Haie,  Proc.  Am.  Philos.  Soc.  xxi.,  No.  114,  A, 
11,  1884.  Ye-»a». — Haie,  letter  to  Powell,  B. 
A.  E.,  1877  (propre  nom).  Yesâng. — Haie,  op. 
cit.,  11. 

Tutonaguy.  Un  village  en  1535  sur 
la  rive  nord  du  SaintjL»aurent,  à  25 
lieues  au-dessus  du  site  de  Québec. — 
Cartier  (1534)  cité  dans  Hayluyt,  Prin. 
Navigations,    235,    1598. 

Tuvak.  Un  village  Esquimau  Tahag- 
miut  sur  la  côte  nord  de  l'Ungava,  70° 
de     longitude. — Hind,     Lab.     Pénin.     n, 

carte,   1863. 

Tuwanek  (  Tûwê.n^kq  ) .  Un  sept  See- 
chelt  qui  vivait  autrefois  à  la  tête  du 
bras  de  mer  Narrows,  anse  Seechelt. 
Col.-Brit. — Hill-Tout  dans  Jour.  Anthrop. 
Inst.   25,   1904. 

Tyee.  1.  Un  homme  d'importance; 
un  chef;  quelqu'un.  2.  Important,  supé- 
rieur; grand.  Le  mot  s'emploie  dans 
certaines  parties  de  la  côte  du  Pacifique: 
de  tyee,  'chef,  dans  le  jargon  Chinook, 
terme  dérivé  en  dernière  analyse  du 
dialecte  Nootka  de  la  famile  Wakashan. 

(A.     F.    C.) 

Tyondinaga  (nommé  en  l'honneur  de 
Thaycndanegea,  q.v.).  Une  réserve  Mohawk 
d'environ  17,000  acres  de  terre  cultivable 
habitée  en  1911  par  1,343  Indiens,  sur 
la  baie  de  Quinte,  près  de  l'extrémité  est 
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du  lac  Ontario,  dtJis  le  comté  d'Hastings, 
Ontario.  Ces  Indiens  sont  officiellement 
connus  sous  le  nom  de  "Mohawks  de  la 
Baie  de  Quinte". — Can.  Ind.  Aff.  Reps. 

Tzauamuk  (réfère  au  bruit  des  pierres 
roulantes  dans  le  lit  d'un  cours  d'eau). 
Un  village  Ntlakyapamuk,  à  6  ou  Y 
milles  au-dessus  de  Boston  Bar,  rivière 
Fraser,  Col.-Brit.;  population  5  en  1897, 
dernière  fois  qu'il  est  mentionné  séparé- 
ment. 

Chomok. — Can.  Ind.  Aff.,  230,  1884.  Chomok- 
Spayam. — Ibid.,  418,  1898  (nom  de  deux  vil- 
les combinées).  Tay-a»-Muck. — Can.  Ind. 
Aff.,  79,  1878.  Tianmlk. — Teit,  Mem.  Am. 
Mus.  Nat.  Hist.,  n,  169,  1900.  Tzau'âmuk. — 
Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv.  Can.,  5,  1899. 

Uchuchklesit.  Une  tribu  Nootka  au 
havre  Uchucklesit,  détroit  de  Barkley, 
côte  ouest  de  l'île  Vancouver,  Col.-Brit. 
Population  35  en  1911.  Son  principal 
village  est  Elhlateese. 

Cojukleaatuch. — Grant,  Jour.  Roy.  Geog\  Soc, 
293,  1857.  H&utcuk  tlèa'atk.— Boas,  6th  Rep. 
N.  W.  Tribes  Can.,  31,  1890.  Htnrr-chuck-les- 
alit. — Can.  Ind.  Aff.,  308,  1879.  Howchucklua- 
aht. — Carte  de  la  Col.-Brit.,  1872.  Howchuk- 
lis-aht.— Can.  Ind.  Aff.  1897,  357,  1898.  How- 
chuklisat. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  II,  168,  1901. 
Howchueselet. — Kelley,  Oreg.,  68,  1830.  Ouch- 
uchlisit. — Mayne,  Brit.  Col.,  251,  1861.  Ou- 
chuk-lisaht. — Can.  Ind.  Aff.,   51,   1875. 

Uclenu.  Mentionné  par  Kane  (Wand. 
in  N.  A.  app.,  1859)  comme  le  nom  d'une 
tribu  habitant  le  détroit  'de  Scott,  au 
nord-ouest  de  l'île  Vancouver,  Col.-Brit. 
Selon  Boas,  c'est  le  nom  de  l'île  "Yutl", 
appartenant  aux  Nakomgilisalas,  composé 
d'   -ënoq,   'habitants   de'. 

Ucluelet.  Une  tribu  Nootka  à  l'entrée 
nord  du  détroit  de  Barkley,  côte  ouest 
de  l'île  Vancouver,  Col.-Brit.  Il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  les  Lekwiltoks. 
Son  principal  village  est  Ittatso;  popula- 
tion 150  en  1904,  134  en  1911. 

Emlh-wilh-laht. — Can.  Ind.  Aff.,  310,  1892. 
Ewlb-wiehaht. — Ibid.,  pt.  2,  158,  1901.  Ewlh- 
wiehah*. — Ibid.,  pt.  2,  74,  1902.  Ewl-hwilh- 
aht.— Ibid.,  357,  1897.  Ucle-tah. — Mayne, 
Brit.  Col.,  251,  1862.  Uclûlet. — Swan,  MS., 
B.  A.  E.  Ugluxlatnch. — Grant,  Jour.  Roy. 
Geog.  Soc,  293,  1857.  W-ltoo-ilth-aht. — Can. 
Ind.  Aff.,  308,  1S79.  Yongrletats.  —  Domenech, 
Déserts,  445,  1860.  Youchehtaht. — Carte  de 
la  Col.-Brit.,  1872.  You-clul-aht. — Sproat, 
Savage  Life,  308,  1868.  Yutlû'lata. — Boas, 
6th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,   31,   1890. 

Udekumaig  (adï'kamàg,  'poisson  cari- 
bou', signifiant  poisson  blanc. — W.  J.). 
Une  gens  des  Chippewas. 
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Ad-dik-knn-maigr. — Tanner,  Narr.,  314,  1830. 
Adi'kamSg. — Wm.  Jones,,  inf'n,  1907.  Ude- 
kumaigr. — Warren  (1852),  Minn.  Hist.  Soc. 
Coll.,  v,  44,  1885. 

Ugjuktung  ('abondant  en  phoque'). 
Un  village  d'hiver  des  Esquimaux  Oko- 
miuts  de  la  sous-tribu  des  Saumingniiuts, 
dans  l'île  Baffin. — -Boas  dans  Deutsche 
Geog.  Blâtt.,  vin,  32,   1885. 

Ugjulirmiut  ('peuple  possédant  des 
phoques').  Une  tribu  d'Esquimaux 
habitant  l'île  King  William  et  la  pénin- 
sule Adélaïde,  côte  Arctique.  Ce  sont 
ces  Esquimaux  qui  héritèrent  du  vaisseau 
sombré  de  Franklin.  Les  Netchilirmiuts, 
qui  récemment  visitaient  régulièrement 
l'île  King  William,  se  mêlèrent  aux 
Ugjulirmiuts.  Leur  village  est  King- 
miktuk. 

Kpikeptalopméat. — Petitot,  Bib.  Ling.  et 
Ethn.  Am.,  m,  xi,  1876  (sig\  'insulaires':  nom 
Kopagmiut).  Oojçeoo-lîk.  —  Ross,  Second 
Voy.,  308,  1*835.  Ook-joo-lik. — Gilder,  Schwat- 
ka's  Search,  85,  1881.  Ookwolik. — Ibid.,  199. 
Lgrjulik. — Boas,  Zeitschr.  Ges.  Erdk.,  226, 
1883.  UsjHlirmint. — Boas,  Trans.  Anthr.  Soc. 
Wash.,  m,  101,  1885.  Ukdschulik. — Schwatka 
cité  dans  Ausland,  653,  1885.  XJkdshûlik.— 
Schwatka,   Century  Mag\,   xxn,   76,   1881. 

Uglariak.      Un    établissement    d'hiver 
des  Esquimaux  Aivilirmiuts  à  l'entrée  de 
la    baie    Repuise,    extrémité    nord    de    la 
baie  d'Hudson. 
L&lariaq. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  447,  1888. 

Uglirn.  Un  établissement  d'hiver  des 
Esquimaux  Iglulirmiuts  dans  une  île  au 
nord-ouest  du  canal  Fox,  au  nord  de  la 
baie  d'Hudson. 

Oosrlit. — Parry,  Second  Voy.,  359,  1824.  Oog;- 
litt. — Lyons,  Priv.  Jour.,  406,  1825.  Uglirn. — 
Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte,  1888. 

Uissuit.  Nains  que  les  Esquimaux  du 
Centre  imaginent  habiter  les  profondeurs 
de  la  mer.  Ils  les  pèchent  à  l'hameçon 
et  à  la  ligne,  mais  ils  n'en  prennent 
jamais.  Le  motif  en  est,  croient-ils,  que 
lorsque  l'un  d'eux  vient  à  être  accroché 
à  l'hameçon  et  «.mené  à  la  surface, 
aussitôt  qu'il  est  sur  le  point  d'être 
retiré  de  l'eau,  il  lance  ses  jambes  au- 
dessus  de  la  surface  et  plonge  dans  les 
profondeurs. — Boas  dans  6th  Rep.  B. 
A.   E.,   621,   1888. 

Ukadlik.       Un     village      d'hiver     des 
Esquimaux  Nugumiuts  sur  la  côte  entre 
la  baie  Frobisher  et  le  détroit  de  Cum- 
berland,   île  Baffin. 
21A—  39  y3 


Ukadliq.— Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  422,  1888. 
Ukadlifc. — Boas,  Petermanns  Mitteil.,  xvii, 
suppl.,   No.   80,   67,   1885. 

Ukiadliving  ('établissement  d'autom- 
ne'). Un  établissement  d'hiver  des 
Esquimaux  Okomiuts  de  Saumia  sur  le 
nord  du  détroit  de  Cumberland,  île 
Baffin,  population   17   en   1883. 

Okkiadliving. — Boas,  Trans.  Anthr.  Soc. 
Wash.,  ni,  98,  1885.  Ukiadliving:. — Boas,  6th 
Rep.  B.  A.  E.,  carte,  1888;  Boas,  Petermanns 
Mitteil.,  No.  80,  70,  1885.  Ukiolîk.— Rink,  Es- 
kimo  Tribes,  33,  1887. 

Ukusiksalik.  Un  village  d'hiver  des 
Esquimaux  Aivirlirmiuts  sur  l'anse  Wa- 
ger,  au  nord-ouest  de  la  baie  d'Hudson. 
— Boas  dans  6th  Rep.  B.  A.  E.,  449, 
1888. 

Ukusiksalirmiut  ('gens  qui  possèdent 
des  'Chaudirons  en  pierre  ollaire).  Une 
tribu  des  Esquimaux  du  Centre  vivant 
sur  la  rivière  Back,  Keewatin,  et  autre- 
fois sur  les  rives  de  la  péninsule  Boothia. 
Selon  Schwatka  elle  est  presque  éteinte, 
et  ses  'quelques  survivants  demeurent 
aux  rapides  Dangerous.  Us  vivent  de 
boeuf-musqué  et  de  poisson,  ne  font  pas 
la  chasse  au  phoque  et  n'ont  pas  d*î 
combustible. 

Oogueesîk    Salik. — Schwatka,     Science,     543, 

1884.  Ooguensik-salik-înrauits. — Ausland,  653, 

1885.  Ootiueesiksillik. — Schwatka,  Century, 
xxil,  carte,  1881.  ©otkooseek-kalingrinGsoot. — 
Franklin,  Journ.  to  Polar  Sea,  n,  42,  1824. 
Stone  Kettle  Esquimaux. — Ibid.  Tlslewee- 
chodezeth. — Back,  Narr.,  carte,  1836.  Uku- 
sîksalingmiut. — Boas,  Trans.  Anthr.  Soc. 
Wash.,  m,  101,  1885.  Ukusiksalirmiut.— 
Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  458,  1888.  Ukusiksil- 
lik. — Klutschak,  Als  Eskimo  unter  den  Eski- 
mo,  carte,  64,  1881.  Utku-hikalik. — Richard- 
son,  Polar  Régions,  170,  1861.  Ut-ku-hika- 
lingmëut. — Ibid.,  300.  Ut-ku-sik-kaling-me' 
ut. — Richardson,  Arct.  Exped.,  i,  362r  1851. 
Utkusiksalik. — Boas,  Zeitsch.  Ges.  f.  Erdk., 
226,  1883.  Utkutçikialiâ-méut. — Petitot,  Bib. 
Ling-.  et  Ethn.,  Am.,  m,  xi,  1876.  Uvkusigr- 
salik. — Rink,  Eskimo  Tribes,   33,  1887. 

Ulksins  (U'iks'n,  'pointe').  Une  com- 
munauté de  villages  Squawmishs  sur 
l'anse  Burrard,  Col.-Brit. — Hill-Tout 
dans  Rep.  Brit.  A.  A.  S.,  475,  1900. 

Umanaktuak.  Un  établissement  d'hiver 
des  Esquimaux  Okomiut  Talirpias  dans 
une  île  près  de  la  côte  sud-ouest  du 
détroit  de  Cumberland,  non  loin  de  l'en- 
trée, île  Baffin. 

Annanactook. — Kumlien,  Bull.  15,  U.  S.  Nat. 
Mus.,  15,  1879.     Umanaqtuaq. — Boas,  6th  Rep. 
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B.  A.  E.,  426,  1SS8.     I  mana/.tunA. — Boas,  Pe- 
termanns  Mitteil.,  xvii,  No.  80,  p.  70,  1885. 
Umiak.     Voyez  Oomiak. 

Undl-shadjins-gitunai  (Saîil  sqadjtfns 
gîtAnâ'-i,  'Gituns  sur  la  rivière  Skadjins'). 
Une  subdivision  des  Gituns,  une  famille 
Plaida  du  clan  de  l'Aigle  qui  vivait  à 
Masset,  îles  de  la  Reine  Charlotte.  Le 
nom  est  dérivé  de  celui  d'un  petit  cours 
d'eau  qui  coule  dans  l'élargissement 
supérieur  de  l'anse  Masset  et  sur  lequel 
ils  avaient  l'habitude  de  camper. — tëwan- 
ton,   Cont.  Haida,  275,   1905. 

Upeshipow.  Une  tribu  parente  des 
Cris,  vivant  près  de  la  côte  est  de  la  baie 
James,  Québec,  entre  les  rivières  Rupert 
et  Grande  Baleine,  avoisinant  les  Esqui- 
maux de  la  péninsule  de  l'Ungava.  Une 
de  ses  bandes,  les  Winnepeskowuks, 
vivait  sur  la  rivière  Eastmain,  et  l'on  dit 
qu'une  autre  vivait  sur  la  rivière  Moosè, 
probablement  les  Monsonis;  elle  était 
sans  doute  une  tribu  parente,  sinon  la 
même. 

Upe-shi-pow. — Hutchins       (1770)       cité      par 
Richardson,  Arct.  Exped.,  n,  38,  1851. 

Utikimitung.  Un  village  des  Esqui- 
maux Okbmiuts  Talirpingmiuts,  sur  la 
rive  sud  du  détroit  de  Cumberland,  île 
Baffin. 

Utîqimitung-. — Boas,  6th  Rep.  B.  A.  E.,  carte, 

1888. 

Utlums.  Un  village  Salish  abandonné 
sur  le  côté  sud  de  l'île  Galiano,  Col.-Brit. 

L't-lums. — Dawson.    Can.    Geol.    Surv.,    carte, 

1887. 

Vannerie.  La  vannerie,  comprenant  le 
tressage  de  l'osier,  la  fabrication  des 
nattes  et  des  sacs,  peut  être  définie  l'art 
textile  primitif.  Sa  matière  incluait 
toute  la  série  'des  plantes  textiles  de 
l'Amérique  du  Nord;  les  femmes  explo- 
raient les  habitats  des  tribus  pour 
trouver  les  meilleures.  Un  creusage 
continuel  dans  un  endroit  favori  pour 
se  procurer  des  racines  et  le  rejet  des 
plantes  inutiles  autour  de  la  tige  choisie 
constituaient  une  sorte  d'agriculture* 
primitive.  On  connaissait  le  temps  et 
les  saisons  favorable!  à  la  récolte,  com- 
ment récolter,  sécher,  conserver  et 
préparer  les  parties  résistantes  et  souples 
pour  l'usage  et  rejeter  les  parties 
cassantes,  et  comment  combiner  les 
différentes  plantes  pour   donner  au   pro- 
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duit  et  la  beauté  et  la  force.  Les  outils 
et  les  instruments  du  fabricant  de  pa- 
niers, presque  toujours  la  femme,  étaient 
des  doigts  d'une  extrême  souplesse,  aidés 
des  ongles  des  doigts  comme  mesure, 
des  dents  comme  troisième  main  ou 
pince,  d'un  couteau  en  pierre,  d'une 
alêne  en  os  et  d'un  polisseur  en  écaille 
eu  en  pierre  graveleuse.  La  femme 
connaissait  une  multitude  de  teintures 
et  quelquefois  l'écorce  était  mâchée  et 
l'éclisse  tirée  entre  les  lèvres.  Dans  les 
derniers  temps  on  employa  des  couteaux, 
des  alênes,  des  ciseaux  et  autres  instru- 
ments et  outils  en  acier.  Au  point  de 
vue  technique,  la  fabrication  des  paniers 
se  divise  en  'deux  genres:  le  tissé  et  le 
tressé.  Le  panier  tissé  comprenait  une 
chaîne  et  une  trame  et  fut  la  voie  qui 
conduisit  au  tissage  avec  d'autres  matiè- 
res plus  souples.  Ce  genre  comprend 
les  variétés  suivantes:  marqueterie,  dans 
laquelle  la  chaîne  et  la  trame  se  croisent 
par-dessus  et  par-dessous  alternative 
ment  et  ne  se  peuvent  distinguer;  le 
croisé,  dans  lequel  un  brin  de  la  trame 
passe  dessus  et  dessous  deux  ou  plusieurs 
brins  de  la  chaîne,  donnant  par  la  varia- 
tion de  la  grandeur  du  carrelage  et  des 
couleurs  des  effets  sans  fin;  l'osier, 
dans  lequel  la  chaîne  d'une  ou  de  deux 
petites  parties  ou  iplus  n'est  pas  flexible,  le 
pliage  se  faisant  dans  la  trame;  l'en- 
roulé, dans  lequel  la  chaîne  n'est  pas 
pliée  et  la  trame,  traversant  la  chaîne, 
fait  un  tour  autour  du  brin  qu'elle 
traverse,  se  modifie  en  serrant  la  chaîne 
et  la  trame  de  manière  à  former  la 
moitié  d'un  noeud  carré;  l'enlacé,  dans 
lequel  la  'chaîne  n'est  pas  pliée  et  là 
trame  se  constitue  de  deux  parties  ou 
plus,  l'une  passant  entre  celle  de  la 
chaîne  au  fur  et  à  mesure  que  progresse 
■  le  tissage.  Cette  dernière  variété 
comprend  différents  styles:  l'enlacé  uni, 
l'enlacé  croisé/la  chaîne  traversée  ou  sépa- 
rée dans  l'enlacé,  d'enroulé  ou  cage  d'oi- 
seau, l'enlacement  à  itrois  brins  de  diffé- 
rents modèles  et  la  soutache  â  trois  brins. 
Le  tressé  ne  se  fait  ;pas  en  tissant,  mais  en 
cousant;  il  a  conduit  au  point  de  dentelle. 
On  le  fabrique  en  cousant  ou  en  faufilant 
ensemble,  en  un  enroulement  plat  ou 
montant,  une  continuelle  monture  de 
tiges,     d'éclisses    'de     fibres     en     bandes', 
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d'herbes;  ses  formes  varient  beaucoup 
selon  le  genre  de  monture  employée  et 
la  manière  de  faire  les  mailles.  On 
peut  avoir  un  véritable  point  de  dentelle 
en  entrecroisant  les  mailles  sans  monture. 
Quand  on  se  sert  d'une  monture,  les 
mailles  de  l'entrecroisement  passent 
dessus,  à  travers  ou  sous  la  monture. 
Ce  genre  comprend  un  grand  nombre 
de  variétés:  Sans  monture,  entrecroise- 
ment simple  avec  monture,  monture  de 
tiges  simples,  monture  de  tiges  doubles, 
monture  de  tiges  et  d'éclisses;  de  tiges 
doubles  et  éclisses,  monture  de  tige  triple, 
monture  d'éclisses,  monture  d'herbes, 
mailles  fuégiennes,  semblables  au  'point 
de  boutonnière.  Soit  par  l'emploi  de 
matériaux  de  choix  ou  par  l'addition  de 
poix  ou  d'autres  substances  résineuses, 
on  fabriquait  des  paniers  imperméables 
pour  la  conservation  ou  le  transport  de 
l'eau  pour  la  cuisine. 

On  se  servait  surtout  des  paniers 
comme  réceptacles,  ce  qui  fait  que  les 
Indiens  recouraient  à  cet  art  pour 
presque  tous  leurs  besoins.  La  vannerie 
servait  de  plus  dans  les  treillages,  les 
nasses,  les  paniers  de  chasse,  les  maisons, 
les  cuirasses,  le  vêtement,  les  berceaux, 
à  la  récplte  et  à  l'ensevelissement  des 
morts.  Cet  art  offre  de  l'intérêt  non 
seulement  à  cause  des  procédés  techni- 
ques qu'il  comporte,  de  la  finesse  de 
cette  technique,  du  nombre  infini  le 
besoins  auquel  il  répond,  mais  encore  à 
cause  de  sa  décoration  qui  s'obtient  par 
la  teinture,  l'emploi  de  matériaux  de 
différentes  couleurs,  le  placage,  l'orne- 
mentation avec  des  grains,  le  carrelage, 
outre  une  grande  variété  en  styles  et  en 
procédés.  Cela  se  fait  toujours  avec  le 
tissage  ou  la  couture,  mais  s'achève  par 
une  décoration  de  grains,  d'écaillés  et 
de  plumes.  En  styles,  la  vannerie  va 
du  tressage  plat,  comme  dans  les  pla- 
ques pour  le  j*eu  et  le  pain,  en  passant 
par  les  plateaux,  les  bols,  les  pots,  les 
cônes,  les  jattes  et  les  vases  cylindriques, 
à  l'art  exquis  de  la  Californie.  L'aspect 
géométrique  de  l'entrecroisement  et  de 
la  maille  donnait  à  tout  décor  le  dehors 
d'une  mosaïque  ou  d'une  décoration 
voulue.  Il  y  avait  plusieurs  motifs  de 
décoration.  Sans  doute  le  sens  de  la  beauté 
dans    les    objets    qu'on    employait    et    le 


désir  de  provoquer  l'admiration  et 
l'envie  des  autres  dominaient.  On  tentait 
naturellement  d'imiter  les  modèles  of- 
ferts par  la  nature,  les  peaux  de  serpent, 
par  exemple,  et  les  dessins  des  autres 
tribus.  De  tels  dessins  passent  dans  le 
domaine  du  symbolisme  et  de  la  religion. 
Cela  existe  et  est  en  grand  honneur 
chez  les  Hopis  de  l'Arizona.  Les  femmes 
indiennes  ont  laissé  dans  la  vannerie  la 
.meilleure  preuve  de  leur  «sens  de  la 
décoration  et  de  leur  habileté  dans  le 
travail  manuel.  Dans  les  Etats-Unis  de 
l'Est  presque  tous  les  vieux  procédés  de 
vannerie  ont  disparu,  mais,  en  prenant 
des  moulages  de  poteries,  Holmes  a 
réussi  à  reconstituer  les  anciens  procé- 
dés, démontrant  qu'ils  ne  diffèrent 
aucunement  de  ceux  maintenant  en 
usage  chez  les  tribus  à  l'ouest  des  Mon- 
tagnes Rocheuses.  Dans  les  états  du 
sud,  l'existence  de  roseaux  pliables 
rendit  possible  le  tissage  croisé  qu'on 
peut  encore  trouver  chez  les  Cherokees 
et  les  tribus  de  la  Louisiane.  Les  tribus 
Athapascanes  de  l'intérieur  de  l'Alaska 
tressaient  des  paniers  avec  des  racines 
d'arbres  toujours  verts.  Les  Esquimaux 
des  alentours  du  détroit  de  Bering 
tissaient  des  nattes  et  des  besaces  et 
tressaient  des  objets  de  vannerie  avec 
de  l'herbe  souple.  Les  insulaires  Aléoutes 
sont  maintenant  les  maîtres  des  travaux 
de  vannerie  par  enlacement.  Au  sud 
d'eux,  les  Tlingits  et  les  Haidas  prati- 
quent aussi  l'enlacement  seul.  De  la 
Colombie-Britannique,  depuis  les  tribus 
Salishanes  en  allant  au  sud  jusqu'aux 
frontières  du  Mexique,  les  genres  les 
plus  différents  de  vannerie  par  tissage 
sont  pratiqués. 

Consultez  Mason,  Aboriginal  American 
Basketry,  Rep.  Nat.  Mus.  1902,  1904, 
ei  la  bibliographie  contenue  dans  cet 
ouvrage;  aussi  Barrett,  Am.  Anthrop., 
vu,  no.  4,  1905;  Dixon,  Bull.  Am.  Mus. 
Nat.  Hist.,  xvn,  pt.  i,  1902;  Kroeber, 
Univ.  Cal.  Publ.,  n,  1905;  Goddard, 
ibid.,  Willoughby,  Am.  Anthrop.,  vu,  no. 
1,  1905.  (°-  T-  M-) 

Vêtements.  Les  tribus  de  l'Amérique 
d  Nord  appartiennent  en  général  aux 
peuples  qui  se  vêtent  complètement,  la 
seule    exception    étant    celle      des   tribus 
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habitant  les  régions  chaudes  du  sud  des 
Etats-Unis  et  de  la  côte  du  Pacifique,  qui 
étaient  à  demi-vêtues.  Dans  la  plus 
grande  partie  du  pays,  on  se  servait  gé- 
néralement pour  le  vêtement  de  peaux 
de  daim  mégissées;  les  Esquimaux  se 
servaient  toujours  de  peaux  d'oiseaux  et 
de  fourrures  préparées  cousues  en- 
semble. Les  tribus  des  Plaines  se  fai- 
saient des  robes  de  la  peau  du  buffle  et 
les  plus  vieux  s'en  faisaient  même  des 
parures  et  des  jambières,  mais  le  cuir 
était  généralement  trop  dur  pour  le 
vêtement;  la  peau  d'orignal  et  de  che- 
vreuil, bien  que  souple,  était  trop  épaisse. 
Les  tissus  d'écorce,  de  poil,  de  fourrure, 
de  laine  de  chèvre  de  montagne  et  'de 
plumes  étaient  fabriqués  dans  le  nord 
du  Pacifique,  chez  les  Pueblos,  et  dans 
les  régions  du  sud;  depuis  des  temps 
anciens,  les  Hopis  tissaient  le  coton.  Le 
climat,  le  pays,  l'altitude  et  les  courants 
océaniques  étaient  les  facteurs  déter- 
minants   des    matériaux    employés    dans 

le    vêtement    et    de    la    demande.       On 

« 
sp>    servait     comme    fil     des    fibres     des 

tendons  des  gros  animaux;  les  fibres 
de  plantes,  spécialement  de  l'agave, 
étaient  aussi  employées.  Les  plus  an- 
ciens travaux  d'aiguille  sont  exception- 
nellement remarquables  et  prouvent  une 
grande  habileté  dans  l'emploi  de  l'alêne. 
On  se  servait  pour  coudre  d'alênes  en 
os;  on  usait  rarement  d'aiguilles  en  os 
parce  qu'elles  étaient  trop  grosses  pour 
de3  ouvrages  délicats.  Comme  pour 
beaucoup  d'autres  métiers,  les  deux 
sexes  s'adonnaient  aux  travaux  de  cou- 
ture et  chacun  faisait  ordinairement  ses 
vêtements.  Le  costume  le  plus  représen- 
tatif et  le  plus  commun  de  l'Indien  était 
en  peau  de  boeuf  mégissé  et  se  compo- 
sait d'une  chemise,  de  la  culotte,  de 
jambières  liées  à  la  ceinture  ou  à  la 
courroie  de  la  taille  et  de  bas  mocassins. 
La  chemise,  qui  tombait  libre  sur  les 
hanches,  avait  des  manches  et  se  pas- 
sait par  la  tête.  Le  costume  des  femmes 
différait  de  celui  des  hommes  par  la 
longueur  de  la  chemise,  qui  avait  de  cour- 
tes manches  tombant  librement  sur  la 
partie  supérieure  du  bras  et  par  l'ab- 
sence de  la  culotte.  Les  femmes  portaient 
aussi     la     ceinture     pour    maintenir     le 
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vêtement  à  la  taille.  Elles  portaient  aussi 
des  robes  de  peau,  d'étoffes  tissées  ou 
de  plumes,  mais  dans  la  suite  elles  fu- 
rent remplocéés  par  des  couvertures  (q. 
v.  ) .  Les  costumes  des  tribus  se  reconnais- 
saient par  des  différences  dans  la  coupe, 
la  couleur  et  l'ornementation.  On  y 
ajoutait  généralement  des  franges  et, 
comme  décorations  et  atours,  des  brode- 
ries en  plumes  ou  en  grains,  des  pein- 
tures, des  chevelures,  des  queues  d'ani- 
maux, des  plumes,  des  griffes,  des 
sabots,  des  coquilles,  etc.  Le  costume 
traditionnel  des  Indiens  Pueblos  res- 
semble généralement  à  celui  des  Indiens 
des  Plaines,  excepté  par  le  copieux  em- 
ploi d'étoffes  tissées. 

Le  costume  des  Esquimaux  de  l'Alas- 
ka est  à  peu  près  analogue,  excepté  que 
le  vêtement  des  femmes  est  pourvu  d'un 
capuchon,  et  que  les  jambières  et  les 
mocassins  ne  font  qu'un  tandis  que  les 
hommes  portent  la  culotte  et  des  bot- 
tes. Outre  le  vêtement  extérieur  en 
lourdes  fourrures,  des  sous-capots,  des 
sous-culottes  et  des  bas  (dans  le  sud  de 
l'Alaska  en  herbe  tressée)  sont  ordinai- 
rement portés  par  les  Esquimaux  com- 
me une  protection  contre  le  froid.  On 
fabrique  aussi  avec  'les  intestins  du 
phoque  et  du  morse  des  capotes  imper- 
méables qu'on  porte  dans  le  kaiak  du- 
rant les  expéditions  de  chasse.  Dans  le 
sud  de  l'Alaska,  on  porte  un  long  vête- 
ment extérieur  sans  capuchon  et  fait  de 
peaux  d'écureuils;  c'est  un  indice  de 
l'influence  Russe.  En  général,  les  cos- 
tumes des  Esquimaux  étaient  plus  com- 
plets que  ceux  de  n'importe  quelle  autre 
tribu  des  Etats-Unis.  Les  tribus  de  la 
Colombie-Britannique  se  fabriquaient  des 
robes  tressées  d'écorce  de  cèdre  usée 
ipar  le  frottement  et  d'écorce  d'armoise 
>et  bordées  de  peau  de  loutre.  Les  Chil- 
'kafcs  du  sud-est  de  l'Alaska  tissent  encore 
de  remarquables  couvertures  de  cérémo- 
nie avec  de  la  laine  de  chèvre  de  montagne 
sur  une  chaîne  de  laine  et  d'écorce  entre- 
lacées. 

Chez  les  tribus  de  la  côte  du  Paci- 
fique, le  long  de  la  frontière  Mexicaine, 
du  Golfe  et  de  la  côte  Atlantique,  le  vê« 
tement  ordinaire  de  la  femme  était  une 
jupe  frangée  en  écorce,  en  corde,  garnie 
de    graines    ou    de   fourrure,    portée    au- 
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tour  des  reins.  En  certaines  saisons  et 
durant  certains  travaux  spéciaux,  la  ban- 
de seule  des  reins  était  portée.  Dans 
les  temps  plus  froids,  on  se  jetait  sur 
les  épaules  une  robe  en  peau  ou  une 
cape,  ou,  chose  exceptionnelle,  une  large 
robe  tissée  de  bandes  de  peau  de  lapin. 
Les  costumes  de  cérémonie  étaient  beau- 
coup plus  compliqués  que  le  costume  or- 
dinaire. Dans  la  plus  grande  partie  de 
cette  région  on  portait  des  mocassins 
et  des  jambières,  mais  leur  emploi  était 
chose  peu  commune  dans  les  parties 
chaudes  de  la  Californie.  Quelques  tri- 
bus près  de  la  frontière  Mexicaine  por- 
taient des  sandales;  il  fut  un  temps  où 
il  y  eut  dans  le  sud-ouest  beaucoup  de 
tribus  portant  des  sandales.  On  en  a 
trouvé  aussi  dans  les  cavernes  du  Ken- 
tucky.  Plusieurs  tribus  de  la  côte  du 
Pacifique  portaient  des  chapeaux  ordi- 
nairement tressés.  Les  Esquimaux  et  les 
autres  tribus  de  l' Extrême-Nord  faisaient 
usage  de  mitaines.  Des  ceintures  de 
différents  matériels  et  de  différents 
modèles  non  seulement  maintenaient 
les  habits,  mais  servaient  encore  à 
porter  des  poches  et  des  sacs  à  coli- 
fichets, des  sacs  à  peinture,  etc.  On 
pendait  aux  épaules  de  plus  larges 
poches,  des  sacs  à  pipes  en  fourrure 
ou  en  peau  de  daim,  ornés  de  grains 
ou  de  plumes,  de  peau  uhie,  en  filet  ou 
tissés.  Des  colliers,  des  pendants  d'oreil- 
les, des  charmes,  des  bracelets  de  tous 
genres  faisaient  partie  du  vêtement  et 
le  port  de  garde-poignets  protégeant  le 
bras  contre  le  recul  de  la  corde  de  l'arc 
était  général. 

Peu  après  la  venue  du  blanc,  le  cos- 
tume de  l'Indien  se  modifia  profondé- 
ment dans  une  grande  partie  de  l'Amé- 
rique par  l'imitation  du  vêtement  Euro- 
péen et  l'emploi  des  étoffes  des  trai- 
teurs. Des  dessins  de  tissus  sur  des  po- 
teries et  même  des  tissus  conservés  par 
la  carbonisation,  le  contact  avec  le  cui- 
vre, le  séjour  dans  les  caves,  on  a  acquis 
une  connaissance  des  tissus  tectiles  pré- 
historiques x  et  des  premiers  temps  de 
l'époque  historique. 

Voici  un  synopsis  des  costumes  por- 
tés par  les  tribus  vivant  dans  11  régions 
géographiques  de  l'Amérique  du  Nord, 
Cette  liste  est  forcément  incomplète,  car, 


par  suite  de  l'abandon  des  costumes  de 
tribu,  ces  données  sont  surtout  histori- 
ques. 

(1)  Esquimaux  (Nord).  Hommes:  Capot- 
chemise  avec  capuchon,  culotte,  demies 
bottes  ou  bottes  complètes,  bas,  mitaines. 
Femmes:  Capot-chemise  avec  large  capu- 
chon, culotte  ou  jambière-mocassin,  cein- 
ture avec  mitaines,  boite  à  aiguilles,  sac 
à  ouvrage,  etc.  (Sud)  Hommes.:  Robe,  cu- 
lotte,   bottes,    capuchon    ou    casque. 

(2)  Athapascans  (Mackenzie  et  Yukon). 
Hommes:  Capot-chemise,  jambière-mo- 
cassin, habit-culotte,  chapeau  et  capuchon. 
Femmes:  Long  capot-chemise,  jambière- 
mocassin,   ceinture. 

(3)  Algonquins-Iboquois  (Nord).  Hom- 
mes:   Robe,    capot-'Chemise,    long    capot., 
culotte,     jambières,      mocassins,      habit- 
culotte,  turban. 
********** 

(Ouest).  Hommes:  Robe,  longue  chemise, 
longues  jambières,  mocassins,  sac-ban- 
doulière. Femmes:  Longue  chemise,  cour- 
tes jambières,  mocassins,  ceintures. 
(Arctique).  Hommes:  Long  capot,  ouvert 
sur  le  devant,  courte  culotte,  jambières, 
mocassins,  gants  ou  mitaines,  casque  ou 
coiffure.  Femmes:  Robe,  chemise,  jam- 
bières, mocassins,  ceinture,  casque,  par- 
fois un  manteau  sur  les  épaules. 
********* 

(5)  Plaines.  Hommes:  Robe  de  buffle, 
chemise  aux  genoux  ou  plus  longue,  cu- 
lotte-vêtement, jambières  de  cuisse,  mo- 
cassins, coiffure.  Femmes:  Longue 
chemise  avec  manches  courtes  et  ample 
collet,  ceinture,  jambières  jusqu'aux 
genoux,  mocassins. 

(6)  Pacifique  Nord.  (Chiikat).  Hom- 
mes: Couverture  ou  robe  en  nattes  d'écor- 
ce,  capot-chemise  (rare),  jambières- 
mpcassins,  chapeau-panier.  Femmes: 
Robe  aux  épaules  en  peau  tannée,  che- 
mise-habit avec  manches,  tablier  à  frange, 
jambières(?),  mocassins,  culotte-vête- 
ment (  ?  ) . 
********* 

Consultez  les  rapports  annuels  du 
Bureau  d'Ethnologie  Américaine;  Ban- 
croft,  Native  Races;  Carr  dans  Proc. 
Am.  Antiq.  Soc,  1897;  Catlin,  Manners 
and  Customs  N.  Am.  Inds.,  1841; 
Dellenbaugh,  North  Americans  of  Yes- 
terday,  1901;  Goddard,  The  Hupa,  Publ. 
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Univ.  of  Cal.,  1904;  Hariot,  Virginia, 
1590,  repr.  1S71;  Mason,  Primitive 
Travel  and  Transportation,  Rep.  Nat. 
Mus.,  1894;  Schoolcraft,  Indian  Tribes, 
i-vt,  1851-57;  Willoughby  dans  Am. 
Anthrop.,  vu,  nos.  1,  3,  4,  1905.      (w.  h.) 

Viger.  Un  établissement  Malécite  dans 
la  municipalité  de  Viger,  comté  de 
Témiscoilata,  Québec,  contenant  106 
habitants  en  1911. 

Village  Ami.  Le  nom  donné  'par 
Mackenzie  (Voy.,  351,  1802)  à  un  village 
Athapaskan,  probablement  des  Takullis, 
sur  le  haut  de  la  rivière  Salmon,  Col.- 
Brit.,  à  cause  'de  l'accueil  cordial  qu'il  y 
reçut. 

Voyages.  L'Indien  de  l'Amérique  du 
Nord  n'avait  que  de  tristes  moyens  de 
déplacement.  Pourtant  on  peut  dire  que 
les  peuples  arctiques,  avec  leurs  traî- 
neaux -2t  leurs  chiens,  ont  été  les  pion- 
niers du  voyage  expéditif.  Cette  méthode 
de  locomotion  était  parmi  eux  d'un  usage 
si  grand  et  si  universel,  que,  avant  même 
que  la  différence  de  leur  langage  en 
dialectes  les  rendit  inintelligibles  les  uns 
aux  autres,  ils  avaient  couvert  toute  la 
côte  arctique  de  l'est  !du  Groenland  à  la 
Sibérie.  Les  tribus  Algonquines  du  Nord 
ûu  Canada,  ainsi  que  les  Athapaskans  de 
la  région  du  fleuve  Mackenzie,  em- 
ployaient aussi  le  traîneau  et  les  chiens 
pour  les  transports  et  les  voyages.  Au 
sud  de  cette  région,  les  tribus  allaient 
partout  à  'pied,  jusqu'à  l'introduction  du 
cheval  par  les  Espagnols.  Les  Indiens 
ne  se  laissaient  pas  décourager  par  le 
manque  de  bêtes  de  somme.  Ils  avaient 
couvert  le  continent  tout  entier  d'un 
réseau  de  pistes  sur  lesquelles  ils  fran- 
chissaient en  courant  de  longues  distan- 
ces, avec  une  rapidité  et  une  endurance 
également  merveilleuses.  Le  courrier 
Tarahumare,  qui  porte  da  malle  de 
Chohuahua  à  Batopilas,  parcourt  régu- 
lièrement plus  de  500  milles  par  semaine; 
on  a  appris  qu'un  messager  Hopi  avait 
fait  120  milles  en  quinze  heures;  et  il 
existe  beaucoup  d'exemples  de  voyages 
qui  ont  duré  des  mois  et  des  années, 
entraînant  de  grandes  privations.  Le 
plus  probable  est  que  les  sentiers  étroits, 
dont  il  a  été  question,  ont  été  tracés  en 
premier  lieu  par  les  Indiens  en  quête  de 
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nourriture.  Les  animaux  dont  on  avait 
besoin  savaient  où  étaient  les  meilleurs 
pâturages  et  «les  provisions  d'eau,  et  les 
Indiens  n'eurent  qu'à  suivre  les  pistes 
déjà  existantes  pour  former  les  premières 
routes.  Hulbert,  «dans  ses  "Historié 
Highways  of  America",  retrace  les  pistes 
suivies  par  les  Indiens  dans  leurs  migra- 
tions et  leurs  routes  habituelles  de 
trafic;  il  donne  en  particulier  celles  des 
bâtisseurs  de  buttes,  et  H  a  fait  des 
listes,  spécialement  des  sentiers  de  la 
vallée  de  l'Ohio,  où  ces  buttes  sont  le 
plus  abondantes.  Les  randonnées  du 
buffle  produisaient  spécialement  'des 
routes  favorables.  Les  portages  au 
travers  des  terres  entre  les  versants  des 
différentes  rivières  devinrent  ides  sentiers 
battus.  Les  Athapaskans  étaient  des 
voyageurs  reconnus;  telles  étaient  aussi 
les  tribus  Siouses  et  d'autres  des  grandes 
Plaines,  et,  à  un  degré  moindre,  les 
Muskhogeans;  tandis  que  les  tribus 
Algonquines  voyageaient  de  l'extrême  est 
des  Etats-Unis  au  Montana  dans  l'ouest. 
et  des  sources  de  la  Saskatchewan  au 
golfe  du  Mexique.  Nous  trouvons  les 
preuves  de  ces  mouvements  dans  les 
tombeaux;  par  exemple,  dans  du  cuivrt 
du  lac  Miehigan,  des  coquillages  de 
l'océan  Atlantique  et  du  golfe  du 
Mexique,  et  des  instruments  de  pierre  de 
diverses  régions.  On  trouve  dans  les 
tombeaux  et  les  buttes  distribués  sur  un 
territoire  très  étendu  des  pipes  de  catli- 
ni'te.  Ces  articles  montrent  qu'un  grand 
commerce  se  faisait  dans  un  territoire 
considérable.  On  a  de  bonnes  raisons 
pour  dire  que  les  hommes  occupés  à  a 
commerce  jouissaient  de  certaines  immu- 
nités et  de  certains  privilèges,  car  on 
sait  que  la  carrière  de  terre  à  pipe  était 
située  autrefois  sur  un  terrain  neutre. 
Us  n'étaient  l'objet  d'aucune  attaque,  et 
on  leur  permettait  d'aller  d'une  tribu  à 
l'autre  sans  encombre.  Voyez:  Embarca- 
tions, Commerce,  Trafic  des  Fourrures,  Traî- 
neaux, Raquettes,  Pistes  et  Routes  Commer- 
ciales. 

Consultez  Fiederici,  Die  Schiffahrt  der 
Indianer,  1907;  Mason  dans  Rep.  Nat. 
Mus.  1894,  1896,  et  les  auteurs  cités 
sous  les  rubriques  ci-dessus. 

I  (O.    T.    M.) 
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Wabezhaze  ('martre').  Une  gens  des 
Chippewas. 

Wa-be-shaee'. — Morgan,  Ane.  Soc,  166,  1877. 
W&ttishenk. — Gatschet,  Ojibwa  MS.,  B.  A.  B. 
\Vaub-i*h-ash-e. — Warren,  Minn.  Hist.  Soc. 
Coll.,  v,  44,  1885. 

Wa?hapalaschuk  (Wachap'âlaschuk) .  Le 
nom  d'un  ancêtre  d'une  des  gentes  des 
Kwakiutls  proprement  dits;  il  s'applique 
aussi  à  la  gens  elle-même  (Boas  dans 
Fetermanns  Mitteil.,  pt.  5,   131,   1887). 

Wachaskesouek.  Une  tribu  mention- 
née en  1648,  en  relation  avec  les  bandes 
des  Ottawas,  comme  alliés  des  Hurons, 
vivant  au  sud  du  lac  Huron. 

Ouachaskcsouek. — Rel.  Jés.,  1648,  62,  1858. 
Wachaskesouek. — Rel.    Jés.,   ni,   index,    1858. 

Wachegami  (prob.  'lac  du  barrage  des 
castors',  ou  peut-être  'lac  brillant'). — 
Hewitt).  Une  tribu  ou  bande  non  iden- 
tifiée qui  vivait  au  Canada  au  nord  du 
lac  Nipissing;  elle  tire  'probablement  son 
nom  d'un  lac  sur  lequel  elle  résidait.* 

Onachegami. — Rel.  Jés.,  1640,  34,  1858.  Wa- 
ohesami. — Rel.  Jés.,  in,  index. 

Wadjahonak  ('ceux  qui  cherchent  leur 
subsistance').  Le  nom  donné  par  les 
Algonquins  d'Oka  (q.v.)  aux  femmes 
Iroquoises  du  même  établissement  k 
cause  de  leur  habitude  de  vendre  les 
objets  de  leur  manufacture  aux  blancs 
du  voisinage,  chose  que  les  femmes 
Algonquines  d'Oka  ne  font  jamais. — 
Cuoq,  Lexique  Algonquin,  416,  1886. 

Waitlas.  Un  village  des  Goasilas,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  Samo,  anse  de 
Smith,,  Col.-Brit. 

Oi-cle-la. — Kane,  Wand._  in  N.  A.,  app.,  1859. 
Wyeless. — Boas,  Bull.  Am.  Geog\  Soc.,  226, 
1887. 

Wakashan — Famille.  Une  famille  lin- 
guistique qui  habitait  la  côte  ouest  de  la 
Colombie-Britannique,  entre  les  54°  et 
50° 30'  de  latitude,  les  parties  nord  et 
ouest  de  l'île  Vancouver  et  l'angle  ex- 
trême nord-ouest  du  Washington,  près 
du  48*  de  latitude.  Le  nom  vient  de 
waukash,  'bon',  que  Cook  entendit  à  l'an- 
se Friendly,  détroit  de  Nootka,  et  qu'il 
supposa  être  le  nom  d'une  tribu.  La  cul- 
ture de  ces  gens  est  à  peu  près  la  même 
que  celle  de  ceux  de  la  côte  Salish  au  sud 


et  à  l'est  de  leur  habitat,  et  que  celle 
des  Tsimshians,  des  Haidas  et  des  Tlin- 
gits  dans  le  nord.  En  fait  de  caractéris- 
tiques physiques,  ils  se  rapprochent  plu- 
tôt des  Salishs  de  la  côte,  et  le  type  de 
leur  langue  porte  une  ressemblance 
étroite  avec  celle  des  Salishs  et  des  Chi- 
makuans.  Jean  de  Fuca  atteignit  pro- 
bablement la  côte  de  la  Colombie-Britan- 
nique, et  fut  le  premier  blanc  qui  vit  les 
terres  des  Wakashans.  Si  Fuentes  n'est 
pas  un  personnage  imaginaire,  et  si  son 
voyage  n'est  pas  une  fable,  son  vaisseau 
parcourut  en  1640  l'archipel  où  vivent 
les  Wakashans.*  On  croit  que  l'enseigne 
Juan  Perez  jeta  l'ancre  dans  le  détroit 
de  Nootka  en  1774.  L'année  suivante, 
Bodega  et  Maurelle  passèrent  le  long  de 
la  côte  Waskashane  dans  leur  voyage 
vers  le  sud.  En  1786  des  vaisseaux  An- 
glais, sous  le  commandement  des  capi- 
taines Hanna,  Portlock  et  Dixon,  firent 
escale  à  cette  côte  et,  depuis  lors,  les  vi- 
sites de  vaisseaux  de  commerce  Anglais 
et  Américains  furent  constantes,  et 
Nootka  surtout  fut  très  fréquenté.  En- 
tre 1792  et  1794,  le  capitaine  George 
Vancouver,  N.  R.,  le  fameux  explorateur 
Anglais,  fit  le  premier  examen  exact  et 
détaillé  de  la  côte.  En  1803  le  Boston,  de 
Boston,  Mass.,  fut  détruit  par  le  peupl3 
d'e  Nootka,  et  tout  l'équipage,  excepté 
deux  personnes,  fut  mis  à  mort.  D'après 
le  rapport  de  l'une  de  celles->ci,  John  R. 
Jewitt,  nous  avons  des  renseignements 
importants  touchant  les  tribus  de  la 
côte  ouest  de  l'île  Vancouver.  La  Com- 
pagnie de  la  Baie  d'Hudson  établit  un 
poste  à  Victoria  en  1843,  et  de  ce  jour 
les  relations  avec  les  indigènes  devinrent 
plus  étroites.  Depuis  ce  temps,  la  popu- 
lation indigène  a  décru  d'une  façon  as- 
sez constante.  On  a  établi  des  postes  de 
mission  en  plusieurs  endroits,  avec  grand 
succès  dans  le  nord,  mais  la  moitié  des 
tribus  Kwakiutls  du  sud  gardent  encore 
leurs  anciennes  coutumes  et  croyances. 
La  plupart  des  Nootkas  ont  été  conver- 
tis par  les  missionnaires  catholiques. 
Les  habitations  Wakashanes  étaient  de 
vastes  structures  faites  avec  d'énormes 
solives  et  des  planches  de  cèdre,  et  étaient 


•Probablement  le  lac  Shining-tree  dans 
le  district  de  Gowganda,  au  nord-est  de  Sud- 
bury.  Ont. 


♦Ou  n'ajoute  pas  la  moindre  foi  à  ces  deux 
voyages. 
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placées  sur  une  rangée  en  face  de  la 
mer.  Plusieurs  familles  trouvaient  un 
gîte  dans  chacune  et  y  avaient  des  feux 
séparés.  Le  canot  était  une  des  nécessi- 
tés essentielles  à  la  vie  sur  ces  rivages  où 
11  n'y  avait  pas  de  meilleurs  mariniers 
que  ceux  de  la  côte  ouest  de  l'île  Van- 
couver. Ceux-ci  et  quelques-unes  des  tri- 
bus voisines  dans  l'état  de  Washington 
étaient  les  seuls  peuples  qui  poursuivis- 
sent et  tuassent  la  baleine;  les  autres  se 
contentaient  d'attendre  au  rivage  que  la 
marée  y  poussât  les  cétacés  morts.  Pour 
le  reste  de  leur  subsistance,  ils  vivaient 
principalement  de  poisson;  mais  ils  fai- 
saient aussi  la  chasse  aux  animaux  de 
terre  et  de  mer,  et  recueillaient  des  crus- 
tacés, des  racines,  des  baies;  chaque  fa- 
mille possédait  ses  propres  terrains  de 
pêche  et  ses  criques  à  saumons,  qu'elle 
gardait  avec  un  soin  jaloux.  Quoique  bons 
sculpteurs  sur  bois,  ils  étaient  surpas- 
sés sous  ce  rapport  par  les  Haidas  et  les 
Tlingits.  Les  tribus  du  nord,  les  Kwa- 
kiutls  Heiltsuks,  traçaient  la  descen- 
dance du  côté  de  la  mère;  mais  les  tri- 
bus du  sud,  quoique  dans  un  état  de 
transition,  la  traçaient  plutôt  du  côté 
paternel.  La  guerre  entre  les  tribus  était 
constante  et  l'esclavage  y  était  une  ins- 
titution. Les  tribus  de  l'île  Vancouver 
aplatissaient  la  tête  des  enfants.  Le  pot- 
latch  était  une  des  institutions  cardinales 
et  formait  le  centre  de  la  plus  grande 
partie  des  intérêts  religieux  et  sociaux 
du  peuple.  A  cause  des  vices  et  de  la 
petite  vérole,  le  nombre  des  Wakashans 
a  décru  constamment  depuis  leur  pre- 
mier contact  avec  les  blancs.  En  1909, 
on  portait  leur  nombre  dans  le  Dominion 
du  Canada  à  4,150  auquel  on  doit  ajou- 
ter 4  34  Makahs  du  Washington;  total, 
4,584.  De  ce  nombre,  2,090  étaient  Kwa- 
wiutls    et    2,494    Nootkas. 

(J.   E.    S.) 

>Wakn«h. — Gallatin,  Trans.  Am.  Antiq.  Soc, 
il,  15,  306,  1836  (de  Nootka  Sound;  donne 
Jewitt's  vocab.);  Gallatin,  Trans.  Am.  Eth- 
nol.  Soc,  ii,  pt.  1,  77,  1848  (basé  sur  Newit- 
tee);  Berghaus  (1851),  Physik.  Atlas,  carte 
17,  1852;  Gallatin,  Schoolcraft,  Ind.  Tribes, 
m,  402,  1853  (comprend  Newitte  et  Nootka 
Sound);  Latham,  Trans.  Philol.  Soc  Lond., 
73,  1856  (de  l'île  Vancouver);  Latham,  Opus- 
cila,  340,  1860;  Latham,  El.  Comp.  Philol., 
403,  1862  (Tlaoquatsh  et  Wakash  proprement 
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dits;  Nûtka  et  les  congénères  dont  il  est 
question  ici).  XWakash. — Latham,  Nat. 
Hist.  Man.,  301,  1850  (comprend  les  Naspat- 
les,  les  Nutkans  proprement  dits,  les  Tlao- 
quatshs,  les  Nittenats,  les  Klassets,  les 
Klallems;  le  dernier  nom  est  Salish).  =Wa- 
kashan. — Powell,  7th  Rep.  B.  A.  E.,  128,  1891. 
XNootka-Columbian. — Scouler,  Jour.  Roy. 
Geog\  Soc,  xi,  221,  1841  comprend  l'île  Van- 
couver, Haeeltzuk,  Billechoola,  Tlaoquatch, 
Kawitchen,  Noosdalum,  Squallyamish,  Chee- 
nooks);  Prichard,  Phys,  Hist.  Mankind,  v, 
435,  1847  (suit  Scouler);  Latham,  Jour.  Eth- 
nol.  Soc  Lond.,  i,  162,  1848  (remarques  sur  le 
groupe  Scouer  de  ce  nom);  Latham,  Opuscu- 
la,  257,  1860  (le  même).  <Nootka. — Haie,  U. 
S.  Expl.  Exped.,  vi,  220,  569,  1846  propose 
une  famille  qui  comprend  les  tribus  de  l'île 
Vancouver  et  les  tribus  de  la  rive  Sud  du 
golfe  Fuca).  >Nutka. — Buschmann,  Neu- 
Mexico,  329,  1858.  >Nootka. — Gatschet,  Mag. 
Am.  Hist.,  170,  1877  (ne  mentionne  que  les 
Makahs  et  les  tribus  Classet  du  cap  Flat- 
tery);  Gatschet,  Beach,  Ind.  Mise,  446,  1877. 
XNootkalis. — Keane,  Stanford  Compend., 
Cent,  et  So.  Am.,  473,  18-78  (comprend  les 
Muchlahts,  les  Nitinahts,  les  Ohyahts,  les 
Manosahts,  et  les  Quoquoulths  de  la  famille 
actuelle,  avec  quelques  tribus  Salishs). 
XNootka. — Bancroft,  Nat.  Races,  m,  564,  608, 
1882  (un  groupe  hétérogène  en  grande  par- 
tie Salish  avec  les  Wakashans,  les  Skitta- 
getans,  et  d'autres  familles  représentées). 
>Straits  ot  Fuca. — Gallatin,  Trans.  Am. 
Antiq.  Soc,  il,  134,  306,  1836  (vocabulaire  de, 
rapporté  ici  comme  douteux;  considéré  dis- 
tinct par  Gallatin).  X  Southern. — Scouler, 
Jour.  Roy.  Geog.  Soc,  xi,  224,  1841  (les 
mêmes  que  ses  Nootkas-Colombiens  men- 
tionnés ci-dessus).  XInsular. — Scouler,  ibid., 
(les  mêmes  que  ses  Nootkas-Colombiens 
mentionnés  ci-dessus).  XHaeltauk. — Latham, 
Jour.  Ethnol.  Soc.  Lond.,  i,  155,  1848  (cite 
le  vocabulaire  de  Tolmie;  parlé  depuis  le 
50°  30'  au  53°  30');  Latham,  Opuscula,  251, 
1860  (le  même).  >Haeeltsuk  and  Hailtsa. — 
Latham,  Nàt.  Hist.  Man.,  300,  1850  (comprend 
Hyshalla,  Hyhysh,  Esleytuk,  Weekenoch, 
Nalatsenoch,  Quagheuil,  Tlatla-Shequilla, 
Lequeeltoch).  >Hailtsa. — Latham,  Trans. 
Philol.  Soc  Lond.,  72,  1856;  Buschmann,  Neu- 
Mexico,  322,  1858;  Latham,  Opuscula,  339, 
1860;  Latham,  El.  Comp.  Philol.,  401,  1862 
(comprend  les  dialectes  de  la  côte  entre  l'île 
Hawkesbury,  l'archipel  Broughton  et  les 
parties  du  nord  de  l'île  Vancouver). >  Ha 
eelb  auk. — Schoolcraft,  Ind.  Tribes,  v,  487, 
1855,  Kane,  Wand.  in  N.  A.,  app.,  1S59  (ou 
Ballabola;  un  recensement  des  tribus  du 
N.-O.  classifiées  par  la  langue).  >Ha-ilt'- 
Kùkh. — Dali,  d'après  Gibbs,  Cont.  N.  A.  Eth- 
nol., i,  144,  1877  (vocabulaire  des  Bel-bellas 
du  détroit  de  Milkanke  et  des  Kwâkiûtls). 
<Nass. — Gallatin,  Trans.  Am.  Ethnol.  Soc.  n, 
pt.  1,  c  1848.  <Naass. — Gallatin,  ibid.,  77 
(comprend  les  Hailstlas,  les  Haceltzuks, 
les  Billecholas,  les  Chimeysans)  ;  Galla- 
tin,     Schoolcraft,      Ind.      Tribes,      ni,      402, 


MANUEL  DES  INDIENS  DU   CANADA 


619 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  21a 

1853  (comprend  les  Huitsalas).  XNass. 
— Baneroft,  Nat.  Races,  m,  564,  606, 
'1882  (comprend  les  Hailtzas  de  la  famille 
actuelle).  >Akt. — Sproat,  Savage  Life,  app., 
312,  1868  (nom  sugg-éré  pour  la  famille  au 
lieu  de  Nootka-Colombien)  ;  Tolmie  et  Daw- 
son,  Comp.  Vocabs.,  50,  1884  (vocabulaire  des 
Kaiookwâhts.  XPuget  Sound  Group. — 
Keane,  Stanford,  Compend,  Cent,  and  So. 
Am.,  460,  474,  1878.  XHydahs.— Keane,  ibid., 
473  (comprend  les  Hailtzas  de  la  famille 
actuelle).  >Kwaklool. — Tolmie  et  Dawson, 
Comp.  Vocabs.,  27-48,  1884  (vocables  des 
septs  Haishilla,  Hailtzuk,  Kwiha,  Likwiltoh; 
aussi  une  carte  montrant  le  domaine  de  la 
famille).  >Kwa'kiutl. — Boas,  Petermanns 
Mitteil.,  130,  1887  (un  rapport  général  de  la 
famille  avec  une  liste  de  tribus). 

Wakouingouechiwek.  Une  tribu  ou 
bande  Aigonquine  qui  vivait  sur  une  ri- 
vière à  environ  60  lieues  au  sud  de  la 
baie  d'Hudson  et  à  150  lieues  au  nord- 
ouest  des  Trois-^Rivières,  Québec.  Elle 
faisait  probablement  partie  des  Mistas- 
sins  qui  vivaient  sur  la  rivière  Martre. 

K8aK8aK8chioucts. — Rel.  Jés.,  lx,  244,  1900. 
K8aKSchi8ets. — Rel.  Jés.,  lxiii,  248,  1900. 
Kouakoiiikoueniduek. — Rel.  Jés.,  1672,  54, 
1858.  Kouakouikouesiwek. — Rel.  Jés.,  lxxiii, 
€0,  1901.  Kwakwakouehiouets. — Ibid.,  lx, 
245.  OuakouïnsoueeMouek. — Rel.  Jés.,  1658, 
20,   1858.      Oukouingoueehiouek. — Ibid. 

Walas  (Wti'las,  'les  grands').  Une  gens 
des  tribus  Kwakiutls  Nakoaktok  et  Ma- 
malelekala. — Boas  dans  Rep.  U.  .S.  Nat. 
Mus.    1895,    329,    1897. 

Walas  Kwakiutl  ('les  grands  Kwaki- 
utls'). Un  sept  des  vrais  Kwakiutls  com- 
prenant Les  gens  Tsentsenkaio,  Gyekem, 
Waulipoe,  Tlekem  et  Tletlkete.  Popula- 
tion 30  en  1889,  date  du  dernier  recen- 
sement séparé. 

Lû'kuilila. — Boas,  Rep.  U.  S.  Nat.  Mus.  1895, 
330,  1897  ('les  vagabonds':  un  sobriquet). 
Lock-qua-lillas. — 'Lord,  Natur.  dans  Brit. 
Col.,  i,  165,  1866.  Walas  Kwakiutl. — Boas, 
op.  cit.,  330.  W:ïll«-kwii-ki-ool. — Dawson, 
Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  sec.  n,  65,  1887.  Waw- 
lis-knahkewlth. — Can.  Ind.  Aff.,  189,  1884. 
Waw-li«-knahk-newith. — Ibid.,  1889,  270, 
1890. 

Walasnomoqois.  Un  ancêtre  d'une  gens 
Kwakiutl  dont  le  nom  était  quelquefois 
donné  à  la  gens  elle-même. — 'Boas  dans 
Petermanns  Mitteil.,  pt.   5,   131,   1887. 

Wamnughaoin  ('pendant  d'oreille  en 
écaille').  Une  bande  des  Sihaspas  ou 
Sioux  Pieds-Noirs. 

Wamnugra-oin — Dorsey,  15th  Rep.  B.  A.  E., 
219.  1897.     Wamuuxa-oi°. — Ibid. 


Wampun  (la  forme  contracté  de  l'An- 
gomquin  de  la  Nouvelle-Angleterre  icam- 
pûmpeak,  icampùmpeagc ,  ou  wampômpeug, 
exprimée  phonétiquement  par  wanpan- 
piak  ou  wanbanMag,  dont  îles  éléments  lexi- 
cograiphiques  composants  sont  wamp, 
pour  wanb,  un  dérivé  de  wab,  ('étant') 
blanc';  umpe  ou  ompe,  pour  anbi  ou 
anpi,  'une  enfilade  (de  perles  de  coquil- 
lages)'; aie  ou  ag,  le  signe  grammatical 
du  pluriel  animé.  Comme  l'expression 
indigène  était  trop  embarrassante  pour 
être  facilement  prononcée  par  les  co- 
lons de  la  Nouvelle-Angleterre,  le  mot- 
phrase  fut  par  eux  divisé  en  wampum  et 
peak  ou  péage,  sans  souci  de  la  ligne  ex- 
acte de  la  séparation  phonétique  entre 
les  éléments  lexicographiques  compo- 
sants de  l'expression).  Les  colliers  de 
coquillages  en  usage  chez  les  Indiens  de 
l'Amérique  du  Nord,  faits  de  plusieurs 
sortes  de  coquillages  trouvés  sur  les  lit- 
toraux tant  oriental  qu'occidental  du 
continent,  comprenant  plusieurs  espèces 
de  Veneridés,  comme  le  poqnaiîhaug 
(Venus  mercenaria),  ordinairement  con- 
tracté en  quahang  ou  quaîiog,  autrefois 
appelé  quelquefois  hem,  la  mye  des  sables 
(Mya  arenaria)  ou  coque  qui  atteint 
quelquefois  dans  le  sud  le  poids  de  4 
livres;  le  vignot  (Pyrula  carica  et  P. 
canaliculata),  le  meteaûhock  de  Roger 
Williams;  le  buccin  (Buiccinun  unda- 
t'uim);  les  coquillages  d'eau  douce  du 
genre  mulet  te,  et,  sur  la  côte  du  Pa- 
cifique, les  Dentales  (D.  entalis,  et  D. 
indianorum),  l'abalone  ou  haliotis  (H. 
rufescens,  H.  spleDdens  et  H.  crachero- 
dii),  les  pétoncles  ou  peignes  et  l'olivella 
(O.  biplicata),  et  un  grand  nombre  d'au- 
tres coquillages   de  mer. 

Dans  la  confection  de  ces  ouvrages  en 
coquillages,  il  fallait  apporter  beaucoup 
de  patient  labeur,  un  remarquable  degré 
d'habileté  et  du  soin  dans  le  maniement. 
•Leur  fabrication  cependant  n'était  pas 
restreinte  à  une  classe  spéciale  de  per- 
sonnes parmi  les  indigènes,  car  Roger 
Williams  (Key,  128,  1827)  fait  remar- 
quer qu'en  général  ceux  qui  vivaient  le 
long  du  rivage  de  la  mer  fabriquaient 
ces  ouvrages  et  que  "chacun  pouvait  en 
faire  autant  qu'il  voulait."  Dans  la  Nou- 
velle-Angleterre 'et   le   long   de  l'Atlanti- 
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que,  le  wampum.  était  surtout  de  deux 
couleurs:  le  blanc  et  le  violet  ou  pour- 
pre, et  oelui-ci  variait  en  nuance  du  vio- 
let pâle  ou  rose  au  riche  pourpre  sombre. 
La  valeur  de  ces  perles  de  coquillage 
dépendait  de  la  couleur  et  du  degré  du 
fini.  Elles  étaient  de  forme  cylindrique, 
ayant  environ  1-8  à  3-16  de  pouce  de 
diamètre  et  1-8  ou  7-16  pouce  de  long. 
En  dépit  des  nombreux  écrits  touchant 
les  multiples  usages  de  ces  ouvrages  en 
coquillages  dans  le  commerce,  pour  la 
broderie  des  articles  de  toilette,  la  con- 
fection d'objets  de  iparure  personnelle  et 
les  insignes  de  rang  et  de  dignités  offi- 
cielles, et  dans  les  transactions  fiduciai- 
res de  la  vie  publique  et  privée,  on  ne 
peut  se  procurer  aucun  compte  rendu 
technique  des  méthodes  exactes  em- 
ployées par  les  indigènes  dans  leur  pré- 
ration. 

Selon  Barber  et  Howe  (Hist.  Col.  N. 
J.,  1884),  après  le  contact  avec  les 
blancs,  la  méthode  de  fabrication  était 
comme  suit:  .Le  wampum  était  fabriqué, 
principalement  par  les  femmes,  des  par- 
ties épaisses  et  bleues  du  coquillage  et 
le  procédé,  quoi  que  simple,  exigeait  une 
habileté  qui  ne  pouvait  s'acquérir  que 
par  une  longue  pratique.  La  dureté  in- 
tense et  la  fragilité  des  matériaux  fai- 
saient qu'il  était  impossible  d'user,  d'af- 
filer et  de  percer  les  coquillages  unique- 
ment au  moyen  de  machines.  D'abord  les 
parties  minces  étaient  enlevées  avec  un 
marteau  léger  et  aigu,  et  le  reste  était 
emboîté  dans  une  scissure  pratiquée  dans 
un  bâton  mince,  et  était  alors  moulé  en 
forme  octogone,  d'un  pouce  de  long  et 
d'un  demi-pouce  de  diamètre.  Quand  la 
pièce  était  prête  à  être  percée,  elle  était 
mise  dans  un  autre  morceau  de  bois, 
scié  comme  le  premier  bâton,  qui  était 
fortement  attaché  à  un  banc,  au  moyen 
d'un  poids  ajusté  de  manière  à  faire 
que  la  sciure  saisît  la  coquille  et  la  re- 
tint solidement.  Le  foret  était  fait  d'une 
scie  à  la  main  non  trempée,  effilée  dans 
la  forme  voulue  et  trempée  dans  la 
flamme  d'une  chandelle.  Appuyé  contre 
une  plaque  d'acier  sur  la  poitrine  de 
l'ouvrier,  et  exactement  ajusté  au  centre 
de  r écaille,  le  foret  était  mis  en  rotation 
au  moyen  de  l'archet  à  la  main  ordinaire. 
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Pour  nettoyer  l'ouverture,  on  retirait  ha- 
bilement le  foret  tandis  qu'il  était  encore 
en  mouvement,  et  on  enlevait  les  pous- 
sières d'écaillé  avec  le  pouce  et  un  doigt. 
D'un  vase  suspendu  au-dessus  de  l'écaillé 
solidement  fixée,  on  faisait  tomber  des 
gouttes  d'eau  sur  le  foret  pour  le  refroi- 
dir; car  on  prenait  grand  soin  d'empê- 
cher que  l'écaillé  ne  se  brisât  par  la 
chaleur  que  provoquait  le  frottement. 
Lorsque  le  perçage  atteignait  le  milieu 
de  l'écaillé,  on  la  retournait  et  on  ter- 
minait le  perçage  de  l'autre  côté.  L'opé- 
ration suivante  consistait  à  polir  la  sur- 
face et  à  parfaire  les  côtés.  On  attachait 
nn  fil  de  fer  d'un  pied  de  Hong  à  une  extré- 
mité d'un  banc;  au-dessous  et  parallèle- 
ment au  fil  de  fer  se  trouvait  une  pierre  à 
aiguiser  à  surfaice  rayée,  qu'on  faisait 
mouvoir  au  moyen  d'une  pédale.  On  en- 
filait les  grains  sur  le  fil  de  fer,  on  en 
tenait  le  bout  libre  de  la  main  gauche, 
et  on  tirait  le  fil  portant  les  grains  dans 
la  rayure  de  la  meule  qui  tournait  rapi- 
dement. Au  moyen  d'une  pièce  de  bois 
plate,  qu'on  tenait  dans  la  main  droite, 
on  faisait  sans  cesse  tourner  les  grains. 
Par  ce  procédé,  les  perles  devenaient 
bientôt  rondes,  unies  et  polies  et  on  les 
enfilait  alors  sur  des  cordes  de  chanvre 
d'un  pied  de  long.  Ou  pouvait  faire  de  5 
à  10  cordes  de  ce  genre  par  jour,  et  on 
les  vendait  aux  marchands  du  pays  à 
raison  de  12%   sous  la  pièce. 

Le  wampum  devint  très  tôt,  dans  les 
transactions  des  blancs  avec  les  Indiens, 
comme  il  l'était  déjà  parmi  ceux-ci,  un 
[moyen  d'échange  de  valeurs  déterminées, 
non  seulement  en  marchandises,  mais 
aussi  en  piastres  et  en  sous.  L'usage  en 
devint  si  répandu  que  Weeden  (Johns 
Hopkins  Univ.  Stud.,  2d  s.,  vm,  1884) 
écrivit  une  monographie  sur  le  wampum 
sous  le  titre  suggestif  de  "Indien  Money 
as  a  ifactor  in  New  England  Civiliza- 
tion",  dans  lequel  il  traite  à  fond  cette 
phase  du  sujet.  Powers,  Stearns,  God- 
dard  et  d'autres  mentionnent  des  faits 
qui  montrent  que  très  tôt  sur  la  côte  du 
Pacifique  la  monnaie  d'écaillé  devint  un 
moyen  d'échange,  non  seulement  parmi 
les  Indiens,  mais  aussi  parmi  les  blancs. 
Goddard  (Life  and  Culture  of  the  Hupa, 
48-49,  1903)  dit  qu'une  seule  écaille  du 
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dentalium  décoré  se  anesure  'et  s'évalue 
au  moyen  des  plis  de  la  main  gauche; 
que  les  enfilades  de  ces  écailles  allant  de 
l'ongle  du  pouce  à  la  pointe  de  l'épaule 
contenaient  11  des  plus  grandes  et  14 
des  plus  petites;  que  quelques-uns  des 
indigènes  avaient  une  série  de  'lignes  ta- 
touées à  l'intérieur  de  l'avant-bras  gau- 
che, qui  indiquaient  la  longueur  de  5 
écailles  de  différents  étalons  de  longueur. 
Rosendale  (Wampum  Currency,  1896) 
montre  par  d'amples  citations  des  or- 
donnances de  la  Nouvelle^Hollande  que 
la  période  de  1641  à  1662  "marqua  la 
décadence  du  cours  du  wampum."  Son 
article  est  précieux  'et  intéressant  en  ce 
qu'il  donne  la  valeur  des  différents  gen- 
res et  grades  de  wampum  en  sous  et  en 
florins  aux  périodes  mentionnées. 

William»  (op.  cit.),  parlant  du  po- 
quaûhock  ou  quahaug,  appelé  hens  par  les 
Anglais,  ou  lia  venus  mercenaria,  dit 
que  les  Indiens  "enlèvent  de  l'écaillé  en- 
viron un  demi-pouce  de  sa  'partie  noire, 
dont  ils  font  leur  suckaûhock,  ou  mon- 
naie noire",  et  qu'ils  fabriquent  de  la 
tige  ou  corps  du  meteaûhock  ou  vigneau, 
leur  "wômpam  ou  monnaie  blanche" 
qui  n'a  que  la  moitié  de  la  valeur  du 
suckâtcJwck  ou  monnaie  noire  ou  grains 
d'écaillé.  Dans  son  lexique,  Williams 
donne  les  mots  sawhôog  et  sawhôsachicTc 
comme  termes  indigènes  pour  'grains 
détachés',  eno-mphôsachick  pour  ceux  qui 
sont  enfilés  et  mâchequoce  pour  'une  cein- 
ture, ou  baudrier,  curieusement  fait  de 
ces  grains  d'écaillé  sur  une  largeur  de 
un  à  cinq  pouces  et  davantage.  Une  cein- 
ture pareille,  dit-il,  valait  parfois  plus 
de  £10  sterling  et  était  portée  soit  com- 
me ceinturon,  ou  en  écharpe  ou  cordon 
autour  des  épaules  ou  des  seins,  de  là 
le  nom  commun  de  ceinture  donné  à  cet 
article.  Des  colliers  étaient  aussi  portés 
comme  ornements  au  cou  des  femmes 
et  des  enfants.  Williams  ajoute  genti- 
ment: "Les  princes  se  font  de  riches 
casquettes  et  des  tabliers  (ou  petites  cu- 
lottes) avec  ces  perles  ainsi  curieuse- 
ment enfilées  de  manière  à  former  maints 
dessins  et  figures:  leurs  perles  blanches 
et  leurs  perles  noires  agréablement  mê- 
lées". Quant  à  leur  fabrication,  il  dit 
aussi  qu'avant  que  les  Indiens  obtinssent 


des  poinçons  des  Européens,  ils  "réus- 
sissaient à  percer  cette  monnaie  d'écaillé 
au  moyen  de  pierres",  et  qu'ils  polis- 
saient les  grains  "sur  des  pierres"  et  sur 
d'autres   choses. 

Lawson  (Hist.  Car.,  315-316,  1714) 
écrit  que  les  Indiens  de  la  Caroline 
avaient  deux  sortes  différentes  de  mon- 
naie d'écaillé,  appelées  peak  et  ronoak, 
principalement  la  première  espèce,,  qui 
était  connue  à  New-York  sous  le  nom  de 
wampum  et  employée  comme  monnaie 
courante.  Il  croyait  qu'on  se  servait  du 
peak  sur  le  continent  aussi  loin  qu'à  "la 
baie  du  Mexique".  (Le  peak,  dit-il,  était 
appelé  "porcelaine"  par  beaucoup  d'au- 
teurs, et  était  fabriqué  en  grandes  quan- 
tités à  New-York  et  "chez  nous  dans  une 
certaine  mesure".  Il  était  fait  de  coquil- 
lages trouvés  sur  la  côte,  très  grands  e»t 
durs,  de  sorte  qu'il  'était  difficile  de  le 
couper;  'que  certains  orfèvres  Anglais 
essayèrent  "de  percer  cette  sorte  de 
monnaie  d'écaillé"  pour  en  retirer  du 
profit,  'mais  qu'ils  trouvèrent  la  tâche 
trop  ardue  et  virent  qu'ils  n'y  pouvaient 
rien  gagner,  car  "le  forage  était  la  par- 
tie de  l'ouvrage  la  <plus  difficile  pour  les 
Anglais,  que  les  Indiens  réussissent  à 
faire  avec  un  clou  planté  dans  une  canne 
ou  un  roseau,  qu'ils  roulaient  sur  leurs 
cuisses  de  la  main  droite,  tandis  qu'ils 
tenaient  le  morceau  d'écaillé  de  la  main 
gauche  et  qu'ainsi  à  la  longue  ils  per- 
çaient un  trou  tout  au  travers,  ce  qui 
est  un  travail  ennuyeux;  mais  surtout 
pour  faire  leur  ronoak,  dont  quatre  fe- 
raient à  peine  la  longueur  de  leur  wam- 
pum". Il  ne  dit  pas  comment  les  Indiens 
perçaient  les  trous  avant  qu'ils  eussent 
des  clous.  Avec  cette  monnaie  d'écaillé,  on 
pouvait  "acheter  des  peaux,  des  fourru- 
res, des  esclaves  et  n'importe  quoi  que 
possédassent  les  Indiens;  avec  elle  on 
pouvait  les  amener  à  faire  n'importe 
quoi;  à  se  séparer  de  n'importe  quoi, 
excepté  de  leurs  enfants  pour  en  faire 
des  esclaves;  avec  cette  monnaie,  les 
meurtres  et  les  autres  crimes  se  compen- 
saient et  s'arrangeaient".  Beverley  (Hist. 
Va.  bk.  m,  58,  1705)  dit  que  les  Indiens 
de  la  Virginie  et  de  la  Caroline  avaient 
le  peak  et  le  roenokc;  que  le  peak  était  de 
deux    couleurs,    violet   sombre    et    blanc; 
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qu'ils  (probablement  le  violet  et  le 
blanc)  étaient  presque  semblables  quant 
aux  dimensions  et  à  la  forme,  comme 
ils  étaient  faits  d'une  même  écaille (  évi- 
demment la  poquaûhock);  ils  étaient  po- 
lis et  aussi  lisses  que  le  verre  et  étaient 
enfilés  par  des  trous  percés  au  centre; 
les  perles  pourpres  ou  de  couleur  sombre 
avaient  plus  de  valeur  que  les  blanches, 
rapportant  aux  Indiens  18  pennies  par 
verge,  tandis  que  les  blanches  ne  se  ven- 
daient que  9  pennies;  que  ces  Indiens 
faisaient  de  ces  coquillages  des  pipes 
d'écaillé  (probablement  des  objets  ta- 
bulaires), de  2  ou  3  pouces  de  long  et 
"plus  grosses  que  d'ordinaire,  lesquelles 
avaient  beaucoup  plus  de  valeur";  qu'ils 
faisaient  aussi  des  runtees  de  la  même 
écaille,  les  polissant  aussi. lisses  que  les 
perles  de  peak,  "les  colliers  de  perles", 
et  que  ces  runtees  avaient  la  grandeur 
d'une  perle  ovale,  percées  dans  le  sein 
de  l'oval,  ou  étaient  plates  et  circulaires, 
ayant  près  d'un  pouce  de  large  et  3  pou- 
ces d'épaisseur,  et  étaient  percées  sur 
le  côté.  Le  peak,  les  runtees  et  les 
"pipes",  continue-t-il,  servaient  de  cou- 
ronnes, de  bracelets,  de  ceintures  ou  bien 
on  en  faisait  de  longs  colliers  qui  pen- 
daient sur  la  poitrine  ou  qui  servaient 
à  attacher  les  vêtements  ou  à  parer  les 
tomahawks,  et  autres  armes  et  instru- 
ments; enfin,  ajoute-t-il,  'Ces  Indiens  fai- 
saient aussi  une  autre  sorte  de  perles, 
d'une  valeur  moindre  que  les  autres,  de 
la  coquille  de  bucarde,  qu'ils  réduisaient 
en  menus  morceaux,  dont  les  bords 
étaient  laissés  frustes  et  qu'ils  perçaient 
de  la  même  manière  que  les  autres  perles 
qui  formaient  le  peak;  ces  perles  à  bords 
frustes  étaient  appelées  roenoke  (le  roe- 
noak  de  Lawson),  et  elles  étaient  em- 
ployées de  la  même  manière  que  le  peak 
ou  les  colliers. 

La  couleur  blanche  était  considérée 
comme  favorable  par  les  Iroquois  et 
beaucoup  d'autres  Indiens,  et  son  emploi 
dans  le  rituel  et  les  cérémonies  indi- 
quaient la  paix,  la  santé,  le  bien-être  et 
fa  prospérité — idées  qu'exprimait  le 
wampum  blanc  lorsqu'il  était  employé 
dans  les  cérémonies;  au  contraire,  la 
couleur  noire  était  de  mauvais  présage, 
et  son  usage  indiquait  l'hostilité,  la  tris- 
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tesse,  la  mort,  la  condoléance  et  le  deuil 
— -idées  exprimées  par  le  wampum  noir 
ou  pourpre  au  cours  des  cérémonies; 
néanmoins,  comme  valeur  commerciale, 
le  wampum  noir  ou  pourpre  était  beau- 
coup plus  apprécié  que  le  blanc  et  plus 
il  était  noir,  plus  il  avait  de  valeur;  d'or- 
dinaire le  rapport  était  comme  de  deux 
à  un.  Dans  les  transactions  commercia- 
les, le  wampum  circulait  enfilé  ou  déta- 
ché. Dans  le  trafic,  on  l'échangeait  en  le 
comptant  lorsqu'il  était  détaché,  ou  bien 
au  cordon  ou  à  la  toise.  La  toise  formait 
l'unité  de  compte.  Williams  (Key,  chap. 
xiv)  dit  que  le  piûckquat  était  le  nom  in- 
digène pour  désigner  10  fois  6  pennies 
ou  60  pennies  et  que  cela  s'appelait 
nquittômpeg,  c'est-à-dire  'une  toise',  5 
shillings.  Ainsi  une  toise  était  un  compte 
de  perles  dont  le  nombre  se  déterminait 
par  le  noimbre  qui  avait  cours  légal  pour 
un  penny.  Williams  dit  que  six  perles 
blanches  et  trois  noires  représentaient  un 
penny;  donc  à  ce  taux  360  blanches  et 
180  noires  constituaient  une  toise.  Une 
grande  partie  des  perles  d'écaillé  blan- 
ches étaient  employée  à  la  fabrication  de 
diverses  sortes  d'articles  de  parure  et  à 
la  broderie  de  différents  articles  de  toi- 
lette pour  les  hommes  et  les  femmes. 
Pour  son  emploi  dans  les  affaires  publi- 
ques, les  communications  officielles,  les 
transactions  rituelles  et  fiduciaires,  le 
wampum  était  présenté  dans  la  composi- 
tion de  deux  produits  bien  connus:  des 
cordons,  souvent  attachés  en  bottes  ou 
faisceaux  de  cordons  et  des  ceintures  ou 
écharpes  ou  bandoulière.  On  composait 
originairement  la  première  variété  en 
enfilant  les  perles  de  wampum  sur  de 
petites  lisières  de  peau  ou  de  tendon,  et, 
plus  tard,  sur  un  fil  solide  ou  sur  plu- 
sieurs fils  tordus  ensemble;  ces  cordons 
de  perles  d'écaillé  étaient  généralement 
appelés  "branches"  par  les  auteurs  Fran- 
çais, et  ce  terme  comprenait  probable- 
ment aussi  les  bottes  et  les  faisceaux. 
En  faisant  ces  cordons  de  perles,  il  était 
possible,  en  ne  se  servant  que  de  blan- 
ches ou  de  pourpres,  ou  d'une  combinai- 
son des  deux  couleurs  dans  une  propor- 
tion définie,  réglée  <par  le  symbolisme  des 
couleurs  en  usage  dans  la  peuplade,  d'ex- 
primer mnémoniquement  une  variété  ou 
une   différence   d'idées,   indiquées   par   la 
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proportion,  la  succession  des  deux  cou- 
leurs, et  les  figures  ou  contours  qu'elles 
dessinaient  sur  le  fil  ou  le  cordon;  par 
exemple,  il  pouvait  y  avoir  une  perle 
blanche  et  une  pourpre  alternativement, 
ou  une  blanche  et  puis  deux  pourpres 
alternativement,  ou  deux  ou  plus  de 
blanches  suivies  de  deux  ou  plus  de  pour- 
pres alternativement;  ou  encore,  le  cor- 
don pouvait  se  composer  moitié  de  blan- 
ches et  moitié  de  pourpres;  ou  une  moi- 
tié du  cordon  de  perles  pouvait  être  dis- 
posée d'une  manière  et  l'autre  moitié 
d'une  autre.  Ainsi,  il  était  possible  par 
ces  simples  procédés,  d'indiquer  au  moy- 
en des  deux  couleurs  qu'on  pouvait  se 
procurer,  un  grand  nombre  de  combinai- 
sons suffisamment  différenciées  les  unes 
des  autres  pour  pouvoir  exprimer  nombre 
d'idées  sans  grand  danger  de  confusion. 
Les  cordons  blancs,  teints  en  rouge 
avec  du  vermillon  ou  quelque  autre  cou- 
leur rouge,  étaient  employés  pour  les 
déclarations  de  guerre,  ou  pour  inviter 
les  amis  à  prêter  leur  concours  dans  une 
guerre.  Pour  cette  raison,  quelques  filets 
de  perles  ne  contenaient  que  des  perles 
blanches,  tandis  que  d'autres  n'avaient 
que  des  perles  pourpres  ou  sombres. 
Une  enfilade  entièrement  composée  de 
perles  noires  est  l'enfilade  officielle  dont 
se  sert  une  tribu  Iroquoise  pour  notifier 
à  ses  tribus  soeurs  ou  cousines  la  mort 
de  l'un  ou  de  plusieurs  de  ses  chefs.  Les 
enfilades  blanches  étaient  ordinairement 
employées  en  matière  de  routine  usuelle, 
n'exigeant  qu'un  certain  degré  de  forma- 
lité, ou  étaient  simplement  une  annonce 
préliminaire  à  d'autres  de  choses  d'une 
importance  plus  grande  et  plus  profonde. 
La  seconde  espèce  de  produits  de  perles 
d'écaillé  était  l'écharpe,  la  ceinture  ou  la 
bandoulière,  plus  ou  moins  larges,  sur 
lesquelles  les  perles  pourpres  et  blanches, 
convenablement  disposées  à  l'avance  sur 
les  cordons,  étaient  liées  ensenble  au 
moyen  de  petits  bouts  de  tendon  ou  de 
peau,  de  manière  à  former  un  objet  plai- 
sant à  l'oejl  et  durable.  Au  moyen  de 
combinaisons  appropriées  des  deux  cou- 
leurs dominantes  dans  les  perles,  on  pro- 
duisait des  figures  et  des  dessins  symboli- 
tues  variés,  travaillés  avec  goût  et  adresse 
dans   le   corps   de  la   ceinture  ou   de   l'é- 


charpe. Mais  la  largeur  et  la  longueur  de 
la  ceinture  ou  de  la  bandoulière  et  la  pro- 
portion relative  des  perles  blanches  et 
pourpres  qui  les  composaient,  étaient 
naturellement  déterminées  par  le  genre  et 
l'impdrtahce  de  l'usage  auquel  on  les  des- 
tinait. iSelon  Lafitau  (1724),  une  excel- 
lente autorité,  la  dimension  ordinaire 
d'une  ceinture  dans  son  temps,  était  de 
11  cordons  de  180  perles  chacun,  ou  d'en- 
viron 1,980  perles  de  wampum.  On  cite 
aussi  des  ceintures  composées  de  6,000 
et  de  7,000  perles,  et  longues  en  'propor- 
tion. On  se  servait  de  certaines  ceintures 
pour  porter  un  double  message — c'est-à- 
dire,  la  moitié  à  une  personne  et  l'autre 
moitié  à  une  autre,  ou  bien  deux  mes- 
sages à  une  seule  personne  ou  à  un  seul 
peuple. 

Les  'Chefs  et  les  .  anciens  du  peuple 
avaient  coutume  de  s'assembler  pour  ré- 
péter les  choses  mnémoniquement  en 
rapport  avec  les  différents  cordons  de 
wampum,  les  faisceaux  de  cordons  et  les 
ceintures  qu'ils  possédaient.  Dans  les 
affaires  complexes  et  importantes,  cer- 
tains de  ces  annalistes  étaient  chargés  de 
ne  se  souvenir  que  d'une  partie  des  archi- 
ves, tandis  qu'à  d'autres  on  en  confiait 
d'autres  parties,  ce  qui  rendait  plus  aisée 
la  tâche  de  se  rappeler  les  détails  de  l'af- 
faire entière,  sans  oublier  aucune  circon- 
stance importante.  Pour  aider  ces  archi- 
vistes et  les  autres,  ils  imaginèrent  les 
formes  variées  et  *  complexes  de  cordons 
de  wampum,  de  faisceaux,  et  de  ceintures 
déjà  mentionnées.  On  se  servait  des 
ceintures  pour  des  fins  diverses,  telles  que 
la  ratification  des  traités,  le  confirmation 
des  alliances  et  pour  indiquer  l'authen- 
ticité des  propositions  faites  par  un  peu- 
ple à  un  autre. 

Outre  les  amas  de  peaux  et  de  fourru- 
res, le  trésor  public  d'un  peuple,  comme 
celui  des  tribus  de  lia  ligue  Iroquodse, 
consistait  en  grande  partie  de  wampum, 
avec  les  cordons,  les  faisceaux  ou  rou- 
leaux de  cordons  ou  faisceaux,  les  cein- 
tures, les  écharpes  ou  bandoulières  fait* 
de  ce  wampum,  tels  que  décrits  plus  haut. 
N'ayant  aucune  méthode  d'écriture,  les 
Indiens,  naturellement  exposés  à  oublier 
les  événements  et  les  faits  qui  avaient 
lieu  chez  eux,  imaginèrent  la  variété  des 
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usages  du  wampum  et  de  ses  produits. 

En  sus  des  noms  descriptifs  ou  des 
désignations  purement  indicatives  du 
wampum  et  des  objets  qui  en  étaient  faits, 
un  grand  nombre  de  termes  d'un  sens 
politique  étaient  appliqués  à  ces  enfilades 
et  à  ces  ceintures  de  wampum  par  les  tri- 
bus Iroquoises,  ce  qui  indique  l'importan- 
ce qu'elles  attachaient  à  ces  divers  objets. 
Par  toutes  ces  tribus,  le  terme  kanârtsâ', 
'un  objet  tressé  ou  enlacé',  était  appliqué 
aux  cordons  de  wampum  de  toute  nature. 
Les  Mohawks  appliquaient  le  terme  gâion'- 
nV  à  la  ceinture  de  wampum,  tandis  que 
les  Onondagas  et  les  Senecas  se  servaient 
du  mot  kâs'hwën"tâ' '.  Au  figuré  et  peut- 
être  en  style  de  cérémonie,  ces  peuples 
appliquaient  les  noms  suivants  au  wam- 
pum employé  officiellement  et  formelle- 
ment: karV'hu'â'  (gâi"hwâ',  une  variante 
dialectique),  'l'affaire,  l'ouvrage,  ou  la 
créance  authentiques';  gawm'nâ,',  'la  voix, 
le  mot  ou  la  proposition',  parce  que  toute 
proposition  d'une  nature -publique,  comme 
un  édit,  requérait  pour  être  authentique, 
une  ceinture  ou  une  enfilade  de  wampum, 
selon  son  importance  et  l'exigence  du  cas; 
et  kâianer(n"serâ'  (gâianën"sà\  une  va- 
riante dialectique,  'bien-être',  le  bien 
public,  justice,  ici  'la  loi'.  Pour  désigner 
le  wampum  les  Mohawks  ont  le  terme 
oneko'r'hâ',  qui  par  les  changements  de 
sons  strictement  dialectiques,  (n=zt,  et  la 
disparition  de  r)  devient  otko"à',  ce  qui 
est  le  terme  Onondagajst  Seneca  pour  le 
désigner. 

Les  Hollandais  de  New-York  (Manhat- 
tan) appliquaient  le  terme  Algonquin 
seiran  (qui  s'écrit  aussi  sewant,  sewared, 
zeevcand,  etc.),  (perles)  'éparpillées  ou 
détachées',  à  toutes  les  perles  d'écaillé,  de 
la  même  manière  que  les  Anglais  appe- 
laient blanc  tout  péage  ou  enfilade  de  per- 
les, de  wampum.  Les  Hollandais  appli- 
quaient le  nom  Scwan  hacky,  'Terre  du 
Wampum'  à  Long  Island,  peut-être  pour 
imiter  les  indigènes,  parce  que  cette  île 
était  remarquable  par  l'abondance  de  ses 
écailles  propres  à  faire  des  perles.  Dans 
la  Nouvelle-Angletterre  on  faisait  usage 
du  mot  mowhaekees,  'perles  noires'. 

Dès  1640,  dans  la  Nouvelle-Angleterre 
et  surtout  dans  la  Nouvelle-Hollande,  il  se 
produisit  beaucoup  de  mécontentement  et 
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de  difficultés  à  cause  de  la  fabrication  de 
wampum  contrefait  et  inachevé.  On  se 
plaignit  de  ce  que  les  paiements  ne  se  fai- 
saient qu'avec  des  perles  frustes  et  sans 
poli,  tandis  que  les  perles  belles  et  bien 
polies  appelées  "Wampum  de  Manhattan", 
étaient  exportées,  cachées,  ou  du  moins 
qu'il  n'était  plus  possible  de  s'en  procurer 
du  tout.  Le  Directeur  et  le  Conseil  de  la 
Nouvelle-Hollande  firent  plusieurs  ordon- 
nances, d'un  succès  relatif,  pour  remédier 
à  ce  mal  grandissant.  La  citation  sui- 
vante d'une  de  ces  ordonnances  faite  is 
30  mai  1650,  montre  jusqu'à  quel  point 
alarmant  on  contrefaisait  le  wampun. 
"Attendu  que  nous  avons,  par  expérience 
et  depuis  longtemps,  vu  décliner  et  dépré- 
cier tous  les  jours  le  wampum  détaché 
sous  le  nom  duquel  circulent  beaucoup  de 
perles  trouées  et  à  deminfinies,  aussi  d'au- 
tres en  pierre,  en  os,  en  verre,  en  écaille 
de  moules,  en  corne  et  même  en  bois,  et 
des  grains  brisés  en  même  temps  que  les 
gens  se  plaignent  de  tous  côtés  qu'ils  ne 
peuvent  aller  au  marché  avec  un  wam- 
pum pareil,  ni  obtenir  rien  de  ce  qu'il  leur 
faut,  ni  obtenir  même  un  petit  pain  blanc 
ou  un  pot  de  bière  des  marchands,  des 
boulangers  ou  des  cabaretiers  pour  du 
wampum  détaché  ...  .;  dans  le  but  de  pré- 
venir par  la  présente  l'importation  future 
de  tout  wampum  en  masse  et  non  percé, 
et  d'obvier  ainsi  dans  l'avenir  à  tout  ma- 
lentendu, le  susdit  Honorable  Directeur  et 
son  Conseil  ordonnent  que  le  wampum 
commercial  ait  cours  et  soit  bonne  mon- 
naie comme  ci-devant,  à  savoir,  six  perles 
blanches  ou  trois  noires  pour  un  stiver; 
au  contraire,  le  wampum  de  mauvaise 
qualité  enfilé  aura  cours  à  raison  de  huit 
perles  blanches  et  de  quatre  noires  pour 
un  stiver  [stiver  =  un  penny]." 

Sur  la  côte  du  Pacifique,  selon  Powers, 
Gibbs  et  d'autres  auteurs,  d'immenses 
quantités  de  monnaie  d'écaillé  ou  de  per- 
les étaient  en  circulation,  et  sa  valeur 
variait  grandement  d'une  tribu  à  l'autre. 
Beaucoup  de  perles  étaient  faites  de  ce 
qu'on  appelait  coquillage-défense,  une 
espèce  de  dentalium  qu'on  obtenait  de  la 
manière  suivante:  Au  bout  d'un  poteau 
convenable,  on  attachait  solidement  un 
morceau  de  bois,  transversalement  à  la 
ligne  du  poteau  et  on  garnissait  préalable- 
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ment  de  dents  d'os  ou  de  bois.  De  la  poupe 
d'un  canot  ou  d'un  bateau,  ordinairement 
mû  par  une  femme,  le  pêcheur  de  coquil- 
lages-défenses se  tenait  debout  et  enfon- 
çait avec  précaution,  et  plusieurs  fois, 
dans  le  sable  du  fond  de  l'eau,  son  instru- 
ment en  forme  de  peigne,  et  ensuite  le 
retirait  pour  voir  si  quelques-uns  des 
coquillages  s'étaient  empalés  sur  les  dents 
de  l'instrument.  Quelquefois  il  levait 
quatre  ou  cinq  coquillages,  et  d'autres 
fois  aucun.  C'était  une  méthode  pratique 
pour  obtenir  ces  coquillages,  puisqu'on  ne 
îes  trouve  pas  dans  les  dépôts  de  la  marée. 
La  forme  de  ce  coquillage,  qui  lui  fit  don- 
ner le  nom  de  coquillage-défense  imite 
une  dent  ou  une  défense,  ayant  un  orifice 
à  chaque  extrémité.  Un  beau  spécimen 
a  environ  3  pouces  de  long,  mais  ils  sont 
ordinairement  beaucoup  plus  courts.  On 
les  trouve  ensevelis  dans  le  sable,  la  pointe 
fine  invariablement  en  bas,  dans  4  à  8 
brasses  d'eau,  dans  les  anses  ou  havres 
abrités.  Les  femmes  enfilent  adroitement 
ces  coquillages  sur  des  bouts  de  tendon 
séché;  elles  les  ornementent  ensuite  avec 
des  fragments  de  coquilles  d'haliotis  et 
des  touffes  de  laine  de  chèvre  de  mon- 
tagne. Une  enfilade  de  25  de  ces  coquil- 
lages qui,  placés  bout  à  bout,  atteignaient 
une  longueur  d'une  toise  ou  de  6  pieds, 
s'appelait  un  hiaqua  et  formait  l'étalon  de 
valeur.  Les  coquilles  plus  courtes  et  bri- 
sées s'enfilaient  de  façon  semblable  et  ces 
enfilades  inférieures  étaient  appelés  kop- 
kops,  dont  40  égalaient  la  valeur  d'un 
hiaqua.  Des  bandes  ou  ceintures  étaient 
aussi  fabriquées  au  moyen  de  coquilles  de 
dentalium  et  servaient  aussi  comme  mon- 
naie et  comme  ornements.  Mais  selon 
Gibbs,  "40  à  la  toise"  était  l'étalon,  ou  un 
hiaqua,  ce  qui  ordinairement  pouvait  ache- 
ter un  esclave  mâle  et  deux  esclaves  femel- 
les: cela  équivalait  à  £50  sterling.  Selon 
Powers  et  autres,  âlli-co-chick  était  le  nom 
de  cette  monnaie-défense  dans  la  Califor- 
nie. Dans  les  parties  du  centre  et  du  sud 
de  l'état,  il  y  avait  une  monnaie  courante 
connue  sous  le  nom  de  hawock  ou  hawok, 
faite  avec  les  écailles  "d'un  <biva;lve,  une 
coque  très  pesante  quand  elle  était  à  sa 
grosseur  ordinaire".  On  coupait  l'écaillé 
en  petits  disques,  dont  les  plus  grands 
valaient  à  peu  près  25  sous  et  les  plus 
petits  environ  4.  Quelques-uns  de  ces 
21  A— 40 


disques,  de  2  pouces  de  diamètre  et  de 
1  y2  d'épaisseur,  valaient  une  piastre  cha- 
cun. Powers  mentionne  un  collier  de 
hawok,  qui  avait  10  verges  de  long,  se 
composait  de  1,160  pièces,  et  qui  valait 
environ  $225;  ce  collier  était  porté  par 
une  jeune  femme.  La  monnaie  faite  de  la 
coquille  de  l'olivella  était  connue  sous  le 
nom  de  kolkol,  ou  col-col".  Le  coquillage 
était  préparé  en  en  moulant  simplement 
le  sommet  et  en  l'attachant  bouche  à 
bouche  avec  les  autres.  Cette  monnaie, 
dit-on,  "était  peu  appréciée",  peut-être  à 
cause  de  la  grande  abondance  de  son 
espèce.  La  monaie  de  coquillage  faite  de 
l'abalone  ou  de  l'haliotis  était  connue 
sous  le  nom  de  nhl-lo,  ou  ul-lo;  elle  était 
fabriquée  d'une  très  belle  écaille,  mais 
un  peu  trop  grande  et  trop  encombrante 
pour  servir  de  monnaie.  On  préparait 
l'écaillé  en  la  taillant  en  morceaux  oblongs 
de  1  à  2  pouces  de  long  et  d'environ  % 
pouce  de  large.  On  perçait  un  trou  près 
d'un  des  bouts  de  chaque  morceau,  et 
l'on  enfilait  ensuite  ces  pièces  bord  contre 
bord.  Dix  pièces  composaient  une  enfilade. 
Les  plus  grandes  pièces  valaient  $1  cha- 
cune, ce  qui  donnait  $10  pour  la  valeur 
d'une  enfilade. 

Les  écrits  concernant  la  monnaie  de 
coquillage  et  les  objets  d'écaillé  sont  nom- 
breux. Les  plus  importants  sont:  Barber 
et  Howe,  Hist  Coll.  N.  J.,  1844;  Beach, 
Indian  Miscel.,  295,  1877;  Beauchamp, 
(1)  Am.  Antiq.,  Mar.  1889;  (2)  Bull. 
N.  Y.  State  Mus.,  vin,  No.  41,  1901  avec 
bibliographie;  Beverley,  Hist.  Va.,  bk.  in, 
58,  1705;  Boas,  (1)  Rep.  Brit.  A.  A.  S., 
36,  1889;  (2)  Rep.  on  N.  W.  Tribes  Can., 
85,  1890;  Bradford,  Mass.  Hist.  Soc.  Coll., 
4th  s.,  3,  234-35,  335-36,  1856;  Brinton, 
Myths  of  the  New  World,  1903;  Burnaby, 
Travels  in  N.  Am.,  60,  1775;  Bushnell, 
Jour.  Anthr.  Inst.  Gt.  Brit.,  xxxvi,  172, 
1906;  Cartier  dans  Hakluyt,  Voy.,  ni, 
272,  1600;  réimpr.  1810;  Carver,  Travels, 
235,  1796;  Cox,  Adventures,  332-33, 
1831;  Eells,  Smithson.  Rep.  1887,  647, 
1889;  Forsyth,  Acct.  Man.  and  Cust.  of 
the  Sauk,  3,  1826;  Goddard,  Univ.  Cal. 
Pub.,  i,  49,  1903;  Gookin  (1674),  Mass. 
Hist.  Soc.  Coll.,  lst  s.,  i,  152,  1792;  Haie, 
Am.  Nat.,  xvm,  1884;  Holm  (1646),  Mem. 
Hist.  Soc.  Pa.,  m,  1834;  Holmes,  2d  Rep. 
B.  A.  E.,  179,  1883;  Ingersoll,  Am.  Nat., 
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xvii,  No.  5,  1883;  Jewitt,  Narr.,  76,  1815; 
Jones,  Antiq.  So.  Ind.,  1873;  Josselyn, 
Acct.  Two  Voy.  to  New  Eng.,  1865;  Kane, 
Wanderings  in  N.  Am.,  238,  1859;  Law- 
son  (1714),  Hist.  Car.,  1860;  Lord,  Na- 
turalist  dans  Brit.  Col.,  n,  22,  1866;  Mor- 
gan, (1)  League  of  the  Iroq.,  1904;  (2) 
Rep.  N.  Y.  State  Mus.,  5,  71,  73,  1852; 
Norton,  Am.  Mag.,  Mar.  1888;  Penn,  Har- 
vey,  Hist.  Shawnee  Inds.,  20,  1855; 
Powers,  Cont.  N.  A.  Ethnol.,  m,  1877; 
Pratt,  Proc.  Davenport  Acad.  Sci.,  n, 
1876;  Proud,  Hist.  Pa.,  i,  133-34,  1797- 
98;  Ross,  Adventures  in  Oregon,  95, 
1849;  Ruttenber,  Ind.  Tribes  Hudson  R.f 
26,  1872;  Smith,  Hist.  N.  Y.,  n,  42,  1829; 
Stearns,  (1)  Rep.  U.  S.  Nat.  Mus.,  1887; 
297-334,  1889;  avec  bibliographie,  (2) 
Proc.  Cal.  Acad.  Sci.,  July,  1873;  (3) 
Am.  Nat.,  xi,  1877;  Stites,  Economies  of 
the  Iroq.,  1905;  Thompson,  Hist.  Long 
Island,  i,  84-88,  1843;  Timberlake,  Me- 
moir,  50,  62,  1765;  Townshend,  Quinni- 
piack  Inds.,  33,  1900;  Trumbull,  Hist. 
Conn.,  52,  1818,  repr.  1898;  Van  der 
Donck,  Descrip.  New  Netherlands,  206, 
1841;  Weeden,  Indian  Money,  1884; 
Whipple,  Pac.  R.  R.  Rep.,  m,  115,  1856; 
Williams  (1643),  Key  into  Lang.  of 
Amer.,  1827  et  1866;  Woodward,  Wam- 
pum,  1878.  (j.  n.  b.  h.) 

Waneta  ('Le  Chargeur').  Un  Sioux 
Yanktonai  de  la  bande  Pabaksa  ou  Tête- 
Coupée  (Cuthead),  fils  de  Shappa  ou  Ton- 
nerre-Rouge (Red  Thunder);  né  sur  la 
rivière  Elm,  dans  le  comté  actuel  de 
Brown,  Dak.^Sud,  vers  1795.  Il  s'en- 
rôla avec  son  père  au  service  des  Anglais 
dans  la  guerre  de  1812  et  combattit  vail- 
lamment au  Fort  Meigs  et  à  Sandusky,  où 
il  se  fit  un  renom  par  sa  bravoure  dans  la 
charge  ouverte  contre  les  Américains  et 
fut  blessé  sérieusement  dans  la  dernière 
de  ces  batailles.  Après  la  guerre,  les 
Anglais  lui  accordèrent  une  commission 
de  capitaine  et  il  visita  l'Angleterre.  Il 
continua  à  sympathiser  avec  les  Anglais 
Jusqu'en  1820,  époque  à  laquelle  il  essaya 
de  détruire  sournoisement  le  Fort  Snel- 
ling,  mais  ayant  été  contrecarré  dans  son 
entreprise  par  le  colonel  Snelling,  il  em- 
brassa dans  la  suite  de  toute  son  âme  la 
cause  des  Américains.  Waneta  était  un 
chef  important  des  Sioux  et  était  extrê- 
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mement  actif  dans  ses  opérations.  Il 
signa  le  traité  de  commerce  et  de  relations 
au  Fort  Pierre,  le  5  juillet  1825,  et  le  17 
août  de  la  môme  année,  il  signa  le  traité 
de  Prairie  du  Chien,  qui  déterminait  les 
frontières  du  territoire  des  Sioux.  Il  mou- 
rut en  1848  à  l'embouchure  de  la  Warre- 
conne,  la  crique  Beaver  actuelle,  comté 
d'Emmons,  Dak.-Nord.  Son  nom  est 
épelé  de  différentes  manières:  Wahnaa- 
taa,  Wanotan  et  Wawnahton.        (d.  r.) 

Wanigan.  (  1  )  Un  réceptacle  dans  lequel 
on  gardait  de  petites  provisions  ou  un 
fonds  de  réserve  de  marchandises;  aussi, 
un  grand  coffre  dans  lequel  les  bûcherons 
du  Nouveau-Brunswick,  du  Maine  et  du 
Minnesota  mettent  leur  vêtements  de  re- 
change, leurs  pipes,  leur  tabac,  etc.  Il  est 
aussi  appelé  wongan-ibox  et  épelé  wangun 
et  wangan.  (2)  Un  vaisseau  employé  sur 
les  eaux  du  Nouveau-Brunswick  et  du 
Maine  au  transport  de  tout  le  personnel 
d'un  camp  de  bûcherons,  ainsi  que  les 
outils  du  camp  et  des  provisions  pour  le 
voyage.  (3)  Une  place  dans  un  chantier 
de  bûcherons  où  l'on  tient  les  comptes  et 
où  les  hommes  reçoivent  leur  paye.  "Diri- 
ger le  wangan"  est  l'acte  de  conduire  un 
vaisseau  chargé  au  cours  d'une  rivière, 
d'un  poste  à  l'autre,  surtout  dans  une  eau 
rapide.  Le  mot  vient  de  l'Abénakis  wani- 
igan,  'trappe';  littéralement,  ce  dans  quoi 
un  objet  se  perd,  erre  ou  s'égare;  un 
réceptacle  servant  à  prendre  et  à  retenir 
les  objets  perdus;  de  wan,  'errer',  's'éga- 
rer', 'se  perdre',  -igan,  souvent  employé  en 
Abénakis  dans  le  sens  de  'trappe'.  De 
la  même  manière,  «un  coffre  dans  un  phaé- 
ton  de  chasse  s'appelle  'aine  trappe'  et 
finit  par  donner  son  nom  au  véhicule  lui- 
même,  (w.  R.  G.) 

Wanineath  {Wanin^a'th) .  Un  sept  des 
Sesharts,  une  tribu  Nootka. — Boas  dans 
6th  Rep.  N.  W.  T.  Can.,  32,  1890. 

Wanlish.  Une  division  des  vrais  Kwa- 
kiutls,  à  laquelle  on  a  probablement  par 
erreur  donné  le  nom  de  son  chef. — Lord, 
Nat.  in  Brit.  Col.,  i.  165.  1866. 

Waokuitem  (Waô'kuitvm.) .  Un  clan  des 
Wikenos,  une  tribu  Kwakiutl. — Boas  dans 
Rep.  Nat.  Mus.   1895,  328,  1897. 

Washatnagnnashka.  Un  village  Mon- 
tagnais  sur  une  baie  de  la  rive  nord  du 
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Golfe  Saint-Laurent,  Québec. — Stearns, 
Labrador,  271,  1884. 

Wastsanek  (Wâ'stsanEk).  Un  sept  des 
Toquarts,  une  tribu  Nootka. — Boas  dans 
6th  Rep.  N.  W.  T.  Can.,  32,  1890. 

Watap.  Racines  de  pin,  d'épinette,  de 
tamarack,  etc.,  qui  servaient  à  coudre 
l'écorce  de  bouleau  pour  faire  des  canots 
et  d'autres  objets:  de  watap,  dans  le  dia- 
lecte Chippewa  et  les  dialectes  Algonquins 
"étroitement  apparentés,  signifiant  racine 
de  tamarack.  Le  mot  Canadien-Français 
est  passé  dans  l'Anglais.  Cuoq  (Lex. 
Alg.,  426,  1886)  dit  que  ce  mot  est  connu 
d'un  bout  à  l'autre  du  Canada  et  mérite 
d'être  adopté  par   l'Académie   Française. 

(A.   F.    C.) 

Watshishu.  Un  village  Montagnais  près 
de  la  baie  Manikuagan,  sur  la  rive  nord 
du  Golfe  Saint-Laurent,  Québec. — Stearns, 
Labrador,  271,  1884. 

Watshishu.  Un  village  Montagnais  <près 
de  la  baie  Manikuagan,  sur  la  rive  nord 
du  Golfe  Saint-iLaurent,  Québec— Stearns, 
Labrador,   271,   1884. 

Watopapinah  ('peuple  du  canot').  Une 
bande  d'Assiniboines  qui,  selon  Lewis  et 
Olark,  >en  1804,  errait  sur  la  rivière  Sou- 
ris et  les  embranchements  de  l'Assini- 
boine  du  nord,  de  la  tribu  Mandan,  dans 
les  Etats-Unis  et  ,1e  Canada.  A  cette  épo- 
que, elle  comptait  450  guerriers,  dans 
200  tipis.  En  1806,  Henry  (Coues,  Henry- 
Thompson,  n,  522,  1897)  dit  qu'elle  avait 
160  loges;  tandis  que  Hayden  (Ethnog. 
and  Philol.  Mo.  Val.,  387,  1862)  en  1856, 
disait  qu'elle  errait  de  la  rivière  White 
Earth  aux  sources  des  rivières  Souris  et 
Pembina  et  habitait  250  loges,  chacune 
contenant  environ  4  personnes. 

Assiniboin  Menatopa. — Lewis  et  Clark  Ex- 
ped.,  I,  146,  1814.  Band  lar  Gru  (crain)  or 
canoë. — Orig.  Jour.  Lewis  and  Clark.,  vr,  104, 
1905.  Canoë  and  Paddling  Assiniboines. — 
Henry,  cité  par  Coues,  Henry-Thompson, 
522,  1897.  Canoë  Assiniboines. — Ibid.  Canoë 
band. — Culbertson,  Smithson,  Rep.  1850,  143, 
1851.  Canoë  Indians. — U.  S.  Ind.  Aff.,  Rep., 
289,  1854.  Gens  de  Canot. — Brackenridge, 
Views  of  La.,  79,  1814  (=Manelopec,  ibid.,  éd. 
1817).  Gens  des  Canoë. — Lewis  et  Clark, 
Discov.,  43,  1806.  Gens  des  canots. — Maxi- 
milian,  Travels,  194,  1843.  Les  sens  des  Ca- 
rnts. — U.  S.  Ind.  Aff.  Rep.,  289,  1854.  Mane- 
lopec. — Brackenridge,  op.  cit.,  1814  (='Gens 
de  Canots',  ibid.,  éd.  1815).  Ma-ne-to'-pfi. — 
Lewis  et  Clark,  Discov.,  44,  1806.  Ma-ne-to- 
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par. — Orig.  Jour.  Lewis  et  Clark,  vi,  104, 
1905.  Menatopa. — Lewis  et  Clark  Exped., 
184,  1817.  Otaopabint. — Maximilian,  Travels, 
194,  1843  (sig.  'les  gens  des  canots').  Wato- 
pana. — Iapi  Oaye,  xni,  no.  5,  p.  17,  1884. 
Wah-to-pan-ab. — Denig  cité  par  Dorsey, 
15th  Rep.  B.  A.  E.,  222,  1897.  Wah-to'-pnp-i- 
nah. — Hayden,  Ethnog.  and  Philol.  Mo.  Val., 
387,  1862. 

Wauanouk.  Un  ancien  village  près  de 
Saint-François,  Québec,  probablement 
habité  par  des  Wewenocs  réfugiés. — 
Lattre,  carte,   1784. 

Waulipoe  (Wa'ulipoë,  'ceux  qui  sont  re- 
doutés'). Une  gens  des  Kwakiutls  pro- 
prement dits  sur  la  côte  de  la  Colombie- 
Britannique. — Boas  dans  Rep.  U.  S.  Nat. 
Mus.  1895,  330,  1897. 

Wawikyem  (Wâ'tcilc  em).  Un  clan  des 
Wikenos,  une  tribu.  Kwakiutl. — Boas 
'dans  Rep.  U.  S.  Nat.  Mus.  1895,  328, 
1897. 

Wazhush  (wazhasîi,  'rat  musqué').  Une 
gens  des  Chippewas.  Au  début  du  19ème 
siècle,  on  la  considérait  comme  une  di- 
vision de  la  gens  Kenozhe  et  elle  habi- 
tait la  rive  nord  du  lac  Supérieur  à 
Grand  Portage  et  à  la  baie  du  Tonnerre. 

Hawoyzask. — Long,  Voy.  and  Trav.,  62,  1791. 
Musquash.  —  Ibid.  Omackâsiwajç.  —  Wm. 
Jones,  inf'n,  1907.   Omaschkase  Wenenewak. 

— Long,  Exped.  St.  Peter's  R.,  Il,  153,  1824. 
Omush-kas. — Warren  (1852),  Minn.  Hist. 
Soc.  Coll.,  v,  84,  1885.  O-mush-kas-uj?. — 
Ibid.  Rat  nation. — Long,  Voy.  and  Trav., 
117,  1791. 

Weendigo,  Wendigo.  Voyez  Windigo. 

Weperigweia.  Une  tribu  Algonquine 
qui  vivait  en  1635  au  nord  du  fleuve 
Saint-Laurent,  en  bas  de  Tadoussac, 
Québec. 

Oneperi^oneiaouek. — Rel.  Jés.,  1643,  38,  1858. 
Ouperigoue-ouaowakhi. — Rel.  Jés.,  1635,  18. 
1858.  Weperigoueiawek. — Rel.  Jés.,  m,  in- 
dex, 1858. 

Weskarini.  Une  tribu  Algonquine  qui 
vivait  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Otta- 
wa plus  bas  que  l'île  des  Allumettes, 
Québec,  en  compagnie  du  peuple  avec  le- 
quel les  Relations  des  Jésuites  semblent 
l'associer  étroitement. 

Little  Nation  of  the  Aljjomqnins. — Jefferys, 
Fr.  Doms.,  pt.  1,  carte  1761.  Ouaonechkaï- 
rini. — Rel.  Jés.,  1640,  34,  1858.  Ouaouech- 
kairinionek. — Rel.  Jés.,  1658,  22,  1858.  Ono- 
oniechkaïrini. — Champlain  (1613),  Œuvres, 
III,  299,  note,  1870.  8a81echkariniSek. — Rel. 
Jés.,  1646,  34,  1858.  Onescbarini. — ChamDlain 
(1613),  Œuvres,  ni,  299,  1870.     Petite  Nation. 
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— Rel.  Jés.,  1633,  34.  1S58.  Petite  nation  des 
Algonquins. — Rel.  Jés.,  1640,  34,  1858.  Petits 
Algonquins. — Carte  de  la  Tour,  17S4.  Quie- 
unontnteronons. — Sagard,  Hist.  du  Can.,  III, 
73S,  1S66  (nom  Huron).  Wnwechkaïrini. — 
Rel.  Jés.,  in,  index,  1S58.  Waw  esknïrini. — 
Ibid.     AVewechknïrini. — Ibid. 

Wewamaskem  {W&wamasqEm,  'les  no- 
bles'). Une  gens  des  Mamalelekalas,  une 
tribu  Kwakiùtl. — Boas  dans  Rep.  U.  S. 
Nat.   Mus.    1895,   330,   1897. 

Weuanitowuk.  Une  bande  de  Cris. — 
Hutchins  (1770)  cité  par  Richardson, 
Arct.   Exped.,  n,   37,   1851. 

Wev.enoc.  Une  tribu  de  la  confédéra- 
tion des  Abénakis  qui  vivait  sur  la  côte 
du  Maine  aux  abords  de  l'embouchure  de 
la  rivière  Kennébec,  dans  les  comtés  de 
Lincoln  et  de  Sagadahoc.  Ils  étaient 
étroitement  alliés  aux  Arosaguntacooks 
avec  lesquels  ils  s'unirent  de  bonne  heure, 
lorsqu'ils  furent  déplacés  par  les  Anglais. 
Ils  étaient  représentés  au  traité  de  Fal- 
mouth  en  1749  et  à  d'autres  traités  de 
cette  époque.  Avant  1727  la  plupart  d'en- 
tre eux  s'étaient  rendus  à  Saint-François 
et  à  Bécancour,  Québec,  et  en  1747  il  ne 
restait  plus  dans  le  Maine  que  quelques 
familles,  qui  vinrent  aussi  peu  après  au 
Canada  où  on  en  trouve  encore  un  reste. 
SanSinak. — Lettre  Française  (1721),  Mass. 
Hist.  Soc.  Coll.,  2d  s.,  vin,  263,  1819.  Sarina- 
kions. — Rasle  (trad.  de  1724),  Mass.  Hist. 
Soc.  Coll.,  2d  s.,  vin,  247,  1819.  Sheepscot 
ïndinns. — Williamson,  N.  Y.  Doc.  Coll.  Hist., 
£x,  475,  1855  (nom  local).  Sheepscuts. — Doug- 
lass,  Summary,  i,  184,  1755.  Waîinâki. — 
Gatschet,  Penobscot,  MS.,  B.  A.  E.,  1887  (nom 
Penobscot).  Walnonoak. — Douglass,  op.  cit., 
185.  Wananoak. — Alcedo,  Die.  Geog".,  v,  331, 
1789.  Wanonoaks. — Jefferys,  Fr.  Dorns.,  pt. 
1,  carte,  1761.  Wanesnock. — Casco  conf. 
(1727),  N.  H.  Hist.  Soc.  Coll.,  Il,  261,  1827. 
Wawenech. — Colman  (1727),  Mass.  Hist.  Soc. 
Coll.,  lst  s.,  vi,  117,  1800.  Wawenock. — Casco 
conf.  (1727),  N.  H.  Hist.  Soc.  Coll.,  n,  261, 
1827.  AVeewenoeks. — Falmouth  jour.  (1749), 
Me.  Hist.  Soc.  Coll.,  iv,  164,  1856.  Wewee- 
nockH. — Falmouth  jour.  (1749),  ibid.,  155. 
Wewenocks. — Niles  (ca.  1761),  Mass.  Hist. 
Soc.  Coll.,  4th  s.,  v,  365,  1861.  Wewoonock.— 
Falmouth  treaty  rep.  (1726),  Me.  Hist.  Soc. 
Coll.,  ni,  390,  1853.  Winnenocks. — Falmouth 
Treaty  rep.  (1726),  Me.  Hist.  Soc.  Coll.,  ni, 
386,  1853.  WiMcassett. — Sullivan,  Mass.  Hist. 
Soc.  Coll.,  lst  s.,  ix,  220,  1801  (nom  local). 
WoenoekH. — Falmouth  treaty  rep.  (1726), 
Me.  Hist.  Soc.  Coll.,  ni,  386,  1853.  Womcnog. 
— Gyles  (1726),  Me.  Hist.  Soc.  Coll.,  ni,  357, 
1853  (faute  d'impression).  Wowenocks. — 
Falmouth    treaty   rep.    (1726),    ibid.,   ni,    386, 

1853'  .:    ■■    JïM 
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Wharnock.  Un  village  Kwantlen  sur  la 
rivière  Fraser,  à  quelques  milles  au-des- 
sus de  l'embouchure  de  la  rivière  Stave, 
Col.-Brit.;  population  29  en  1910. 

Hô'nak. — Hill-Tout,  Ethnol.  Surv.  Can.,  54, 
1902.  SteuwïVoEl.— Boas,  MS.,  B.  A.  E.,  1891 
(probablement  identique.)  Wharnock. — 
Can.  Ind.  Aff.,  pt.  n,  160,  1901.  Whonnoch.— 
Hill-Tout,  op.  cit.  Whonock. — Can.  Ind.  Aff.. 
74,  1878. 

Whatlminek  (Whatl-min-êk').  Un  vil- 
lage Okinagan  à  6y2  milles  au  nord  de 
la  crique  Deep,  lac  Okanagan,  Col.-Brit. 
- — Dawson  dans  Trans.  Roy.  Soc.  Can., 
sec.  n,  44,  1891. 

Whulk.  Un  village  Nimkish  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  Nimkish,  côte  est  de 
l'île  Vancouver,  Col.-Brit. — Dawson  dans 
Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  sec.  n,   65,   1887. 

Wickaninnish.  Originairement  le  nom 
d'un  chef,  mais  les  auteurs  s'en  servent 
pour  désigner  plusieurs  tribus,  séparé- 
ment et  collectivement,  entre  le  détroit 
de  Nootka,  l'île  Vancouver  et  le  fleuve 
Juan  de  Fuca,  Col.-Brit. 

Wickaninnish. — Jewitt,  Narr.,  37,  1849.  Wick- 
n-nook. — Ross,  Adventures,  159,  1849  (près 
de  Nootka).  Wickinninish.— Jewitt,  op.  cit., 
76. 

Widja  (Wl'dja).  Une  ville  Haida  de  la 
famille  Widja-gitunai  autrefois  sur  la 
côte  nord  de  l'île  Graham,  juste  à  l'ouest 
de  l'entrée  de  l'anse  Masset,  îles  de  la 
Reine  Charlotte,  Col.-Brit. 

(J.   H.    S.) 

Wï'dja. — Swanton,  Cont.  Haida,  281,  1905. 
Wï'ts'a. — Boas,  12th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can., 
23,  1898. 

Widja-gitunai  {Wï'dja  gît Atiâ'-i,  'Gituns 
de  la  ville  de  Widja').  Une  famille  Haida 
du  clan  de  l'Aigle,  qui  tire  son  nom  de 
sa  ville,  sur  la  côte  nord  de  l'île  Graham, 
Col.-Brit.,  entre  l'anse  Masset  et  le  dé- 
troit Virago.  Avec  les  Tohlkagitunais, 
les  Chets-gitunais  et  les  Djushades,  elle 
formait  un  groupe  plus  grand  apparenté. 

(j.  r.  s.) 

Wï'dja  gïtAnâ'-i. — Swanton,  Cont.  Haida, 
275,  1905.  Wï'ts'a  gryit'inai'. — Boas,  12th 
Rep.  N.  W.  Tribes  Can.,   23,  1898. 

Wigwam.  (1)  Un  nom  d'une  habita- 
tion Algonquine,  une  construction  en 
berceau  ou  conique,  dans  l'érection  de 
laquelle,  du  Canada  à  la  Caroline  du 
Nord,  on  faisait  usage  de  la  même  forme 
générale,   qui   variait  principalement  par 
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les  substances  végétales  (jeunes  arbres, 
écorces,  broussailles  ou  glaïeuls)  em- 
ployées, et  que  les  changements  de  cli- 
mat faisaient'  varier  ici  et  là  jusqu'à  un 
certain  point  (voyez  Habitations).  Ce 
mot,  qui  apparaît  dans  l'Anglais  dès 
1634  (Wood,  New'England's  Prospect, 
65,  1634),  fut,  comme  les  termes  skunk, 
musquash,  etc.,  emprunté  aux  Abénakis 
par  les  colons  de  l'est  du  Massachusetts, 
qui  l'adoptèrent  comme  nom  d'une  habi- 
tation Indienne  de  préférence  au  terme 
icetu  (witu)  employé  par  les  indigènes 
chez  lesquels  ils  s'établirent.  Les  In- 
diens du  Massachusetts,  de  même  que 
ceux  du  Narraganset,  employaient  aussi 
comme  nom  de  maison  le  terme  wetuom 
(icituôm),  qui  a  la  même  base.  Eliot,  (In- 
dian  Grammar  Begun,  11,  1666),  qui 
ignorait  l'origine  du  mot  en  question, 
mentionne,  nous  pouvons  le  supposer, 
par  inadvertance,  le  mot  wekuwomut  (pour 
tcetuomut),  qu'il  traduit  'dans  sa  maison', 
et  il  ajoute:  "de  là  nous  corrompons  ce 
mot  (en)  wigwam".  Cette  étymologie  er- 
ronée, basée  sur  un  mot  qui  n'existe  pas 
dans  le  dialecte  Massachusett  et,  de  fait, 
ne  peut  exister  dans  aucun  dialecte  Al- 
gonquin, a  été  malheureusement  copié 
par  presque  tous  les  dictionnaires  An- 
glais. 

Le  mot  Abénaki  =  wigwâm,  littérale- 
ment "habitation",  vient  de  wigw,  'il  ha- 
bite', le  formatif  -am,  de  la  racine  Algon- 
quine  wig,  wik,  (ig,  ik,  en  composition), 
'habiter',  et  il  est  apparenté  au  Micmac 
wigwâm,  au  Mohegan  wîkwâm,  au  Lenape 
(Delaware)  wikwam,  et  au  Chippewa  wi- 
giicam  (de  wigiw,  'il  habite',  mot  tombé 
en  désuétude  en  Chippewa,  mais  conser- 
vé en  Cri),  et  au  Nipissing  wikiwâm,  et 
par  les  changement  dans  ce  dialecte,  de 
w  en  m,  mikiwâm.  Les  Lenapes  de  la  Vir- 
ginie semblent  ne  pas  avoir  employé  le 
mot  wikwam,  dont  se  servaient  leurs  pa- 
rents du  nord,  mais  y  avoir  substitué  le 
terme  kômùk,  qui,  comme  les  mots  appa- 
rentés dans  les  autres  dialectes  Algon- 
quins (Lenape  gâmïk  ou  kâmïk,  Abéna- 
kis gâmlk.  Cri  et  Chippewa  kâmïk,  Mas- 
sachusett kômûk,  Narraganset  kômô1:, 
etc.),  était  toujours  employé  dans  les 
composés  et  jamais  disjonctivement.  Le 
mot  wigwa ng  employé  par  Beverley  (HisL 


Virginia,  1705)  n'est  qu'une  altération 
du  vocable  du  nord,  wigwâm,  qu'il  ne  con- 
naissait évidemment  pas. 

(2)  Un  nom  employé  par  les  voyageurs 
pour  désigner  les  habitations  des  In- 
diens autres  que  ceux  d'origine  Algoh- 
quine,  ou  les  habitations  des  indigènes, 
autres  que  ceux  des  régions  de  l'Améri- 
que du  Nord,  comme  .  par  exemple:; 
"Leurs  maisons  ou  wigwams  qu'ils  [les 
Caribs]  appellent  'carbets'  (Stedman, 
Exped.  against  the  Revolted  Negroes ,  of 
Surinam,  i,  403,  1806);  "Les  wigwams 
Fuégiens  ressemblent  en  dimensions 
à  .  .  .  .  une  meule  de  foin"  (Darwin, 
Jour,  of  Researches,  212,  1845;  "jack- 
ales  grossières,  ressemblant  plus  ou 
moins  aux  wigwams  des  Pawnees" 
Gr egg,  Commerce  of  the  Prairies,  i,  286, 
1851). 

(3)  Un  nom  appliqué  par  les  fonda- 
teurs de  la  Société  Tammany  de  la  cité 
de  New-York  à  leurs  quartiers  généraux. 

(4)  Un  nom  quelquefois  appliqué  à 
une  grande  construction  dans  laquelle  se 
rassemble  une  convention  de  nomination 
ou  quelque  autre  réunion  politique. 

Certaines  tentes-hôpitaux  d'été  pour 
les  enfants  sont  connues  sous  le  nom  de 
"wigwams",  et  il  y  a  aussi  un  "soulier- 
wigwam"  ou   une   "pantoufle  wigwam". 

(W.   R.   G.  A.   F.   C.) 

Wikeno  (Wik'ë'nô,  'les  faiseurs  de  por- 
tages'). Une  tribu  Kwakiutl  parlant  le 
dialecte  Heiltsuk  et  vivant  sur  l'anse  Ri- 
Vers,  Col. -Brit.  Ses  clans,  selon  Boas, 
sont:  Koikaktenok,  Gyigyilkam,  Waokui- 
tem,  Wawikem,  Guetela,  et  Nalekuitk. 
Ses  villages  sont:  Tlaik,  Niltala,  Wike- 
no, Nuhitsomk,  Somhotnechau,  et  Tsiom- 
hau.  Population  131  en  1901,  108  en 
1911. 

Awï'k  ënôx. — Boas,  Nat.  Mus.  Rep.  1895,  328, 
1897.  Awï'ky'enoq.-Boas,  6th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  52,  1890.  Oweckano. — Sproat, 
Can.  Intl.  Aff.,  145,  1879.  O-wee-kay-no. — 
Can.  Ind.  .Aff.,  304,  1893.  Oweekayo. — Ibid., 
361,  1897.  Wee-kee-moch. — Kane,  Wand.  in 
N.  A.,  app.,  1859.  Weckenoch. — Scouler 
(1846),  Jour.  Ethnol.  Soc.  Lond.,  i,  233,  1848. 
Wikanee. — Brit.  Col.  carte,  1872.  Wikeinoh. 
— Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  117b, 
1884.  Wik'ënô. — Boas,  Petermanns  Mitteil., 
pt.  5,  130,  1887.  Wykenas.— Scott,  U.  S.  Ind. 
Aff.   Rep.,   316,    1868. 

Wikeno.  Une  ville  de  la  tribu  Wikeno. 
(q.  v.)   de  la  Colombie-Britannique. 
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Wikoktenok  (Wïk'ôxtênôx,  'aigle').  Un 
clan  des  Bellacoolas,  une  tribu  Kwakiutl. 
— Boas  dans  Rep.  Nat.  Mus.  1895,  328, 
1897. 

Wikymvamkamusenaikata  ('loge 

peinte').  Une  bande  Cri,  prenant  le  nom 
de  son  chef,  qui  vivait  en  1856  près  du 
Fort  des  Prairies.* — Hayden,  Ethnog. 
and  Philol.  Mo.  Val.,  237,  1862. 

Williams  Lake.  Un  village  Shuswap  ou 
une  bande  vivant  sur  le  lac  Williams, 
qui  se  déverse  à  l'ouest  dans  la  rivière 
Fraser,  Col.-Brit.,  vers  le  52°  10'  de  la- 
titude. Population  155  en  1911.  Le  nom 
s'applique  aussi  à  une  agence   Indienne. 

Windigo  ('cannibale').  Une  tribu  fabu- 
leuse de  cannibales  que  les  Chippewas 
et  les  Ottawas  disent  habiter  une  île  si- 
tuée dans  la  baie  d'Hudson.  Quelques- 
uns  des  Chippewas  habitant  la  rive  N.-O. 
du  lac  Supérieur  avaient  la  réputation 
d'être  des  cannibales,  et  étaient  appelés 
de  ce  nom.  Les  Maskégons  des  rivages 
de  la  baie  d'Hudson,  quoique  traités  de 
cannibales  par  les  autres  tribus,  pas- 
saient pour  être  eux-mêmes  dans  une 
crainte  constante  des  Windigos. 

Onaouientagos. — Bacqueville  de  la  Potherie, 
Hist.,  ii,  49,  1753  (faute  d'impression).  Ween- 
ùegoag. — Tanner,  Narr.,  316,  1830  (forme  Ot- 
tawa). Weendigroes. — Kane,  Wanderings  of 
an  Artist,  60,  1869.  Windigos. — King-sley, 
Stand.  Nat.  Hist.,  pt.  6,  153,  1883. 

Wininish.  Voyez  Ouunaniche. 

Winnepëskowuk.  Une  division  des  Upe- 
shipows  vivant  en  1770  sur  la  rivière 
Eastman,  Québec — Hutchins  (1770)  ci- 
té par  Richardson,  Arctic  Exped.,  n,  38, 
1851. 

Wiokemae  (WïoqEmaê,  'que  personne 
n'ose  regarder').  Une  gens  des  Tsawate- 
noks,  une  tribu  Kwakiutl. — Boas  dans 
Rep.  U.  G.  Nat.  Mus.  1895,  331,  1897. 


•Un  ancien  poste  sur  la  rive  septentrio- 
nale de  la  Saskatchewan,  aux  environs  de 
Nipawi,  semble  avoir  été  le  premier— avant 
1757 — à  acquérir  le  nom  de  Fort  dé"s  Prairies. 
Plus  tard,  ce  terme  fut  appliqué  à  plusieurs 
établissements  différents,  à  mesure  que  le 
commerce  s'étendait  le  long  de  la  rivière; 
ainsi,  en  1810,  les  Forts  Vermilion,  George 
et  Augustus  étaient  appelés  Fort  des  Prai- 
ries, et  quand  deux  forts  ainsi  nommés 
fonctionnaient  simultanément,  on  les  distin- 
guait par  la  désignation  Supérieur  et  Infé- 
rieur. Coues,  Henry  and  Thompson  Jour- 
nals,   IL,    481). 
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Wisakedjak.  Voyez  Nanabozho. 

Wiweakam  (Wi'wâgam,  'vraie  tribu  de 
la  grenouille').  Deux  gens  Lekwiltoks, 
dont  l'une  appartenait  au  sept  Wiwekae 
et  l'autre  au  Kucha.  Il  semble  y  avoir 
beaucoup  de  confusion  entre  les  peupla- 
des qui  portaient  ce  nom  et  celles  qui 
s'appelaient  Wikae.  La  population  de 
chacune  est  énumérée  séparément  dans 
les  rapports  du  Department  des  Affaires 
Indiennes,  et  en  1911  le  nombre  des  per- 
sonnes de  cette  division  était  porté  à  58. 
En  1885  sa  principale  ville  s'appelait 
Tatapowis.  (j.  n.  s.) 

Weewaikun. — Carte  de  la  Col.-Brit.,  1872. 
Weewok. — Ibid.  We-wai-ai-kum. — Can.  Ind. 
Aff.  270,  1889.  We-wark-kum. — Kane,  Wand. 
in  N.  A.,  app.,  1859.  We-way-a-kum. — Powell, 
Can.  Ind.  Aff.,  119,  1880.  Wi'wâgam. — Boas, 
Mem.  Am.  Nat.  Hist.,  v,  pt.  II,  318,  1902.  Wi- 
vvai-ai-kîsm.— Can.  Ind.  Aff.,  364,  1897.  Wî'- 
wêaqam. — Boas,  Petermanns  Mitteil.,  pt.  5, 
131,  1887.  Wi'-wê-ëkum. — Dawson,  Trans. 
Roy.  Soc.  Can.,  sec.  n,  65,  1887.  Wi-wi-kuiu. 
— Tolmie  et  Dawson,  Vocabs.  Brit.  Col.,  119b, 
1884. 

Wiwekae  (Wïwêq'aê,  'les  Wë'qaës,'  d'un 
ancêtre  de  ce  nom).  Un  sept  des  Lekwil- 
toks, qui  vivait  entre  les  anses  Bute  et 
Loughborough,  Col.-Brit.  Ses  gens,  se- 
lons  Boas,  sont:  Gyigyilkam,  Gyeksem, 
Wiweakam  et  une  quatrième,  dont  on  ig- 
nore le  nom.  Leur  principale  ville,  selon 
Dawson,  est  Tsalkwalooin,  au  cap 
Mudge.  Population  86  en  1911. 
M-Wai-ai-kai.— Can.  Ind.  Aff.,  435,  1896 
(faute  d'impression).  Waiwaiaikai. — Ibid., 
pt.  2,  41,  1909.  We-wai-ai-kai. — Ibid.,  1884. 
Wé-wark-ka. — Kane,  Wand.  in  N.  A.,  app., 
1859.  Weway-a-kay. — Sproat,  Can.  Ind.  Aff., 
149,  1879.  We-way-a-ky. — Powell,  ibid.,  119, 
1880.  Wi-wai-ai-kai. — Can.  Ind.  Aff.,  362, 
1895.  Wiwayiki. — Carte  de  la  Col.-Brit.,  1872. 
Wï-wë-eke. — Dawson,  Trans.  Roy.  Soc.  Can., 
sec.  n,  65,  1887.  Wï'-wêkaê. — Boas,  6th  Rep. 
N.  W.  Tribes  Can.,  55,  1890.  Wïwëqaë. — Boas, 
Petermanns  Mitteil.,  xvn,  pt.  5,  131,  1887. 

Woïmamis  (Wôxuâ'mîs).  Une  gens  des 
Koski'mos,  une  tribu  Kwakiutl. — Boas 
dans  Rep.  Nat.  Mus.  1895,  329,  1897. 

Wyah.  Un  village  Netinat  sur  la  rive 
est  du  débouché  d-e  la  lagune  de  Nitinat, 
côte  sud-ouest  de  l'île  Vancouver;  popu- 
lation 63  en   1902. 

Whyaek. — Whymper,  Alaska,  73,  1869.  Wyah. 
—Can.  Ind.  Aff.,  264J  1902. 

Wyandot.  Voyez  Huron. 

Xumskhumesilis  (Xûms\umesîLis).  Un 
ancêtre  d'une   gens   Quatsino   d'après  le- 
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quel  on  nommait  souvent  la  gens  elle- 
même. — Boas  dans  Petermanns  Mitteil., 
pt.  5,  131,  1887. 

Yaaihakemae  (Yaai'xaqEmaê,  les  cra- 
bes'). Une  gens  des  Komoyues,  un  sept 
des  véritables  Kwakiutls  et  un  clan  des 
Tenatkaks. 

\aniHakimae. — Boas,  6th  Rep.  N.W.  Tribes 
Can.,  54,  1890.  Yaai'xaqEmaê. — Boas,  Rep. 
U.  S.  Nat.  Mus.  1895,  330,  1897.  Yivâqçmae.- 
Boas,    Petermanns   Mitteil.,   pt.    5,    131,    1887. 

Yadus  (Yà'dAs).  Une  importante  sub- 
division des  Stustas,  une  grande  famille 
des  Haidas  du  clan  de  l'Aigle.  Elle  cons- 
tituait une  des  familles  des  Kaiganis  .et 
se  subdivisait  comme  eux  (en  style  Tlin- 
git)  en  5  groupes  de  maisons:  Udjunai- 
hadai,  Naalgus-hadai,  Nakons-hadai,  Ot- 
kialnaas-hadai,  et  Otnaas-hadai. — iSwan- 
ton,  Cont.  Haida,  276,  1905. 

Yagun.  Une  ancienne  ville  des  Haidas 
autrefois  sur  la  côte  nord  des  îles  de  la 
Reine  Charlotte,  Col.-Brit. 
Yâ'gAn. — Swanton,    Cont.    Haida,     281,     1905. 

Yagunkun-lnagai  (  Ta' gun-kun-lnagâ'-i, 
'peuple  de  la  ville  a  la  pointe  de  la  ri- 
vière Yagun').  Une  branche  des  Kuna- 
lanas,  une  grande  famille  Haida  appar- 
tenant au  clan  du  Corbeau.  Le  Yagun  est 
le  plus  grand  fleuve  des  îles  de  la  Reine 
Charlotte.  (j.  n.  s.) 

YTigruii  kunîlnagai  . — Boas,  12th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  23,  1898.  Ya'gTin  kun  lnagâ'-i. 
—Swanton,  Cont.  Haida,  271,  1905. 

Y^agimstlan-lnagai  (Ya'gun  sLfan  Ina- 
gâ'-i,  'peuple  de  l'arrière-ville  de  la  ri- 
vière Yagun').  Une  subdivision  locale  des 
Stlenga-lanas,  une  famille  Haida  appar- 
tenant au  clan  du  Corbeau. — Swanton, 
Cont.  Haida,  271,  1905. 

Yaku  (TaJcîu).  Une  ville  Haida  de  la 
famille  des  Dostlan-lnagais,  qui  se  trou- 
vait autrefois  sur  la  côte  nord-ouest  de 
l'île  Graham,  en  face  de  l'île  North, 
îles  de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit. 
Cette  ville,-  ou  bien  elle  avec  la  ville  voi- 
sine '  de  Kiusta,  est  peut-être  celle  que 
John  Wark,  1836-41,  appelait  Lu-lan-na 
et  à  laquelle  il  assignait  20  maisons  et 
296  personnes.  Les  vieilles  gens  se  rap- 
pellent avoir  vu  4  grandes  maisons  et  4 
petites  à  Yaku  et  9  maisons  à  Kiusta. 
Cela  semble  indiquer  une  population  à 
Yaku  proprement  dite,  d'environ  100  à 
120  personnes.  (j.  n.   s.) 


Iâ'k'ô.— Boas,  12th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can., 
22,  1898.  Kakoh. — Dawson,  Q.  Charlotte  Ids., 
162b,  1880  (forme  altérée).  Yakîu. — Swan- 
ton, Cont.  Haida,  281,  1905.  Yukh. — Deans, 
Taies  from  Hidery,  94,  1899. 

Yaku-gitinai  (Yâ'ku  gltînâ'-i,  'les  Gîtî'ns 
du  milieu').  Une  subdivision  des  Hlga- 
het-gitinais,  une  famille  Haida  du  clan 
de  l'Aigle.  Elle  tirait  son  nomi  du  fait 
qu'elle  avait  vécu  au  milieu  du  village  de 
Skidegate;  elle  avait  tué  un  chef  à  cet 
endroit  et  avait  fui  vers  la  côte  de  l'ouest. 
— Swanton,  Cont.  Haida,  274,  1905. 

Yaku-lanas  {Yâ'ku  lâ'nas,  'peuple  de  la 
ville  du  milieu').  Une  large  et  importante 
famille  Haida  appartenant  au  clan  du 
Corbeau.  Les  gens  de  Skidegate  disent 
qu'elle  était  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
occupait  le  rang  du  milieu  dans  une  ville 
légendaire  à  cinq  rangs,  où  tout  le  clan 
du  Corbeau  vivait  autrefois  (voyez  Skec- 
na).  Les  gens  de  Masset  l'attribuaient  au 
fait  que  partout  où  les  membres  de  cette 
famille  s'établissaient  ils  occupaient  le 
milieu  du  village.  On  dit  qu'ils  sont 
venus  à  l'origine  de  l'extrémité  sud  des 
îles  de  la  Reine  Charlotte,  mais  que  la 
plus  grande  partie  émigra  finalement  vers 
l'Alaska,  où  ils  constituèrent  la  plus  im- 
portante famille  du  Corbeau  parmi  les 
Kaiganis.  Une  subdivision,  les  Aoyaku- 
Inagais,  s'établit  dans  l'anse  Masset.  La 
partie  Kaigani  de  la  famille  avait  4  sub- 
divisions, les  Kaad-naas-hadais,  les  Yehl- 
naas-hadais,  les  Skistlai-nai-hadais  et  les 
Nakaduts-hadais.  Les  Ta-ahl-lanas  de 
l'île  North,  maintenant  disparus,  lui  ap- 
partenaient peut-être.  Avant  leur  départ 
des  îles  de  la  Reine  Charlotte,  leur  prin- 
cipale ville  était  Dadens.  Dans  l'Alaska, 
c'était  Klinkwan.  On  dit  que  les  Hlgahet- 
gu-lanas  ont  fait  jadis  partie  de  cette 
famille. — 'Swanton,  Cont.  Haida,  271, 
1905. 

Yak'lâ'nas. — Boas,  12th  Rep.  N.  W.  Tribes 
Can.,  22,  1898.  Yâkwû  Lennas. — Harrison, 
Proc.  Roy.  Soc.  Can.,  sec.  n,  125,  1895. 

Yan  ('directement  opposé'  à  un  récif). 
Un  ancienne  ville  Haida  ^ur  le  côté  ouest 
de  l'embouchure  de  l'anse  Masset,  îles 
de  la  Reine  Charlotte,  Col.-Brit.  Elle  fut 
bâtie  dan3  des  temps  comparativement 
récents  à  l'issue  de  difficultés  entre  deux 
familles  de  Masset.  Une  famille  demeura 
à  Masset,  tandis  que  l'autre,  les  Aostlan^ 
lnagais,  s'établit  à  Yan. 
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Ia'an. — Boas,  12th  Rep.  N.  W.  Tribes  Can., 
23,  1S9S.  Yan. — Dawson,  Q.  Charlotte  Ids., 
163,  1SS0.  Yen. — Harrison  in  Proc.  Roy.  Soc. 
Can.,    sec.   il,   124,    1S95. 

Yaogus  (YâogAs).  Une  ville  Haida  de  la 
famille  Kagials-kegawai,  autrefois  sur  le 
côté  sud-ouest  de  l'île  Louise,  îles  de  la 
Reine  Charlotte,  Col.-Brit. — Swanton, 
Cont.  Haida,  279,  1905. 

Yaqatlenlish  (YâqatïenUsch) .  Un  ancêtre 
de  l'une  des  gens  des  Kwakiutls  propre- 
ment dits,  d'après  le  nom  duquel  la  gens 
elle-même  était  quelquefois  appelée. — -' 
Boas  dans  Petermanns  Mitteil.,  pt.  5,  131, 
1887. 

Yarahatssee  (Ya-ra-haîs'-see,  'arbre 
grand').  Un  clan  des  Hurons  (q.  v.). — 
Morgan,  Ane.  Soc,  153,  1877. 

Yastling  iYasL.'î'n).  Une  ville  Haida  de 
la  famille  Koetas,  anciennement  dans  le 
havre  Naden,  île  Graham,  îles  de  la  Reine 
Charlotte,  Col.-Brit. — 'Swanton,  Cont. 
Haida,  281,   1905. 

Yatcheethmyoowuc  (Cris  des  Bois: 
Ayâtchithïniwûk,  'hommes  étrangers', 
'étrangers'. — Lacombe).  Un  nom  appli- 
qué indifféremment  par  les  Cris  à  toutes 
les  tribus  à  l'ouest  de  leur  pays  et  de 
l'Assiniboine,  au  Canada.  Il  a  une  signi- 
fication ethnique. 

.latche-thin-jmvuc. — Egli,  Lexicqn,  532,  1880. 
Vatcheé-thin-yoowuc. — Franklin,  Narr.,  108, 
1-23. 

Yatza  ('couteau').  Une  importante 
place  de  campement  sur  la  côte  nord  de 
l'île  Graham,  entre  l'île  North  et  le  dé- 
troit Virago,  îles  de  la  Reine  Charlotte, 
C.-B.  Une  ou  deux  maisons  étaient 
érigées  en  cet  endroit  et  des  potlatches  y 
étaient  tenues;  les  circonstances  firent 
supposer  à  Dawson  (Q.  Charlotte  ids., 
162b,  1880)  que  c'était  une  ville  nouvelle. 

(j.  n.  s.) 

Yehlnaas-Hadai  (Ye'l  na's  xà'dd-i,  'peu- 
ple de  la  maison  du  Corbeau').  Une  sub- 
division des  Yakulanas,  une  famille  Haida 
du  olan  Corbeau,  probablement  nommée 
d'après  une  maison,  Wen  qu'elle  occupât 
une  large  partie  de  la  ville  des  Kweund- 
las. — Swanton,    Cont.    Haida,    272,    1905.. 

Yatl  nas:  had'â'i.— Boas,  Fifth  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  26,  1889. 

Yekolaos.  Une  des  deux  tribus  Cowi- 
chanes  de  l'île  Thetis,  en  dehors  de  la 
côte  sud-est  de  l'île  Vancouver,  Col.-Brit. 
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Si  elle  est  la  même  que  les  Tsussies  des 
rapports  du  Département  des  Affaires  In- 
diennes, sa  population  '  était  de  55  en 
1911.    : 

Tsussie. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  n,  66,  1902.  Yéqo- 

laos.— Boas,' MS.,   B.  A.   E.,   1887. 

Yesheken  (Yê'cEÇE/i).  Une  division  des 
Nanaimos  sur  la  côte  est  de  l'île  Vancou- 
ver, Col-Brit. — Boas  dans  5th  Rep.  N.  W. 
Tribes  Can.,  32,  1889. 

Yucuche.  Une  vi'Tlagé  Tatshiautin  à  la 
tête  du  lac  Stuart,  Col.-Brit.,  et  au  por- 
tage entre  ce  lac  et  le  lac  Babine.  Popu- 
lation 36  en  1911. 

Ye-Ku-tce. — Morice,  Notes  on  W.  Dénés,  26, 
1893.   Yucutce. — Can.  Ind.  Aff.  Reps. 

Yukuts.  Une  communauté  de  villages 
Squawmishs  sur  la  rive  droite  de  la  ri- 
vière Skwamish,   Col.-Brit. 

Yik'ts. — Boas,  MS.,  B.  A.  E.,  1887.  Yù'kuts. 
— Hill-Tout,   Rep.  Brit.  A.  A.   S.,   474,   1900. 

Yrukweak\vioose.  Un  village  Chilliwak 
sur  la  rivière  Chilliwak  inférieure,  qui 
coule  dans  la  rivière  Fraser  inférieure, 
Col.-Brit.;  population  28  en  1911. 

Yahweakwioose. — Can.  Ind.  Aff.  Rep.,  pt.  2, 
44,  1909.  Yakweakwioose.-Can.  Ind.  Aff., 
Rep.,  277,  1894.  Yak-y-you.— Ibid.,  309,  1879. 
Yukkweakwioose. — Ibid.,  pt.  n,  160,  1901. 
Yukûkwëû's. — Hill-Tout,  Rep.  N.  W.  Tribee 
of  Can.,  4,  1902.  Yu-kwea-kwioose. — Can. 
Ind.  Aff.  Rep.,  414,  1898.  Yuk-yuk-y-yoose. 
— Carte  de  la  Col.-Brit.,  Ind.  Aff.,  Victoria, 
1872. 

Yuquot.  La  principale  ville  des  Mooa- 
chahts,  située  dans  l'anse  Friendly,  détroit 
de  Nootka,  sur  la  côte  ouest  de  l'île  Van- 
couver. Dans  Iles  temps  anciens  c'était 
une  place  très  connue,  continuellement 
fréquentée  par  les  vaisseaux  marchands. 
Population  172  en  1904,  140  en  1914. 

Moacha. — Can.  Ind.  Aff.,  pt.  2,  88,  1910.  Noot- 
ka.— Jewitt,  Narr.,  passim.,  1849.  Yucuatl. 
— Galiano,  Relacion,  117,  1802.  Yuquot. — Can. 
Ind.   Aff.,   264,   1902. 

Yutsutkenne  ('peuple  en  bas').  Une 
tribu  Sekani  dont  les  terrains  de  chasse 
sont  entre  le  lac  McLeod  et  la  rivière 
Salmon,  Col.-Brit.  De  temps  immémorial 
elle  a  échangé  des  haches,  des  flèches  et 
d'autres  instruments  de  pierre  avec  les 
Takullis  pour  des  perles  et  des  articles  en 
métal. 

Yu-tsû-tquaze. — Morice,  letter  B.  A.  E.,  1890. 
Yu-tsu-tquenne. — Morice,  Notes  on  W.  Dé- 
nés,   28,   1893. 
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Zakhauzsiken  (Zaxtoauzsi'lŒn,  'élévation 
du  milieu'  ou  'colline  du  milieu').  Un 
village  de  la  bande  Spence  Bridge  des 
Ntlakyapamuks  y2  mille  en  arrière  de  la 
rivière  Thompson,  sur  le  côté  sud,  environ 
31  milles  au-dessus  de  Lytton,  Col.-Brit. 
— Teit  dans  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist., 
ri,  173.   1900. 

Zoar.  Une  mission  Morave  chez  les 
Esquimaux  Suhinimiuts  de  la  côte  est 
du  Labrador,  établie  en  1865. 
.  Zoht.  ,  Un  village  de  la  bande  Nicola 
des  Ntlakyapamuks  vivant  près  de  l'ex- 
trémité ouest  du  lac  Nicola,  50  milles  au- 


dessus  de  Spence  Bridge,  Col.-Brit.  Po- 
pulation 31  en  1901  ,1a  dernière  fois  que 
le  nom  apparaît. 

?  icola. — Carte  de  la  Col.-Brit.,  Ind.  Aff.,  Vic- 
toria, 1872  (un  des  deux  villages  ainsi  nom- 
més sur  le  lac  Nicola  peut  correspondre  à 
cette  ville).  Yolit.— Can.  Ind.  Aff.,  277,  1894. 
Yon-kt. — Ibid.,_  198,  1885.  Zoht. — Ibid.,  232, 
1886.,  ZôQkt. — Hill-Tout,  Rep.  Ethnol.  Surv. 
Can.,    4,    1899. 

Zutsemin  ('ocre  rouge',  ou  'terre 
rouge').  Une  ville  Okinagan  sur  la  ri- 
vière Similkameen  supérieur,  Col.-Brit. 
Ver  m  illion. — Teit,  Mem.  Am.  Mus.  Nat.  Hist., 
n,  174,  1900  (nom  des.  hommes  blancs) 
Zu'tsamîn. — Ibid.      Zu'tsEmîn. — Ibid. 
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APPENDICE  I. 

Liste  des  Réserves  Indiennes  du  Canada 

Soie. — L'orthographe  des  noms  des  réserves  est  pratiquement  conforme  à  celle  employée  par  le 
Département  des  Affaires  Indiennes.  Il  y  a  cependant  exception  pour  les  noms  dont  l'orthographe  a  été 
réglée  par  le  Bureau  de  Géographie  du  Canada.    Les  règles  de  ce  Bureau  ont  été  observées. 

Cette  liste  renferme  pratiquement  toutes  les  réserves  Indiennes  du  Canada,  à  Vexception  de  quelques 
poètes  de  chantiers,  de  prairies,  de  pêcheries  et  de  terres  à  foin. 

NOUVELLE-ECOSSE 


No 

Nom 

Où  situés' 

Tribu  ou  Bande 

Super- 
ficie, 
acres 

1 
2 
4 

Rivière  Middle  

Whycocomagh 

Rivière'  Middle,  comté  de  Victoria  

Bassin  Whycocomagh,  c.  d'Inverness 
Bassin  de  la  riv.  Denys,  c.  d'Invernens 

Micmac  _— 

796 

1,555 

1,200 

2 

25 

Rivière    Margaree 
Port  Hood  

26 

Port  Hood,  c.  d'Inverness  

" 

Pas  arp. 

2,300 

3 

650 

3 

Canal  Saint-André,  c.  du  Cap-Breton 
Havre   de   Sydney,   c.   du   Cap-Breton 
5  milles  de  Sydney,  c.  du  Cap-Breton 

28 
29' 

Sydney  ..._ 

5 

Ile  Chapel 

Rivière  Bear  

1,281 

6 

R.  de  l'Ours,  c.  de  Digby  et  d'Anna- 

" 

Lac  Kejimkujik  _ 

Route  New  Liverpool 

Lac  Ponhook  

Rivière  Medway  

1,600 
1,015 

572 

7&9 
8 

Comtés  d'Annapolis  et  de  Queens  

Route  de  New  Liverpool,  c.  d'Anna- 

IIZIZ. 

10 
11 

Lac  Ponhook,  c.  de  Queens  

200 
10 

12 

„ 

1,150 

1,000 
300 

13 
13 
15 

Shubenacadie  ou  Lac 
Grand    

L.  Grand,  c.  de  Halifax  

Havre  de  Sambro,  c.  de  Halifax „ 

R.  Ingram,  c.  de  Halifax  

L.  Castor,  c.  de  Halifax  

Ship  Harbour,  c.  de  Halifax  

L.  Ministre,  c.  de  Halifax 

Ruisseau  Indien,  c.  de  Hants  

ZIZZZ 

16 
17 

Rivière    Ingram    

325 
100 

18 
30 

Lac  Ship  Harbour  

500 
44 

14 
34 

Ruisseau  Indien 

1,790 
263 

19 

100 

19A 

Nouvelle- Allemagne 
Nouveau-Ross 

Rivière  Gold  ...: 

Fishers    Grant,    24    à 
24F 

953 

20 
21 

L.  Neuf-milles,  c.  de  Lunenberg  

1,000 
l,04ll 

24 
24 

Havre  de  Pictou,  c.  de  Pictou 



321 

31 
22 

Havre  de  Merigomish 

Manoir   Franklin   

Rés.   Pomquet  et  Af- 

Havre  de  Merigomish,  c.  de  Pictou 

Manoir  Franklin,  c.  de  Cumberland ... 

Havre  de  Pomquet,  c.  d'Antigonish 

35 

., 

1,000 

23 
23 

525 

27 
27 

Millbrook,    Nos    27    à 
27C                          

Près  de  Truro,  c.  de  Colchester  * 



155 

32 
32 

Cambridge    ou    Corn- 

Cambridge,  c.  de  Kings 

Canton  de  Horton,  c.  de  Kings  

10 

35 

.. 

423 

33 

Yarmouth   

.. 

21 
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No 

Nom 

Où   située 

Tribu  ou  Bande 

Super- 
ficie, 
acres 

1 

Baie  Malpèque,  c.  de  Prince  

Micmac „. 

1,320 
204 

2 

Morell    - 

R.  Morell,  canton  No  39,  c.  de  KingB.. 

NOUVEAU-BRUNSWICK 


1 

Pointe  Indienne  

Eel   Ground  

N.-O.    r.    Miramichi,   c.    de   Northum- 
berland    

Micmac  „.. 

v       100 

2 

N.-O.    r.    Miramichi,    c.    de    Northum- 
berland    

Red    Bank    _.... 

2,682 

4  &  7 

S.-O.    r.    Miramichi,    c.    de    Northum- 
berland    

Big  Hole  Track  

6,330 

s 

S.-O.    r.    Miramichi,    c.    de    Northum- 
berland    

Tabusintac  

6,303 

8,077 

9 

R.  Tabusintac,  c.  de  Northumberland 
S.-O.    r.    Miramichi,    c.    de    Northum- 
berland     

« 

12 

" 

Eglise-brûlée    

100 

14 

R.   Eglise-brûlée,  c.  de  Northumber- 
land     

Rivière  Eel,  3  et  3A. 

Village    Français 

Sain  te -Croix    

2,058 
300 

3 

R.  Eel,  c.  de  Restigouche 

.. 

6 

R.  Saint- Jean,  c.  de  York  

.. 

460 

22 

L.  Chiputneticook,  c.  de  York  

„ 

200 

24 

Sain  te -Marie    

En  face  de  Frédéricton,  c.  de  York 

R.  Saint-Jean,  c.  de  Madawaska  

„ 

2 

10 

Saint-Basile,    Ed- 

mundston    

Tobique 

Pabineau  

714 

20 

Micmac  

5,797 

1,000 

16 

11 

R.  Pabineau,  c.  de  Gloucester  

25 

Ile   Gould   

13 

Pokemouche    

R.  Pokemouche,  c.  de  Gloucester  

R.  Richibucto,  c.  de  Kent  

R.  Buctouche,  c.  de  Kent  

" 

2,477 

2,203 

352 

15 

16 

Buctouche    

.. 

28 

,. 

100 

27 

Fort   Folly  

R.  Petitcodiac,   c.  de  Westmoreland... 
Baie  Kennebecasis,  c.  de  Saint-Jean... 
R.  Chiputneticook,  c.  de  Charlotte 

., 

62 

18 

„ 

10 

19 

Rivière   Kanus   

Malécite   - 

100 

23 

153 

26 

Oromocto    

R.  Saint- Jean,  c.  de  Sunbury  

125 



QUEBEC 


1 

Restigouche  

R.  Restigouche,  c.  de  Bonaventure 

Micmac  

8,869 

.2 

Maria  

R.    Grande    Cascapédia,    c.    de    Bona- 

" 

416 

.3 

Bersimis   

R.  Bersimis,  c.  du  Saguenay  

z 

Montagnais,     Ta- 

doussac,     Papi- 

nachois  et  Nas- 

kapi  

63,100 

.5 

Ouiatchuan    

L.  Saint-Jean,  c.  du  X-ac  Saint-Jean.. 

Montagnais  

3,779 

* 

Lorette 

8  milles  de  la  ville  de  Québec,  c.  de 

Québec 

Huron  

27 

10 

Crespieul    

O.    du    canton    Crespieul,    c.    du    Lac 

Saint- Jean  

8,375 
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No 

Nom 

Où  située 

Tribu  ou  Bande 

Super- 
ficie, 
acres 

11 

Bécancour  

Près  de  Bécancour,  c.  de  Nicolet  

Pierreville,  c.   d'Yamaska  

122 

12 

1,538 
12,479 

6,887 
18,500 
43,721 

14 

Caughnawaga  

R.  Saint-Laurent,  c.  de  Laprairie  

R.  Saint-Laurent,  c.  de  Huntingdon.. 

Canton  Doncaster,  c.  de  Montcalm  

R.  Désert,  c.  d'Ottawa  

Iroquois   . 

15 

Saint-Régis    

17 

Doncaster  

18 

19 

Timiskaming  .'. 

L.  Timiskaming,  c.  de'  Pontiac  ' 

Ottawa  et  Algon- 
quin   

Whitworth  

Canton     Whitworth,     c.     de     Témis- 
COUata  "......r.;:.::......:...... :..-. 

14,660 

-            399 

21 

Malécite  

Algonquin  et  Tê- 
tes de  Boule 

Montagnais  

Têtes   de   Boule 

22 

1 

23 

R.  Saint-Maurice,  c.  de  Champlain 

R.  Saint-Maurice,  c.  de  Champlain 

R.   Escoumains,   c.    du   Saguenay 

Lac  Kempt,  c.  de  Maskinongé  

Canton  Letellier,  c.   du  Saguenay  

7,408 
380 

24 

25 

26 

Escoumains   

97 

1,906 

95 

27 

Sept-Iles   

- 

ONTARIO 


1 

Maganetawan    

R.     Maganetawan,     dist.     de     Parry 

Chippewa  

694 

Sound   : 

2 

Henvey  Inlet  

Baie      Géorgienne,     dist.     de     Parry 
Sound   

(( 

23,811 

3 

Pointe  Grondine  

Pointe  Grondine,  dist.  de  Sudbury 

.< 

10,100 

4 

Whitefish  River  

R.  Whitefish,  dist.  de  Sudbury  

Chippewa  

10,600 

5 

Spanish  River  

Whitefish  Lake  

28,000 

6 

L.  Whitefish,  dist.  d'Algoma 

« 

43,755 

7 

Serpent  River  

Mississagi    River   

E.  de  la  r.  Mississagi,  dist.  d'Algoma... 

« 

27,030 

8 

.. 

4,350 

9 

R.  Française,  dist.  de  Parry  Sound 

Lac  Nipissing,  dist  de   Nipissing  

Lac  Wanapitei,  dist.  de  Sudbury  

.« 

30,300 
6,237 

10 

Nipissing    

Wanapitei  

11 

2,560 

12 

Canton  de  Thessalon,  dist.  d'Algoma 

n.  Française,  dist.  de  Parry  Sound 

R.   Garden,  dist.   d'Algroma  

" 

2,307 

13 

4.524 

14 

« 

28,510 

15 

16 

Goulais  Bay,  15  A&C 
Parry  Island  

.< 

1,600 

Baie     Géorgienne,     dist.     de     Parry 

18,482 

17 

Canton    Shawanaga,   dist.     de     Parry 

.. 

8,373 

17 

Naiscoutaing,     17     A 

Cantons     Harrison      et     Wallbridge, 

&  B  

Bear     Island,     Tima- 

•  « 

2,813 

18 

gami    

Cockburn    Island 

" 

19 

Ile    Cockburn,    lac    Huron,    dist.    de 

Ottawa    et    Chip- 

Manitoulin     

pewa   .. 

864 

20 

Sheshegwaning     

Canton    Robinson,    île    Manitoulin 

" 

5,000 

21 

Obidgewong  

Cantons   Mills    et   Burpee,    île    Mani- 
toulin    

.<             << 

732 

22 

West  Bay  

Sucker  Creek  

Canton  Billings,  île  Manitoulin  

.. 

8,399 

23 

Canton  Howland,   île  Manitoulin  

" 

1,665 

24 

Sheguiandah 

Canton  Sheguiandah,  île  Manitoulin... 

"             *• 

5,106 

25 

Canton  Assiginack,  île  Manitoulin 

599 

26 

Manitoulin         Island 

(partie  non  cédée) 

Pénin.  de  l'Est,  île  Manitoulin 

"             ** 

105,300 

27 

Cape    Croker   — 

Pénin.  Saugeen,  c.  de  Bruce 

"             " 

15,586 

Q8 

Chiefs  Point  

« 

"             " 

1,230 

i 
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No 

Nom 

Où  située 

Tribu  ou  Bande 

Super- 
ficie, 
acres 

29 

Ottawa    et    Chip- 
pewa  

Chippewa  _ 

Iroquois     et     Al- 
gonquin     

Chippewa  



Mississauga  _- 

"  -  H 

30 

Iles    Christian,    Hope 
et  Beckwith  

Baie  Géorgienne,  c.  de  Simcoe  

Canton  Gibson,  dist.  de  Muskoka  

Canton  Rama,  c.  d'Ontario  

9,020 
.      13,264 

25,582 

2,274 

3.574 

800 

31 
32 

Gibson  ou  Watha  

33 

Georgina  Island  

34 
35 
36 
36a 

37 

L.  Scugog,  c.  d'Ontario  

Canton  Smith,  c.  de  Peterborough 

L~  Rice,  c.  de  Peterborough  

Comtés  de   Peterborough   et   de  Vic- 
toria    

Canton   Alnwick,   c.   de   Northumber- 
land    

Mud  Lake  

1,664 
1,860 

246 

Iles  dans  les  eaux  de 
la  Trent  

Alnwick    

3,048 
100 





Mohawk  .._ „ 

Algonquin   

Six  Nations  - 

Mississauga 

Oneida        de        la 
Tamise    :.- 

38 
39 

Tyendinaga    

Golden   Lake   :. 

Canton    Tyendinaga,   c.   d'Hastings 

Lac  Golden,  c.  de  Renfrew 

Cantons  Tuscarora,  Oneidaet  Onon- 
daga,    comtés    de    Brant    et    d'Hal- 
dimand  

17,604 
1,500 

40 

Tuscarora  

Mississauga  

Oneida  

.    38,775 

10,800 

5,272 

40a 
41 

Cantons   Tuscarora  et  Oneida,   c.   de 

Brant    : 

Canton   Delaware,   c.   de   Middlesex 

Canton  Caradoc,  c.  de  Middlesex  ■ 

Canton   Bosanquet,   c.   de   Lambton 

Canton  Bosanquet,  c.  de  Lambton  

''anton  Sarnia,  c.  de  Lambton  

ijac  Sainte-Claire  

Canton  Orford,  c.  de  Kent 

42    [Caradoc  

1 

Chippewa     de     la 
Tamise  et  Mun- 

10,800 
2,555 
2,224 

43 

45 

Stony  Point  

Kettle    Point    

Chippewa  



Sarnia.    

6,161 
40,480 

46  |Walpole  Island  

-          1 

47  jOrford      



Chippewa    et    Po- 

tawatami  ....__ 

Moraves      de      la 

Tamise    

Chippewa 







;;      

Iroquois   

Chippewa  de  Sau- 
geen     et     Cape 
Croker    -... 



48     Michinicot.en 

R.  Michipicoten  .-. 

3,010 
178 

49 
50 
51 
52 
53 

54 

55 

Gros  Cap 

10,180 

Pic   River  

Lac  Supérieur,  dist.  de  Thunder  Bay 

Rivière    Nipigon,     dist.     de     Thunder 

Bay   : 

L.  Nipigon,  dist.  de  Thunder  Bay  

•<                   <<                      << 

Lac  Long,   dist.   de   Thunder   Bay 

Comté  de  Stormont  

Canton  Saint-Edmond,  c.  de  Bruce 

Chapleau,  dist.  de  Sudbury  

800 

Pavs  Plat  

605 

Fort  William  

Red   Rock  

12,586 

Mclntyre   Bay  

468 
585 

Gull   River 

9,825 

56 
57 
58 
59 
60 

6Î 

Islnnd    Point    

Jackflsh  Island  

Long-  Lake  

Cornwall  Island  

Hunting  Reserve  

Chapleau     

135 

363 

612 

2,050 

3,800 
220 

62 

Missinaibi  

216 

Traité    No   3 


I 
1   [Rés.      Agency,      Fort] 

Frances  Ri vière-la-Pluie 

10   jLittle    Forks  _| 


167 
1,920 


638 
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Traité   No   3 


No 


Nom 


Où  située 


Tribu  ou  Bande 


Super- 
ficie, 
acres 


11 
12 
13 
14 

15 

15m 
16a 

16d 
17a 

17b 
ISb 
18c 
21 
21 
22a1 
22a2 
23 
23a 
23b 
24c 
25d 
26a 
26b 
26c 
27 
27 
28 
29 
29 
29 
30 


Manitou  Rapids  

Long  Sault  No.  2 

Long  Sault  No.  1 

'The  Bishop',  Hungry 

Hall  No.  1  

'Paskonkin*.    Hungry 

Hall  No.  2  

Réserve  Wild  Lands 
Lac-la- Pluie    


Rivière-la-Pluie 


Lac-la-Pluie 


Lac-la-Pluie 
Lac-la-Pluie 


Grassy  Narrows  

Wabaskang   

Lac  des  Mille  Lacs 

Rivière   Seine   

Sturgeon  Falls  

Rivière   Seine   

Rivière    Seine   

Kawaiagamak    

Lac  Nekwakwan   

Lac-la-Pluie    

Lac-la-Pluie    

Lac-la-Pluie    

Lac  Wabigoon   

Eagle  Lake   

Lac  Seul 

Islington  :. - 

Swan  Lake  

One-man   Lake  

Rés.    Agency,    Sabas- 

kasing  

Naongashing  

Lac  des  Bois  

Lac  des  Bois  

Big  Island  

Big  Island  

Big  Island  

Lake   of  the  Woods. 


Bande         Couchi- 
ching    


|Bande  Niacatche- 
wenin    


Lac  à  l'Eau  claire 
Lac-la-Pluie    


Rivière   English   

Lac  Wabaskang  

Lac  des  Mille  Lacs 
Rivière  Seine  


Lac   Esturgeon 

Lac  la  Croix  

Lac-la-Pluie  


Lac  Wabigoon  

Lac  Aigle 

Lac  Seul   ...... 

Rivière   Winnipeg 

Lac   Cygne   

Rivière   English   .... 
Lac  des  Bois  


31a 
31b 
31c 
31d 
31e 
31f 
3lG 
31h& 

3lGJBig  Island   (31g,  pt). 

31.j|Shoal  Lake  - _. 

32A|Whiteflsh  Bay  „...._ 

32b  Yellow    Girl   Bay 

32c1Sabaskong  Bay  

33AlWhiteflsh  Bay  

33B[Northwest  Angle  

34    Lac  des  Bois  

34a  Whiteflsh  Bay  

34B|Shoal  Lake  _._.. 

34c  N.W.  Angle  34c  et  37b 
35AJNaongashing  — 

35B]Obabikong   

35c!Sabaskong   Bay 


Lac  Shoal  

Lac  des  Bois  jChippewa 


Lac    Esturgeon. 
Lac  la  Croix  


Lac  Shoal  

Rivière  de  l'Angle  du  N.-O. 
Lac  des  Bois  


5,674 
5,021 
6,335 

3,983 

2,266 
24,398 

160 
11,200 

3,711 

2,440 
4,587 
3,861 

10,244 
8,042 
3,751 
8,477 
6,237 
4,346 
2,235 
5,948 

15,355 
4,815 
2,640 
2,737 

12,872 
8,882 

49,000 

20,954 

3,277 

668 

640 

1,280 
726 
800 
925 
1,920 
1,174 
275 

1,541 
1,280 
4,865 
4,454 
1,280 
3,091 
3,299 
641 
1,529 
1,066 
1,959 
1,280 
1,760 
1,920 


MANUEL  DES   INDIENS  DU   CANADA 
DOC,   PARLEMENTAIRE  No  21a 

ONTARIO 


ti39 


No 


Nom 


Où  située 


Tribu  ou  Bande 


Super- 
flcie, 
acres 


35d 

35e1 

35e2 

35f 

35g 

35h 

35j 

37 

37 

•37a 

37b 

38a 

38b 

38c 

38d 

♦39 

*39a 

•40 


Sabaskong  Bay 

Little  Grassy  River 

Lac  des  Bois  _ 

Sabaskong  Bay  

Big  Grass  River  

Sabaskong-  Bay  

Lac  des  Bois  

Big  Island  - 

Rainy   River   

Shoal   Lake   

Lac  des  Bois  

Rat   Portage   

Kenora    

The  Dalles  

Lac  des  Bois 

Shoal  Lake 


Lac  des  Bois  

Rivière-la-Pluie   ... 

Lac  Shoal 

Lac  des  Bois  

Rivière   Winnipeg 

Lac  des  Bois  

Lac    Shoal    ~ 


Chippewa 


1,280 

640 

Pas  arp. 

1,280 

8,960 

640 

3,482 

1,946 

10 

216 
1,959 
8,064 
5,290 
8,064 
Pas  arp. 

875 
7,850 
1,033 


Traité   No  5 


Traité  No 


63a 
63b 
64 
65 


67 
68 
69 
70 

71 

72 

73 
74 
75 

76 

77 

78 


Osnaburgh  

Fort   Hope   _ 

Marten  Fall  

English  River  

Fort  Albany   

Moose  Factory  .... 

New  Post  __ 

Abitibi  

Mattagami   

Matachewan    

Flying  Post  

Chapleau    

New     Brunswick 

House    

Long  Lake  - 

McDougall  Chute 


Lac  Saint- Joseph  

Lac  Saint-Joseph,  dist.  de  Patricia  ... 

Lac  Calumet,  dist.  de  Patricia  

Rivière  Albany  

R.    Kenogami,     3     m.     au-dessus     du 

poste  d'English  River  

Confluent  des  rivières  Nord  et  Albany 

R.  Moose  à  la  cr.  South  Bluff  

8  m.  S.  du  poste  New,  r.  Abitibi  

Rive  Sud,  Lac  Abitibi,  dist.  de  Nipis- 

sing    

Près    du    fort    Mattagami,    dist.    de 

Nipissing  

Nord    du    fort    Matachewan,    dist.    de 

Nipissing 

Rivière  Kakozhisk,  dist.  de  Sudbury 

Adjacent  à  la  rés.  Chapleau,  No  61„ 

Lac  Chapleau,  dist.  de  Sudbury  — 

Lac  Missinabi,  à  l'opp.  du  poste  New- 

Brunswick    

Côté  est  du  lac  Long,  dist.  de  Thun- 

der  Bay  

Canton  Matheson,  dist.   de  Nipissing 


Chippewa 
Cri   


12,800 
33,920 
64,000 
19,200 

7,680 

89,600 

42,240 

Pas  arp. 

19,200 

12,800 

10,276 

14,720 

160 

276 

17.280 

17,280 
18 


•37a,  39,  39a  et  40  sont  partie  dans  l'Ontario  et  partie  dans  le   Manitoba. 
données  ci-dessus  sont  celles  qui  se  trouvent  dans  l'Ontario  seulement. 


Les  surfaces 


04U 


DEPARTE AIENT  DE   LA  MARINE  ET  DES  VJECHER1ES 

2  GEORGE   V,  A.    19)2 


MANITOBA 

Traité  No  1 


No    ;                   Nom 

Où  située 

Tribu  ou  Bande 

Super- 
ficie, 
acres 

» 

2 

2a 

3 

4 

Chippewa  et  Cri... 

Chippewa . 

75,096 
5,651 
2,080 

21,670 

Roseau   River  

Roseau  Rapids  

Fort    Alexander    

Brokenhead   

Canton  2  et  3,  R.  2E,  1er  Mér 

Canton  3,  R.  4E.,  1er  Mér 

Embouchure  de  la  rivière  Winnipeg... 
Embouchure    de    la    rivière    Broken- 
head   .. _ ..... 

Canton  18,  R.  9  O.  1er  Mér > _ ..... 

Cantons  9  et  10,  R.  8  O.  1er  Mér , 

Canton  5,  R.  11  O.  1er  Mér 

Sioux  

5 
6 

7 

Sandy  Bay  

Long  Plain  - 

13,611 

12,132 

10,816 

6,818 

640 

8 

Indian    Gardens   

Canton  9,  R.  9  O.  1er  Mér 

8a 

Lot     14,     Portage    la 

Prairie 

109 

Traité  No  2 


49 

50 
51 
5  2 
5  7 


44    et 


43  Jackhead    

44  Fisher    River, 

44a 

45  Waterhen  River  

46  Dog  Creek  

46A|Rock  Island  

48    |Little    Saskatchewan 

IThe  Narrows  .... 

JFairford 

jCrane  River  

Ebb  et  Flow  

Birdtail   Creek,    57    & 

57a 

Oak  River  


58 


59    |Oak  Lake,  59  et  59a.. 
61    JRiding  Mountain  


61a  Clear  .Lake 


62   [Lizard  Point 


62a  Fishing   Station 

63     The  Gamblçr  

63A|Valley  River 


Lac  Winnipeg 


Lac  Waterhen  

Lac  Manitoba  

Canton  22,  R.  9  O.  1er  Mér. 
Lac  Saint-Martin  


Lacs  Saint-Martin  et  Manitoba 

Lac   Manitoba 

Lac   Ebb-and-flow 


Canton  15,  R.  27  O.  1er  Mes 

Canton  10,  R.  23  O.  1er  Mér 

Cantons  7  et  8,  R.  26  O.  1er  Mér. 
Canton  18,  R.  21  O.  1er  Mér 


Maskégon 


Chippewa 


Canton  20,  R.  19  O.  1er  Mér. 


Sioux  de  Birdtail 

Sioux  d'Oak  River 

Sioux  d'Oak  Lake 

- IBande  de  Keesee- 

koowenin 

-IBande  de  Keesee- 

koowenin  

1er  Bande  de  Way- 
wayseecappo    ... 


66a  Pine  Creek  

67   (Rolling  River 

I 


Cantons  19  et  20,  R.  25  et  26,  O 

.Mér 

Canton  20,  R.  24,  O.  1er  Mér JBandes  de  Sioux... 

Près  de  Binscarth [Bande  de  Gambler 

Cantons  25  et   26,  R.  25  et  26  O.  1er) 

Mér 'Chippewa  


ICanton  35, 
.JCanton  17, 


20  O. 
19  O. 


1er  Mér. 
1er  Mér. 


2,688 

15,520 
4,608 
9,427 
101 
3,200 
4,032 

12,981 
7,963 

10,816 

6,955 
9,734 
2,880 

5,559 

1,076 

24,942 

74 

860 

11,544 
23,947 
13,920 


Traité  No  S 


34c  Northwest  Angle  Lac  des  Bois  

26   |Buffalo  Point |  "  

'37AiShoal  Lake  .(Lac  Shoal  

I  I 

37cjNorthwest  Angle  R... (Rivière  Northwest  Angle 


Bandes        North- 
west Angle  

Bande  de  Buffalo 

Bay    _ _...— 

...[Bande   Northwest 
I     Angle    


750 

5,763 

1,704 
690 


MANUEL  DES  INDIENS  DU   CANADA 
DOC.   PARLEMENTAIRE   No  21a 

MAN1ÏOBA 
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No 

Nom 

Où   située 

Tribu  ou  Bande 

Super- 
ficie, 
acres 

•39 

Rive  O.,  Shoal  Lake  ..., 

Bande     de     Shoal 
lake  „ 

•39a 

M 

Rive  N.-O.,  Shoal  Lake  .... 

156 

575 

•40 

Indian  Bay,  Shoal  Lake  

726 

Traité  No  I, 


65 


Dawson  Bay,  à  l'E Lacs  Winnipegosis  et  Cygne  Maskégon 

I  I 


5,498 


Traité  No  5 


9    Black  River  __ 

10  Manigotagan    River... 

11  Loon   Creek  „ 

12  Bloodvein  River  

13  Berens  River  

14  Little  Grand  Rapide... 

16  Poplar  River  __ 

17  |Norway  House  ....- 

19    Cross  Lake  

21    Le  Pas  _ 

21a  Indian  Pear  Island 

21    Bande  du  Pas,  21b,  à 

K  

31  Moose  Lake,  31a  â  »... 

32  Chemawawin    ...._ 

33  Grand  Rapids  


Lac  Winnipeg 


Rivière  Berens 
Lac  Winnipeg  . 
Norway  House 
Rivière  Nelson 
Le  Pas  


Lac   Moose    

Lac  Cedar  

Embouchure  de  la  rivière  Saskatche- 
wan  


Maskégon 


SASKATCHEWAN 

Traité  No  2 


2,000 
3,574 
1,135 
3,370 
6,354 
5,600 
3,800 
18,448 
5,760 
1,028 
1,303 

6,143 
3,663 
,3,011 

4,646 


70    White   Bear 


Cantons  9  et  10,  R.  2  et  3  O.  2ème  Mér.[Cri  et  Chippewa. 

I       1 


30,040 


Traité  No  J, 


64 

Cote    _ 

The  Key      . 

Cantons  30  et  31,  R.   31   et  32  O.  1er 

Mér.                             

Chippewa  

19,920 

65 

Canton  32,  R.  1  et  2  O.  2ème  Mér 

Canton  32,  R.  32  O.  1er  Mér 

14,945 

66 

10,671 

71 

Ochapowase  

Cantons  17  et  18,  R.   3   et  4  O.  2ème 

Mér 

Cri    

Broadview    

52,864 

72 

Cantons  17   et  18,   R.   4  et  5  O.   2ème 
Mér 

14,606 

72a 

Canton  19,  R.  5  O.  2ème  Mér 



67 

73 

Cowessess    

Cantons  17  et  18,  R.  5  et  6,  O.  2e  Mér. 

29,083 

•37a,  39,  39a  et  40  sont  partie  dans  l'Ontario  et  partie  dans  le   Manitoba.     Les  surfaces 
4onnêes  ci-dessus  sont  colles  qui  se  trouvent  dans  le  Manitoba  seulement. 

21  A— 41 
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Traité   Ne   G 


No 


74 
74a 
75 
76 

7S 
7» 

80 

81 

82 
83 
84 

65 


87 

88 

89 

90 
160 


Nom 


Où  située 


Saklmay    

Shesheep  

Piapot,  Nos.  75  et  75a 
Assiniboine    


Standing  Buffalo 
Pasqua    


Muskowpetung        S0- 

80b    

Peepeekeesis   


Okanase    

Star  Blanket  

Little  Black  Bear 


Muskowekwan 
Gordon  


Day  Star  

Poor  Man  

Yellow   Quill 


Nut  Lake   — 

Wood  Mountain. 


Canton  18  et  19,  R.  6  O.  2ème  Mér 

Canton  19,  R.  6  O.  2ème  Mér 

Cantons  20  et  21,  R.  18  O.  2ème  Mér. 
Cantons  15  et  16,  R.  11  et  12  O.  2ème 

Mér 

Cantons  21  et  22,  R.  14  O.  2ème  Mér. 
Cantons  20  et  21,  R.  14  à  16  O.  2ème 

Mér 

Cantons  20  et  21,  R.  14  à  16  O.  2ème 

Mér ; 

Cantons  21  et  22,  R.  10  et  11  O.  2ème 

Mér 

Canton  22,  R.  10  et  11  O.  2ème  Mér. 
Canton  23,  R.  10  et  11  O.  2ème  Mér. 
Cantons  23  et  24,  R.  10  et  11  O.  2ème 

Mér 

Canton  27,  R.  14  à  16,  O.  2ème  Mér. 
Cantons  26  et  27,  R.  16  et  17  O.  2ème 

Mér 

Cantons  20  et  30,  R.  16  et  17  O.  2ème 

Mér 

Cantons  29  et  30,  R.  17  et  18  O.  2ème 

Mér .-. 

Cantons  33  et  34,  R.  12  et  13  O.  2ème 

Mér 

Cantons  38  à  40,  R.  12  O.  2ème  Mér. 
Canton   4,  R.   4  O.   du  3ème  Mér 


Tribu  ou  Bande 


Cri 


Super- 
ficie, 
acres 


Assiniboine   I 

Sioux  j 

i 

Chippewa  et  Cri...' 


Cri 


Chippewa  

Cri  et  Chippewa 
Cri    


Chippewa 
Sioux  


21,668 

3,549 

36,145 

40,897 
5,415 

22,143 

21,936 

26,624 
14,310 
13,760 

29,760 
23,953 

35,456 

15,360 

27,200 

8,905 
14,400 
10.240 


Traité  No  5 


20 

Cumberland 
20   &  20a  

House 

• 

Lac    Cumberland    

Canton  52,  R.  5  O.  2ème  Mér 

l 

! 

1.947 

28a 

Shoal  Lake  

2,887 

29 

Red   Earth   

Canton  49,  R.  9  O.  2ème  Mér. 

3,596 

29a 

Carrot  River  

Canton  52,  R.  6  et  7  O.  2ème  Mér 

2,040 

| 

Traité  No 


i  !  I 

91    [Kinistino,    91    &    91a    [Cantons  40  à  42,  R.   16   O.   2ème  Mér. [Chippewa 

94    White  Cap |Cantons  33   et  34,  R.   5   et   6  O.   3èmé| 

Mér | Sioux  

94A|Wahpaton     ICanton  49,  R.  27  O.  2ème  Mér I      "        


95    |One  Arrow  (Cantons  42  et  43 

96  /  jBeardy  

97  )  [Okemasis    

99   JMuskoday  (Jolin 

I      Smith)     

100   [Fort  à  la  Corne  

lOOAlJames   Smith  

101    Sturgeon   Lake   

iiluskeg   Lake   

JMistawasis  


R.  28  O.  2ème  Mér. 

Cantons  43  et  44,  R.  3  O.  3  Mér 

Cantons  43  et  44,  R.  3  O.  3  Mér 


Cantons  46  et  47,  R.  24  et  25  O.  2  Mér. 

Cantons  47  et  48,  R.  20  O.  2  Mér 

Cantons  46  à  48,  R.  20  O.  2  Mér 

Cantons   50  et  51,  R.  1  et  2  O.  3  Mér. 

102  Muskeg-   Lake Cantons  45  et  46,  R.  6  et  7  O.  3  Mér. 

103  [Mistawasis  Cantons  47  à  49,  R.  6  O.  3  Mér 

104  ISandy  Lake  [Cantons  50  et  51,  R.  6  et  7  O.  3  Mér. 

105  (Meadow  Lake,   105  & 

105a    [Cantons  58  à  60,  R.  17  et  18  O.  3  Mér. 


Cri 


9,4S9 

3,712 

2,330 

10,210 

28,160 

23,936 
17,792 
19,520 
22,016 
26,880 
47,673 
43,008 

9.600 
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Traité  No  6 


643 


No 


Nom 


Où   située 


|   Super 
Tribu  ou  Bande    I      fîcie, 


106    [Montréal   Lake   .... 
106AlL.ittle   Red   River 


108 
109 
110 
111 
112 


IRed  Pheasant 
Mosquito  


'Grizzly  Bear's  Head' 


and    'Lean    Man' 

INew   Moosomin,    112a 

à   C  

112r>!Thunderchild  et  Moo- 
somin   

113  Sweet  Grass  

113a  Strike-him-on-the- 

back  

114  Poundmaker    

115'  New        Thunderchild, 

115b  et  c  

116     'Little  Pine'  et'Lucky 
Man'   

118  Big  River,  118  et  USa 

119  Seekaskootch    

120  Makaoos    

121  Frog  Lake  

122  Frog  Lake  

123  Keheewin   

125    jSaddle  Lake  

125A|Cache   Lake   


Canton  57  à  60,  R.  26  et  27  O.   2  Mér. 
Cantons  50  à  52,  R.  26  et  27  O.  2  Mér. 

Cantons  40  et  41,  R.  15  O.  3  Mér 

Cantons  40  et  41,  R.  16  et  17  O.  3  Mér. 

Canton   41,  R.  16  et  17  O.  3  Mér 


Cri 


Cantons  44  à  46,  R.  17,  et  18  O.  3  Mér 


Assiniboine 


Cri 


Canton   53,  R.   15  O.   3  Mér 

Cantons  43  et  44,  R.  19  O.  3  Mér. 


Canton  45,  R.  18  et  19  O.  3  Mér 

Cantons  44  et  45,  R.  20  et  21  O.  3  Mér. 


Cantons  52  et  54,  R.  18  et  20  O.  3  Mér. 


128 
159 


161 


[Whitefish  Lake 
ISaulteaux   


JMinistikwan, 
161 A    


161  & 


Tan ton 
Canton 
Canton 
Canton 
Canton 
Canton 
Canton 
Canton 
Canton 
Canton 
Canton 

Mér. 
Canton 

Sème 


s  45  et  46,  R.  21  et  22  O.  3  Mér. 
s  52  à  54,  R.  8  et  9  O.  3  Mér. 
s  54  et  55,  R.  26  et  27  O.  3  Mér. 

54,  R.  27  et  28  O.   3  Mér 

s  56  et  57,  R.  2  et  3  O.  4  Mér. 
s  57  et  58,  R.  3   et  4  O.   4  Mér. 

59,  R.  6  et  7  O.  4  Mér 

s  57  et  58,  R.  10  à  13  O.  4  Mér. 

s  58  et  59,  R.  12  O.  4  Mér 

s  61  et  62,  R.  12  et  13  O.  4  Mér. 
s   47   et   48,   R.   16   O.   du   Sème 


Chippewa 


s   57   et   58,   R.    25    et   26   O.    du 
Mér 


Cri 


Traité   ATo   m 


156 

156a 

156b 

156c 

157 

157a 

157b 

157c 

157d 

157e 

158 

158a 

158b 

165 


Lac  la  Ronge  I  Poste  Cie  B. 

i 

Potato  River  

Kitsakie    

Sucker  River  

Stanley    

Stanley    

Old  Fort  

Four  Portages  

Fox  Point  


d'H. 


Little  Hills 


Canoë  Lake 


Lac  la  Ronge  'Bande       du 

|      Montréal 

Côté  S.-O.  du  Lac  la  Ronge  I 

Embouchure  de  la  rivière  Montréal..  " 

Côté  O.  du  Lac  la  Ronge |  " 

Sud  de  la  rivière  Churchill  „ 

Confluent  des  riv.  Churchill  et  Rapid 

Limite  N.   du  Lac  la  Ronge  

Coin  N.-O.  du  lac  la  Ronge  

Côté  S.-E.  du  Lac  la  Ronge  

Ile  à  l'est  de  la  pointe  aux  Renards 
Rivière   Montréal   


(O.  du  Lac  la  Plonge 


Cri 


ALBERTA 

Traité    No    G 


I 

120    (Makaoos    [Canton  54,  R.  1  O.  4ème  Mér (Cri   

132    (Michel    jcantons  53  et  54.  R.  26  et  27  O.  4ème 

Mér [iroquois 

21A — 41% 


14,720 
36,160 
24,320 
22,962 

8,600 

16,340 

1,572 
42,502 

2,125 
19,156 

14,528 

14,720 
28,684 
38,400 

5,050 
21,120 
25,600 
20,531 
73,600 

8,960 
11,200 

9,015 

33,628 


,587 
,012 
191 


621 

9 

13 

5 

1,402 

103 

1,278 

324 

95 

9,657 


9,030 
15,694 


64  4 


DEPARTEMENT  DE  LA  MARINE  ET  DES   PECHERIES 

2  GEORGE  V,  A.    1912 
ALBERTA 

Traité  No  8 


No 


Nom 


Où   située 


Tribu  ou  Bande 


Super- 
ficie, 
acres 


133 

133 

134 
135 
137 

133 

138a 


I 
Alexis  Cantons  54   et   55,  R.   3  et  4  O.   5ème 

J     Mér   

Wabamun,       133       et 

13  3a    j  Canton  52,  R.  3  et  4  O.  5ème  Mér 

Alexander Cantons  55  et  56,  R.  27  O.  4ème  Mér. 

Stoney  Plain  (Canton  52,  R.  25  et  26  O.  4ème  Mér 

Samson    j  Cantons  43  et  44,  R.  23  to  25  O.  4ème 

Mér 

Ermineskin    jCantons  44  et  45,  R.  24  et  25  O.  Sème 

!      Mér .: 

Pigeon  Lake  (rés.  de 


Assiniboine  . 


Cri  et  Assiniboine 
Cri   


pêche)    

13SB|Louis  Bull 

139    Montana    (Bobtail). 


153   JBeaver  Lake  

149   |Cold  Lake,  149  à  149b 

I 


Canton  46,  R.  27  et  28  O.  4ème  Mér 

Canton  45,  R.  25  O.  4ème  Mér 

Canton  43  et  44,  R.  24  et  25  O.  4ème 

Mér 

Sud-est  du  Lac  la  Biche  

Cantons   62  à   64,  R.   2   et   3,  O.   4ème 

Mér 


Chipewyan 


Traite  No  7 


Traité  No  S 


150  |Driftpile  River  

150A|Sucker   Creek 

j  50B|Freeman   

L50c  Halcro   

150D|Pakashan 

150b  Swan  River 

150f  Assineau  River  

150GJSawridge    

150h|         "        

151  IPeace  River  Landing 

151AJ 

15lBJJohn  Félix  Tustawits 

151c  Taviah   Mooswa  

15lD|Alinckwonei    

15lE  Duncan  Tustawits  

lolrlDavid   Tustawits   

151g  Gillian   Bell   

151H  Louison  Cardinal  

151k  Wm.   McKenzie  

152  [Beaver  ...._ 

152A|Nipi  Chief 

154   [Sturgeon  Lake  

154a  "  

154b  "  


[Cantons  73  et  74,  R.  Il  à  13  O.  Sème 
j      Mér 


jCantons  74 

j      Mér 

jColonie  du 
Canton  76, 
Colonie  de 
Cantons  73 
Canton  74, 
jCantons  72 
jeanton  73, 
(Canton  82, 
|Canton  82, 
[Canton  81, 
[Canton  82, 
Canton  82, 
|Canton  82, 
[Canton  82, 
Canton  82, 
[Canton  84, 
Canton  81, 
Canton  82, 
Canton  80, 
Canton  70, 
Canton  71, 
Canton  69, 


et  75,  R.  14  et  15  O.  5ème 


Petit  Lac  des  Esclaves 

R.  14  O.  5  Mér 

Grande  Prairie  

et  74,  R.  9  et  10  O.  5  Mér. 
R.  8  O.  5  Mér 

et  73,  R.  4  et  5  O.  5  Mér 

R.  6  O.  5  Mér 

R.  24  O.  5  Mér 

R.  25,  O.  5  Mér 

R.  24  O.  5  Mér 

R.  24  O.  5  Mér 

R.  24  O.   5  Mér 

R.  23  O.  5  Mér 

R.  23  O.  5  Mér 

R.  23  O.  5  Mér 

R.  23  O.  5  Mér 

R.  19  O.  5  Mér 

R 


Cri 


Cri  et  Castor 


3  et  4,  O.  6  Mér. 

3  O.  6  Mér 

23,  24  O.  5  Mér. 

23,  O.  5  Mér 

24  O.  5  Mér 


ICastor 


Cri 


14,696 

29,589 
16,802 
12,900 

31,960 

24,843 

4,979 
8,452 

7,005 
13,696 

46,753 


142- 

j 

144 

Stonev    

JMorley ville,  Cantons  24  à  26,  R 

5  à  81 

[Assiniboine  

j     O.   5ème  Mér 

74,878 

145 

Sarsl  — 

j _ 

ISarsi 

69,044 

146 

Blackfoot   

jCantons  20  à  23,  R.   19  à  24  O. 

1 
4ème| 

|      Mér 

[Siksika  _ 

174,957 

147 

Piegan  

jCantons   6   à   8,   R.    27   et   28   O. 

4ème| 

l      Mér               

|Piégan    

93,152 

148 

Blood    

|Cantons   3   à    9,   R.    21   à    28   O. 

4ème| 

|     Mér 

[Sang _ 

349,857 

15,998 

15,250 

73 

51 

964 

12,424 

175 

2,263 

2,614 

3,520 

5,120 

294 

127 

92 

119 

134 

6 

160 

960 

15,360 

260 

21,555 

650 

240 


MANUEL  DES  INDIENS  DU  CANADA 
DOC.   PARLEMENTAIRE   No  21a 

ALBERTA 

Traité   No   8 


645 


So 


155 

162 
163 
164 


Nom 


Utikooma  Lake,  155- 
15 5b    

Fox  Lake  

Beaver    Ranche    

Boyer  River,  164  & 
164a    _ 


Où   située 

Tribu  ou  Bande 

Super- 
ficie, 
acres 

Lacs  Whitefish  et  Mink  

Cri 

11,993 

17,775 

2,080 

17,600 

Cantons  109  et  110,  R.  3  et  4  O.  5  Mér. 

Cantons  108  et  109,  R.  11  O.  5  Mér 



" 

Canton  109,  R.  14  et  16  O.  5  Mér 

Castor ; 

COLOMBIE-BRITANNIQUE 

AGENCE  DE  BABINE  ET  HAUTE  SKEENA 
Dist.  de  Cassiar 


11 


15 


Moricetown 


Corgatsakwa  ...... 

Oschawwinna    ... 
Clotalairkwot    ... 

Nokut  : 

Babine   

Kasdeded    

Tsak  

Ne-tsaw-greece 


2  a 


65    m.    S.-E.    de    Hazelton,    sur    la    r.j 

Bul k  1  ey    |  Ha w i lge t 

Voie  de  Hazelton,  2  m.  N.  du  No  1 

Voie  du  1.  Fraser,  5  m.  S.  du  No  1 

R.  Babine,  3  m.  N.  du  poste  de  Babine 

R.  Babine,  2  m.  N.  du  poste  de  Babine 

Débouché  du  lac  Babine  .-. 

Rive  E.  du  lac  Babine  

Rive  O.  du  lac  Babine  

Rive    E.    du    1.    Babine,    18    m.    S.    du 

poste  C.  B.  d'H 

Nedoats (Rive    E.    du    1.    Babine,    25    m.    S.    du 

|     poste  C.  B.  d'H.  

Nedoats  [Adjacent  au  No  11  

Chanoodandidalch   jUn    m.    E.    du    No    10;    rive    N.    du    1. 

I     Babine    | 

Tadinlay   .  (Adjacent    au    No    10;    rive    N.    du    1  ! 

!     Babine |  "  

Babine  [Adjacent  au  No  7;  tête  de  la  r.  Babine]1  "  ... 

Hazelton IRivière    Skeena  à  Hazelton  iHazelton-Kitan- 


N.-E.    del 


Tsoo-gun-ya    [Anse    de    2    milles,    1M 

|     Hazelton    

Tsitsk „ IR.  Bulkley,  2  m.  E.  de  Hazelton  

Anlaw    [R.  Skeena,  2y2  m.  N.  de  Hazelton  

Kishgagass    |R.  Babine,  4  m.  de  la  r.  Skeena  

Kispiox   jS     m.     au-dessus     Hazelton,     embou- 

|     chure  r.  Kispiox  

Sik-e-dakh JR.  Skeena,  3*/2  m-  au-dessus  Hazelton 

Agwedin   [R.  Kispiox  3  m.  de  l'embouchure  

Kitzegukla    jR.  Skeena,  11  m.  au-dessous  Hazelton 

New    Kitzegukla    [R.  Skeena,  7  m.  au-dessous  Hazelton 

Kitwang-a  [R.  Skeena  embouchure  r.  Kitwanga... 

Squin-lix-stat   (R.    Skeena,    10    m.    au-dessous    Kit- 
wang-a     

Kwa-tsa-lix  [R.   Skeena,   22  m.   au-dessous  r.   Kit- 
wang-a     

[Tum-bah  R.    Skeena,    2    m.    au-dessous   r.    Kit- 

|     wanga 


maiksh   

Kishgagass 
Kispiox  

Kitzegukla 
Kitwanga    .. 


6  [Kits-ka-haws    IR.  Skeena,  5 

j     Kitwanga 

7  [Koonwats [R.   Skeena,   : 

8  jciiig-in-kaht  |R.   Skeena, 

Lorne 
1     Kuldo    


m.  au-dessous  de  la  ri 


m. 
1% 


au-dessus   r.   Lornel 
m.     au-dessous*  cr. 


R.  Skeena,  70  m.  au-dessus  HazeltonlKuldo 


1,333 
360 
160 
198 
197 
695 
107 

1,520 

226 

977 
546 

235 

462 
705 

2,704 

360 

443 

284 

2,415 

2,870 
1,266 
780 
2,483 
1,032 
3,385 

23 

125 

147 

100 
185 
103 

446 


6  4  6 


DEPARTEMENT  DE  LA  MARINE  ET  DES   PECHERIES 

2  GEORGE   V,  A.    1912 


COLOMBIE-BRITANNIQUE 

AGENCE  DE  BELLACOOLA 
Dist.  de  la   Côte 


No  Nom 

i 


Où   située 


Tribu  ou  Bande 


acres 
flcie, 
acres 


Kitsalas    

Chimdimash  

Ikshenig-wolk    

Kshish  

Zaimoetz  

Kulspai   

Ketoneda    

Chimdimash    

Kshish  

Bellabella,    1    et   1a 
Hoonees    

Quartcha    

Noota  

Clatse    

Elcho   

Kis-ameet  

Howeet    


9    iKunsoot 


10  JJajustus    

11  IWerkinellek 

12  [Yellertlee    

Bellacoola 

Nooseseck    ... 


Taleomy    . 

Kwatlena 

Kimsquit 
Chatskaw 
Kitasoo   .... 


Canoona 
Kitimat 


Wawelth 


4  |Tahla   

',  Tsingueise    .. 

6  |Bish    „ 

7  IKitisa  

i  Kildala  arm 

1  (Kitkatla    


Cafion  Kitsalas,  r.  Skeena  

R.  Skeena,  4  m.  au-dessus  du  canon 
R.  Skeena,  12  m.  au-dessus  du  canon 
R.  Skeena,  3  m.  au-dessous  du  canon 
R.  Skeena  4  m.  au-dessous  du  canon 
R.  Skeena,  9  m.  au-dessous  du  canon 
R.  Skeena,  17  m.  au-dessus  du  canon 

R.  Skeena,  adjacent  à  la  rês.  No  2 

R.  Skeena,  adjacent  à  la  rés.  No  4 


Kitsalas 


Ile  Campbell,  baie  McLaughlin  

Rive   O.   anse   Roscoe,   près    de   l'em 

bouchure   

Emb.  de  r.  Quartcha,  anse  Roscoe 

Emb.     de     r.    Noota,     tête    de    l'anse  j 

Roscoe    [ 

Emb.  de  r.  Clatse,  anse  Roscoe  

Rive  gauche  de  r.  Elcho,  canal  Dean 

Canal  Fisher,  emb.  de  r.  Kisameet | 

Emb.  de  r.  Howeet,  passage  Lame,  île  1 


Bellabella 


Hunter 

Emb.  de  r.  Kunsoot,  île  Denny  | 

Rive  N.  de  l'île  Denny,  passage  Gun-I 

boat    | 

Iles  Goose,  25  m.  S.-O.  de  Bellabella... 

Iles  Goose,  m.  N.-E.  de  rés.  No  11 | 

Tête  du  bras  N.  Bentick,  canal  BurkeJBellacoola 
Emb.   de   r.  Nooseseck,  bras  N.   Ben-| 

tick  | 

R.  Taleomy,  près  tête  du  bras  N.  Ben-| 

tick   | 

R.    Kwatlena,    6    m.    E.    du    bras    N.  I 

Bentick    | 

3mb.  de  r.  Kimsquit,  canal  Dean  [Kimsquit   . 

5t.  Chatskaw,  tête  du  canal  Dean  | 

"le     Swindle,     baie     Trout,     passage  [ 

Klemtu    | Kitasoo  

"le   Princesse  Royale,  bief  Graham |         "         

R.  Klaklalisha,  canal  Douglas  [Kitimat    .... 

Rive  E.  du  canal  Douglas,  3  m.  S.  de| 

rés.  No   2  |  " 

Rive  E.  du  canal  Douglas,  1  m.  S.  dej 

rés.  No   2  | 

Tête  du  bras  Kildala,  canal  Douglas  j 


3  jQuaal  

4  |Kulkayu   „ 

1  |Dolphin  Island 

2  IGrassy  Islet  

3  IKumowadah    ... 


4     Sand  Island 


Rive  N.  de  baie  Kitkatla,  canal  Dou- 
glas      [Kitkatla 

Rive  droite  de  r.  Quaal,  1  m.  de  l'emb.[ 
Rive  S.,  baie  Hartley,  canal  Douglas| 
Entre  détroit  Hécate  et  canal  Ogden| 

1  m.  N.  de  l'île  Dolphin  j 

A  la  tête  de  l'anse  Lowe,  canal  Gren-| 

ville  J 

1  m.  N.  de  rés.  No  1  


1,470 
610 
90 
620 
323 
17 
145 
370* 
490 

1,642 

21 
32 

16 

222 

80 

13 

610 
95 

16 

63 

161 

3,363 

13 

500 

131 
502 

428 

812 
542 
467 

386 

41 

12 

92 

180 

10 


278 

71 

323 

3,848 

1 


184 
5 
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647 


| 
No    I 


Nom 


Où  située 


5 

6 

7 
8 
9 

10 

11 
12 
13 
14 

15 
16 


Klapthlon,  5,  5a 


Pa-aat   

Tsimtack 
Tootwartz 
Citeyats    ... 
Kitlawaoo 


Keecha    

Kooryet  

Clowel   

Sheganny  . 
Tsimlairen 
Keswar   


17    jKeyarka 


18    jKul 


1  jWekellals 

! 

2  IKitlope    .... 


3     Kemano 


1  IKokyet    

2  JGrief  island 

3  |Kyarti   

4  JNeekas    

5  ITankeah    


6   [Koqui  

i 
1     Killutsal,  1  et  1a. 

1  Katit    r. 

2  Kiltala    

3  Cockmi 

1   |Ulkatcho  

I 


1     m.    N.-O.     de    pte    Calvert,     canal 

Gren ville  ~ 

Rive  E.  de  l'île  Pitt  

Ile  Pitt,  rive  O.  du  passage  Union 

Rive    S.    de   l'île    Pitt   „ 

Ile  Pitt,  2  m.  N.  de  pte  Steep  

Rive  E.  de  l'île  Banks,   2y2   m.  S.  de 

pte    Gale   

Rive  E.   de   l'île   Banks,   1   m.   de   pte 

Gale    

Rive  E.   de  l'île   Banks,   4  m.    de   pte 

Gale    

Rive    O.    de    l'île    Pitt,    et    rive    S.    de 

l'anse   Minktrap   

Côte   O.    de   l'île   Pitt,    tête    de   l'anse 

Minktrap 

Côte     O.     de     l'île    Pitt,    C.     de    l'île 

Anger  

Côte  O.  de  l'île  MaCauley,  3  m.  S.  de 

pte    Hankin    

Rive  N.-E.  de  l'île  Banks,  2  m.  E.  de 

coll.  End  

Rive  S.  de  l'île  Bonilla,  détroit  Hécate 
R.    Kitlope,    canal   Gardner,    4    m.    de 

l'emb 

Rive    N.    du   canal   Gardner,    1   m.    de 

la   tête   

Rive   N.    du    canal    Gardner,    %m.    de 

r.    Kemano    

Ile  Yeo,  à  l'emb.  du  canal  Ellerslie 

Canal  Ellerslie,  près  rés.  No  1  

Ile  dans  can.  Ellerslie,  près  rés.  No  1 
Tête  de  l'anse  Neekas,  canal  Ellerslie 
Havre    Berry,    canal    Seaforth,     dét. 

Milbanke   

Ile  Dufferin,  emb.  de  cr.  Gale,  canal 

Seaforth     

R.  Lakelse,  près  confluent  r.  Skeena 

Rives  de  r.  Owikano,  anse  Rivers 

Rive  droite  r.  Kiltala,  anse  Rivers 

Ile  à  l'emb.  de  l'anse  Rivers  

Rive  N.  du  lac  Ulkatcho 


Tribu  ou  Bande 


Kitkatla 


Super- 
ficie, 
acres 


Kitlope 


Lakelse 
Owikano 


Ukatcho 


238 
15 
27 
52 
36 


4 

13 

15 

27 

39 

12 

21 
95 

215 

112 

25 

185 

75 

1 

11 

32 

95 

204 
1,628 

121 

12 

4,385 


AGENCE    DE    COWICHAN 
Dist.   de  Metehosin 


1  à  10|Becher  Bay 


Bêcher  Bay 


737 


Dist.  de  Ccdar 


I 

3  [Tateke  

4  |Shingle  Point 

5  IPorlier  Pass  ... 


Extrémité  N.  de  l'île  Valdes  |Tateke 

Rive  O.  de  l'île  Valdes  I 

Extrémité  S.  de  l'île  Valdes  " 


|  1,756 

79 

5 
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2  GEORGE  V,  A.    1912 
COLOMBIE-BRITANNIQUE 

AGENCE  DE  COWICHAN 
Dist.  de  Chemainus 


No 

Nom 

Où   située 

Tribu  ou  Bande 

Super- 
ficie, 
acres 

6 

Sec.  6,  R.  S  

29 

Ile   Kuper   

2,138 
85 

8 

Tent   Island 

Ile  Tent  

M 

9 

Fishing-   station   „ 

Fishing  station,  etc.. 

Helelt  Island 

Helelt    

Porlier  Pass,  île  Galiano  

,| 

15 

10-13 

Dist.  Chemainus  et  Ovster  

Chemainus  et  Si- 

kameen  „ 

Bande  Chemainus 
|      Helet    

1 

A  l'emb.  de  r.  Chemainus      

3,084 

Secs  3,  4,  5,  R.  7  

140 

2 

287 

Dist.    de    Comox. 


1  | Comox   

2  ÏPuntledge 


IRive  nord,  havre  de  Comox  jComox 

Confluent  des  riv.  Puntledge  et  Tso- 
|     lum    


155 


209 


Dist.  de  Qvamichan  et  Dist.  de  Cowichan 


1 

1 

|Cow 

1 
i 

! 
I 

chan    

1 
R.   2  à  8,  dist.  de  Quamichan  et  R.  1 

1     à  8,  dist.  de  Cowichan   

1 

| 

Bandes           Cowi- 
chan       Quami- 
chan,      Comia- 
kin,        Clemcle- 
malats,    Hamu- 
tzen,     Somenos 

- 

1 

et  Kenipsim   

5,723 

Dist.   de  Cowichan 


2  JTheik  

3  |Kil-pah-las 


R.  3,  Sec  7 
R.  5,  Sec  6 


Dist.    de    Shawnigan 

! 

4  ' 

1                                                                                1 
IR.  5,  Sec  19  | 

!                                                         I 

75 

! 

Dist.    de   Sahtlam 

5     Tzart-lam 
fi    IKnkalatza 


I  I 

|Sur  la  rive  gauche  de  r.  Cowichan  

iSur  la  rive  gauche  de  r.  Cowichan  jCov/ichan 


Dist.  du  Lac  Cowichan 


7-8   |Skutz,  Nos.   7,   8 
9   ICowichan    


Cowichan  Lake 


_  !  ( 

|Riv.  Cowichan,  au  canon  Skutz  j  ...| 

IPrès  confluent  riv.  Koksila  et  Cowi-| 

|     chan    |  | 

.Ii.  Cowichan,  près  du  débouché  |Lac  Cowichan  j 


58 


49 

130 
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649 


COLOMBIE-BRITANNIQUE 

AGENCE    DE    COWICHAN 
Dist.    d"Esquimalt 


No 


Nom 


Où   située 


Tribu  ou  Bande 


Rivière  Nanaimo 


Rive  gauche  de  la  r.  Nanaimo  . 
Sec.  19-21,  R.  7,  et  Sec.  21,  R.  6. 
Sec.  18  et  19,  R.  8  


Super- 
ficie, 
acres 


1 

1 

_....  Esquimalt  

Rive   est  du   havre   d'Esquimalt  

47 

Dist.   de  Nanaimo 

1 
1   IVille  Nanaimo  

Havre   de  Nanaimo   

47 

! 

Dist.    de    Cranberry 

128 
260 
200 


Dist.    de   Nanoose 


I 
Nanoose  IRive  sud  du  havre  de  Nanoose 


Nanoose 


209 


Dist  de  Nctccastle 


!  I 

IQualicum    I Embouchure   de   la  r.   Qualicum 


Saamen 


197 


Dist.    de   Saanich   Sud 


1   ISaanich  Sud  

Sec.  7-9  R.  1  O.  et  2  O 

R.   4   E.,   5  E.,  et   6  E 

1 
|Saanich  

i 

i              483 

2    Saanich  Est  

605 

1 

i 

Dist.   de   Saanich  Nord 


1 

3   |Baie   Cole   

R.  1  O.  et  2  O 

;|Sec.  15  N,  R.   1  O 

1 

i              705 

4   iBaie  Union  

71 

î 

! 

Dist.   de  Cowichan 


5  [Havre   Fulford 

6  [Ile  Mayne  

7  [Ile  Saturna  

8  llle   Pender   

9  [Ile  Bare  

10  [Ile   Senanus  


[Ile    Saltspring-   

[Ile    Mayne    

Anse    Deep   

[Pte  Hay,  île  Pender 
[5  m.  est  de  Saanich  . 

Anse    Saanich    


43 

323 

360 

8 

26 

4 


Dist.    de  Malahat 


[Malahat  Rive   ouest   de  l'anse   Saanich 


586 


tiôO 


DEPARTEMENT  DE  LA   MARINE  ET  DES   PECHERIES 

2  GEORGE   V,  A.    1912 
COLOMBIE-BRITANNIQUE 

AGENCE   DE   COWICHAN 
Dist.    de   SJiawnigan 


No 

i 
i 

Nom 

1 

I 

1 

! 

Où  située 

Tribu  ou  Bande 

Super- 
ficie, 
acres 

12 

l 
jHatch 

Point  

1     • 

|Sec. 

11,   12,  R.   10  

Saanich  

92 

Dist.   de   Goldstream 


13     Goldstream 


A  l'emb.  de  la  rivière  Goldstream. 


12 


Dist.    d' Esquimalt 


I 
1a  New   Songish  j Adjacent   à   la   rés.    d'Esquimalt. 

i  ! 


Songish 


112 


Dist.  de  Victoria 


2   jlle  Deadman  ou  Hal- 
kett    ..' 


Havre    de    Victoria 


% 


Dist.   de  Cowichan 


3  Ile  Discovery 

4  Iles  Chatham 


Partie  nord  de  l'île  Discovery  

Environ  %  m.  N.-O.  de  la  rés.  No  3. 


: 

- 

! 

Dist.   de   Soolce 

1    4 

i 

Sooke  

i 

r; 

Sooke, 

à  son   embouchure   

1 
1  Sooke    * 

167 

1 

AGENCE    DE    KAMLOOPS 
Dir.  de  Kamloops,  Dist.  de  Yale 


1  Hustalen  fPied  du  1.  Adams,  sur  la  rive  gauche|Bande       du 

|  |     Adams    

2  Skwaam    |Rive  ouest  du  1.  Adams,  dans  la  baiej 

I     Agate | 

'■'.     Toops  IPied   du  1.   Adams,   sur  la  rive  droitej 

4     Sahhahltkum     R.    Thompson    S.,    pied    du    lac   Littlej 

Shuswap | 

Rive    droite    de   la   rivière   Thompson) 

Sud    :..... | 

Rive   sud  du  lac  Little   Shuswap | 

L.  Shuswap,  C.  20,  R.  10,  O.  6e  Mér | 

L.  Shuswap,  C.  20,  R.  10,  O.  6e  Mér j 

Canton  20,  R.  24,  O.  6e  Mér |Ashcroft  

Canton    20,   Rgs    24   et   25.   O.    6e   Mér.! 

Canton   21,  R.  25,  O.  6e  Mér | 

Lots   446    et   17,   Groupe   1   j 

:&2a 'Bonaparte  ..  ....| Cantons   21    et   22,   R.    25,   O.    6e   Mér. [Bonaparte 

4     Mauvais  Rocher  ]R.  Thompson,  C.  21,  R.  23,  O.  6e  Mér.j 


Lac 


4  a 

5  Htr;qumwhulpa    . 
>;     Switsemalph    

■ 

1  Cheetsum  Farm 

■l  105 -Mi le    Post    .... 

'■'.  McLean   Lake   .... 

4    ' 


2,178 

80 
25 

3,206 

334 

250 

766 

319 

770 

3,470 

1,003 

307 

1,760 

100 
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COLOMBIE-BRITANNIQUE 

AGENCE   DE   KAMLOOPS 
Dist.  de  Lillooet 


651 


No 

1 

Nom 

1 

|                              Où   située 

ffr 

îbu 

ou 

Bande 

Super- 
ficie, 
acres 

5 

ILake   Loon  

jUpper  Hat  Creek  ... 
ILower  Hat  Creek  .... 

1 
i  Extrémité    O.    du    1.    Loon,    25    m. 

d'Ashcroft  

jCanton  21,  R.  26,  O.  6e  Mér.  .  . 

N. 


" 

59 

1 

2,057 

2 

....Canton  22,  R.  25  et  26,  O.  6e  Mér... 

2,078 

Div.  de  Kamloops,  Dist.  de  Yale 


3  jShawniken    

4  |Nos  4,  4a  et  4b 


5    iChuchhriaschin 


1  jKumcheen    R.  Thompson,  emb.  de  r.  Nicola  fCook  Ferry 

2  jskoonkoon   R.     Thompson,     5     m.     au-dessus     de| 

Spence   Bridge  I  " 

...  R.     Thompson,     1     m.     au-dessus     de 

Spence  Bridge  

...  R.    Thompson,     V2     va.    au-dessus    de  | 

Spence   Bridge  I 

..  Vallée      Chuchhriaschin,      3      m.      N. i 

Spence  Bridge  I 

5a  Vallée      Chuchhriaschin,      2.      m.      N.  ! 

Spence  Bridge | 

Nicoelton    Vallée     Nicoelton,      4   m.   N.      Spence  I 

Br  i  dge    j 

Kloklowuck  R.  Nicola,  7  m.  de  Spence  Bridge 

Tsinkahcl  R.     Thompson,     6     m.     au-dessus     de  [ 

Spence  Bridge  j 

Sa |. Vu-dessus    de    87    m.    du    poste    de    lai 

route   Yale-Cariboo   j 

IPemynoos  ...  |R.     Thompson,     5     m.     au-dessus     de  [ 

j      Spence   Bridge  I 

10  [Pukhaist  IR.  Thompson,  adjacent  à  la  rés.  No.  91 

11  |Spatsum,   11   et  11a [R.    Thompson,     y»     m.    au-dessus    de  | 

station    Kimball    I 

12  IChilthnux   Anse  Pukhaist,  15  m.  de  l'embouchure  j 


13,  [Quiltanton    

14  JEnquocto    

15  jsquetankilhats   . 
jDeadman   Creek 


1    (Kamloops   

1.&  2  'Neskainlith    


jSwitsemalph    

INorth   Thompson 


2  INekalliston    

I 

3  JBarrier   River 

4  jLewis    Creek    .. 
1    |Hay  Meadovv  .. 


2  I 

3  |Oregon  Jack  Creek 

4  INepa  


L.   Divide,   1   m.   N.   E.   rés.   No.   12 
Vallée  Highland,  1%  m.  E.  rés.  No  131 

Vallée  Highland,   s4   m.  E.  rés.  No  14  "  

Ar.se  Deadman,  un  tributaire  de  la  r.  | 

Thompson   | Deadman  Creek  ... 

Confluent  des  riv.  Thompson  S.  et  N.jKamloops    

R.    Thompson,    4    m.    au-dessus    du    1. 1 

Làttle  Shuswap  : jHalaut 

Bras  de  mer  Salmon,   1.   Shuswap,   C.  j 

20,  R.  10,  O.  6e  Mér |         "        

Thompson    N.,    45    m.    de    Karaloops 'Lac  Thompson 

|      Nord     et    Canot 
Opp.    à    cr.    Nekalliston,     50    m.     au-! 

dessus   de  Kamloops  ' 

R.  Barrier,  y4  m.  de  r.  Thompson  N.j 
Cr.  Lewis,  M  m.  de  r.  Thompson  N. | 
Vallée  Venables,  C.19,  R.25,  O.  6e  Mér.  jOregon  Jack 

|     Creek 

Cr.  Oregon  Jack,  C.  19, R.25,  O.  6e  Mér. I 
R.  Thompson,  emb.  de  Oregon  Jack... 
R.    Thompson,    à    l'anse    Nelson,    cr.  | 

Nelson    |  " 

R.  Thompson,  adjacent  à  la  rés.  No.  3| 
Cr.  Nelson,  CIO  et  20,  R.23,  0.6e  Mér.j 


22 

55 

106 

151 

20 

20 

2,008 
219 

20 

10 

4, 508 
36 

353 
365 

520 
560 
520 

20,134 
33,131 

5,691 

1,274 

3,220 


6 

S 

30 
-35 
120 

322 
1,043 

751 
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COLOMBIE-BRITANNIQUE 

AGENCE     DE     KAMLOOPS 
Dit?,  de  Kamloops,  Dist.  de  Yale 


1  iKootenay    

2  Tobacco  Plairn 

3  iColumbia  Lak( 


! 

No    ;                    Nom 

Où   située 

Tribu  ou  Bande 

Super- 
ficie, 
acres 

7 

Sud  de  la  rés.  No.  6  Oregon  Jack  Cr.... 

Rive  droite  de  la  cr.  Adams  à  l'emb.  Lit  ShuswapLake 

(Kuaut)  

Coin  S.-E.  du  lac  Little  Shuswap 1            " 

L.  Shuswap,  à  l'emb.  de  l'anse  Scotch l 
Bras   Salmon,   1.    Shuswap,   à   la   sta- 1 

80 

1 

2 

4,265 
600 

4 

2,105 

5 

tion  Tappen  

■ 

787 

AGENCE   DE   KOOTENAY 
Dist.   de   Kootenay   Est 


Isidore  Ranch  .... 
Cassimayooks  ... 
Bummer  Fiat  

Creston,  1  to  1b 


Shuswap 


R.  Kootenay,  emb.  de  r.  Sainte-Marie|Kutenai 
Vallée       r.    Kootenay,      adjacente    à| 

Ligne    Inter I 

Evac  Windermere  j 

Dans  la  vallée   Kootenay  ! 


R.  Kootenay,  3  rn.  au-dessus  emb.  r.| 

Sainte-Marie    • |  "  

R.    Kootenay,    3    m.    N.    de    la    Ligne  j 

Inter jKutenai  Inférieur 

R.   Colombie,   opp.    emb.    de   cr.   Toby [Shuswap,      bande] 

|      Kinbasket   | 


17,425 

10,560 

8,360 

680 

160 

190 

3,950 

2,707 


Dist.    de    Kootenay    Ouest 


Arrow  Lake 
Robson  


Lac  Lower  Arrow  --[Arrow  Lake   9 

Près   de    Robson    Ouest IKutenai 


255 
15 


AGENCE    DE    KWAWKEWLTH 
Dist.   de  Rupcrt 


Fort  Rupert  ou  Tsa- 
kis    

Kip-pase     

Shell  Island  

Tsul-kwa-te    

Thomas  Point  

Keogh    

Klickseewy    


Port  Castor,   île  Vancouver  jFort 

Kwaki 

Port  Castor,  près  rés.  No.  1  \ 

Port  Castor,  1  m.  N.  de  rés.  No  1 | 

Rive  O.  de  la  baie  Hardy  I 

Pte    Thomas,    environ    1    m.    E.    Fortj 

Rupert    ! 

Emb.   de      r.    Keogh,      2   m.      E.   Fort! 

Rupert   | 

Dét.    Reine      Charlotte,      12    m.    S.-E.| 

Fort  Rupert 

I 


Rupert,) 

«„• 1 

4 
34 

1 
39 

••   1 

42 

.- 

4 

i 
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COLOMBIE-BRITANNIQUE 

AGENCE    DE    KWAWKEWLTH 
Dist.  de  la  Côte 


No 

Nom 

Où  située 

Tribu  ou  Bande 

Super- 
ficie, 
acres 

1 

Rive  O.  île  Gilford,  passage  Retreat 
Sur  la  rive  nord  de  la  baie  Claydon 
Extrémité  E.   du  dêt.   Mackensie 

63 

2 

17 

3 

« 

10 

4 

Quay    ..~ 

Rive  O.  de  baie  Nimmo,  dét.  Macken-; 

sie    " 

10 

5 

Rive  S.  de  lagune  Embley  , 

Rive  E.  du  dét.  Actseon  

R.  Tsawatenok,  tête  anse  Kingcome 

R.    Ah-kwaw-ah-mish,    tête    du    dét. 

Wakeman   

,, 

14 

6 

Gleyka 



S 

7 

Quaee    

Alalco  

« 

432 

8 

293 

Dist.   de  Rupert 


1  Telaise    

2  |Tsowenache 

3  IKlaskish  


I 

\2y2   m.  N.   de  l'anse   Klaskino  

I  y2    m.    E.    de    l'île    Anchorage,      anse 

Klaskino   

\y2   m.  E.  de  l'île  Shelter,  anse  Klas 
I     kish  


Dist.  de  la  Côte 


1    ITsawwati 


2   [Keogh 
8    IKwatse 


lEmb.    r.    Tsawwati,      tête    de    l'anse) 

Knight  (Bandes      Knightsj 

I     Inlet,  Tenaktak| 
et      Awaheetla-j 
la 
jRive    E.    de    l'anse    Glendale,      anse 

]     Knight 

|  Y»    m.    S.    de    pte    Macdonald,      anse 
|     Knight  


404 

108 

51 


Dist.    de   Sayward 


1     Salmon   River 


Emb.  de  r.  Salmon,  dét.  Johnstone fLekwiltok,  bandef 

I     Hahamatses    


329 


Dist.   de  la  Côte 


I 

2  (Homayno    

I 

3  |Loughborough 

I 

4  IMatlaten   

5  |Matsayno    

6  |Saaiyouck  

I 


I  I 

[Tête  de  la  baie,  anse  LoughboroughjBandes   Wiwekae 

|  |     et  Kueha  

[Rive  E.  de  l'anse  Loughborough,  opp.| 

|     pte  Williams  | 

.|Canal   Cardero,   opp.   pte   Greene ! 

JRive  E.  de  l'anse  Philipps,  à  la  tête.  | 
.|Rive   N.    du    canal   Cardero,    1    m.    O.J 

|     d' Arran j 

I 


38 

21 

96 

118 

51 
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COIX)MBIE-BRITANNIQUE 

AGENCE    DE    KWAWKEWLTH 
Dist.   de  Sayward 


Xo 

Xom 

Où   située 

Tribu  ou  Bande 

- 

Super- 
ficie, 
acres 

7 

Rive    O.    de    la    baie    Village,      canal 
Sutil    

Rive  N.-O.  de  la  baie  Open,  île  Valdes 

Port   Drew,   île   Valdes  

Cap  Mudge,  île  Valdes  

Emb.    de    r.    Campbell,    passage    Dis- 
covery    

Bande      Wiwekae 

s 

1 
19 

9 

240 

10 

1,117 

H 

12 

R.   Quinsam,  1  m.  du  confluent  de  la 
r.    Campbell    

287 

Dist.  de  la  Côte 


Etsekin   jRive  E.   du  canal  Havannah  |Matilpe 

Keecekiltum,    ou   Ptej 


Dist.   de  Rupert 


3    IHaylahte    |Emb.  de  r.  Adams,  détroit  Johnstonej 


Dist.  de  la   Côte 


4   |Port        Neville,        ou 

Harkhom    _ Rive  N.  de  Port  Neville,  à  la  tête j         "        

1    IPekwesta    |Rive    N.    de    l'anse    Seymour,    10    m. 

j   de   l'emb |Nakoaktok 

3  IPahas     IRive  N.   du  port  Blunden,  dét.   Reine] 

|      Charlotte  | 

4  Mahpahkum  [Ile    Déserter,    dét.    Reine    Charlotte j 

5  Ta-a-ack    j  Ile    Storm,    dét.    Reine    Charlotte 

6  Saagoombahlah    [Rive    E.    du   passage    Schooner,   anse 

Seymour    

9     Kwetahkis   [Tête    de    la    lagune    Nenalmai,    anse 

|     Seymour    .-.. 

10  Owh-wis-too-a-wan...|Emb.    du    dét.    Frederick,    anse    Sey- 

|     mour  | 

11  Peneece  Tête  de  la  baie  Wigwam,  anse  Sey- 

mour   

12  Wawwat'l  R.   Wawwatl,   1  V2    m.    de   l'anse   Sey- 

mour  

13  JTsai-kwi-ee   Rive   N.   de   baie   Village,   dét.   Mere- 

worth   

14  |Wo-kwi-iss    Rive   E.,    dét.   Alison,   près   de   l'emb. 

15  IKai-too-kiws    Rive    N.    du   dét.   Alison,    3   m.    N.    de 

rés.    1 4    

16  |Waump    X  la  tête  du  dét.  Alison  

17  IPel-looth'1-kai    A  la  tête  de  l'anse  Belize  


37 
174 


4 
10 
13 

8 

165 

11 
16 
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No 


Nom 


Où  située 


Tribu  ou  Bande 


Super- 
ficie, 
acres 


10 


Hope  Island 
Semach    


Ouchtum   >.. 

Nawiti   

Glen-gla-ouch 

Alert  Bay,  Nos 

Ches-la-kee    

Ar-ce-wy-ee    ... 

O-tsaw-las   

Quattishe    

Toh-kw-eugh 
Pa-cat'1-lin-ne 


Kultaw    

Cayilth    

Cayuse  

Teeta    

Mah-te-nicht 
Klatux  


Fishery 


11  O-ya-kum-la    

12  Quatleyo  

13  Grass  Point  

14&15  Clienna,  14  et  15 

16   |Ah-we-cha-ol-to 


Détroit   de   la  Reine   Charlotte  

Anse  de  la  Loutre   de  Mer,  île  Van- 
couver     

Cap   Scott,  île  Vancouver  

Cap  Commerell,  île  Vancouver  

Extrémité    S.    île    Balaklava,      canal 

Goletas    

Baie   Alert,   île   Cormorant   

Emb.  de  r.  Nimkish,  dét.  Broughton 

R.   Nimkish,   2y2    m.   de   l'emb 

R.  Nimkish,  yz  m.  du  lac  Karmutsen 
Pointe  Turn,  ext.  S.  du  dét.  Quatsino 

Bras  O.   du   dét.  Quatsino  

Bras  O.  du  dét.  Quatsino,  2  m.  de  la 

tête    

Pte  James,  rive  est  du  dét.  Quatsino 
Tête  du  bras  sud-est,  dét.  Quatsino 
Rive  O.  du  bras  S.-E.  dét.  Quatsino 
Rive  O.   du  bras  S.-E.   dét.   Quatsino 

Baie    Koskeemo,    dét.    Quatsino    

Rive  E.  du   port  Koprino,  dét  Quat- 
sino   : 

Rive  N.  du  port  Koprino,  dét.  Quat- 
sino   

Rive  E.  anse  Forward,  dét.  Quatsino 
Rive  S.  cr.  Browning-,  anse  Forward 

Pointe  Grass,  port  Winter  

Rive  N.  du  port  Winter  

Tête  du  Port  Winter,  rive  nord  


Nawiti 


Nimkish 


Quatsino 


8,552 

12 
22 

14 

48 

303 

41 

53 

22S 

2 

9 

41 

11 

94 


39 

73 

111 

165 

6 

8 

53 

74 


Dist.  de  la  Côte 


Wyolese    

Nekite    

Karlukwees  

Mahmalillikullaw 

Meetup    

Ahta  

Kakweken    

Dead  Point  


!  i 

Rive  S.  dét.  Smith,  20  m.  de  l'emb jGoasila  

R.  Nekite,  à  la  tête  du  détroit  Smithl  "         

Rive  S.  île  Turnour,  passage  ,Beware|Tle  Turnour 

Rive  O.  île  Village,  passage  Elliot | Ile  Village 

Tête  du  détroit  Viner  t | 

Emb.   r.  Ahta,   tête   du  dét.  Bond 

Emb.       r.    Kakweken,      tête    du    dét. 

Thompson   | 

Pointe  Dead,  île  Harbledown  I 


551 

165 

2  7 

43  4 

16 

17 

10 
97 


AGENCE    DE    LYTTON 


Div.    de    Yale,   Dist.    <Ir   Yale 


1 

Cheam    

1      . 
Canton  3,  R.  28  et  29,  O.  6e  Mér |Cheam     



S80 

2 

Tseataw    

Canton  3,  R.   28,  O.   6e  Mér 1         "        

! 

393 

1 

Tzaumuk  

R.   Fraser,   32   m.   au-dessus   de   YalejBoothroyd, 

j     Tzaumuk 

bande  | 



47 

2 

Tsintahktl    

■ 

Rive    gauche    r.    Fraser,    33    m.    au-| 

dessus  de  Yale  1           " 

-■     1 

37 

3 

Speyum    

Rive    droite    r.    Fraser,    opp.    à    rés.  j 

No  i  : J 

" 

374 

V 
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COLOMBIE-BRITANNIQUE 

AGENCE    DE    LYTTON 
Div.  de  Yale,  Dist.  de  Taie 


No 


Nom 


Kahmoose 


Sho-ook,   5  à  5b  

Inkahtsaph,  6  à  6b. 

Chukcheetso    


Staiyahanny,  8  à  Sa.. 


Stlakament    

Dufferin    

Tuckkwiowhum 


Kopchitchin 
Austin   Fiat 


Bucktum 


4a  Boston    Bar 
5   jScaucy  


6   IPaul 


Shrypttahooks 


Hope    

Schkam   

Greenwood  Island 

Chawuthen  

Seabird  Island  


Où   située 


|   Tribu  ou  Bande 


Rive  gauche  r.  Fraser,  34  m.  au- 
dessus  de  Yale   

Cantons  11  et  12,  R.  26,  O.  6e  Mér 

Rive  gauche  r.  Fraser,  38  m.  au- 
dessus  de  Yale  

Rive  droite  r.  Fraser,  opp.  à  rés. 
Inkahtsaph  

Rive  gauche  r.  Fraser,  4iy2  m.  au- 
dessus  de  Yale  - 

O.  r.  Fraser,  opp.  à  rés.  No.  8  

R.   Fraser,  C.   14,  R.   27,  O.  6e  Mér 

Rive  gauche  r.  Fraser,  emb.  r.  An- 
derson    

Rive  droite  r.  Fraser,  à  North  Bend 

Rive  gauche  r.  Fraser,  près  Hell 
Gâte,  19  m.  au-dessus  de  Yale 

Rive  gauche  r.  Fraser,  4  m.  au-des- 
sus North  Bend  

Canton  11,  R.  26,  O.  6e  Mér 

!Rive  droite  r.  Fraser,  5  m.  au-des- 
sous North  Bend 

Rive  droite  r.  Fraser,  1  m,  au-des- 
sus de  Hell  Gâte  

Rive  droite  r.  Fraser,  4  m.  au-des- 
sous de  North  Bend  

Ville  de  Hope  

R.  Fraser,  1  m.  au-dessus  de  Hope 

Sec.   9,  C.   5,  R.   26,  O.   6e  Mér 

R.  Fraser,   3  m.  au-dessous  de  Hope 

Ile  Seabird,  r.  Fraser  


Boothroyd,  bande 
Tzaumuk 


Boothroyd 
Boothroyd 


Boston  Bar 


Hope 


Nekliptum                 Rive    gauche   r.    Fraser,   48^    m.   au- 
dessus  de  Yale  

Kanaka  Bar  (Rive  gauche  r.  Fraser,  47  m.  au-des- 
sus  de  Yale   

14  m.  E.  de  la  rés.  No.  2  

Rive   droite   r.   Fraser,  à  la  barrière 
Kanaba    .>. 


Hope,  Popkum, 
Squawtits,  Oha- 
!  mil,  Skwawah- 
j  looks,  Union 
!    Bar  et  Yale  _ 

Kanaka  Bar  _ 


Pegleg  . 
Whyeek 


Super- 
ficie, 
acres 


Dist.   de  Liîloet 


Clinton p.   Clinton  et  adjacent  Lot   3,  Grou- 
pe   5    Clinton 

...._ [Poste  à  39  m.  sur  route  de  Lilloet  à 

I     Clinton  

High   Bar  [Rives  r.  Fraser,  adjacent  au  Lot  36, 

|     Groupe  1  [High  Bar 

|r.      Fraser,      au      confluent      de      cr.  [ 

Cayoosh     « [Lillooet  

Towinok   [Rive   droite   r.    Fraser,   8   m.   au-des-[ 

sous   de  Liilooet  [         " 
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COLOMBIE-BRITANNIQUE 

AGENCE    DE    LYTTON 
Dist.  de  Lillooet 


No 


Nom 


Super- 

Où 

située 

Tribu 

ou 

Bande 

ficie, 
acres 

Kilcfiult 

McCartney  Fiat 


I 

! 

Rive    droite    r.    Fraser,    1    m.    N.    rés.  I 

Towinok    iLillooet 

Rive   gauche   r.    Fraser,    lx/2    m.   S.-E. 
Lilloet    | 

Pied  du  1.  Seton,  au  débouché  | 

I 


104 


423 

75 


Div.   de  Kamloops,  Dist.  de  Yale 


Nan anahout  

Nuuautin  

Spintlum  Fiat,  3  &  3a 
Nickle  Palm,  4  à  4e... 
Seah,  5  &  5a  


(Nesikep 


10 

11 

12 

13 
14 
15 

16 

17 

1S 

19 

20 
21 
22 
23 

2  1 


Fish   Lake    

Maka    

Stryen,  9  à  9b 
Nkaih  


Yawaucht 
Tsaukan    . 


Cameron  Bar,  13&13a 

Halhalaeden    

Bootahnie  


Two-mile  Creek 

Klahkamish  

Klikkumcheen    .. 
Nocten  


Kitzowit   

Inklukcheen,    21&21a 

Kleetlekut    

Nohomeen  


Tuckozap 


Dans  C.  17,  R.  26,  27,  O.  6e  Mér 

R.  Fraser,  2  m.  N.  Lytton  

R.  Fraser,  7  m.  au-dessus  de  Lytton 

R.  Fraser,  20  m.  au-dessus  de  Lytton 

R.  Fraser,  1  m.  au-dessous  de  bar- 
rière Foster  

14%  m.  au-dessous  de  Lillooet,  sur  r. 
Fraser    

Pied   du   1.    Fish,   sur   cr.    Stuouck 

Canton  15,  R.  26,  O.  6e  Mér 

|Rive  droite  r.  Fraser,  à  cr.  Stryen 

Rive  droite  r.  Fraser,  iy2  m.  au- 
dessus  de  rés.  No  9  

Rive  droite  r.  Fraser,  adjacent  à 
rés.  No  10  

Rive  droite  r.  Fraser,  12  m.  au-des- 
sus  de  Lytton   

R.  Fraser,  13  m.  au-dessus  de  Lytton 

[R.  Fraser  C.  15,  R.  27,  O.   6e  Mér 

|10  m.  de  Lytton  dans  C.  16,  17,  R.  26, 
O.   6e  Mér 

Rive  gauche  r.  Thompson,  iy2  m. 
au-dessus  de  Lytton  

S.-E.  de  Lytton,  C.  15,  R.  26,  O.  6e 
Mér 

R.  Thompson,  au  confluent  de  r. 
Fraser    _.«». 

R.  Thompson,  opp.  au  poste  à  61  m. 
de   Yale   

Poste  à  55  m.,  route  Yale-Cariboo...... 

3  m.  N.  Lytton,  C.  15,  R.  27,  O.  6e  Mér. 

Adjacent  à  réserve  No  2  

Rive  droite  de  la  r.  Fraser  iy2  m.  au- 
dessus    de    Lytton 

Confluent  des  riv.  Thompson  et  Fra- 
ser   


770 

477 

439 

1,000 

449 

1,363 

80 

10 

1,205 

281 

289 

141 

132 

92 

3,840 

11 

22 

48 

9 

27 

332 

300 

32 

211 


21A— 42 
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DEPARTEMENT  DE   LA  MARINE   ET   DES   PECHERIES 

2  GEORGE   V,  A.    1912 

COLOMBIE-BRITANNIQUE 

AGENCE  DE  LYTTON 
Div.    de    Y  aie,    Dis  t.    de    Y  aie 


Xo 

Nom 

Où   située 

Tribu  ou  Bande 

Super- 
ficie, 
acres 

25 

Nickeyeah    

Rive  droite  r.  Fraser,  iy2  m.  au-des- 

• 
Lytton    

Skwayaynop^e,    26 
26a    

sous  de  Lytton  

et|Adjacent  à  rés.  25,  C.  14,  R.  27,  O.  6e 
.1      Mer 

246 

26 

466 

Div.    de    Kamloops,    Dist.    de    Yale 


27 

Papyum,   27  à  27b 

Nikaomin    

Kykinalko    

Sackum   

Shkpowtz    

Klakowit    

Sleetsis    

Shoskhost 

Unpukpulkwatum    

Skeikut 

Rive  droite  r.  Fraser,  opp.  à  Lytton ... 

Rive   gauche   r.   Thompson,   68   m.  de 

Yale                  

ti 

435 

1 

151 

2 

Cr.  Nicomen,  y2  m.  de  r.  Thompson 

R.  Thompson,  près  poste  à  71  m.  de 
Yale           -.-. 

130 

3 

20 

4 

Rive   droite  r.   Thompson,    *i    m.   au- 

16 

5 

R.   Thompson,   opp.   au  poste  à   72   m. 

197 

6 

Rive   droite   r.   Thompson,  près  Dry- 

22 

7 

R.  Thompson,  opp.  au  poste  à  67  m. 
de    Yale                  

19 

8 

R.   Thompson,   opp.  au   poste  à   68   m. 

de   Yale   .-'-. 

Canton  15,  R.  24,  O.  6e  Mér 

„ 

6 

9 

« 

390 

10 
11 

Squianny    

Enhalt 

3   m.   E.   de  Drynoch 

Y4   m.  S.  de  la  rés.  No  10 

1  .< 

1,520 

« 

140 

12 

Skaynaneichst    

Naykikoulth    

Putkwa  

Canton  16    R    24,  O    6e  Mér 

.< 

200 

13 
14 

R.  Nicola,  C.   16,  R.   23,  O.   6e  Mér 

R.  Thompson,  C.  15,  R.  26,  O.  6e  Mér. 
R.  Thompson,  C.  15,  R.  26,  O.  6e  Mér. 
Près   confluent   r.    Nicola   et    cr.    Qui- 

.. 

152 

.. 

10 

15 

,4 

10 

1 

Nicola  (Inférieur) 
Nicola           (Supé- 

1,135 

2 

Dans  Sec.   11,  Canton  91   

320 

3 

Environ  6  m.  N.  du  lac  Mamit  

220 

4 

Zoht  No  1 

Près  du  pied  du  1.  Nicola,  C.  94  

500 

5 

Zoht  No  2  

Lot   716,   Groupe  1  

Cr.  Quilchena,  12  m.  du  Lac  Nicola 

Rives  cr.  Quilchena,  7  m.  emb 

160 

6 

45 

7 

4,400 

8 

1    m.    S.-E.    jonction    riv.    Nicola    et 

280 

9 

\y2  m.  E.  r.  Nicola  et  25  m.  emb 

Rives  r.  Nicola,  20  m.  emb •. 

1,960 

10 

2,310 

11 

Rives  r.  Nicola,  12  m.  emb 

6,470 

12 

Canton  16,  R.  23,  O.  du  6e  Mér 

730 

13 

Cr.  Papsilkwa,  C.  16,  R.  23,  O.  6e  Mér. 
Rive  E.  1.  Nicola,  à  la  tête,  C.  96  et  97 

Rive   S.   1.   Nicola,   emb.   de   cr.    Quil- 

2,440 

1 

Xicola  Lake  

2,692 

2 

Douglas  Lake  

60 

•> 

Ext.  inf.  1.  Douglas,  partie  dans  C.  96 

23,047 
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No 

Nom 

Où   située 

Tribu  ou  Bande 

Super- 
ficie, 
acres 

4 

Cr.   Spahomin,   7  m.  de   l'emb 

Nicola   (Sup.)   

Ohamil    

320 

5 

725 

7 

Piste  de  Nicola  à  Grande  Prairie  

Entre  rés.  Nos  3  et  4  

172 

8 

Spahomin  Creek  

Ohamil    

3,857 

1 

Rive  gauche  r.  Fraser,  opp.  cr.  Ruby 

458 

2 

Wahleach  Island  

171 

Div.    de    Yale,    Dist.    de    Yale 


Spuzzum    

Papsilkwa    .... 

Teequaloose  . 

Yelakin   

Long  Tunnel 
Skuet 


Rive  droite  r.  Fraser,  9  m.  N.  de  Yale 

il  m.  N.  de  Yale,  Canton  8  R.  26,  O. 
6e  Mér 

XA  m.  S.-O.  du  pont  Suspension,  C.  9, 
R.   2  6  

Rive  gauche  r.  Fraser,  16  m.  au-des- 
sus  de   Yale   

Rive  droite  r.  Fraser,  15  m.  de  Yale... 

R.  Fraser,  %  m.  au-dessous  du  pont 
Suspension   


Spuzzum 


302 

41 

19 

72 
8 

13 


Div.    de   Kamloops,   Dist.    de    Yale 


1 

Coldwater  

Rives  de  r.  Coldwater,  4  m.  de  l'emb. 
Rive  gauche  r.   Coldwater,   12  m.   de 

Nicola    Inférieur, 
Spuzzum,     Bos- 
ton Bar,  Booth- 
royd   Cisco,    Si- 
milkameen    Su- 
périeur,            en 

Paul  Basin  

4,640 

2 

1,594 

Div.    de    Yale,    Dist.    de    Yale 


Kupchynalth    (Haut) 
Kupchynalth    (Bas). 

Cisco   Fiat   

Zacht,  Nos   5   et   5a 

Humhampt  

Nahamanak   

Inklyuhkinatko    

Skappa    

Pooeyelth   

21  A—  42V2 


ê  m.  S.  Lytton,  C.  13,  R.  26,  O.  6e  Mér. 

Rive  gauche  r.  Fraser,  8  m.  au-des- 
sous de  Lytton  

Rive  gauche  r.  Fraser,  7  m.  au-des- 
sous de  Lytton  

Route  à  wagons  Cariboo,  6  m.  S. 
Lytton    

5%  m.  au-dessous  de  Lytton,  rive 
droite  r.  Fraser  

Pont  du  C.  P.  R.  au-dessous  de  Lytton 

V2  m.  E.  de  r.  Fraser  et  4  m.  S. 
Lytton    

Rive  droite  r.  Fraser,  3  m.  au-des- 
sous  de   Lytton' 

C.   14,   R.   27,  O.   6e   Mér 

Près  rive  droite  r.  Fraser,  5  m.  au- 
dessous  de  Lytton 


I 
Cisco  Fiat  [ 


Skappa 


20 

15 

91 

118 

»     10 
362 

20 

169 
44 


20 
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COLOMBIE-BRITANNIQUE 

AGENCE  DE  LYTTON 

Div.  de  Taie,  Dist.  de  Taie 


Nom 


Où  située 


Tribu  ou  Bande 


Super- 
ficie, 
acres 


Popkum  

Skwawahlooks 

Ruby  Creek  

Squawtits  


Ville  Yale  

4% -Mile    reserve 


Kuthlalth 


Skappa  ....  ...|Rive  gauche  r.  Fraser,  4  m.  au-des- 
sous de  Lytton  

C.  3,  R.  28,  O.  6e  Mér.,  r.  Fraser 

C.  5,  R.  27,  O.  6e  Mér 

C.  5,  R.  27,  O.  6e  Mér 

R.  Fraser,  opp.  tête  de  l'île  Seabird 

N.  et  adjacent  rés.  No  1  

C.  7,  R.  26,  O.  6e  Mér 

Rive  droite  r.  Fraser,  4%  m.  au- 
dessus  de   Yale 

Rive  gauche  r.  Fraser,  %  m.  au-des- 
sus de  Yale 

Rive  gauche  r.  Fraser,  3  m.  au-des- 
sous de  Yale 

R.  Fraser,  3  m.  au-dessous  Yale  

Squeah  .  |Rive  gauche  r.  Fraser,  5  m.  au-des- 
sous de  Yale  

Rive  gauche  r.  Fraser,  5%  m.  au- 
dessous  de  Yale : 

Canton  6,  R.  26,  O.  6e  Mér 

A  l'emb.  de  la  crique  Ruby  

Canton  6,  R.  26,  O.  6e  Mér 


Qualark 


Albert   Fiat 


Kaykaip 


Stullawheets    

Lukseetsis-sum 
Skawahlum    


Puckatholetchin 
Klaklacum  


Trafalgar  Fiat 


Aywawwis 


Kawkawa 


Skappa  

Popkum   

Skwawalooks  

Squawtits 

Yale  

Yale,  bande  Union 
Bar    


R.  Fraser,  5  m.  au-dessous  de  Hope 

Rive   droite   r.   Fraser,    3   m.    au-des- 
sus Hope  

Rive    gauche    r.    Fraser,    2y2    m.    au-| 
dessus  de  Hope  j 

Rive    gauche    r.    Fraser,    emb.    de    r 
Coquihalla    

Canton  5,  R.  26,  O.  6e  Mér.,  lac  Kaw-j 
kawa    j I 


AGENCE    DE    NASS 
Dist.   de  Cassiar 


Seaks   

Shumarl,  Nos  4  et  5. 


9&9a 


Kitlakdamax,  1  et  1a 
Tsimmanweenclist    ... 


Amatal    

Kitwillukshilt  

Andegulay,  8  et  8a.. 


R.  Nass,  environ  45  m.  de  l'emb. 


R.    Nass„ 


m.    au-dessus    de    piste 


Rivière  Nass 


Lackaltsap   ou   Gren- 

ville 

Stony  Point  

Black  Point  


Grease    

Ile    au    confluent    des    riv.    Seaks    et 

Nass    

Rive  droite  r.  Nass,  emb.  de  cr.  Shu- 
marl     

Rive  gauche  r.  Nass,  O.  de  rés.  No  5 

Rive  r.  Nass,  au  chantier  Lava  | 

Rive  gauche  r.  Nass,  5  m.  au-dessus 
Lackaltsap    


Rives  r.  Nass,  à  la  tête  du  courant- 
Rive  droite  r.  Nass,  à  pointe  Stony. 
Rive  droite  r.  Nass,  à  pointe  Black. 
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No 

Nom 

Où  située 

Tribu  ou  Bande 

Super- 
ficie, 
acres 

12 

Rive  gauche  r.  Nass,  12  m.  de  l'emb. 

Rive   droite   r.   Nass,   9   m.   de   l'emb. 

Rive  droite  r.  Nass,  à  l'emb 

R.  Kinnamax,  9  m.  N.  de  Fort  Simp- 
son   

Rives  r.  Kinnamax,  2%   m.  de  l'emb. 

Rive    est    canal    Portland,    près    pte 
Blue    

Rivière  Naas  

299 

13 

Red  Cliff  

773 

14 

Kincolith,  14  et  14a... 

« 

1,600 

15 

„ 

4 

16 

« 

160 

17 

„ 

Kullan 

71 

18 

Rive  ouest  du  canal  Portland,  1  m.  de 
la   tête   

108 

19 

Tête    canal    Portland,    emb.    de    la    r. 

58 

20 

Anse  Salmon,  rive  O.,  anse  Observa- 
tory    

Pte   Dawkins,   rive    est,   anse   Obser- 
vatory    

Rive    E.    anse    Observatory,    4    m.    N. 
No    2 1    

Baie   Perry,    rive    est   anse   Observa- 
tory    

Rive   ouest,  bras  de  mer  Alice,  anse 
Observatory   

Rive    ouest,    bras    de    mer    Hastings, 
anse  Observatory 

Rive    ouest,    bras    de    mer    Hastings, 
anse  Observatory  

R.    Kshwan,    bras    de    mer   Hastings, 
anse    Observatory    

Anse    Observatory,     2y2     m.     de     pte 
North 

R.    Nass,    Y2    m.    au-dessous    de    rés. 
No.   7  " 

Rive 'droite   r.  Nass,   1   m.   O.   de  rés. 
No  SA  

R.  Skeena,  à  l'emb.  de  r.  Kitsumgal- 
lum    

tt 

Slooks    

48 

21 

Stakwo    

17 

22 

■ 

47 

23 

„ 

Gitzault  

271 

24 

202 

25 

„ 

Tackuan   

950 

26 

„ 

Kshwan  

500 

27 

133 

28 



Zaulzap,   29  &  29a 

29 

M 

574 

30 

" 

151 

1 

Zimagord    

1,040 

3 

R.   Skeena,   6   m.   au-dessous   de   Kit- 
sumgallum    

« 

Kitsalas,   —  Kit- 
sumgallums    et 
autres    Indiens] 

Tsimshian,      Port 

Port  Essington  

73 

Rive  gauche  r.  Skeena,  près  de  l'emb. 
Port  Simpson,  péninsule  Tsimshian... 

1 

Fort   Simpson   

Pas  arp. 

Réserve  Tsimshian 

Wilnaskancaud    

57 

2 

Tsimshian,      Port 
Simpson  et  Met- 
lakatla    

Rive  est  de  l'île  Kaien,  près  Prince- 
Rupert  

44,175 

3 

Tsimshian,     Met- 

6 

4 

Rive    O.    de    pén.    Tsimshian,    E.    de 

Tsimshian,      Port 
Simpson  et  Met- 
lakatla   

Cloyaw      

18 

5 

Rive  O.   de   pén.   Tsimshian,   emb.   de 
r.   Cloyaw   

Willaclough  

77 

6 

Rive  droite  r.  Skeena,  à  Inverness 

R.  Skeena,  2  m.  O.  de  Port  Essington 
R.  Skeena,  à  l'emb.  de  r.  Khyex  

Point  Veitch 

29 

7 

16 

8 

Khyex    

43 
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COLOMBIE-BRITANNIQUE 

AGENCE  DE  NASS    ' 
Dist.    de    la    Côte 


No 


Nom 


Où  située 


Tribu  ou  Bande 


Super- 
ficie, 
acres 


Kilkutseen 


Rive   droite  r. 

Essington    ... 


Skeena,   6   m.   E.   Port! 


10 

11 
12 

13 

14 
15 

16 

17 
1S 
19 

20 

21 

22 


Khtahda    

Skuttsap   

Tymgowzan 
Ensheshese 


Wilskaskammel 


Toon 


Lakmak    

Spakels    

Birnie    Island    

Finlayson  Island  . 

Burnt  Cliff  island 
Tugwell  Island  


Dashken 


Kshaoom 
Meanlaw 
Lakelse   .. 


R.  Skeena,  à  l'emb.  de  r.  Khtahda 

Rive  gauche  r.  Skeena,  tête  du  cou- 
rant     

Ile  Compton,  à.  l'emb.  du  canal  Wark 

Rive  gauche  r.  Enshehese,  c.  Wark...» 

Branche  N.  canal  Wark,  2  m.  des 
fourches    : 

R.  Toon,  tête  de  branche  N.  canal 
Wark    

R.  Lakmak,  "tête  du  canal  Wark  

Ile  Somerville,  passage  Steamer  

2  m.  N.  de  Fort  Simpson  

1  m.  O.  de  Fort  Simpson  


Port  Pearl,  4- m.  S.  de  Fort  Simpson 
iy2  m.  O.  de  Metlakatla  


Ile  Smith,  passage  N.,  r.  Skeena 


Ile  Dé  Horsey,  passage  N.,  r.  Skeena 
Pte  Mowitch,  rive  droite  de  r.  Skeena 
R.  Lakelse,  1  m.  du  lac  Lakelse  


Tsimshian,  Port 
Simpson  et  Met- 
lakatla   


Tsimshian,      Port 
Simpson   


Tsimshian,  Met- 
lakatla    

Tsimshian,  Port 
Simpson  et  Met- 
lakatla      


AGENCE   DE   NEW-WESTMINSTER 
Dist.  de  New -Westminster 


Schelowat 
Skwahla    . 


Skwali 
Skwah 


Skway   

Koquapilt 


Skwala 


9    Atselits   

10&11  Skaukel    

12  |Yukweakwioose 

13  Chiaktel    


! 

14    |Soowawli 


C.  2  et  3,  R.  29,  O.  6e  Mér.,  fondrièrelChilliwak,    bande 

Hope Skwah    

C.    3,    R.    30,    O.    6e    Mér.,    fondrière) 

Hope j 

C.  3,  R.  30,  O.  6e  Mér | 

C.  2  et  3,  R.  30,  O.  6e  Mér.  fondrière) 

Hope  | 

R.  Chilliwak,  à  l'embouchure  [Bande  Skway  

C.  23,  E.  du  Mér.  de  la  Côte  |Chilliwak,    bande 

Koquapilt    

C.  23,  E.  du  Mér.  de  la  Côte,  r.  Chil-| 

liwak    |  Ban  de   Skwala 

Rive    gauche    r.    Chilliwak    à    l'em-| 

bouchure   

C.   23,  E.    du  Mér.   de  la  côte,  r.  Chil 

liwak    I Bande  Atselits  [ 

C.  26,  E.  du  Mér.  de  la  Côte,  r.  Chil-| 

liwak    [Bande   Skaukel   ...| 

C.  26,  E.  du  Mér.  de  la  Côte,  r.  Chil-| 

liwak    |Yukweakwioose  ...| 

Rivières  Chilliwac  et  Luc-a-cuc  |Bandes  Chilliwak, [ 

|    Skaukel  et  Yuk-| 

weakwioose  | 

C.    22,   23,   25   et   26,   E.   du  Mér.   de   la)  | 

Côte [Bande  Soowali  


697 
1,140 
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COLOMBIE-BRITANNIQUE 

AGENCE  DE  NEW-WESTMINSTER 
Dist.  de  New-Westminster 


No 


16 


17 
1  &2 

1 

2&2a 
3 

4 
5&5a 


9 
10 
11 

1 

3 

4-6 


Coquitlam 


Nom 


Skumalasph 


Samahquam 

Sachteen   

Sweeteen    .... 


Où   située 


|   Tribu  ou  Bande 


Dans  C.  24,  rive  droite  de  r.  Fraser. 


Dans  Sec.  27,  C,  23,  E.  du  Mér.  de  la 
Côte    

C.    38,   O.   du   Mér.   de 
quitlam    

Poste  à  24  m 

Poste  à  23  m 


la  Côte,   r.   Co- 

Coquitlam 

sur  por.  Douglas  [Douglas 

sur  por.  Douglas  I 


Super- 
ficie, 
acres 


Skwah,       Skwala, 
Koquapilt, 
Skway  et  Atse- 
lits  


Skookumchuck  .... 

Sklawesten  

Lelachen  |  R 

Douglas  

Morteen  

Franks    

Perrets    


Skowlitz    

Skwawkum  Creek  . 
Chehalis,  4,  5,  5a,  6. 


Près  du  poste  à  21  m.  sur  por.  Dou- 
glas     

Poste  à  10  m.  sur  por.  Douglas  

Poste  à  14  m.  sur  por.  Douglas 

Lilloet,  3  m.  de  l'emb 

L.  Harrison,  à  l'emb.  de  r.  Lillooet 

Poste  à  17  m.  sur  por.  Douglas  

Poste  à  11  m.  sur  por.  Douglas  

Près  du  poste  à  10  m.  sur.  por.  Dou- 
glas  

A  l'emb.  de  r.  Harrison  

R.  Harrison,  3  m.  de  l'emb 

C.  4,  R.  29  et  30,  O.  6e  Mér '. 


Rivière    Harrison 


37 


1,158 

52- 

209 

249 

65 

36 
526 
229 
57/106 
1,030 
125 
111 

30 

616 

392 

2,240 


Dist.    de    la   Côte 


Homalko 


Potato  Point 

Orford  Bay  

Mushkin    

Aupe  


R.  Homathko,  tête  de  l'anse  Bute  jHomalko 

R.  Homathko,  1  m.  de  l'emb I 

Tête   de  l'anse   Bute   | 

Rive  est  de  l'anse  Bute  

Rive   est  de  l'île  Valdes  | 

Rive  est  de  l'anse  Bute  | 


711 
9 

1 

671 

10 

1 


Dist.  de  ~N  en: -Westminster 


1 

Katzik  

C.  9,  E.  du  Mér.  de  la  Côte,  rive  droite  | 

r.  Fraser  1  Katzik  

109 

2 

C.  9  E.  du  Mér.  de  la  Côte,  rive  gauche  I 

r.  Fraser  "       

57 

3 

C.  9,  E.  du  Mér.  de  la  Côte,  r.  Fraserl        "       

135 

4 

Pitt  Lake  

Débouché  du  lac  Pitt  ...                  |        "            

540 

1 

Dist.    de    la    Côte 


1   |Clahoose   

3   |Salmon  Bay 
5   JDeep  Valley 

! 


]Tête  de  l'anse  Toba  jClahoose 

.JTête  de  la  baie  Salmon,  anse  Toba | 

.IRive  est  du  bras  de  mer  Ramsey  j 

I  I 


2,280 

174 

61 


664 
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2  GEORGE  V,  A.    1912 
COLOMBIE-BRITANNIQUE 

AGENCE  DE  NEW-WESTMINSTER 
Dist.  de  New-Westminster 


No 

Nom 

1 
1 
Où  située                                Tribu  ou  Bande 

Super- 
ficie, 
acres 

4 

Siakin    '.....: 

Canal  Waddington,  près  de  pte  Dean  Clahoose  ... 

7 

6 

Quequa    

Rive  est  du  canal  Lewis  |          "         

Tête  de  la  baie  Forbes,  canal  Hom-| 

f  ray    1          "         

4 

9 

62 

1 

Dist.   de   Sayward 


7 

Tork  . 

Rive    ouest    de    l'anse    Squirrel,    île 

698 

8 

Rive  N.  de  l'anse  Squirrel,  île  Cortes 
Tête  de  l'anse  Hoskyn,  île  Valdes 

.« 

39 

10 

Tatpo- 

« 

29 

Dist. 


New  -  Wcs  tminster 


1 

2 
4 

Wharnock    

C.   14,   15,   E.    du   Mér.   de   la   Côte,  r. 

92 

C.  15,  E.  Mér.  de  la  Côte,  rive  droite 

127 

Rive  gauche  r.  Stave,  à  l'emb j          "         

122 

C.  15,  E.  Mér.  de  la  Côte,  rive  gauche 

r.   Stave  

C.    11    et    12,    E.    Mér.    de    la   Côte,    r. 

239 

5 



360 

6 

R.  Fraser,  près  de  Langley  

Sec.  21,  Bloc  5,  N.,  R.  2  O. 



447 

7 



40 

8 

Sahhakum _ 

Principale        Réserve 

Matsqui  

Three  Islands  

Matsqui  

Rive   gauche  r.   Fraser,  opp.  à  New- 

5 

1 
2 

Sec.  34,  C.  16,  E.  Mér.  de  la  Côte  

Sec.  7,  C.  17,  E.  du  Mér.  de  la  Côte 

Matsqui    

52 
354 

3 
4 
1 

,< 

• 

608 

Sec.  6,  C.  13,  E.  du  Mér.  de  la  Côte 

Rive  gauche  r.   Fraser,  opp.  à  New- 
Westminster    

Bras  nord  de  r.  Fraser,  à  l'emb 

Cité   de   New-Westminster  

Bras    nord    R.    Fraser,    opp.    à    Nek- 

<< 

1 

Musqueam  

2 

5 
392 

New  Westminster  

Poplar  Island 

New  Westminster 

22 

27 

1    IPemberton 


Dist.    de   Lillooet 


des  prairies  du  Bas- 


Extrémité  sup. 

Pembertoh    

Prairies  du  Haut-Pemberton 


3    INesuch  |Prairies  du  Bas-Pemberton 


Lokla  |R. 

!R. 

■I" 


Birkenhead,  7  m.  de  rés.  N 
Lillooet,  N.  de  rés.  No  3 


|Lots  98  et  99,  Groupe  1 


Pemberton 


188 

910 

19 

4,000 

320 

813 
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No 

Nom 

Où  située 

Tribu  ou  Bande 

Super- 
ficie, 
acres 

Baie   Semiamu,   sur  la  ligne   Inter 

Semiamu    

392 

1 

Baie  Trail,  1%  m.  N.  de  l'île  White 

Entre   baies  Trail   et   Porpoise,   anse 
Jervis  : 

Seechelt   

45 

2 

607 

3 

Rive  O.  de  baie  Porpoise,  anse  Jervis 
Rive  O.  de  baie  Porpoise,  anse  Jervis 
Rive  E.  de  baie  Porpoise,  anse  Jervis 
Rive  E.  du  bras  Narrows,  anse  Jervis 
Rive  O.  du  bras  Narrows,  anse  Jervis 
Tête    du   bras   Narrows,    anse    Jervis 
R.  Tzoonye,  3  m.  au-dessus  rés.  No  8 

Anse  Seshelt,  anse  Jervis  _ 

Tête  du  bief  Queens,  anse  Jervis 

« 

11 

4 

Oalthkyim    

« 

9 

5 

Klaalth      

« 

3 

6 

« 

2 

7 

« 

53 

8 

« 

a 

196 

9 

« 

5 

10 

Tchahchelailthtenum 

« 

19 

11 

M 

260 

12 

Entrée   anse   Princesse   Louise,   anse 
Jervis  

„ 

1 

13 

« 

3 

14 

« 

5 

15 

« 

724 

16 

Anse  Jervis,  tête  bief  Prince  de  Gai- 

16 

17 

Tête  de  baie  Vancouver,  anse  Jervis 
Port  Pender,  détroit  Malaspina  

« 

13 

18 

« 

10 

19 

Baie   Garden,   port  Pender,   dét.   Ma- 
laspina  

Port  Pender,  opp.  à  baie  Gerrans  

Ile  dans  port  Pender,  dét.  Malaspina 

Canal   Ag-amemnon,    1    m.    N.    de    pte 
Norman    

ft 

Sallalus  Nos   1  &  2 

6 

20 

« 

4 

21 

« 

1 

22 

(f 

Kokqueneets  

35 

23 

Emb.  de  cr.  Eagle,  dét.  Malaspina  

Rive  N.  de  l'anse  Burrard  

« 

60 

1 

Squamish 

38 

2 

Seymour  Creek  

Rive  N.  de  l'anse  Burrard,  dét.  Second 

Rive     N.     anse     Burrard,     près     bras 

North    

147 

3 

;, 

275 

4 

u 

33 

5 

Rive  N.  anse  Burrard,  dét.  First  .... 

« 

444 

6 

Kitsilano     ou     False 

Rive  S.  cr.  False,  à  l'emb 

„ 

69 

7 

R.  Skwamish,  25  m.  de  l'emb 

« 

100 

8 

Chuckchuck  

R.    Skwamish,    3    m.    au-dessus    rés. 

No   7   

R.    Skwamish,    7    m.    au-dessus    rés. 

Poyam    

0  15 

9 

„ 

Cheakamus    

No   7   

1 

11 

R.  Skwamish,  au-dessous  r.  Cheaka- 

„ 

Yookwitz    

Poquiosin      et      Ska- 
main  

Waiwakum    

Aikwucks  

1 

4,046 

• 

23 

12 

R.   Skwamish,   opp.   emb.   r.   Cheaka- 
mus   

13 

R.   Skwamish,   près  emb.   r.   Cheaka- 



112 
37 

27 

14 

15 

Rive  droite  r.  Skwamish  

" 

! 

666 
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COLOMBIE-BRITANNIQUE 

AGENCE   DE   NEW-WESTMINSTER 
Dis*,   de  New-Westminster 


No 


Nom 


Où   située 


|   Super- 
|   Tribu  ou  Bande         ficie, 
j     acres 


i»; 

17 

18 

20 
21 

22 

23 

2  4 

■::, 

26 

2S 
1 


Seaichem  

Kowtain    

Yekwaupsum  ... 

Ile  Mamaquum 
Ile   Skwamish 
Skuwlwailum 

Ahtsam    ...r. 

Stawamus  

Kaikalahun   

Chekwelp   

Ile  Défence 

Sliammon    

Ile   Harwood   ... 


Rive  gauche  marais  Kowtain,  r. 
Skwamish 

Rive  gauche  marais  Kowtain,  r. 
Skwamish  

Rive  gauche  r.  Skwamish,  iy2  m.  de 
l'emb 

Ile  dans  branche  E.  de  r.  Skwamish... 

Emb.  de  r.  Skwamish  

Emb.  de  r.  Skwamish,  tête  du  dét. 
Howe    

Branche  O.  r.  Skwamish,  à  l'emb 

Rive  E.  dét.  Howe,  à  la  tête  

Rive  O.  dét.  Howe,  opp.  île  Wool- 
ridge    

Rive  O.  dét.  Howe,  opp.  île  Keats  

Détroit  Howe  

Rive  N.  dét.  Malaspina,  E.  île  Har- 
wood   

Détroit  de  Géorgie  


Squamish 


Sliammon 


68 
68 

57 

'      15 

13 

416 

18 
229 
141 

33 
34 
33 

1,924 
2,095 


Dist.   de   Sayicard 


Paukeanum 


Baie  Smelt,  île  Cortes 


200 


Dist.  de  New-Westminster 


4 

Toquana    

Tête  bras  Theodosia,  anse  Malaspina            "          j             395 

5 

Tokenatch    _ _... 

Tête   mouillage    Freke,    anse    Malas-| 

pina    "           I               53 

6 

1 

C    23    E   Mér    de  la  Côte,  île  r   FraserlSumas                                      284 

2 

Lackaway  

Papekwatchin 

C.  23  E.  Mér.  de  la  Côte  r.  Fraser 1        "       |               39 

4 

C.  20,  E.  Mér.  de  la  Côte  r.  Fraser  1        "       |             235 

5 

C.  20,  E.  Mér.  de  la  Côte,  r.  Sumas "            49 

6 

C.  19,  E.  Mér.  de  la  Côte,  r.  Sumas  |        "       |             611 

7 

Sumas    

Holachten  

C.  19,  E    Mér.  de  la  Côte,  r.  Sumas  ...          "       |             160 

H 

C.  24,  E.  Mér.  de  la  Côte,  marais  Ni- 

Skweam  

comen    Sumas          (bande 

10 

|     Lakahahmen)     |             300 
C.  23,  24,  E.  Mér.  de  la  Côte,  marais| 

Lakahahmen    

11 

C.    24,    E.    Mér.    de    la    Côte,    maraisl 

C.  5,  sur  le  golfe  de  Géorgie     Tsawwassen   j             604 

MANUEL  DES   INDIENS  DU   CANADA 
DOC.   PARLEMENTAIRE  No  21a 

COLOMBIE-BRITANNIQUE 

AGENCE  D'OKANAGAN 
Div.   d'Osoyoos,   Dist.   de  Yale 


667 


No 

Nom 

Où   située 

Tribu  ou  Bande 

Super- 
ficie, 
acres 

1 

A  la  tête  du  lac  Okanagan  

Okinagan    

25,539 

2 

L.  Otter,  dans  Sec.  23,  C.  7  

62 

3 

Sec.  13,  C.  7  

« 

160 

4 

« 

68 

5 

Long-  Lake  

Rive   N.   1.   Long-,   une   partie   de   Sec. 
22,  C.  9  : 

" 

128 

6 

83 

7 

Rive  N.  du  lac  Canard  

,. 

45'7 

8 

Rive  de  la  cr.  Mission  

« 

55 

9 

Rive  O.  1.  Okanagan,  dans  C.  25  

« 

2,438 

10 

Rive  O.   1.  Okanagan,   3y2    m.   de   rés. 
No   9   

„ 

800 

Div.  de  Similkameen,  Dist.  de  Yale 


10-1 
10b  f 

11 

12&) 
12     \ 

1 


Osoyoos  

Dog  Lake  .... 

Penticton    .... 
Wolf  Creek 


Narcisse   Farm   .... 
Joe   Nahumcheen 


Blink  Creek  

Skemeoskuamkin 


Alexis 


Ashnola,  10,  10a,  10b 
Ashnola  John   


A. 

Vermilion  Forks  .... 

Chuchuwayha,      2      à 

2b  

Wolf  Creek 

Nine  mile  Creek  

Lulu   


• 

Tête  du  lac  Osoyoos  jNkamip    

Rives  r.   Okanagan,   au   débouché  du| 

1.  Dog  I  "         

Pied  du  lac  Okanagan  jPenticton  

Lots  adjacents  1,  2,  3,  Groupe  1  j  

Rive  gauche  r.   Similkameen,  Secs   4| 

et  9,  C.  52  [Similkameen  (In- 
férieur)      

Rive  gauche  r."  Similkameen  

R.  Similkameen,  adjacent  à  rés.  No  2 
R.  Similkameen,  opp.  rés.  Nos  2  et  3 
Rives  r.  Similkameen,  adjacent  à  rés. 

No   3   -. 

Partie  des  Secs  11  et  14,  C.  52  

R.    Similkameen,    adjacent    à    Ligne 

Inter I 

R.  Similkameen,  5  m.  au-dessus  Ke- 

remeos  

R.      Similkameen,     au     confluent      r. 

Ashnola  

R.     Similkameen,     13     m.     au-dessus 

de   Keremeos  

R.    Similkameen,    cr.     Keremeos,    1 

m.  de  Keremeos  

R.  Similkameen,  près  de  Princeton. 


R.  Similkameen,  à  cr.  de  Vingt-milles 
R.  Similkameen,  à  9  m.  de  Princeton 

Opp.  à  la  rés.  No  3  

R.   Similkameen,   12  m.   de  Princeton 


Similkameen 
(Supérieur) 


32,097 

71 

47,829 

360 


208 
1,750 
1,854 

1,278 
400 

3,800 

429 


585 

1,280 

26 

5,666 

518 

198 

50 


Div.    de   Kamloops,    Dist.    de    Yale 


Princeton  et  piste  Nicola,  12  m.  de  lai 
dernière  I 


10 


ô  6  5> 


DEPARTEMENT  DE  LA  MARINE   ET  DES  PECHERIES 

2  GEORGE   V,  A.    1912 


COLOMBIE-BRITANNIQUE 

AGENCE  D'OKANAGAN 
Div.  de  Similkameen,  Dist.  de  Yale 


No 

Nom                   |                              Où   située                              |   Tribu  ou  Bande 

Super- 
ficie, 
acres 

7 

Iltcoola    R.    Similkameen,     11    m.     au-dessous 

de   Princeton   1  Similkameen 

(Supérieur)  

42 

Dir.   d'Osoyoos,   Dist.   de  Yale 


1  Salmon   River 

2  I  En  derby    

3  Sicamous  


Rive  droite  r.  Salmon,  dans  C.  34  

Rives  r.  Spallumcheen,  C.  35,  37,  et  38 
Rive  O.  1.  Mara,  C.  21,  R.  8,  O.  6e  Mér. 


3,853 

5.625 

201 


AGENCE  DE  LA  REINE  CHARLOTTE 
Iles  de  la  Reine  Charlotte 


1  Masset 

2  [Hiellen 

3  |Yag-an  .. 

4  |  Lan  as  .. 


Satunkwin 

Ain    

Yan  

Meagwan  .... 
Kose  


Naden  

Kung   

Daningay    ... 

Yatze 

Jalun    

Kioosta   

Tatense   

Skidegate   ... 
Skaigha  

3  |Deena  

4  |Khrana    

5  Lagins  

6  |Kaste  

7  [Cumshewas 

8  |Skedance  

9  ITanoo    


JEmb.  de  l'anse  Masset .'. 

|Rive  droite  r.  Hiellen,  à  l'emb 

jDét.  Chatharh,  12  m.  E.  anse  Masset... 
jRive    gauche    r.    Yakoun,    iy2    m.    de 

l'emb 

|Rive  gauche  r.  Yakoun,  à  l'emb 

jEmb.  r.  Ain,  anse  Masset  

[Entrée  ouest  de  l'anse  Masset  

|6  m.  O.  de  l'emb.  anse  Masset  

R.  Naden,  dét.  Virago,  2y2  m.  de 
l'emb 

Emb.  de  r.  Naden,  dét.  Virago  

Tête  du  dét  Virago  

Rive  ouest  du  dét.  Virago  

2  m.  du  dét.  Virago 

R.  Jalun,  à  l'emb.,  8  m.  S.  île  North 

Passage  Perry,  ext.  O.  île  Graham 

Ile  North,  dans  passage  Parry 

Entrée  nord  de  l'anse  Skidegate  

Vnse  Skidegate,  7  m.  N.  rés.  No.  1 

Tête  baie  South,  anse  Skidegate  

Ext.  E.  île  Maude,  anse  Skidegate 

R.  Lagins,  tête  du  bras  Long,  anse 
Skidegate    | 

Baie  Copper,  emb.  de  r.  Kaste  j 

Entrée  nord  du  port  Cumshewas  | 

iHntrée  sud  du  port  Cumshewas  I 

|Ext.  E.  île  Tanoo,  45  m.  S.  anse) 
I   '  Skidegate    


Masset 


Skidegate 


729 

70 
86 

192 

9 

164 

264 

49 

9 
27 
71 
21 
45 
17 

101 
16 

854 
62 

119 

210 

40 

38 

56 

169 

65 


AGENCE   DU  LAC   STUART 
Dist.  de  Carïboo 


1     McLeod 


Débouché  du  lac  McLeod  |Lac   McLeod.. 

I 


286 


MANUEL  DES  IN DI EN S  DU  CANADA 
DOC.   PARLEMENTAIRE  No  21a 

COLOMBIE-BRITANNIQUE 

AGENCE   DU  LAC   STUART 
Dist.    de   la    Côte 


669 


No 

Nom 

Où  située 

Tribu  ou  Bande 

Super- 
ficie, 
acres 

1 

Débouché  du  lac  Stuart  

R.  Stuart,  10  m.  au-dessous  du  Fort 

St.    James 

L.  Stuart,  9  m.  du  Fort  St.  James 

734 

2 

136 

3 

225 

4 

Uz-ta    

960 

5 

6  m.  S.-O.  du  Fort  St.  James  

300 

6 

9  m.  S.-O.  du  Fort  St.  James  .. 

360 

7 

160 

1 

Stony  Creek  

Cr.  Stony,  entre  lacs  Taché  et  Noolki 
Rive  E.  du  lac  Noolki  

Stony   Creek     

6,370 
200 

2 

Sack-a-ni-te-cla    

3 

Rive  E.  du  lac  Noolki,  près  ext.  O 

Rive  S.  du  lac  Taché             

<< 

540 

5 

« 

103 

6 

R.  Nechaco,  à  la  traverse  de  cr.  Stony 
et  de  piste  du  lac  Stuart  

Taché           

115 

1 

L.  Stuart,  à  l'emb.  r.  Taché » 

Taché 

1,655 

728 

2 

Pinchi    

Rive  N.  1.  Stuart,  emb.  r.  Pinchi  

3 

« 

372 

4 

U-caus-bey    

Débouché  1.  Petit,  4  m.  rés.  No  3  

Rive  N.  du  lac  Stuart 

« 

445 

5 

•< 

124 

1 

Lac    Trembleur 

945 

2 

So-yan-do-star   

L.  Trembleur,  4  m.  E.  rés.  No.  1  

44 

3 

R.   Taché,   %m.  du  déb.  1.  Trembleur 
R.  Taché,  2y2   m.  du  1.  Trembleur.    . 

253 

4 

Stevan   

49 

5 

R.  Taché,  7  m.  du  lac  Trembleur, 

584 

Dist.  de  Cariboo 


Blackwater    

Nahlquonate    

Ulkah  

Umliisle    

Fort  George  

Clesbaoneecheck 
Salakwo    


R.  Fraser,  %  m.  au-dessus  r.  Black- 
water     

R.  Blackwater,  1  m.  au-dessus  de 
Quesnel — piste  de  cr.  Stony  

L.  Robtail,  Quesnel — piste  de  cr 
Stony    

Lac  Eulata  

Confluent  riv.  Fraser  et  Nechaco  

R.  Fraser,  18  m.  au-dessus  de  Fort 
George   

R.  Nechako  au  lac  Canard  

R.  Nechako,  emb.  r.  Mud  


Blackwater  

35 

217 

157 

« 

128 

Fort   George  

1,366 

1,310 

304 

<« 

115 

Dist.    de    la    Côte 


1 

Nautley  

R.  Nechako,  au  pied  du  lac  Fraser  

Rive  N.  du  1.  Fraser,  près  Fort  Fraser 

1  m.  est  de  Traverse  Nechako  

Rive  S.  1.  Fraser,  7  m.  de  fort  Fraser 
L.  Fraser  à  l'emb.  de  r.  Stellakwo 

1,117 

2 

149 

3 

Yensischuck  

160 

4 

Seaspunkut    

« 

523 

5 

Stellakwo  

., 

2,077 

1 

Tluskez   

Tluskez    

1,056 

2 

Kloyadingli   

5  m.  E.  de  rés.  No  1  

.  550 

3 

Sundayman  Meadow... 

QV2  m.  E.  de  rés.  No  1  

« 

80 

4 

L.  Euchiniko,  10  m.  N.-E.  de  rés.  No  1 

« 

172 

1,146 

6  7  0 


DEPARTEMENT  DE  LA  MARINE   ET  DES   PECHERIES 

2  GEORGE   V,  A.    1912 
COLOMBIE-BRITANNIQUE 

AGENCE  DE  STIKINE 
Dist.    de    Cassiar 


No 

Nom 

Où   située 

Tribu  ou  Bande 

Super- 
ficie, 
acres 

1     Tahltan            

Confluent  des  riv.  Stikine  et  Tahltan 
3  m.  N.-E.  de  rés.  No  1  

Tahltan    

375 

•> 

40 

AGENCE  DE  LA  CÔTE  OUEST 
Dist.   de  Rupert 


Acous  

Mahope    

Hisnit    

Ououkinsh 
Upsowis  .. 
Malksope 


Entrée  de  l'anse  Ououkinsh,  rive 
ouest    '. 

Baie  Battle,  anse  Ououkinsh  

Rive  O.  anse  Ououkinsh,  iy2  m.  de 
la   tête   

Rive  E.  anse  Ououkinsh,  à  la  tête 

Près  de  l'entrée  de  l'anse  Ououkinsh 

Rive  N.  anse  Malksope,  à  la  tête  


Dist.  de  Clayoquot 


jOpitsat    . 
lEchachis 


13 

14 
15 


16 


Esowista  ... 
Kootowis 
Okeamin   ... 
Clayokwa 
Winche    

8  Ilthpaya    ... 

9  Onadsilth 

10  (Eelseuklis 

11  lYarksis    


12     Kloolthpish 


Kwortsowe 
Oinimitis  ... 
Marktosis  .. 


Ahous 


Chetarpe 
Sutakwis 


19  |Wahous  

20  Wahous    (village) 

21  Tekwa   

22  J'oneetle    


23  Moyehai    . 

24  Seektukis 


Ile  Meares,  dét.  de  Clayoquot  Clayoquot    

Dét.    de    Clayoquot,    entrée   du   canal| 

Br  oken    .' j  "  

Baie  Long,  1  m.  E.  de  l'anse  Schoonerj 

Anse  Tofino,  dét.  de  Clayoquot  j  "  

R.  Kennedy,  anse  Tofino  | Clayoquot    

Tête_  du  bras  N.-O.,  lac  Kennedy  j  "  

Tête  du  bras  N.-O.,  lac  Kennedy  j  "  

R.  Kennedy,  à  la  tête  des  rapides j  

Tête  de  cr.  Deer,  anse  Tofino  | 

Tête  de  cr.  Tranquil,  anse  Tofino |  

Rive  E.   de  l'île  "Vargas,  dét.   Clayo-j 

quot    .'. | Clayoquot,    bande 

|     Kelsemaht  

Rive   O.   de   l'île   Meares,   dét.   Clayo-| 

quot    j  "  " 

Tête  de  la  baie  Warm,  dét.  Clayoquot  j 

Rive  E.  du  dét.  Bedwell  à  sa  tête 

jCr.   Mathilda,  île  Flores,   dét.   Clayo-J 

quot j  Clayoquot,    bande 

Ahousaht  

Ext.    S.    baie    Open,    île    Vargas,    dét.j 

Clayoquot   | 

Dét.  Clayoquot,  O.  du  mont  Catface...j 

V2    m.   O.   de  l'île  Crâne  j 

Emb.  r.  Trout,  baie  Cyprès,  dét.  Clay-j 

oquot    : [ 

Rive  N.   de  baie   Cyprès,   dét.   Clayo-j 

quot    j 

Baie     Bawden,     bras     Herbert,     dét.j 

Clayoquot   |  " 

Anse  White  Pine,  bras  Herbert,  dét.] 

Clayoquot   | 

Rive  O.  bras  Herbert,  dét.  Clayoquot| 
Rive  E.  bras  North,  dét.  Clayoquot 


MANUEL  DES   INDIENS  DU  CANADA 
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•  AGENCE  DE  LA  CÔTE  OUEST 

Dist.  de  Clayoquot 


671 


Nom 


Où  située 


j   Tribu  ou  Bande 


Super- 
ficie, 
acres 


Watta    :. 

Wappook    

Openit    

Tootoowiltena 
Kishnakous   .... 


Tête  du  bras  Shelter,  dét.  ClayoquotjClayoquot,    bande 

Ahousaht 
Rive  N.  du  bras  Shelter,  dét.  Clayo 

quot 5 

Rive  O.  de  l'anse  Sydney  


Rive  E.  de  l'anse  Sydney 
Tête  de  l'anse  Sydney  


Clayoquot,    bande 
Manhauset  


Dist.   de  Nootka 


1 

Ile  à  l'entrée  de  l'anse  Esperanza 

Rive  O.  île  Nootka,  S.  rês.  No  1 

Anse     Esperanza, 
Nuchatlitz   

16 

2 

Anse     Esperanza, 

57 

3 

Ahpukto    

Rive    O.    Port    Langford,    près    de    la 
tête   .'. 

7 

•     4 

Rive  O.  île  Nootka,  V2  m.  N.  rés.  No  1 
Tête  du  bassin  intérieur,  dét.  Nootka 
1  m.  S.-E  île  Centre,  anse  Esperanza 
Tête   du   bras   Espinoza,    anse    Espe- 
ranza     

21 

5 

16 

6 

Owossitsa  

8 

7 

Occosh  

33 

8 

Rive   O.   Port  Eliza,   anse   Esperanza 
Rive  E.  de  l'île  Catala  

31 

9 

Chiseukwis    

19 

10 

Oke,  10  et  10a 

Rive  N.  de  l'anse  Esperanza  

Rive  0.  du  bras  Zeballos,  à  la  tête 

Rive  E.  de  l'anse  Queens,  Port  Eliza 
Pte  Tatchu,  5%    m.  O.   de  l'anse  Es- 
peranza     

Ehatis    

34 

11 

40 

12 

56 

13 

Tatchu    

13 

* 

Dist.   de   Clayoquot 


1 

Hesquiat  

Entrée   du  havre   Hesquiat,   sur   rive 

Homais    

222 

2 

Entrée  du  dét.  Nootka,  sur  rive  est- 

89 

3 

Teahmit    • 

« 

107 

4 

Maahpe    

Rive   nord-ouest   du   havre   Hesquiat 

« 

159 

5 

« 

29 

Dist.   de  Rupert 


Village  Island 
Mission  Island 

Ahmasinnit 

Granité  Island 
Yakats  

Houpsitas  

Chamiss    

Kayouk  


I  I 

| Entrée  O.  du  dét.  Kyuquot  |Kyuquot 

Partie  est  de  l'île  Mission  | 

Deux  îles  à  %  m.  N.-E.  rés.  No.  1 | 

%   m.  N.-O.  de  rés.  No  1  | 

Rive    E.    port   Clanninick,   dét.    Kyu-| 

quot    | 

Nord  de  l'île  Walter,  dét.  Kyuquot | 

Rive    N.    baie    Chamiss,    bras    Kok-j 

shittle  - ! 

Rive  O.  cr.  Easy,  bras  Kokshittle  | 


DEPARTEMENT  DE  LA  MARINE   ET  DES   PECHERIES 
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AGENCE  DE  LA  CÔTE  OUEST  • 

Dist.   de  Rupert 


No 


Nom 


Où  située 


Tribu  ou  Bande 


10 

11 
12 
13 
14 

15 

ltj 


Kashittle    .. 
Kaoo  winch 

Tawsish    

Artlish  

Kaouk   

Markale  

Amai 

Machta    


Rive  O.  bras  Kokshittle,  à  la  tête 

Rive    E.    bras    Kokshittle,    opp.    cr. 

Easy  ....: 

Tête  du  bras  Tawsish  dêt.  Kyuquot... 
Rive  E.  bras  Tawsish,  2  m.  de  la  tête 

Tête  du  port  Fair,  bras  Tawsish 

Entre    port    Fair    et    canal    Pinnace, 

dét.   Kyuquot  

jTête  de  l'anse  Deep,  dét.  Kyuquot  

IPte  Shingle,  entrée  cr.  Narrow  Gut... 


Dist.  de  Barclay 


1 

Ahuk    

L.  Akuk,  Z'Vz  m.  N.-O.  de  lagune  Ni- 

Tsukwana    

132 

2 

1   m.   O.   du   débouché  de  lagune  Ni- 
tinat   

235 

Dist.   de  Renfrew 

• 

3 

Wyaw    

Cla-oose,  4  et  4a 

•Sarque  

Carmanah  

|Rive  E.   du   débouché   de   lagune  Ni-| 

1      tinat                                                                !         "        

132 

4 

258 

5 

26 

6 

(Adjacent    à    rés.    du    phare    de    Car-| 

158 

1                                       i 

Dist.  de  Barclay 


7  Iktuksasuk 

8  IHomitan    


I  ■  I 

jRive  N.  lagune  Nitinat,  1  m.  du  dêb.j 

JRive  N.  lagune  Nitinat,  4%   m.  de  laj 

I     tête   ! 


168 
50 


Dist.    de   Renfrew 


9   [Oyees  

10    Doobaw 


11 

12 
13 
14 
15 
16 


Malachan 


Tlclo    

Opatseeaw    

Wokitsas    

Chuchummisapo 
Saouk  


Rive  S.,  lagune  Nitinat,  7%  m.  de  la 

tête 
Rive    S 

tête 
Rive   S 

tête 

Près  de  l'emb.  de  r.  Nitinat 

Emb.  de  r.  Nitinat  

Rive  droite  r.  Nitinat,  Sec.  9,  C.  1 
Rive  gauche  r.  Nitinat,  Sec.  22,  C.  1 
Rive  droite  r.  Nitinat,  C.  1  et  2  


>.,   lagune 

Nitinat, 

6 

m. 

de 

la 

.,   lagune 

Nitinat, 

1 

m. 

de 

la 


104 

13 

66 
77 
71 
40 
92 
175 
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Dist.    de   Nootka 
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Nom 


Où  située 


Tribu  ou  Bande 


Super- 
ficie, 
acres 


Yuquot  

Tsarksis    

Aass   

Neswk   

Moutcha    

Sukwoa   

Hisnit 

Hoiss    

Coopte 

Tsowwin  

Tawsis  

Ahaminakwus 

Matchlee  

Hleepte    

Cheeshish  


Anse  Friendly,  dét.  Nootka  

Rive  S.  île  Nootka,  3  m.  E.  pte  Bajo 

Rive  S.  île  Nootka,  à  pte  Bajo  

Rive   E.   du   bras   Tlupana   .'.... 

Rive   E.    du   bras   Tlupana   

Ext.  N.  baie  Head,  bras  Tlupana  

Tête  cr.  Déserte,  bras  Tlupana  

1  m.  N.-E.  île  Canal,  dét.  Nootka  

Rive  E.  canal  Tawsis,  dét.  Nootka 

Rive  E.  canal  Tawsis,  8  m.  de  la  tête 

Rive  E.   canal  Tawsis,  à  la  tête  

Emb.  r.  Gold,  rive  N.  bras  Muchalat 


Nootka 


INootka,          bande 
Muchalat   


Tête  bras  Muchalat,  rive  nord  

Rive    N.,    passage    Williamson,    bras 

Muchalat  

Dét.  Nootka,  N.-E.  de  l'île  Blig-h  


206 
81 
14 
5 
15 
36 
11 
44 
35 
34 
42 

39 

12 

10 
29 


Dist.  de  Clayoquot 


16 

17 

Mooya    

Ous  

1 

ITête  de  la  baie  Camp,  bras  Muchalat 

(Rive  S.,  passage  King,  bras  Muchalat 

l 

24 
1 

Dist.  de  Barclay 


I 

1  Numukamis   

2  Nuchakwis  

3  Dochsupple  

4  Sacksa  

5  Sachawil  

6  Kirby  Point  

7  Hamilton   Point 

8  Haines  Island  .... 

9  Keeshan    

10  Kichha  

11  ÏKlutus  

12  JAnacla  

13  IMasit    


Baie  Numukamis,  dét.  Barkley  lOiaht 

Rive  E.  île  Copper,  dét.  Barkley  | 

Tête  de  l'angle  Poett,  dét.  Barkley...:..! 

Tête  de  cr.  Grappler,  dét.  Barkley | 

Rive  N.-O.  de  l'île  Helby  j 

Rive  N.-O.  de  l'île  Diana  j 

Partie  S.  de  l'île  Diana  j 

Détroit   Barkley  ' : | 

Entrée  S.  dét.  Barkley  I 

iy2   m.  E.  du  cap  Beale  j 

Entrée  O.  de  la  baie  Pachena  j 

Tête   de   baie   Pachena  

j  Entrée  E.  de  baie  Pachena  | 

I  I 


1,700 
32 
21 
13 
7 
35 
86 
30 
330 
12 

ic: 

21b 
S'a 


Dist.  d'Albcrni 


1 

Awawswinis    

Klehkoot 

Rive    gauche,    r.    Somass,    iy2    n 

l'emb 

R.  Somass,  5%  m.  de  l'emb 

1 
i.    de| 

9C 

2 

"              

290 

3 

1 

132 

Dist.   de  Clayoquot 


Chuchakakook    (Canal  Alberni,  1  m.  N.  de  baie  Namint| 

I  L 


21A — 43 
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No    1                   Nom 

Où  située                              j   Tribu  ou  Bande 

Super- 
ficie, 
acres 

1 

Pachena    - 

Port  San  Juan,  et  br.  S.  r.  San  JuaniPachenaht  

153 

2 

Port  San  Juan  et  br.  N.  r.  San  Juanl            " 

156 

3 

Cullite   - 

95 

1 

Dist.  d' Alberni 


1  jTsahaheh 

2  |Alberni    ... 


|R.  Somass,  3  m.  de  son  emb .... 

JRive  E.  canal  Alberni,  près  la  tête. 


1,030 
156 


Dist.  de  Barclay 


Iwachis 
Ahmitsa 
Omoah   ... 


Rive  E.   baie  Rainy,  premier  dét | 

(Rive  S.  île  Seddall,  baie  Rainy  | 

(Rive  E.  île  Village,  dét.  Barkley  | 

I       L 

Dist.  de  Clayoquot 


26 


308 


4    [Tseoowa 
6   IKleho  


Keith   Island 


8  |Ekwis    

1  JMakoaw    

2  IDeekyakus 

3  IChekwis    


Chenatha 
Dookkwa 
Cowishil 


Elhlateese 


Ittatsoo  

Clakamukus 

3  |Outs    

4  [Kwinakwilth 

5  JKleykleyhous 

6  |Ucluth    

7  jWya    

8  jOo-oolth    

9  IKwisitis  


Rive  E.  baie  Rainy,  dét.  Barkley  j         "        

Rive   E.   île   Nettle,   dét.   Barkley   j         "        

Dans  dét.  Barkley  | 

JE.  de  pte  Lyall,  dét.  Barkley  .....j         "         

Passage  Village,  dét.  Barkley  Toquart    

Tête  port  Toquart,  dét.  Barkley  j  "         

iy2  m.  S.  rés.  No  1,  dét.  Barkley | 

Emb.  r.  Chenatha,  dét.  Barkley  |  "         

Passage  Alpha,  dét.  Barkley  |  "         

Entrée   port  Uchucklesit,   dét.   Bark-j 

ley  : [Uchucklesit 

Tête  du  port  Uchucklesit,  dét.  Bark- 
ley   

Rive  E.,  bras  Ucluelet,  dét.  Barkley...  Ucluelet 

Tête  du  bras  Ucluelet,  dét.  Barkley. 

Emb.   anse  Effingham,  dét.   Barkley. 

Tête  anse  Effingham,  dét.  Barkley 

Tête  baie  Namint,   canal  Alberni  | 

1%  m.  S.-E.  de  baie  Wreck  I 

V-z  m.  S.-E.  de  baie  Wreck  j 

Ext.  nord  de  baie  Wreck  j 

1  m.  N.-O.  de  baie  Wreck  I 


26 

13 

17 

123 

124 

214 

3 

62 

18 

175 

400 
162 
14 
12 
15 
150 
62 
22 
42 
12 


AGENCE  DU  LAC  WILLIAMS 
Dist.  de  Cariboo 


1 

Alexandria   

Hay   ranch   

R.  Fraser,  poste  à  197  m.,  route  Cari- 

Alexandria    

1              554 

2 

3 

Rive  droite  r.  Fraser,  opp.  rés.  No  1 
R.    Chilcoten,    7   m.   N.-O.    de   Mance- 

« 

1          1,234 

1 

Anahim  Fiat  

Anahim   Meadow   

Redstone    Flats    

Anahim    

|          9,2S5 

2 

|              637 

Alexis  Creek  

4S0 
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COLOMBIE-BRITANNIQUE 

AGENCE   DU  LAC  WILLIAMS 
Dist.    de   Lillooet 


Nom 


Où   située 


I   Super- 
Tribu  ou  Bande   ,     flcie, 
acres 


Alkali  Lake  

Alixton    

Wycott    Fiat   

Little  Springs  

Kludolikum    

Loon  Lake  

Sampson  Meadow 

Roper  Meadow  

Nekwatkwe   

Bridge  Ri"1 
Canim  Lai 
Canoë   Cre 

Spilmouse  

Fish  Lake  

Toby  Lake  

Cayoosh  Creek 

Pashilkwa    

Dog  Creek  

Fountain  


Adjacent  au  Lot  6,  Groupe  3  

3  m.  N.-E.  de  rés.  No  1  

1%  m.  E.  de  rés.  No  2  

V2  m.  sud  de  rés.  No  3  _ 

iy2  m.  S.-O.  de  rés.  No  4 

Rive   gauch  r.   Fraser,   19  m.   S.-O. 

Alkali 

Rive  nord  du  lac  la  Hache  

Près  du  lac  la  Hache  


Lac  Alkali 


Canim 

Lake  

2  m.  E.  de  rés.  No  14  

1  m.  S.  de  rés.  No  5  

Tête   du  lac  Anderson   |Lac  Anderson 

1%   m.  S.  du  lac  Anderson  | 

!/4  m.  O.  de  rés.  No  2 

R.  Anderson,  5  m.  S.-O.  1.  Anderson... 
R.  Bridge  au  confluent  de  r.  Fraser... 
Rive   droite   r.    Fraser,    2%    m.   N.-E. 

rés.  No  1  

Cr.  Bridge,  1  m.  du  lac  Canim  ]Lac   Canim 

Cr.  Bridge  poste  à  100  m.  sur  routel 

Cariboo    I  " 

Cr.  Canoë,  Sec.  16,  C.  10  | Canoë  Creek 

Cr.  Canoë,  iy2  m.  de  rés.  No  1  


Rivière  Bridge 


Rive    gauche    r.    Fraser,    adjacent   C. 

4-10   .' _ 

Cr.  Canoë,  2  m.  au-dessus  rés.  No  2 
Pied  1.  Fish,  1%  m.  N.-E.  rés.  No  4| 
Route   de   cr.   Canoë   au   poste   de    57 

m.  sur  route  Cariboo  

S.  de  cr.  Cayoosh,  adjacent  au  Lot  3, 

Groupe   1  j  Cayoosh    Creek. 

Rive   droite   r.   Fraser,   opp.   rés.  Lil-| 

looet  No  4  1  " 

Cr.    Dog,    3    m.    du    confluent    de    r.  | 

Fraser    | Dog  Creek  

Cr.  Dog,  3%  m.  E.  de  rés.  No  1  |  "  

Cr.  Dog,   %   m.  N.-N.-E.  rés.  No  2 |  "  

R.  Fraser,  adj.  à  rés.  Lac  Alkali  No  61  "  

Cr.  Fountain,   %  m.  S.  r.  Fraser  |  Fountain    

R.    Fraser,   S.-O.    de   rés.   riv.   Bridge 

No   1    

Rive    gauche    r.    Fraser,    S.    cr.    Qua- 
torze-milles     

Cr.   Fountain,   2%   m.  S.-E.  rés.  No  1 
Cr.  Fountain,  %   m.  S.  de  rés.  No  4. 
1%  m.  S.  de  rés.  No  5  


596 
800 
180 
540 
227 

1,230 

14 

480 

1,400 

300 

800 

300 

1,400 

80 

444 

20 

20 

20 

9,621 

140 
4,400 

160 

93 

4,460 

6,931 
400 
100 

4,440 

367 

785 

357 
540 

20 

338 

166 

427 
160 
240 
533 
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AGENCE  DU  LAC  WILLIAMS 
Dist.    de   la    Côte 


No 

,                 Nom 

Où  située 

Tribu  ou  Bande 

Super- 
ficie, 
acres* 

1 

Shilko  Lake  >.... 

L.  Chilko,  déb.  de  la  vallée  Nemaiaw 
Vallée  Nemaiaw,  4%  m.  de  rés.  No  1 
Rive   gauche  r.  Fraser,  N.   cr.  Pavi- 
lion    

Cr.  Léon,  rive  gauche  r.  Fraser 

Vallée  Nemaiaw  ... 
Pavilion   

200 

80 

2 
1 

Garden   Reserve  

Pavilion  

Léon    Creek   

2,318 

1,167 

650 

2 

3 

Marble  Canon  

Route  de  Pavilion  à  cr.  Hat  

« 

Dist.  de  Cariboo 


Fishery  . 
Fishery  . 
Rich  Bar 


Rive    gauche    r.    Fraser,    1    m.    S.    de 

Q ue sn el   ... 

Rive  droite  r.  Fraser,  opp.  rés.  No  1 


Pied  du  petit  lac,  2  m.  E.  du  Quesnel 
Rive  gauche  r.  Fraser,  S.  de  rés.  No  1 


Quesnel 


1,367 

46 

39 

235 


Dist  de  Lillooet 


Slosh 
Silicon 

Neciat 


Rive  nord  du  1.  Seton  à  la  tête  „ _.. 

Rive  nord  du  1.  Seton,  6  m.  du  déb.... 
Rive  sud  du  1.  Seton,  S.-E.  rés.  No  1 

Rive  sud  du  lac  Seton  

Adjacent  à  rés.  No  1  et  au  sud  

R.  Portage,  pied  du  lac  Anderson  


2,085 
139 

33 

27 
80 
84 


Dist.  de  Cariboo 


1 

Soda  Creek  

Deep  Creek 

Rive  gauche  r.  Fraser,   S.-E.  village 

Soda  Creek  

1,090 

2 

Poste    est    à    168    M.    sur    la    route    à 

4,120 

1 

R.  Chilcotin,  3%  m.  O.  de  Hanceville 
Cr.  Riskie,  1  m.  O.  du  Lot  6,  Groupe  1 

Est  de  l'extrémité  est  1.  Williams  

1%  m.  N.  de  la  rés.  No  1  

3,925 

1 

Toosey    

5,780 

1 

Lac  Williams 

4,074 

2 

Carpenter  Mountains 

120 

15 

Poste  à  156  m.  sur  route  à  wagons  de 

„ 

169 

DISTRICT   DU  YUKON 


No 


Nom 


Où  située 


Super- 
ficie, 
acres 


Lake  Laberge  

Moosehide  Creek 

McQuesten   

(Caribou  Crossing 
Lot   387,  Group   2.. 


Ext.  sup.  du  lac  Laberge  

3  m.  au-dessous  de  Dawson  

Confluent    des    riv.    Stewart    et    McQuesten    

Rive  S.  du  lac  Nares,  à  Carcross 

Quatrième     cr.,     environ     3     m.     au-dessous  du  village 
Moosehide     


320 
160 
320 
160 

640 
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APPENDICE  II* 

BIBLIOGRAPHIE 


Note — Les  noms  des  auteurs  et  les  titres  de  leurs  articles  parus  dans  des  revues  et 
dans  d'autres  publications  périodiques  ne  sont  pas  donnés  séparément  dans  cette  liste 
d'ouvrages,  à  moins  que  le  titre  de  l'article,  auquel  il  est  référé,  ne  soit  cité  dans  le 
Manuel.  Par  exemple,  la  référence  au  mémoire  du  Dr  A.  L.  Kroeber  sur  la  Langue 
des  Yokuts  du  Sud  de  la  Californie  Centrale,  publié  comme  volume  V,«  partie  2,  des 
Publications  de  l'Université  de  Californie  dans  l'Archéologie  et  l'Ethnologie  Améri- 
raines,  est  donnée  comme  suit:  "Kroeber  dans  Univ.  Cal.  Pub.,  Am.  Arch.  and  Eth., 
V,  pt.  2,  1907".  En  conséquence,  ce  mémoire  n'est  inclus  dans  cette  liste  que  sous 
l'en-tête  (Université  de  Californie).  Plusieurs  manuscrits  des  archives  du  Bureau  de 
l'Ethnologie  Américaine  ont  été  consultés  dans  la  préparation  du  Manuel,  mais, 
comme  les  chercheurs  ne  peuvent  facilement  y  avoir  accès  qu'à  Washington,  ils  ne 
sont  pas  mentionnés  dans  cette  liste. 


A.  A.  A.  S.     Voyez  American  Association. 
Abbot,  C.  C.  Primitive  industry.    Salem,  1881. 
Abercrombie,  "W.   R.   Copper   river   exploring 

expédition.     Washington,   1900. 
Abert,  J.  W.    Report  of  Lient.  J.  W.  Abert  of 

his    examination    of    New    Mexico,    in    the 

years   1846-47.     (Dans   Emory,   Reconnois- 

sance,   1848.) 

ACADEMT    OF    NATURAL    SCIENCE     OF     PHILADEL- 

phia.   Journal,  vols,  i-vi,  1817-30.    Proceed- 

ings,  vols,  i-lvii,  1841-1905. 

Voyez  Moore,  Clarence  B. 

Adair,    Jas.     The    history    of    the    American 

Indians.     Londres,   1775. 
Adam,    Lucien.     Voyez   Haumont,    Parisot,    et 

Adam. 
Adams,  C.  F.,  jr.,  et  Adams,  Henry.     Chapters 

of  Erie,  et  d'autres  essais.     Boston,  1871. 
Adelung,    J.    C,   et  Vater,    J.    S.    Mithridates 

oder   allgemeine    Sprachenkunde   mit   dem 

Vater  Unser  als  Sprachprobe  in  bey  nahe 

fûnfhundert  Sprachen  und  Mundarten.    B. 

i-iv,  Berlin,   1806-17. 
Aimé-Martin,   Voyez  Lettres   édifiantes. 
Alarcon,    Fernando.     Relation.     1540    (Dans 

Hakluyt     Voyages,,   vol.     in,    1600,    réimp. 

1810.) 
Relation    de    la    navigation    et    de    la 

découverte 1540.     (Dans  Ternaux-Com- 

pans,  Voyages,  tome  ix,  Paris,  1838.) 
Albach,  Jas.  R.    Annals  of  the  "West.     Pitts- 

burg,    1856. 
Albert,    George   Dallas.      History    of   West- 

moreland    county,    Pennsylvania.      Phila- 
delphie, 1882. 
Alcala.     Voyez  Galiano,   D. 


Alcedo,  Antoine  de.     Diccionario  geogrâflco- 

histôrico  de  las  Indias  Occidentales  6  Ame- 
rica.    Tomos  i-v.     Madrid,  1786-89 
Aldrich,  H.  L.    Arctic  Alaska  and  Siberia,  or 

eight     months     with     Arctic     whalemen. 

Chicago,  1889. 
Alegre,    Francisco    Javier.     Historia    de    la 

Compafiïa     de     Jésus     en     Nueva-Espafiïa. 

Tomos  i-iii.    Mexico,  1841. 
Alexander,  Jas.  Edward.   L'Acadie;  or,  seven 

years'    explorations    in    British    America. 

Vols.  i-n.    Londres,  1849. 
Allen,  Dlle  A.  J.    Ten  years  in  Oregon.     Tra- 

vels   and  adventures   of  Doctor   E.  White 

and  Lady,  west  of  the  Rocky  mountains. 

Ithaca,  1850. 
Allen,  E.  A.    Prehistoric  world  :  or,  vanished 

races.     Cincinnati,  1885. 
Allen,  Harrison.     Crania  from  the  moùnds 

of   the    St.    John's    river,    Florida.      (Jour. 

Acad.  Nat.   Sci.  Philadelphia,  n.  s.,  vol.  x, 

1896.) 
Allen,  Henry  T.     Report  of  an  expédition  to 

the  Copper,  Tanana,  and  Koyukuk  rivers, 
•     in  the  territory  of  Alaska,  in  the  year  1885. 

Washington,  1887. 
Allen,  J.  A.   The  American  bisons,  living  and 

extinct.      (Memoirs  Geol.  Surv.  Kentucky, 

vol.  i,  pt.  ii,  Cambridge,  1876.) 
American    Academy    of    Arts    and    Sciences. 

Memoirs,  vol.  n,  pt.  n,  Charlestown,  1804; 

vol.  m,  pt.  i,  Cambridge,  1809. 
American  Anthropological  Association.  Me- 
moirs.    Vol.  i,  pt.   2,  Lancaster,  Pa.,   1906. 

Vol.  i,  pt.   6,  Lancaster,  1907.     Vol.  n,  1-4, 

Lancaster,  1907-08. 


•Cette  partie  de  l'original  a  été  réimprimée  Verbatim,  car,  en  plusieurs  cas,  il  n'est  pas 
possible  de  dire  d'une  manière  définitive  si  telle  publication  spécifique  doit  ou  ne  doit  pas 
être  incluse. 
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American  Anthropologist.  Vols,  i-xi,  Wash- 
ington, 1SSS-9S;  n.  s.,  vols,  i-xu,  New-York 
et  Lancaster,   1S99-1910. 

American  Antiquarian  and  Oriental  Jour- 
nal. Vols,  i-xxxii,  Chicago  [et  ailleurs], 
1S7S-1910. 

American  Antiquarian  Society.  Transactions 
and  Collections  (Archaeologia  Americana), 
vols,  i-vii,  Worcester,  1820-85.  Comptes 
rendus    [divers  numéros]. 

American  ARCHaeoLOGiST.  Vol.  n,  Columbus, 
1S98.      (Autrefois  The  Antiquarian,  q.v.) 

American  Association  for  the  Advancement 
of  Science.  Proceedings.  Vol.  i  (Philadel- 
phie, 1849)   à  voi.  lviii   (Chicago,  1908). 

American  Catholic  Quarterlt  Review.  Vol. 
vi,  no  23,  Philadelphie,  1881. 

American  Ethnological  Society.  Transac- 
tions, vols,  i-iii,  New-York,  1845-53.  Pub- 
lications,   vols,    i-iii,    Leyden,    1907-09. 

American  Geographical  Society.  Journal, 
vols,  i-xxxii,  New-York,  1859-1900.  Bulle- 
tin, vols,  xxxiii-xli,  New-York,  1901-09. 
(Autrefois,  1859-60,  American  Geographical 
and  Statistical  Society.) 

American  Geologist.  Vols,  i-xxxiv,  Minne- 
apolis,   1888-1904. 

American  Historical  Record,  et  Repertory  of 
Notes  and  Queries.  Vol.  i,  Philadelphie, 
1872. 

American  Journal,  of  Arch^eology.  Vol.  i, 
no  2,  Baltimore,  1885. 

American  Journal  of  Science  and  Arts. 
Séries  i-iv.  New-York  et  New-Haven,  1818- 
1905. 

American  Maps.  [Collection  de  diverses  car- 
tes américaines  primitives,  1579-1796.  Deux 
vols.  Dans  la  bibliothèque  des  Recherches 
Géologiques  des  E.-U.] 

American  Muséum  of  Natural  History.  Me- 
moirs  :  Anthropology,  vols,  i-vi,  New-York, 
1898-1906.      Bulletin,   nos.   1-22,   1881-1907. 

American  Naturalisa  Vol.  i  (Salem,  1868) 
à  vol.  xxxix  (Boston,  1905). 

American  Oriental  Society.  Journal.  Vol.  ix. 
New-Haven,  1871. 

American  Philosophical  Society.  Minutes 
and  proceedings;  Digest,  vol.  i,  Philadel- 
phie, 1744-1838.  Proceedings,  vols,  i-xliv, 
Philadelphie,  1838-1905.  Transactions,  vols. 
i-vi,  Philadelphie,  1759-1809.  Transactions 
(nouvelle  série),  vols,  i-xix,  Philadelphie, 
1818-98. 

American  Pioneer.  Un  périodique  mensuel 
consacré  aux  travaux  de  la  Société  Histo- 
rique Logan.  Vols,  i-ii,  Cincinnati,  1842- 
1843. 

xVmerican  State  Papers.  Documents,  législa- 
tifs et  administratifs,  du  Congrès  des 
Etats-Unis.  Classe  II,  Affaires  Indiennes. 
Vols  i-n.     Washington,  1832-34. 

Ames,  John  G.  Report  in  regard  to  the  con- 
dition of  the  Mission  Indians  of  California. 
Washington,   1873    [1874]. 

Anales  del  Ministerio  de  Fomento.  Voyez 
Mexico,  Secretaria  le  Fomento. 


Anderson,  Alex.  C.  Notes  on  the  Indian 
tribes  of  British  North  America  and  the 
north  west  coast.  (Dans  Historical  Maga- 
zine, lst  ser.,  vol.  vu,  New-York  et  Lon- 
dres, 1863.) 

Anderson,  Alex.  D.  The  silver  country  or 
the  great  Southwest.     New-York,  1877. 

Anderson,  J.  Nachrichten  von  Island,  Grôn- 
land  und  der  Strasse  Davis.  Hambourg, 
1746. 

Beschryving    van    Ysland,    Groenland 

en  de  Straat  Davis.  Tôt  nut  der  Weten- 
schappen  en  den  Koophandel.  Amsterdam, 
1750. 

Annales  de  la  Propagation  de  la  Foi.  (Diver- 
ses éditions.) 

Annual  Arch^eological  Reports.  (Dans  Ann. 
Repv  Can.  Inst.  for  1886-94,  Toronto,  1888- 
94,  et  App.  to  Rep.  Minister  of  Education, 
Ontario,   1894-1904,   Toronto,    1896-1905.) 

Anthropological  Society  of  Washington. 
Transactions,  vols,  i-iii,  Washington,  1881- 
85. 

Voyez  American  Anthropologist. 

Anthropos.  Revue  Internationale  d'Ethno- 
logie et  de  Linguistique.  T.  i-v.  Salzbourg, 
1906-10. 

Antiquarian  (The).  Vol.  i,  Columbus,  1897. 
(Continué  par  The  American  Archseologist, 
q.  v.) 

Antiquitates  Americana,  sive  scriptores 
septentrionales  rerum  ante-Columbiana- 
rum  in  America.     Hafnise,  1837. 

Antisell,  Thos.  Geological  report,  1856. 
(Dans  Pacific  Railroad  Reps.,  vol.  vin, 
Washington,  1857.) 

Anville,  Le  Sieur.     Voyez  D'Anville. 

APPLETONS'      CYCLOPiEDIA      OF      AMERICAN      BlO- 

graphy.     Vols,   i-vii.  New-York,   1895-1900. 

Arber,  Edward,  éd.  The  English  Scholar's 
Library.  Capt.  John  Smith,  1608-1631. 
Birmingham,  1884. 

Archaeologia.  Voyez  Society  of  Antiquaries 
of  London. 

Archaeologia  Americana.  Voyez  American 
Antiquarian  Society. 

Arch^eological  Institute  of  America.  Papers 
American  series,,vol.  i,  Boston  et  Londres, 
septentrionales  rerum  ante-Columbiana- 
1890;  vol.  iv,  Cambridge,  1892;  vol.  v,  Cam- 
bridge, 1890.  Annual  Report,  First  to 
Eleventh,  Cambridge,  1880-90.  Bulletin, 
vol.  i,  Boston,  1883. 

— ■ Voyez  Bandelier,  A.  F. 

Archaeological  Reports.  Voyez  Annual 
Arch^éological  Reports. 

Arch^eologist,  (The)..  Vols  i-iï,  Waterloo, 
Ind.,  1893-94;  vol.  m,  N.-Y.,  1895.  (Réuni  au 
Popular  Science  News,  New-York,  Oct. 
1895.) 

Archdale,  Jno.  A  new  description  of  Caro- 
lina.  London,  1707.  (Le  même,  Charleston, 
1822.) 
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Bushnell,  D.  L,  Jr.  Cahokia  and  surrounding 
mound  groups.  (Papers  of  the  Peabody 
Mus.,  vol.  ni,  Cambridge,  1904.) 

. The    Choctaw    of    Bayou    Lacomb,    St. 

Tammany  parish,  Louisiana.  (Bull.  48, 
Bur.Am.  Ethnology,  Washington,  1909.) 

Voyez  Brower,  J.  V.  et  Bushnell. 

Butel-Dumont,  Geo.  M.  Mémoires  historiques 
sur  la  Louisiane,  contenant  ce  qui  y  est 
arrivé  de  plus  mémorable  depuis  l'année 
1687  jusqu'à  présent.  Tomes  i-ii.  Paris, 
1753. 

History  of  Louisiana.     En  Français,  B. 

F.,  Historical  Collections  of  Louisiana,  vol. 
v,  New-York,  1853.) 

Butder,  W.  F.  The  great  lone  land;  a 
narrative  of  travel  and  adventure  in  the 
north-west  of  America.  5ème  éd.,  Lon- 
dres, 1873.     7ème  éd.,  Londres,  1875. 


The  wild  north  land:  being  the  story 

of  a  winter  journey  with  dogs  across 
northern  North  America.  Londres,  1873. 
9ème  éd.,  Londres,  1884. 

Butterfield,  C.  W.  Historical  account  of  the 
expédition  against  Sandusky.  Cincinnati, 
1873. 

History  of  the  Girtys,  being  a  concise 

account  of  the  Girty  brothers.  Cincinnati, 
1890. 

Washington -Irvine         correspondence. 

The  officiai  letters  which  passed  between 
Washington  and  Brigadier  General  Wil- 
liam Irvine  and  others.  Madison,  Wis., 
1882. 

Byington,  Cyrus.  Chata  dictionary  :  Chata- 
English  and  English-Chata.  (MS.,  5  vols., 
dans  les  archives  du  Bureau  de  l'Ethnolo- 
gie Américaine,  maintenant  (1910)  en 
cours  de  publication.) 

Byrd,  'Wm.  History  of  the  dividing  line  and 
other   tracts.     Vols   i-ii.      Richmond,    1866. 

Caballeria,  Juan.  History  of  San  Bernar- 
dino  valley,  1810-1851.  San  Bernardino, 
Cal.,  1902. 

Cabeca  de  Vaca,  Alvar  Nunez.  Relation. 
Traduit  par  Buckingham  Smith.  New-York, 
1851   (Le  même,  New-York,  1871. 

Cabrillo,  Juan  Rodriguez.  Voyez  Ferrel,  Bar- 
tolomé. 

Calendar  of  Virginia  state  papers  and  other 
manuscripts,  1652-1781.  Mis  en  ordre  et 
publiés  par  William  P.  Palmer.  Vols  i-x. 
Richmond,    1875-1892. 

California  and  New  Mexico.  Message  and 
correspondence.  (Ex.  Doc.  17,  31st  Cong., 
lst   sess.,   Washington,    1850.) 

California  Farmer.      Voyez  Taylor,   Alex.   S. 

California  Missions.  Suprême  Court  of  the 
United  States.  The  United  States  vs.  James 
R.  Bolton.     Washington,  1859. 

Callender,  Jno.  An  historical  discourse  on 
the  civil  and  religious  affairs  of  the  Colony 
of  Rhode-Island  and  Providence  Planta- 
tions in  New-England,  in  America.  Bos- 
ton, 1739.  (Collections,  R.  I.  Hist.  Soc, 
vols  i-iv,  Providence,  1838.) 

Cambridge  Anthropological  Expédition  to 
Torres  Straits.  Rapports.  Vol  n,  pties  i 
et  n,   Cambridge,   1901-03. 

Camden  Society.  Publications.  Vol  i-cix. 
Westminster,   1838-72. 

Cameron,  Mme  W.  C.  (Cora).  White  Pigeon, 
[n.  p.,   1909.] 

Campbell,  Jno.  Origin  of  the  aborigines  of 
Canada  (Trans.  Literary  and  Hist.  Soc. 
Québec,  Sess.   1880-81,  Québec,  1880.) 

On  the  origin  of  some  American  In- 
dian tribes.  (Canadian  Naturalist,  2de  s., 
vol.  ix,  Montréal,  1881.) 

Canada.  Journal  de  l'Assemblée  Législative 
de  la  Province  du  Canada.  Sixième  Volume. 
Session,  1847.     Montréal,  1847. 

Voyez  Rapports  Annuels  Archéolo- 
giques; Inspection  Ethnologique  du  Ca- 
nada; Affaires  Indiennes   (Canada). 
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Canadian  Institute.     Proceedings  :  Séries  1  : 
The    Canadian    Journal:    a    Repertory    of 
Industry,  Science  and  Art;  et  Record  of  the 
Proceedings    of    the     Canadian    Institute. 
Vols  i-iii,  Toronto,  1852-55.     Séries  2:  The 
Canadian    Journal    of    Science,    Literature    . 
and  History.     Vols  i-xv,  Toronto,  1856-78. 
Séries  3  :  Proceedings  of  the  Canadian  In- 
stitute.     Vols   i-vii,   Toronto,    1879-90.   An- 
nual    Reports:    1886-1894    (App.    Rep.    Min. 
Education,       Ont.,       Toronto,       1£8S-1894). 
Transactions:   Vols,    i-vii.      Toronto,    1889- 
1904. 
Canadian    Journal.      Voyez    Canadian    Insti- 
tute. 
Canadian    Naturalist.      Voyez   Natural    His- 
tory Society  of  Montréal. 
Canadian  Record  of  Science,  renfermant  les 
comptes  rendus  de  la  Natural  History  So- 
ciety of  Montréal  et  remplaçant  The  Can- 
adian   Naturalist.      Vols   i-viii.      Montréal, 
1SS5-1902. 
Caxtwell,  J.  C.     Report  of  the  opérations  of 
the  United  States  Revenue  Steamer  Nuni- 
vak   on    the    Yukon    River   station,  Alaska, 
1899-1901.'     Washington,   1912. 
Capellini,  Giovanni.     Riccordi  di  un  viaggio 
scientifico    nell'    America    settionale    nell 
1863.     Bologna,  1867. 
Capron,    E.    S.      History   of   California;   with 
journal  of  the  voyage  from  New-York,  via 
Nicaragua,    to    San    Francisco,    and    back, 
via  Panama.     Boston,  1854. 
Cardenas  Z.  Cano,  Gabriel  de.     Voyez  Barcia 

Carballido  y  ZuhiGA,  A.G. 
Carnegie  Muséum.     Annals.    Vols  i-iii.  Pitts- 

burg,   1901-06. 
Carr,    Lucien.      Observations    on    the    crania 
from    stone    graves    in    Tennessee,     (llth 
Rep.     Peabody     Mus.,     Cambridge,     Mass., 
1878). 

Observations   on   the   crania   from   the 

Santa  Barbara  islands,  California.  (Rep. 
U.  S.  Geog.  Surveys  West  of  lOOth  Merid. 
[Wheeler],  vol.  vu,  Washington,  1879.) 
Measurements  of  crania  from  Cali- 
fornia. (12th  Rep.  Peabody  Mus.,  Cam- 
bridge, 1880.) 

Notes   on   the   crania  of  New  England 

Indians.      (Anniv.   Mem.   Boston    Soc.    Nat. 
Hist.,   Boston,   1880.) 

Mounds  of  the  Mississippi  valley  his- 

torically    considered.       (Mem.    Geol.    Surv. 
Kentucky,  vol.  n,  Frankfort,  1883.) 

Food     of    certain    American     Indians. 

Proc.  Am.  Antiq.  Soc,  n.  s.,  vol.  x,  Wor- 
cester,  1895.) 
Dress  and  ornaments  of  certain  Amer- 
ican Indians.  (Ibid.,  vol.  xi,  Worcester, 
1898.) 
Carroll,  B.  R.  Historical  collections  of 
South  Carolina  embracing  many  rare  and 
valuable  pamphlets,  and  other  documents, 
relating  to  the  history  of  that  state,  from 
its  first  discovery  to  its  independence,  in 
the  year  1776.     Vols  i-n,  New-York,  1836. 


Carter,  Thos.     Medals  of  the  British  army, 

and  how  they  were  won.  Londres,  1861. 
Cartes.  [Comme  on  le  verra  en  référant  à 
la  synonymie  qui  suit  la  description  des 
tribus  et  des  établissements,  plusieurs  car- 
tes ont  été  citées  dans  ce  Manuel,  dont  un 
certain  nombre  publiées  sans  nom 
d'auteur.  Dans  les  cas  où  le  cartographe 
était  connu  au  temps  de  la  consultation, 
les  noms  sont  donnés  dans  les  citations  et 
on  les  trouvera  dans  cette  liste;  dans  le 
cas  de  cartes  anonymes,  cependant,  aucun 
effort  n'a  été  fait  pour  les  y  inclure,  à 
cause  de  leur  nombre  considérable  et  de  la 
difficulté  de  les  identifier.] 
Cartier,  Jacques.  Bref  récit,  et  succincte 
narration,  de  la  nauigation  faicte  es  ysles 
de  Canada.  Paris,  1545.  (Le  même,  Paris, 
1863.) 
Carvalho,  S.  N.  Incidents  of  travel  and  ad- 
venture  in  the  far  west;  with  Col.  Fre- 
mont's  last  expédition  across  the  Rocky 
mountains.  New-York,  1857. 
Carver,  Jonathan.  Travels  through  the  in- 
terior  parts  of  North  America,  in  the  year 
1766,  1767,  and  1768.     Londres,  1778. 

Three   years'   travels   through   the   in- 

terior   parts    of   North   America   for   more 
than    five    thousand    miles.      Philadelphie, 
1796. 
Carver's  travels  in- Wisconsin.     New- 
York,  1838. 
Castaûeda  de  Nagera,  Pedro  de.     Relation  du 
voyage  de  Cibola  entrepris  en  1540.  [1596.] 
(Ternaux-Compans,      Voyages,      vol.      ix, 
Paris,  1838.) 
Catalogue  des  poincoins,  coins  et  médailles 

du  Musée  Monétaire.     Paris,  1883. 
Catesby,    Mark.      Natural    history    of    Caro- 
lina,   Florida,    and    the    Bahama    islands. 
Vols  i-n.     Londres,  1731-43. 
Catholic  Pioneer.    Vol.  i,  no.  9,  Albuquerque, 

N.  M.,  1906. 
Catlin,    George.      Illustrations   of   the   man- 
ners    and    customs    and    condition    of    the 
North  American  Indians.     Vols.  i-ii.  Lon- 
dres, 1841.     (Le  même.  Londres,  1866.) 

Letters    and    notes    on    the    manners, 

customs,  and  condition  of  the  North  Amer- 
ican Indians.    Vol.  i-ii.    New-York  et  Lon- 
dres, 1844. 
Catlin,  George.  O-kee-pa  :  a  religious  cere- 
mony;  and  other  customs  of  the  Mandans. 
Philadelphie,   1867. 
Caulkins,  Frances  M.     History  of  Norwich, 
Conn.,  1660-1866.  Nouv.  éd.     Norwich,  1866. 
Cederon.     Voyez  Marshall,  O.  H. 
Census.     Voyez  United  States  Census. 
Century  Atlas   of  the   World.     New-York, 

1897. 
Century   Cyclopedia   of   Names.      New-York, 

1894. 
Chadwick,    Edward   M.      The    people    of    the 
longhouse.     Toronto,  1897. 
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Chamberlain,  A.  F.  Aryan  élément  in  In- 
dian  dialects.  I.  (Canadian  Indian,  Owen 
Sound,  Ontario,  Feb.  1891.) 

Language  of  the  Mississagas  of  Skû- 

gog.     Philadelphie,  1892. 

The     child     and     childhood     in     folk- 


Church,  Thos.  Entertaining  passages  re- 
lating  to  Philip's  war,  which  began  in  the 
month  of  June,  1675.     Boston,  1716. 

— The  history  of  King  Philip's  war,  and 


Uiougnt.     New-York,  1896. 

Chambers,  E.  T.  D.  The  ouananiche  and  its 
Canadian    environment.      New-York,    1896. 

Champlain,  Samuel  de.  Voyages;  ou  journal 
des  découvertes  de  la  Nouvelle-France. 
Tomes  i-ii.     Paris,  1830. 

Œuvres  de  Champlain  publiées  sous  le 

patronage  de  l'Université  Laval.  Par 
l'Abbé  C.  H.  Laverdière,  M.  A.  2e  éd.  Tomes 
i-iv.  Québec,  1890. 

Chapin,  Frederick  H.  Land  of  the  cliff-dwel- 
lers.     Boston,  1892. 

Chappell,  Edward.  Narrative  of  a  voyage  to 
Hudson's  Bay  in  his  majesty's  ship  Rosa- 
mond.     Londres,   1S17. 

-: Voyage    to    Newfoundland      and      the 

southern  coast  of  Labrador.  Londres,  1818. 

Charlevoix,  Pierre  F.  X.  de.  Histoire  et  des- 
cription générale  de  la  Nouvelle-France. 
Tomes  i-iii.  .    Paris,   1744. 

Le  même,  traduit  par  John  G.  Shea,  Vols 

i-vi.     New-York,   1866-72. 

Journal  of  a  voyage  to  North  America. 

Vols  i-ii.     Londres,  1761. 

Letters  to  the  Dutchess  of  Lesdiguie- 

res,  giving  an  account  of  a  voyage  to  Can- 
ada and  travels  through  that  country  and 
Louisiana  to  the  Gulf  of  Mexico.  Lon- 
dres, 1763. 

A    voyage    to    North    America;    under- 

taken  by  command  of  the  présent  King  of 
France.     Vols  i-ii.     Dublin,  1766. 

Cherry,  Cummings  et  James.  Maps  and  re- 
ports of  the  San  Juan  del  Rio  ranche,  in 
Sonora,  Mexico.     Cincinnati,   1866. 

Chesnut,  V.  K.  Principal  poisonous  plants 
of  the  United  States.  (U.S.  Dep.  Agric, 
Div.   Bot.,   Bull.    20,  Washington,   1898). 

Plants  used  by  the  Indians  of  Mendo- 

cino  county,  California.  Cont.  U.  S.  Na- 
tional Herbarium,  vol.  vu,  no.  3,  Washing- 
ton,   1902.) 

Chittenden,  Hiram  Martin.  American  fur 
trade  in  the  far  west.  Vol.  i-ii.  New-York, 
1902. 

et  Richardson,  Alfred  T.     Life,  letters, 

and  travels  of  Father  Pierre  Jean  De  Smet, 
S.  J.„  1801-1873.     Vol.  i-iv.   New-York,  1905. 

Choris,  Louis.  Voyage  pittoresque  autour 
du  Monde  avec  des  portraits  de  sauvages 
d'Amérique,  d'Asie,  d'Afrique  et  des  isles 
du  Grand  Océan.  Accompagné  de  des- 
criptions par  M.  le  Baron  Cuvier,  et  M.  A. 
de  Chamisso,  et  d'observations  sur  les 
crânes  humains,  par  M.  le  Docteur  Bail. 
Paris,  1822. 

Chudzinski,  Théophile.  Sur  les  trois  encé- 
phales des  Esquimaux  morts  de  la  v&riole 
du  13  au  16  Janvier  1881.  (Bull.  4e  la 
Soc.  d'Anthr,  de  Paris,  3e  s.,  tome  iv,  1881.) 


also  expéditions  against  the  French  and 
Indians  in  the  eastern  parts  of  New  Eng- 
land.  To  which  is  added  copious  notes 
and  corrections  by  Samuel  G.  Drake.  Bos- 
ton,  1825. 

Clark,  J.  V.  H.  Onondaga;  or  réminiscences 
of  earlier  and  later  times;  being  a  séries 
of  historical  sketches  relative  to  Onon- 
daga.      Syracuse,    1849. 

Clark,  W.  P.  The  Indian  sign  language,  Phi- 
ladelphie, 1885. 

Clark,  Wm.  Yoycz  Lewis  (Meriwether)  et 
Clark. 

Clarke,  R.  W.,  et  Diller,  J.  S.  Turquoise  from 
New  Mexico.  (Am.  Jour.  Science  and 
Arts,   3d  s.,  vol.   xxxii,  New-Haven,   1886.) 

Clarke,  Htde.  Researches  in  prehistoric  and 
protohistoric  comparative  philology,  my- 
thology,  and  archaeology;  in  connection 
with  the  origin  of  culture  in  America  and 
its  propagation  by  the  Sumerian  or  Akkad 
family.  (Jour.  Anthr.  Inst.  Great  Brit., 
vol.  iv,  Londres,  1875.) 

Clarke,  Robert.  Pre-historic  remains  which 
were  found  on  the  site  of  the  city  of  Cin- 
cinnati, Ohio.     Cincinnati,   1876. 

Clavigero,  Francisco  Xavier.  Storia  del  Ca- 
lifornia.    Vols.  i-ii.     Venice,  1789. 

Historia  de  la  antigua  6  Baja  Califor- 
nia.    Méjico,  1852.    * 

Clinton,  De  Witt.  A  memoir  of  the  anti- 
quities  of  the  western  parts  of  the  state 
of  New  York.     Albany,  1820. 

Coast  and  Geodetic  Survey.  Voyez  United 
States  Coast  and  Geodetic  Survey. 

Coats,  Wm.  Geography  of  Hudson's  bay. 
Publié  par  John  Barrow  (Hakluyt  Society 
Pub.,  Vol.  XII).     Londres,  1852. 

Coke,  Henry  J.  Ride  over  the  Rocky  raoun- 
tains  to  Oregon  and  California;  with  a 
glance  at  the  West  Indies  and  the  Sand- 
wich isles.     Londres,  1852. 

Colden,  Cadwallader.  The  history  of  the 
Five  Indian  Nations  ,of  Canada,  which  are 
dépendent  on  the  province  of  New  York 
in  America.  Londres,  1747.   {Le  même,  1755.) 

COLECCIÔN    DE    DOCUMENTOS    INÉDITOS,    relatiVOS 

al  des  cubrimiento,  conquista  y  coloniza- 
ciôn  de  las  posesiones  Espafiolas  en  Ame- 
rica y  Oceanîa.  Tomos  i-xli  Madrid, 
1864-84. 

Collège  of  William  and  Mary.  History  of 
the  Collège  from  its  foundation,  1693,  to 
1870.      Baltimore,   1870. 

Collins,  C.  R.  Report  on  the  language  of 
the  différent  tribes  of  Indians  inhabiting 
the  territory  of  Utah.  (Engineer  Dept.  U. 
S.   A.,   Washington,   1876.) 

Colonial  Records  of  North  Carolina.  Voyez 
North  Carolina. 
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Colonial  Records  of  Pennstlvania.  "Vols. 
i-iii.  Philadelphie,  1S52.  Vols  iv-xvi,  Har- 
risburg,  1851-53. 

Voyez  Pennstlvania,  Provincial  Coun- 

cil. 
Colton,  C.     Tour  of  the  American  lakes,  and 
among  the  Indians  of  the  North-west  ter- 
ritory,    in    1S30;    disclosing    the    character 
and  prospects  of  the  Indians  race.     Vols. 
i-ii.     Londres,  1S33. 
Columbian  Historical  Exposition.  Report  of 
the  United  States  Commission  to  the  Co- 
lumbian Historical  Exposition  at  Madrid, 
1S92-93.     Washington,   1895. 
Columbus  Mémorial  Volume.     Published  by 
the    Catholic   Club    of   New   York   and   the 
United  States  Catholic  Historical  Society. 
New-York,    Cincinnati,    Chicago,    1893. 
Commission  to  the  Five  Civilized  Tribes.  Re- 
ports.    (Reports  of  the  U.  S.  Commissioner 
of  Indian  Affairs  for  1894-1904,  Washing- 
ton, 1895-1905.) 
Conant,  A.  J.     Foot-prints  of  vanished  races 
in     the    Mississippi    valley.       Saint-Louis, 
1879. 
Conant,   Levi   L.      The    number    concept,    its 
origin     and    development.       New-York    et 
Londres,   1896. 
Congrès    International    des    Américanistes. 
Compte-rendu.      Première    session,   Nancy, 
1875.     Paris  et  Nancy,  1875. 

Compte-rendu.       Seconde    session,    Lux- 
embourg,   1877,   Luxembourg,   1878. 
Compte-rendu.     Troisième  session,  Bru- 
xelles,   1878.      Bi-uxelles,    1879. 
Actas.       Cuarta    réunion,    Madrid,    1881. 

Madrid,   1883. 
Compte-rendu.      Cinquième    session.    Co- 
penhague, 1883.     Copenhague,  1884. 
Compte-rendu.      Sixième   session,   Turin, 

1886,   Châlons-sur-Marne,   1886. 
Compte-rendu.      Septième    session,    Ber- 
lin,  1888.     Berlin,   1890. 
Compte-rendu.     Huitième  session,  Paris, 

1890.     Paris,  1892. 
Actas.      Novena   réunion,   Huelvas,   1892. 

Madrid,   1894. 
Compte-rendu.     Dixième  session,  Stock- 
holm, 1894.     Stockholm,  1897. 
Actas.     Undécima  réunion,  Mexico,  1895. 

Mexico,  1897. 
[Compte-rendu.]      xiie      session,      Paris, 

1900.     Paris,  1902. 
Report.     Thirteenth  session,  New-York, 

1902.     Easton,  Pa.,  1905. 
Vierzehnte      Tagung,      Stuttgart,      1904. 

Stuttgart,  1906. 
Compte-rendu.     Quinzième  session,  Qué- 
bec, 1906.     Québec,  1907. 
Congress.     Voyez  United  States  Congress. 
CoxKLiâ,    E.      Picturesque    Arizona.      Being 
the  resuit  of  travels  and   observations  in 
Arizona  during  the  fall  and  winter  of  1877. 
New-York,  1878. 
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Transactions.     Vols  i-v.  New-Haven,  1871- 
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Conover,   Geo.   S.     Kanadesaga   and   Geneva. 

MS.    [n.   d.]    (dans  les  archives  du  Bureau 

d'Ethnologie  Américaine). 
Early  history  of  Geneva  formerly  call- 

ed  Kanadesaga.      (Du  Courier  de  Genève, 
mars  1879.) 
Sayerqueraghta,  King  of  the  Senecas. 


Waterloo,  1885. 
Seneca  village. 


Principal  settlements 


between  Canadaigua  and  Seneca  lake. 
Geneva,  N.  Y.,  1889. 

Contributions  from  the  U.  S.  National  Her- 
barium.  Vol.  v,  no.  1.  Washington,  1897. 
Vol.  vu,  no.  3,  Washington,  1902. 

Contributions  to  North  American  Ethnol- 
ogy.  Department  of  the  Interior,  U.  S.  Geo- 
graphical  and  Geological  Survey  of  the 
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1886-90.  (Continués  comme  State  Records 
of   North    Carolina.) 
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New-York    et    Londres,    1890. 
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graphie et  de  l'histoire,  ou  recueil  des  re- 
lations originales  inédites,  communiquées 
par  des  voyageurs  français  et  étrangers. 
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Otis,  George  A.  List  of  the  spécimens  in 
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and  the  new.  (Continuation  de  Land  of 
Sunshine.)  Vols  xvi-xxxii.  Los  Angeles, 
1902-10. 

Overlaxd  Monthly.  Vols  i-lvi.  San  Fran- 
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Palmer,  Joël.  Journal  of  travels  over  the 
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through  unexplored  Texas,  in  the  sum- 
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Boston,  1892. 

History  of  the  conspiracy  of  Pontiac. 


Boston,    1868.       (Le    même,      Boston,    1883; 
Boston,    1901.) 
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The  Oregon  trail.  Sketches  of  prairie 
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Montcalm   and  Wolfe.   Vols  i-ii.    Bos- 
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Pauw,  Cornélius  de.  Recherches  .philoso- 
phiques sur  les  Américains.  Tomes  i-iii. 
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Payne,  Edward  J.  History  of  the  New  World 
called  America.  Vols  i-ii.  Oxford  et  New- 
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Peabody,  Chas.,  et  Moorehead,  W.  K.  Ex- 
ploration of  Jacobs  cavern,  McDonald 
county,  Missouri.  (Phillips  Acad.,  An- 
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wood,   Mass,   1904.) 
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bridge, Mass. 

Peary,  Joséphine  D.  My  arctic  journal 
New-York  et  Philadelphie;   1893. 

Peary,  Robert  E.  The  great  white  journey. 
(Dans  Peary,  Joséphine  D.,  M.  Arctic  Jour- 
nal,  New   York   et   Philadelphie,    1893.) 

Northward      over    the       "Great     Ice." 

Vols  i-ii.  New- York,   1898. 

Peck,  J.  M.  Voyez  Perkins,  J.  H.,  et  Peck. 

Pelaez,  Francisco  de  P.  G.  Memorias  para 
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mala.   Tomos    i-ii.    Guatemala.     1851-52. 

Penalosa,  Diego  D.  de  Voyez  Freytas,  Nico- 
las de;  Shea,  John  G.,  éd. 

Penhallow,  Samuel.  The  history  of  the 
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Pénicaut,  M.  Annals  of  Louisiana  from  the 
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1869.) 

Relation.  (Dans  Margry,  Découver- 
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Pennsylvania.  Voyez  Colonial  Records  of 
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1908.) 

Perea,  Estevan  de.  Verdadera  [y  Segvnda] 
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from   the   discovery  of  the   Mississippi.   2e 


éd.  Augmentée  par  J.  M.  Peck.  Saint- 
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Perley,  Chas.  The  history  of  Newfound- 
land  from  the  earliest  times  to  the  year 
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Perouse,  Jean  F.  G.  de  la.  Voyage  autour 
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Perrin  du  Lac,  F.  M.  Voyages  dans  les  deux 
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Missouri,  par  les  Etats-Unis,  en  1801- 
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Perrot,  Nicolas.  Mémoire  sur  les  mœurs, 
coutumes  et  religion  des  sauvages  de 
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Petitot,  Emile.  Géographie  de  l'Athabas- 
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Vocabulaire.  Français-Esquimau. 
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On    the      Athabascan    district      of    the 

Canadian  North  West  territory.  (  Proc. 
Roy.  Geog.  Soc.  and  Monthly  Record  of 
Geog.,    vol.    v,   Londres,    1883.) 

On    the      Athabascan    district      of    the 


Canadian  Northwest  Territory.  (Montréal 
Nat.  Hist.  Soc,  Record  of  Nat.  Hist.  and 
Geology,  Montréal,  1884.  Réimprimé  dans 
Canadian  Record  of  Science,  vol.  i,  Mon- 
tréal, 1884.) 

• Traditions  indiennes  du  Canada  nord- 
ouest.     Alençon,   1887. 

En  route  pour  la  mer  glaciale.  Paris, 

1887. 

■ Autour    du    grand      lac    des    Esclaves. 

Paris,    1891. 

Exploration  de  la  région  du  grand  lac 

des  Ours.     Paris,   1893. 

Petroff,  Iwan.  A  preliminary  report  upon 
the  population,  industry  and  resources  of 
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the    world.     New-York,    1865. 
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Phelifeau,  R.  Carte  générale  des  colonies 
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pour  l'intelligence  de  la  guerre  présente. 
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Pire,  Zebulon  M.  An  account  of  expéditions 
to  the  sources  of  the  Mississippi,  and 
through  the  western  parts  of  Louisiana, 
and  a  tour  through  the  interior  parts  of 
New  Spain.    Philadelphie,  1810. 

Exploratory      travels        through      the 

western  territories  of  North  America. 
Londres,   1811. 

Voyez   Coues,   Elliott,   éd. 

Pïlling,  J.  C.  Proof-sheets  of  a  bibliogra- 
phy  of  the  languages  of  the  North  Ame- 
rican   Indians.     Washington,    1885. 

Bibliography  of  the  Eskimo  language. 

(Bull.  1,  Bur.  Am.  Ethnology,  "Washing- 
ton,  1887.) 

Bibliography  of  the  Siouan  lan- 
guages. (Bull.  5,  Bur.  Am.  Ethnology, 
Washington,  1887.) 

Bibliography  of  the  Iroquoian  lan- 
guages. (Bull.  6,  Bur.  Am.  Ethnology, 
Washington,    1889.) 

Bibliography  of  the  Muskhogean  lan- 
guages. (Bull.  9,  Bur.  Am.  Ethnology, 
Washington,  1889.) 

Bibliography  of  the  Algonquian  lan- 
guages. (Bull.  13,  Bur.  Am.  Ethnology, 
Washington,    1891.) 

Bibliography  of  the  Athapascan  lan- 
guages. (Bull.  14,  Bur.  Am.  Ethnology, 
Washington,  1892.) 

Bibliography  of  the  Chinookan  lan- 
guages. (Bull.  15,  Bur.  Am.  Ethnology, 
Washington,  1893.) 

Bibliography  of  the  Salishan  lan- 
guages.      (Bull.    16,    Bur.    Am.    Ethnology, 


Washington,   1893.) 

Bibliography  of  the  Wakashan  lan- 
guages. (Bull.  19,  Bur.  Am.  Ethnology, 
Washington,  1894.) 

Pjmextel,  Francisco.  Cuadro  descriptivo  y 
comparativo  de  las  lenguas  indïgenas  de 
Mexico.  Tomos.  i-ii.  Mexico,  1862-65. 
(Le  mïme,  1874-75.) 


Pinart,  Alphonse  L.  Eskimaux  et  Kolo- 
ches.  Idées  religieuses  et  traditions  des 
Kaniagmioutes.  (Revue  d'Anthropologie, 
Paris,    1875.) 

— Sur  les  Atnahs.  (Revue  de  Philolo- 
gie et  d'Ethnographie,  no  2,  Paris,  1875.) 

Pinkerton,  John.  Medallic  history  of  Eng- 
land.    Londres,   1790. 

-General      collection    of    voyages      and 

travels,    vols,   i-xvii.    Londres,   1808-14. 

Pino,  Pedro  B.  Noticias  historicas  y  esta- 
disticas  de  la  antigua  provincia  del  Nue- 
vo-México,  1812.  Adicionadas  por  A.  Bar- 
riero  en  1839;  y  ultamente  anotadas  por 
J.  A.  de  Escudero.    Mexico,  1849. 

Pitezel,  Jno.  H.  Lights  and  shades  of  mis- 
sionary  life  during  nine  years  spent  in 
the  région  of  Lake  Superior.  Cincinnati, 
1857. 

Pollard,  J.  G.  The  Pamunkey  Indians  of 
Virginia.  (Bull.  17,  Bur.  Am.  Ethnology, 
Washington,   1894.) 

Poole,  De  Witt  Clinton.  Among  the  Sioux 
of  Dakota.  Eighteen  months  expérience 
as  an  Indian   agent.    New-York,   1881. 

Poole,  Francis.  Queen  Charlotte  islands  :  a 
narrative  of  discovery  and  adventure  in 
the  North  Pacific.  Publié  par  John  W. 
Lyndon.    Londres,   1872. 

Pope,  Jno.  Tour  through  the  northern  and 
western  territories  of  the  United  States. 
Richmond,    1792. 

Pope,  Jno.  Report  of  explorations  of  a  route 
for  the  Pacific  railroad  near  the  32d  par- 
allel  of  north  latitude  from  the  Red  river 
to  the  Rio  Grande.  1854.  (Pac.  R.  R. 
Reps.,   vol.   h,  Washington,   1855. 

Popular  Science  Monthlt.  Vols,  i-lxxvil 
New-York,   1S72-1910. 

Porter,  J.  H.  Notes  on  the  artificial  défor- 
mation of  children  among  savage  and 
civilizsd  peoples.  (Rep.  U.  S.  Nat.  Mus. 
1887.    Washington,  18S9.) 

Portillo,  Estéban  L.  Apuntes  para  la  his- 
toria  antigua  de  Coahuila  y  Texas.  Sal- 
tillo,  Mex.    [n.  d.] 

Post,  Christian  Frederick.  The  journal  of 
Christian  Frederick  Post,  from  Philadel- 
phia  to  the  Ohio,  on  a  message  from  the 
government  of  Pennsylvania.  (Dans  Thom- 
son, Enquiry  into  the  Causes,  Londres, 
1759;  aussi  Thwaites,  Eearly  Western 
Travels,  vol.   i,   Cleveland,   1904.) 

Potherie.    Voyez  Bacqueville  de  la  Potherie. 

Potter,  Woodburn.  The  war  in  Florida. 
Baltimore,  1836. 

Powell,  Jno.  W.  Report  of  explorations  in 
1873  of  the  Colorado  of  the  West  and  its 
tributaries.    Washington,   1874. 

Statement  made  before  the  committee 

on  Indian  affairs  as  to  the  condition  of 
the  Indian  tribes  west  of  the  Rocky 
mountains.  H.  R.  Mise.  Doc.  86,  43d  Cong., 
lst  sess.,  Washington,  1S74.) 
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The      ancient    province      of    Tusayan. 

(Scribner's    Monthly    Mag.,    vol.    xi,    no    2, 

New-York,  Dec.   1875.) 

On   the   évolution   of  language.    (First 


Rep.   Bur.     Am.   Ethnology,     Washington, 

1881.) 

Sketch  of  the  mythology  of  the  North 


American  Indians.     (Ibid.) 
On  limitations  to  the  use  of  some  an- 


thropologie data.     (Ibid.) 

Indian   linguistic  families   of  America 


north  of  Mexico.     (Seventh  Rep.  Bur.  Am. 
.Ethnology,   Washington,    1891.) 
American    view    of    totemism.       (Man, 


vol  ii,   no   75,  Londres,   1902.) 
et  Ingalls,   G.  W.    Report  of  the   spé- 


cial commissioners  J.  W.  Powell  and  G. 
W.  Ingalls  on  the  condition  of  the  Ute 
Indians  of  Utah;  the  Pai-Utes  of  Utah, 
northern  Arizona,  southern  Nevada,  and 
south-eastern  California,  the  Go-si  Utes 
of  Utah  and  Nevada;  the  northwestern 
Shoshones  of  Idaho  and  Utah;  and  the 
western  Shoshones  of  Nevada.  Washing- 
ton, 1874. 

Powell,  Lywan  P.,  éd.  Historié  towns  of 
the  western  states.  New-York  et  Londres, 
1901. 

Powers,  Stephen.  Tribes  of  California. 
(Contrib.  N.  A.  Ethnol.,  vol.  m,  Washing- 
ton,   1877.) 

Pownall,  Thos.  Topographical  description 
of  such  parts  of  North  America  as  are 
contained  in  the  annexed  map  of  the 
middle  British  colonies.     Londres,   1776. 

Pratz..   Voyez  Le  Page  du  Pratz. 

Prentiss,  D.  W.,  et  Morgan,  P.  P.  Thera- 
peutic  uses  of  mescal  buttons  (Anhalo- 
nium  Lewinii).  (Therapeutic  Gazette,  3e 
sér.,  vol.  xn,  no  1,  Détroit,  1896.) 

Preuss,  K.  Th.  Die  ethnographische  Ver- 
ànderung  der  Eskimo  der  Smith-Sundes. 
(Ethnologisches  Notizblatt,  Kôniglichen 
Muséums  fur  Vôlkerkunde,  Band  il,  Heft 
i,  Berlin,   1899.) 

Prichard,  Jas.  C.  Researches  into  the  phy- 
sical  history  of  mankind.  3e  éd.  Vols  i-v. 
Londres,   1836-47. 

The    natural    history    of    man.       Vols. 

i-ii.  Londres,  New-York,  Paris,  Madrid, 
1855. 

Prince,  J.  D.,  et  Leland,  Chas.  G.  Kuloskap 
the  master  and  other  Algonkin  poems. 
New-York,   1902. 

Prince,  L.  Bradford.  Historical  sketches  of 
New  Mexico.  New-York  et  Kansas  City, 
1883. 

Proud,  Robert.  The  history  of  Pennsylvania 
in  North  America,  from  the  original  in- 
stitution and  settlement  of  that  province, 
under  the  first  proprietor  and  governor 
William  Penn,  in  1681,  till  after  the  year 
1742.     Vol.    i-ii.     Philadelphie,    1797-98. 

Provincial  Muséum,  Victoria,  B.  C.  Guide  to 
anthropological  collection  in  the  Provin- 
cial   Muséum,   Victoria,    C.-B.,    1909. 


Purchas,    Samuel.     Purchas   his   pilgrimage, 
or    relations    of    the    world   and    the    reli- 
gions observed  in  ail  âges  and  places  dis- 
,  covered.     1ère  partie  [les  trois  autres  par- 
ties n'ont  pas  été  publiées].    Londres,  1613. 

Haklvytvs   posthumus  or  Pvrchas  his 

pilgrimes.    Vols   i-v.    Londres,    1625-26. 

Putnam,  Daniel.  History  of  middle  Ten- 
nessee, or,  life  and  times  of  Gen.  James 
Robertson.    Nashville,   1859. 

Putnam,  Frédéric  Ward.  On  methods  of 
archœological  research  in  America. 
(Johns  Hopkins  University  Circulars, 
vol.    v,    no    49,    89.     Baltimore,    1886.) 

et    Willoughby,    C.    C.     Symbolism     in 

ancient   American    art.     (Proc.    Am.    Asso. 
Adv.  Sci.,  vol.  xliv,  Salem,  1896.) 

Putnam  Anniversart  Volume.  Anthropolo- 
gical essays  presented  to  Frédéric  Ward 
Putnam  in  honor  of  his  seventieth  birth- 
dav.  Anril    16,    1909.      New-York,    1909. 

Quatrefages,  Jean  L.  A.,  et  Hamt,  Ernest  T. 
Crania  ethnica.    Paris,  1872-82. 

Radloff,  Leopold.  Wôrterbuch  der  Kinai 
Sprache.  (Mêm.  de  l'Acad.  Impériale  des 
Sciences  de  Saint-Pétersbourg,  vu,  sér., 
tome   xxi,   no   8,   Saint-Pétersbourg,   1874.) 

Rafinesque,  C.  S.  Introduction  [to  H.  Mar- 
shall,   History    of    Kentucky,    1824.] 

The  American  nations,  or  outlines  of 

their    gênerai    history,    ancient    and    mod- 
em.    Vols  i-ii,  Philadelphie,  1836. 

Râle.    Voyez  Rasles. 

Ramsey,  Alex.    Annual  report  of  the  super- 

intendent   of   Indian   affairs   in   Minnesota 

territory.    (Senate   Ex.   Doc.   1,   31st   Cong., 

lst  sess.,  Washington,  1849.) 
Ramsey,  J.   G.   M.    The   annals   of  Tennessee 

to     the   end   of     the   eighteenth     century. 

Philadelphie,  1853. 
Ramusio,  Giovanni  B.     Délie   navigationi   et 

viaggi.     Terza    éd.     T.    i-iii.     Venice,    1563- 

65.     (Le  même,   1606.) 
Rand,  Silas  T.    A  first  reading  book  in  the 

Micmac   language.     Halifax,    1875. 
Legends    of    the    Micmacs.     New-York 

et  Londres,  1894. 
Randall,  E.   O.    Pontiac's  conspiracy.    (Ohio 

Archseol.    and   Hist.     Quar.,   vol.   xn,    no    4, 

Columbus,   1903.) 
■ The    Serpent    mound,    Adams    county, 

Ohio.   Columbus    [1905]. 
Raslesa,  Sébastian.  A  dictionary  of  the  Ab- 

naki    language,    in    North   America.     With 

an    introductory      memoir    and      notes    by 

John    Pickering.      (Mem.    Am.    Acad.    Sci. 

and  Arts,  n.  s.,  vol.  i,  Cambridge,  1833.) 
Rau,   Chas.       North   American    stone    imple- 

ments.      (Smithsonian    Rep.    1872,      Wash- 
ington, 1873.) 
Ancient      aboriginal    trade      in    North 

America.  (   Ibid.) 
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Areha?ological  collection  of  the  United 

States  National  Muséum,  in  charge  of  the 
Smithsonian  Institution.  (Smithsonian 
Contrib.  to  Knowledge,  vol.  xxn,  Washing- 
ton, 1876.) 

Observations  on  cup-shaped  and  other 

lapidarian  sculptures  in  the  Old  World 
and  In  America.  (Contrib!  N.  A.  Ethnol., 
vol.  v,  Washington,  ISS 2.) 

Prehistoric      fishing    in    Europe      and 

Xorth  America.  (Smithsonian  Contrib.  to 
Knowledge,  vol.  xxv,  Washington,  1884.) 
Voyez  Baegert,  Jacob. 


Kayxal,  Guillaume  T.  F.  A  philosophical 
and  political  history  of  the  East  and  West 
Indies.  Traduit  par  J.  O.  Justamond. 
Vols  i-iii.    Londres,   1788. 

Read,   Chas  H.   éd.    Voyez  Notes  and  Queries 

ON    ANTHROPOLOGY. 

Read,  M.  C.  Archseology  of  Ohio.  Cleveland, 
[n.  d.] 

Recopilaciôn  de  levés  de  los  reynos  de  las 
Indias.     3a  éd.    Tomo  i.    Madrid,  1774. 

Record  of  the  great  council  of  the  United 
States  Improved  Order  of  Red  Men,  held 
at  Indianapolis,  September,  1898.  Vol.  x, 
no  3. 

Records  of  the  Governor  and  Company  of 
the  Massachusetts  Bay  in  New  England. 
Printed  by  order  of  the  Législature. 
Edited  by  Nathaniel  B.  Shurtleff,  M.D. 
Vol.  n,  Boston,  1853.  Vols  iv,  v,  Boston, 
1S54. 

Records  of  the  Past.  Vols  i-ix.  Washing- 
ton, 1902-10. 

Redding,  B.  B.  How  our  ancestors  in  the 
stone  âge  made  their  implements.  (Am. 
Naturalist,  vol.  xiii,  no.  11,  Philadelphie, 
1879.) 

Reeves,  A.  M.  Finding  of  Wineland  the 
good.    Londres,    1895. 

Reichel,  Wm.  C.  Memorials  of  the  Moravian 
Church.    Philadelphie,   1870. 

Reid,  A.  P.  Religious  belief  of  the  Ojibois 
or  Sauteux  Indians  résident  in  Manitoba 
and  at  Lake  Winnipeg.  (Jour.  Anthr. 
Inst.  Gr.  Brit.  and  Ireland,  vol.  ni,  Lon- 
dres,  1874.) 

Relatio   itineris.      Voyez  White,   Andrew. 

Relations  de  la  Louisiane  et  du  fleuve  Mis- 
sissippi. [Attribué  à  H.  de  Tonti.]  Am- 
sterdam,  1720. 

Relations  des  Jésuites.  Voyez  Jesuit  Rela- 
tions. 

Rem  y,  Jules,  <t  Brenchley,  Jules.  A  jour- 
ney  to  Great  Salt-Lake  City,  with  a 
sketch  of  the  history,  religion  and  cus- 
toms  of  the  Mormons.  Vols  i-ii.  Londres, 
1861. 

Report  and  accompanying  documents  of  the 
Virginia  commissioners  appointed  to  as- 
certain  the  boundary  line  between  Mary- 
land   and  Virginia.      Richmond,   1873. 


Retzius,  A.  A.  Om  formen  af  hufvudets  ben- 
stomme  hos  olika  folleslag.  (Forhandl. 
ved.  de  Skandinaviske  Naturforskeres, 
Christiana,   1847.) 

Révère,  Jos.  Warren.  A  tour  of  duty  in 
California;  including  a  description  of  the 
gold  région.  Publié  par  Joseph  N.  Bales- 
tier.     New-York  et  Boston,  1849. 

Rhode  Island.  Records  of  the  Colony  of 
Rhode  Island.  Vols  i-x.  Providence, 
1856-65. 

Rhode  Island  Historical  Society.  Collec- 
tions.   Vols  i-x.    Providence,   1827-97. 

Ribas,  Andrés  Perez  de.  Historica  de  los 
trivmphos  de  nvestra  santa  fee  entre 
gentes  las  mas  barbaras.    Madrid,  1645. 

Richardson,  Jno.  Arctic  searching  expédi- 
tion; a  journal  of  a  boat-voyage  through 
Rupert's  land  and  the  Arctic  sea.  Vols 
i-ii.    Londres,  1851. 

The      popular     régions.        Edimbourg, 

1861. 

Rider,  Sidney  S.  The  lands  of  Rhode  Island 
as  they  were  known  to  Caunounicus  and 
Miantunnomu.    Providence,   1904. 

Riggs,  A.  L.    Voyez  Iapi  Oaye. 

Riggs,  Stephen  R.  Grammar  and  dictionary 
of  the  Dakota  language.  (Smithsonian 
Contrib.  to  Knowledge,  vol  iv,  Washing- 
ton,   1852.) 

Dacota    ABC    wowapi.       New-York 

[1867]. 

Tah-koo    wah-kan;      or,      the    gospel 

among   the   Dakotas.     Boston    [1869]. 

Mary  and  I.    Forty  years  with  the  Sioux. 

Chicago    [1880]. 

Riggs,  Stephen  R.  A  Dakota-English  dic- 
tionary. Publié  par  J.  O.  Dorsey.  (Contrib. 
N.  A.  Ethnol.,  vol.  vu,  Washington,  1892.) 

Dakota    grammar,    texts,      and   ethno- 

graphy.  (Ibid.,  vol  ix,  Washington, 
1894.) 

Rink,  Henry.  Taies  and  traditions  of  the 
Eskimo.     Londres,  1875. 

The    Eskimo    tribes.      (Medelelser    om 

Grônland,  vol.  xi,  Copenhagne  et  Londres, 
1887.) 

Ritch,  Wm.  G.  Aztlan.  The  history,  re- 
sources  and  attractions  of  New  Mexico. 
6e   éd.    Boston,  1885. 

Ulustrated  New  Mexico,  historical  and 

industrial.     5e  éd.    Santa  Fé,  1885. 

Rivera,  Pedro  de.  Diario  y  derrotero  de  lo 
caminado,  visto,  y  obeervado  en  el  discur- 
so  de  la  visita  gênerai  de  precidios,  situ- 
ados  en  las  provincias  ynternas  de  Nueva 
Espaûa.    Guatemala,   1736. 

A   chapter      in   the   early     history     of 

South   Carolina.     Charleston,    1974. 

Roberts,  Wm.  Account  of  the  first  discovery 
and  natural  history  of  Florida.  Londres, 
1763. 

Robertson,  Wyndham,  Jr.  Oregon,  our  right 
and  title,  with  an  account  of  the  territory. 
Washington,    1846. 
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Robertson,  Wyndham,(  et  Brock,  R.  A.  Poca- 
hontas,  alias  Matoaka,  and  her  descen- 
dants.     Richmond,    1887. 

Robin,  C.  C.  Voyages  dans  l'intérieur  de  la 
Louisiane,  de  la  Floride  occidentale,  et 
dans  les  îles  de  la  Martinique  et  de 
Saint-Domingue,  pendant  les  années 
1802,  1S03,  1804,  1805  et  1806.  Tomes  i-iii. 
Paris,   1807. 

Robinson,  A.  Life  in  California,  during  a 
résidence  of  several  years  in  that  terri- 
tory,  comprising-  a  description  of  the 
country  and  the  missionary  establish- 
ments.    New-York,    1846. 

Robinson,  H.  The  g-reat  fur  land,  or  sketch- 
es  of  life  in  the  Hudson's  bay  territory. 
Londres,   1879. 

Rogers,  Robert.  A  concise  account  of  North 
America:  containing  a  description  of  the 
several  British  colonies  on  that  contin- 
ent, including-  the  islands  of  Newfound- 
land,   Cape   Breton,  &c.     Londres,   1765. 

Romans,  Bernard.  A  concise  natural  his- 
tory  of  East  and  West  Florida.  Vol.  i 
(VoL  il  non  publié).  New-York,  1775. 

Ronan,  Peter.  Historical  sketch  of  the 
Flathead  Indian  nation  from  1813  to  1890. 
Helena,  Mont.,   1890. 

Roosevelt,  Théodore.  The  winning  of  the 
west.    Vols  i-n.     New-York,   1889. 

Ross,  Alexander.  Adventures  of  the  first 
settlers  on  the  Oregon  or  Columbia  river. 
Londres,  1849. 

The    fur    hunters    of   the    far    west;    a 

narrative  of  adventures  in  the  Oregon  and 
Rocky  mountains.  Vols  i-n.  Londres, 
1855. 

Ross,  Bernard.  The  eastern  Tinneh.  (Smith- 
sonian  Rep.  1866.  Washington,  1S67.) 
^Ross,  Jno.  A  voyage  of  discovery,  made  un- 
der  the  orders  of  the  admiralty  in  His 
Majesty's  ships  Isabella  and  Alexander. 
Londres,  1819. 

Narrative       of    a    second      voyage      in 

search  of  a  northwest  passage,  and  of  a 
résidence  in  the  Arctic  régions  during 
the  years  1829,  1830,  1831,  1832,  1833.  Lon- 
dres, 1835. 

^owlandson,  Mary.  Narrative  of  captivity 
by  the  Indians,  at  the  destruction  of  Lan- 
caster,  in  1676.  6e  éd.  Lancaster,  Mass., 
1828.  (Le  même,  Concorcl,  1824.) 
toT,  Pierre-Georges.  Le  noms  géogra- 
phiques de  la  Province  de  Québec.  Lé- 
vis,   1906. 

Royal  Anthropological  Institute.  Voyez 
Anthropological  Institute. 

Royal  Geographical  Society.  Journal.  Vols. 
i-xlix.    Londres,   1832-79. 

Royal  Society  of  Canada.  Proceedings  and 
Transactions,  le  sér.,  vols  i-xii,  Montréal, 
1883-95.  2e  sér.,  vols  i-x,  Montréal,  1895- 
1905. 

Royal  Society  of  London.  Philosophical 
Transactions,  Vol.  xi.    Londres,   1676. 
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Royce,  C.  C.  Cessions  of  land  by  Indian 
tribes  to  the  United  States.  (First  Rep. 
Bur.  Am.  Ethnology,  Washington,   1881.) 

The      Cherokee      nation      of      Indians. 

(Fifth  Rep.  Bur.  Am.  Ethnology,  Wash- 
ington,  1887.) 

Indian    land    cessions    in    the    United 

States.  (Eighteenth  Rep.  Bur.  Am.  Eth- 
nology,   pt.    2,    Washington,    1899.) 

Rudo  ensayo,  tentative  de  una  prevencional 
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Indian    names  #  of   places,    etc.,    in    and 

on     the     borders     of    Connecticut.        Hart- 
ford, 1881.    (Voyez  aussi  dans  Woodward,  A., 
Historical   Address,   New-Haven,   1869.) 
Natick  diccionary.    (Bull.   25,  Bur.  Am. 


Ethnology,    Washington,    1903.. 

Tucker,  Sarah.  The  rainbow  in  the  north; 
short  account  of  the  first  establishment 
of  Christianity  in  Rupert's  Land  by  the 
Church  Missionary  Society.  New-York, 
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Turner,  Lucien  M.  Ethnology  of  the  Unga- 
va  district.  (Eleventh  Rep.  Bur.  Am.  Eth- 
nology, Washington,   1894.) 

Turner,  W.  W.  Voyez  Whipple,  A.  W.,  Ew- 
bank,  Thos.,  et  Turner. 

Uhde,  Adolph.  Die  Lânder  am  untern  Rio 
Bravo    del   Norte.     Heidelberg,    1861. 

Umfreville,  Edward.  The  présent  state  of 
Hudson's  bay,  containing  a  full  descrip- 
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country;  and  likewise  of  the  fur  trade. 
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taining the  history  of  the  Pequot  war. 
Londres,  1638.  (Mass.  Hist.  Soc.  Coll.,  3e 
sér.,  vol.  vi,  Boston,  1837.) 

United  States.  The  statutes  at  large  and 
treaties  of  the  United  States.  Vols  i-xvii, 
Boston,  1851-75.  Vols  xviii-xxxii,  Wash- 
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Voyez  Wells,  R.,  et  Kelly,  J.  W. 
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1842.  Par  Charles  Wilkes,  U.S.N.,  com-( 
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United  States  Indian  Treaties.  Voyez  Indian 
Treaties. 
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U.  S.  Senate.    Voyez  U.  S.  Congress. 
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Annual  report  of  the  Chief  of  Engineers 
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University  of  Pennsylvania.  Publications. 
Séries  in  philology,  literature,  and  ar- 
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1892.    Vol.   vi,   Philadelphie,    1897. 
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Mexico,   1909.) 
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289-292,  New-York,   1875.) 

Van  der  Donck,  A.  Description  of  New 
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Vanuxem,  Lardner.  Ancient  oyster  shell 
deposits  observed  near  the  Atlantic  coast 
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Vater,  Johann  S.  Voyez  Adelung,  J.  C.  et 
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el  tiempo  présente.  Tomos  i-iii.  Madrid, 
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Ueber    die    Sprachen    des    Russischen 
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Verwyst,  Chryostom.  Missionary  labours 
of  Fathers  Marquette,  Menard  and  Allouez, 
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Tomos  i-iv.  Mexico,  [réimprimé]  1870-71. 
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vincia  del  Santo  Evangelio  de  Mexico,  et 
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Villa-Seùor  y  Sanchez,  Jos.  Antonio.  Thea- 
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y  sus  jurisdicciones.  Tomos  i-ii.  Mexico, 
1746-48. 

Vining,  E.  P.  An  inglorious  Columbus.  New- 
York,  1885. 

Virchow,  Rudolf.  Beitrâge  zur  Craniologie 
der  Insulaner  von  der  Westkûste  Nord- 
amerikas.  (Verhandl.  der  Berîiner  Ge- 
sell.  fur  Anthr.,  Berlin,  1889.) 

Crania     ethnica     americana.       Berlin, 

1892. 

Virginia  Commissioners.   Voyez  Report. 

Virginia  Historical  Society.  Collections, 
new  séries.     Vols  v-xi.  Richmond,  1881-92. 

V[issier],  P[aul].  Histoire  de  la  tribu  des 
Osages.      Paris,   1827. 

Volney,  C.  F.    A  view  of  the  soil  and  climate 

-  of  the  United  States  of  America.  Trans- 
lated,  with  occasional  remarks,  by  C.  B. 
Brown.  Philadelphie,  1804.  (Le  même,  Lon- 
dres,  1804.) 

Voth,  H.  R.  Oraibi  Powamu  ceremony.  (Pub. 
Field  Col.  Mus.,  Anthr.  ser.,  vol.  nr,  no.  2, 
Chicago,.  1901.) 

Oraibi       summer       Snake       ceremony. 

(Ibid.,    no.    4,   Chicago,    1903.) 

The    Oraibi    Oaqol    ceremony.       (Ibid., 


fornia.     vols  i-iii.     Paris,  1767. 
Veniamînoff,     Ivan.      Zapïski     ob     ostravax 
Unalâshkinskago  otdailo.    Vols  i-ii.     Saint 
Pétersbourg,   1840.      [En  Russe.] 


vol.    vi,   no.    1,    Chicago,    1903.) 
Hopi     proper     names.        (Ibid.,     no.     3, 


Chicago,  1905.) 
Voyez  Dorset,  G.  A.  et  Voth. 
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\\  appei.l,  Jos.  A.     Annals  of  Augusta  county, 

Virginia.      Richmond,   1886. 
Watts,   Theodor.     Anthropologie   der  Natur- 

vôlker.     B.  i-iv.     Leipzig,  1859-64. 
Walam   Olum.   Voyez  Brinton,  D.  G.    (Lenape 

and  their  Legends). 
Walch,  Johanxes.  Charte  von  Nordamerica. 

Augsburg,  1S07. 
Walker,   Judson   E.      Campaigns   of   General 
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surrender     of     Sitting     Bull.       New-York, 

1881. 
Wallace,    Susan    E.      Land    of   the    Pueblos. 

New-York,    1S8S. 
W'allard,    Jos.      Address    in    commémoration 

of  the   two  hundredth  anniversary  of  the 

incorporation     of     Lancaster,     Massachu- 
setts.     Boston,    1853.' 
Wallaschek,     Richard.      Pfimitime      music. 

Londres    et    New-York,    1893. 
\Y altox,    Jos.    S.      Conrad    Weiser    and    the 

Indian  policy  of  colonial  Pennsylvanie,   c. 

1900. 
Wardbn,  David  B.     Statistical,  political,  and' 

historical    account    of    the    United    States. 

Vols  i-iii.     Edimbourg,  1819. 
Recherches      sur      les     antiquités      de 

l'Amérique   Septentrionale.     Paris,   1827. 
Warren,  Gouverneur  K.    Explorations  in  the 

Dacota   country    in    the    year    1855.       (Sen. 

Ex.   Doc.    76,   34th  Cong.,   lst   sess.,   Wash- 
ington, 1S56.) 
Preliminary  report  of  explorations  :n 

Nebraska   and   Dakota   in   the   years   1855- 

56-57.      [Réimprimé.]      Engineer   Dept.,   U. 

S.   Army,   Washington,    1875.)  s 
Warren,  Jos.     Voyez  Révère,  Jos.  Warren. 
Warren,   Wm.   W.   History   of   the    Ojibways 

based  upon  traditions  and  oral  statements. 

(Coll.    Minn.    Hist.    Soc,    vol.    v.    St.    Paul, 

1885.) 
Washington-Irvine.  Voyez  Butterfield,  C.  W. 
Webb,  Jas.  W.     Altowan;  or  incidents  of  life 

and    adventure    in    the    Rocky    mountains. 

Vol   i-n.      New-York,    1846. 
Webber,   Chas.   W.      The    gold   mines    of   the 

Gila.      Vols   i-ii.      New-York,   1849. 
Weeden,  Wm.  B.     Indian  money  as  a  factor 

in      New      England      civilization.      (Johns 

Hopkins,  Univ.  Studies  in  Hist.  and  Polit. 

Sci.,  2d  ser.,  vols,  viii-ix,  Baltimore,  1884.) 
Wellcome,   Henry   S.      The    Story   of   Metla- 

kahtla.     New-York,   1887. 
Wells,  Roger,  et  Kelly,  J.  W.    English-Eski- 

mo  and  Eskimo-English  vocabularies.    (U. 

S.  Bur.  of  Education,  Cire,  of  Information 

no.   2,  Washington,   1890.) 
Wells,  Wm.  V.     Wild  life  in  Oregon.    (Har- 

per's  Mag.,  vol.  xiii,  New  York,  June-Nov. 

1856.)       • 
Wenjaminow.     Voyez  Veniamïnoff,  Ivan. 

West,  Geo.  A.  Aboriginal  pipes  of  Wiscon- 
sin.  (Wis.  Archeologist,  vol.  iv,  nos.  3,  4, 
Madison,  1905.) 
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West,  Jno.     The  substance  of  a  journal  dur- 
ing  a  résidence  at  the  Red  River  colony, 
British  North  America.     Londres,  1824. 
Western  Gazetteer.  Voyez  Brown,  Samuel  R. 
Western   Reserve  and  Northern  Ohio  His- 
torical Society.     Tracts.     Vols  i-ii.  Cleve- 
land,   1877-88. 
West  Florida.     A  new  map  of  West  Florida, 
including  the  Chactaw,  Chicasaw,  and  Up- 
per    Creek    section.       (Une    carte    manus- 
crite, ca.  1775,  conservée  au  General  Land 
office,    E.-U.,    Department    de    l'Intérieur.) 
Wheeler,    Olin   D.    The    trail    of   Lewis    and 
Clark,    1804-1904.       Vol.    i-ii.      New-York, 
1904. 
Wheeler   Survey.    .  Voyez  U.   S.   Geographical 
Surveys  of  the  Territory  of  the  U.  S.  West 
of  the  lOOth  Meridian. 
Wheelock,    Eleazar.      Narrative    of   the    or- 
iginal  design,   rise,   progress,   and  présent 
state   of  the  Indian   charity-school  at  Le- 
banon,   in   Connecticut.     Boston,   1763. 
Whipple,  A.  W.  Report  of  Lieutenant  Whip- 
ple's    expédition    from    San    Diego    to    the 
Colorado.     Washington,   1851.     Exec.   Doc. 
18,    31st    Cong.,    2d    sess.) 

— Voyez  Pacific  Railroad  Reports. 

Whipple,  Henry  B.     Lights  and  shadows  of 
a  long  episcopate.     New-York.     1899. 

Voyez  Hinman,  S.  D.,  et  Welsh,  Wm. 

[White,   Andrew]    Relatio   itineris   in  Mary- 
landiam.       (Maryland    Historical    Society, 
Fund  Pub.   no.   7,  Baltimore,   1874.) 
White,  E.     Voyez  Allen,  A.  J. 
White,  Frances  J.     Old-time  haunts  of  the 
Norwottock       and       Pocumtuck      Indians. 
Springfield,   Mass.,    1903. 
White,    Geo.      Statistics   of   Georgia.    Savan- 
nah,  1849. 

Historical   collections  of  Georgia.      3e 

éd.  New-York,  1855. 
White,  Jno.  B.  History  of  Apaches,  1875. 
(MS.  au  Bureau  de  l'Ethnologie  Améri- 
caine.) 
Names  of  the  différent  tribes  in  Ari- 
zona, and  the  names  by  which  they  are 
called  by  the  Apaches.  [n.  d.]  (MS.  au 
Bureau  de  l'Ethnologie  Américaine.) 

A   history    of   the    Indians    of   Arizona 

territory,  1873-75.  (MS.  au  Bureau  de 
l'Ethnologie  Américaine.) 
Whiting,  W.  H.  C.  Report  of  the  Secretary 
of  War,  enclosing  the  report  of  Lieut.  W. 
H.  C.  Whiting's  reconnaissance  of  the 
western  frontier  of  Texas.  Washington, 
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sess.) 
Whitney,  J.  D.  Auriferous  gravels  of  the 
Sierra  Nevada  of  California.  (Mem.  Mus. 
Comp.  Zool.,  Harvard  Univ.,  vol.  vi,  no.  1, 
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(junction  of  Porcupine  and  Youkon 
rivers).  (Jour.  Roy.  Geog.  Soc.  1888,  vol. 
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of  Alaska,  formerly  Russian  America. 
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Voyez  United  States  Exploring  Expé- 
dition. 
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embracing  its  geography,  topography,  etc. 
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The  territory  of  Florida;  or  sketches 
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Williams,  Roger.  A  key  into  the  language 
of  America.  Londres,  1643.  Réimprimé  dans 
Rhode  Island  Hist.  Soc.  Coll.,  vol.  i,  Pro- 
vidence, 1827;  aussi  dans  Mass.  Hist.  Soc. 
Coll.,  lst  ser.,  vol.  ni,  Boston,  1794;  aussi 
dans  Narragansett  Club  Pub.,  lst  ser.,  vol. 
i,  Providence,  1866.) 

Williams,  Samuel.  Natural  and  civil  his- 
tory of  Vermont.  2e  éd.  Vols  i-ii.  Bur- 
lington, 1809. 

Williamson,  A.  W.  Minnesota  geographical 
names  derived  from  the  Dakota  language, 
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Rep.,  Saint-Paul,  1885.) 
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Williamson,  R.  S.  Report  of  explorations 
and  surveys  in  California.  (Pac.  R.  R. 
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APPENDICE  III 


SYNONYMIE 


Aa'ninèna=Atsinas. 

A-auh-wauh=Ahahwehs. 

Abanakees,     Abanakis,     Abanaquis,     Abana- 

quois=Abénakis. 
Abbâto-tenâ  ,  Abbâ-to-tenah,  Abbato-tinneh 

=Abbatotines. 
Abbetikis,   Abbitibbes=Abitibis. 

Abenaguis,  Abenaka,  Abena'kes,  Abenakias. 
Abénakis,  Abena'kiss,  Abenakki,  Abena- 
ques,  Abenaquioicts,  Abenaquiois,  Abena- 
quioue,  Abenaqui»,  Abenati,  Abenequas, 
Abenquois,  Abernaquis,  Abinaqui,  Abinoh- 
kie=Abénakis. 

Abitibis,   Abittibbes,   Abittibis=Abitibis. 

Abnaki=Algonquins,  Delawares. 

Abnakis,  Abnaquies,  Abnaquiois,  Abnaquis, 
Abnaquois,  Abnaquotii,  Abnasque,  Abne- 
kais,    Abonakies,   Abonnekee=Abénakis. 

Acadcan,   Indiens    Acadien»=Micmacs. 

Acapatos=Atsinas. 

Ac-cool-le,  Acculee=Akulis. 

Achag-ué=Outchougais. 

A-eha'-o-tin-ne=Etchareottines. 

4.cha&né=Outchougais. 

Achelaci,  Achelacy,  Achelaiy,  Acïielayy= 
Hochelayis. 

Acheotenne,  A-che-to-e-ten-ni,  Acheto-e- 
Tinne,   Aeheto-tenà=Etchareottines. 

Achena=Atsinas. 

Achë'to-tinneIi=Titshotinas. 

Achiganes=Sookes. 

Achiligoiiiane=Achiligouans. 

Achipoés,    Achipoué=Chippewas. 

Achirigouana^Achiligouans. 

Achoto-e-tenni=Etchareottines. 

Achsisagkecks,    Achsissaghecs=:Missisaugas. 

Achwlget=:Hagwilgets. 

Ackoolee=Akulis. 

Acolta=Lekwiltoks. 

Acquinoshionee,     Acquinusbione«»=Troquois. 

Adams    Lake=Kwikoois. 

Adams    Lake   Band=Bande   d'Andria   Sud. 

Adawadenys=Potawatomis. 

Addiek,  Ad-dik=Ahdiks. 

Ad-dik-kun-maig=Udekumaigs. 

Adène=Famille    Athapascanne. 

Adg-ecantehook— Arosaguntacooks. 

Adi'kamfig=Udekumaigs. 

Adirondacs,  Adirondaks,  Adirondax,  Adiron- 
tak,   Adisonkas=Adirondacks. 

Ad-je-jawk=Ojeejoks. 

Adla,  Adlâhsuin,  Adlat- Adlets. 

Adnondecks=Adirondacks. 

Affats-tena=Abbatotines. 


Ag-anuschioni=Iroquois. 

Aghquessaine,     Ashquissasne=Saint-Régis. 

Agksiesagichrone=Missisaugas. 

Agneclironons,   Agnée,    Agneebronon,   Agne- 

ronons,   Agnic,   Agnielironnon»,    Aiçnielivo- 

ron,  Agnierhonon,  Agnieronnons,  Agniero- 

nons,      Agnierrhonons,      Agniers,      Agniez, 

Agnizez=Mohawks. 
Agoneaseah,    Agonuonsionni,    Agonnousioni, 

Agonnsionni=Iroquois. 
Agotsaganens,      Agotsagnncs,      Agotsakann, 

Agozhagauta=Tsaganhas. 
Aguanoxgi=Abénakis. 
Aguierhonon=Mohawks. 
Aguskemaig=Esquimaux. 
AgTitit=:Kinipetus. 
Ahahnelins=Atsinas. 
Ah-alt-wai,  Ah-ah-wauk=Ahahwehs. 
Ahaknafiëlet,      A-hak-nan-helet,      Abaknan- 

helik=Aivilirmiuts. 
Ahawhwauk=Ahahwehs 
Ah-bah-to-din-ne=Abbatotines. 
Ah-hi-ta-pe=Siksikas. 
Ahhousabt— Ahousahts. 
Ah-knaw-ah-mish,       Ah-know-ah-mish=Ha- 

huamis. 
Ah-mah.oo=Komoyues. 
Ah-meek=Ahmiks. 
Alinenin,    Ahni-ninn=Atsinns. 
Ahondihronnon»~Aondironons. 
Ahosett=Ahousahts. 
Ahouandate=Hurons. 
Ahouset,  Ahowartz,  Ahowsaht,   Ah-owz-arts 

=Ahousahts. 
Ah'-paI-tup-Iks=Abahpitapes. 
Ah-pe-ki',  Ah-pe-ki'-e=Apikaiyiks. 
Ah-qua-sos-ne  -Saint-Régis. 
Ahrenda,    Ahrendah-ronons.    Ahrendaronons 

=Arendahronons. 
Ah-sJm-ab-har-peb— Salishs. 
Akt=Nootka,   Famille   Wakashanne. 
Abtawvvali=Otta\vas. 
Ahulqa=Abulka  s. 
Ah-vvah-sis'-sa=Awausees. 
Ahwândate=Hurons. 
Ah-wa-sis-se=Awausees. 
Ah\vhacknanhelett=Aivilirmiuts. 
Ah>vilgate=Hagwilgets. 
Aitchelicb,    Aitchelitz=Atselits. 
Ai-tiz-zarts,   Aitzarts— Ehatisahts. 
Aivillirmiut=Aivilirmuits. 
Aiyausb=Aiyanshs. 
Akiskinookaniks=Akiskenukiniks. 
AkkoIear=Akuliarmiuts. 


Note. — Les  noms  français  indiquant  la  synonymie  auraient  dû  rester  au  singulier. — J.E.B. 
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Akkoolee=Akulis. 

Akoklako=:Kutenais   Inférieurs. 
Akononsionni=Iroquois. 
A-ko-t'às-kn-ro'-nën'-  Tuscaroras. 
A-ko-tcâ-kâ'  nën\  A-ko-tcâ-ka-nhà',  A-kots- 

ha-ka-non-  Delawares. 
Akotsnkannha,  AkSanake=Abénakis. 
Akuehâklaetas=Ku tenais    Inférieurs. 
Akudliarmiut,        Akuliak-Kskimos— Akuliar- 

miuts. 
Akuliaq=Akuliaks. 
Akusash-rônu=:Saint-Régis. 
A-ku-tca-ka"-nha=Delawares. 
A-kwâ'-amish=Hahuamis. 
Ak'»vanake=Algonquins. 
Akwesasne=Saint-Régis. 
Akv»ilgét=Hwotsotennes. 
Akwinoshioni=Iroquois. 
Alagonkins=Algonquins. 
A-lân-sar=Atsinas. 

Albenaquioue,   Albenaquis=:AbénakiS- 
Alesar=Atsinas. 

Aient,    Aleuten,    Aleutians=Famille    Esqui- 
mau. 
Alexandria=Stella. 
Alexandria  Indians=:Tautins. 
Algokin,     Algomeequin,      Algomequins,     Al- 

gommequin=Algonquins. 
Algommequin  de  PIsle=Kichesipirinis. 
Algomquins,  Algoncains,  Algongins,  Algon- 

guin,  Algonic  Indians=Algonquins. 
Algonkin   Inférïeures=Montagnais. 
Algonkin-Lenape,  Algonkins,  Algonkin   und 

Beothuk=Famille  Algonquine. 
Algonméquin,  Algonovins,  Algonquains,  Al- 

gonquens=Algonquins. 
Algonquin=Famille  Algonquin e. 
Algonquins  â  têtes  de  Boule=Têtes  de  Boule. 
Algonquins   Inférieurs=Montagnais. 
Algonquins    of    Rainy    L,ake=Kojejewinine- 

wugs. 
Algonquins    Supérieurs=Ottawas. 
Algoomenquini,     Algoquins,     Algoquois,    Al- 

gouinquins,    Algoumekîns,    Algoumequini, 

Algouniequins,  Algumenquinï=Algonquins. 
Alimibegoueci:=Alimibegoueks. 
Aïinconguins=Algonquins. 
Alkakalilkes=Alkalis  du  Lac. 
Alkonkins=Algonquins. 
Ail  Chiefs=Motwainaiks. 

Allenemipigons=Chippewas    du   lac   Nipigon. 
Alnânbaï=Abénakis. 
Alquequin^Alg-onquins. 
Alsigantégwi=Arosaguntacooks. 
Alsigôntegok=Saint-François. 
Al-ta-tin=Sekanis. 

Al-tâ-tin  of  Bear  L,ake=Saschutkennes. 
Altenkins=:Algonquins. 
Altignenonghac=Attigneenongnahacs. 
Altihamaguez,      Altikamek,     Altikameques= 

Attikamèg-ues. 
A'lva-yê'lilit=Esquimaux. 
Amabim=Anahims. 
Anialécites,    Amalicites,    Amalingans,    Ama- 

listes=Malécites. 
Amarascoggin,  Amarascogin,  Amarescoggin, 
Amariscoggins,  Amaroscoggen=Arosa- 

guntacooks. 


Amasaconticook,    Amasacontoog,    Amasagu- 

anteg=Amasecontis. 
Amasagunticook=:Arosaguntacooks. 
Amasconly,  Aniaseontie,  Amasconty,  Amase- 

contee,  Amassacanty,  Amassaconty=Ama- 

secontis. 
Ambalitawoot,     Ambah-tawût-dinni,     Amba- 

ta-ut*     tinè,    Am-ba-ta-ut'tiné,    Ambataw- 

woot,    Ambawtamoot,    Ambawtawhootdin- 

neh,     Ambawtawhoot     Tinneh,     Ambawta- 

woot,  Ambawtowhoot=Abbatotines. 
Amehouest,  Ameko8cs=Am i kwas. 
Anielestes,  Amelicks,  Amelingas,  Amelistes, 

Amelistis,    Amenecis=Malécites. 
Amerascogen,   Amerescogin,   Ameriscoggins, 

Amerriscoggin=Arosaguntacooks, 
Amicawaes,   Amicois,   Amicouës,   Amicoures, 

Amîcours,     Amic-ways,     Amihouis=Amik- 

was. 
Amik=Ahmiks. 
Amikois,     Amikones,     Amikoûai,     Amikoiias, 

Amikouek,    Amikoiies,    à    Mikouest,    Ami- 

kouest,    Amikouëts,    Amikouis,    Amikouys 

=Amikwas. 
A-mïks'-eks=Inuksiks. 
\  milicites^Malécites. 
Amircankanne,         Amireaneau=Arosagunta- 

cooks. 
Amitigoke,     Amitioke,     Amitoq,     Amittioke, 

Amityook=Amitoks. 
Ammarascoggin,     Ammarescoggin,    Animas- 

ooggen=:Arosaguntacooks. 
Ammisk-watcheéthïnyoowuc=Paskwawini- 

niwugs. 
A  mol»ak=Mohawks. 
Amonoscoggan,  Amonoscoggin,  Amonoscon- 

gen=Arosaguntacooks. 
Amosequonty=Amasecontis. 
Amresscoggïn=Arosaguntacooks. 
A'muhak=Mohawks. 
Ana=Cris. 

Anagonges,   Anaguanoxgi:=Abénakis. 
Anaguas^Mohawks. 

Anaïiem,  Analiim,  Anabim's  Tribe^Anahims. 
Anak\van<kï=Delawares. 
Anandages=Onondagas. 
Anantoceab=Sénécas. 
Anasaguntacooks,   Anasaguntakook,   Anasa- 

guntieooks=Arosaguntacooks. 
Anasaquanans=Naskapis,    Tsaganhas. 
Anasuguntakook=Arosaguntacooks. 
Anayints,  Anayot  liâga=Oneidas. 
Anchipavvah=Chippewas. 
Anda-kpœn=Esquimaux. 
Andata    honata,    Andatahouat,    Andatohats= 

Ottawas. 
Anderson's    River    Esquimaux=Kitegareuts. 
Andiatae=Andiatas. 
Andoouanchronon,       Andowanclironon:=Ata  - 

ronchronons. 
Androscoggins=Arosaguntacooks. 
Anenatea=Anonateas. 
Anendaonactïa=Arendaonatias. 
Anénépit=:Kopagmiuts. 
Angït  Hâadë=Gunghet-haidagais. 
Angmalortoq=Angmalortuks. 
AngSiens,    AngStenc=Angoutencs. 
Aniaka-bfika,    Anié,    Aniez=Mohawks. 
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Ani'Nûn'dâwe'gï,  Anl   Së'nika=Sénécas. 
An-ish-in-aub-as=Chippewas. 

Ani'Skala'lï=Tuscaroras. 

Aiimesoukknnti,  Anmessukkanfti,  Anmiss- 
Skanti=Amasecontis. 

Anmoughcawgen=Arosaguntacooks. 

Annnh=:Cris. 

Annanactook=UmanaktuakR. 

Annnnatook,  Annanetoote=Anarnitune:s. 

Anneaouts=Oneidas. 

Anniea~ué,  Anniehronnons,  Anniengrehron- 
nons.  Annienhronnons,  Annieronnons,  An- 
nieronons,  Annieronons,  Annierronons. 
Anniés,   Anniez=Mohawks. 

Annirkakan— Arosaguntacooks. 

Annogon*çes:=Abénakis. 

Annunciation=Sault-au-Récollet. 

Anonfçaars=Abénakis. 

Anonatra=Anonatea. 

AnoTints=Oneidas. 

A1»'  'ti-ha11  tMunceys 

Antouhoiiorons,  Antouoronons,  Antovorinos 
=Sênécas. 

Aoechisacronon=Missisaug,as. 

Aondironnons=Aondironons 

Aosaannen=Tsaganhas. 

Aouasanik=Ouasouarinis. 

A-pa-nâx'-ke=Abénakis. 

Apaptsim=Spatsum 

A'-pe-tup-i=Ahahpitapes 

Apinulboines=Assiniboines. 

Aqk'â  mnik=Akamn  i  k. 

Aqk'anEqûnik,     Aqk>âuEqû'nik=Akanekunik. 

AqkiskanûkEnik,  Aqki'sk.  Enû'kinik=Akis- 
kenukinik. 

Aqkoqtlâ'tlqô=Kutenais    Inférieurs. 

A-qna-nîish=Hahuamis. 

Aquannaque=Abénakis. 

Aquanosckioni,  Aquanuschioni,  Aquanu- 
sehionijç=IroQUOis. 

Aquasasne=:Saint-Rég-is. 

Aquieeronons,  Aquiers=Mohawks. 

Aquinoshioni,  Aquinushionee=Iroquois. 

Aquqenu'kqô,  Aquqtlâ'tlqô=Kutenais  Infé- 
rieurs. 

Arabasea=Famille   Athapascanne. 

Arabaskaw=Athabaska. 

Aï-agaritkas^Neutres. 

Ara-k'è=:Esquimaux. 

Arapahoes=Famille   Algonquine. 

Arathapescoas=Famille  Athapascanne. 

Archirigxman=Achiligouans. 

Archougnets=Outchoug'ais. 

Arc  Flattes,  Arcs-à-plats,  Ares-Plats,  Arcs- 
plattes=Kutenais   Inférieurs. 

Arenda,  Arendaoronons,  Arendaehronons, 
Arendacnhronons,  Arendarhcnons,  Aren- 
d:>ronaons,  Arendaronons,  Arendarrho- 
lions,  Arendoronnon=Arendahronons. 

Aresag-untacooks=Arosaguntacooks. 

A-i'e-iear-o-pân-gân=Atsinas. 

Arhosett=Ahousahts. 

Aridg-evoak,    Aridg;ewoak=Norridg-ewocks. 

Arisaguntacooks,  Arosagantakuk,  Arosa- 
gmitacook,  Arosaguntakûk,  Aronseg-imte- 
cook=Arosag"untacooks. 

Arransoak^Norridgewocks. 


Arrasaguntacook,  Arreaguntecooks,  Arre- 
guntenocks,  Arreraguntecook,  Arrerugun- 
tenocks,  Arresagontacook,  Arresagunta- 
cooks,  Arresaguntecook,  Arreseguntecook, 
Arreseguntoocook,  Arresuguntoocooks, 

ArseguntecokesrrOrosaguntacooks. 

Arsenipoitis,  Arsenipoits=:Assiniboines. 

Arsikanteg8=Arosaguntacooks. 

Arsikantekok=Saint-François. 

Artigoniehe=An  t  i  gon  i  sh. 

Arundacs,    Arundax=Adirondacks. 

Arunseguhtekooks=Arosaguntacooks. 

Asco=Dooesedoowes. 

Aseguang=Gahlinskun. 

A'sëq=Aseik. 

A-se-quang=Gahlinskun. 

Ashcroft=Stlahl. 

Asinbols,  Asiniboels,  Asiniboines,  Asi'-nï- 
bwan,  Asinibwanak,  A-si-ni-poi'-tuk,  Asi- 
nipovales=Assiniboines. 

Asistagueronon,  Asistagueroiion=Potawato- 
mis. 

A-Skâlâ'lî=:Tu  scaroras. 

Askic8aneronons,  Askik8anehronons,  Aski- 
kouaneronons.=:Nipissings. 

As-ne-boines=Assiniboines. 

Asonsaht=Ahousaht. 

Assâgunticook=Arosaguntacooks. 

Asseenaboine,  Asseeneepoytuck,  Asselibois, 
Assenepoils,  Asseniboines,  Asseniboualak, 
Assenipoëls,  Assenipoils,  Assenipoualacs, 
Assenipoualak,  Assenipouals,  Assenipouel, 
Assenipoulacs,  Assenipowlaes,  Assenipou- 
laks,  Assenîpowvaïs,  Assenipovals,  Assen- 
niboins,   Assenpoels=Assiniboines. 

Assestagueronons=:Potawatomis. 

Assigunaiek,   Assigunaigs=Asseguns. 

Assikanna=Sénécas  . 

Assilibouels,  Assimpouals,  Assinaboes,  Assi- 
naboil,  Assinaboine,  Assinaboins,  Assina- 
bwoines,  Assineboes,  Assîneboin,  Assine- 
boine,  Assinebwannuk,  Assinepoel,  Assï- 
nepoils,  Assinepoius,  Assinepotuc,  Assine- 
poiialaos,  Assiniboelle,  Assïniboels=Assi- 
niboines. 

Assiniboels  of  the  North=Assiniboines  du 
Nord,    Tschantogas. 

Assiniboels  of  the  South=Assiniboines  des 
Plaines. 

Assiniboesi,  Assiniboile,  Assiniboils,  Assini- 
boines=Assiniboines. 

Assiniboin   Menatopa=Watopapinahs. 

Assiniboins    des    Forëts=Tschantogas. 

Assiniboins  des  Plaines=Assiniboines  des 
Plaines. 

Assiniboins  of  the  forcst=Tschantogas. 

Assiniboins  of  the  ]Vorth=Assiniboines  du 
Nord,  Tschantogas. 

Assiniboins  of  the  Rocky  Mountain»),  Assini- 
boins  of   the    VVoods=Tschantop;as. 

Assinibois,  Assiniboleses,  Assiniboualas,  As- 
sinibouane,    AssiiiîbouelH=Assiniboines. 

Assinibouels  of  the  Meadows — Assiniboines 
des  Plaines. 
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Assinibouets,  Assiniboules,  Assinib'wans, 
Assinipoals,  Assinipoels,  Assinipoile,  Assi- 
nipoileu,  Assinipoils,  Assiniponiels,  Assi- 
nipotuc,  Assinipoual,  Assinipoualac,  Assi- 

ii  i  pn  uala  ks,  Vssin  i  poiia  rs,  Assin  ipoulac, 
Assinipour,  Assinipovals,  Assini-poytuk, 
Assinipwanak,  Assinnaboin,  Assinnaboi- 
nes,  Assinneboin,  Assinnee-Poetnc,  Assin- 
nihaiiis.  Assinniboan,  Assinniboine,  Assin- 
niboine  Sioux,  Assinniboins,  Assinopoils, 
Assinpouele,  Assinpoulac,  Assinpouls= 
Assiniboines. 

Assisagh,  As»isagigroone=Missisaug-as. 

Assistaeronons,  Assistagueronon,  Assista- 
queronons^Potawatomis. 

Asayletch,  Assylitch,  Assylitlh=Atselits. 

Ataconchronons=Ataronchronons. 

Ataouabouscatouek=Bouscouttons. 

Ataronch^Ataronchronons. 

X-t'âs-kâ-lô-lên,=Tuscaroras. 

A.tawawas=Ottaw  as. 

Atchelity=Atselits. 

Atchiligottan=Achilig;ouans. 

Atchougek,  Atehoughe,  Atchouguetss=Out- 
chougais.- 

Atenas^Shuswaps. 

Atê'vras=Massets. 

Athabasca=Famille  Athapascanne,  Chipew- 
yans. 

Athabas«an=Famille  Athapascanne. 

Athabaskans=Athabaskas. 

Athapacca,  Athapaches^Famille  Athapas- 
canne. 

Athapasca=Famille  Athapascanne,  Chipew- 
yans. 

AthapascoYv=Athabaskas. 

Athapasque=Famille   Athapascanne. 

Athapuscow=Athabaskas. 

Athistaëronnon=Potawatomis. 

Athlankenetis=Kimsquits. 

Atiaonrek=:Neutres. 

Atigagnongueha=Attigneenongnahacs. 

Atignaoûantan=Attignawantans  . 

A  tignenongach,     Atignenonghac=Attignee- 
nongnahacs. 

Atik'—Adhiks. 

Atikamegues=Attikamèg-ues. 

Atingueennonriihak:=Attigneenongnah;ics. 

Atingyahointan,  Atingyahoulan,  Atinmaoên- 
ten,  AtinniaSenten,  Atinoaaentans=:Attig- 
nawantans. 

Atiouandaronks,  Atiouendaronk,  Atiraguen- 
rek,  Atirhagenrenrets,  Ati-rhagenrets, 
Atiwandaronk=Neutres. 

Atlâshimih=Takullis. 

Atna=Famille  Salishanne. 

Atnahs=Shuswaps,  Famille   Salishanne. 

A  t-nakH=Shuswaps. 

Atnaïis=Tautins. 

Atnanw,    Atnas=Shuswaps. 

Atonthratarhonon,  Atontrataronnons,  Atou- 
tratas,  Atontratoronons  =  Totontaraton- 
hronons. 

A  t*agannen=Ontwaganhas. 

A  towas=Ottawas. 

A  to  \vateany=Potawatomis. 

A  tHagannen=Tsaganhas. 


At-së-nâ=Atsinas. 
A-tsho-to-ti-na=Etchareottines. 
Atsistaehronons,     Atsistahéroron,     Atsistar- 

honon=Potawatomis. 
AttaVvas,   Attawawas=Ottawas. 
Attekamek=Attikamègues. 
Attenkins=Algonquins. 
Attenonderonk=Neutres. 
Attibamegues,  Atticameoets,  Atticameouecs, 

Atticamiques,   Atticamoets:=Attikamègues. 
Atticmospicayes=Thlingchadinnes. 
Attignaoouentan,     AttîgnaSantan,     Attigna- 

mientan,  Attigfiawantan=Attignawantans. 
Attigneenonguahac=Attigneenongnahacs. 
Attîgnouaatitans,   Attigouantan,  Attigouaa- 

îines,    Attigouautan=:Attignawantans. 
Attigu'eenongnahac,      Attiguenongha=Attig- 

neenongnahacs. 
Attihoaandaron=Neutres. 
Attikamegouek,        Attikamegs,        Attikame- 

guekbi,  Attikamek,  Attikameques,  Attïka- 

migues=:Attikamègues. 
Attik    Iriniouetch=Attikiriniouetchs. 
Attikouetz=Attikamègues. 
Attikon    Iriniouetz=Attikiriniouetchs. 
Attimospiquaies,  Attimospiquais,  Attimospi- 

quay=Thlingchadinnes. 
\Attingueenongnahac,        Attingueenongnahac 

=Attigneenongnahacs. 
Attinoindarons=Neutres. 

Attinquenongnahac=Attigneenongnahacs. 
A  ttionandarons,    Attionidarons,    Attiouanda- 

ronk.     AttiSandaroa,     Attiouendarankliro- 

non,   Attiouendaronk=Neutres. 
Attï8endaronk=Hurons. 
Attiquenongnah,      Attiquenongnaliai=Attig"- 

neenongnahacs. 
Attistae,      Attistaehronon,      Atfî.staeroaons^ 

Potawatomis. 
Attiuoindarons,   Attiwandnronk,   Attiwonda- 

ronk=Neutres. 
Attochîagochronon=Ojeejoks. 
Atwagannen=Ontwaganhas. 
Aubinaukee=Abénakis. 
Aud-je-jauk=Ojeejoks. 
Aumesoukkantti=Amasecontis. 
Aumonssoniks,     Aumossomiks,     Aamousson- 

nites^Monsonis. 
Aungliiin=Tanotennes. 
Auniers,  Aunies^Mohawks. 
Auquardnelmg=rAukardnelings. 
Auquitsaukon=Delawares. 
Ausinabwaun=Assiniboines. 
Autawa,  Autouacks=Ottawas. 
Avendahs=Arendahronons. 
Alwaë'LEâla,  A'wa-i   L,ala=Awaitlalas. 
A-wâ-oo=Tlaaluis. 
AvvasatciH=Ouasouarinis. 
A  wa.ssisKin,     A-waus-e,     A-waus-e-wug,     A- 

waus-is-ee=Awausees. 
A"weatsiwaenrrlionon=Nipissings. 
Awechisaehronon=Missisaugas. 
À'-wee-lik=:Aiviliks. 
A\vighsaghroene=Awighsaghronnes. 
Awi'k.'ënôx,    Awï'ky't*noq=Wikenas    . 
A-wish-in-aub-y=Chippewas. 
Awokànak=Etchareottines. 
Axshissayé-rûnu=Chippewas. 
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Ayabasea=Famille  Athapascanne. 

Ayabaskau=Athabaskas. 

Ayabâskawiyiniwag=:Sakawithiniwuks. 

Ayfitchinini,   Ayfitchiyiniw=Siksikas. 

A-y-charts=Hachaaths. 

Ayhuttisaht=Ehahtisahts. 

Ayis-iyini\vok=Cris. 

Aytch-arts=Hachaaths. 

Ay-wee-lik=Aiviliks. 

Azana=Atsinas. 

Babinas,  Babine  Indiaias,  Babin  Indians,  Ba- 

binis=Nataotins. 
Bâcândëë=Bécancour. 
Bad  People=Ettchaottines. 
Bahwetego-weninnewug,   Bahwetig  =  Atsi- 

nas,  Pawatings.  \ 

Baisimetes=:Bersiamites. 
Band   lar   Gru    (crain)    or   canoe=:Watopapi- 

nahs. 
Baomchtigouin=Chippewas,  Pawatings. 
Bark  Indians=Micmacs. 
Bark  tribe=Ecorces. 
Base-tlo-tinnen=Tatsanottines. 
Bashabas=Abénakis. 
Bastard=Nakotchokutchins. 
Bastard  Beaver  Indians=Etcheridieg-ottines. 
Bâtard  Loucheux,  Batards-L<oucheux=Nella- 

gottines. 
Bawateeg,     Bavrating,     Bawitigowininiwag, 

Bâwi'tigunk,    Bawiting=Pawating-s. 
Bawichtigouek,    Bawichtigoum=:Chippewas. 
Bear  Lake  Indians=Saschutkennes. 
Bear  nation=Attignawantans. 
Beathook=Famille   Béothuke. 
Beauancourt=Béancour. 
Beaux  Èommes=Quapaws,  Siksikas. 
Beaver^rEtcheridiegottines,  Tsattines. 
Beaver   Hill    Crees=Paskwawininiwugs. 
Beaver   Hunters=Tsattines. 
Beaver    (Indians)=Amikwas. 
Beavers=Tsattines. 
Becancourians,     Bécancourt,     Becquancourt, 

Becquencourt,    Becuncourt=Béconcour. 
Bedzaqetcha,  Bedzietcho=Chippewas. 
Béhathook=Famille   Béothuke. 
Bekancourt=Bécancour. 
Belbellahs=Bellabellas. 
Belhoola=Bellacoolas. 
Bellacoola=Famille  Salishanne. 
Bellaghchoolas,  Bellahoola,  Bell-houla,  Bel- 

lichoola=Bellacoolas. 
Beothics=Famille    Béothuke. 
Bénaquis=Abénakis. 
Beothik,    Beoths,    Beothucs,    Beothues,    Beo- 

thugs,  Beothuk=Famille  Béothuke. 
Berebewohner=Montagnais. 
Bersamis,    Bersiamites,    Bersiamits,    Bersia- 

raitts.     Bertiamistes,    Bertiamites=Bersia- 

mites. 
Besançon^Bécancour. 

Bes-tchonhi  Gottinê=Bistchonigottines. 
Bethsiamits=Bersiamites. 
Bethuck=Famille  Béothuke. 
Betsiamites,    Betsiamits=Bersiamites. 
Big   Beavers=Moraves. 
Big-heads:=Têtes  de  Boule,  Maskégons. 
Big  lips=Nataotins. 
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Big  Topknots=Miawkinaiyiks. 

Bîlehula=Famille  Salishanne. 

Bilhoola.      Billechoola=:Bellacoola,      Famille 

Salishanne. 
Billecbiila=:Famille  Salishanne. 
BiUikûla.  Bilqula,   Bî'lxula=Bellacoolas. 
Bireh  Bay=Semiamus. 
Birch-rind    Indians.   Birch-rind    meu,    Birch- 

rind  people=Tatsanottines. 
Bisserains,    Bisseriniens    Bissiriniens=Nipis- 

sings. 
Blackblood=Siksahpuniks. 
Blaek  Cafion=Snapas. 
Black  Doors=Sikokitsimiks. 
Black    Elks=Sikisinokaks. 
Black  Fat  Roasters=Sikopoksimaiks. 
Blackfeet,    Blackfoot^Siksikas. 
Black-footed  ones=Sihasapakhchas. 
Black     Patched     Moccasins=:Sikutsipumaiks. 
Black  Water=Nesietshas. 
Bloodies,  Blood  Indians,  Blood  People,  Blut 

(Indianer)=Kainahs. 
Bloody   Piedgans=Ahahpitupes. 
Bœothick,  Boeothuk=Famille  Béothuke. 
Bonaparte   Indïans=Newhuhwaittinekins. 
Bone   Indians=Asseguns. 
Bongees=:Sarsis. 
Bons   Irocois=Hurons. 
Boothians=Netchilirmiuts. 
Boston   Bar=Koiaums. 
Bot-k'inago=Atsinas. 
Botshenins=Patshenins. 
Bo-wat-chat,  Bowatshat=Mooachahts. 
Bow-e-ting:=Pawatings. 

Bowwetegoweninnewug,  Bowwetig=Atsinas. 
Bridge   Riyer=Kanlaxs. 
Brusliwood  Indians=Etchareottines. 
Buffalo    Dung=Kahmitaiks. 
Bullheads=Têtes   de   Boule. 
Bungees=Chippewas,  Pawatings. 
Bus-in-as-see,     Bus-in-aus-e,     Bus-in-aus-e- 

wug=Businausees. 
Bnssenmeus=Bersiamites. 
Byssiriniens=Nipissingrs. 

Cabbassaguntiac,        Cabbassaguntiquoke 

Amasecontis. 

Cabellos  realzados^Chippewas 

'  Caenoestoery=Iroquois. 

Caeùjes=Cayugas. 

Cagnawage,  Cagnawagees,  Cagnawanga. 
Cagnawaugen,  Cagnawaugon,  Cagnewage, 
Cagnowages,     Cagnuagas=Caughnawagas. 

Cahenhisenhonon^Toryohones. 

Cahgnawaga,  Cahnawaas,  Cahnawaga,  Cah- 
nuaga^Caughnawages. 

Câbûgâs,  Caijougas,  Caijouges,  Caiouga, 
(.'aiougos,  Caiougues,  Caiuges,  Caiyougas, 
Cajoegers,  Cajougas,  Cajouges,  Cajugas, 
Cajuger,  Cajuges,  Cajuga,  Cajukaa,  Caj- 
yougas,  Cajyugas=Cayugas. 

Caknawage=Caughnawagas. 

Calkobins=Tautins. 

Caltelitc=Thaltelichs. 

Gambas,    Canabas=Norridgewocks. 

Canadacoa,  Canadenses,  Canadese,  Cana- 
diains,    Canadiens=Canadas. 

Canaghkonje,  Canaghkouse=Iroquois. 
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Cana«rhsadag-aes=:Okas. 

Canaoneuskn=Mohawks. 

CanasadaÀas,       Cannsadaugra,       Canasadogli, 

Canasado&rha,    Cnnasntaugu,   Canassadagra, 

Canassateg;y:=Okas. 
Canawahruna»=Caughnawagas. 
Canegrhsadarundax,    Canessedagre=Okas 
Canibns=Norridgewocks. 
Canices=Takullis. 
Canide    (Indianes)=Canadas 
Caaieugas=Mohawks. 
Cannabas=Norridgewocks. 
Cannassoone=Iroquois. 
Cannibas=Norridgewocks. 
Cannissoone=Iroquois. 
Canniung;aes=Mohawks. 
Cannon-Rageh-ronnons=Abénakis. 
Cnnnossoene=Iroquois. 
Cannusadag;o=Okas. 
Canoë     and     Paddlingr     Assiniboines,     Canoë 

Assiniboines,    Canoë   band,    Canoë   Indians 

=\Yatopapinah. 
Canoemen=Malécites. 

Canon   Indians=Indiens   du   Thompson   Infé- 
rieur. 
Canossadagre=Okas. 
Canossoeaé,     Canossoone,     Canton     Indians— 

Iroquois. 
Canungus=Moha\vks. 
Capalino=Homulchisons. 

Cape   St.  James  tribe=Gunghet-haidagais. 
Capitano   Creek=Homulchison. 
Carag;uists=Karigouistes. 
Carhag:oua=Carhagouha. 
Cairboo  eaters=Ehteneldelis. 
Caribou   Indians=Tutchonekutchins. 
Carmaron:=Contareas. 
Carme-neh=Siksikas. 
Carp  River  band=Ommunises. 
Carragrouha=Carhagouhas. 
Caribas=Norridgewocks. 
Carribou   Indians=Tutchonekutchins. 
Carrien,   Carrier-Indians,   Carriers=Takullis. 
Cartag;oua=Carhagouhas. 
Cascade  people=Pawatings. 
Caskarorins,   Caskarouns^Tuscaroras. 
CassYver=Cumshewas. 
Castanoe=Cris. 
Castor=Amikwas. 
C'astors=Tsattines. 
Castors  des   Prairies=Sarsis. 
Catahbas,   Catawbas=Famille   Siouse. 
Catanoneaux,    Catawahays=Kutenais. 
Cat  Fish— Manumaigs. 
Cat    Indians=Eriés. 
Catlô'ltq=Comox. 
Cat  IVation=Eriés. 

Cat-tan-a-hâws,    Cattanahowes=Kutenais. 
Caughnawageys,     Caugrnawanga,     Caughne- 

waga,    Caughnewago-Caughnawagas. 
Caujuckos=Cayugas. 
Cauneeyenkee«=Mohawks. 
Cautonee,  Cautonies=Kutenais. 
Ca\v-a-chim=:Cowichans. 
Cawaxa'mux=Bande   de   Nicolas. 
Ca-witchans=Cowichans. 
Ca'xanïx=Shahaniks. 


Cayagas,       Cayagoe»,       Cayanga,       Cayauge, 
Caycuges,   Cayenges,   Cayengroes,   Cayhupra 

=Cayugas. 

Caying;ahaug;as=Mohawks. 

Caynawagas=Caughnawagas. 
Caynga,     Cayogas,     Cayonges,     Cayoogoe»= 
Cayugas.- 

Cayougas,  Cayouges,  Cayougaes,  Cayoungres 

=Cayugas. 

Cayoush=Cayoosh   Creek. 

Cayowges,    .  Cayuga,     .Cayuaga,    .  Cayugas, 

Cayuges,  Cayukers,  Cayungas=Cayugas. 
Cëmps=Shemps. 
Ceneca's=Sénécas. 
Ceqëmen=Siccameens. 
Cê'qtamux=Ntlakyapamuks. 
Cë'tsakEn=Thetsakens. 
Cë'tuksEm=Thetuksems. 
Cë'tùsum=Thetusums. 
Cha-atl=Chaahls. 
Châchamâtses=Hahamatses 
Chachippé=Lahaves. 
Chachuâ'mis=Hahuamis. 
Chahis=Cris. 

Chakchuqualk=Chuckchuqualks. 
Chalas=Chalas. 
Chanundadies=Tionontatis. 
Chapman'sBar=Tikwalus. 
Char&eurs=Takullis. 
Charioquois=Hurons. 
Chatas=Chalas. 
Chataway,Chatowe=Chetawes. 
Chauhaguéronon,    Chauoironon=Montagnais. 
Chawack=Cheewacks. 
Chaykisaht=Chaicclesahts. 
Che-ahm=Cheams. 
Chebois=Chippewas. 
Checklesit=Chaicclesahts. 
Cbecoutimi,  Checoutimiens=Chicoutimis. 
Chedaik=Shediac. 
Chee-Chinook=Jargon  Chinook. 
Cheelcat,    Cheelbaats,    Cheelkaats=Chilkats. 
Cheg,outimïs=Chicoutimis. 
Chehales=Chehalis. 
Cheli-clie\ve-hem=Chuchunayhas. 
Chekoutimiens,    Chekoutimis=Chicoutimis. 
Chelekees=Famille  Iroquoise. 
Chelkatskie=Chilkats. 
Chemainis,   Chemanis— Chemainus. 
Chemmesyan^Famille   Chimmesyane. 
Chemoncliovanistes=Chomonchouanistes. 
Chenandoanes=Sénécas. 
Chenondadees,     Cheunundady,     Chenundies= 

Tionontat.is. 
Chepawas=Chippewas. 
Che-pa-wy-an,  Chepayan,  Chepéouyan,  Che- 

pewnyan=Chipewyans. 
Chepeways=Chippewas. 
Cbepewyan=:Famille    Athapascane,    Chipew- 

yans. 
Cbepeyan=Chipewyans. 
Chepeyans=Famille  Athapascane. 
Chepowas,   Cheppewes=Chippewas. 
Cheppewyan,  Cheppeyan=Chipewyans. 
Cherokees,  Cheroki^Famille  Iroquoise. 
Che-sbe-swa=Kenabigs. 
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Cheta-ut-tdinné=Etchareottines,        Tsetaut- 

kennes. 
Chethl»=Chaks. 
Cheveux    levés,    Cheveux    relevez.=Missisau- 

gas. 
Cheueux    ou    poils    leué.    Cheueux    releues— 

Ottawas. 
Chiappawaws=Chippewas. 
Chibenaccadie=Shubenacadies. 
Chibois=Chippewas. 
Chichedec,  Chichedek=Chisedecs. 
Chichigoueks^Chichisoues. 
Chîchkltonë=Chetsgitunais. 
Chichula=Chentsithalas. 
Chicontami,    Chicoutime=Chicoutimis. 
Chien-Flancs=Thlingchadinnes. 
Chignbennakadik^Shubenacadies. 
Chiglit=Kopagmiuts. 
Chilcahs.   Chilcaks.   Chilcales,   Chilcat,   Chil- 

cates=Chilkats. 
Chileatin=Tsilkotins. 
Chilcoot=Chilkoots. 
Chilcotin,    Chilhxotin.    Chilicoatens.    Chilico- 

tens,    Chilicotin=Tsilkotins. 
Chilkâht-Kwân.    Chilkahts=Chilkats. 
Chilkaht-tena=Takutines. 
Chilkasts.   Chilkat-qwan.   Chilkatskoe.   Chil- 

khat=Chilkats. 
Chilkho*tenne,        Chi-1-kohten,        Chilko-tin. 

ChïlIcoatens=Tsilkotins. 
Chillwayhook,    Chiloweyuk=Chilliwaks. 
Chiltokin=Tsiîkotins. 
Chilukweyuk=Chilliwaks. 
Chinipsain=Famille      Chimmesyane,      Tsim- 

shians. 
Chimseyans=Tsimshians. 
Chimsyans=Famille      Chimmesyane,      Tsim- 

shians. 
Chin=Takullis. 
Chingas=Cayug-ac. 
ChinIoes=Natliatins. 
Chin  Nation=Lillooets. 
Chipawawas,      Chipaways,      Chipaweïghs    — 

Chippewas. 

Chipeouaïan,   Chipe\van=Chipewyans. 
Chipewas=Chippewas. 
Chipéway=Chipewyans,  Chippewas. 
Chipewayan=Chipewyans. 
Chipeweghs,  Chipeweighs=Chippewas. 
Chipewyan    Tinuey,    Chipiouan=:Chipewyans. 
Chipiwa,    Chipoës,    Chippawas,    Chippawees, 

Chippcouays,      Chippewaes,      Chippewais— . 

Chippewas. 
Chippewas  of  Pembena  River=Anibiminani- 

sibiwininiwaks. 
Chippewaus=Chippewas. 
Chippewayan,     .  Chippcwayanawok=Chipew- 

yans. 

Chippewayans      proprement     dïts=Thilanot- 

tines. 
Chippewayeen=Chipewyans. 
Chippeways,    Chippeweighs=Chippewas. 
Chippeweyan,    Chip-pe-wi-yan=Chipewyans. 
Chippewyan=Famille  Athapascane,  Chipew- 

yans. 
Chippewyse,    Chippoways=Chippewas. 
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Chippowyen=Chipewyans. 

Chippuwas,   Chïpwaes,   Chipvvas=Chippewas. 

Chipwayan,   Chïpwayanawok=Chipewyans. 

Chip\vays=Chippewas. 

Chipweyan,   Chip-wyan=Chipewy%ns. 

Cliiripinons=Assiniboines. 

Chisedech=Chisedecs. 

Chitl-kawt=Chilkats. 

Chit-o-won-e-augh-gaw=Sénécas. 

Chitwout  Indians=Similkameens. 

Chiug,as=Cayug,as. 

Chixoutimi=Chicoutimis. 

Choch-Katit,   Chokitapia=Siksikas. 

Chomok,   Chomok-Spayam=Tzauamiuks. 

Chomoncouanistes,         Chomonehouanistes    = 

Chomonchouanistes. 
Chonondedeys=Tionontatis. 
Chonontouaronon,  Chonuntoowaunees,  Chou- 

ontouarouon=Sénécas. 
Christaneaux,      Christenaux,      Christeneaux, 

Chris'-te-no,       Christenois,      Christianaux, 

Chrïstianeaux=Cris. 
Christian  Indians=Moraves. 
Christianux,         Christinaux,         Christineaux, 

Christinos,   Christinou,   Chritenoes=Cris. 
Chuchuqualk=Chuckchuqualks. 
Chuchuwayha=Chuchunayhas. 
Chuijug,-ers=Cayug-as. 
Chukchukualk,      Chuk-chu-quaeh-u,      Chuk- 

chuqualk=Chuckchuqualks. 
Chymseyans=Famille  Chimmesyane. 
Chymshean  Nation=Tsimshians. 
Chyppe\van=Chipewyans. 
Chyugas^Cayug-as. 
CilEk'uâ'tl^Shilekuatls. 
Ci  niques;  Cinnakee,    Cinnigos=Sénécas. 
Circee,  Ciriés=Sarsis. 
Ckwâ-rî-ran=:Toryohnes. 
Claiakwat,      Clao-qu-aht,      Claueuad=Clayo- 

quots. 
Clai-lu-i-i»=Tlaaiuis. 
Cla\v-et-sus=Tlauitsis. 
Clayhoosh=Clahooses. 
Clayoquotoch=Clayoquots. 
Cle-Hure,  Cle-Huse=Clahooses. 
Clem-clemalets,    Clem-clem-a-lits — Clemcle- 

malats. 
Clew=Kloos. 
Clintinos=Cris. 
Clinton=Pilteuks. 
Clistenos,  Clistinos=Cris. 
Cloo=Kloos. 

Clowetoos,  Clow  et  sus=Tlauitsis. 
Clulwarp=Shuswaps. 
Clunsus=Ntlakyapam\iks. 
Clymclymalats— Clemclemalats. 
Clyoquot,     Clyquots=:Clayoquots. 
Cnistineaux=Cris. 
C'npâ'=Snapas. 
C'nta'k'tl=Sintaktls. 
Coast  Crees=Makégons. 
Cochenawagoes,     C'ochnawagah,     Cochnewa- 

gos,    Cochnewakee,    Cochnowagoes,    Cock- 

iiawagas,-     Cocknawagecs,      CocknewagoN, 

Coehnawaghas^Caughnawagas. 
Coenossoeny=Iroquois. 


40 


DEPARTEMENT  DE  LA  2ÇARINE  ET  DES  PECHERIES 

2    GEORGE    V,    A.    1912 


(  <»!;hnawa.srees,      Coghnnwages,      Coghnawa- 
soes,  Coghnawayees,  Coghnewagoes,  Cog- 
ualnvaghah,      Cognawagees,      Coguawago, 
Colmatvaga,    Colniawasey,   Colmawahgans, 
Cohnewago,       Oohiinewagus,       Cohunnaw- 
goes,      Cohunnegagoes,      Cohunnewagoes= 
Caughnawagas. 
Coiejues,  Cojages,  Cojoges=Cayugas. 
Cojuklesatueh=Uchucklesits. 
Cokesilah:=Koksilahs. 
t'oldwater=Ntstlatkos. 
Columbia   L.akes=Akiskenukiniks. 
Comea-kin,  Comiaken=Comiakins. 
Commagsheak,  Co-moux=Comox, 
Comsheivars=Cumshewas. 
Comuxes=Comox. 
Conaghsadagas,    Conasadagah,    Couasadago, 

Conasada«ga=Okas. 
Conawaghrunas,     Conaway     Crnnas^Caugh- 

nawagas. 
Conessetagoes,  Conestauga=Okas. 
Confederate    Indians,     Confédérale     Nations, 

Confederates=Iroquois. 
Conissadawga=Okas. 
Conjurers=Motahtosiks. 
Connasedagoes,  Connecedaga,  Coanecedegas, 

Connecedagoes,   Connesedagoes=Okas. 
Conneuaghs=Tahltans. 
Conninggahaughgaugfa=Mohawks. 
Counosedagoes,      Connosidagoes,      Connosse- 

dage=Okas. 
Co-qua-piet=Koquapilts. 
Contamis=Kutenais. 
Contareia,   Contarrea=Contareas. 
Contenay,   Contonnés=Kutenais. 
Conwahago=Caughnawagas. 
Coople=Cooptees. 
Cootanaïs=Kutenais. 
Cootanie=Famille  Kitunahane. 
Cootanies,     Cootneys,     Cootomies,     Cootonai- 
koon,     Cootonais,     Cootonay,     Cootounies=: 
Kutenais. 
C'opper=Tatsanottines,  Tsattines. 
Copper    Eskimo=Kidneliks. 

Copper  Indians,  Copper  Mine— Tatsanottines. 
Co-qna-piet=Koquapilts. 
Coquet-lane,    Coquetlum,    Coqnilain^Coquit- 

lams. 
Coquilths=K\vakiutls. 
Coquitlan,    Coquitlum=:Coquitlams. 
Coquopiet,    Coquopilt=Koquapilts. 
Corn-walls^Stlaz. 
Cô'tais=Thotais. 

Côies-de  Chien=Thling-chadinnes. 
Cotones,  Cottonois=Kutenais. 
Coughnawagas=Caughnawagas. 
(,'oujouga!s=Cayugas. 
Counarrha=Kutenais. 
Courterrielles=Ottawas. 
Contanies=Famille   Kitunahane. 
Countanies,   Coutaria=Kutenais. 
Couteaux=Ntlakyapamuks. 
Couteaux- Jaunes=Tatsanottin  es. 
Coutenay,     Coutnees,     Coutonais,     Coutonois, 

Coutouns=:Kutenais. 
Cowegans,   Cowe-wa-chin,   Cowichin,   Cowit- 

chens,    Cowitchins=Cowichans. 
CoyougerH,   Coyouges^Cayugas. 


Cpa'ptsEn=Spatsums. 

Cpu'zuin=Spuzzums. 

CQokunQ,=Shahaniks. 

Crée  of  the  L.owland=:Maskégons. 

Crée  of  the  Prairie=Paskwawininiwugs. 

Crée  of  the  Woods=:Sakawithiniwuks. 

Crées   of   Moose   Factory=Monsonis. 

Creek=Chechilkoks. 

Cries,  Crïqs,  Criques,  Cris,  Cristeneaux,  Cris- 

tinaux,  Cristineaux,  Cristinos,  Crists=Cris. 
Cross    Point=Restigouche. 
Cross  wer=Cum  she  w  as. 
Crow   People=Tutchonekutchins. 
Crus=Cris. 
Cuiukguos=:Cayugas. 
Cuivres=Tatsanottines. 
Cûk=Suks. 
Culdoah=Kauldaws. 
Cùlû'c=Tsulus. 
Cum-que-kis=Komkyutis. 
Cumshawas,        Cumshewes,        Cumskuwaw-'- 

Cumshewas. 
Cuneskapi=Naskapis. 
Cunniwag-oes=Caug-hnawagas. 
Cuskœteh-\vaw-thesseetuck=Siksikas. 
Cuyahuga=Cayugas. 
Cyininook=Cris.  « 

Cyneper,  Cynikers=Sénécas. 
Cypoways=Chippewas. 

Dâbo'-tenâ'=Etag-ottines. 

D'Aehiliny=Pawatings. 

Dacotah,  Dacotan=Famille  Siouse. 

Da'dens   lnagâ-ï=Dadens. 

Da-ga-e-ô-ga=Mohawks. 

Daha-dinneh,       Daha-dinnès,       Daha-diinné, 

Da-ha-dumies=:Etagottines. 
Dahcotas— Famille  Siouse. 
Dahodinni,    Dâho'-tenâ'^Etagottines. 
Dakas,  Dakkadhse,  Dakkadhê-Tukkuthkut- 

chins. 
DakotaB,  Dakotas=Famille  Siouse. 
Danè=Famille  Athapascane,   Tsattines. 
Danè  Eselaves=:Etchareottines. 
Danites=Famille   Athapascane. 
Danites  Esclaves=Etchareottines. 
Dawaganhaes,    Dawaganhas=Ontwaganhas. 
Dawhoot-dinneh=Etagottines. 
Dead   Men's   Creek=Skichistans. 
Deagothee     Loochoo,     Deegothee^Tukkuth- 

kutchins. 
Deer  Horn  Esquimaux=Nageuktormiuts. 
Deerhorn   mountaïneers:=Etechesottines. 
Degathee    Dinees,   Degothees,    Degothi-Kut- 

chin,  Degutbee  Dinees,  Deguthee   Dennee, 

Deguthee     Dine,     Deguthee     Dinees=Tuk- 

kuthkutchins. 
Déhkèwi=Kutchyis. 

Delamattanoes,  Deïamattenoos— Hurons. 
Delawar,  Dela\va»ras,  De  Lawarrs,  Delaways 

=Delawares. 
Delemattanoes=Hurons. 

Delewares,  Delewars,  Deleways^Delawai  es. 
Dellamattanoes=Hurons. 
Deluas=Delawares. 
DEna'x.daExu=Tenaktaks. 
Dendjyé=Famille  Athapascane,  Kutchins. 
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Dénè=Famille   Athapascane,    Kawchodinnes. 
Dènè    Couteaux-Jaunes=Tatsanottines. 
Dènè  des  Montagnes-Rocheuses:=Nahanes. 
Dènè-Dindjié=Famille  Athapascane. 
Dènè    Etcha-Ottinè=Etchaottines. 
Deneli-Dindschieh=Famille   Athapascane. 
Dènè   Peaux-deLièvre=Kawchodinnes. 
Dènè    Tchippewayans=Chipewyans. 
Denondadies,     Deonandade,     Deonondadies= 

Tionontatis. 
Des-nèdhè-kkl-nadè=Desnedekenades. 
Des-nèdhè-yapè-l'Ottinè^Desnedeyai'elot- 

tines. 
Desonontagc=Onondagas. 
Denagamas,  Dewaganas^Ottawas. 
Dewaganas=Ontwaganhas. 
De-wâ-kâ-nhà'=Chippewas. 
Dewoganna's=Chippewas,   Ontwaganhas. 
Dienondades=Tionontatis. 

Dîgothi,   Digpthi-kutchin=Tukkuthkutchins. 
Di-go-thi-tdinnè=Kutchins. 
Dillewars=Delawares. 
Dinais=Famille  Athapascane. 
Dindjiè=Kutchins. 

Dindjié=Famille  Athapascane,  Kutchins. 
Dindjié  L.oucheux=Kutchins. 
Dindjitch,    Dinè,    Dïnè,    Dinnè,    Dinnee,    Din- 

neh,  Dinni=:Famille  Athapascane. 
Dinondadies,     Dinondodies,     Dlonnondadees, 

Dionnondade,       Dionondadies,       Dicnonda- 

does,     Dionoudages,     Dionoades,     Dionou- 

dadie=Tionontatis. 
Discovery   Island    (Indians)=Skingenes. 
Dj'âaquig'-it'ena'i=Djahui-gitinais. 
Djâaqui'sk.uatl'adagâ'i^Djahui-skwahlada- 

wais. 

Djonontewake=Sénécas. 

Dl'ia'lEnk'ëoT*,ai'=Hlielung'-keawais. 
Dl'ia'IEn   kunîlnagai'=:Hlielungkun-lnagais. 
Duaînç=Famille  Athapascane. 
Dog-rib,    Dog-ribbed,    Dog   Ribs=Thlingcha- 

dinnes. 
Dogs   Naked=Emitahpahksaiyiks. 
Donondades=Tionontatis. 
Don't   IiaughrrKutaiimiks. 
Douaganhas=Chippewas,    Ontwaganhas. 
Douglas  Lake=Apahamins. 
Dounè   Flancs-de   Chien=Thlingchadinnes. 
Dounie'  Espa-tpa-Ottinè=Esbataottines. 
Douwagaahas,    Dovaganhaes=Ontwaganhas, 

Chippewas. 
Dowagaaahs=Chippewas. 

Dowagaahaas,  Dowagaahaes^Ontwaganhas, 
Dowaganhas=Chippewas,  Ontwoganhas. 
Dowaganhoes=Ontwaganhas. 
Dowaagaahaes=Chippewas,  Ontwaganhas. 
Dshipowë-haga=Chippewas. 
'Dtcha-ta-'uttinnè=Ettchaottines. 
Dtcheta-ta-ut-tunne=Tsetautkennes. 
'Dtinné,  Dunè=Fa.mille  Athapascane. 
Dû  Hâadë=Dostlan-lnagais. 
Dus-ga  :ô-weh'=Tuscaroras. 
Dwâ-kâ-në«,  Dwâ-kâ-nhâ'=Chippewas. 
Dzâ'wadEënox"=Tsawatenoks. 
Dzos  hâedrai'=Djus-hades. 

Eagle-ey'd  Indians=Migichihilinious. 
E-an-to-ah,  Eascab=Jatonabines. 


Early    Finished   Eating— Tsiniksistsoyiks. 

Eastern  Folks=Etheneldelis. 

Eastlanders^Abénr.kis. 

Ebicerinys=:Nipissings. 

Echemins=Maléeites. 

E-chip-e-ta=Siksikas. 

Ecquamish=Hahuamis. 

Edcliautawoot,       Edchawtawhootd       dinneh, 

Edchawtawhoot     tinneh,     Edchawtawoot— 
Etchareottines. 
Ede-but-say=Kainahs. 

Edjiére-tpou-kkè-nadé=Edjieretrukenades. 
Edsha\vtawoots=Etchareottines. 
Eh-aht-tis-aht,  Ehateset,  i:  'hatisath,  Eliatt- 

is-aht=Ehatisahts. 
Ehonkeronons=Kichesipirinis  . 
Eh8ae=Ehouaes. 
Ehriehronnons=Eriés. 
Elita-Gottinè=Etagottines. 
Ehta-tchô-Gottinè=Etatchogottines. 
Eh"wae=Ehouaes. 
Eithinyook,  Eitliînyoowue=Cris. 
Eivillinmiut=Aivilirmiuts. 
Eiwili=Aiviliks.      v 
Eiwillik=Aivilirmiuts. 
Ejujnajiiin^Idjorituaktuins. 
Ekeenteeronnon=Hurons. 
Ekhiomlaltsaan:=Ekiondatsaans. 
E-kô-to-pis-taxe=Ekatopistaks. 
E'kuiks=Ekuks. 
Ekû'lath=Ekoolthahts. 
Ela-a-wkor=Etleuks. 
Elagibncto=:Richibouctou. 
131'é-idlin-Cottine^Eleidlinottines. 
EPkaico=Ilka,tshos. 
Elk<la'sumH=Benahellas. 
Elise  u     cathlans-coon-hidery=Naikun-kega- 

wais. 
Em-alcom=Homalkos. 
Emlh-wilh-laht=Ucluelets. 
Enanthayonni=Toryohnes. 
Enarhonon=:Arendahronons. 
Enclataws=Lekwiltoks. 
En-ke-map-o-tricks=:Nkamaplix. 
En-ke-mip=Nkamips. 
Enna-k'è,  En-na-k'ie'=Esquimaux. 
Ennas=Cris. 

Enook-sha-lig=Inugsuliks. 
Enta-otin=:Tautins. 
Entouhonorons.    Entouohonorons.    Entwobo- 

noron=Sénécas. 
Epesengles,    Epicerinyens,    Epicerinys,    Epi- 

ciriniens.     Episingles,     Epissing-ue=Nipis- 

sings. 
E-pôh'-si-miks=:Ipoksimaiks. 
Equalett=Ekoolthahts. 
Erchipeetay=Siksikas. 
Erèttchi-ottinè=Etcheridiegottines. 
Erians,    Erieckronois,    Erieehronons.    Erieb- 

ronon,      Erielhonons,      Erieronons.      Eriez. 

Erigas=Eriés. 

Erki!éït=Kutchins. 
Erocoise=Iroquois. 
Erqiglit=Adlets. 
Erieronons=Eriés. 

Erseg-ontegog-=Arosagun  tacooks. 
Esclaves=Etchareottines,      Thlingchadfnnes', 
Etchaottines. 
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Kscoumins=Esauimaux. 

Eseurieux=Ecureuils. 

l.-slikibod,  Eskeemoes=Esquimaux. 

Kskiaeronnon=Chippewas. 

Kskimn,    Eskimantsik,    Eskïmftntzik.    Eski- 

mauk,  Eskimaux=Esquimaux. 
Eskimnux=Famille  Esquimau. 
Eskimenux,    Eskimesi=Esquimaux. 
Eskimo=Famille  Esquimau. 
Es-kopiks=Naskapis. 
Es-pi~i-to-ti-nn,     Espa-tpa-Ottinè=Esbataot- 

tines. 
Esquiates=:Hesquiats. 
Esquimantsic,      Esquimau,      Esquimaux=Es- 

quimaux. 
Esquïmaux=Famille    Esquimau. 
Esquimeaux,    Esquimones=Esquimaux. 
Essinaboin=Assiniboines. 
Estecheraains,    Estecheminès,   Estechemins= 

Malécites. 
Estinghes,  Estiaghieks,  Estjag-e=Chippewas. 
Eta=Cris. 
Etâ-ni-o=Atsinas. 

E-tans-ke-pa-se-a-qua=:Assiniboines. 
Eta-Ottiné=Etagottines. 
Etchapè-ottine=Etchareottines. 
Etchemons,  Etehimins=Malécites. 
Etehipoës=Chippewas. 
Etchmins,     Etechemies,     Etechemin,     Etche- 

miues,    Eteclieminii,   Etecheneus,   Etemân- 

kinks,    Eteminquois,    Etichimenes=Maléci- 

tes. 
Ethen-eltèli=Ethen  eldelis. 
Etninu,  Ethinyu=Cris. 
Etionnontatehronnons,     Etionnontates=:Tio- 

nontatis. 
Etlê'up=Etleuks. 
Etschimins=Malécites. 
Etsh-tawût-dinni=Etchareottines. 
ï:t.si-kin=ENtsekins. 

Ettcbéri-dié-Gottiné:=Etcheridiegottines. 
Ettine-tinney=:Etheneldelis. 
Etzamish=:Songishs. 
Euclataw^Lekwiltoks. 
Euelitus=Lekw iltoks,    Tsakwalooins. 
Eukwhatsum=Ikwopsums. 
En*â-nich=Sanetchs. 
I  :usquemays=Esquimau:c 
I']iiyrons=Huroi)  s. 
Eves=Eriés. 

Ewahoos,    Ewâ'wus=:Ewawoos. 
Bwlbwfebaht,    Ewlhwiehaht,   Ewl-hwilh-aht 

=Ucluelets. 
E.valoaping-:=Ekaloapings. 
Exalualuin=Ekalualuins. 
i:  :;aluaqdjuin=Elkaluakdjurns. 
i: -aluqd juaq^Ekalukdjuaks. 
E  ; -aluin— Eskaluins. 

Excomminqui,     Excomminquoisr Esquimaux. 
Ex   e   ni  nutli=Cexeninuths. 
i:    oluin=:Ekaluins. 
Exaluqdjuas^Ekaluktljuaks. 
Eythinyiiwuk— Ci  "is. 


Faculliei*=TakulliH. 
Fall    Indians=Atsina.s, 
Fnlse  Creék=Snauks. 


l'a  watings. 


Fat   Roasters=Ipoksimaiks. 

Fire  Nation=Potawatomis. 

Fish-Eaters=Assiniboines,  Mameoyas. 

Fish  Lake=Komkonatkos. 

Five  Canton  Nations,  Five  Indian  Cantons, 
Five  Mohawk  Nations,  Five  Nations=Iro- 
quois. 

Flachbog-en=Famille  Kitunahane,  Kutenais 
Inférieurs. 

Flancs   de   chien=Thlingchadinnes. 

Flatbow=:Famille  Kitunahane,  Kutenais  In- 
férieurs. 

Flatbows^Kutenais   Inférieurs. 

Fiat  Bo\vs=Puhksinahmahyiks. 

Flatheads=Famille   Salishane. 

Flat-sidé  dbg-s=Thlingchadinnes. 

Fon   du   Lac   L.oucheux=Tatlitkutchins. 

Foot   Assiniboines=:Gens   de    Pied. 

Fort  George=Leitlis. 

Fort   Hope=:Sakahls. 

Fort  ReIiance=Nuklakos. 

Fort  Rupert  Village=Tsahis. 

Fort    Rupert    Indians=Kwakiutls. 

Fort    Simpson=Port    Simpson. 

Fort    Simpson    Indians=Tsimshians. 

Fosters  Bar  — Tiaks. 

Frazer's  Lake   V"illage=Natlehs. 

Freneli    Mohawks=Caughnawagas. 

Gacheos,    Gachoi,    Gachoos,    Gachpas=Cayu- 

gas. 
Gagnieg-uez=Mohawks. 
Gahkwas=Eriés. 
Gâh-tau'-go     ten'-nï,     Gâh-tow-g-ô     tïn'-nï= 

Chintagottines. 
Gaiuckers,       Gajuka,       Gajuquas,      Gakaos= 

Cayugas. 
Gal-doe=Kauldaws. 
G'a'ing-'amtElaL=Gamgamtelatls. 
Ganadatsiagon=Gandaseteiagons,     Kana- 

tiochtiages. 
Ganailoke,   Gâ-na'-doque=Ganadogas. 
Ganagsadagas=Okas  . 
Ganaraske=Ganeraskes. 
Ganatcheskiag-on,    Ganatoheskiag-on=Ganda- 

seteiagons,   Kanatiochtiages. 
Gânaxâ   dî,   Gânaxte  dî=Ganahadis. 
Ganciou,  Gancydoes=Ganneious. 
Gandasehekiagon,     Gandatsiag-on,     Gandats- 

kiagon=Gandaseteiagons. 
Ganeag-aonhoh,  Gâ-ne-â'-ga-o-no,  Gâ-ne-ga- 

ha'-gâ=Mohawks. 
Ganeidos,     Ganeious,     Ganejou     Ganeousse= 

Ganneious. 
Ganeroska-Ganeraskes. 
Ganesatagué=Okas. 
Ganeyont=Ganneious. 
Ganieguieronons,    Gani-inge-haga,    Ganinge- 

hage=Mohawks. 
Gannaraské=Ganeraskes. 
Gannejouts,        Ganneous,       Ganneouse=Gan- 

neious. 
GanniagSari,      Ganniagwari,     Ganniegélinga, 

Gamiiégerouon,       Gannieg-ez,       Ganniegrué, 

Ganniekez,       Ganniekez,       Ganningrehag:e= 

Mohawks. 
Ganocligeritawe=Sénécas. 
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«A'fixet  xâ'-idAga-i=Gunghet-haidagais. 

G.anyakoîlnngai=Aoyakulnagais. 

G.Û'plënoxu=Koprinos. 

Ga-quii'ga-o-no=Eriés. 

Garennajenhaga=Hurons. 

Gaspesians,Gaspesies=Gaspésiens. 

G'at'aiwas,  Gatgaxvwas=Massets. 

GS-Hgweh,  Gayuga=Cayugas. 

Gediak=Shediaes. 

Gens  de  bois=Tutchonekutchins. 

Gens  de  Canor=Watopapinahs. 

Gens   de   Castor=Tsattines. 

Gens  de  Feu=Potawatomis. 

Gens  de  Feuillees,  Gens  de  Feuilles=Itchea- 

bines,  Tschantogas. 
Gens  de  la  Barbue=Maramegs. 
Gens  de  la  Feuille=Itscheabines. 
Gens    de    la    fourche    du    Mackenseie=Eleidli- 

nottines. 
Gens    de    la    Grande    Rivière=Nakotchokut- 

chins. 
Gens  de  la  L.outre=Nikikoueks. 
Gens   de   la   Mer   du   Nord=Mer,    Gens    de   la. 
Gens   de   la   Montagne=Etagottines. 
Gens    de   la    Montagne   la    Corne— Etechesot- 

tines. 
Gens  de  la  rivière  au  Foin=Klodesseotines. 
Gens  de  l'Outarde=Ouikalinys. 
Gens   de   Marais=Monsonis. 
Gens  de  Mer=Mer,  Gens  de  la. 
Gens  d'En-haut=Etagottines. 
Gens   de   Orignal=Mousonees. 
Gens-de-ralt,     Gens     de     rats=Tukkuthkut- 

chins. 
Gens  de  Roche=Jatonabines. 
Gens  de  Feu=Potawatomis,  Tschantogas. 
Gens  des  Boïs=Esbataotinnes,   Tschantogas. 
Gens  des   Canoë,  Gens  des  canots,  Gens   des 

caruts=Watopapinahs. 
Gens  des  chëvres=Esbataottines. 
Gens    des    fées    or    Girls,    Gens    des    filles^ 

Itscheabines. 
Gens  des  Foux=Tutchonekutchins. 
Gens  de  Montagnes:=Chabins,  Chipewyans. 
Gens     des     Montagnes-Rocheuses:=Etagotti- 

nes. 
Gens  des  Osayes=Tanintaueis. 
Gens   des   Roches,   Gens   des   roches^Jatona- 

bines. 
Gens  des  Tee=Itscheabines. 
Gens  des  Terres=Têtes  de  BQule. 
Gens-de-wiz=Tutchonekutchins. 
Gens   du   Caribou,   Gens   du    Caribou=Attiki- 

riniouetchs. 
Gens  du  Cuivre=Tatsanottines. 
Gens  du  fond  du  lac=Tatlitkutchins. 
Gens  du  Fort-de-pierre 

Gens  du  Fort  Norman=Desnedeyarelottines. 
Gens  du  L«ac=Minishinakatos. 
Gans  du  lac  la  Truite=Etchaottines. 
Gens      du      Xord=Assiniboines      du      Nord, 

Tschantogas. 
Gens  du  Petun=Tionontatis. 
Gens  du  Poil=Chintagottines. 
Gens   du    Sang=Miskouahas,    Kainahs. 
Gens  du   Sault=Pawatings. 
Gens  en  l'air-=Etagottines. 


|    Get-au-max=Kitanmaikshs. 
S    G.è'.\sEm=Gyeksems. 
i    Gibbaways=Chippewas. 
j    G.ï'g.îlqam=Gyigyilkams. 
!    Gï'nianiotx— Kitlopes. 

Gi-oshk=Gyaushks. 

Girls'band=Itscheabincs. 

Git-an-max,  Git-au-max=Kitanmaikshs. 

Gitladamax=:Kitlakdamix. 

Git!ê'ks=Kitaix. 

Gittcï's=:Kitzeeshs. 

Gogouins,  Goiogoiiens,  Goiogouioronons,  Go- 
Jogoiien=Cayugas. 

Gol-doe=Kauldaws. 

Gonaraske=Ganeraskes. 

Gonejou=Ganneious. 

Goodnight  Indians=Famille   Béothuke. 

Gooiogouen^Cayugas. 

G.ô'p'ènôx=Koprinos. 

Gôte— Gochs. 

Goyagouins,  Goyogans,  Goyogoans,  («oyo- 
goin,  Goyogouans,  Goyogouens,  Goyogo- 
iiin,  Goyoguans,  Goyoguen,  Goyoguin, 
Goyoguoain,    G o-y o-gwèn=Cay ugas. 

Gpaughettes=Kishpachlaots. 

Grandes  pagnes=Paskwawininiwugs. 

Grand  Rapids=Kezches. 

Grand   Romaine=Romaines. 

Greenville=Lakkulzaps. 

Gros  Ventre  of  the  Fort  Prairie,  Gros  Ven- 
tres, Gros  Ventres  des  Plaines,  Gros  Ven- 
tres des  Prairies,  Gros  Ventres  of  the 
Falls=Atsinas. 

Gros  Ventres  of  the  Prairie,  Grosventres  of 
the  Prairie=Atsinas. 

Guagenigronnons=Mohawks. 

Gua-shil-la,   Guasila=Goasilas. 

Gut'ts'ênoq,   Gua'ts'ënôx=Quatsinos. 

Guau'aënoq,  "Guau'aênox=Guauaenoks. 

Guerriers  de  la  Roche  Guerriers  de  pierre 
=rAssiniboines. 

Guigouinsr^Cayug-as. 

Guilistinons=Cris. 

Gû'lga=Guhlgas. 

Cumshewa=Cumshewas. 

Gunana=Famille  Athapascane. 

GunaqU-Gunakkcs. 

Gu'nwa=Gwinwahs. 

Gû'tskiâ'wë=Cris. 

Guyandot— Hurons. 

Gwaugueh^Cayugas. 

G>vâC'yasdEnisë=Kwaustums. 

Cwe-u-gweh-onô=Cayugas. 

G\vhunniiglishonee=lroquois. 

Gyandottes^Hurons. 

Cyë'qsEm=Gyeksems. 

Gyidesd«ô=Kittizoos. 

Gyidnadâ'eks=Kinuhtoiahs. 

Gyidzaxvtlatl — Kitsalthlals. 

Gyidzi's=Kitzeeshs. 

c;yi'gyElk.am=Gyigyilkams. 

Gyilkshan=Kitksans. 

Gyînaxangy'ï'ek^Kinag-ing-eag-s. 

Gyilôts'a'r=Kilutsais. 

Gyimanoitq^Kitlopes. 

Gyina^angyi'ek^Kinagingeegs. 

Gyispaqlâ'ots=Kishpochlaots. 
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Gyispay6kc=Kispiox. 

(;vi.si>eyvlai'ots=Kishpachlaots. 

GyîspôtuwE'da=Gyispawaduvredas. 

Gyit'amâ't=Kitimats. 

Gyît'annuVkys=Kitanmaikshs. 

Gyit'Endfl=Kituntos. 

Gvitjî-.A'ata^Kitkahtas. 

Gyitingïts'ats,    Gyit'îngyits,nts=Gitin-gid- 

jats. 
Gyit'îns=Gituns,   Gitins. 
Gyitksa'n,  Gyïtkshan=Kitksans. 
Gyitla'n=Kitlanis. 
Gyît'laqdâ'niîkc^Kitlakdamix. 
Gyitlô'p=Kitlopes. 
Gyitqâ'tla=Kitkatlas. 
Gyits'alla'ser=Kitsalas. 
Gyîtsigyu'ktla=Kitzeguklas. 
Gyits'umrS'lon:=:Kitsumgallums. 
Gyitwulgyâ'ts=Kitwilgioks. 
Gyitwulksebâ'=Kitwilkshebas. 
Gyitwunga':=Kitwmgas. 
Gyîtwulksé'tlk=Kitwinshilks. 
Gyitvruntlkô'l=Kitwinskoles. 

Haai'lak'Emaê, .     Haal'lakyEmaë=Haailakye- 

maes. 
Hâ'anaLënôx,    Hâ'anatlënoq=Haanatlenoks. 
Haeelbzuk=Famille  Wakashane. 
Habitans   du   Sault=Pawatings. 
Hacâ'ath=Hachaaths. 
Kaeelbzuk=Famille  Wakashane. 
Haeeltruk,    Haeeltsuk,    Haeeltz,    Haeeltzuk, 

Haeetsuk,    Haeltzuk=Bellabellas. 
Haeltzuk,    Haeeltsuk    and    Hailtsa=Famille 

"Wakashane. 
Hagulget,    Ha-gwïr-kët=:Hagwilgets. 
Haha=Assiniboines. 
Hâhatona,    Hahatonwan,    Hahatonway,    Ha- 

liaîtonj?,  Hahâ-tu-a,  Ha-ha-twawns,  Hah- 

hah-ton-was^Chippewas. 
Hah8enda&erha=Hurons. 
Hahtz-nai-koon^Atsinas. 
Haialikyâ'ùaë — Haailakyemaes. 
Haida=Famille    Skittagetane. 
Haidah=Famille    Esquimau,    Famille    Chim- 

mesyane,    Famille    Haida,    Famille    Kolu- 

schane,  Famille  Skittagetane. 
Mai-dai=Haidas,  Famille  Skittag-etane. 
Haihaish=China    Hat. 
Hailtsa,    Hailtzuk,    Ha-ilt-zukh=Bellabellas, 

Famille  Wakashane. 
Hair   Shirts=Isisokasimiks. 
Hai-shi-la,  Haishilla=Kitimats. 
Haisting's  Saw  Mills=Hastings  Saw  Mill. 
Haitch   Point=Hatch   Point. 
Haitlin=Taits. 

Ilaits'au,   Hâ-jû-hâdë=Edjaos. 
Halaha=Ahulkas. 
Hal-alt=Hellelts. 
Ha-la-ut=Halants. 
Halkômë'lEm=Cowichans. 
Haltalt=Hellelts. 
Haltham,     Halthum,     Haltkam,     Halt-kum  = 

Slahaltkams. 

Hamalakyauae=Gyigyilkams. 

Hânatlinô=Haanatlenoks. 
Haquâ'mis=Hahuamis. 


Hare-foot  Indians,  Hare  Indians,  ITareskins 

=Kawchodinnes. 
Harones=Hurons. 
Harrison  Moutb"=:Scowlitz. 
Hartley  Bay=Kitkahtas. 
HatciVath=Hachaaths. 
Hatindia8ointen=Hurons. 
Hatiniéye-runu=Mohawks. 
Hatiwanta-runh=Neutres. 
Hawchelase=:Hochelagas. 
Haugbg;ogbnuchshionee=Iroquois. 
Hâutcu'k.tlës'atlï=Uchucklesits. 
Hawoyzask="Wazhushs. 
Haxuâ'mis=Hahuamis. 
He'chwïath=Hesquiats. 
Héhonquertfhon=:Kichesipirinis. 
Hë'iltsuk,    Hë'iltsuq=Bellabellas. 
Helalt,  Hel-alt=Hellelts. 
Helcen=Helshens. 
Hellal,   Hel-Ialt=Hellelts. 
Helowna=Lac    Okanagan. 
Heries=Eriés. 

Hesh-que-aht,    Hesquïaht=Hesquiats. 
Hidery=Famille  Skittagetane. 
Hieller=Hlielungs. 
Higk  Bar=Kwekweakwets. 
Higklander=Chipewyans. 
Higlt-minded    People=Siksikas. 
Hiletsuck,  Hiletsuk^Bellabellas. 
Hïllini-Lléni=Cris. 
Hirocoi=Iroquois. 
Hiroons=Hurons. 
Hiroquais,   Hiroquoïs=Iroquois. 
Hishquayaht=Hesquiats. 
His-tu-i'-ta-ni-o,      Hitû'nëna,      Hitunënina= 

Atsinas. 
Hlakklaktan=Ntlaktlakitins. 
Hlu-hlu-natan,    Hluk-kluk-a-tan,    Hlukhlu- 

katan=Ntlaktlakitins. 
Ho'aiath=Oiahts. 
Hochelagfénses=Hochelagas. 
Hochelai,   Hochelay=Hochelayis. 
Ho-dé-no-sau-nee=Iroquois. 
Ho-de'-san-no-ge-ta=Onondagas. 
Ho-di-non-syon'-ni=Iroquois. 
Hogh-na-you-tau-agrh-taugb.-caugk=Onei- 

das. 
Ho-ha,    Hohays,    Hô-Iie,    Hoheh,    Ho-he'-i-o, 

Hohhays=Assiniboines. 
Homalco=Homalkos. 
Hômu'ltcison=Homulchisons. 
Hô'nak=Wharnocks. 
Honanduk=Adirondacks. 
Honnehiouts=Oneidas. 
Hô-nan-ne-liô-ont=Sénécas. 
Honnontages=Onondagas. 
Honnonthauans=Sénécas. 
Honontonchionni=rlroquois. 
Honosuguaxtu-wfine=Cayugas. 
Honqueronons,  Honquerons=Kichesipirinis. 
Hontcuagaha,    Houtouagaha=Ontwaganhas. 
Honuxshintondi=Sénécas. 
Hope=Sakahls. 
Hôpetacisâ'th=Opitchesahts. 
Horn  Mountain  Indians=Etechesottines. 
Hosh-que-aht=Hesquiats. 
Hotinnonchiendi,    Hotinnonsionni,    Hotinon- 

sionni=Iroquois. 
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Houandates,  Hounondate,  Hourons=Hurons. 
Hontouagaha=Ontwaganhas. 
How-chuck-les-aht,  Howchucklus-aht,  How- 
chucklis-aht,    Howcliucklisat,    Howschue- 

selet=Uchucklesits. 

IIo-ya=Hoyalas. 

Hrah-hrali-twauns=Chippewas. 

Huin-a-luh=Cowichans. 

Hue-la-muh=Cowichans. 

Hue-lang;-uh=Songishs. 

Humentliî=Munsees. 

Huniedes=Oneidas. 

Hun-ka-sis-ket=Nsiskets. 

Hunters=Etagottines. 

Huron-Cherokee,  Huron  Iroquois=Famille 
Iroquoise. 

Hurones,  Huronnes,  Hurrons^Hurons. 

Huskemaw,   Hùs'ky=Esquimaux. 

Hutchistanet=Onondagas. 

Hwat-es',  Hwot-eis=Hwades. 

Hydahs=Famille  Chimmesyane,  Haidas,  Fa- 
mille Skittagetane,  Famille  Salishane,  Fa- 
mille Wakashane. 

Hyder=Haidas. 

Hyo-hai-ka=:Skidegates. 

Hyroquoïse,    Hyroquoyse=Iroquois. 

Hyshalla=Kitimats. 

Ia'an=Yans. 
IâgrEn=Hlielungs. 
Iâ'ko'=Yakus. 
I'-an-to'-an=Jatonabines. 
Icbewas=Chippewas. 
El'djao— Edjaos. 

Idjorituaqtuin,  Idjorituaxtuin=Idjorituak- 
tuins. 

Ieanausteaiae=Teanaustayaes. 

Ie-ska-pi=Jatonabines. 

Ieuontowanois=Sénécas. 

Igdlulik=Igluliks. 

I&dlnmiut=Igluliks,  Tahagmiuts. 

Igloolik,    Igloolip=Igluliks. 

Igluling-miut=Iglulirmiuts. 

Iglu-niiut=Tahagmiuts. 

Ignerhonons,    Ijpiierhonons=Mohawks. 

Ihonattiria=Ihonatirias. 

Ih-pô-se-ma=Ipoksimaiks. 

Ilaoquatsh=:Clayoquots. 

Iletsuck,  Ilet  Suck=Bellabellas. 

Ilgkï'mirrBellacoolas. 

Ilgonquines:=Nipissings. 

Illth-cah-get-la=Skidegates. 

Immaculate   Conception=Ihonatirias,    Ossos- 

sanes. 
Indians    of    the    Lower    Kootenay=Kutenais 

Inférieurs. 
Indians  of  Rice   L.ake=Lac   Rice. 
Indiens  Cuivres=Tatsanottines. 
Indiens    du    Sang=Kainahs. 
Indiens-Pierre=Assiniboines. 
Ininqu-wë-u=Cris. 
I-ni'-po-i=:Anepos. 
In-ninyu-Tvuk=Cris. 
Innoït=Esquimaux. 
In*ondadees=Tionontatis. 
In-on,  Innuees,  In'nûït=EsquimaUJC. 
Innût=Famille  Esquimau. 


Inquoi=Iroquois. 
Inside  Fat=Kakapoyas. 

Insular=Famille  Salishane,  Famille  Wakas- 
kane. 

Inuin,  Inuit=Esquimaux. 
I-nuks'-iks=Inuksiks. 
Inyantonwan=Jatonabines. 
Ionontady-Hagas=Tionontatis. 
Ipiutelling-,  Ipnitelling-=:Idiutelings. 
Irecoies,  Irequois,  Iriquoi=Iroquois. 
Irkpéléït=Famille    Athapascane,    Kutchins. 
Irocois,  Irocquois,  Irognas,  Irokesen,  Ironois 
=Iroquois. 

Iroondocks=Adirondacks. 

Iroquaes,    Iroque,     Iroquese,     Iroqueze,     Iro- 

quiese,   Iroquoi=Iroquois. 
Iroquois  d'enbas=Mohawks. 
Iroquois   du   SauIt=Caughnawagas   . 
Iroquois    inferieurs=Mohawks. 
Iroquois  of  the  Sault=Gaughnawagas. 
Iroquos,   Irrïquois=Iroquois. 
Irrironnons,    Irrironons=Eriés. 
Irroquois,   Irroquoys=Iroquois. 
Isalwalken=lsalwaktens. 
Isammuck=:Isamucks. 
Isanisks=Sanetchs. 
IsashbahatsërzSarsis. 
Isa-ttiné=Tsattines. 
Ishisagek    Roanu— Missisaugas. 
Ish-te-pit'-e=Siksikas. 
Isimpshean=Tsimshians. 
Is-ksi'-na-tup-i=Esksinaitupiks. 
Isle  de  Saincte  Marïe=Ekaentotons. 
Isonuontoans,  Isonnontonans,  Isonontouanes 

=Sénécas. 
Isonisks=Songishs. 
Iso\vasson:=Sewathens. 
Isquahala=Skaialos. 
Issati=Assiniboines. 

Issi-Chupicha,    Issi-Schûpischa=:Siksikas. 
Itamameou=Itamamious. 
îtlï'oq=Itlioks. 
Itoaten=Tautins. 

Itsisihisa,  î  tsi  sï  pi  sa=Siksikas. 
Itynai=Famille  Athapascane. 
It-ze-su-pe-sha=Siksikas. 
Iwillichs,    Iwillie,    Iwillik=Aivilik  j. 
Iyiniwok=Cris. 

Janadoah,   Janitos=Oneidas. 

Jatche-thin-juwuc=Yatcheethinyoowucs. 

Jedïuk=Shêdiacs. 

Jelish^Famille    Salishane. 

Jeneckaws=Sénécas. 

Jennitos=Oneidas. 

Jenondades=Tionnontatis. 

Jenondages=Onondagas. 

Jenondathese=Tionontatis. 

Jenontowanos=Sénécas. 

Jenundadees=Tionontatis. 

Jernaistes=Caughnawagas.  . 

Jibewas=Chippewas. 

Jonontadynag-o=Tionontatis. 

Jumpers=Chippewas. 

Juskwaug-ume=Nipissings. 

Kabasa=Kabahsehs. 
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Kaeh-als-ap=Lakkulzaps. 

Kachnnuage,   Kacbanaug-e,  Kachnuage,  Ka- 

ohnuage=Caughnawagas. 
Kiï-ebo-'dtinnè=Kawchodinnes. 
Kacouchakhi=Kakouchakis. 
K.'adas  ke'ê'owai=Kadusgo  kegawais. 
Kadjakians=Kangmaligmiuts. 
Kaëiuia=Kainahs. 
Kagagi=Kakakes. 
Kagnawage=Caughnawagas. 
K  agj  alskë'owai=Kagials-kegawais. 
Kah-cho-tinne=Kawchodinnes. 
K  ai  atl   lâ'nas=Kaiahl-lanas. 
Kakh-ab-mah-tsis=Hahamatses. 
Kah-Kwah=Eriés. 

Kahnrfiwage    lûnauk=Caughnawagas. 
Kahna=Kainahs. 
Kahnuages=Caughnawagas. 
Kabquas=Eriés. 
Kaiaganies=Kaiganis. 

Kai'-it-ko-ki'-ki-naks=Ahkaiyikokakiniks. 
Kaigan=Kaiganis. 

Kai-it-ko-ki-ki-naks=Askaiyikokakiniks. 
Kaimè,  Kai'-na,  Kai'nau,  Kainœ'koon=Kai- 

nahs. 
Kaiossuit=Karusuits. 
Ivaishim=Kaisuns,    Skaitos. 
Kai's'un=Kaisuns. 
Kaiswun    Hâadë=Kaisuns. 
Kaitlen=K\vantlens. 
Kaitze=Katseys. 
Kajingahagra=Mohawks. 
Ka-kaik=Kakakes. 
Kakamatsis=Haharaatses. 
Kaknialikg=Kangmaligmiuts. 
Kakoh=Yakus. 
KakSazakhi,  Kakouchac,  Kakouchakhi,  Ka- 

kouchaki=:Kakouchakis. 
Kakwas=Eriés. 
Kaladlit,  Kalalit=Esquimaux. 
Ka-la-muh=Shuswaps. 
Kal-doe=Kauldaws. 
Ka-lis-te-no=Cris. 
Kâ-loo-kwis=Kalokwis. 
Kam-a-loo  -pa,  Kameloups=Karaloops. 
Kamiskwavvângachit=Sillery. 
Kammack=Kammucks. 
Kam  -ne=Kainahs. 
Kamus=Kimus, 

Kanach-âdi,    Kanach-têdi=Ganahadis. 
Kanadagerea^Ganadogas. 
Kanaka    Bar=Ntlaktlakitins. 
Kanassatagi    lunuak=Okas. 
Kanatakwenke,      Kânawârkà=Caughnawa- 

gas. 
Kanflwa=Cayugas,   Mohawks. 
Kancho=Kawchodinnes. 
Kanesatake,   Kene8-atarkee=Okas. 
K.ang=Kungs. 

Kat-'isu-pesraaka=Kanghishunpegnakas. 
Kanjçlngdlit,    Kansmali-enyiiin,    Kangmali- 

meut,       Kânffâli'gmût,       Kangmali-innuin, 

Kaagmalik,    Kangnialis=:Kangmaligmiuts. 
Kang-orr-Mœoot=Kangormiuts. 
K.angnatl    lâ'nai=Kangguatl-lanas. 
Kan'sûkcluûluk8oagmyut=Kangivamiuts. 
Kanibals,    Kanibas,    Kanibats,    Kanibesinno- 

aks,    Kaaibessinnoaks=Norridegewocks. 


Kaaïeke-hAka,    Kaniénge-onon=Mohawks. 
Kanim    I-ake,  Kaninim  Lake,  Kaninis?  Tribe 

=Lac   Kenim. 
Ka-nip-sum=Kenipsims. 
Kânk.'utlâ'àltam^Okinagans. 
Kanmali-enyuin=Kangmaligmiuts. 
Kannaogau,    Kannawagogh=Caughnawagas. 
Kano.ssadage=Okas. 

Kaûp-meut,  Kanq-or-nii-ut=Kangormiuts. 
Kanté=Kentes. 

Kaûûktlualuksoagmyut=Kangivamiuts. 
Kanungé-ono=Caughnawagas. 
Kanxï-cûn-pe&naka=:Kanghishunpegnakas. 
Kào-kë'-owai=Aokeawais. 
Kapatci'tcin,   Kapatsitsan=Kapachihins. 
Kapilano=Homulchisons. 
Karaler,   Karalit=Esquimaux. 
KariffSstes=Karigouistes. 
Kar-luk-wees=Kalokwis. 
Karmowong=Kaumauangmiuts. 
K'arussuit=Karusuits. 
Kashpugowi.tk=Kespoogwits. 
Kaskarorens=Tuscaroras. 
Kasta    kâgawai,    K.astak.ë'rauâi=Daiyuahl- 

lanas. 
Kataba=Famille  Siouse. 
K'a-t'a-gottiné,     Kat'a-gottiné=Kawchodin- 

nes. 
Katce=Siksikas. 
K'a-tchô-gottiné,       Katchô-Ottiné=Kawcho- 

gottines. 
Katezie=Katseys. 
Kathlarem=Kathlarams. 
Ka-tîya-ye-mix=Kutaiimiks. 
Kattanahaws=Kutenais. 
Kattera=Tutelos. 
Kanghnawaugas=Caughnawagas. 
Kauitchin,   K.au'itcin=Cowichans. 
Kaumanang=Kaumauangmiuts. 
Kawatskins=Cowichans. 
Kawchodinneh=Kawchodinnes. 
Kawichen=Cowichans. 
Ka-kï-na-han=Siksikas. 
Kawitchen=Cowichans. 

Kawitshin=Cowichans,  Famille  Salishane. 
Kawitskins=Cowichans. 
Ka\v-welth=Chaahls. 
K.'âya'ng=Kayungs. 
Kayingehaga^Mohawks. 
Kayowgaws,   Kayûgue-ônon=Cayugas. 
Kayuse  Creek=Cayoosh  Creek. 
Kea-wit-sis=Tlauitsis. 
Kebiks»=Montagnais. 
Kee-cbes,    Kee-cbis=Kitzeeshs. 
Kee-chum-a-kai-lo,     Kee-cbum-akarlo=Kit- 

sumgallums. 
Keek  beat  la=Kitkatlas. 
Keen-ath-toix=Kinuhtoiahs. 
Kee-nip-saim,  Kee-nip-sim=Kenipsims. 
Keet-heat-la,Keethratlah=Kitkatlas. 
K.ë  ëtsë=Katseys. 
Keew-ahomomy=Tuscaroras. 
Kegarnie=Kaiganis. 
Keimanoeitoh=Kitlopes. 
Keiscatcb-ewan,   Keiskatchewan=Cris. 
Kei-u-gues=Cayugas. 
Kekalus=Tikwalus. 
Kekerannon-rounons=Nipissings. 
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Kelistenos=Cris. 

Kell-aout=Halants. 

Kel-seem-aht,   K.eltsmâ'ath=Kelsemahts. 

Kel-ut-sah=Kilutsais. 

Kemasuit,  Kemeauit=Karusuits. 

Kemsquits=Kimsquits. 

Ke'na=Kainahs. 

Kenabeca,   Kenabes=Norridegewocks. 

Kenaians,  Kenaizer=Famille  Athapascane. 

Kehatli  toi  ex=Kinuhtoiahs. 

Kenclienkieg=Kinag-ingeegs. 

Kenebecke      Indeans,      Kenebeke=Norridge- 

wocks. 
Ke-nisb-te  no-wuk,    Ke-nis-te-noagr,    Kenis- 

tenoo,  Kenistenos=Cris. 
Kennebeck     Indians,     Kennebecks,     Kenne- 

beki=Norridgewocks. 
ive-noushay,  Ke-no-aha=Kenozhes. 
Kentsia,    Kentsio=:Kentes. 
Ke-nunctioni=Iroquois. 
Ke©  Hâadë=Aokeawais. 
Keope-e-no=Koprinos. 
Kequeloose=Tikwalus. 
Kë-ques-ta=Kikwistoks. 
Keralite=Esquimaux. 
Kerem-eeos,    Keremeoos,    Keremeus,    KerP- 

mya'uz=Keremeos. 
Keroopinough=Koprinos. 
Kertani=:Kutenais  Inférieurs. 
Keshase=Kitzeeshs. 
Keshpugowitk,    Kespoogwitunâ'k=Kespoog- 

wits. 
Ket-a-Mats=Kitimats. 
Ket-an-dou=Kituntos. 
Ketcbegamins,  Ketchigamins,  Ketehigamïns 

=Kitchig-amis. 
Ketlane=Kitlanis. 
Ketoonokshelk=Kit\vinshilks. 
Ke'tsi=Katseys. 
Ket-wilk-cj-pa=Kitwilkshebas. 
Ketyagoos=Kittizoos. 
K'exerten=Kekertens. 
Kéyer-hwotqet=Keyerhwotkets. 
>Keztce=Kezches. 

Kfwè-tpa-Gottinè=Kfwetragottines. 
Khabkbahtons,      Khakhatons,      Khakhaton- 

wan=Chippewas. 
Khanûkh=Gochs. 
Kha-t'a-ottinè,    Khatpa-Gottine=Kawcho- 

dinnes. 

Kha-tchô-g'ottinè=Kawchog-ottines. 
Khenipsim,    Khenipsin=Kenipsims. 
Kbïna  Hâadë=Haenas. 
Khiondaësahan=Eskiondatsans. 
Khionontatehronon,     KhionontaterrhononH= 

Tionotatis. 
Kioetoa=Khioetoas. 
Kûn-ùn-âh'=Tahltans. 
Kiaknukmiut=Kinipetus. 
Kiânôsilï=Kianusilis. 
Kiâw-pino=Koprinos. 
Kiehesipiiriniouek,     KichesipirinIwek=Ki- 

chesipirinis. 
Kiddan=Skedans. 
Kidelik=Kidneliks. 

Kiganis,   Kigarnec,  Kigrenes=Kaig-anis. 
Kig1ktag/myut=Kigiktagmiuts. 


Kigrnuamiut=King-uamiuts. 

Kigukhtaermyut=Kigiktagmiuts. 

Klimilit=Esquimaux. 

Kikkerton=Kekertens. 

Kiksàn=Kitksans. 

Kikwistoq=Kikwistoks. 

Ki'lat=Tsimshians. 

Kilawalaks^Kitlakdamix. 

Kil-cha-ta=Kitkahtas. 

Kilgat=Tsimshians. 

Kilffonwah=Kitwing,as. 

Kil-hai-oo=Skidegates. 

Kill   Close   By=Nitotsiksisstaniks. 

Ki  lïu  ïgr  iMyut^Kilinigmiuts. 

Kilisteno,  Kilistinaux,  KiIistinon=Cris. 

Kilistinons  Alimibeg©uck=Alimibeg"OUeks. 

Kilistinos,    Kilistinous=Cris. 

Kil-kâit-bâdë=Hlgahets. 

Kilkat=Tsimshians. 

Killestinoes,    Killini,    Killisteneaux,    Killis- 

tenoes,  Killistinaux,  Killistini,  Killistino- 

er,  Killistinoes,   Killistinons,   Killistinoua, 

Killistins=Cris. 
Kill,    ou,    chai),    Killoosa,    KiIlowîtsa=Kilut- 

sais. 
Killsmaht=Kelsemahts. 
Killûtsar,  Kilootsâ=Kilutsais. 
Kil-pan-hus,   Kilpoulus=Kilpanlus. 
Kilsàmât=Kelsemahts. 
Ki'mkuitq=Kimsquits. 
Kimmocksowrick=Karusuits. 
Kimnepatoo=Kinipetus. 
Ki-na— Kainahs. 
Kinabik=Kenabigs. 
Kinahimgik=:Kinagingeegs. 
Kïnakanes=Okinag-ans. 

Kin-a-roa-lax,     Kin-a-wa-lax=Kitlakdamix. 
Kiiickemoeks=Micmacs. 
Kîue-ne-ai-koon=Kainahs. 
Kingawa,   Kîngoaa=Kinguas. 
Kinisbtinak,  Kinishtino=Cris. 
Kinisquit,  Kinisquitt=Kimsquits. 
Kinisteneaux,       Kinistinaux,      Kinistineaux, 

Kinistinoes,     Kinistinons,     Kiuistiiiuwok- 

Cris. 
Kinkbankuk,    Kïn-nach-hangîk,    Kïnnakan- 

geck=Kinag-ingeegs. 
Kinnatô-iks=Kinuhtoiahs. 
Kinnebeek   Indians=Norridgewocks. 
Kinnepatu,   Kinnipet«=Kinipetus. 
Kinnewoolun=:Kitlakdamix. 
Kinnstoucks=Kinuhtoaiahs. 
Ki'-no=Kainahs. 
Kinonchepiirinik,  Kinonchepirinik.=Keinou- 

ches. 
KinonReouilini.=Nameulini.s. 
Kinôjan=Kenozhes. 
Kinouché,   Kinouchebiiriniouek,   Kinouncbe- 

pirini^Keinouches. 
Kinsaatin=Kwilchanas. 
Kinatenaux,  Kinstinaux=Cris. 
Kioetoa=Khioetoas. 
Kioosta=Kiustas   . 

Kirhawguagb   Roanu=Karhagaghronneys. 
Kiristinon=Cris. 
Kisalas=Kitsalas. 
Kischigamins^Kitchig-amis. 
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Kisch-pach-lâ-ôts=Kishpachlaots. 
Ki.«-ge-gas,    Kisgegos,    Kis-go-gas=Kishga- 


lvish-a-win=Kaisuns. 

Kisligaligahs,    Kishke-gas=Kishgagasses. 

Kish-pi-youx,  Kish-pi-youx=Kispiox. 

Kishpochalots,     Kishpokalants=Kishpachla- 

•    ots. 

Kishkagâhs=Kishgagasses. 

Ivislistinons=Cris. 

Kis-pa-cha-laidy,    Kispachlohts— Kishpach- 

laots. 
Kispaioohs,     Kispiax,      Kispyath's,      Kispox= 

Kispiox. 
Kiss.narrase,    Kiss-ge-gaas=Kishgagasses. 
Kistcneaux=Cris. 
Kitadah=Kituntos. 
Kitalaska=Kitsalas. 
Kitamah.    Kitamalit,    Kitamat,    Kitamatt= 

Kitimats. 
Kit,  an,  doh=Kituntos. 
Kitangataa=Ki  tan  gâtas. 
Kitâns=Gituns. 
Kitatels=Kitkatlas. 
Kitav»n=Kitahons. 
Kitax=Kitaix. 
Kit-cathla=Kitkatlas. 
Kitch-a-clalth=Kitsalttflals. 
Kitchatlah=Kitkatlas. 
Kitche   kla   la=Kitsalthlals. 
Kitchem-kalem=:Kitsumgallums. 
Kitchiganiich,  Kitchigamick:=Kitchigamis. 
Kitchinikale=Kitsumgallums. 
Kitchu    lass=:Kitsalas. 
Kitcoonsa=Kitwingas. 
Kitestues=Kittizoos. 
Kitha-ata=Kitkahtas. 
Kit-hai-ufiss  hâde=Hlgauis. 
Kithâtlâ=Kitkatlas. 
Kithigami=Kitchigamis. 
Kithkatla=Kitkatlas. 
Kïtiga'ru=Kitegareuts. 
Kit-ih-shian=Kitksa,ns. 
Kitinâhs=Kitanmaikshs. 
Kitistzoo=Kittizoos. 

Kitkaata,   Kitkâda,   Kïtkâët=Kitkahtas. 
Kitkagas=Kishgagasses. 
Kitkaht,  Kitkathla,  Kit-kats=Kitkahtas. 
Kithkathla,     Kit-khall-ah,     Kitkhatla,     Kit- 

khatla=Kitkatlas. 
Kit-ksum,   Kit-ksun=Kitksans. 
Kitlacdamax,       Kitlach-damak,       Kitlach- 

damax=Kitlakdamix. 
Kitlan,   Kltlan    Kilwilpeyot=Kitlanis. 
Kitlatamox,  Kitlax=Kitlakdamix. 
Kitloop,  Kitlop=Kitlopes. 

Ki'tônâ'  Qa:=Kutenais,  Kutenais  Supérieurs. 
Kitoonitza=Kitkatlas. 
Kîts-âcha-lâ-âl'ch=Kitsalthlals. 
Kit«agaH=Kishgagasses. 
Kitsagatala=Kitsalthlals. 
Kitsalass,  Kitsallas=Kitsalas. 
Kit«eeHh=Kitzeeshs. 

Kitweguecla,  Kitse-gukln=Kitzeguklas. 
Kit-*e-lai-*o,    KïtselilMwlr,    Kitseliase=Kit- 

salas. 
KitHenelah,    Klt-se-qnahla,    Kit-se-quak-)a=: 

Kitzcguklas. 
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Kits-ge-goos,  Kits-go-gase=Kishgagasses. 
Kitsigeulilé,    Kitsiguchs,    Kitsiguhli=Kitze- 

guklas. 
Kits-ïïsch,  Kitsis=Kitzeeshs. 
Kitspayuchs,  Kits-piouse,   Kits-pioux,   Kits- 

piox=Kispiox. 

Kitspukaloats=Kishpachlaots. 

Kits-se-quec-la=Kitzeguklas. 

Kitsumkalem,     Kitsumkâlum=Kitsumgal- 
lums. 

Kitswinghs=Kitwingas. 

Kitswinscolds=Kitwinskoles. 

Kittak=Kitaix. 

Kit-ta    maat,    Kittamarks,    Kit-ta-muat= 
Kitimats. 

Kitt-andô=:Kituntos. 

Kit-ta-wâs=Cumshewas. 

Kittè-gà-re-ut,   Kitte-garrœ-oot,   Kit-te-gâ- 
ru=Kitegareuts. 

Kit-tek,  Kitten,  Kit-tex=Kitaix. 

Kittimat=Kitimats. 

Kit-tiszû,   Kit-tist-zû=Kittizoos. 

Kittlëân=Kitlanis. 

Kitt-lope=Kitlopes. 

Kit-too-nuh'-a=Kutenais. 

Klttrâlchlâ=Kitkatlas. 

Kittumarks=Kitimats. 

Kituanaha,    Kitunaha=Famille    Kitunahane, 
Kutenais. 

Kitunana,  Kitunâ'^a=Kutenais. 

Kitwancole,  Kit-wan-cool=Kitwinskoles. 

Kitwanga,    Kit-wang-agh,    Kitwanger=Kit- 
wingas. 

Kitwanshelt=Kitwinshilks. 

Kit-will-coits,  Kitwill  quoitz=Kitwilgioks. 

Kit,  will,  su,  pat=Kitwilkshebas. 

Kit-win-gach=:Kitwingas. 

Kitwint-shieth,  Kitwintshilth=Kitwinshilks. 

Kit-wulg-jats=rKitwilgioks. 

Kit-wûlkse-bë=:Kitwilkshebas. 

Kitwungâ=Kitwingas. 

Kit-wun-kool=Kitwinkoles. 

Kityagoos=:Kittizoos. 

Kitzilas,  Kit-zilass=Kitsalas. 

Kit-zim-gay-lum=Kitsumgallums. 

Kiukusmëskitchimi-ûk=Malécites. 

Khra-lon-G©ttinê=Kraylongottines. 

Kkpapipa-Kottinè=Krayiragottines. 

Kkpayloa-Gottinê=Kraylongottines. 

Kkpayttchare  ©ttiné=Kawchodinnes. 

Kkpay-tpêlè-Ottine-Kkpest'  aylé-kkê  ottiné 

=Athabaskas.  * 

K'kwâ'kum=Kukwakums. 
Klaamen=Sliammons. 
Klackarpun=Ntlakyapamuks. 
Klanars=Klahosahts. 
Klah-oh-quaht=Clayoquots. 
Klahoose=Clahooses. 
Klahoquaht=Clayoquots. 
Klahose,  Klahous=Clahooses. 
Klah-wit-sis=Tlauitsis. 
Kla-ma-took=Klamatuks. 

Kla-oo-quo-ahts,  Kla-oo-quates=Clayoquots. 
Klapatcî'tcin=Kapachichins. 
Klarkinos=Klaskinos. 
Klashoose=Clahooses.  - 

Klâa'-kalno,   Klass-ki-no=Klashinos. 
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Klatawars=Klatanars. 
Klat-ol-klin=Katshikotins  . 
Klatolseaquilla=Tlatlasikoalas. 
Klà->vit-sis,   Kla->vi-tsush=Tlauitsis. 
Klay-cha-la-tinneh,    KIay-tinneh=:Thling- 

chadinnes. 
Klay  quoit=Clayoquots. 
Klech-an'-mech,      Klick-um-cheen,      Klicku- 

nacheen=Tlkamcheens. 
Klin-tchanpe,     Klin-tclioiipèh=Lintchanres. 
Klistinaux,   Klistinons,   Klistinos=Cris. 
Klo-a-ts«l-tshik'=Tutchonekutchins. 
Kl'o-ke-ottiné,     Klô-kkè-Gottinê,     Klô-kkë- 

ottinê=Klokegottines. 
Klô-ven-Kouttchin,  Klo-vén-Kuttcliin=Tuk- 

kuthkutchins. 
Klowitsliis=Tlauitsis. 
Klue,  Klue's  Villagre^Kloos. 
Klusliklus=Tluskez. 
Knaut=Kuauts. 
Kneestenoag=Cris. 
Knife      Indians=:Esbataottines,      Ntlakyapa- 

muks. 
Knisteaux,  Knistenaus,  Knistenaux,  Kniste- 

neau,  Koisteneaux,  Knisteneux,  Knisteno, 

Ivnistenoos,        Knîstiuaux,        Knistîneaux, 

Knistinos=Cris. 
Knives=Ntlakyapamuks. 
Koâ'antEl=Kwantlens. 
Koakramint=Koksoagmiuts. 
K.'oâ'la=Hoyas. 
K.,oa'pQ=Koapks. 
Koaskunâ'=Koiskanas. 

Kochecho    Wenenewak=Kojeje-wininewugs. 
Kodenees=Kutenais. 

Kodhell-vén-Kouttchin=Kwitchakutchins. 
Koeetenays=:Kutenais. 

Koetenais,  Koetenay,  Koetinays=Kutenais. 
Kôiltc'na=Kwilchanas. 
K.'ô'k.aitq=Kokaitks. 
KôkEnû'k'ke=:Okinagans. 
Kokesailah=Koksilahs. 
Koksoagmyut,Koksoak     Innuit=Koksoag-- 

miuts. 
Kok-wai-y-toch=Kokaitks. 
K.'ô'm'enoq=Komenoks. 
K.ômô'tEs=Komkutis. 
K.,ô'mkyûtis=Komkyutis. 
K.ô'moks,  Ko-mookhs=Comox. 
Komux=Comox. 
K8na8ons=Kounaouons. 
Ko-ne-a-kun=Comiakins. 
Koniata=Tonihatas  . 
Konjagen=Famille  Esquimau. 
Konkhandeehronon=Conkhandeenrhonons. 
Konoshioni,  Konossioni=:Iroquois. 
Kontarea     Contareas. 
Konuaga=Caughnawahas. 
Konungzi    Onîga=Iroquois. 
Koochin=Kutchins. 
Kook-wai-Yvai-toh=Kokaitks. 
Koona=Skedans. 
Koo-sâm=Husams. 
Kooskimo=Koskimos. 
Koots=Gots. 
Kootames,    Kootamies,    Kootaualee,    Koota- 

nay,   Kootanie=Kutenais. 


Koo-tchin' — Kutchins. 

Kootenai=Famille  Kitunahane. 

Kootenai,  Kootenaies,  Kootenay,  Kootenia= 

Kutenais. 
Kootenuha=Famille   Kitunahane. 
Koote-nuha,     Kootones,     Kootoonais=Kute- 

nais. 
Kopachichin=Kapachichins. 
Kopag'mut,    K«>iKin-mû(,    Kopâng-meùn=K o - 

pagmiuts. 
Koquahpilt=Koquapilts. 
Koqueightuk=:Kokaitks. 
Koquitan=Coquitlams. 
Ko-<se-a-te'-nyon=Cayugas. 
Kosimo,   Kos-keemoe,   Koskeemos,  K.osk.ê'- 

moq,     Koskieruo,     Kôskï-mo,     Kos-ki-mu, 

Koskumos=Koskimos. 
Kotakoutouemi=Otaguottouemins. 
Kotchitchi-\vininiwak=Ko.iejewininewug-s. 
Ko-té-yi-mïks=Kutaiimiks. 
K8aK8aK8chïouets,    KSaKSchiSets,    Koiiakoii- 

ikoiiesioiiek,     Koisakouikouesiwek=:"Wako  - 

uingouechiweks. 
Kouas^Kawas, 
Koujçotis=Komkutis. 
Kouksoarmiut=Koksoagmîuts. 
Koumchaouas=Curashewas. 
K8na8ons=Kounaounons. 

Koutaines,  Koutanis,  Koutonais=Kutenais. 
Kowailchew,       Kow-ait-chen,       Kowitchans, 

Kowitsin=Cowichans. 
Kowmook^Coraox. 
Kow-welth=Chaahls. 
Ko-yo-konk-ha-ka=Cayugas. 
Kpikeptalopméut=Ugjulirmiuts. 
Kpagroalit,       Kpagraaïivëit,       Kpagmalivéit, 

K/  amant,        Kpavaûa/>tat,       Kpoteyo/Jéut— 

Kitegareuts. 
Krees,     Kricqs,     Kriésf,     Kriqs,     Kris,     Kris- 

tenaiïx,  Kristeneaux,  Kristinaux,  Kristino 

=Cris. 
Kroaout,  Kualt,  Kuant=Kuauts. 
Kûchin=Kutchins. 
Kueh'a=Komoyues. 
Kuenyûga-hSka=Cayugas. 
Kuë'qa=Kuehas,    Komoyues. 
Kuë'xa=Komoyues.  ^ 

Kuë'xâmut=Guetelas. 
Kuichas=Komoyues. 
Kui-much-qui-toch=Kimsquits. 
Kuinskanaht=Koiskanas. 
Kuisaatin=Kwilchanas. 
Kukhpagmiut=Kopagmiuts. 
Kukuth-kutchin=Tukkuthkutchins. 
Kuldô,  Kuldoe=Kauldaws. 
Ku-lees,  Ku-leets=Kulleets. 
Kulkuisâla=Koksilahs. 
Kum-cutes,  KumkeAvtis=Komkyutis. 
Knmshahas,     KuniNheua,     Kunishiwa=Cum  - 

shewas. 
K.,«'na=Skedans. 
K.,unakë'owai=:Kona-kegawais. 
Kunânâ=Nahanes. 
Kun  lâ'nas=Kuna-lanas. 
liûnmû'dMïû=:Kangmaligmiuts. 
Kunqit=Gunghet-haidagais. 
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Ku'nu-hnya'nu=Potawatomis. 

Kiin-ùn-ah'=Tahltans. 

Kuaxit=Gunghet-haidagais. 

Kuôôlt-e=K\van  tiens. 

Kupiîûmiun,  Kurvik=Kopagmiuts. 

Kus-chè-o-tin=:Kezches. 

Ku.s-ke-iim=:Koskimos. 

Kuspèlu=Kutenais. 

Kùstâ  Hâadë=Kiustas. 

Kustsheotin=Kezches. 

Kûtaki=Chippewas. 

Kû  taki=Ottawas. 

Kutanas,  Kûtani=ÎCutenais. 

Kutani,  Kutauis=Famille  Kitunahane. 

Kûteh'-a-kûtch'-îu=Kwitchakutchins. 

Kuteitclwiainiwas=:Kojejewininewugs. 

Kutenae,  Kutenay,  Kutneha',  Kûtona,  Kuto- 

nacha,  Kutona'qa,  Kutonas=Kutenais. 
Ku-t'qin,  Kutshi,  Kutshin=Kutchins. 
Kuyûku-hagn=Cayugas. 
Kuzlakes=Tluskez. 
Kwâ    ng.ul,   Kwagutl,   Kwahkewlth=Kwaki- 

utls. 
Kwahnt-len  Kwaitlens=Kwantlens. 
Kwakiool,  Kwfikiutl=Famille  Wakashane, 

Kwakiutls. 
Kwakoom=Kukwakums. 
Kwâ-kuhl=Kwakiutls. 

Kwakwakouchionets=Wakouingouechiweks. 
Kwa-le-cum,  Kwan-le-cum=Saamens. 
Kwantlin,      Kwantlum,      Kwantlun=Kwant- 

lens. 
Kwashillas,  Kwasila=Goasilas. 
Kwat-kewlth=Kwakiutls. 
Kwat-seno,    Kwats'ênoq.    Kwatvdno,    Kwat- 

xi-no=Quatsinos. 
Kwanaenoq,     Wwâ-wa-ai-nuk,     K\vâ-wa-a- 

nuk=Guauaenoks. 
Kwaw-kewlth=Kwakiutls. 
Kwaw-kwaw-apiet,       Kwawkwawapilt=Ko- 

^uapilts. 
Kwaw-kwelch=Kwakiutls. 
Kwaw-ma-chin=Quamichans. 
Kwitw.shila,  Kwaw-she-lah=Goasilas. 
Kwawt-se-no=Quatsinos. 
Kwe-ah-kah=Komoyues. 
Kwe-ah-kah    Saich-kioie-tachs=Kuehas. 
Kwëdêch"=:Mohawks. 
K.wë'k.sôt'ênoq=Koeksotenoks. 
Kwê'tEla=Tsimshians. 
Kwi-ah-kah=Komoyues. 
Kwick-so-te-no=Koeksotenoks. 
Kwiha=Kuehas. 
Kwï'kwitlEm=Coquitlams. 

Kwiksot'enoq,   Kwik-so-tino=Koeksotenoks. 
Kwï'kwitlEm^Coquitlams. 
Kwitchia-Kutchin,  Kwitcha-Kuttchin  = 

Kwitchakutchins. 
K\vois-kun-a'=Koiskanas. 
K\vout=Kuauts. 
Kwun  Hâade=Skedans. 
Kwun   Lennas=Kuna-lamas. 
Kvahunt^ate,  Kyahwilg-ate=Keyerhwotkets. 
Kyâ'nusla=Kianusilis. 
Kygani=Kaiganis. 
Kyg-fimi=Famille  Skittagetane. 
Kyganies,    Kygany,    Kygargey,    Kygarney= 

Kaiganis. 


Ky'iû'st'a^Kiustas. 

Kyô'p'ënoq=Koprinos. 

Kyristin8ns=Cris. 

Kyspyox=Kishpachlaots. 

la  a  'laysEnt'aiO,  Lâ'alaxsEnt'aiô=Liaalaksen- 

taios. 
Laâluis=Tlaaluis. 
Lac  de  deux  Montagne,  Lac  des  deux  Mon- 

tagnes=Oka. 
Lac  la  Pluie  Indians=Kojejewininewugs. 
Lack-al-sap=iLakkulzaps. 
Lack-al-sap=Lakkulzaps. 
Lackweip^=Lakweips. 
La  Cloche=Chibaouinanis. 
La  Conception=Ossossanes. 
Laek  que  lib  la,=Lekwiltoks. 
La  Hâve,  La  Heve=Lahave. 
Laich-kwil-tacks — Lekwiltoks. 
(iike  Indians=Kutenais  Inférieurs,  Senijex- 

tees. 
Lake  of  the  Two  Mountains=Oka. 
Lake      Winnipeg     »and=Nibowisibiwininîni- 

waks. 
La'kuiliIa=Walas  Kwaskiutls. 
Lalachsent'aiô=Laalaksentaios. 
Lâqsè=Haailakyemaes. 

La'  Lasiqoala,  La'  Lasiqwala=Tlatlasikoalas. 
Lamatan=Hurons. 
La  Montagme=Onondagas. 
Lean=Hlgans. 
Lang-ley=Kwantlens. 

La  Pienés  House  Indians=Tukkuthkutchins. 
La  Prairie  de  la  Madelaine,  La  Prairie  de  la 

Magdelaine=La  Prairie. 
Laq'uyî'p=Lakweips. 
La  Rochelle=Ossossanes. 
Llâ'sqtënoxu=Klaskinos. 
Làtïlëntasks=Adirondacks. 
Lau'itsis=Tlauitsis. 
Lâ'vsê=Haailakyemaes. 
Lax-skik=Kloos. 
Leapers=Chippewas. 
L'Ecoree=Ecorces. 
L'Ecureuil=Ecureuils. 
Leequeeltoch=Lekwiltoks. 
Left  hand=Assiniboines. 
LEk'a'mEl=Nicomens. 
Iiékwîldaez",  Lë'kwiltoq=Lekwiltoks. 
Le'  Lqêt,  'Le'  Lqëte=Tletlkets. 
Lemâ^ca=:Lilmalches. 
Lenais,  Lenalenape,  Lenalinepies,  Lenap.  Le- 

nape,    Lenapegi,    Lenappe,    Lenappys,    Le- 

nawpes=Delawares. 
Lenekees^Senekas. 
Lenelenape,     Lenelenoppes,     Lenepee,     Leni- 

Lenape,    Lenna-Lenape,      Lennape,    Lenna- 

pewi,   Lennilappe      Lenni-Lennape,   Lenni- 

Lenàpe,  Lenno  Lenapi,  Lenno-Lennape,  Le* 

nopi,  Lenoppea,  Lçnapees,   Leonopi,  Leon- 

opy=Delawares. 
Leon's  Creek=Lions  Creek. 
Les   Caribou=Attikiriniouetchs. 
Les  gens  des  caruts=Watopapinahs. 
Let-e-nug-h-shonee-=Iroquois. 
Let-tegh-segh-nig-eghtee=Onondagas. 
Lg-ag-î'-lda=Skidegates. 
Lg-â-iû=Skidegates,  Hlgaius. 
Lg-an=:Hlgans. 
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Lgrâ'xet  grîtînâ'-I=Hlgahet-g"itinais. 
Ljçâ'xet-gru-lâ'nas=Hlagetgu-lanas. 
Lhtaten=Sekanis. 

Liards  Indians,  Liard  Slaves^Etcheridiegot- 
tines. 

Lichaltchïngrko=Shilekuatls. 

Li'elAii=Hlielungs. 

Li'elAû  që'  nwa  i^Hlielung-Keawais. 

Li'elAû  kan  InagT»'  i^Hlielung-kun-lnagais. 

Lienkwiltak,  Liew-k\viI-tah=Lekwiltoks. 

Li-icks-sun=Tatekes. 

Li-kwil-tah.  Likwiltoh^Lekwiltoks. 

Lilowat=Lillooets. 

Linapis,  Linapiwi=Linnelinopies,  Linni  lina- 

pi,  Linnilinopes,  Linnope=Delaware. 
Lintcanre=Thlingchadinnes. 
Lin-tchanpè.=Lintchanres. 
Littlr  Girl  Assïniboines=Itscheabines. 
Little  Lake  Shuswap=Slahaltkams. 
Little  Mingoes=Hurons. 

Little  Nation  of  the  Algonquins=Weskarinis. 
Little  Robes=Inuksiks. 
Little  Sushwap,  Little  Shuswap  Lake,  Little 

Suswap   Lake=Kuauts. 
Lîx  si'  wë  =Kliksiwis. 
Lkalamix=Kedlamiks.  ' 
Lkamtei'n — Tlkamcheens. 
Lkamtci'nEmux=Bande  de  L-ytton. 
L'ka-tco=Ilkatshos. 
Lkê'nAl — Cumshewas. 
Lkû-men,  Lku'ngEn=:Song-ishs. 
Lieni-lenapés:=Delawares. 
Ll-maclie,  Ll-mal-che=Lilmalches. 
Lock-qua-lillas=Walas   Kwakiutls. 
Lô'kmli'la=Komkyutis. 
Lo  Lowû  q=Klukluuk. 
Lone  Eaters=Nitawyiks. 
Longs  Cheveux=Nipissings. 
Loochoos=Kutchins,  Loucheux. 
Loquilt  Indians=Lillooets. 
Lorett,  Loretta=Lorette. 
Lorette=Sault-au-Récollet. 
Loretto=Lorette. 
Louches=Tukkuthkuthcins. 
Loucheux=Kutchins,   Nakotchokutchins. 
Loucheux-Batards=Nellagottines. 
Louchioux=Kutchins,  Loucheux. 
Louchioux   proper=Tukkuthkutchins. 
Louchoux=Loucheux,  Kutchins. 
Loups=Delawares. 
Lower  Algonkins=Montag-nais. 
Lower  Kootanais,     Lower  Kootanie,     Lower 

Kootenay=Itutenais   Inférieurs. 
Lowland  Dog,s=Thling-chadinnes. 
L'tat-'tenne^Se  kan  i  s. 

Ltaoten,  Lta-utenne,  Ltavten=Tautins 
Lthagild=Skideg-ates. 
Lth'ait  Lennas=Hlgahetg-u-lanas. 
Ltha-koh-'tenne,   Lthan-'tenne=Tautins. 
Lthyhellun,  Kiiwë=Hlielung--keawais. 
Lukatimii'x=Ntlakyapamuks. 
Lurcee=Sarsis. 
Lus'kez^Tluskez.  * 

Lxûngen=Songishs. 

Lyach-sun,   Lqacksum,  Lyacksum=:Tatekes. 
Lytton=Tlkamcheens. 


Maa'mtagr.ila=Maamtag'yilas. 

Maaquas=Mohawks. 

Maasets=Massets. 

Macaiyah,   Macayah^Nkyas. 

Machakandibi,  Machandibi,  Machantiby=Mi- 

chacondibis. 
Macliias      Tribe,      Macliies      tribe=Passama- 

quoddys. 
MacKenzie   River   Eskimo=Kopagrnuits. 
MacKenzie's      River      Louchioux=Nakotcho- 

kutchins. 
Mackwaes,    Mackwasii,    Mackwes=Mohawks. 
McLeod's  Lake=Kezonlathuts. 
Macqs,   Macquaas,    Macquaaus=Mohawks. 
Macquaejeet=Famille  Béothuke. 
Macquas,      Macquaus,    Macques,      Macquess= 

Mohawks. 
Mâçq«i=Matsquis. 
Macquis,  Macquïss=Mohawks. 
Madaouaskairini=Metawachkarinis. 
Madocteg=Medoctecs. 
Maechibaeys=Mohawks. 
Magalibô=Maguhleloos. 
Mahacks,   Mahaeqs,  Mahakas,  Mahakes,  Ma- 

hakinbaas,  Mahakinbas,  Mahakobaas,  Ma- 

Iiaks,       Mahakuaas,       Mahakua.se,       Maha- 

kuasse,  Mahakwa,  Mahaukes=Mohawks. 
Mah-een-gun=Myeenguns. 
Mah-ma-lil-le-kulla,       Mah-ma-lil-le-kullah, 

Mah-matiileculaats=Mamalelekala. 
Mahnesheet=Malécites. 
Mahng=Mongs. 
Mahogs=Mohawks. 
Mahongwis=Iroquois. 
Mah-tee-cetp,      Mahtilpi,      Mahtulth-pe=Ma- 

tilpes. 
Ma'îngan=Mingans. 
Mâ'ingan,  Ma.i.ngan=Myeenguns. 
Maisqui=:Matsquis. 
Maitiffs=Métis. 
Makadewana-ssidok=Siksikas. 
Makquas,  Makwaes=Mohawks. 
Malacite=Malêcites. 
Mal-a-hut=Malakuts. 
Mâ'lakyilatl=Spukpukolemks. 
Malamechs,   Malanas=Maramegs. 
Malecetes,   Maléchites=Malécites. 
Mâ'lëlëqala  Maléchites=Mamalelekla. 
Ma'leqatl=Malakuts. 
Mfilesît,   Malicetes,   Malicites,   MaIisIt=Malé- 

cites. 
Mâ-Ii=Mâles. 

Mâmakatâ'wana-sitâ'ak=Siksikas. 
Mamaleilakitïsh,  Mamaleilakulla,  Ma'malëk- 

ala,    Mâ'malëlëqala,    Mama-lil-a-cula,    Ma- 

ma-lil-li-kulla,    Mâ'me-li-li-a-ka,    Mam-11- 

i-Ii-a-ka=Mamalelekalas. 
Mamskey=Matsquis. 
Mami k  i  wi  n  i  n i  wa g,     Ma-mikiy iniwak=Mam  i  - 

kininiwugs. 
Manelopec,  Ma-ne-to-pa,  Ma-ne-to-par=Wa- 

tapopinahs. 
Maneus=Malécites. 
Mângr=Mongs. 

Mangeurs  de  Cariboux=Etheneldelis. 
Mânk=Mongs. 
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Mnnnft-wôusùt,  Mnn-oh-ak-sahts,  Mâ'nôo- 
sath,  3Ianosit=Manosahts. 

3Iantopanatos=Assiniboines. 

Mantoue,  Mantouecks,  Mnntouek,  Mantoue- 
©uec=Munduas. 

Mnntuas=Munsees. 

Many   3Iediciues=Motahtosiks. 

3Iaqaise,  3Iaqas,  Maquaas,  Maquaes,  Ma- 
quaese,  31aquais,  3Iaquaise,  Maquas,  Ma- 
««asas,  3Iaquase,  Jlaquash,  Maquass,  Ma- 
quasse,  Maquees,  3Iaques,  3faquese,  31a- 
queses,  Maquess,  3Iaquesyes,  Maquez,  Ma- 
quis,  3Iaqnoas,   3Iaquois=Mohawks. 

Marachitë,  3Iarashites,  Marechites,  Mare- 
schites,  3Iarisizïs=Malécites. 

3Iar-ma-li-la-cal-la=Mamalelekala. 

3Iar-til-par=Maltipes. 

3Iasawomekes=Iroquois. 

3Ia-se-sau-gee=Missisaug'as. 

Mashkesonhyrinis,  Mashkegons,  Mashké- 
gous^Maskégons. 

3Iashquaro=Muskwaros. 

3Iasiassuck=Missiassiks. 

31as-ka-gau,  Maskego,  3ïaskegonehirinis, 
3Iaskégous,  3Iaskêgowuk,  3faskîgoes, 
3Iaskigonehirinis=Maskêg-ons. 

Maskouaro,  Masquarro=Muskwaros. 

Masquikoukiaks,  3Iasquikoukioeks=Maskë- 
g-ons. 

3Iassakiga=Arosag'untacooks. 

Massasagues,  Massasaugas,  3fassasoiga= 
Missisaugas. 

3Iassassuk=Missiassiks. 

Massawamacs,  Massawomacs,  Massawo- 
inecks,  Massawomees,  Massawomekes, 
Massaivonacks,  Massawonaesz=Iroquois. 

3Iasseets=Massets. 

3Iassesagues=Missisaugas. 

3Iassett,  Massetta,  3Iassettes,  Mâs  hâde= 
Massets. 

>Ias.sinagues=Missisaugas. 

3iasso>vomeks=Iroquois. 

3Iataki'la=Maamtagyilas. 

31ataouachkariniens,  3Iataoûakirinouek,  Ma- 
taouchkalrini,  3fataouehkairnik,  Mata- 
ouckkairiniouek,  Mataouchkairiniwek, 

3Iataouchkarini=Matawachkarinis. 

3Iataotiiriou,   3Iataovan=Mattawas. 

3Iatassins=Mistassins. 

3Iata>vacli  kaïrini,  Matawachwarini=Mata- 
wachkarinis. 

Màtawâng,  Matawin=Mattawas. 

3Iatch-clats=:Muchalats. 

Matchedach=Matchedashs. 

3Iat-che-na\v-to-waig,  3Iatchinadoaek=Iro- 
quois. 

3Iatch-itl-aht=:Muchalats. 

31ateehitache,    3Iatchitashk=Matchedashs. 

Hatelpa,  3Iatelthpahs,  Ma-tilh-pi,  Mâ'tilpis= 
Matilpes. 

3Iatopelô'tni=Trois-Rivières. 

3Iatou-ouescarini=Matawachkarinis. 

3IattasHins=Mistassins. 

3Iatu-ên'->vi   8kitchni-nû-ûk=Miomacs. 

3Iat-ul-pai=Matilpes. 

Mauguawogs,  3Iauhauks,  Maukqu«gges= 
llohawks. 


Mau-os-akt=Manosahts. 

Mauquaoys,      Mauquas,   Mauquauogs,      Man- 

quaw,    Mauquawog,    Mauquawos,   Mauques 

=Mohawks. 
31  au  va  i»  31onde=Ettchaottines. 
31auvais  Monde  des  Pieds  Noirs=Sarsis. 
3fawhakes,   3Iav* iiauog.s,   Mawhawk.es,  Maw- 

ques=Mohawks. 
Mecliiinacks=Micmacs. 
31edocktack,  Medicteck,  Medoctek,  Medoctet, 

Médocthek,    Medoktek,    Medostec^Medoc- 

tecs. 
3Ieendua=Munduas. 

Meesee-Contee,   Meesucontu=Amasecontis. 
Meethco-thinyoowuc=Kainahs. 
Me-giz-ze,  Me-gizzee=Omegeezes. 
Meguak,  Megual,  Megue^Mohawks. 
Megum,  aiegùmawaach=Mi cmacs. 
Megwe=Mohawks. 
Mehethawas=Cris. 

31elecites,  Mellcite,  Meliseeet=:Malêcites. 
Mel'oopa=Nawitis. 
3Iëm-koom-lish=Memkumlis. 
Memruucook=Memramcooks. 
Menatopa=Watopapinahs. 
Me-nan-zhe-tau-naung,  Me-nan-zhe-taw- 

naun^Menawzhetaunaungs. 
Menchôn=Hurons. 
Mengua,  Mengues,  3Ienguy,  Mengwe,  Meng* 

wee,  Meugwi=Iroquois. 
Men  of    the  Woods=Nopemings. 
Mequa=Mohawks. 

3Ierimichï,  Merrimïclii=Miramichis. 
31esasagah=Missisaugas. 
Meskigouk=Maskégons. 
Messagnes,    Messagues,   Messasagas,   3Iessa- 

sagies,  Mêssasagoes,  Messasagues,  Messa- 

saugues,  3îessassagas,  Messassagnes,  Mes- 

sassagues=Missisaugas. 
31essawomes:=Iroquois. 
Messesagas,    Messesagnes,    3Iessesago>    Mes- 

sesagues,      Messessagues,      3Iessessaques 

=Missisaugas. 
Messiasics=Missiassiks. 
Messinagues,    31essisagas,    Messisages,    Mes- 

sisagues,  Messisaugas,  Messisaugers,  3Ies- 

sissagas,  Messissauga,  3Iessissauger=Mis- 

sisaugas. 
Mestigos,  Mestizo=Métis. 
3Ietlah   Catlah,   Metlalikatlah,   Metlakahtla= 

Metlakatlas. 
Michalits=Muchalats. 
Michesaking=Missisaugas. 
Michinipicpoet=Etheneldelis. 
Michisagnek=Missisaugas. 
Mïchiskoui=Missiassiks. 
Mich-la-its=Muchalats. 
Michmacs=Micmacs. 
Mickemac,  Mickmacks,  Mickmaks,  Micmacks, 

Micmaks=Micmacs. 
Mictawayâng=Mishtawayawininiwaks. 
Miggaaniacks=Mi  cmacs. 
Mi'gisi,  Mïgizi=Omegeezes. 
3ïikemak=Mi  cmacs. 
Mikikoues,  Mikïkouet=:Nikikoueks. 
Mï'kïna'k=Mikonohs. 
Mikmacs,  Mikmak=Mi  cmacs. 
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Mikouachakhi=:Miskouahas. 

Milbauks-ehim-zi-ans=Tsimshians. 

Milieetes,  Milicite=Malécites. 

Millbank  Indians,  Millbank   Sound   Indians= 

Bellabellas. 

Mincees,  Minci=Munsees. 

Minckquas,  Mincquaas=Iroquois. 

Minetares  of  the  Prairie=A.tsinas. 

Mingaes,  Mingoe,  Mingos,  Mingwee=:Iro- 
quois. 

Minissi=Munsees. 

Ministeneaux=Cris. 

Minitares  of  the  Prairie,  Minnetarees  of  Fort 
de  Prairie,  Minnetarees  of  the  Plains,  Min- 
netarees of  the  Prairie,  Minnitarees  of 
Fort  de  Prairie=Atsinas. 

Minqnaas,   Minquaes,   Minquas=:Iroquois. 

Minseys,  Minsimini,  Mïnsis=Munsees. 

Mirimichy=Miramichis. 

Misiassins    (Petits)=Mistassins. 

Misisaga's,    Mïsisagey=Missisaugas. 

Misiskoui=:Missiassiks. 

Misitagues=:Missisaugas. 

Mis-Keegoes,  Miskogonhirinis=Maskégons. 

Miskuakes=Miskouahas. 

Miskwâdasi=Meskwadares. 

Miskwiam=Musqueams. 

Misonk=:Miemissouks. 

Misqueam=Musqueams. 

Missada,  Missages,  Missasagas,  Missasago, 
Missasagué,  Missassago,  Missassugas,  Mis- 
saugees,  Missequeks,  Missesagas,  Missesa- 
goes,  Missesagues,  Missesaques,  Missiagos, 
Missinasagues=Missisaugas. 

Mission  Point=Restigouche. 

Missiosagaes,  Missiquecks,  Missisagaes,  Mis- 
sisages,  Missisagis,  Missisagos,  Missisa- 
gues,  Missisaguez,  Missisaguys,  Missisak, 
Missisakis,  Missisaque,  Missisaquees,  Mis- 
sisauges=Missisaugas. 

Missiscoui,   Missiskouy=:Missiassiks. 

Mississaga,  Mississagets,  Mississageys,  Mis- 
sissagez,  Mississagies,  Mississaguas,  Mis- 
sissague,  3Iississaguras,  Mississakis,  Mis- 
sissaques,  Mississaugers,  Mississauges, 
Mississaugies,  Mississaugues,  Mississguas, 
Missitagues=Missisaugas. 

Misstassins,  Mistapnis,  Mistasiniouek,  Mis- 
tasirenois,  Mistasirinins,  Mistassini,  Mis- 
tassinni,  Mistassirinins=Mistassins. 

Mistigouche=Restigouche. 

Mistissinnys,  Mitchitamou=Mistassins. 

Mïzamichis=Miramichis. 

Mkatewetitéta=Siksikas. 

Moacha=Yuquots. 

Moachet=Mooachahts. 

Moacks,  Moak=Mohawks. 

Moassones,  Moassons=Abénakis. 

Mô'atcath=Mooachahts. 

Moawk=Mohawks. 

3Iochomes=Delawares. 
21A — 48 


Mockways,  Mocquages,  Mocquayes,  Mohaakx, 
Mohacks,  Mohacqs,  Mohaes,  Mohaeques, 
Mohaes,  Mohaggs,  Mohags,  Mohaks,  Mo- 
haqe,  Mohaqs,  Mohaques,  Mohaticks,  Mo- 
haugs,  Mohaukes,  31ohauks,  Mohaweks, 
3Iohawkes,  Mohawques,  3Ioha\vs,  Mohegs, 
Mohoakk,  Mohoakx,  Mohocks,  Mohocs, 
Mohoges,  Mohoggs,  31ohogs,  Mohokes,  Mo- 
hoks,  Mohoukes,  Mohowaugsuck,  Mohowa- 
wogs,  Mohowks,  Mohox,  31ohucks,  Mokaus, 
Mokawkes=Mohawks. 

Moncey=Munsees. 

Mongsoa     Eithynyook,     Mongsoa-eythinyoo- 

wuc=Monsonis. 
31ôns=Mous. 
Monsaunis=Monsonis. 
Monsays,  Monsees,  Monseys,  Monsi,  Monsies 

=Munsees. 
Monsone,  Monsoni=Mousonees. 
Monsonlcs,  Monsonies,  Monsounis=Monsonis. 
Monsys=Munsees. 

Montagnais=Chipewyans,   Nahanes. 
Moutagnais  of  Lake  St.  John=Chicoutimis. 
Montagnaits=Montagnais. 
Montagnardes=Montagnards. 
Montagnards=Montagnais,    Montagnards. 
Montagnars=Mon  tagn  ai  s. 
Montagnees=Chipe'wyans. 
3ïontagnes=Chipewyans,   Montagnais. 
Montagnets=Montagnais. 
3Iontagneurs=Onondagas. 
Montagnez=Chipewyans,    Montagnais. 
Montagnois,    Montagrets=Montagnais. 
Montagués=Montagnais,  Onondagas. 
Montaignairs,        Montaîgners,        Montaignes, 

Montaignets,        Montainiers,        3îontanaro, 

Montaniak=Montagnais. 
Monthees,  Montheys=Munsees. 
Mont-Pelés=Monts  Pelés. 
Monzoni=Monsonis. 

Mooacht-aht,   3ïoo-cha-aht=Mooachahts. 
Moohags=Mohawks. 
Moons=Mous 
Moonyville     Saw     Mill=Moulins     à     BCie     de 

Moodyville. 
3Ioose-deer    Indians,    Moose    Indians,    Moose 

Rover  Indians=Monsonis. 
Moouchaht=Mooachahts. 
Moquaes,      Moquakues,      Moquas,      Moquase, 

Moquauks,    Moqiia\ves=Mohawks. 
3Ioqui=Hopis,  Mohawks,  Walpis. 
Moravins=Moraves. 
Moricetown=Lachalsaps. 
Morisons=Monsonis. 
Moshka'u'sig=Mooshkaoozes. 
Mosonique=Mousonees. 
Mosquaugsett^Mohawks. 
31ossette=Massets. 

3Io-tâ'-to-sis,    3Io-ta'-tôts=Motahtosiks. 
Mô'tclath=Muchalats. 
Mouchatha=Mooachahts. 
Mouhaks^Mohawks. 

3Iountain  Assinaboins=Tschantogas. 
MountaineerrzChipewyans. 
Mountaineers=Montagnais,   Montagnards, 

Onondagas,  Chipewyans. 
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Mountain  Indians=Chipewyans,  Etagottines, 
Mohtagnaisj  Tenankutchins,  Tutchonekut- 
chins. 

Mountains=Chipewyans. 

Mountain  Sheep  Meii=Abbatotines. 

Mountain    Stoneys^Tschantogas. 

Mountaneers,  Mountnnees=Montagnais. 

Mouskounsoaks=Malëcites  . 

Mous-o-neegr=Mousonees. 

Mousonis=Monsonis. 

Mowaches=Mooachahts. 

Mowacks,  Mowakes,  Mowaks=Mohawks. 

Mo-watcli-its,   Mowatshat=Mooachahts. 

Mowhakes,  Movvhaks,  Mowhakues,  Mow- 
haugs,  Mowhauks,  Slowhauogs,  Mow- 
havrks,  3IoT*-hoake,  Mowhoks=Mohawks. 

Mo-»vitchat=Mooachahts. 

Moivquakes=Moha\vks. 

Mpaktam=Npiktims. 

Muchalaht,   Muchlaht:=Muclialats. 

Muddy  River  Indians=:Piégans  . 

Mukkudda  Ozitunnug=Siksikas. 

Mak-kwa  w-Makwas. 

Mukmacks=Micmacs. 

Muk-ud-a-sliib=Sheshebes. 

Muk-Trah=Makwas. 

3Ium-i'o-yiks=Mameoyas. 

Munceys,  Muncies,  Muncy=Munsees. 

Munceytown=Munceys. 

Mundwa=Munduas. 

Mungwas=Iroquois. 

Munsays,  Mun-see-wuk,  Munses,  Munsey, 
Munseyis,  Munsi,  Munsi  es,  Munsy^Mun- 
sees. 

Mur-til-par=Matilpes. 

Muscagoes,  Musconogees,  Mnscononges, 
Mushkeags»  Muskag-oes,  Mus-ka-go-wuk, 
Muskeegoo,  Muskeg,  Muskeggouck=Mas- 
kégons. 

Muskegoag=Maskég-ons,  Nopemings. 
Muskegoe,   Muskegons,   Muskegoo,   Muskego 
Ojibways,    Muskigo,    Musk-keeg-oes=Mas- 

kégons. 

Mns-ko-tâ-we-ne-wuk=Paskwawininiwugs. 

Musquahanos,  Musquarro=Muskwaros. 

Musquash=Wazhushs. 

Musqueeam,    Musqueom^Musqueams. 

Mussisakies=Missisaugas. 

Mustassins=Mistassins. 

Mustees=Métis. 

Mustegans=Maskégons. 

Musteses=Métis. 

Myanamak=Manumaigs. 

M-Wai-ai-kai=Wiwekaes. 

Nafi-anee,  Na-ai'=Nahanes. 

Xa-ai-ik=Naaiks. 

Xâane,  Na-ané-ottiné,  Na-an-nè=Nahanes. 

rVaas=Famille  Chimmesyane. 

\aaM    River   Indians=Niskas. 

Xaas^Famille    Chimmesyone,    Famille    Sali- 

shane,  Famille  Wakashane. 
Xabisippi=Napisipis. 
Xaehillee=Netchilirmiuts. 
IVacomen=Nicomens. 
!Vacota=Assiniboines. 
Na-co'-tah  0-see-gah=Itscheabines. 
Xadowa=Hurons. 


Nft-do-wagé,    Nadowaig,    Nadowas=Iroquois. 

Nâdowé=Iroquois. 

]Vaehiaok=Cris. 

Naëkûn=Naikuns. 

Naëkun  k.ërauâ'i=Naikun-kegawais. 

Naëkûn   stastai'=Nekun-stustais. 

Nagail,  jYagailas  Indians,  Nagailer,  Nagalier 

=Takullis. 
Na-gè-uk-tor-mè-ut,  Naggiuktop-meut, 

Naggœ-ook-tor-mœ-oot:=Nageuktormiuts. 
Nah.ane,  Nahanés,  IVahanies,  Nahanies  of  the 

Upper-stikins=Tahltans. 
Nabanis,  Nahan-'nè,  ]Vabannie=Nahanes. 
Nah'-anésténé,  Naha-'tdinné=Etagottines. 
Nahathaway=Cris. 
Nahaunie,  ]Vah-âw'-ny=Nahanes. 
Nahcoktaws=Nakoaktoks. 
Nah-dab-waig,     Nahdooways,     Nahdoways= 

Iroquois. 
Na-hé-ah-wuk==Sakawithininiwuks. 
Naheawak,  Nabhahwuk,  Nahiawah,  Nahioak 

=Cris. 
Nah-keoock-to,    Nah-keucb-to  ,   Kah-knock- 

toe,  ]Vah-kwoch-to=Nakoaktoks. 
Nah-ma-bin=:Namabins. 
Nahto-tin=Nataotins. 
Wahwahta=Nakoaktoks. 
]Vah-witte,  Nahwittis=Nawitis. 
]Vahyssan=Tutelos. 
N'a'iEk=Naaiks. 
Naikoon=Naikuns. 
Naintilic=Niantiliks. 
Naiz  Percez=Amikwas. 
]Va-k''âl-nas-xâ'-da-i=Nakalas-hadais. 
]Va-kas-le-tïn=Nikozliautins. 
Xakawawa,  Naka-we-wuk=Cris. 
Nakazèteo-ten=Nikozliautins. 
Na-ka-ztli=Nakraztlis. 
]Va-ka-ztli-tenne=Nikozliautins. 
Nâ'k.oartok,    Nakoktaws=Nakoaktoks. 
Nak.o'mgyilisila=Nakomgilisalas. 
Nakonkirhirinous=Nameuilinis. 
Nakoontloon=Nakuntluns. 
lVakoozétenne.=Nikozliautins. 
Nakoteho-Kuttcbin,  Na-kotcbpo-onjig- 

Kouttchin,       Nakotchpo-ondjig-Kuttchin= 

Nakotchokutchins. 
Nakoukouhirinous=Nakkawininiwaks. 
Na-'kra-ztli-'tenne=Nikozliautins. 
Na'sraztti=Nakraztlis. 
Na-kutch-oo-un-jeeb,       P  a'-kûtcli-û'-ùn-jùk 

kù'tchin=Nakotchokutchins. 
Nakwahtoh,      Nakwartoq,      Nâ'k!wax.daExs, 

Nâ'-kwokto=Nakoaktoks. 
Nalal  se  moch=Natalsemochs. 
Nalatcbwâniak=Norridgewocks. 
Nalatsenoch=Natalsemochs. 
Nalo-tîn=Nulaantins. 
Nama\vinini=Nameuilinis. 
Name-Namas. 
Nameanilieu,       NameSilinis,       Namewilinis= 

Nameuilinis. 
Namgauck=:Norridgewocks. 
Nanaimûk,    ]Vanainio=Nanaimos. 
Nancausby   Tine=Nikozliautins. 
Nanitch=Sanetchs. 
Nanoos,  Nanoose=Snonowas. 
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Nanrantsoak,     Nanrontsonak,     NanrontsSak, 
\anrantswacs,       .  Nânrântswak=Norridge- 

wocks. 
Nanscud-dinneh=:Naskotins. 

Nantasoûakr=Norridg-ewocks. 

Nân-te-wë-ki=Senecas. 

Nantley  Tine=Natliatins. 

S  antoiié=Munduas. 

Naotetains=Natoatins. 

Napi-an-ottiné=Nahanes. 

Nnpissipi=Napisipis. 

Nappa-arktok-towock=Nageuktormiuts. 

Naqkyina=Lakweips. 

Nâ'q'oaqtôq,  Nâqoartoq=Nakoaktoks. 

Naqô'mgilisala,  Naqomqilis^Nakomgùlisalas. 

Naragooe,    Naranchouak,   Naranchouek,    Na- 

rangawock,         Narangawook  =  Norridge- 

wocks. 
Narânkamigdok    epitsik   arenanbak=Abéna- 

kis. 
Narantsoak,    Narantsonak,   Narants8ak,    Na- 

rantsouans,     NarantsSuk,     Narantswonak, 

Narautsouak,         Narauwings  =  Norridge- 

wocks. 
Narent    Shouan,   NarentehSan,   Naridgewalk, 

Narridsr%valk=Norridg'ewocks. 
Nar-kock-tau=Nakoaktoks. 

Narridgwalk,    Narridgwock=Norridgewocks. 
Nar-wah-ro=Delawares. 
Na    s'â'gas,    qâ'edra,    Na    saiçâ's    xà'idAga    i, 

Na  s'â'yas  qâ'etqa=Nasag'as-haidag-ais. 
Nascah,  Nascars=Niskas. 
Nascopi,  Nascopie=Naskapis. 
Nascotin,     Xascnd,     Nascud     Denee,     Nascud 

Dennies=Naskotins. 
Nascupi=Naskapis. 
Nashkoten=Naskotins. 
Naskant]ines=Halants. 
Naskapis,  Naskapit=Naskapis. 
\askoaten,   1S.  as-koo-taim=Naskotins. 
Naskopie,  Naskopis,  Naskupis=Naskapis. 
Na-sku-tenne=Naskotins. 
Naspapees=Naskapis. 

Naspatl,  Naspatle,  Naspatte=Chaicclesahts. 
Nasqâ=Niskas. 

Xasquapees,  Nasquapicks=Naskapis. 
Nasrad-Denee=Naskotins. 

Naas=Famille     Chimmesyane,     Niskas,     Fa- 
mille Wakashane. 
Nasse=Famille  Chimmesyane. 
Nasxfi=Niskas. 
Na-tal-kuz=Lathakrezlas. 
IVataotin=Nataotins. 

Nataskquan,  Nataskouan=Natashkwans. 
Na-taw-tin=Nataotins. 
Natcotetains=Ntshaautins. 
Nâte-ote-tains=Nataotins. 
Nathannas=Nahan  e  s. 
Nathehwy-withinyoowuc,      Nathé-wywithin- 

yu=Cris. 
Natilantin=Natliatins. 
Nation   d'Atironta^Arendahronons. 
Nation  de  Bois=Missisaugas,  Ottawas. 
Nation  de  la  Grande  Montagne=Senecas. 
Nation    de    Iroquet=Ononchataronons. 
Nation  de  la  L.outre=Nikikoueks. 
Nation  de  la  Montagne=Onondagas. 
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Nation  de  la  Pierre=Oneidas. 

Nation  de  la  Roche=Arendahronons. 

Nation  de  PIsle^Kichesipirinis. 

Nation  de  POurs^Attignawantans. 

Nation  d'Entanaque^Attig-neenongnahacs. 

Nation  de  Petun=Tionontatis. 

Nation  des  Chats=Eriés. 

Nation  des  Monts  pelez=Monts  Pelés. 

Nation  des  Ours=Attignawantans. 

Nation  des  Porc  epics=Kakouchakis. 

Nation  des   Sorciers=Nipissings. 

Nation  du  Castor=:Amikwas. 

Nation  du  Chat=Eriés. 

Nation  du  Feu=Potawatomis. 

Nation  du  Grand  Rat=Cris. 

Nation  du  Petum=:Tionontatis. 

Nation   du  Porc-Epïcs^Piekouagamis   . 

Nation  du  Rocher=Arendahronons. 

Nation  du  Sault=Chippewas. 

Nation   Neuht=Neutres. 

Nation  of  Fire=Potawatomis. 

Nation  of  the  Beaver=Amikwas. 

Nation  of  the  ^reat  Water=Assiniboines. 

Nation  of  the  Marshes=Monsonis. 

Nation  of  the  Otter=Nikikoueks. 

Nation  of  the  Porcupine=Kakouchakis. 

Nation  of  Tobacco=Tionontatis. 

Natle=Natlehs. 

Natleh-hwo'tenne=Natliatins. 

Natlé-tpa-Gottine=Kawchogottines. 

Natliautin,   Natlo'tenne,   Natliantins=Natlia- 

tins. 
Natotin  Tiné,  Na-to-utenne=Nataotins. 
Natsa^ana=:Abénakis. 
Natsilik=Netchilirmiuts. 
Nattsse-kouttchin=Tukkuthkutchins. 
natuagi,  Naud-o-waïg-,  Naudoways=Iroquois. 
Nauéte=Nawitis. 
Naurontsoiïak,    Naurautsoak,    Kaurautsouak 

=Norridg,ewocks. 
Nauscud  Dennies=Naskotins. 
Nau~tle-atin=Natliatins. 

Nautowaïg-,  Nautowas,  Nautoway=Iroquois. 
Navidg-*vock=Norridgewocks. 
Na-wee-tee=Nawitis. 
Na  yù'ans,  qâ'edra,  Nâ  yû'ans  qâ'etqa,  Nayû' 

Ans  xâ'-dAga-i=Nayuunshaidag,ais. 
Naywaunaukau-raunuh^Missisaugas. 
Nazeteoten=Ntshaautins. 
N'cék'p'trrNesikeeps. 
N,cïckt=Nsiskets. 
Ndaton8atendi=Potawatomis. 
Ndu-tchô-ottinè=Etcheridiegottines. 
Neaquiltough=Lekwiltoks. 
Ne-ar-de-on-dar-so'--»var=Oneidas. 
Né-a-ya-ôg=Chippewas,    Cris. 
Nebicerini=Nipissings. 
Necait=Niciats. 
Nechao-tin=Ntshaautins. 
Nechjilli=Netchilirmiuts. 
Neçonbavistes=Nekoubanistes. 
Ne  coon=Naikuns. 
Ne-eul-ta=Lekwiltoks. 
Neds-percez=Amikwas,  Ottawas. 
Neecelowes,  !V'eecelows=Neeslous. 
Ne-e-no-il-no=Montag-nais. 
Ne-g-fi-tcê=Chippewas. 
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Xeguia  Dinais=Ntshaautins. 

Xehanes,      Nehaniest,      Nehannec,     Nehnnnes, 

Xelianni,  Nehnunay=Nahanes. 
>eharontoquonh=Oneidas. 
Nehaunees=Nahanes,  Tutchonekutchins. 
\ehaunees  of  the  Chilkaht  River=Takutines. 
Ne-haw-re-tah-go-wah,     Ne-haw-teh-tah-go, 

=Oneidas. 
Ne-heth-a-wa,  Nehethe'-wuk,  Nehetliowuck, 

Nehethwa=Cris. 
Xehiroirini=Montag:nais. 
\ehiyaw,  Nehiyawok:=Cris. 
N'ë'iEk=Naaiks. 
Neitehilles,  Neitschillik,  Neitchillit-Eskimos, 

>  eiteelik=Netchilirmuits. 
NEk.'â'mEn=Nicomens. 
Nekaslay,    Nekaslayan,    Neka»ly=Nikozliau- 

tins. 
Ne-kat-sap=Nkattsims. 
ZVeklakapamuk,       Neklakussamuk=Ntlakya- 

pamuks. 
Nê-kôn  bâdë=Naikuns. 

Nekoubanistes,      Neloubanistes=Montagnais. 
Ne-kum'-ke-lïs-la=Nakomg'ilisalas. 
\ekun  stAsta-ï=Nekun-stustais. 
\ekwun  Kïiwë=Naikun-keg-awais. 
Neloubanistes=Nekoubanistes. 
SNE'mgë»,      NE'mk.ic,      NE'niqic,      Némqisch= 

Nimkishs. 
Nénachtach=Tenaktaks. 
Nenawehks,    Nenawewhk,     Mena    Wewhok= 

Cris. 
Ne  né  not=Naskapis. 
NEnstï'ns=Ninstints. 
Neotetains=Ntshaautins. 
Nepegigoiiit=Nipisiguits. 
Neperinks,  Nepesangs,  Nepesinks,  Nepessins 

Nepïcerinis,      Nepicinquis,      Nepieirenians, 

Nepiciriniens,      Nepiscenieens,      Nepiserin- 

iens,  Nepisin,  Nepisinguis,  Nepisirini,   Ne- 

pisseniniens,   Nepissens,   Nepisseriens,   Ne- 

pisseriniens,  Nepissïngs,  Nepissingues,  Né- 

pissiriens,   Nepissiriniens=:Nipissing'S. 
XEqa'umîn=Nikaomins. 
Neridgewalk,        Neridgewok,       Neridgiwack, 

Neridgwock,  Neridgwook,  Nerïgwok,  Ner- 

ridgawock,  Xerridgewock^Norridgewocks. 
XErO't=Noots. 
Nesietcah=Nesietshas. 
Nes-ï-kip=Nesikeeps. 
Xeskainlith=Halants. 
Neskaupe=Naskapis. 
>  espods=Chaicclesahts. 
Nes'qôllek=Neskolleks. 
Xes.sa8akamïghé=:Saint-François. 
Nesykep=Nesikeeps. 
Ne-ta'-ka-ski-tsi-pup'-ïks=Nitakoskitsipu- 

piks. 
Netchillik,    Netchillirmiut,    Netidlïwi,    Nets- 

chilluk  Innuit=Netchilirmiuts. 
Netsepoyè=Siksikas. 
Netsïlley=Etchaottines. 
Net-tee-lek=Netchilirmiuts. 
Nettinat=Nitinats. 
Neu-chad-lits,     Nenchalit»,     Neuchallet=Nu- 

chatlitz, 


Neuter     Nation,     Nenters,     Neutral     Nation, 

Neutre  Nation,  Neutrios=Neutres. 
Nen-wit-ties,  Newatees=Nawitis. 
Newboyant=Nuvujens. 

Keweetee,  Neweetg,  Newettee=Nawitis. 

New  Gold  Harbour  Village=:Haenas. 

New  Gummi  Lurk=Nugumiuts. 

Newitlies,  Newittees,  Newitti=Nawitis. 

New  Westminster=Skaiametls. 

Neyiskat=Nsiskets. 

Neyûning-Eït-dùà:=Neiuning-aituas. 

Ne'yutka,    Ke'yutkanonu'ndshunda=Oneidas. 

Nez-percés,  Nez  Percez=Amikwas. 

N-hla-kapm-uh=Ntlakyapamuks. 

N'homi'n=Nehowmeans. 

N'hothotkô'as=Huthutkawedls. 

Nhumeen=Nehowmeans. 

Ni-ack=Naaiks. 

Niantilic=Niantiliks. 

Niaqonaujang=Niakonaujang,s. 

Nibissiriniens=Nipissing-s. 

Ni-ca-o-min=Nikaomins. 

Nic-com-sin=Nkamchins. 

Nï'ciatl=Seechelts. 

Nick-el-palm=Ntlippaems. 

Nicoamen.  ]\icoaniin=Nicomens. 

Nicohês=:Dooesedoowes. 

Nicola=Nkamchins,  Zohts. 

Nicola  Mouth=Nkamchins. 

Nieola    (TTpper)=Spahamins. 

Nicomen,  Nicomin^Nikaomins. 

Nicouta-meens,  Nicouta-much,  Nicntentuch= 

Ntlakyapamuks. 
Nigh  tan=Nig"htasis. 
Nigh  tasis=Kungs. 
Nigik=Nikikoueks. 
Niharuntagoa,  Niharuntaquoa,  Nihatiloefida- 

gowa,  Nihorontagowa=Oneidas. 
Ni<ka=Nekahs. 
Ni-kai'-a=:Nkyas. 

Kikicouek,  Nikikoues=Nikikoueks. 
Nikozliantin=Nikozliautins. 
Nimkeesh,  Nimkis,  Nimpkish=Nimkishs. 
Ninniwas=Chippewas. 
Ninstanee,  Ninstenee=Ninstints. 
Niondago'a=Oneidas. 
Niouetians=Nawitis. 
Nipeceriniens,       Nipercineans,       Nipicirinien, 

Nipisierinij=Nipissings. 
Nipigiguit=Nipisig-uits. 
Nipisings,  Nipisingues,  Nipisinks,  Nipisirin- 

iens,    Nipissingues,    Nipissins,    Nipissirin- 

iens,  Nipissirïnioek,  Nipîstingues,  Rippsin- 

gvies,  Nipsang=Nipissing-s. 
Niscotins=Naskotins. 
Nishgar,  Nishka=Niskas. 
Nishmumta=Tsimshians. 
Nisigas  Hâadë=Nasag-as-haidag-ais. 
Nis-kah=Niskas. 

Niskahnuith,  Niskainlith=Halants. 
Niskwalli=Famille  Salishane. 
Nisucap=Nesikeeps. 
Nitehik  Irinionetchs,  Nitchik  Irinionetz,  Nit- 

chiks=Nitchequons. 
Niten  aht=Nitinats. 
Ni-the-wuk=Cris. 
ftitinaht,  Ni'tinath=Nitinats. 
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Nitlakapamuk=Ntlakyapamuks. 

Nitlpani=Ntlippaems. 

Ni-to-atz=Lathakrezlas. 

Nittanat,  Nitten-aht,  Nittenat,  Nittinahts, 
Nittinat=Nitinats. 

Niunda-ko'wa=Oneidas. 

H ;ï-wïttai=Nawitis. 

Njith=Tukkuthkutchins. 

N'kai'â,  Nkaih=Nkyas. 

V'-kaiii-sIieeii,  Nkamtci'n=Nkamchins. 

jVkamtci'nEnmx=Ban de  du  Pont  Spence. 

Nkatsam,    N'ka'tzam=Nkattsims. 

N'kan'men=Nikaomins. 

X'k.lpan^Ntlippaems. 

N'koakoaë'tkô=Nkoeitkos. 

Nko'atamux=Ntlakyapamuks. 

Nkuaikin=Nkoikins. 

\ku'kûmamiix=Indiens  du  Thompson  Supé- 
rieur. 

Nkumcheen,  N'kum'tcïn=Nkamchins. 

N-kn-tam-euh,  Xkutëmî x.n=Ntlakyapamuks. 

\Lak.apamux,  NLak.apamux'ô'ë=Bande  Lyt- 
ton. 

Nlaqla'kîtîn=Ntlaktlakitins. 

NLîp,pa'Em=Ntlippaems. 

Nnéa-gottine=Nigottines. 

Nnë-la-g'ottiné,  Nnê-lla-Gottinë  =  Nellagot- 
tines. 

Nni-Gottinë,  Nni-ottiné  =  Nigottines. 

Noapeeming  =  Nopemings. 

Nochways  =  Esquimaux. 

Xod-o-vraig,NodoAvays,  Nodswaig^Iroquois. 

Nodways=Esquimaux. 

Nohannaies,  Nohannie,  Nohannîs=Nahanes. 

Noh'hai-ê=Etagottines. 

Nôh'hanë,   Nohhannies:=Nahanes. 

Nohomeen=Nehowmeans. 

\o-kaig-,  Nôk>e=Nokas. 

N'ëkôië'kEn=Nkoikins. 

Noknmktesilla=Nakomgilisalas. 

Nolong,ewock=Norridgewocks. 

Nondages,  Nontagnés,  Nontagruez=Ononda- 
gas. 

Nonto-wà,-kà=Senecas. 

Noochahlaht,  Nooch-aht-aht,  Noochahtlaht, 
Nooch-alh-laht,  Nooch-artl-aht,  Noochat- 
laht=Nuchatlitz. 

Noodlook=Nudlungs. 

Nool-ke-o-tin=Nulaantins. 

Nootka=Mooachats,  Famille  Skittagetane, 
Famille  Wakashane,  Famille  Salishane, 
Yuquot. 

Nootka-Colnmbian=Nootkas,  Famille  Sali- 
shane, Famille  Wakashane. 

Nootkahs=Famille  Salishane,  Famille  Wa- 
kashane. 

Noo-we-tee,  Noo-we-ti=Nawitis. 

Noowook=Nuvungs. 

No  parreche=Kutaisotsimans. 

Xopemen  d'Achirini,  Nopometns,  Anineeg-, 
Nopemings,  Nopemin  of  Achïrini,  Nopemit 
Azshinneneeg,  Nopiming  daje  inini,  Nô'pi- 
mingtashineniwag=:Nopemings. 

Noridgawock,  Noridgewalk,  Noridgewoc, 
Noridgewock,  Noridgwoag,  Noridgwock, 
Nopredgewock,  Norridegwock,  Norridga- 
wock,   Norridgewalk,  Norridgowock,   Nor- 


ridgwak,  Norridgwocks,  Norrïdgwog,  Nor- 
ridgwogg,  Norrigawake,  Norrigewack, 
Norrigewock,  Norrigwock,  Norrij-wok, 
Norriwook,   Norrywok:=Norridgewocks. 

North  Bend=Kapachichins. 

Northern=Famille  Athapascane,  Famille 
Chimmesyane,  Famille  Esquimau,  Famille 
Koluschane,   Famille   Skittagetane. 

Northern   Crees=Sakawithiniwuks. 

Northerners=Tahagmiuts. 

]\orthern  Indians=Etheneldelis. 

Northern  People=Assiniboines  du  Nord. 

Northern  Uttawa\va=:Cris. 

North  River,  North  Thompson=Chuckchu- 
qualks. 

Norwïdge-walks=Norridgewocks. 

Kotinnonchioni=Iroquois. 

Notre  Dame  de  Betsiamits=Bersiamites. 

Nottawagees=Iroquois,   Senecas. 

Nottawegas,   Notteweges=:Iroquois. 

Nouga=Kawchodinnes. 

Nouitlies=Nawitis. 

Noutka=Nootkas. 

N'pEk'tEm=Npiktims. 

Nqa'ia=Nkyas. 

Nqakin^Nkoikins. 

Nqa'ktko^Nkaktkos. 

Nqau'mîn=:Nikaomins. 

Nqôe'îtko=Nkoeitkos. 

Nqoï'kîn,  Nquakin=Nkoikins. 

NsE'qîp=Nesikeeps. 

Nsi'sqEt=Naiskets. 

Nsqa'qanltEn=Nskakaultens. 

Ntaaou-im=Nataotins. 

N'tâi'kum=Ntekems. 

N'tâ'-kô^Nkaktkos. 

Ntcê'kus=Nchekus. 

Ntê'qEm=Ntekems. 

N'tlaka'pamuq,  N-tla-kâ-pe-mooh,  Ntlakya'- 
pa-muq=Ntlakyapamuks. 

NtsaLa'tko=Ntstlatkos. 

Ntshaantin=Ntshaautins. 

Nuâka'hn=Missisaugas. 

Nubenaïgooching:=Nopemings. 

Nuchalkmx=:Nuhalks. 

Nuchîmases=Newchemass. 

Nugumeute=Nugumiuts. 

Nû'ik'^Nuikus. 

Nuk.â'aqmats=Nukaakmats. 

Nû'kHits=Nukits. 

Nuk  wul  tuh=Nakoaktoks. 

Nulaantins=Nulaautins. 

NuLLë'îx— Nutltleiks. 

Numa=Namas. 

Numa-bin=Namabins. 

Num-kës=Nimkish. 

Nun-da-wâ'-o-no',  Nundawaronah,  Nûn'dâ- 
we'gi,  Nundo wfiga=Sen e  cas. 

NûnEmasEqâlis=Nunemasek3  lis. 

Nunseys=Munsees. 

Nuqâ'axmats=Nukaakmats. 

Nuqfilkh,  Xuqalkmh:=Nuhalks. 

Nuqneno=Nootkas. 

Nurhântsuaks=Norridgewocks. 

Nusk.'E'lstEmH,    Nûsq!E'lst=Nuskelsts. 

Nûss-kâ=Niskas. 

Nu-tca-'tenne,    Nu-tcah-'tenne=Ntshaautins. 
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Xutcâ'tlath=Nuchatlitz. 

Xût-él=Sotstls. 

XutHë'iHtskônë=Tkeiktskunes. 

Nutka=Nootkas,   Famille  Wakashane. 

>iï  tl'â'l,  Nûtl'E'l=Sotstls. 

Xûtltlë'ia=Nutltleiks. 

\uvuk,   Xuvukdjuaq=Nuvungs. 

XuxAlk=rXuhalks. 

N  u-witti=Nawitis. 

N-Tra-ih=Nkaihs. 

Mvâ'-ka=Ontwagarihas)  Chippewas. 

Xxô'istEn=Kanlax. 

Xx'ômi'n=Nehowmeans. 

Xyakai=Nkyas. 

Xyiskat=Nsiskets. 

Nypissings,  Nypsins=Nipissings. 

^>zis-kat,  Nzyshat=Nsiskets. 

Oadauwaus=Ottawas. 

Oakanagans,  Oakinacken,  Oakinag,an=Okin- 

agans. 
8arastegSiaks=Malécites. 
O-bén-aki,  Obenaquiouoit,  Obinacks=Abéna- 

kis. 
Objibways=Chippewas. 
Obstinate=Nitakoskitsipupiks. 
Obnnegos=Abénakis. 
Ocbasteguin,  Ochatagin,  Ochataiguin,  Ocba- 

tegin,    Ocbateguin,    Ocbatequins=Hurons. 
Ocbelaga=Hochelaga. 
Ochelay=Hochelayis. 
0'cbepe'wag=:Chippewas. 
Ochessigiriniooek,  Ocbessigiriiiioïiek,  ©chest- 

gooetch,    Ochestgoueteh,    Ochestigouecks= 

Oukesestigoueks. 
OchinakéinrrOkinagans. 
Ochipawa,   Ochipewa,   OcMpoy,    Ocbîppewais 

=Chippewas. 
Ocpack=Okpaaks. 
Octagoucbe=Restigouche. 
Octogymists,  Odahwah,  Odahwaug,  Od»was= 

Ottawas. 
Odcbipewa,    Odgïboweke=Chippewas. 
Odishkwagarai,      Odïsbkwa-Gamig,      0~disb~ 

quag-um-eeg,  O-disb-quag-um-ees,  Odish- 

quah-gumme=Nipissings. 
Odjibewais,  Od-jib-wâg,  Odjibwas,  Odjibwe, 

Odjibwek=Chippewas. 
O'ëaltq,  O'ealîtx^Oealitks. 
Oë'Lîtx=Oetlitks. 
Œnné=Esquimaux. 
Oë'tlitq=Oetlitks. 
Oê'lîtx=Oetlitks. 
<Et8oenh\votenne=Natliatins. 
Ogibois=Chippewas. 
Obamiel,  Ohamille=Ohamils. 
Ohey-aht,    Obiat,    Ohyaht,    Obyat,    Oiatnch= 

Oiahts. 
Oi-cle-la=Waitlas. 
Oïogoen,    Oiogoenhronnons,    Oïogouan,    Oio- 

gouanronnon,    Oiogouea,    Oïogouenronnon, 

Oiogouin,   Oiougovenes=Cayugas. 
O-je-bway,  Ojeebois,  Ojibaway,  Ojibbewaig, 

Ojibbeways,    Ojibboai,    Ojibeways,    Ojibois, 

Ojibua,  O-jib-wage,  Ojibwaig,  Ojibwas,  O- 

jib-vra-uk',  Ojibways,  Ojib-way-ugs,  Ojib- 

we=Chippewas. 
OJongoveres=Cayugas. 
Okanagam=Okinagans. 


Okanagan=Nkamaplix,   Okinagans. 

Okanagon,  O-kan-à-kan,  Okanakanes,  Oka- 
naken,  0'Kanies-Kanies=:Okinagans. 

Okatlituk=Oetlitks. 

Okenaganes,  Okenakanes,  Okiakanes,  Okina- 
ganes,  Okinabane,  Okinakain,  Okinakan, 
Okinakane,  ©kiiiâ'k.ën,  Okinekane,  Okin- 
e-Kanes,  O-kin-i-kaines,  ©kinokans,  O-ki- 
wah-kine=:Okinagans. 

Ok-kak=Okaks. 

Okkiadliving=Ukiadlivings. 

0>Kok=Okaks. 

Okanagans=Okinagans. 

Okonagan,    Okonagon,    Okonegan=Okina- 
gans. 

Oknabo=Toryohones. 

01dnass=:Niskas. 

01inacks=Abénakis. 

Olomanosheebo^Roraaines. 

Amaekâsiwag=Wazhushs. 

Omahanes=Okinagans. 

Omaïl=Ohamils. 

Omanisë=Ommunises. 

Omascbkase  Wenenewak=Wazhushs. 

©niasbkekok=Maskégons. 

Omaté's^Onondagas. 

0'memë=Nootkas. 

Omikoues=Amikwas. 

Oisiiïsb-kas,   0-nmisb-kas-ug="Wazhushs. 

Omash-ke-goag,    Omushkegoes=Maskêgons. 

Onadago=Onondagas. 

©nagongues,  Onagonque,  Onagunga,  Ona- 
gimgees=Abénakis. 

Onandaga,  Oaandagers,  Onandagos,  Anand- 
go,  Onandogas,  Onantagues=Onondagas. 

©maoaientagos=Windigos. 

8natcbatazonons=Ononchataronons. 

Oaayants,  Onayiuts,  O-na-yoté-kà-o-no,  On- 
cidas=Oneidas. 

OnconntebocksrrAbénakis. 

Omeydes=Oneidas. 

Ondages=Onondagas. 

Ondataouaouat,  Ondataouotouat,  Ondatau- 
auat,  Ondatawawat=Ottawas. 

Omdatouatandy=Potawatomis,    Ottawas. 

Ondawagas=Se  n  e  cas. 

Ondiakes=Abéna.kis. 

Ondiondago=Onandagas. 

Ondironon=Aondironons. 

Ondoutaouaheroant>n=0ndoutaouakas,  Otta- 
was. 

Ond8ta8aka=Ottawas. 

O-nea-yo-ta-au-cau=0neidas. 

One-daugb-ga-baugh-ga=Onondagas. 

Onedes,  Onedoes,  Oneiadas,  Oneiadds,  Oneia- 
des,  Oneidaes,  Oneides,  Oneidoes,  Oneids, 
Oneijdes,  Oneiochronon,  Oneiotchronons, 
Onei8chronons,  Oneiouks,  Oneionronons, 
Oneïout,  OneiStcheronons,  Oueioutchron- 
nons,  Onei-yu— -ta-augh-a  Oneiyutas=: 
Oneidas. 

Onejages=Abénekis. 

Onejda,  Onejdes=Oneidas. 

Onendagah,,  0-nën>tâ,/-ké=Onondagas. 

Oneotas,  Oneout,  Oneoutchoueronons,  Oneya- 
des,  Oneydas,  Oneydays»  Oneyders,  Oney- 
des,  Oneydese,  Oneydeys,  Oneydoes,  Oney- 
dos,  Onedys,  Oneyede,  Oneyonts,  Oneyoust, 
Oneyuts^Oneidas. 
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Ongmarahronon,    Onguiaabra=Ongniaahras. 

On-gYï-â-non'syon'ni':=Iroquois. 

Oniadas,   Oniades,   Onids,   Oniedas,   Onïedes= 

Oneidas. 
Onie-le-toch=Oealitks. 
Onioets=Oneidas. 

Onionenhronnons,    Oniouenhronon=Cayugas. 
Onioutcheronons,    Oniouts,    Oniyoutbs,    O-ni- 

yu-ta,  Oniyntaaugb=Oneidas. 
Onkinegans=Okinagans. 
Onkoûagannha=Ontwaganhas. 
Onnagong-es,       Onnagongiies,      Onnagongwe, 

Onnagonques=Abénakis. 
Onnandages,   Onnatag-ues^Onondagas. 
Onneiochronuons,   Onneiotchronnons,   Onnei- 
oust,  Onneiout,  Onneioutcboueronons,  On- 
neiStheronnons,  Onneioute,  Onneioutbron- 
nous,    Onnejeoust,    Onnejochronons,    Onne- 
joa.st,  Onnejouts=Oneidas. 
Onnentagues=Onondagas. 
Onnentissati=Onentisatis. 
Onneydes,     Onneyotebronon,     Onneyouth= 

Oneidas. 
Onnogong'es,  Onnogong\vaes=Abénakis. 
Onnogontes=0neidas. 
Onnoncharonnons=Ononchataronons. 
Onnondaga,    Onnondages,    Onnondagoes=On- 

nondagas. 
Onnongonges=Ab  énaki  s. 

Oauon.ages,     Onnontaé,     Onnontaehronnons, 
Onnontaghé,    Onnontagheronnons,    Onnon- 
tag'k,     Onnontagué,     Onuoataguehronnoii,s, 
Ounontaguese,  Onnonntaguez,   Onnontatae 
=Onondagas. 
Onnontcharonnons=Ononchataronons. 
Onnontoeronnons=Onondagas. 
Onnontagues=Onondagas. 
Onnoyotes,  Onnoyoute=Oneidas. 
Onoconequehagas,    Onoganges,    Onogongoes, 
Onogonguas,    Onogunges,    Onokonquehaga 
=Abénakis. 
Onodos,    Onoiochrhonons,    Onojake=Oneidas. 
Ononda-agos,     Onondades,     Onondaëronnons, 
Onondagaes,  Onondagah,         Onondages, 

Onondagers,  Onondages,  Ouondagez,  Onon- 
dagbé,       Onondagaheronons,       Onondagos, 
Onondagues,  Onondajas,  Onondakes,  Onon- 
dawgaws,    Onondegas=Onondagas. 
OnongxmgTies=Abénakis. 

Onontaé,     Onontaehronon,     Onontaerhonons, 
Onoataeronons,     Onontaerrhonons,     Onon- 
taez,    Onontager,    Onontages,    Onontaghés, 
Ontago,  Onontag-ué  Onontagueronou,  Obob- 
taguese,    Onontahé,    Onoatahé,    Onontahe- 
ronons=Onondagas. 
Onontakaës=Ottawas. 
Onontake,   Onontatacet=Onondagas. 
Onontchataranons,      Onontchataronons,      On- 

ontchateronons=Ononchataronons. 
Ononthague.s,     Onoontangaes,     Onoundagea= 

Onondagas. 
Onoyats,  Onoyauts,  Onoyote,  Onoyouts,  Ono- 

yuts=Oneidas. 
Ontaanak=Ottawas. 
OntagTié=Onondagas. 
Ontdaonatz,   Ontdwawies=Ottawas. 
Ontehibonse=Chippewas. 


Ontôagannlia,    On  tôagaunlia,    Ontoouaganha, 
Ontouagannha,  OntSagaiiiiha,  Ontouagenn- 

lia=Ontwaganhas. 
Onttaouactz=Ottawas. 
OntwagaBuha=Ontwaganhas. 
Onughkaurydaaug=Senecas. 
O-BUB-dâ'-ga-o-flo,  Omiudagéga,  Onundagé- 

g-a-nonôndsliunda^Onondagas. 
Onundawaga=Senecas. 
Onundawgoes=On  ondagas. 
Onuntewakaa=Senecas. 
Onyades,    Onydans,    Ouyedauns,   Otasightes— 

Oneidas. 
Oocbepayyan=Chipewyans. 
Oo-greoo-lik=Ugjulirmiuts. 
Oo^Ht,   Ooglitt=Uglirns. 
Oogueesik    Salik,    Oognensik-salik-Innuits= 

Ukusiksalirmiuts. 
Oo-ka-na-kane=Okinagans. 
Ook-joo-lik,  Ookwolik=Ugjulirmiuts. 
Oonontaeronaons=Onondagas. 
Oopungnewing-=Operdnivings. 
Ooqueesiksillik,       Ootkooseek-Kalingrmoeoot 

=Ukusiksalirmiuts. 
Opecbisabt,  Opecluset,  Ope-eis-aht=Opitche- 

sahts. 
Opeinens  d'Acheliny=Nopemings. 
Openadyo,    Openagi,    Openagos,  Openangos= 

Abénakis. 
Opendachiliny=Pawatings. 
Opet-ches-aht=Opitchesahts. 
Opetsitar=Opitsats. 
O'pimittish,  Ininiwac=:Nopemings. 
O'pimmitish    Ininiwuc=Cris. 
Opisat,  Opisitar=Opitsats. 
O-po-nagb-ke,  Oppenago— Abénakis. 
Oppernowick=Operdnivings. 
0-pub-nar'-ke=Abénakis. 
Oqomint=Okomiuts. 
Orarians=Esquimaux. 
Oregon  Jacks=Ntekems. 
Oregon    jargon,    Oregon    Trade    Laaguage= 

Jargon   Chinook. 
Orendakes,  Oroadacks,  Orondoeks,  Orondoes 

=Adirondacks. 
OroBgouens=Cayugas. 
Oroondoks,  Orooadaoks,  Orundacks=Adiron- 

dacks. 
Osault  St  L.ouis=Caughnawag-a. 
Osgeegah=Itscheabines. 
O-seé-gnh,  Osegah=Tschantogas. 
Osbibwek=Chippewas. 
Osinipoilles=Assiniboines. 

Oskemanettig-ons,  OskemanitigouM— Oukiski- 
manitouks. 
Osoyoos=Nkamips. 
Osquisakamais=Oskquisaquamais. 
Osseegahs=Itscheabines. 
Ossikanna=Senecas. 
Ossineboine,   Ossiniboine,   Ossobians=Assini- 

boines. 
Ossonane,  Ossosandué,   O.ssosané,  Ossos.sarie, 

Ossossandue=Ossossanes. 
Ostiagaglirooncs,      Ostiagahoroone8=Chippe- 

was. 
Otaba.s,  Otaoas=Ottawas. 
Otaopabine=Watopapinahs. 
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OtaSais,  Otaotiaks,  Otaous,  Otauas=Ottawas. 

Otaulubis=Outurbis. 

Otfiwa,    Otawas,    Otawaus,    Otawawas^Otta- 

was. 
Otchepôse,  Otchipoeses,  Otcliipois,  Otchïpoi- 

ses,   Otehip-»ve=Chippewas. 
OteitciVkônsag=Outchichag-arnis. 
Ot*el'nna=Esquimaux. 
Otick--»vag-a-mi=Nipissings. 
Otjibwek=Chippewas. 
Otokotoueini=Otaguottouemins. 
Otondiata,  Otoniata,  Otoniato=Tonihatas. 
Otouacha=Toanches. 
Otoways,    Ottah-wah-,    Ot-tah-way-    Ottaou- 

ais,  Ottaouets=Ottawas. 
Ottapoas=Chippewas. 
Ottauwah,    Ottawaeks,    Ottawacs,    Ottawaes, 

Ottawag-as,    Ottawaies,    Ottawak,    Ottawa- 

wa,  Ottawawaas,  OttaTvawe,  Ottawawooes, 

Ottawa-ws,    Ottaway,    Ottaw-wans,    Ottaw- 

wawwagr,  Ottawwawwug,  Ottewas,  Ottoa- 

wa,  Ottova,  Ottowaes,  Ottowais,  Ottowata, 

Ottowaus,  Ottowauways,  Ottowawa,  Otto- 

wawe,     Ottowaws,     Ottowayer,     Ottoways, 

Ottowose,  Ottwasse=Ottawas. 
Ouabenakiouek,       Sabenakis,       Ouabenaquis, 

Ouabnaquia=Abénakis. 
Ouacé=Ouasourarinis. 
Ouachaskesouek^Wachaskesoueks. 
Ouachegami=Wachegamis. 
Ouchipuanes=Chipewyans. 
Ouakichs=:Nootkas. 
OuakSiechidek=Chisedecs. 
Ouakouing-ouechiouek=Wakouingouechi- 

weks. 
Ouali=Ousaouarinis. 
Ouaouackecinatouek=Hur  on  s. 
SanSinak,  8arinakïens=Wewenocs. 
Ouaouechkairini,    Ouaouech.kaîrïmiouek,    Ou- 

aouechkairini,  8a8iechkarinï8ek=Weskari- 

nis. 
Ouaroronon=On  gn  iaahras. 
Oiiasaouanik,    Ouasouarim,    Ouassi=Ouasou- 

arinis. 
Ouatawais,  Ouatouax=Ottawas. 
Oubenakis,   8benakis=Abénakis. 
Oubestaniiouek=Bersiamites. 
Oucahipoue.s=Chippewas. 
Oucheswigirinionek,   Ouchestig-oiiek,   Ouches- 

tigouetch,        Ouchestigouets   =   Oukesesti- 

goueks. 
Ouchibois,   Ouchipawah,   Oachipiie,   Ouchipo- 

ves=Chippewas. 
Onendat,  8endat=Hurons. 
OuchuchlLsit,    Ou-chuk-lis-aht=Uchuchkle- 

sits. 
OuenebegonheliniH=Ouinebigonhelinis. 
Ouentouoronons=Senecas. 
8eSeskariniens=Weskarinis. 
Oueperigoueiauek=Weperigweias. 
Ouescharinî=Weskarinis. 
Ou&hquiHsaHnie8=Saint-Régis. 
Oughtella=Awaitlalas. 
Ougpauk=Okpaaks. 
Ouiochrhonons=Oneidas.     x 
Oiiioenrhonons,  Ouiouenronnons=Cayugas. 
OukineganH=Okinagans. 
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Oukouingouechiouek=:Wakouingouechiweks. 

Oumamiois=:Bersiamites,  Oumamiweks. 

Oumamioucks^Bersiamites. 

SmamiSek,  8mami8ekhi=Oumamiweks. 

Oumamiwek=:Bersia:mites. 

Oumaniouets,  Oumanois^Oumami'weks. 

Oumatachiirïouetz=Oumatachis. 

Oumisagai:=Missisaugas. 

Ou-Monssonis=Monsonis. 

Ounachkapiouek,   Ounadcapïs=Naskapis. 

Ounangan=Famille   Esquimau. 

Ounascapis,  Ounescapi=Naskapis. 

Ounéyouths=Oneidas. 

Ounikanes=Amikwas. 

Onnontcharonnous,  Oimountchatarounongak, 

Ountchatarounounga=On:nchataronons. 
Oupapinachiouek,    8papinaclii8ekhi,    Oupapi- 

nachi8kâ=Papinachois. 
Ouperigoiie  ouaouakhi=Weperigweias. 
Oupouteouatamik=Potawatomis. 
Ouramaniehek=Oumamiweks. 
Ouraouakmikoug=Outaouakamigouks. 
Ouristigouche:=Restigouches. 
Outabitibek,  Outabytîbis=Abitibis. 
Outacliepas=Chippewas. 
Ontakouamiouek,      Outakouamiwek=Attika- 

mègues. 
Outaois,      Outaoise,      Outaonacs,      Otitaoiiacs, 

OutaSacs,  StaSacs,  Outaoiiaes,  StaSaës,  Ou- 

taouagas,  Outaouaies,  Outaouais,  OutaSais, 

StaSais,   Outaouaks,   Outaouan,   Outaouaos, 

Outaouas,  Outa8as,  8taSas=Ottawas. 
Outaouas  of  Talon^Otonitagans. 
Outaouats,  Outaouaus,  Outaouax,  Outaouays, 

Outaoues=Ottawas. 
8ta8kot8emi8ek=Otaguottouemins. 
Outaouoisbouseottous,   Outaouois,   Bouscont- 

tous=Bouscouttons. 
Outaouois,  Outa8ois=Ottawas. 
Outaouoisbouseottous,    Outaouois    Bouscout- 

tons=Bouscouttous. 
Outaoutes,    Outa8uas,    Outaovacs,    Outaova», 

Outaowaies,   Outarwas=Ottawas. 
Outatibes=Abitibis. 
Outauaes,   Outauas,   Outauies,   Outauois,   Ou- 

tavis,  Outavois,  Outaovacs,  Outawais,  Outa- 

was,  Outawase,  Outawawas,  Outaway,  Ou- 

tawies,  Outawois=Ottawas. 
Outchibouec,  Outchibous=Chippewas. 
Outchichagamiouetz=Outehichagamis. 
Outchipoue,  Outchipwais=Chippewas. 
Outchouguets=Outchougais. 
Outduaois=Ottawas. 
Outeliipoues=:Chippewas. 
Outemiskamegs=Timiskamings. 
Outeonas,   Outimacs=Ottawas. 
Outiskouagami,    Outisquagamis=Nipissings. 
Outontaffans,    Outouacks,    Outouacs,    Outou- 

ais„  Outouaouas=Ottawas. 
Outouloubys=Outurbis. 
Outouvas,  Outo-»vacs=Ottawas. 
Outsotin=Hwotsotennes. 
Outtamacks,  Outtaois,  Outtaouacts,  Outtaou- 

atz,  Outta8es,  Outtaouis»  Outtauois.  Outta- 

Avaais,    Outtawas,    Outtoaets,    OuttouatsB= 

Ottawas. 
Ou  yâkû  Ilnigë=Aoyakulnagais. 
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Owandats=Hurons. 

Oweckano,  O-wee-kay-no,  Ovreekayo:=Wike- 

nos. 
Owenagungas,  Owenagunges,  Owenagungies 

=Abénakis. 
Owendaets,  Owendats,  Owendot=Hurons. 
Owenungas=Abénakis.* 
Owia-lei-toh=Oealitks. 
Owit-lei-toh=Oetiltks. 
Oxomiut=Okomiuts. 
Oyanders=Mohawks. 
Oyelloightuk=Oealitks. 
Oyogouins=Cayugas. 
Oyty-aht=Oiahts. 
Pacheena,    Pacheenaht,    Pacheenett,    Pache- 

nah=Pachenahts. 
Padowagas=Senecas. 
Paegan,  Pa-e-guns=Piegans. 
Pa-erks=Esquimaux. 
Pagans=Piegans. 
Pagouitik=Pawatings. 
Pahkee=Siksikas. 
Pahouitingdachirini,     Pahouiting8aeh     ïrini, 

Pahwiting-dach-irini,  Pahwittingdach- 

irini=:Pawatings. 
Paik=Siksikas. 
Pail-uk-sun=Sailupsuns. 
Faisans,  L-es=Senecas. 
Pakeist=:Pekaists. 
Pallaits=Pilalts. 
Pana  ;;ki=:Abénakis. 
Pa-nel-a-kut=Penelakuts. 
Panis  Dlane=Pani  Blanc. 
Panoirigoueiouhak=Pawatings. 
Paouichtigouin,    Paouitagoung,    Paouitigou- 

eieuhak=Chippewas,  Pawatings. 
Paouitikoungraentaouak=Pawatings. 
Paouitingouach-irini=Chippewas. 
Papechigunach=Restigouche. 
Papenachois=Papinochois. 
Papillion=Skwailuhs. 
Papinachaux,  Papinaches,  Papinachiois,  Pa- 

pinachi8ekhi,  Papinakiois,  Papinakois,  Pa- 

pinanchois,    Papipanachois,    Papiragad'ek, 

Papivaches=Papinachois. 
Pa'pk'um=Popkums. 
Paponeches=:Papinachois. 
Par'keeh=Siksikas. 
PasamaquodarrPassamaquoddys. 
Pasha=Paskas. 

Pashilqua,  Pashilquia=Cayoosh  Creek. 
Paskvvawiyiniwok=:Paskawininiwugs. 
Passamacadie,        Passamaqnoda,        Passama- 

qnodda,  Passamaquoddies,  Passamaquodie, 

Passamequado,  Passammaquoddies,  Passe- 

maquoddy,      Passaimaquodies  =   Passama- 

quoddys. 
Patas-negras=Siksikas. 
Patawatamies,  Patawatimes,  Patawattamies, 

Pata\vattomies=Potawatomis   . 
Patcheena=Pachenahts. 
Patcinâ'ath=Pachenahts. 
Patroniting    Dach-Irini=Pawatings. 
Pattawatamies,       Pattanatima,      Pattawati- 

mees,  Pattawatimy,  Pattawatomie,  Patta- 

wattamees,  Patatawattomies,  Pattawatto- 

mis,   Pattiwatima,   Patu-fitami=Potawato- 

mis. 


Paukvtrechin=Panquechins. 
Paiioirigoûeieuhak,  Pauoitigoueieuhak,  Pau- 

otigoueieuhak=Pawatings. 
Pautawatimis,     Pautawattamies,    Pauteaua- 

mis=Potawatomis. 
Pavilion,  Pavillon:=Skwailuhs. 
Pawateeg=Pawatings. 
Pawaustic-eythïn-yoo\vuc=Atsinas. 
Paweteko     Wenenewak,     Pawiehtigou-ek=: 

Pawatings. 
Paw-is-tick  I-e-ne-\vuck=Atsinas. 
Pawistucienemuk=Atsinas,    Pawatings. 
Pawistuck-Ienewuck=Atsinas. 
Pawitagou-ek=Pawatings. 
Pawkees=Siksikas. 
Payairkets=Esquimaux. 
Paygans,  Peagan,  Peagin,  Peaginou,  Fe-ah- 

cun-nay=Piegans. 
Peau  de  Lièvre,  Peaux  de  Lièvres=Kwacho- 

dinnes. 
Pecaneaux=Piegans. 
Pedadumies^Potawatomis. 
Pedgans,  Peegans=Piegans. 
Peelig=Pilingmiuts. 
Peel's  River  Indians,  Peel's  River  Loucheux 

rrTatlitkutchins. 
Pegan,     Peganes,     Pe-gan-o,    Peganœ'-koon, 

Peganoo-eythinyoowuc,   Peigans=Piegans. 
Pei'ki=Siksikas. 
Peikuagamiu=Piekouagamis. 
Pe-kan-ne,Pekanne-koon=Piegans. 
Peki'neni=Potawatomis. 
PBlâtiq=Pilalts. 

Pel'catzék,  Pe-l'ka-tcék=Pelkatcheks. 
Pelly  Bay  Eskimo=Sinimiuts. 
Pematna\viak=Lorette. 

Pembina    band=Anibiminanisibiwininiwaks. 
Pemedeniek=Hurons. 
Penâlahuts,    Pënâ'leqat,    Penalikutson,    Pen- 

duhuts=Penelakuts. 
Pën'ikis=Abénakis. 
Pennoukady=Passamaquoddys. 
PE'ntlatc=:Puntlatshs. 
PeokSagamy=Piekouagamis. 
People  of  the  L,owlands=Maskégons. 
(  People  of  the  Prairie=Paskwawininiwugs. 
People  of  the  Woods=Sakawithiniwuks. 
Peoutewatamïe=Potawatomis. 
PF'qaist=Pekaists. 
Perun,  Perûu=Tionontatis. 
PeskadamSkkan,    Peskadam-ukotik,    Peska- 

danee-oukkanti,    Peskamaquonty,    Pesma- 

quady,     Pesmocady,     Pesmokanti,     Pês-ta- 

mokâtiûk,     Pestumagatiek=Passamaquod- 

dys. 
Petite  Nation,  Petite  Nation  des  Algonquins, 

Petits  Algonquins=Weskarinis. 
Petuneurs=Cayugas. 
Petuneux=Tionontatis. 
Peyakwagami=Piekouagamis. 
Pezo=Pissuhs. 
Piagouagami,    Piakouakamy,    Piakuakamits 

=Piekouagamis. 
Picaneaux,  Picaneux=Piegans. 
Pichouagamis=Piekouagamis. 
Pickan=Piegans. 
Pickovagam=Piekougamis. 
Piedgans=Piegans. 
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Pieds-noirs=Siksikas. 
Piekané,  Piekann=Piegans. 

Piekouagnmiens,  Piekovagamiens=Piekoua- 
gamis. 

Pitrans=Pieg-ans. 

Pijiu=Pissuhs. 

Pikani=Piegans. 

Pike=Siksikas. 

Pikiulaq=Pikiulaks. 

Pikogami=:Piekouag-amis. 

Pi-kun-i,   Pilgnns:=Pieg"ans. 

Pila'tlq=Pilats. 

Pilins=Piling"lTiiuts. 

Pîmaî  nus,  Piminos=Pemainus. 

Pinehy=Pintces. 

Pisierinii,  Pisirinins=Nipissing-s. 

Piskatang=Piskitangs. 

Pitchiboucouni,  Pitchiboueouni,  PitchïbSre- 
nïk,    Pitehiboutounibuek=Pitchiboureniks. 

Pitit  Creek=Koiskanas. 

P'kâi'st=Pekaists. 

Plain  Assineboins=rAssiniboines  des  Plaines. 

Plain   Creesr=Paskwawininiwugs. 

Plâscotez  de  Chiens,  Plat  côté  de  Chien, 
Plats  cotée  de  Chiens,  Plats-côtès-de- 
Chien=Thlingchadinnes. 

Plats-côtés-de-chien  du  for  Raë=zLdntchan- 
res. 

Plats-côtês  de  Chiens,  Plats  côtèz  de  Chiens 
=Thling-chadinnes. 

Pockagiima=Piekoug-amis. 

Po-da-wand-um-ee,   Po-da-waud-um-eeg, 
Poes=Potawatomis. 

Poils  leué=Missisaug"as. 

Pointe  des  Esquimaux=Pointe  aux  Esqui- 
maux. 

Poissons  blancs=Attikamèg,ues. 

Ponkeontamïs,  Ponteatamies,  Ponteôtamies, 
Pontewatamis,  Pontowattimies,  Pooda- 
wahdnhme=Potawatomis. 

Pô-o-mas=:Siksikas. 

Popcum=Popkums. 

Popinoshees=Papinachois. 

Porcupine,  Porcupine  River  Indians=Tuk- 
kuthkutchins. 

Porcupine  Tribe=Kakouchakis. 

Port  de  la  Hêve=Lahaves. 

Porteurs=Takullis. 

Poscoiac,  Poskoyac=Pasquayahs. 

Potavalamia,  Potawahduhmee,  Potawatama, 
Potawatamis,  Potawatïmie,  Po-ta-wa-to- 
me,  Potawattamies,  Potawattimie,  Pota- 
Tvattomies,  Potawatumies,  Po-tà-waw-tô'- 
me,  Pô-tà-wët-më,  Potawtumies,  Poteota- 
mis,  Potéoiiatami,  Poteouatamis,  Potewa- 
tamies,  Potewatamik,  Potiwattinieeg',  Po- 
tiwattomies,  Pô-tôsh',  Potowatameh,  Poto- 
Tvatamie.s,  Potowatomies,  Potowotamies, 
Pottawatameh,  Pottawatamie,  Pottawata- 
neys,  Pottawatimies,  Pottawatomies,  Pot- 
tawattamies,  Potta-wat-umies,  Pottawau- 
dumies,  Pottawotamies,  Pottawottomies, 
Pottewatemies,  Pottiwattamies,  Pottowa- 
tamies,  Pottowatomy,  Pottowattomies, 
Pottowautomie,  Pottowotomees,  Poueata- 
mis,  Pouës,  Pouhatamies,  Poulteattemis, 
Poulx,  Poulx  teattemis,  Pous,  Poutauate- 


mis,  Poutawatamies,  Poutawottamies, 
Poutéamis,  Pouteaoûatami,  Pouteatami, 
Pouteatimies,  Pouteauatamis,  Pouteota- 
mis,  Pouteoûatami,  Pouteouatamiouec, 
Poute8atamis,  Pouteouatimi,  Pouteoueta- 
mites,  Pouteouitamis,  Pouteouotamis,  Pou- 
teouatamis,  Poutewatamies,  Poutoualamis, 
Poutoùamis,  Poutouatamis,  Poutouatamit- 
tes,  Poutouotamis,  Poutouwatamis,  Pouto- 
watomies,  Poutuatamis,  Poutwatamis, 
Pouutouatami,  Poux,  Pouz,  Powtawatamis, 
Powtewatamis,  Powtewattimies,  Powto- 
wottomies=Potawatomis. 

P'ôyâm^Poiams. 

Prairie-Crees=Paskwawininiwug"S. 

Prairie  Grossventres=Atsinas. 

Prairie   Indians=Paskwawininiwugs. 

Ptuksit=Munsees. 

Pu^et  Sound  Group=Famille  Salishane,  Fa- 
mille Wakashane. 

Pukaist'=Pekaists. 

Pungelika=Eriés. 

Punt-ledg-e=Puntlatshs. 

Puotwatemi,  Putavatimes,  Putawatame,  Pu- 
tawatimes,  Putawatimies,  Putawatimis, 
Putawatomie,  Putawawtawmaws,  Pû-te- 
wa-ta,  Pûtewatadan,  Putewatimes,  Puto- 
watomey's,  Puttawattimies,  Puttcotungs, 
Puttewatamies,  Puttowatamies,  Puttwati- 
mees— Potawatomis. 

Q,!â'dAsgo  që'gawa-i=Kadusg-o-keg-awais. 

Qa'gials   që'gawa-i=Kagùals-keg-awais. 

Qâ'gûtl=Kwakiutls. 

Qû'-ial  lâ'nas=Kaiahl-lanas. 

Qaiskana'=Koiskanas. 

Q,âisla'=Kitimats. 

Qai'sun^Kaisuns. 

Qû'-ita  lâ'nes=Kaiahl-lanas. 

Q,aià'ltq=Hellelts. 

Qaldâ'ng-asal^Huldang-gats. 

Q,'alë'ts=Kulleets. 

Qû'logwis,  Qalukwis=Kalokwis. 

Qaû=Kungs. 

Q,â'ngual  lâ'nas=Kang-g-uatl-lanas. 

Q,â  qamâtses=Hahamatse  s. 

Qa-qâ-ton-wan=Chippewas. 

Q,aquiô's=:Kekios. 

Qarussuit=Karusuits. 

Q,!â'sta  që'gawa-i=Daiyuahl-lanas. 

Q,âùitcin=:Cowichans. 

Qauitschin=Famille   Salishane. 

Ctïayâ'ii  lnag-â'-i=Kayung-s. 

Q,e  Iiamix=Kedlamiks. 

Q,ë'nipsen=Kenipsims. 

Q,ë'qaes=China  Hat. 

Q,eqerten=Kekertens. 

Q,ê'qiôs=:Kekios. 

Q,ézonlathût=Kezonlathuts. 

Qidneliq^Kidneliks. 

Q,ingua=Kinguas. 

QJnguamiut^King-uamiuts. 

QJvitung^Kivitung-s. 

Q,mÉ!  çkoyim,  Omuski'Em=Musqueams. 

Qoaiastems=Kwaustums. 

Q/'oâ'Lna=Koatlnas. 

(t'oa'px=Koapks. 

Qoasi'la=Goasilas. 
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Qoatse=:Kwatsis. 

Qoë'qoma^xo^Homalkos. 

Qoë'xsôt>ënôx=Koeksotenoks. 

Qog-â'ûas=Kogangas. 

Q,oiQoi=Koikois. 

ft»ô'm'ênôx=Komenoks. 

Q,,ô'mk-ùtis=Konakyutis. 

Q,'ô'inoyuë:=Komoy.ues. 

Q^ô'mqûtîs^Komkutis. 

Q,!ô'na=Skedans. 

Q.'ô'na  qê  gawa-i=Kona-kegawais. 

Q,'ô'qa-îtx=:Kokaitks. 

Qordlubing=Kordlubings. 

Q,ô'sqêmox,  Q,ôsqimô=Koskimos. 

Q,uackeweth,    Quackewith,    Quackolls,    Qua- 
coltïi,  Q,uacôs=Kwakiutls. 

Quaddies,  Quaddy  Indians=Passamaquoddys. 

Q,ufidôs=Huados. 

Quagheuil,  Q,uahkeulth=Kwakiutls. 

Quai-iunough,  Q,ua-i-nu=Gauauaenoks. 

Q,uaitlin=Kwantlens. 

Qua-kars=Komoyues. 

Q,ualicum=Saamens. 

Q,ual-quilths=Kwakiutls. 

Q,uâmitchan=Cowichans. 

Quandarosque=Ganeraskes. 

Q,uant-lums=Kwantlens. 

Q.uaquiolts=Kwakiutls. 

Q,uarrelers,  Q,uarrellers=Kutchins,  Tukkuth- 
kutchins. 

Quasosne=Saint-Régis. 

Quâ'tl=K\vantlens. 

Quatoges,  Quatoghecs,  Quatoghies,  Quatog- 
hies of  Loretto=Hurons. 
Q,uatsenos=Quatsinos. 

Q.uatsinas=Goasilas. 
Q,uat-si-nu=Quatsinos. 
Quâûaënoq=:Guauaenoks. 
Q,uaumauangmiut=Kaumauangmiuts. 

Q,uaw-guults=Kwakiutls. 

Q,uawlicum=Saamens. 

Q.uaw-she-lah:=Goasilas. 

Q,ua-ya-stums=Kwaustums. 

Queackar=Komoyues. 

Queeakahs,  Quee-ha-ni-cul-ta=Kuehas. 

Q,uee  ha  Qua  coït,  Q,uee-ha-qua-coll=Komo- 

yues. 
Queen    Charlotte    Island=Famille    Skittage- 

tane. 
Quenebec  Indians=Norridg-ewocks. 
Q.uenistinos=Cris. 
Quenongebin=Keinouches. 
Q,uenêt=:Kentes. 
Q,uerelleurs=Tukkuthkutchins. 
Q,ueristinos=:Cris. 

Quesnel,  Q,uesnelle  Mouth=Chentsithalas. 
Q,uevindoyan=Ossossanes. 
Q,ueyugwe,   Q,ueyugwehaughga:=Cayug"as. 
Quhlicum=Saamens. 
Q,uick-sul-i-nut=Koeksotenoks. 
Q,uicunontateronons=Tionontatis. 
Quieha  Ne  cub  ta=Kuehas. 
Q,uiemltutz:=Tionontatis. 
Quiennontatéronons  =  Tionontatis,       Nipis- 

sings. 
Quieunontaterons=Nipissings. 


Q,uIeunontntéronons=Tionontatis,     Weskari- 
nis. 

Quieuindohain,    Quieuindohian=Ossossanes. 
Q,uilheah=Guhlgas. 

Quinaoutoua=Quinaouatouas. 
Q.uingoes=Cayugas. 
Q.uinshaatin=Kwilchanas. 
Q«in«kanaht,  Quinskanht=Koiskanas. 
Quintay,  Quinté=Kentes. 
Quïquogas=Cayugas. 
Quis-kan-aht=Koiskanas. 
Quiuquuh=Cayugas. 
Quiyone=Koiaums. 

Quoddies,  Quoddy  Indïans=Passamaquoddys. 
Quoisillas=Goasilas. 
Quoquoulth=Kwakiutls. 
Q.usisillas=Goasilas. 
Q,uss-kan-aht=Koiskanas. 
dwë'qnsôt!ënoacu=Koeksotenoks. 
QAvîltca'na=Kwilchanas. 
Rabbittskins=Kawchodinnes. 
Rainy-lake  Imdians=Kojejewininewugs. 
Rampart  Indians=Trotsikkutchins. 
Rapid  Indians=Atsinas. 

Ra-ra-to-oans,  Ra-ra-t'wans=Chippewas. 
Rarondaks=Adirondacks. 
Rascals»  Village=Sotstls. 
Rat  Indians=Tukkuthkutchms. 
Ratirûntaks=Adirondacks. 
Rat  nation=Wazhushs. 
Rat  River  Indians=Tukkuthkutchins. 
Red  Indians  ©f  Newfoundland=Famille  Béo- 
thuke. 

Red  knife,  Red-knïfe  Indians,  Red  Knives=r 

Tatsanottines. 
Red  Round  Robes=Mokumiks. 
Renapi=Delawares. 
Renarlionon=Arendahronons. 
Re-nîs-te-nos=Cris. 
Réuni  Renape=Delawares. 
Rhagenratka=Neutres. 
Rhiierrhonons=Eriés. 
Richibouctou,  Rigibucto=Richibucto. 
Rigneronnons,      Rigueronnons,      Riquehron- 

nons=Eriés. 

Rishebouetou,  Rishebucta=RichibuctO. 
Risingr  Sun  Folks,  Ri.sïng  Sun  men=Ethenel- 

delis. 
Ristigouche,  Rïstigutch=Restigouches. 
Ro'c'hIIIt=Esquimaux. 
Rocks=Jatonabines. 

Rocky  Mountain  Indians=Nahanes,   Sekanis. 
Rodinunchsiouni=Iroquois. 
Rondax,  Rondaxe=Adirondacks. 
Roskeemo=Koskimos. 
Rothfisch-Manner=:Tluskez. 
Round  Heads=Têtes  de  Boule. 
Saa-Kaalituck=Saukaulutuchs. 
Saanitch=Sanetchs. 
Sa-arcix,  Sa  arcez=Sarsis. 
Sa-chinco,  Sa-chin-ko=Taits. 
Saekawee'-thinyoowuc=Sakawithiniwuks. 
Saelis=Chehalis. 
Sa-essau-dinneh=Etheneldelis. 
SagachiganirinI8ek,     Sagahiganirini,     Sagai- 

ganinini=Sag-aig-unininis. 
Sag-a-nû-ga=Delawares. 
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Sag:uï'&itAnâ'-i=Sagui-gitunais. 

Savavoq=Sagavoks. 

Sâsitavvâvvininivvas-==Sagewenenewaks. 

Sahfiîiuus,-ûsilî=Sagangusilis. 

Sahàjùgrwan  altli  Lennas=Sadjugahl-lanas. 

Sâliâ'outlâ=Siksikas. 

Sahliahltkum=Slahaltkams. 

Sa-hë'=Cris. 

Sagosanagechteron^Onondagas. 

Sah-se-sah-tinney=Etheneldelis. 

Saich-kioie-tachs,     Saich-kwil-tach=:L.ekwil- 

tok. 
Saie'kuùn=Cris. 
Sailk-sun=Sarlupsuns. 
Sainct  Gabriel=Ossassanes. 
Sainct  Iaeques=Saint-Jacques. 
Sainct     Iaeques     et     sainet     Phïlippe=Saint- 

Jacques  et  Saint-Philippe. 
Sainct  Ignace=:Taenhatentarons. 
Sainct   Michel=Scanonaenrats. 
Sainct  Pierre  et  sainct  Paul=Ehouaes. 
Sainct  Thomas=Saint-Thomas. 
St.  Bigin=Saint-Régis. 
St.   Croix  Indians=Passamaquoddys. 
Sainte  Anne  de  Réstigouclie=Restigouche. 
Sainte  Marie  de  Sault=Pawating. 
Saint  Français,  St.  Français  de  Sales=Saint- 

François. 
St.  Francis  de   Sales=Saint-François. 
Saint  Francis  Regis:=Samt-Régis. 
St.  Francis  Xavier  des  Pres=La  Prairie. 
St.    Francoi,    St.    François,    St.    françois    de 

Sales=Saint-François. 
Saint  François  du  Lac=La  Prairie. 
àt.  François  Xavier  à  Laprairie  de  la  Mag- 

deleine=La  Prairie. 
Saint-François-Xavier-des-Prés=La    Prairie. 
St.  François  Xavier  du  Sauit=Caughnawaga. 
S.  Iean  Baptiste=Saint-Jean-Baptiste,  Cahi- 

ague. 
St.  Ignatius=Taenhatentaron. 
S  [aint]  Ioachim=Saint-  Joachim. 
Saint  John's  river  Indians,  St.  John's  tribe= 

Malécites. 
Saint  Joseph=Sillery,  Teanaustayae. 
Saint  Michel=Khioetoa,  Scanonaenrat. 
Saint  Xicolas=Toanche. 
Saint  Peter's=Caughnawaga. 
S.   Xavier  dez  Praiz,   S.  Xavier  des  Prez=L.a 

Prairie. 
Sa-i-sa-'dtinne=Etheneldelis. 
Sakahiganiriouek=Sagaigunininis. 
Sakawiyiniwok=Sakawithiniwuks. 
Sâketûpiks=Siksikas. 
Sakiaqdjung-=Sakiakdjungs. 
Sâ-kish=Tsahis. 
Sak'lâ'nas=Sagua-lanas. 
Sa'lic=Ntlakyapamuks. 
Salish=Famille  Salishane. 
Salst  Kamlûps=Kamloops. 
Salteur=Chippewas. 
Samackman^Samahquams. 
Samam-hoo=Semiamus. 
Sa  menos=Somenos. 
Sa-milk-a-nuigh=Similkameens. 
Sâmtch,  Sanich=Sanetchs. 
Santal  lâ'nas=Stustas. 


Sankhicani=Mohawks. 

Sannagrers=Senecas. 

Sanonawantowanc=Cayugas. 

Santeaux,  Santena,  Santeurs=Chippewas. 

Sant8eronons=Senecas. 

S  [an].   Xavier   des   Praiz,   S  [an].   Xavier   dec 

Prez=La  Prairie. 
Sâ'ok=Sookes. 
Sâ'pani=Atsinas. 
SaqaïdA-gialas,      Saqai'd      Agî'lg*inâlnagâ'i=: 

Sakaedigialas. 
Saqgui'gyit>inai'=Sagui-gitunais. 
Saquenets=Saguenay. 
Sarcee,  Sarcess,  Sarcis,  Sarcix,  Sarséwi,  Sarxi 

=Sarsis. 
Sas-chu-tqéne,  Sas-chût-qenne=Saschutken- 

nes. 
Sasitka=Siksikas. 

Saskatschwainer=Famille  Algonquine. 
Sassee,  Sassis=Sarsis. 
Sastagliretsy,  Sastharhetsi=Hurons  . 
Sa-tchô-g-ottînê=:Satchotugottines. 
Sat-e-loo'-ne=Saschutkennes. 
Sa-to-tin=Tatlitkutchins. 
Sat-sia-qua,  Satsikaa=Siksikas. 
Satskômilh,  Sâtsq=Satisks. 
Sau-kau-lutuck=:Saukaulutuchs. 
Saulteaux,    Saulteurs,     Sault    use,     Salteux= 

Chippewas. 
Sault  Indians=Caughnawagas,  Chippewas. 
Sault  Sainte  Marie=Pawatings. 
Sau'qtitc=Sauktichs. 
Sault  au  Récollet=Sault-au-Récollet. 
Sauteaux,    Sauters,    Sauteurs,    Sauteus,    Sau- 

teux=Chippewas. 
Saut  Indians=Caughnawagas,  Pawatings. 
Sautor,   Sautons,   Sautoux=Chippewas. 
Sauvages  de  l'Isle=Kichesipirinis. 
Savages  of  tlie  L«ake=Senijextees. 
Savannas=Maskêgons. 
Savanoïs=Maskégons. 
Savinards=Savinnars. 
Sawassaw   tinney,    Saw-cesaw-dinneh,    Saw- 

cessaw-dinnali,    Saw-eessaw-dinneh,    Saw- 

essawtinney=Etheneldelis. 
Sawketakix=Siksikas. 

Saw-meena=Ntlakyapamuks,    Siamannas. 
Saxœ-kœ-koon^Siksikas. 
Sa-zë-oo-ti-na=Sazeutinas. 
Scanonaentat,    Scanonaerat,    Scanonahenrat, 

Scanouaenrat=Scanonaerats. 

Scawendadeys,  Scenondidies=Okas. 

Sceth-tessesay-tinneh=Etcheridiegottines. 

Schahi=Cris» 

Schawendadies=Okas. 

Schipuwe=Chippewas. 

Schissntucn=Sesharts. 

Schït-hu-a-ut,  Scliit-hu-a-ut-uh=Okinagans 

S'chkoé,  S'choéishin=:Siksikas. 

Schouchouaps=Shuswaps. 

Schuary,  Schuye=Schuryes. 

Scnwarzfussige=Siksikas. 

Sciller=Sillery. 

Sclavthamuk=Lillooets. 

Scoffies=Naskapis. 

Scootuks=Passamaquoddys. 

Scuzzy=Skuzis. 


MANUEL  DES  INDIENS  DU   CANADA 


765 


DOC.   PARLEMENTAIRE   No  21a 


Sead-ler-me-oo=Sagdlirmiuts. 

Seanecas=Senecas. 

Searcie=Sarsis. 

Seashelth=Seechelts. 

Seaton   Lake=Lac   Seton. 

Sebassa=Sabassa. 

Sécanais=Sekanis. 

Sechelts=:Seechelts. 

Sechs  Nationen=Iroquois. 

SecoflEee=Naskapis. 

Secunnie=Sekanis. 

See-issaw-dinni— Etheneldelis. 

Se-hnapni-uh=Shuswaps. 

SEi'lEqaniuQ=Stuichamukhs. 

Sekanais,  Sékanais  toenè,  Sékan'-es=Seka- 
nis. 

Sekoselar,  Sekoselar  Innuits=Sikosuilar- 
miuts. 

Seksekai=Siksikas. 

Seldom  L,onesome=Miahwahpitsiks. 

SE'Lia=Setlia. 

Selish=Famille  Salishane. 

Semâç=Sumas. 

Sêmaccom=Samackmans. 

SEmâ'mila=Ntlakyapamuks,  Siamannas. 

Semiahmoo,    Semiâ'mô,    Sem-nii-an-mas=: 
Semiamus. 

Senacaes,  Senacars,  Senacas,  Senakees,  Sene- 
caes,  Senecas,  Senecca,  Seneekes,  Senec- 
ques,  Senegars,  Senekaas,  Senekaes,  Sene- 
kas,  Senekées,  Senekers,  Senekes,  Sene- 
kies,  Senekoes,  Senequaes,  Senequa,  Sene- 
quas,  Seneques,  Senequois,  Senicaes,  Seni- 
kerrs,  Senna^ars,  Senuakas,  Sennakers, 
Sennecas,  Sennecca,  Senneches,  Senneckes, 
Senneoks,  Sennekaes,  Sennekas,  Sennekees 
Sennekies,  Senneks,  Sennekus,  Senne- 
quans,  Snnequens,  Senneques,  Sennickes, 
Sennicks,  Senontouant,  Sennottoway= 
Senecas. 

SEnqtl=Senktls. 

Sén£Zaë=Sisintlaes. 

SEnxL=Senktls. 

Sept  Isles=Sept-Iles. 

SeqnapmuQ=Shuswaps. 

Seshaht=Sesharts. 

Seshal=Seechelts. 

Sést'sethût=Sasthuts. 

SEtL=Lillooets. 

Seuh-nan-ka-ta,  Seuh-no-ket'te,  Seuh-now- 
ka-ta=Onondagas. 

Seven  Castles,  Seven  Nations  of  Indians  in- 
habiting-  Lower  Canada,  Seven  Nations  of 
Lower  Canada  Indians,  "Seven  Tribes"  on 
tbe  River  St.  Lawrence=Sept  Nations  du 
Canada. 

Sewâ'cEn=Sewathens. 

Seymôs=Esquimaux. 

Seymour  Creek=Checkilkoks. 

Sg.adzë'guatl   lâ'nas=Sadjugahl-lanas. 

Sg,.àg-a'ngsilai=Sagang-usilis. 

Sg.a'nguai^Ninstints. 

Sha-de-ka-ron-ges=Senecas. 

Shag-a-voke=Sagavoks. 

Shâgwaxi  Lennas=Sagua-lanas. 

ShâgTvikitonë=Sag-ui-gitunais. 

Sbahahanih=Shahaniks. 


Sbaliaptan=:Famille  Salishane. 

Sliahshanih=Shahaniks. 

sha-i-yé=Cris. 

Shannok,  Shanung=Micmacs. 

Sharp  eyed  Indians=Kutchins. 

Shateras=Tutelos. 

Shaumeer=Saumingmiuts. 

Shawahlook=Skwawalooks. 

Shawatharott,     Sliawdtharut=Famille      Béo- 

thuke. 
Shawendadies=Tionontatis. 
ShavtTnuk=Micmacs. 
Shechart=Sesharts. 

Sheep  Indians,  Sheep  People=Abbatotines. 
Sheepscot,  Sheepscuts=Wewenocs. 
She-mau-kâu=Shemaukans. 
Shennoquankin,     Shennoskuankin=Shennos- 

quankins. 
Sheooke=Suks. 

Shepawees,  Shepewas=Chippewas. 
Shepe\veyan=Chipewyans. 
Shepuway=Chippewas. 
She-slia-aht=Sesharts. 
Sheshatapoosb,    Sheshatapooslishoish,    Shes- 

hatpoosh=Montagnais. 
Sheshebug^Sheshebes. 

She-she-gwah,    She-she-gwun=Kenabigs. 
She-shell=Seechelts. 
Shewhap,         Sliewhapmmch,         Shewhapmnh, 

Shewliapnmkh,   She-whaps=Shuswaps. 
Sh-ha-ha-nih,  Shhalianik=Shahaniks. 
Shi-e-â-la,  Shi-é'ya=Cris. 
Shîkene=Stikines. 
Shil-an-ottine=Thilanottines. 
Shimiahnioo=Semiamus. 
Sbimshyans=Tsimshians. 
Shineshean=Tsimshians. 
Shinikes=Senecas. 
Shiship=Sheshebes. 
Shoenidies=Okas. 
Shônàck=Micmacs. 
Slioneanav*reto\vah=Cayug,as. 
Shongalth   L.ennas=Stustas. 
Shononowendos=Cayugas. 
Shoomads=Schoomadits. 
Shoo-schawp,    Shooshaps,    Shooswabs=Shus- 

waps. 
Shoouk=Suks. 

Shoo-whâ'pa-mooh=Shuswaps. 
S'ho-ti-noû-nâ-\van-tô'-nâ=Cayugas. 
Shoùdamunk=Naskapis. 
Shôudâmnnk=Montag-nais. 
Shoushwaps,    Shouwapemoh,   Shouwapemot= 

Shuswaps. 
Shouwendadies^O  kas. 

Shubenakadie,  Shubenecadie=Shubenacadies. 
Shuitackle=Sintaktls. 
Shuswap  Band=Kinbaskets. 
Shuswap  Band=Kinbaskets. 
Shuswaps=Famille  Kitunahane,  Famille  Sa- 
lishane, Shuswaps. 
Shushwapumsh,     Shuswap-much^Shuswaps. 
Sianekees=Senecas. 
Sibapa=Kitkatlas. 
Si-cabë=Siksikas. 
Sicanees=Etag-ottines. 
Sicannees,   Sicannis,   Sicanny=Sazeutinas. 


766 


DEPARTEMENT  DE  LA  MARINE  ET  DES  PECHERIES 


2  GEORGE  V,  A.    1912 


Sï'ciitl=:Seechelts. 

Sicaunies,    Siccnne,    Siccanie,   Siccannie,   Sic- 

cony=:Sekanis. 

Sï'oiatl=Seechelts. 

Sickameen,   Sick-a-mum=Siccameens. 
Sickanies,  Sickannies,  Siconi=Sekanis. 
SicosuiIarniiut=Sikosuilarmiuts. 
Si-hô-sa-pa=Siksikas. 

Siha-sapa-qtca,    Sihasapa-rca=Sihasapakh- 
chas. 

Si-him-e-na=Siamannas,   Indiens  Bâtons. 

Sikanis,  Sikanni,  Sikannies=Sekanis. 

Sikatsipomaks=Sikutsipumaiks. 

Sikcitano=Siksikas. 

SikenniesrrSekanis. 

Sikne=Senecas. 

Sikohitsim=Sikokitsimiks. 

Siksekai,  Siksikai=Siksikas. 

Siksinokaiiks^Siksinokaks. 

Sikskék«anak=Siksikas. 

Silem,  Sillerie=Sillery. 

Simiahmoo,  Simiamo=Semiamus. 

Simmagons=Senecas. 

Simpsian,  Simseans=Tsimshians. 

Sinacks,  Sinagars=Senecas. 

Sinakees,  Sinakers=Senecas. 

Sinamiut=Sinimiuts. 

Sinatcheggs=:Senijextees. 

Sinecas,  Sïneckes,  Sinekas,  Sinekees,  Sine- 
kes,  Sinekies,  Sineks,  Sineques,  Sinica, 
Sinicaes,  Sinicker,  Siniker=Senecas. 

Sinimijut=Sinimiuts. 

Siniques=Senecas. 

Sinkuaïli=Okinagans. 

Sinnagers,  Sinnakees,  Sinnakers,  Sïnnakes, 
Sinnaques,  Sinnecas,  Sinneche,  Sinneck, 
Sinneckes,  Sinneco,  Sinaecus,  Sinnedo- 
wane,  Sinnek,  Sinnekaes,  Sinnekas,  Simne- 
kees,  Sinnekens,  Sinnekes,  Sinnekies,  Sen- 
nekis,  Sinnekas,  Sinneqars,  Sinnequaas, 
Sinnequens,  Sinneqaes,  Sinneqaois,  Sïnni- 
cars,  Sinnicas,  Sinnichees,  Sinnickes,  Sin- 
nickins,  Sinnicks,  Sïnnicus,  Sinnikaes,  Sin- 
nikes  Sinninques,  Sinnodowannes,  Sinnod- 
wannes,  Sinaokes,  Sinnoadewannes,  Sino- 
douwas,  Siaodowaaaes,  Sinôndowans  = 
Senecas. 

S>înpûktî'm=Npiktims. 

Sinta'Kl=Sintaktls. 

Sinnitskistux=Senijextees. 

SiouanrrFamille   Siouse. 

Sionshwaps=Shuswaps. 

Sioux=:Famiîle   Siouse. 

Sioux  of  the  Rocks=Assiniboines. 

Sircie=Sarsis. 

Sirniilling=Sirmilings. 

Sisag-hroano=:Missisaugas. 

Sishat=Sesharts. 

Sï'HînLaë=Sisintlaes. 

Si'ska,   Siska   Flat=Ciscos. 

SiH.sisaguez=Missisaug-as. 

Sitkeaé=Siksikas. 

Sitleece=Setlias. 

Six  Allied  Nations=Iroquois. 

Six-he-kie-koon,  Sixikau  a=Siksikas. 

Six  Nation8=Iroquois. 

Skaap=Khaaps. 


Shaghnanes,       Skagkquanoghronos  =  Nipis- 

sings. 
Skaikai'Eten=Skekaitins. 
Skaisi=Kutenais. 
Skàlâ'lï=Tuscaroras. 
Skalza,  Skalzi,  Skalzy=Kutenais. 
Skâocin:=Skauishans. 
Skao  nans=Sulu-stins. 
Sk  âpa,  Skappah=Skappas. 
Skâ-rû-rëa'=Tuscarora3. 
Skatapushoish^Montagnais. 
Sk  au'ëlitsk=Scowlitz,. 
>Skaui'can=Skauishans. 
Skawah-looks=Skwawahlooks. 
Skawendadys=Okas. 
Skeeaneronons=Nipissings. 
Skeeidans=Skedans. 
Skeena  Indians=Tsimshians. 
Skekaaeronons,      SkekwanenhrononrrNipis- 

sings. 
Skelsa'-ulk=Kutenais. 
Ske-luh=Okinagans. 
Skenso\vahneronon=Saint-Françoia 
Skepah=Skappas. 
Skequaneronon^Nipissings. 
Sketapushoish=Montagnais. 
Sketigets=Skidegates. 
Sket-shiotin=Skichistans. 
Ske-ynh=Ntlakyapamuks. 
Skid-ag-ate=Skidegates. 
Skidaris,  Skidanst=Skedans. 
Skî'daoqao=Skidaokaos. 
Skiddan=Skedans. 
Skid-de-gates,   Skiddegeet,   Skidegat's   town, 

Skideg-ate  Hâade=Skidegates. 
Skideg-attz=Skidegates,     Famille     Skittage- 

tane. 
Skidigate=Skidegates. 
Skidoukou=Skidaokaos. 
Skighquan=Nipissings. 
Skim-i-ah-moo=Semiamus. 
Ski-shis-tin=Skichistans. 
Skît'a-get,  Skit-e-gates,  Skit-ei-get,  Skitta- 

gete=Skidegates. 
Skittagets=Skidegates,      Famille      Skittage- 

tane. 
Skitt  de  gâtes,  Skïttegas,  Skittegats,  Skitt- 

getts=Skidegates. 

Sklalc=Stlaz. 

Sk'mûc=Kimus. 

Skoa'-tPadas=Skwahladas. 

Skoffie=Naskapis. 

Skokale=Shaukels. 

Skolale=Skaukels. 

Skolsa=Kutenais. 

S'komook=Comox. 

Skoomïc=Squamishs. 

Skopah=Skappas. 

Skowliti— Scowlitz. 

Skoxwâ'k=Skohwaks. 

Sk  qoâ'mic,    Skqô'mic=Squawmishs. 

Skraelings,   Skraillingar,   SKrsellings,   Skrel- 

lings,  Skroelingues=Esquimaux. 
Skuaîshëni=Siksikas. 
Skuhuak=Skohwaks. 
Skukem  Chuck=Skookum  Chuck. 
Sknlkayn,  Skulkayu=Skaukels. 
Skuôûa'k.k=Skohwaks. 
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Skuppa,  Skuppah=Skappas. 

Skûtani=Atsinas. 

Skmvha,  Sknwka=Skohwaks. 

Sknyâ'm^Skweahms. 

Skuzzy=Skuzis. 

Skw-amish=Squamishs. 

Skwawahlooks=Skwawalooks. 

Skwaw-mish=Squamishs. 

Skyit'au'k.ôr=Skidaokaos. 

Slâ'aqtl,  Slâ'axi=Slaaktls. 

Slaoucud-dennie,  Sla-û'-ah-kus-tinneh=: 

Tluskez. 
Slave=Kawchodinnes,   Thlingchadinnes. 
Slave  Indians=Etchareottines,  Ettchaotinnes. 
Slave    Indians    of    Ft.    L.iard=Etcheridiegot- 

tines. 
Slaves=Etchareottines. 
Slaves  of  Lower  Hay  River,  Slaves  of  Upper 

Hay  River=Klodesseottines. 
Slaves  proper=Etchaottines. 
Slavey=Etchareottines. 
Slaxa  yux=Bande  du  Haut  Fraser. 
SLaz,  SLêtz=Stlaz. 
Slosh=Schloss. 
Slouacous  dinneh,      Slouacus  Dennie,   Sloua- 

cuss  Dînais,  Slouacuss  Tinneh,  Slowacuss, 

Slowercuss    Slowereuss-Dinai,      Slua-cuss- 

dinais,   Sluacus-tinneh=Tluskez. 
Slumagh=Slumachs. 
Small  Robes=Inuksiks. 
Smelkameen=Similkameens. 
Smess=Sumas. 
Smîlê'qamux,  Smilkameen,  Smilkamïn,  Smil- 

këmi;/=Similkameens. 
S-na-a-chikst=Senijextees. 
S-na-ha-em,   Snahaim,   Snahain=Snakaims. 
Snanaimooh,   Snanaimuq=Nanaimos. 
Snauq=Snauks.  v 

Sniekes=Senecas. 
Snihtlimih=Senktls. 
Snônôos,     Sno-no-wus,      Sno-uo-w«s=Snono- 

was. 
Snuk=Suks. 
Snù'L'ElaL=Snutlelatls. 
Sockacheenum=Shuswaps. 
Sock  Indians=Sookes. 
Soieenos=Somenos. 

Soi-il-enu,   Soi  it  inu=Tsawatenoks. 
Sôk,   Sokes=Sookes. 
Somass=Tsomosaths. 
Somena=Ntlakyapamuk,  Siamannas. 
So-me-nau=Somenos. 
Somhôtnehaa,     Sôm;/5tnechau=Somhotne- 

chaus. 

Songars,  Songees=Songishs. 

Songhees=Stsang-es. 

Songhies=Songishs. 

Sonnontoehronnons,  Sonnontoeronnons,  Son- 
nontouaheronnons,  Sonnontoiieronnons, 

Sonnontovans,  Sonontoerrhonons,  Sonon- 
tSaëronons,  Sonontoiianhrronon,  Sonon- 
touans,  Sonontouehronon,  Sonontouons, 
Sonontrerrhonons,    S8ntSaronons=Senecas. 

Sontaouons=Ottawas. 

Sontouaheronnons,  Sontonhoironon,  Sontou- 
houethonons=Senecas. 

So-nus'-ho-grwa-to-war=Cayugas. 


Sook-kamus=Suks,  Kimus. 
Soon-noo-daugh-we-no-wenda=Cayugas. 

Soowahlie=Tsoowahlies. 

Soo-wân'-a-mooh=Okinagans. 

Sorcerers=Nipissing-s. 

Soricoi,   Sorriquois=Micmacs. 

Sorsi,  Soténnà=Sarsis. 

Sothuze,  Sotoes,  Sotoos=?Chippewas. 

SôtsL,=Sotstls. 

Sotto,  Soulteaux=Chippewas. 

Souricois,    Sourikois,    Sourikwosiorum,    Sou- 
riquois,  Souriquosit,  Sourriquois=Micmacs. 

Soushways=Shuswaps. 

Souteus=Chippewas. 

Southern=nNootkas,    Famille    Salishane,    Fa- 
mille Wakashane. 

Southern   ïndians=Cris,   Maskégons. 

South  Thompson=Halants. 

Souties=Chippewas. 

Sowhylie=Tsoowahlies. 

Spah-a-man=Spahamlns. 

Spa-ki-um=Spapiums. 

Spallumacheen,        Spallumeheen=Spallam- 
cheens. 

Spapiam    Spapiums. 

S-pap-tsin,   Spatsini=Spatsums. 

Spa'xEmin=Spahamins. 

Spayam,  Spë'im=Spaims. 

Spelemcheen,       Spellamcheen,       Spellamma- 
ehum=Spallamacheens. 

Spences  Bridge  Indians=Nskakaultens. 

Speyam=Spaims. 

Spô'zêm,  Spuggum=Spuzzums. 

Spuqpuqô'lEmq=Spukpukolemks. 

Spu'zum,   Spuzzam=Spuzzums. 

Sqa-i=Skaes,  Skways. 

Sqaiâ'lô=Skaialos. 

SQai'amEtl=Skaiametls. 

Sqai'-tûo=Skaitos. 

Sqâ'ma=Gulhlg-ildjings. 

Squint  Eyes=Kutchins. 

Sqnaniishes=Squamishs. 

Sqoâ'}adas=Skwahladas. 

Sqsâ'nitc=Sanetches. 

Squah,   Squah-tta=Skwahs. 

Squahalitch=Chilliwaks. 

Squamish,  Squamisht=Squamishs. 

Squa'pamuq=Shuswaps. 

Squatils,      Squatits,      Squattets,      Squawtas= 
Squawtits. 

Squawmisht=Squamishs. 

Squay,  Squay-ya=Skways. 

Squeam=Skweahms. 

Squehala=Skaialos. 

Squekaneronons^Nipissings. 

Squiahla,   Squihala=Skaialos. 

Squint  Eyes=Kutchins,  Tukkuthkutchins. 

Squinters=Tukkuthkutchins. 

Squohamîsh=Squamishs. 

Ssaiumingmiut=Sauming-miuts. 

Ssikossuilar-miut=Sikosuilarmiuts. 

Stâ-ai'-ïn=Strynes. 

Sta-amus=Stamis. 

Stach'ïn,  Stackeenes=Stikines. 

Stadacone=Stadacona. 

Stahl,  Stahl-ich=Stlaz. 

Sta'iEn,  Stain=Strynes. 
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Stakeen,    Stakhin,       Stak-hin-kôn,    Stâkhin'- 

kwân.   Stnkliinskoe,   Stakin=Stikines. 
5tSmas=Stamis. 

Sta.sauskê'owai=Stasaos-kegawais. 

Sta.stas=Stustas. 

stateîa'nï=Stahehanis. 

Stâ'tlum-ooh==Liillooets. 

Stauâ'oen=Sewathens,  Wharnocks. 

Staxêha'ni=Stahehanis. 

Steâ  tcûHil=Schachuhils. 

Stcê'kus,  S'tciikôsb=Nchekus. 

Stcuwâ'cEl=Sewathens,   Wharnocks. 

Stekiui   Indians=Stikines. 

Stélaoten,    Stel-a-tin=Stellas. 

Stetlum=Lillooets. 

Stewart's    Lake    Indians=Nikozliautins. 

Stiaggeghroano,    Stiagigroone^Chippewas. 

Stichistan   band^Skichistans. 

Stick=Tahltans. 

Stickens,    Stickîenes^Stikines. 

Stick   Indians=Tagishs. 

Stickine,  Stikin=Stikines. 

Stilla=Stellas. 

Stlahl,  Stlahl-ilitch=Stlaz. 

S'tlaht-tobtlt-hu^Comox. 

Stlat-limuh,    Stla'tliïimH,    Stlâ  tliumq,    Stlâ'- 

tlumq=Lillooets. 
Stl'Eng-Elâ'nas=Aostlanlnag'ais,       Stlenga-la- 

nas. 
Stling  L,ennas=Stleng-a-lanas. 
Stohenskie=Stikines. 

Stone=Assiniboines,  Tsilkotins  de  la  Pierre. 
Stone  Indians=Assiniboines,  Jatonabines. 
Stone    Kettle    Esquïmaux=Ukusiksalirmiut. 
Stone  Roasters,  Stone  Sioux,  Stoney=Assini- 

boines. 
Stoney  Inûians=Assiniboines. 
Stonies=Assiniboines,    Tschantogas. 
Stony  Creek  band=Nulaatins. 
St'ôx=Stoktoks. 
Strain=Strynes. 

Straits  of  Fuca=Famille  Wakashane. 
Strong-bows^Etcheridiegottines. 
Strongwood  Assîniboines^Tscnantogas. 
Strongwood    Cree=Sakawithiniwuks. 
Stryen=Strynes. 

Stryne-ZVqakin=Strynes,   Nkoikins. 
Strynne,   Stryune=Strynes. 
StHEë'li!s=Chehalis. 
St.skë'etl,  St»k.ë,iL=Stskeitls. 
Stûwi'Hamuq=Stuichamukhs. 
StXuaiXn=:Siksikas. 
Styne  Creek=Strynes. 
Suanaaiinuchs=Nanaimos. 
Su-a-na-miih=Okinagans. 
Sucheen=Stikines. 
Sûckémôs=:Esciuimaux. 

Sûliinimyut,   Sukhinimyut=Suhinimiuts. 
Su-lan-na=Lulannas. 
BuIn'»=Tsulus. 
SiiinasM,   Su-mat-se=Sumas   . 
Sunk=Suks. 
Sunneke»=Senecas. 
Sû'quapniuQ=Shuswaps. 
Surcee,  Surci,  Surcie=Sarsis. 
SuriquoiM^Kuauts. 
SuMHee,    SuNsekoon,    Sumoez,    Sussi=Sarsis. 


Suth-setts,  Sutsets=Sesharts. 

Suuk=Suks. 

Suiik-kamus=Suks,  Kimus. 

Sûwâ'lë:=Tsoowahlies. 

Swampee,  Swampies,  Swamp  Indians,  Swam- 

py  Creek  Indians,  Swampy  Crées,  Swampy 

Krees,  Swampys=Maskégons. 
Swees=Sarsis. 

Sweke-àka=Indiens  de  la  Grande   Rivière. 
Sxqômie=Squawmishs. 
Sy-cus=Saikez. 
Syllery=Sillery. 
Syneck,   Synek,   Synekees,   Synekes,   Synicks, 

Synnekes,    Synneks=Senecas. 
Syuay=Skways. 

Tla'aï^Taahl-lanas. 

Taasey=Tooseys. 

Tabitibis,  Tabittibis,  Tabittikis=Abitibis. 

Tachekarodeins=Tuscaroras. 

Taeos=Takus. 

Tacoullie,    Taculli,    Tâ-cuilles,    Tacully=Ta- 

kullis. 
Tadaeone=Stadacona. 

Taderîghrones,   Tadïrighrone=Tutelos. 
Tadeussac,    Tadoucac,    Tadousac,    Tadousae, 

Tadousca,     Tadoussacïens,       Tadusae,     Ta- 

dussékuk=Tadoussacs. 
Taliagmyut=Tahag-miuts. 
Tahco=Takus. 

Tahculi,  Tah-cully=Takullis. 
Tah-cul-tus=Lekwiltoks. 
Tahekie,    Tahelie,    Tahkali,    Tabkallies— Ta- 

kullis. 
Tahk-lieesh=Tagishs. 
Tah-hkl,  Tahkoli=Takullis. 
Tâli'ko-tin'neb=Takutines. 
Tahontaenrat=Tohontaenrats. 
Tai'ôtl  la  nas=Daiyuahl-lanas. 
Takadhé,  Takag=Tukkuthkutchins. 
Takahagane=Ontwaganhas. 
Takahli,   Takali,   Takalli^Takullis. 
Takas=Takus. 

Takelly,  Ta-Kel-ne=Takullis. 
Tâ-kit-kutchin=Tatlitkutchins. 
T'akkwel-ottinë=Takfwelottines. 
Tako,  Takon=Takus. 
Takon  Indians=Nuklakos. 
Takoos=Takus. 

Ta-koos-oo-ti-na,  Takn=Takutines. 
Taku-kôn-Takus. 
Ta-kuli=Takullis. 
Taku-qwan=Takus. 
Tâ-kù'rtb^Tukkuthkutchins. 
Ta-Kiitchi=Esquimaux. 
Ta-kutli  Kutcbin=Tukkuthkutchins. 
Takutsskoe^Takus. 
Takuyaum^Taqwayaums. 
Talamatan,  Talamatun^Hurons. 
Ta-laottine=Chintagottines. 
Talcotïn=Tautins. 

TaleômX,  Talicomish,  Tâlio'mH=Talios. 
Talkpolis=:Takullis. 
Tallion=Talios. 
Tallion  Nation=Bellacoolas. 
Tallium,  Talomey=Talios. 
Tal-sote'-e-nâ=Tatsanottines. 
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Taltotia=Tautins. 

T'altsan  Ottiné=Tatsanottines. 

Taluits=Talios. 

Talyan=Tahltans. 

Tamescamengs=Timiskamings. 

Tanai=Famille  Athapascane. 

Tanahtenk,       Ta-nak-teuch,       Ta-nak-teuk= 

Tenaktaks. 
Ta-na-tîn-ne=Kawchodinnes. 
Tank-heesh=Tagishs. 
Tannai=Famille  Athapascans. 
Tannontatez=Tionontatis. 
T'anô=Kloos. 

Ta-noch-tench,    Ta-nock-teuch=Tenaktahs. 
Tanoo=Kloos. 

Tansawhot-dinneh=Tatsanottines. 
Tantin=Tautins. 
Tantsahoot-dinneh,   Tantsa-ut'dtinnê,      Tan- 

tsawhoots,    Tantsawhot-dinneh=Tatsanot- 

tines. 
Tanù  Hâadë=Kloos. 
Tan-uh-tuh=Tenaktaks. 
Taogarias,  Taogria=Ontwaganas. 
Ta-otin=Tautins. 
Tapoctoughs=Tenaktaks. 
Tlâq°=Takus. 
Taranteens,  Tarateens,     Tarenteens,  Taren- 

tines,  Tarentins=Abénakis. 
Tapeopmeut=Kopag-miuts. 
Tarkens,  Tarkoo=Takus. 
Tarranteeris,  Tarrantens,  Tarrantines,  Tar- 

rateens,      Tarratines,    Tarratins,      Tarren- 

teenes,    Tarrenteens,    Tarrentens,    Tarren- 

tines=Abénakis. 
Tarrèor-meut=Kopagrniuts. 
Tartanee=Dadens. 
Tascorins,  Tascrorins^Tuscaroras. 
Tascuroreus=Tuscaroras. 
Tashees=Tasis. 
Taskàho,  T'âs-kà-lô-le,n,  Taskalônugi,  Tas- 

karorens,  Taskarosins,  Taskiroras,  Tasko- 

rorins,  Tasks=Tuscaroras. 
Tas  la  nas,  Tas  Iiennas=Tadji-lanas. 
Tassey=Tooseys. 
Tatanchaks,    Tatancha-kutchin,    Tatanchok- 

Kutchin=Tutchonekutchins. 
T,â't,Entsâit=Ialostimots. 
T,a'teqe=Tatekes. 
Tateras=Tutelos. 
Tates=Taits. 
Tathzey-Kutchi,       Tathzey-Kutslii=Trotsik- 

kutchins. 
Tatshiantins,  Ta-tski-ko-tin=Tatshiautins. 
T'attsan-ottinèr^Tatsanottines. 
Tatzel-Kutshl=Trotsikkutchins. 
Tau-hur-lin-dag-h-g-o-waug-li^Oneidas. 
Tau-tsawot-dinni=Tatsanottines. 
Tawaa=Ottawas. 
Tawaktenk=:Tenaktaks. 
Tawas=Ottawas,  Tewas. 
Tawaws,  Ta\vays=Ottawas. 
Tawcullies=Takullis. 
Tà-wis-tà-wis=Dooseedoowes. 
Tawkamee=Toktakamais. 
Taw-wa-tin=Tautins. 
Tavela,  Taxkôli=Takullis. 
Tay-ab-Muck=Tzauamuks. 
Tayosap=Tuhezeps. 

21 A — 49 


Tcâk!=Chaks. 

Tcà-kâ-'-nen,   Tca-kà'-nhà'=Delawares. 

Tcâkqai=Chakkais. 

Tcâ'lkunts=Chalkunts. 

Tcânts=Chants. 

Tcâ'tcoHil:=Schachuhils. 

TcatElëtc=Chatelechs. 

Tca'tûâ=:Chetawes. 

Tcawa'xai»ux=Bande  de  Nicolas. 

Tc'Ecâ'atq=Nootkas. 

Tcê'iâm=Cheams. 

Tcekô'altc=Chekoalchs. 

Tcentsithal'a=Chentsithalas. 

Tcê'tawe=Chetawes. 

Tcetcê'lmen=Chetchelmens. 

Tcëtcilqôk=Chechilkoks. 

Tcë'tstlEs=Skaiametls. 

TcEuéq=Cheueks. 

Tcë'was=Chewas. 

Tche-a-nook=Cheérnos. 

Tchështalàlgi=Potowatomis. 

Tche-wassan=Sewathens. 

Tchi-carg*ut-ko-tan=Nuklakos. 

Tcliieclirone=Esquimaux. 

Tchig-lit=:Kopagmiuts. 

Tchilcat=Chilkats. 

Tc'ilE  Quë'uk=Chilliwaks. 

Tchilkoten=Tsilkotins. 

Tchin-t'a-g-ottïnè,      Tchin-tpa-gottinè=Chin  - 

tagottines. 
TcMp\vayanawok=Chipewyans. 
Tcïâ'kamic,   Tciâ'qamic=Chiakamishs. 
Tcï'ktE'l^Chiaktels. 
Tcië°k-rûnën=:Esquimaux. 
Tcig-lit=Kopagmiuts. 
Tcik.au'atc=Chikauachs. 
Tc'ilE  Quë'ukr=Chilliwaks. 
Tcimai'=Chimais. 
Tcinlak=Chinlaks. 
Tcïn-tat'tëne'=Chintagottines. 
Tcipû=Chippewas. 
Tcitcilë'Ek=Chichileks. 
TcitQ,uâ'ut=Okinagans. 
Tckippewayan=Chipewyans. 
Tck'ufige'n=Cskungens. 
Tcô'kô=Sarsis. 

Tcûâ'qamuq— Bande   de   Nicolas. 
Tcuk'tcuk'ts=Chukchukts. 
Tcû-Kutchi=:Tsitoklinotins. 
Tcûtï'l=Chutils. 
Tdha-kkê-Kuttchin,  Tdha-Kouttchin,  Tdha- 

k«ttcliin=Tukkuthkutchins. 
Teag-ans=Piegans. 
Teakawreal»ogeh=Mohawks. 
Teanansteixé,    Teanaostaiaé,      Teanaustaiae, 

=Teanaustayaes. 
Teandeouïata,   Teandeauïhata,    Teandewiata 

=Toanches. 
Teanosteae=Tenaustayaes. 
Teates=Taits. 
Tedarighroones,     Tedarrig-hroones,      Tedde 

rig-hroones=Tutelos. 
Tede=Famille  Athapascane. 
Tedirighroonas=Tutelos. 
Te-en-nen-hog-h-hunt=Senecas. 
Teet=Taits. 
Teg-aog-en=Taiaiagons. 
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Tehawrehogeh^Mohawks. 

Teheili=Takullis. 

Tehotirigh=Tutelos. 

Te-how-nea-nyo-hunt=Senecas. 

Tehur-lehogugh=Mohawks. 

Tehûtili=TutelOS. 

Teïnëagon:=Taiaiagons. 

Të'it=Taits. 

Tejagalagon,    Tejajagon,    Tejajahon=Telala- 

gons. 
Tekau-terigtego-nes=Mohawks. 
Të'kwok-stai-e=Kikwistoks. 
Telamateno",  Telematinos=Hurons. 
Tellirpingmiut=:Talirpingmiuts. 
T'etliet-KuttchinrrTatlitkutchims. 
Temiscamings,  Temiscamïns,  Temiskamings, 

Temiskamink,    Temiskamnik=Timiska- 

mings. 
Tenah'tah»,     TEnàqtaq,     T'Ena'xtax=Tenak- 

taks. 
Tene,  Tennai=Famille  Athapascane. 
Tent=Noots. 
Tentilves=Tutelos. 

Te-nuckt-tau,  Të-nuh'-tuh=Tenaktaks. 
Tequenonquiaye,  Tequeunoikuaye,  Tequeun- 

onkiaye=Ossossanes. 
Terentines,  Terentynes=Abénakis. 
Tescarorins=Tuscaroras. 
T'ësknnîlnagai^Teeskun-lnagais. 
Tess-cho-tinneh=rDesnedeyarelottines. 
Tessiqdjuaq=Tessikdjuaks. 
Testes  de  bœufs=Têtes  de  Boule. 
Testes  Pelees=Têtes  Pelées. 
Tetarighroones=Tutelos. 
Tête  Plat=Thlingchadinnes. 
T'etllet-Kuttchin=Tatlitkutchins. 
Teuontowanos=Senecas. 
Tenteloe=Tutelos. 
Tewohomomy=Tuscaroras. 
Texes  L.ake=Lac  du  Texas. 
Tezagon=Taiaiagons. 
Tgarihôge=Mohawks. 
Thœ-canies=Sekanis. 
Thâkhu=Takus. 
Tharhkarorin=Tuscaroras. 
Thàstchetcï=Hurons. 
Thatce=Tachys. 
Tha-to-dar-hos=Onondagas. 
Thatsan-o-»tinne=Tatsanottines. 
ThedirighroonasrrTutelos. 
Thé-ké-né-,  Thé-kën-nëh,  Thé-ké-ot- 

tiné,  Thèkhènè=Sekanis. 
Thè-kka-,nè=Sazeutina,   Sekanis. 
Thè-kk'a-nê,   Thè-kké-Ottiné=:Sekanis. 
Themiscamings,  Themiskamingues,  Themis- 

taments=Timiskamings. 
The  Mountain=La  Montagne. 
Theonontateronons=Tionontatis. 
Thé  Ottiné=Etheneldelis. 
The  people  that  don't  laugh=Kutaiimiks. 
The   Robes  with   haïr  on  the  ©utside=Isiso- 

kasimiks. 
Theskaroriens=Tuscaroras. 
Thetliantins=Thetliotins. 
Thé-yé  Ottiné=Etheneldelis' 
Thickcannies=Sekanis. 
Thickwood=Assiniboines. 


Thick  Wood  Crees=Sakawiyiniwoks. 
Thick-wood  Indians=Indiens  Bâtons. 
Thikanies=Sazeutinas,    Sekanis. 
Thing-ê-ha-dtinne=Thlingehadinnes. 
Thionontatoronons=Tionontatis. 
Thiviment=Itivimiuts. 
Thleweechodezeth=Ukusiksalirmiuts. 
Thlingcha,  Thlingcha  tinneh,  Thlingeha-din- 

neh,      Thlingeha-dinneh,      Thlingcha-dinm, 

Thling-è-hà-'dtinnè=Thlingchadinnes. 
Thlo-ce-chassies=Klokegottines. 
Thnaina=:Famille  Athapascane. 
Thoderighroonas=Tutelos. 
Thompson=Nikaomins. 
Thompson    River      Indians=Ntlakyapamuks, 

Shuswaps. 
Thompsons=Ntlakyapamuks. 
Thongeith=Songishs. 
Thouenchin=Toanches. 
Thycothe=Tukkuthkutchins. 
Thynné=Famille  Athapascane. 
TïAn,  Tïan  Ilnigé=Tiuns. 
Tibitibis=Abitibis. 
Ti-chom-chin=Tlkanacheens. 
Tickarneens=Siccameens. 
Tiederighroenes,      Tiederighroonas,       Tiede- 

righroones,    Tiederigoene,     Tiederigroenes 

=Tutelos. 
Tienonadies,  Tienondaideaga=Tionontatis. 
Tîï'gAn=Tiuns. 

Tikeraqdjung=Tikerakdjungs. 
Tikolaus,  Tik>ûilûc=Tikwalus. 
Tïkumcheen=Tikamcheens. 
W-kwà=Senecas. 
Tilpâ'les=Kilpanlus. 
Timigaming,       Timiscamiouetz,       Timiscimi, 

Timmiscanieins=Timiskamings. 
Tinaï=Famille  Athapascane. 
Tinaoutoua=Quinaouatouas. 
Tinnàttè,      Tinnè,    Tinneh,      Tinney=Famille 

Athapascane. 
Tinontaté=Tionontatis. 
Tïn-zït  Kùtch'-ïn=Trotsikkutchins. 
Tionhontatés=Tionontatis. 
Tionionhogaràwe=Senecas. 
Tionontantes  Hurons,  Tionnontatehronnons, 

Tionnontatez,  Tionnontatz,  Tionnonthatez, 

Tionnotanté,      Tionondade,      Tionontalies, 

Tionontatés=Tionontatis. 
Tisageehroann=Missisaugas. 
Tiùtei,  Tiûterih=Tutelos. 
Tketlcotins=Thetliotins. 
T'kitskë=Trotsikkutchins. 
Tk.kôëau'm,  Tkuayaum=Taqwayaums. 
Tlaâmen=Sliammons. 
Tlagga-silla=Trotsikkutchins. 
Tlahoos=Clahooses. 
Tlahosath=Klahosahts. 
Tlahûs=Clahooses. 
Tlaidas=Haidas. 
Tlaiyû   Hâadë=Hlgaiu-lanas. 
Tlaô'kwiath,         Tlaoquatch,  Tlaoquatsh= 

Clayoquots. 
Tla'sk'ë'noq^Klaskinos. 
T'la-then-Koh,-tin=Tlathenkotins. 
Tlatslashekwillo,   Tlatla-Shequilla,  Tlâtlasi- 

qoala,  Tlâ-tli-sî-kwila=Tlatlasikoalas. 
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Tlats'ë'noq^Klaskinos. 

Tlaz-'tenne=Tatshiautins. 

Tlemètlmelets=Clemclemalats. 

Tlëqëti=Tletlkets. 

Tles-Koh'-tin=Tleskotins. 

Tlg-.aio  lâ'nas=Tlgaiu-lanas. 

Tlg-.iVit   g-yit'inai'=Hlgahet-gitinais. 

Tlgaiu  lâ'nas=Hlgaiu-lanas. 

Tlip-pah-lis,  Tlip-pat-lis=Kilpanlus. 

Tlitk./atEwû'mtlat=Shuswaps. 

Tlk.âg-îlt=Skidegates. 

Tl-kam-sheen=Tlkamcheens. 

Tlkinool=Cumshewas. 

Tlk'înôtl  lâ'nas=Kagials-kegawais. 

Tlkumcheen,  Tlk-umtcï'n=Tlkamcheens. 

Tl'ôtœne,      Tlô-ton-na=Klokegottines,      Tlô- 

toenes. 
Tlu=Kloos. 

Tluh-ta-us=Newhuhwaittinekins. 
Tlû'tiamâ'Ekâ=Assiniboines. 
Toag-enha,  Toaguenha,=Ontwaganhas. 
Toah-waw-lay-neuch=Tsawatenoks. 
Toalagbreg-hroonees,  Toalagbreghsoones, 

Toataghreghroones=Tutelos. 
Toa-waw-ti-e-neuh=Tsawatenoks. 
Tobacco  ïndians=Tionontatis. 
Tobacco     Plains   Kootanie,      Tobacco   Plains 

Kootenay=Abanekuniks. 
Tobic=Tobiques. 
Toderechrcnes,    Toderichroone,      Todericks= 

Tutelos. 
Todevigh-rono,        Todirichroncs,        Todirich- 

roones=Tutelos. 
To'ë'k.tlisath=Chaicclessahts. 
Toenchain,  Toenchen=Toanches. 
Tœné=Famille  Athapascane. 
Toe-nen-hogh-Iiunt=Senecas. 
Tœni=Famille   Athapascane. 
Tôgyit'inai^Do-gitunais. 

Tohontaenras,     Tohotaenrat=Tohontaenrats. 
To-i-nin'-a=Atsinas. 
Tokali=Takullis. 
Tôk-.'oâ'ath=Toquarts. 
To-kum'-pi=A.ssiniboines   du   Nord,    Tschan- 

togas. 
Tokwaht=Toquarts. 
Toléra,  Tolère,  Toleriï=Tutelos. 
T!ôlkla  gîtAnâvî=Tohlka-gitunais. 
Tolkotin=Tautins. 
Tomlscamings:=Timiskamings. 
Tondamans=Senecas. 
Tongarois,  Tongorias:=Ontwaganhas. 
Toniata=Tonihatas. 
To5koû.ko=Siksikas. 
Tonnaouté=Tannaoutes. 
Tonniata=Tortihatas. 
Tonnontoins=Senecas. 
Tonthratarhonon,    Tontthrataronons=Toton- 

taratonhronons. 
Too=Tiuns. 
Tookseat=:Munsees. 

Toonoonee-roochiuh==Tununrusirmints. 
Toonoonek=Tununvimiuts. 
Too-qu-aht=Toquarts. 
Toosey's  Tribe=Tooseys. 

Toqualit,   Toquatux,   Toquhaht=Toquarts. 
Tortero=Tutelos. 

Toscororas,  Toskiroros=Tuscaroras. 
21A — 4  9  ^ 


TôstlEngilnagai'=Dostlan-lnagais. 

Totaly,  Tataro,  Toteloes,  Totera,  Toteri,  To- 

teroes,  Toteros,  Totierono,  Totiri=Tutelos. 
Tôtlgya  gyit'inairrTohlka-gitunais. 
Totora=Tutelos. 

To-tshik-o-tin=Trotsikkutchins. 
Tottero,  Totteroy=Tutelos. 
Touagannha=:Ontwaganhas. 
Touanchain=Toanches. 
Touaqdjuaq=Tuakdjuaks. 
Touchon-ta-Kutchin,     Touchon-tay  Kutchin 

=Tutchonekutchins. 
Toudamans=Senecas. 
Touenchain=Toanches. 
Touguenhas=Ontwaganhas. 
Touloucs=Ottawas. 
Toungletats=Lekwitloks. 
Touquaht=Toquarts. 
Touscaroros=Tuscaroras. 
Tous  les  Saints=Kandouchos. 
Towaganha=Ontwaganhas. 
To-wâ^kà^Senecas. 
Towako,  TovvakonrrOttawas. 
Towapummuk=Shuswaps. 
To-y-lee=Tsoowahlies. 
Toyn-aht=Toquarts. 
Tqt'â'qumai^Toktakamais. 
Tquayaum,    Tquayum,    Tqwayaum=Taqway- 

aums. 
Traders=Ottawas. 

Tpa-kfwêlê-pttinê=Takfwelottines. 
Tpa-'ltsan-Ottinè^Tatsanottines. 
Tran-jik-koo-cliin=Trotsikkutchins. 
Tran-tsa  ottinè=Tatsanottines. 
Tpa-pa-Gottinè=Nellagottines. 
Tpathel-ottiné=Takfwelottines. 
Tpatsan-Ottinê=Tatsanottines. 
Tratsê-kutshi=Trotsikkutchins. 
Tpétlé-  (  k  )  nttchin,  Tpe-tliet-Kouttchinrr 

Tatlitkutchins. 
Tpi-kka-Gottinê=Desnedeyarelottines. 
Tquayaum,  Tquayum,     Tywalaum=Taqway- 

aums. 
Tresrevere,   Trois    Rivieres=Trois-Rivières. 
Trokesen=Iroquois. 
Tronontes=Tionontatis. 
Troquois=Iroguois. 
Troy  River=Trois-Rivières. 
Trudamans=Senecas. 
Tsâagwïsg-uatl'adegai'=Djahui  -  skwahlada- 

wais. 
Tsâagwï'gyit'inai'=Djahui-gitinais. 
Tsàga'ha^Tsaganhas. 
Tsàh'lis^Tsahis. 
Tsâh'-tyuh=Tsattines. 
Tsah-wau-tay-neuch,        Tsah-waw-ti-neuch, 

Tsah-waw-ty-neuchs=Tsawatenoks. 
Tsà-kà-nhà-o-nan=Delawares. 
Tsanout=Tsawouts. 
Tsan-tpié-pottinè=:Tsantieottines. 
Tsa-ottiné=Tsattines. 
Tsar-out=Tsawouts. 
T'saten,   Tsa-'tenne,   Tsa-tinneh,  Tsa-tqenne 

=Tsattines. 
Tsatsaquits=Tlatlasikoalas. 
Tsatsnôtin,  Tsatsuotin=Tanotennes. 
Tsa-ttinnè=Tsattines. 
Tsfiûât'ênoq=Tsawatenoks. 


772 


DEPARTEMENT   DE   LA  MARINE  ET  DES  PECHERIES 


2   GEORGE    V,   A.    1912 


Tsa'uraâk=Tzauxmuks. 

Tsaumas,  Tsaumass=Songishs. 

Tsnwndainoh,  Tsavrahtee,  Tsawalinough, 
Tsawantiano,  Tsa-wanti-e-neuh,  Tsawa- 
taineuk,  Tsn'watE'ënoq,  Ts'â'watEênôx, 
Tsavrat'enoq,  Tsawatli,  Tsa-waw-ti-e- 
neuk,  Tsn'-TVut-ai-mik,  Tsa-ivutti-e-nuh, 
Tsawwutti-i-nuh=Tsawatenoks. 

Tsawwassen=Sewathens. 

Tschah=:Hagwilgets. 

Tsohilkat,  Tschïlkat-kôn=Chilkats. 

TschilkutrrChilkoots. 

Tschipeivay,   Tschïppi-weer=Chippewas. 

Tschirokies=Famille    Iroquoise. 

Tschischlkhathkhoan,  Tschishlkhàth, 

Tschishlkhàthkhôan=Chilkats. 

Tschungruscetoner=Tschantogas. 

Ts'ëcâ'ath=Sesharts,  Tseshaaths. 

Tsëgoatl  lâ'nas=Djiguaahl-lanas. 

Tsekanie=Sekanis. 

Tsé-kéh-na=Tsekehneaz. 

Tsé'kéhne,  T'sèkenné=Sekanis. 

Tsekum,  Tsekun=Tsehums. 

Tsé-loh-ne=Tselones. 

Tsel-'kaz-K-»voh=Tselkaxkwos. 

Ts'emsia'n=Tsimshians. 

TsE'ntsEnHk'aiô,  Ts'E'nts'  Enx'qaiô,  Tsén>;- 
q'aiô=Tsentsenkaios. 

Ts'ë'okuimîX^Tseokuimiks. 

Tsesaht,  Tsesh-aht=Sesharts. 

Tse-ta-hwo-tqenne,  Tsé'-to-ut'qenne^Tse- 
tautkennes. 

Tsétcah=Tsechahs. 

Tsëts  gyit'inai'=Chetsgitunais. 

Ts'ë'mtx=Tseokuimiks. 

Tshe-tsi-uetin-euerno=Montagnais. 

Tshilkotin=Tsilkotins. 

Eshimsian=Famille  Chimmesyane. 

Tshithwyook=Chilliwaks. 

Tshoo-loos'=Tsulus. 

Ts-ho-ti-non-do-\và''-g-à*=:Senecas. 

Tshu-fc«ts7ii=Tsitoklinotins. 

Tsihaili,    Tsihaili-Selish=Famille    Salishane. 

Tsikanni=Sekanis. 

Tsi-klum=:Tsehums. 

Tsilkoh'ten,  Tsilkotinneh=Tsilkotins. 

Tsilla-ta-ut'tiné,  Tsilla-ta-ut'-tinné  Tsilla- 
vradoot,  Tsillaw-a\vdoot,  Tsillaw-awdût- 
dinni,  Tsillaw-dawhoot-dinneh,  Tsillawda- 
hoot  Tinneh=Etcheridiegottines. 

Tsimchian,  T'simplieeans,  Tsimpsean,  T'sim- 
psliean,  T'simpsheean,  Tsimsean,  Tsimse- 
yans,  Tsimsheeans,  T'sim-si-an^Tsim- 
shians. 

Tsimpsi-an=Famille  Chimmesyane,  Tsim- 
shians. 

Tsin-ik-sis'-tso-yiksrrTsiniksistsoyiks. 

T«ipû=Chippewas. 

TsiQuâ'gis  stastaai'=Chawagis-stustaes. 

Tsistlatho  band=Naskotins. 

THitka-ni=Sekanis. 

THit«k=Hagwilgets. 

T«kaus=Sakahls. 

THœs-t«ieg--Kuttchin=Trotsikkutchins. 

Tsohke=Sookes. 

Tsomass=Tsomosaths. 

Tfw>ii3ontatez=Tionontatis. 


Tsonautonon=Senecas. 

Tsonassan=Sewathens. 

Tsong=Songishs. 

Tson-krône=Thekkanes. 

T.  Sonnontatex=Tionontatis. 

Tsononthouans,  T.  Son-non-thu-ans=Senecas 

Tsonnontoiian=:Nundawaos,  Senecas. 

T.  Sonnontouans,  Tsononthouans,  Twonon- 
tooas,  Tsonontouans,  Tsonontowans,  Tso- 
nothouans=Senecas. 

Tson-tpié-pottinê=Tsantieottines. 

Tsoolootum=Nakuntluns. 

Tsô-Ottinè=Sarsis. 

Ts'otsQE'n^Tsimshians. 

Tsouonthousaas=Senecas. 

Tsowassan=Sewathens. 

TsQoaQk.â'në=:Tskoakanes. 

Tsuk-tsuk-kwâlk'=Chuchchuqualks. 

Tsû'aôs=Sarsis. 

Tsuquanah=Tsooquahnas. 

Tsussie=Yekolaos. 

Ts'uwâ'Ie=Tsoowahlies. 

Tsxoaxqâ'né=Tskoakanes. 

Ttsé-ottiné=Tseottines. 

Ttynai,  Ttynai-chotana,  Ttynnaï  =  Famille 
Athapascane. 

Tuarpukdjuaq=Tuarpukdjuaks. 

Tudamanes=Senecas,   Iroquois. 

Tûde=Famille  Athapascane. 

Tudnunirmiwt==Tununirmiuts. 

Tudnunirossirmiut^Tununirusirmiuts. 

Tuhakwilh=Tsimshians  . 

Tuhûvti-ômokat=Siksikas. 

Tuinondadecks,   Tuinontatek=Tionontatis. 

Tukkola=Takullis. 

Tuk-kuth,  Tukudh,  Tukûkth-Kutchîn=Tuk- 
kuthkuthchins. 

Tumeh,  Tûnnë=Famille  Athapascane. 

Turcaroras,  Tuscarara,  Tuscararo,  Tuscare- 
ras,  Tuscarooroes,  Tuscaroras,  tusCaro- 
rase,  Tuscaroraw,  Tuscarore  liâga,  Tusca- 
rorens,  Tuscarories,  Tuscaroroes,  Tusca- 
row,  Tuscarura,  Tuscaruro,  Tuscoraras, 
Tuscorora,  Tuscororoes,  Tuscoroura,  Tns- 
corure,  Tuscouroro,  Tus-kai'-yën%  Tus-kâ- 
o-wfin',  Tuskararo,  Tuskaroes,  Tusksroo- 
roe,  tuskarora,  Tuskarorahs,  Tuskarorers, 
Tuskarores,  Tuskarorïns,  Tuskaroro,  Tus- 
kawres,  T'us-ke-ô-wâ"',  Tuskeroode,  Tus- 
keruda,  Tuskeruros,  Tuskierores,  Tuskora- 
ries,  Tuskorore,  Tuskroroes,  Tusks,  Tns- 
kurora=Tuscaroras. 

TuskwawgomeegrrNipissings. 

Tusquarores,  Tusqueroro=Tuscaroras. 

Tutaloes=Tutelos. 

Tùt-chohn'-kût-chin,  Tutchône-Kutchin, 

Tutchone-kut'qin,  Tutchon        Kutchin, 

Tûtch-ùn-  tah'  Kûtchin,  Tùtcone-kut'qin 
=Tutchonekutchins. 

Tutecoes,  Tuteeves,  Tutelas,  Tûtele,  Tùtie, 
Tutiloes,  Tutloe,  Tuttelars,  Tuttelee,  Tutu- 
lor=Tutelos. 

Tûxezê'p=:Tuhezeps. 

Twa''ga<hà'=Ontwaganhas. 

Twâ-'kà'rnhà'^Chippewas. 

Twakanhahors=Missisaugas. 

T'wà'-rû-nft=Oneidas. 


MANUEL  DES  INDIENS  DU  CANADA 


773 


DOC.   PARLEMENTAIRE   No  21a 


Twerpukjua=Tuarpukdjuaks. 

Tito  Mountain  Iroquois=Okas. 

Tx'ë'ix.  tskunë=Theiktskunes. 

Tyeachten=Chiaktels. 

Tykothee,  Tykothee-dinneh   =   Tukkuthkut- 

chins. 
Tyo-non-ta-te-kâ'=Tionontatis. 
Tzah-dinneh=Tsattines. 
Tzeachten=Chiaktels. 
Ucaltas=Lekwiltoks. 
Uchipweys=Chippewas. 
Uchulta,  U-cle-ta=Lekwiltoks. 
TJcle-tah=Tjekwiltoks,  Ucluelets. 
Ucletes=Lekwiltoks. 
Uclûlet=Ucluelets. 
Uctetahs=Lekwiltoks. 
Uculta=Liekwiltoks.  Tsakwalooins. 
Udfiwak=Ottawas. 
Ugaljachmutzi=Famille    Esquimau,   Ugalak- 

miuts. 
Ugjulik=Ug-julirmiuts. 
Uglariaq=Uglariaks. 
Ugluxlatuch=Ucluelets. 
Uhlchako=Ilkatshos. 
Uj-e-jauk=Ojeejoks. 
Ukadliq,  Ukadlix=Ukadliks. 
U-ka-nakane=Okinag-ans. 
Ukdsohulik,   Ukdshûlik=Ug-julirmiuts. 
Ukiolik=Ukiadlivings. 
Ukufiyata=Ottawas. 
Ukusiksalik,     Ukusiksalingmiut,    Ukusiksil- 

lik=Ukusiksalirmiuts. 
Ulastêkwi=Malécites. 
Ulnôbah,        Ulnô    meynâegit=Famille      Bêo- 

thuke. 
Ultsehag-a,  Ultsehna=Esquimaux. 
Umanaqtuag-,  Umana^tna  v=Umanaktuaks. 
Umi'k=Ahmiks. 
Unagoungas=Abénakis. 
Unangan=Famille  Esquimau. 
Undatoma'tendi=Potawatomis. 
Unedagoes=Onondagas. 
Unescapis,  Ungava  Indians=Naskapis. 
Ungavamiut=Tahagmiuts. 
Uniades,  Uniutfika=Oneidas. 
Unquechaug-e,   Unshagogs=:Passamaquodclys. 
Unùgun=Famille    Esquimau. 
Upatsesatuch=Opitchesahts. 
Upper  Cree=Sakawithiniwuks. 
Upper  Gens  du  fou=Trotsikkutchins. 
Upper    Kootanais,    Upper    Kootanie,     Upper 

Kootenay,      Upper      Kootenuha=Kutenais 

Supérieurs. 
Upper  Nicola=Spahamins. 
Ushkimani'tigrôg=Oukiskimanitouks. 
Uskee-mès,     Uskee-mi,     Uskees,     Uskimay= 

Esquimaux. 

UskT»-awgoniees=Montag-nais. 

Usquemows=Esquimaux. 

Ussag-ënévri,  Ussaghenick=Montagnais. 

Ussinebwoinug=Assiniboines. 

Ussinnewudj  Eninnewug=Sarsis. 

Utâ'myt,      Utâ'mqtamux=Indians      du      Bas 

Thompson. 
Iraobaes,   Utawas,   Utawawas=Ottawas. 
Utcitcâk=Ojeejoks. 
Utiqimitun&=Utikimitung-s. 


Utku-hikalik,    Ut-ku-hikaling,mëut,    Ut-ku- 
sik-kaling-mé-ut,    Utkusiksalik,    Utkutci- 

ki-alifi-niéut=Ukusiksalirmiuts. 
Utovautes,  Uttawa=:Ottawas. 
Ut-te-was=:Massets. 
Uvkusigsalik^Ukusiksalirmiuts. 
Vermïllion=Zutsemins   . 
Viandots=Hurons. 
Vieux  de  la  Mer=Nellagottines. 
Village  of  the  Two  Mountains=Okas. 
Vnquechauke=Passamaquoddys. 
Vncheckaug=Passamaquoddys. 
Vnnagoungos=Abénakis. 
Wabanackies,        Wabanakees,        Wabanakis, 

Wfibanîka,  Wabanike,  Wabanoaks,  Waba- 

nocky=Abénakis. 
Wabasca=Famille  Athapascane. 
Wabenakies,   Wabënaki   senobe,   Wabenauki 

=Abénakis. 
Wabishesh=Wabezhazes. 
Wâbi'tigwayângrrObidgewong-s. 
Wâb-na-ki=Abénakis. 
Wachipuanes=Chipewyans. 
Wadington  Harbour=Havre  Waddington. 
Waganhaers,  Waganhaes— Ontwaganhas,  Ot- 

tawas. 
Waganhas,  Waganis=Ottawas. 
Wagannes^Ontwaganhas,  Ottawas. 
Wagenhanes,  WagTinha=Ottawas. 
Wahannas=Ontwaganhas,  Ottawas. 
Wah-hô-na-hah,    Wfihiûcaqa',    Wâhiûyaba= 

Potawatomis. 
Wah-kah-towah=Chippewas. 
W'a-h'o-na-ha=Potawatomis. 
Wah-to-pan-ah,  Wah-to'-papi-nah^Watopa- 

pinahs. 
Wah-ze-ah    we-chas-ta,   Wali  -zi-ah=Assini- 

boines  du  Nord,  Tschantogas  . 
Waiwaiaikai=Wiwekaes. 

Wakash=:Nootkas,     Famille     Salishane,     Fa- 
mille Wakashane. 
Wakouiecbiwek=Chisedecs. 
Wakui-saskeôno=Saint-Regis. 
Walïnfiki=Wewenocs. 
Wâlis-kwâ-ki-ool=Walas    Kwakiutls. 
Wâ-lit-sum=Hahamatses. 
Walnonoak=Wewenocs. 
Wamnuga-oill,  Wamnuxa-oin=Wamnug- 

haoins. 
Wampum-makers— Abénakis. 
Wamussonewug=Monsonis. 
Wananoak=Wewenocs. 
Wanats=Hurons. 
Wânbânaghi,  Wânbanaki,  Wânbnaghi,  Wan- 

banakkie=Abénakis. 
Wandats=Hurons. 
Wanderers=Missiassiks. 
Wandots,  Wantats=Hurons. 
Wanonoaks— Wewenocs. 
Wapanachk=Abénakis. 
Wapanachki=Abénakis,  Delawares. 
Wapanaki,  Wâpa'na'ki3,  Wâpanâkihak,  Wa- 

panaxki   hfi-akon,   Wapanends,    Wàpanih'- 

kyu,  Wapenacki=Abénakis. 
Wapoos=Potowatomis. 
Wappenackie,     Wappenos,     Wa-pû-nah-kï  = 

Abénakis. 


Y  ,  4 


DEPARTEMENT  DE  LA  MARINE  ET  DES  PECHERIES 


Wasawanlk=Ouasouarinis. 

Wassawomees=Iroquois. 

\Yasses=Ouasouarinis. 

WatawaYvininlYvok=Otta\vas. 

Wateni*hte=Siksikas. 

AVatopaua^Watopapinahs. 

Wau-ba-im-kees=Abénakis. 

Waub-ish-asb-e=YVabezhazes. 

Wa«b-ose=Maskégons. 

Waub-un-uk-e?sg,-=Abénakis. 

Wan-lit-sah-mosk=Hahamatses. 

AVa>vbunukkeeg=Abénakis. 

Waweelikaïrini=Weskarinis. 

Wnweenock,  Wawenech,  Wanenock^Wewe- 

nocs. 
Waweskaïrini=Weskarinis. 
Waw-lis-knahkewlth,   Waw-lis-knahk- 

neYvith=Walas  Kwakiutls. 
Waw-lit-sum=Hahamatses. 

AVawrigweck,  Wawrïg>vick=:Norridg-ewocks. 
Wayandotts,  Wayondots,  Wayondotts,  Way- 

inulatts,  Wayundotts=Hurons. 
Waziya  wicasta,  Waziya  Yvicaeta:=Tschanto- 

g-as. 

WBanankee=Abénakis. 

WdOYvo=Otta"was. 
Weandots=Hurons. 
Weashkimek=Esquimaux. 
We-che-ap-pe-nah=Its-cheabines. 
Wee-kee-moch,  Weekenoch=Wikenos, 
AVeendeg-oagr,  Weendigoes— Windigos. 
Weepers=Assiniboines. 
Weetle-toch=Oetlitks. 
\Veewaikim=Wiweakams. 
Weewenoeks=Wewenocs. 
Weewok=Wiweakams. 
Weitle  tocb=Oetlitks. 
W*emintheeTV=Munsees. 
Wendats=Hurons. 
Weperigoueiawek=Weperig"weias. 
Western  Dog  ribbed  Indians=Tsantieottines. 
Western  Mackenzie  Innuit=Kangrnalig'miuts 
Wetshipweyanah=Chipewyans. 
We-wai-ai-kai-=Wikewaes. 
We-wai-ai-kum,  We-wark-kura=Wiwea- 
kams. 

Wé-wark-ka,  Weway-a-kay=:Wiwekaes. 
We-way-a-kumr:Wiweakams. 
We-way-a-kyrrWiwekaes. 
Wewechkaïrini=Weskarinis. 
Weireenocks,  Wewenocks,  Wewooaock= 

Wewenocs. 
We'--*vi-ca-sa=Kainahs. 
"Weyandotts,  Weyondotts=Hurons. 
Whalatt,  Whatatt=Hwotats. 
Whippanaps=Abénakis. 
Whi8klâleitoh=Kittizoos. 
White  Fish  Indians=Attikamègues. 
White-Goose  Eskimos=Kangormiuts. 
Whonnoch,  WhonockrzWharnocks. 
Whyack=Wyahs. 
Wiandotts=Hurons. 

Wlck-a-Xook,   Wickinninish=Wickaninnishs 
Wi'dja   g-ïAnâ-1,   Wi'ts'agyit'inai^Widja- 

gitunais. 
Wi-ic'-ap-I-nah=:ItKcheabines. 
Wikanee,  Wikeinoh=Wikenos. 
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Wild  Nation=Ettchaottines. 

Windigos=Windigos. 

Winnenoeks=Wewenocs. 

Winter  Island=Neiuningaituas. 

Wiondots=Hurons. 

Wippanaps=Abênakis. 

Wisasechroanu=Missisaugas. 

Wiscassett   Indians=Wewenocs. 

Wissâkodéwinini:=Métis. 

Witcinyanpina=Itscheabines. 

Wi'ts'a=Widjas. 

Wîtsa»  gyit'inai'=Widja-gitunais. 

Witsta=Bellabellas. 

Wi'wagam=Wiweakams. 

Wi-wai-ai-kai=Wiwekaes. 

Wi-wai-ai-kum=:Wiweakams. 

WiwayikirrWiwekaes. 

Wiêwaqam=Wiweakams. 

Wï-wë-eke=Wiwekaes. 

Wi'-wê-êkum=Wiweakams. 

Wïwëq'aë=Wiwekaes. 

Wi-wi-knm=Wiweakams. 

Wiyandotts=Hurons 

W-ltoo-ilth-ant=Ucluelets   . 

Wo-a-pa-nach-ki,  Wobanaki=Abénakis. 

Woccons=Famille   Siouse. 

Woenoeks=Wewenocs. 

Wolf  tribe  of  the  Dela\vare=Munsees. 

Womenog=Wewenocs. 

Wood  Assiniboines=Tschantogas. 

Wood  Crees=Sakawithiniwuks. 

Wood  Indïans=Nopemings,  Tutchonekut- 

chins. 
Woods  Bloods=Istsikainahs. 
Wood  Stoneys=Tschantogas. 
Woraqa,  Wo-râqë=Potawatomis. 
Worm  People=Esksinaitupiks. 
Wowenocks=Wewenocs. 
W'tâssone=Oneidas. 
W'tawas=Ottawas. 
Wu'lastûk-wiûk=Malécites. 
Wut-at=Hwotats. 
Wutsta'=Bellabellas. 

Wyandot-Iroqu©is=Famille   Iroquoise. 
Wyandote,   Wyandotte,   Wyandotts=Hurons. 
Wycless=Waitlas. 
Wqkenas=Wikenos. 
Wyondats,  Wyondotts=Hurons. 


Xâ'exaes=China  Hat. 

Xa'ina=Haenas. 

Xa-ïsla'=Haislas,   Kitimats. 

Xaldâ'n^ats^Huldang-g-ats. 

Xanâ'ks'ialarrKitlopes. 

Xa'xamatses=Hahamatses. 

Xoë'xoë=Koikois. 

Xôinoks=Comox 

Xô'yalas,   Xoyâ'les=Hoyalas. 

Xû'Adji   lnagâ'-i=Skedans. 

Xuadô,s=Huados. 

Xuâmitsan=:Quamichans. 

Xudës=Hwades. 

Xuikuâ'yaxën=Huikuayakens. 

X«më'xen=Comiakin3. 

Xumtâspé=:Nawitis. 

X.û'tx<ûtkawê==Huthutkawedls. 

Yaa'x.aqEmaë=Yaihakemaes. 

Yâ'gAn=Taguns. 
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Yagrochsanogëchti=:Ononclagas. 
Yâgun  kunîlnagai'=Yagunkun-lnag-ais. 
Yaket-almo-klatak-makanay,    Ya'k'êt    aqki- 
nûqtlë'ét   aqkts,mâ'kinik=Akanekuniks 

Yak'lâ'nas=Yaku-lanas. 

Yakueakwioose,  Yakweakwioose=Yukweak- 

wiooses. 
Yàkwû  Lennas=Yaku-lanas. 
Yak-y-you=Yukweakwiooses. 
Yale=Shilekuatls. 
Yanieye-rôno=Mohawks. 
YankAvâ-nfin-<syaû-ni'=Iroquois. 
Yatcheé-thinyoowuc=Siksikas,     Chipewyans. 
Yatl  nas  :  had'â'i=Yehlnaas-hadais. 
Yêhl=Hoyas. 
Ye-Ku-tce=:YucutCt.j  s. 
Yellow  Knife,  Yellow  knife  Indians,  Yellow 

Knift    peopie,   Yellow   Kniv  as=Tatsanotti 

nés. 
Y£n:=Yans. 

Yendat,  Yendots=Hurons. 
Yent,  YEô't=Noôts. 
Yéqolaos=Yekolaos. 
Yesâh,  Ye-san,  Yesângr=Tutelos. 
Féta-ottinè^Etagottines,  AthabasKas. 
Yeut=Noots. 

YIkIrga'ulIt=Esquimaux. 
Yik'oâ/psan=Ikowpsums. 
Yik'ts=Yukuts. 
Yï«ë'q=Itlioks. 
Yixâqemâe=Yaaihakemaes. 


Yoht=Zt)hts. 
Yongletats=Ucluelets. 
Yon-kt=Zohts. 
Yookilta=Lekwiltoks. 
Youch  entant,   You-clul-aht=Ucluelets. 
Yocutce=Yucuches. 
Younondadys=Tionontatis. 
Yout=:Noots. 

Yrocois»,  Yrokoise=Iroquois. 
Yroquet=Ononchataronons. 
Yroquoïs=Iroquois. 
Yucuatl=Yuquots. 
Yueutce=Yucuches. 
Yukh=Yakus. 

Yukkweakwioose=Yukweak'viooses. 
Yukletas=Lekwiltoks. 
Yukùkweû's=Yukweakwiooses. 
Yukuth,  Yukuth  Kutchin=Tukkuthkutchins. 
Yû'kwilta=Lekwiltoks. 
Yuk-yuk-y-yoose=Yukeweakwiooses. 
Yutlû'lath=Ucluelets. 

Yu-tsû-tqaze,       Yu-ts«-tquenne=Yutsutken- 
nes. 

Zanker-Indianer— Kutchins. 

Za  Plasua=Saint-François. 

Ze-ut=Noôts. 

Zimshïau-Indianer=:Tsimshians. 

Zisagechroi inn,    Zisageehrohne=Missisaugas 

Zôqkt=Zohl.s. 

Zu'tsamîn=  Zutsem  i  n  s. 


boundaries 


LEGEND 

Mississauga — Lands  purchased  prior  to  1784. 

B.  Chippewa— May  19,  1790,  for  £1,200  cy. 

C.  Chippewa— 1785,     northern     and     eastern 

doubtful. 

D.  Mississauga— Dec.  7,  1792,  for  £1,180  7s.  4d.  stg. 

E.  Chippewa— Sept.  7,  1796,  for  £800  cy. 

F.  ChIppewa— Sept.  7,  1796,  for  £1,200  cy. 

G.  Chippewa— May  22,  1798,  confirming  surrender  of  May 

19,  1795,  for  £101  cy.  ;  28,000  acres. 
H.   .Mississauga— Aug.    1,    1805,   confirming  surrender    of 

Sept.  23, 1787,  for  10s.,  "and divers  good  and  valuable 

considérations  given  on  23rd  September,  1787." 
Mississauga— Sept.  5-6,  1806,  confirming  the  surrender 

of  Aug.  2,  1805,  for  £1.000  cy.  ;  85,000  acres. 
J.     Chippewa— Nov.  17-18,  1815,  for  £4,000  cy.  ;  250,000 

acres. 
K.    Chippewa— Oct.    17,   1818,  for  £1,200  cy.  ;    1,592,000 

acres. 
L.     Mississauga— Oct.  28, 1818,  for  annuity  of  £522  10s.  cy.  ; 

648,000  acres. 
M.    Mississauga— Nov.  5,  1818,  for  annuity  of  £740  cy.  ; 

1,951,000  acres. 
N.     Mississauga — Nov.   28,   1822,   confirming  surrender  of 

May  31,  1819,  for  annuity  of  £642  10s.  cy.  ;  2,748,000 

acres. 
O.     Chippewa — July     8,    1822,    confirming    surrenders    of 

Marcb  8,  1819  and  May  9,  1820,  for  annuity  of  £600 

cy.  ;  580,000  acres. 
P.     Chippewa — July  10,  1827,  confirming  surrender  of  April 


26,  1825,  for  annuity  of  £1,100  cy.  ;  2,200,000  acres. 
Chippewa    (Saugeens) — Aug.    9, 

£1,250  cy.  ;  1,500,000  acres. 
Chippewa— Oct.  13,  1854,  for  "  interest  of  principal  sum 

arising  out  of  the  sale  of  our  lands." 
Six  Nations— Out.  25, 1784,grantedby  Gov.  Haldimand; 

confirmed  by  Lt.-Gov.  Simcoe,  Jan.   14,   1793  ;    17 


SURRENDERS  0F 
INDIAN    LANDS 

IN 

SOUTHERN  ONTARIO 

PRIOR    TO    1854- 
S  cale ,  35 miles  to  one-  inch 


iderthe  direction  of  James  White,  F.RG.S. 


lap  from  plate  of Map  of  Dominion  of  Canada.  Dept.  of  Interior 
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REPORT  ON  SHIPPING 


To  the  Honourable 

J.   D.  Hazen, 

Minister  of  Marine  and  Fisheries. 

Sir, — I  hâve  the  honour  to  submit  herewith  the  twenty-fist  List  of  Shipping  issued 
by  this  Department.  The  List  has  been  prepared  from  records  kept  in  the  Department 
and  care  has  been  taken  to  make  it  as  complète  and  accurate  as  possible. 

Suppléments  to  the  List  of  Shipping  are  published  every  month,  and  those  affecting 
this  List  which  hâve  issued  up  to  date,  are  bound  with  this  volume. 

The  total  number  of  vessels  remaining  on  the  Register  Books  of  the  Dominion  on 
the  31st  of  December,  1911,  was  8,088,  measuring  770,446  tons,  being  an  increase  of 
vessels  and  tons,  as  compared  with  1910.  The  number  of  steamers  on  the 
Register  Books  on  the  sarae  date  was  3,444,  with  a  Gross  Tonnage  of  588,741. 
Assuming  the  average  value  to  be  $30  per  ton  the  value  of  the  Net  Registered  Tonnage 
of  Canada  on  the  31st  December,  1911,  would  be  $23,113,380. 

The  number  of  new  vessels  built  and  registered  in  the  Dominion  of  Canada  during 
last  year  was  339,  measuring  27,736  tons  Net  Register.  Estimating  the  value  of  the 
new  tonnage  at  $45  per  ton  gives  a  total  value  of  $1,148,120  for  new  vessels. 

A  comparative  statement  showing  the  tonnage  of  each  of  the  Maritime  States  of 
the  world  is  given  which  shows  that  Canada  is  now  ninth. 

During  the  year  279  vessels  were  removed  from  the  Register  Books,  and  a  detailed 
statement  is  given  showing  the  cause  of  their  removal. 

It  is  estimated  that  41,447  men  and  boys,  <fcc,  inclusive  of  the  Masters,  were 
■employed  on  ships  registered  in  Canada,  during  the  year  1911. 
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RAPPORT  SUR  LA  MARINE  MARCHANDE 


A  l'honorable  J.  D.  Hazen, 

Ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  présenter  la  vingt  et  unième  liste  de  la^Marine  publiée 
par  ce  département. 

Cette  liste  a  été  computée  à  même  les  dossiers  du  département  et  on  a  eu  soin  de  la 
rendre  aussi  complète  et  aussi  exacte  que  possible. 

Des  suppléments  à  la  liste  de  la  Marine  sont  publiés  chaque  mois  et  ceux  qui  modi- 
fient cette  liste  et  qui  ont  été  publiés  jusqu'à  ce  jour  sont  reliés' dans  ce  présent  volume. 

Le  nombre  total  des  navires  portés  sur  les  registres  du  Canada  au  31  décembre 
1911  était  de  8,088,  d'un  tonnage  de  770,446  tonneaux,  ce  qui  donne  une  augmentation 
de  vaisseaux  et  de  tonnes  par  rapport  à  l'année  1910.  A  la  même  date,  le 
nombre  des  vapeurs  figurant  au  registre  était  de  3,444,  d'un  tonnage  brut  de  588,741 
tonneaux.  En  estimant  la  valeur  moyenne  du  tonnage  à  $30  le  tonneau,  le  tonnage 
enregistré  au  Can  ida  au  31  décembre  1911  serait  de  $23,113,380. 

Le  nombre  total  des  vaisseaux  construits  et  enregistrés  au  Canada  durant  Tannée 
dernière  à  été  de  339,  d'un  tonnage  de  27,736  tonneaux.  En  estimant  la  valeur  du 
nouveau  tonnage  à  $45  le  tonneau,  on  obtient  une  valeur  totale  de  $1,148,120  pour  le& 
nouveaux  vaisseaux. 

Un  tableau  comparatif,  indiquant  le  tonnage  de  chacun  des  pays  maritimes  du 
monde,  démontre  que  le  Canada  reste  à  la  neuvième  place  comme  pays  maritime. 

Durant  l'année  écoulée,  279  vaisseaux  ont  été  biffés  des  registres  pour  les  raisons 
données. 

On  estime  à  41,447  le  nombre  des  hommes  et  des  garçons,  etc.,  y  compris  les  capi- 
taines, qui  furent  employés  à  bord  des  vaisseaux  enregistrés  au  Canada,  pendant  l'année 
1911. 


un 
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Statement  showing  the  number  of  Yessels  and  number  of  Tons  on  the  Registry  Books 
of  the  Dominion  of  Canada,  on  December  31,  1911. 


Etat   indiquant  le  nombre  des  navires  et  leur  tonnage,  inscrits  sur  les  registres  du 

Canada,  le  31  décembre  1911. 

PROVINCE  OF  NEW  BRUNSWICK.— PROVINCE  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK. 


Total 

Total 

Number  of 

Number 

Gross 

Net  Tonnage 

Sailing 

of 

Tonnage  of 

of 

Name  of  Porfe 

Ships  and 

Steamers. 

Steamers. 

Sailing 

— 

Steamers. 

— 

— 

Ships  and 

Nom  du  Port. 

— 

Nombre 

Tonnage 

Steamers. 

Voiliers 

de 

brut 

— 

et 

vapeurs. 

des  vapeurs. 

Total  de 

vapeurs. 

tonnage  net. 

Chatham 

393 

63 

2,996 

8,907 

Dorchester 

8 

2 

8 

1,164 

12 

35 

8 

180 

2 
12 

3 
13 

119 

245 

65 

360 

1,337 

672 

428 

St.  Andrews 

3,411 

St.  John 

330 

105 

36,097 

39,953 

•    

Total 

966 

200 

39,890 

55,872 

PROVINCE  OF  NOVA  SCOTI A— PROVINCE  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE. 


Amherst 

AnnapoHs  Royal 

Arichat 

Barrington 

7 
42 

114 
96 
43 

116 
6 

433 
72 

332 
16 
87 
48 
65 
14 
79 

119 

2 
6 
4 

7 

2 

10 

162 

328 
95 
207 
156 
305 

'   13~263 

808 

1,193 

88 

670 

3,383 

115 

138 

194 

3,646 

289 
5,608 
2,974 
2,341 

Canso 

Digby 

808 

3,861 

148 

Halifax                                

100 
13 
30 

1 
7 

20 
4 
1 
5 

30 

21,765 

Liverpool ...    

Lunenburg 

"Maitland . 

Parrsboro' 

Pictou 

Port  Hawkesbury 

4,697 
22,743 

3,239 
15,659 

4,592 

1,448 

Port  Medway 

1,132 
4,039 

6,967 

34 

72 
310 

1 
15 

38 

5 
1,750 
9,410 

2,536 

Windsor 

24,161 

13,624 

Total 

2,105 

296 

35,916 

142,631 

PROVINCE  OF  QUEBEC- 

PROVINCE  DE  QUEBEC. 

16 
16 

803 
9 

618 
49 

654 

Magdalen 
Montréal . 
Paspebiac 
Québec .  .  . 
Sorel   ... 

Islands 



3 

297 

2 

158 

30 

1,168 

9S,741 

62 

23,835 

4,717 

1,038 

141,274 

534 

45,097 

5,085 

Total 

1,511 

490 

128,523 

193,682 

LIST  OF  SHIPl'lXG 
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Statement  showing  the  number  of  Vessels  and  number  of  Tons  on  the  Registry  Books, 

&c. — Cont  inued. 


Etat  indiquant  le  nombre  des  navires  et  leur  tonnage,  inscrits  sur  les  registres, 

etc. — Suite. 

PROVINCE  OF  ONTARIO-PROVINCE  DE  L'ONTARIO. 


Araherstburg . 

Belleville 

Bowmanville . 
Brockville  .  . . 

Chatham 

Cobourg 

Collingwood  . 
Cornwall 
Deseronto 
Dunn  ville 
Fort  William 
Goderich 
Hamilton 
Keiloia 


Name  of  Port. 
Nom  du  Port. 


Kingston 

Lindsay  

Midland 

Napanee 

Oakville 

Ottawa 

Owen  Sound. 
Peterborough. . . . 

Picton 

Port  Arthur 
Port  Burwell 

Port  Dover . 

Port  Hope 

Port  Stanley 

Prescott 

Sarnia 

Southampton . .  . 
Sault  Ste.  Marie 
St.  Catharines . . . 

Simcoe 

Toronto. 

Wallaceburg 

Whitby 

Windsor 


Total 


Total 
Number  of 

Sailing 
Ships   and 
Steamers. 

Voiliers 

et 
vapeurs. 


15 

19 
2 

35 
24 

7 
78 

4 
13 

1 

2 

39 
40 
80 
208 
50 
30 

1 

1 
390 
48 
72 
23 
80 

7 
16 
26 
24 
25 
43 
14 
69 
86 

5 

352 

29 

1 
55 


2,014 


Number 

of 
Steamers. 

Nombre 

de 
vapeurs. 


1 
31 
37 
73 
139 
30 
24 


253 
40 
56 
16 
55 
6 
13 
18 
24 
13 
33 
13 
59 
49 
2 

285 
15 


Gross 
Tonnage  of 
Steamers. 

Tonnage 

brut 

des  vapeurs. 


26 


1,472 


279 
348 


2,770 

1,152 

315 

20,603 

106 

611 


59 

1,436 

22,413 

2,562 

13,538 

632 

21,271 


35,526 

3,357 

1,429 

5,217 

4,702 

123 

363 

1,094 

907 

2,326 

8,645 

718 

11,900 

1,711 

35 

83,413 

751 


5,316 


255,628 


Total 
Net  Tonnage 

of 

SailingShips 

and 

Steamers. 

Total  de 
tonnage  net. 


378 

711 

316 

2,847 

1,333 

1,021 

14,659 

73 

745 

57 

447 

1,643 

14,930 

2,202 

22,092 

1,709 

16,214 

122 

26 

31,014 

4,668 

2,120 

4,633 

11,159 

145 

456 

1,612 

587 

4,244 

8,250 

538 

10,318 

9,176 

271 

57,513 

2,381 

190 

6,077 


236, 87  \ 


PROVINCE  OF  PRINCE  EDWARD  ISLAND-PROVINCE  DE  LTLE  DU  PRINCE-EDOUARD. 


Cbarlottetown , 


9,683 


vni 
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Statemknt  showing  the  number  of  Vessels  and  number  of  Tons  on  the  Registry  Books,. 

etc. — Concluded. 


Etat  indiquant  le  nombre  des  navires  et  leur  tonnage,  inscrits  sur  les  registres, 

etc. — Fin. 

PROVINCE  OF  BRITISH  COLUMBI A-PROVINCE   DE  LA  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 


Total 

Total 

Number  of 

Number 

Gross 

Net  Tonnage 

Sailing 

of 

Tonnage  of 

of 

Name  of  Port. 

Ships  and 

Steamers. 

Steamers. 

Sailing  Ship& 

— 

Steamers. 

— 

— 

and 

Nom  du  Port. 

— 

Nombre 

Tonnage 

Steamers. 

Voiliers 

de 

brut 

— 

et 

vapeurs. 

des  vapeurs. 

Total  de 

vapeurs. 

tonnage  net. 

New  Westminster 

• 

206 

10 

129 
10 

3,164 
2,536 

9,816 

1,525 

45,573 

Prince  Rupert 

Vancouver . 

686 

531 

43,170 

Victoria 

325 

203 

60,641 

65,350 

Total 

1,227 

873 

112,511 

122,264 

PROVINCE  OF  SASKATCHEW AN.— PROVINCE  DE  LA  SASKATCHEWAN. 


Prince  Albert. 


356 


PROVINCE  OF  M ANITOB A-PROVINCE  DU  MANITOBA. 


Winnipeg 


9»; 


8(5 


8,348 


6,373 


YUKON  DISTRICT-DISTRICT  DU  YUKON. 


Dawson 


15 


13 


3,132 


2,708 


SUMMARY-SOMMAIRE. 


New  Brunswick  . , 

Nova  Scotia 

Québec 

966 

2,105 

1,511 

2,014 

149 

1,227 

96 

15 

5 

200 

296 

490 

1,472 

20 

873 

86 

3 

4 

39,890 

35,916 

128,523 

255,628 

4,407 

112,511 

8,348 

3,132 

386 

55,872 
142,631 
193,682 

Ontario 

P.  E.  Island 

British  Columbia 

236,877 

9,683 

122,264 

Manitoba 

Y  ikon  District 

6,373 
2,708 

Saskatchewan  

356 

Grand  Total 

8,088 

3,444 

588,741 

770,446 

LIST  OF  SHIPPING 
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Comparative  Statement  showing  the  number  of  Vessels  and  number  of  Tons  on  the 
Registry  Books  of  the  Dominion  of  Canada,  on  the  31st  December,  in  each  Year 
from  1874  to  1911,  both  inclusive. 


Etat  comparatif  indiquant  le  nombre  de  navires  et  le  tonnage  net  inscrits  dans  les 
livres  de  registres  du  Canada,  pendant  l'année  expirée  le  31  décembre,  dans  chaque 
année,  de  1874  à  1911,  les  deux  comprises. 


1874. 

1875. 

1876. 

1877. 

1878. 

Provinces. 

"3 

EO 

te 

0) 

> 

te 

a 

o 
H 

73 

"3 

03 
02 

> 

03 

a 

o 
H 

03 

© 

03 

03 

> 

03 

a 

o 

03 

"© 

03 
03 

ai 

> 

03 

CI 

o 

03 

03 
03 

> 

03 

G 
3 

H 

New  Brunswick 
Nova  Scotia  .  . . 

Québec *. 

Ontario 

P.  E.  Island... 
B.  Columbia.  . . 
Manitoba 

1,144 

2,787 

1,837 

815 

312 

35 

294,741 
479,669 
218,946 
113,008 
48,388 
3,611 

1,133 

2,786 

1,831 

825 

335 

40 

2 

307,926 

505,144 

222,965 

114,990 

50,677 

3,685 

178 

1,154 

2,867 

1,902 

889 

338 

40 

2 

324,513 

529,252 

228,502 

123,947 

50,692 

3,809 

178 

1,133 

2,961 

1,951 

926 

342 

43 

6 

329,457 

541,579 

248,399 

131,761 

55,547 

3,479 

246 

1,142 

3,003 

1,676 

958 

322 

51 

17 

335,965 

553,368 

248,349 

135,440 

54,250 

4,482 

1,161 

Total 

6,930 

1,158,363 

6,952 

1,205,565 

7,192 

1,260,893 

7,362 

1,310,468 

7,169 

1,333,015 

New  Brunswick 
Nova  Scotia . . . 

Québec 

Ontario 

P.  E.  Island... 
B.  Columbia.  . . 
Manitoba 

Total 


1879. 

1,135 

340,491 

2,975 

552,159 

1,975 

246,025 

1,006 

136,987 

298 

49,807 

60 

4,701 

22 

1,924 

1880, 


1881. 


1882. 


1,097 

2,977 

1,889 

1,042 

288 

63 

21 


,471     1,332,094    7,377 


336,976 

550,448 

233,341 

137,481 

45,931 

5,049 

1,992 


1,311,218 


1,087 

3,025 

1,830 

1,081 

273 

74 

24 


,394 


333,215 

558,911 

224,936 

139,998 

45,410 

6,296 

2,130 


1,310,896 


1883. 


1,065 
3,026 
1,754 
1,112 

248 
84 
23 


308, 

546, 

215, 

137, 

41, 

7, 

2, 


980    1,107 
778!   3,037 


7,312     1,260,777 


1,739 

1,133 

241 

94 

24 


,375 


315,906 

541,715 

216.577 

140,972 

49,446 

9,046 

2,778 


1,276,440 


New  Brunswick 
Nova  Scotia 

Québec 

Ontario  .  . . 
P.  E.  Island 
B.  Columbia 
Manitoba  .  . 


Total 


1884. 


1,096 

2,942 

1,628 

1,184 

234 

116 

55 


7,255 


308,132 

544,048 

202,842 

142,387 

39,213 

11,403 

5,722 


1,253, 741 


1,060 

2,988 

1,631 

1,223 

227 

123 

63 


7,315 


288,589 

541,832 

203,635 

144,487 

36,040 

11,834 

5,439 


1,231,856 


1886. 


1,042 

2,929 

1,650 

1,248 

225 

134 

65 


7,293 


269,224 

526,921 

232,556 

140,929 

30,658 

11,900 

5,578 


1,217,766 


1887. 


1,027 

2,845 

1,586 

1,275 

225 

149 

71 


7,178 


255,126 

498,878 

189,064 

139,548 

29,031 

12,789 

5,871 


1,130,307 


1888. 


1,009 

2,851 

1,498 

1,330 

218 

167 

69 


7,142 


239,332 

485,709 

178,520 

139,502 

26,586 

14,249 

5,744 


1,089,642 


1889. 


New  Brunswick 
Nova  Scotia  . 

Québec 

Ontario 

P.  E.  Island. 
B.  Columbia. 
Manitoba  .  . . 

Total.  .. 


1,013 

218,873 

2,855 

464,431 

1,455 

168,500 

1,352 

141,839 

224 

25,506 

176 

15,241 

77 

6,091 

7,152 

1,040,481 

1890. 


981 

2,793 

1,399 

1,312 

231 

196 

79 


6,991 


209,460 

464,194 

164,003 

138,738 

26,080 

16,024 

6,475 

1,024,974 


1891. 


7,015 


193,193 

461,758 

162,330 

138,914 

23,316 

19,767 

6,197 


1892. 


1,005,475 


946 

2,731 

1,408 

1.347 

196 

298 

81 


7,007 


181,779 

425,690 

162,638 

141,750 

22,706 

23,448 

6,118 


964,129 


1893. 


1,010 
2,715 
1,426 
1,370 
188 
315 


7,113 


156,086 

396,263 

161,121 

146,665 

20,970 

24,900 

6,534 


912.539 


X  HARIXE  AXD  FISHERIES 

2  GEORGE  V.,  A.  1912 

Comparative  Statbment  showing  the  number  of   Vessels  and  number  of  Tons  on  the 
Registry  Books  of  the  Dominion  of  Canada,  &c. — Concluded. 


Etat  comparatif  indiquant  le  nombre  de  navires  et  le  tonnage  net  inscrits  dans  les 
livres  de  registres  du  Canada,  etc. — Fin. 


1894. 

1895. 

1896. 

1897. 

1898. 

Provinces. 

X 
X 

> 

X 

C 
0 

H 

X 

x 
x 

x 

x 

CC 

> 

§ 

aï' 
% 

> 

x 

C 
O 

H 

ce 

râ3 

ce 
ce 
0) 

> 

New  Brunswick. 
Nova  Scotia .... 

Québec  . .  , 

Ontario 

P.  E.  Island.... 
B.  Columbia. . . . 
Manitoba    .... 

1,003 

2,710 

1,427 

1,480 

191 

336 

98 

136,257 

371,432 

160.590 

148,525 

19,650 

26,455 

6,715 

975 

2,683 

1,4?4 

1,508 

190 

346 

106 

122,417 

313,356 

158,776 

148,609 

19,323 

25,988 

7,307 

964 

2,669 

1,469 

1,525 

174 

363 

115 

115,506 

317,526 

158,649 

146,522 

16,540 

26,622 

7,934 

923 

2,204 

1,480 

1,424 

174 

364 

115 

103,584 

283,056 

158,077 

135,349 

15,812 

28,604 

7,272 

903 

2,167 

1,378 

1,452 

178 

444 

121 

89,257 

262,176 

144,447 

134,180 

15,979 

40,304 

7,439 

.    . 

Total .... 

7,245 

869,624 

7,262       825,776 

7,279 

789,299 

6,684 

731,754 

6,643 

693,782 

1899. 

1900. 

1901. 

1902. 

1903. 

New  Brunswick. 
Nova  Scotia. . .  . 

Québec  

Ontario 

P.  E.  Island.... 

B.  Columbia.. . . 

Manitoba  ...... 

Yukon  District. 

920 
2,121 
1,375 

1,488 

171 

488 

126 

9 

86,288 

243,457 

144,586 

135,234 

14,660 

44,415 

9,108 

1,604 

927 

2,121 

1,247 

1,610 

176 

515 

128 

11 

78,708 

226,817 

138,136 

141,112 

14,251 

51,095 

7,147 

2,268 

915 

1,980 

1,265 

1,635 

180 

676 

130 

11 

75,293 

214,560 

142,664 

145,227 

14,729 

62,102 

7,445 

2,463 

917 
2,037 

1,288 

1,699 

156 

584 

139 

16 

64,605 

212,967 

136,660 

156,449 

13,464 

58,292 

7,536 

2,640 

929 

2,069 

1,288 

1,778 

164 

639 

139 

14 

59,508 

216  053 

138,570 

169,086 

13,739 

76,215 

7,695 

2,281 





Total 

6,698 

'  679,352 

6,735 

659,534 

6,792 

664,483 

6,836 

652,613 

7,020 

683,147 

1904. 

1905. 

1906. 

1907. 

1908. 

New  Brunswick. 

Nova  Scotia 

Québec 

Ontario 

P.  E.  Island..  .. 
B.  Columbia.. .  . 

Manitoba 

Yukon  District. 
Saskatchewan... 

933 

2,066 

1,287 

1,886 

161 

666 

141 

12 



54  855 

211,972 

140,339 

176,430 

12,200 

77,105 

7,765 

2,172 

938 

2,121 

1,301 

1,942 

158 

712 

142 

11 

49,145 

198,976 

141,406 

178,848 

11,924 

79,954 

7,809 

1,763 

939 

2,159 

1,344 

1,978 

149 

782 

149 

11 

1 

44,471 

187,328 

143,340 

180,340 

10,761 

77,746 

8,341 

1,763 

89 

927 

2,074 

1,338 

2,011 

145 

872 

144 

13 

4 

69,463 
173,950 
166,133 

184,328 

9,815 

83,792 

8,247 

2,670 

290 

938 

2,052 

1,384 

2,028 

154 

939 

87 

16 

4 

66,402 

164,919 

172,975 

192,970 

10,387 

87,056 

4,341 

2,984 

290 

Total  .... 

7,152 

882,838 

7,325 

669,825 

7,512 

654,179 

7,528 

698,688 

7,602 

702,324 

1909. 

1910. 

1911. 

New  Brunswick. 
Nova  Scotia. . . . 

Québec 

Ontario 

P.  E.  Island.  . . . 
B.  Columbia.. . . 

Manitoba 

Yukon  District, 
tchewan  .  . 

937 

2,058 

1,432 

2, 01  il 

150 

1,020 

90 

16 

4 

62,984 

160,286 

175,370 

208,652 

10,154 

92,746 

5,087 

2,984 

290 

951 

2,054 

l;499 

2,027 

150 

1,109 

91 

16 

4 

59,637 

149,737 

189,945 

227,457 

10,100 

105,414 

5,565 

2,784 

290 

966 

2,105 

1,511 

2,014 

149 

1,227 

96 

15 

5 

55,872 

142,631 

193,682 

236,877 

9,683 

122,264 

6,373 

2,708 

356 

Total  .... 

7,768 

718,553 

7,904 

750,929 

8,088        770,446 

LIST  OF  SHIPPIXG 
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SEiSif  NAL   PAPER  No.  21b 

List  of  Ports  at  which  Vessels  may  be  Registered,  sliowing  the  number  of  New  Vessels 
Built  and  Registered  in  the  Dominion  of  Canada,  during  the  Yearended  December 
31,  1911. 


Liste  des  ports  auxquels  les  navires  peuvent  être  enregistrés,  et  indiquant  le  nombre 
des  nouveaux  navires  construits  et  enregistrés  au  Canada,  pendant  l'année  expirée 
le  31  décembre  1911. 

PROVINCE  OF  NEW  BRUNSWICK. -PROVINCE  DU  NOUVEAU-BRUNSW1CK. 


Naine  of  Port. 
Nom  du  Port. 


Chatham 
Dorchester. . . 

Moncton 

Richibucto.  . 
Sack.ville.  . . 
St.  Andrews 
St.  John 

Total  . 


Total 
Number  of 

Sailing 
Ships  and 
Steamers. 

Voiliers 

et 
vapeurs. 


10 


Nil. 
Nil. 

Nil. 


Total 

Net  Tonnage 

of  Sailing 

Ships  and 

Steamers. 

Total  de 
tonnage  net. 


291 


Nil. 
Nil. 


86 


Nil. 


25 


29 

368 


774 


PROVINCE  OF  NOVA  SCOTIA— PROVINCE 
DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE. 


Amherst 

Annapolis  Royal . 

Arichat 

Barrington 

Canso  

Digby 

Guysboro' 

Halifax 

Liverpool  

Lunenburg 

Maitland 

Parrsboro' 

Pictou 

Port  Hawkesbury 
Port  Medway 

Shelburne 

Sydney  

Truro 

Weymouth 

Windsor 

Yarmouth 

Total 


136 


Nil. 

Nil. 

Nil. 

Nil. 

1 

14 

1 

12 

Nil. 

Nil. 

2 

122 

Nil. 

Nil. 

12 

211 

3 

487 

86 

3,269 

Nil. 

Nil. 

Nil. 

Nil. 

Nil. 

Nil. 

7 

94 

Nil. 

Nil. 

9 

581 

8 

151 

Nil. 

Nil. 

Nil. 

Nil. 

1 

90 

6 

309 

5,340 


PROVINCE  OF  QUEBEC-PROVINCE  DE 
QUEBEC. 


Amherst    (Magdalen    Is 

lands). 

Gaspé 

Montréal 

Paspebiac 

Québec 

Sorel 

Total 


Nil, 
Nil. 

1 
Nil. 


30 


Nil. 

Nil. 
2,205 

Nil. 
418 
103 


2,726 


Name  of  Port. 
Nom  du  Port . 


Total 
Number  of 

Sailing 
Ships  and 
Steamers. 

Voiliers 

et 
vapeurs. 


Total 

Net  Tonnage 

of  Sailing 

Ships  and 

Steamers. 

Total  de 
tonnage  net. 


PROVINCE  OF  ONTARIO— PROVINCE  DE 
L'ONTARIO. 


Amherstburg 

Belleville 

Bowman ville..    . 

Brockville ..''... 

Chatham 

Cobourg ....      . . 

Collingwood  . . 

Cornwall 

Deseronto 

Dunnville 

Fort  William. . . 

Goderich 

Hamilton 

Kenora 

Kingston 

Lindsay 

Midland 

Napanee 

Oakville 

I  Ottawa 

Owen  Sound ...    . 

Peterborough .... 
j  Picton 

Port  Arthur 

|  Port  Burwell..    . . 

;  Port  Dover 

!  Port  Hope 

;  Port  Stanley 

i  Prescott 

;  Sarnia 

I  Southampton. 

Sault  Ste.  Marie. 

St.  Catharines . . . 

Simcoe 

Toronto 

Wallaceburg 

Whitby 

Windsor 

Total 


Nil. 
Nil. 

Nil. 


Nil. 

Nil. 
Nil. 
Nil. 
Nil. 
Nil. 
Nil. 


Nil. 

Nil. 
Nil. 

Nil. 


Nil. 
Nil. 

Nil. 

Nil. 

Nil. 

Nil. 
Nil. 
Nil. 


42 


Nil. 
Nil. 
Nil. 
44 
34 
Nil. 

94 
Nil. 
Nil. 
Nil. 
Nil. 
Nil. 
Nil. 
72 
268 
Nil. 

5,111 
Nil. 
Nil. 

219 
Nil. 
57 
1,469 
1,486 
33 
Nil. 
Nil. 

150 
Nil. 

45 
Nil. 
114 
34 
Nil. 

856 
Nil. 
Nil. 
Nil. 


10,086 


PROVINCE  OF  PRINCE  EDWARD  ISLAND 
-PROVINCE  DE  LTLE  DU  PRINCE- 
EDOUARD. 


Charlottetown. 


61 


xu 


MARIXE  AXD  FISEERIES 


2  GEORGE  V.,  A.   1912 

List  of   Ports  at  which    Vessels  may   be    Registered,    showing   the    number   of   new 
Vessels  Built  and  Registered,  &c. — Concluded. 


Listh  des  ports  auxquels  les  navires  peuvent  être  enregistrés,   et   indiquant   le   nombre 
des  nouveaux  navires  construits  et  enregistrés,  etc. — Fin. 

PROVINCE  OF  BRITISH  COLUMBIA.— PROVINCE  DE  LA  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 


Name  of  Port. 
Nom  du  Port. 

Total 
Number  of 

Sailing 
Ships  and 
Steamers. 

Voiliers 

et 
vapeurs. 

Total 

Net  Tonnage 

of  Sailing 

Ships  and 

Steamers. 

Total  de 
tonnage  net. 

1,107 

33 

4,812 

1,829 

Provinces 
Provinces 

Total 
Number  of 

Sailing 
Ships  and 
Steamers. 

Voiliers 

et 
vapeurs. 

Total 

Net  Tonnage 

of  Sailing 

Ships  and 

Steamers. 

Total  de 
tonnage  net. 

New  Westminster 

Prince  Rupert 

Vancouver 

15 

3 

69 

11 

SUMMARY- 

SOMMAIRE. 

Victoria.    

25 
136 

30 
42 

4 
98 

3 
Nil. 

1 

774 

Total 

98 

7,781 

Nova  Scotia    

Québec , 

5,340 

PROVINCE  OF  MANITOBA— PROVINCE 
DU  MANITOBA. 

2,726 

Ontario 

Prince  Edward  Island. . . 

British  Columbia 

Manitoba 

10,086 

Winnipeg. 

3 

902 

61 

7  781 

YUKON  DISTRICT. 

902 

Nil. 

Nil. 

Nil. 

Dawson  City 

66 

SASKATCHEWAN. 

339 

27,736 

Prince  Albert I                  1 

66 

LIST  OF  SHIPPING 
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Statement  showing  the  Tonnage  of  each  of  the  Maritime  States  of  the  World,  compiled 
from  the  Reportoire  Général  for  1911-1912. 


Tableau   du  tonnage  des  navires  de  chacun  des  Etats  maritimes  du  globe,  extrait  du 
Répertoire  Général  pour  1911-1912. 


Nationality . 


Bntish 

German ...  . 
American  . . . 
Norwegian . . . 

French 

Russian 

Italian  

Japanese  . . . 
*Canadian. . . 
Swedish  ...    . 

Dutch 

Austrian 

Spanish 

Danish 

Greek 

Turkish 

Brazilian   . . . 

Belgian 

Argentine. . . 

Chilian 

Portuguese . . 

Chinese 

Uruguayan  . 

Cuban 

Peruvian  .  . 
Mexican  .... 
Roumanian .  . 

Siamese 

Venezuelan 
Monténégrin . 
Nicaraguan . . 
Honduras. . . . 
Bulgarian 

Egyptian 

Sarawak. . . 

Haitian 

Colombian . . . 

Panama 

Corean 

Dominican . . . 
Arabian  .... 
Guatemala..  . 

Liber  i  an 

Bolivian 

Costa  Rica  .  . , 

Monaco 

Salvador 

Ecuador .... 
Tunisian .... 
Zanzibar . . 
Paraguay 

Persian 

Servian . .      . 

Morocco 

Unknown 


Steam- 
ers. 

Vapeurs 


8,951 
1,831 
995 
1,377 
897 
660 
463 
818 


Total. 


558 

950 

359 

509 

516 

302 

150 

258 

147 

181 

88 

85 

63 

33 

43 

11 

32 

22 

13 

9 


20,363 


Gross 

Tonnage  of 

Steamers. 

Tonnage 
brut  des 
vapeurs. 


18,586,883 
3,972,053 
1,961,881 
1,564,179 
1,522,975 
835,281 
1,044,640 
1,227,061 


1,040,944 

826,254 

827,26 

759,257 

672,477 

578,614 

160,098 

241,519 

281,080 

152,587 

106,976 

73,446 

89,106 

40,478 

54,681 

26,253 

31,846 

35,431 

13,499 

4,888 


751 
5,009 
4,561 
1,833 
3,373 
2,662 
1,056 
2,763 
2,172 


611 

282 


264 

140 

7,413 


36,764,544 


Net 

Tonnage  of 

Steamers. 

Tonnage 
net  des 
vapeurs. 


11,271,629 

2,478,022 
1,311,980 
955,694 
870,472 
511,909 
631,679 
778,232 


Sailing 
Vessels . 

Voiliers 


642,450 

574,480 

516,482 

464,272 

410,668 

361,985 

96,053 

147,188 

182,306 

91,730 

67,950 

43,529 

56,444 

25,027 

34,286 

14,346 

19,760 

18,873 

8,249 

2,587 


5,607 
1,192 
3,317 
1,231 
1,419 
3,175 
1,339 
1,347 


112 
3,161 
2,776 

424 
2,815 
1,556 

516 
1,854 
1,728 


243 

232 


112 

84 

4,503 


22,608,398 


628 
1,370 
125 
381 
900 
820 

286 

13 

184 

89 

255 

2 

57 

116 

57 

47 

20 

2 

17 

21 

6 

3 

3 

6 


15 
25,181 


Net  Ton- 
nage of  Sail 
ing   Vessels. 

Tonnage 
net  des 
voiliers. 


1,132,769 
446,174 

1,310,213 
661,177 
480,175 
542,570 
379,420 
171,206 


74,154 
192.344 

n;i6i 

48,309 

96,797 

145,210 

210,929 

61,627 

5,126 

53,954 

54,504 

42,985 

388 

24,203 

11,199 

30,028 

38,536 

3,429 

344 

2,671 

4,784 

4,029 

363 

402 

2,467 


1,244 

1,608 


1,629 

848 
758 
686 
606 
551 
543 
326 
257 
252 


107 


7,784 


6,230,756 


Total  Net 
Tonnage. 

Tonneaux. 


12,404,398 
2,924,196 
2,622,193 
1,616,871 
1,350,647 
1,054,479 
1,011,099 
949,438 


716,604 

766,824 

527,643 

515,582 

507,465 

507,195 

306,982 

208,815 

187,422 

145,684 

122,454 

86,514 

56,832 

49,230 

45,395 

44,374 

28,296 

22,302 

8,593 

5,258 

4,784 

4,141 

3,524 

3,178 

2,891 

2,815 

2,800 

2,124 

1,854 

1,728 

1,629 

848 

758 

686 

606 

551 

543 

326 

257 

252 

243 

232 

107 

112 

84 

12,287 


28,839,145 


*Included  in  British. 
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Comparative  Statement  of  New  Vessels  Built  and  Registered  in  the  Dominion  of 
Canada  during  the  Year  ended  December  31,  in  each  Year,  from  1874  to  1911 
both  inclusive. 


Etat  comparatif  des  nouveaux  navires  construits  et  enregistrés  au  Canada  pendant 
l'année    expirée    le    31    décembre,  dans  chaque   année,  de   1874   à   1911  les  deux 

comprises. 


1874. 

18 

75. 

1876. 

1877. 

1878. 

Provinces. 

w 

X 

O 
> 

DO 

c 

o 

■y. 
% 

05 
05 

> 

05 

À 
"a 

05 
05 
© 

> 

05 

S 

o 

"© 

05 
© 

> 

05 

a 

c 

rSl 

O) 
05 
J. 

© 

> 

1 

90 

175 

73 

50 

88 
5 

42,027 

84,480 
20,796 
10,797 
24,634 
276 

65 

177 

103 

53 

83 

33,483 
67,106 

22,825 

7,760 

19,838 

.  61 

194 

51 

47 

62 

1 

31,040 

58,771 

17,800 

5,397 

14,571 

121 

54 
219 

62 

28. 

62 
2 
3 

31,158 

47,980 

19,253 

3,316 

17,026 

204 

48 

56 

166 

46 

30 

38 
2 

1 

27,368 

49,784 

10,870 

2,409 

Prince  Edward  Island.. . . 

10,382 
00 

5 

Add  new   vessels  built  in 
Canada  which  proceeded 
to  the  United  Kingdom 
under  a  Governor's  pass 
without  being  registered 

Add  new  vessels  which  left 
Québec  for  régis tration  in 

481 
6 

183,010 
7,746 

481 

151,012 

416 

3 

1 

127,700 

2,721 

480 

430 

2 

118,985 
1,943 

339 

1 

100,873 
663 

Total   

487 

190,756 

481 

151,012 

420 

130,901 

432 

120,928 

340 

101,536 

1879. 

1880. 

1881. 

1882. 

1883. 

Provinces. 

05 

> 

05 

a 

c 
H 

in 
"© 

05 

© 

> 

63 

126 

33 

44 

21 

05 

05 

F3 

05 
05 
CD 

> 

m 

O 

05 
O 

> 

05 

o: 

"05 
05 

oa 

œ 
> 

ce 

C 
C 
EH 

43 
126 
29 
42 
20 
5 

19,067 

39,208 

7,421 

2,464 

5,279 
788 

18,896 
31,257 
8,219 
3,610 
3,359 

57 

150 

56 

54 

15 

2 

3 

18,259 

40,465 

5,673 

5,111 

4,351 

85 

116 

66 

117 

26 

55 

15 

8 

1 

16,820 
26,711 
6,785 
4,369 
3,508 
1,631 
289 

72 

202 

42 

34 

17 

5 

2 

21,103 

35,765 

Québec 

Ontario 

6,594 
4,311 
5,343 

849 

1 

100 

125 

Add   new   vessels  built  in 
Canada  which  proceeded 
to  the  United  Kingdom 
under  a  Governor's  pass 

265 

74,227 

288- 

65,441 

337 

74,060 

288 
1 

60,113 
1,029 

374 

74,090 

Add  new  vessels  which  left 
Québec    for  registration 
in  Germany 

Total       

265 

74,227 

288 

65.441 

337 

74,060 

289 

61,142 

374 

74,090 
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SESSIONAL  PAPER   No.  21b 

Comparative  Statement  of  New   Vessels  Built  and   liegistered  in  the  Dominion  of 
Canada  during  the  Year  ended  December  31,  <fcc. — Continued. 

Etat  comparatif  des  nouveaux  navires  construits  et  enregistrés  au  Canada  pendant 
l'année  expirée  le  61  décembre,  etc. — Suite. 


1884. 

1885. 

1886. 

1887. 

1888. 

Provinces. 

ce 

'o 

ce 
ce 
CD 

> 

46 
178 
32 
58 
21 
15 
37 

387 

Â 

CE 

ce 

CD 

> 

34 
102 
29 
45 
11 
6 
13 

te 
S 

ce 

ce 
ce 

CD 

ce" 

fi 

O 

ce 

'ÔJ 

ce 
ce 
CD 

> 

fi 
o 
H 

1 

ce 

CD 

> 

1 

New  Brunswick 

Nova  Scotia 

12,888 
42,032 
3,815 
4,446 
5,189 
675 
3,366 

7,736 

24,703 

4,556 

4,509 

1,707 

648 

320 

34 
93 
27 
52 
12 
8 
3 

4,931 

20,948 

2,683 

2,075 

1,318 

154 

98 

18 
87 
28 

< 

9 
8 

2,909 

12,310 

2,888 

2,993 

601 

376 

439 

32 
116 
23 
62 
12 
18 
1 

2,530 
12,965 
2,669 

Ontario 

Prince  Edward  Island 

British  Columbia 

5,095 

1,412 

448 

11 

Total 

72,411 

240 

44,179 

229 

32,207 

223 

22,516 

264 

25,130 

1889. 

1890. 

1891. 

1892. 

1893. 

Provinces . 

té 

F3 

CO 

ce 

CD 

té 

fi 
o 

as 

ce 

aà 

fi 
O 

ce 

ce 
ce 

CD 

> 

ce 
O 

H 

ce 

ce 
ce 
CD 

> 

ce 

S 
O 

té 

Ou 

CD 

> 

ce 
fi 
O 

New  Brunswick       

50 
126 

27 
45 
12 
12 
8 

4,792 

19,645 

3,759 

3,259 

1,503 

840 

548 

35 
150 
25 
41 
12 
15 
7 

5,572 

33,907 

4,880 

4,917 

2,008 

876 

218 

43 

130 

46 

44 

5 
41 

3 

6,269 
35,528 
4,200 
2,662 
1,000 
2,364 
122 

21 

105 

34 

34 

9 
46 

6 

1,873 

16,446 

2,620 

3,684 

967 
2,887 

296 

119 

111 

53 

49 

3 

19 

8 

2,819 

15,089 

4,220 

4,126 

634 

944 

608 

Québec 

Ontario 

Prince  Edward  Island .... 

British  Columbia 

Manitoba . 

Total   

280 

34,346 

285 

52,378 

312 

52,145 

255 

28,773 

362 

28,440 

1894. 

11 

395. 

1896. 

1897. 

1898. 

Provinces. 

ce 

■"3 

ce 

ce 

> 

m 

a 

o 
H 

ce 

ce 
ce 

CD 
> 

m 
fi 

G 

té 

"CD 
ce 

CD 

> 

ce 

■  S 

ce 

"ÔJ 

te 
te 
CD 

> 

c 
o 
H 

%     \       « 

ce                  a 
CD                     o 

>            H 

New  Brunswick 

40 

128 
55 
64 
3 
25 
11 

2,534 

8,721 
4,412 
3,137 

183 
1,900 

356 

27 
89 
49 
52 
1 
18 
14 

714 
4,762 
4,335 
3,732 

196 
1,709 

822 

24 
97 
36 
38 

3 
22 

7 

227 

627 
7,704 
3,969 
1,757 

111 
1,466 

512 

33 
54 
49 
50 
3 
26 
16 

231 

1,738 
4,259 
4,227 
3,850 

226 
2,429 

365 

31           790 

Nova  Scotia 

Québec 

Ontario 

Prince  Edward  Island, . . . 
British  Columbia 

67 
51 

46 
5 

72 
6 

4,962 
4,139 
1,872 
372 
12,228 

Manitoba 

159 

Total 

326 

21,243 

250 

16,270 

16,146 

17,094 

278 

24,522 
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MARINE  AND  FISHERIES 


2  GEORGE  V.,  A.  1912 

Comparative  Statement  of  New  Vessels  Built  and  Registered  in  the  Dominion  of 
Canada  during  the  Year  ended  December,   31,   &c. — Continuée. 

Etat  COMPARATIF  des  nouveaux  navires  construits  et  enregistrés  au  Canada  pendant 
l'année  expirée  le  31   décembre,  etc. — Suite. 


1899. 

1900. 

1901. 

1902. 

Provinces. 

33 

% 
03 

03 
CD 

> 

03 

S 

33 

03 
CD 

> 

33 

0 

H 

o; 

CD 

> 

o 

03 
"S 
33 
CD 

> 

0 

New  Brunswick 

Nova  Scotia 

Québec 

31 
92 
35 
52 
3 
51 
13 

798 
7,594 
5,943 
3,419 
56 
2,734 

554 

22 
117 

50 

58 
3 

43 
3 
1 

762 
9,416 
4,301 
3,734 

106 
3,837 

109 
61 

25 
133 

43 

62 
6 

62 
3 
1 

1,141 

14,660 

7,421 

2,665 

589 

7,728 

112 

165 

23 

140 

16 

60 

8 

36 
10 

3 

1,055 
14,827 

1,990 

8,791 
530 

2,550 
137 
336 

Prince  Edward  Island 

British  Columbia 

Manitoba 

Total 

277 

21,098 

297 

22,326 

335 

34,481 

296 

30,216 

1903. 

1904. 

1905. 

1906. 

Provinces. 

33 

33 
ce 
CD 

> 

03 

o 

33 

•ji 

m 

> 

03 

O 

03 

CD 
> 

03 

O 

33 

"S 

03 
03 
CD 

> 

33 

g 

New  Brunswick   

24 

135 

31 

71 

6 

56 

5 

Nil. 

1,708 
12,907 
1,076 
10,719 
171 
3,494 
248 
Nil. 

25 

99 

20 

105 

2 
48 
9 
Nil. 

1,306 

5,993 
3,203 
5,167 

185 
2,362 

338 
Nil. 

25 

160 

24 

85 

6 

51 

1 

998 
7,453 
1,438 
5,735 

577 

3,536 

44 

23 
154 

50 

74 

4 

82 
9 

431 
7,538 

Québec 

3,940 

6,014 

147 

British  Columbia     . .      

2,774 
808 

1 

89 

Total 

328 

30,323 

308 

18,554 

352 

19,781 

397 

21,741 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

Provinces. 

m 
ai 
CD 

> 

a 

a 

"S 

03 

03 

CD 

> 

32 

62 

46 

5 
76 

1 
2 

oi" 

a 

o 

% 

03 
33 

CD 
> 

05 

S 

o 

03 

33 
03 
CD 

> 

03 

a 

o 

27 

109 

50 

96 

7 
97 

3 

909 

5,116 

10,326 

14,444 

215 

7,115 

84 

1,288 

6,600 

7,279 

8,695 

254 

4,778 

9 

80 

14 
75 

66 

73 
1 

93 
5 

666 
6,007 
5,895 
7,973 
5 
4,068 

692 

17 
82 
58 
46 

2 
84 

5 

397 

5,572 

7,012 

Ontario   

3,612 
23 

British  Columbia .. 

Manitoba 

5,177 
490 

3 

201 

Total    

392 

38,401 

304 

28,983 

327 

25,306 

294 

22,283 
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SESSIONAL  PAPER   No.  21b 

Comparative  Statement  of  New  Vessels  Built   and  Registered  in  the  Dominion  of 
Canada  during  the  Year  ended  December  31,  &c. — Concluded. 

Etat  comparatif  des  nouveaux  navires  construits  et  enregistrés  au  Canada  pendant 
l'année  expirée  le  31   décembre,  etc. — Fin. 


New  Brunswick . 
Nova  Scotia  .    . 

Québec 

Ontario 

P.  E.  Island 
B.  Columbia  . . . 

Manitoba 

Yukon  District. 
Saskatchewan . . . 


Provinces. 


Total . 


1911. 


25 

136 

30 

42 

4 
98 

3 


339 


774 

5,340 

2,726 

10,086 

61 

7,781 

902 


06 


27,736 


216— b 
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Ma  KIÏÏË  AND  PIS11ERIË8 


2  GEORGE  V.,  A.  1§12 

List  of  vessels  whose  names  hâve  been  changed  by  Order  in  Council,  under  Section  27 
of  Chapter  113  of  the  Revised  Statutes  of  Canada,  1906,  during  the  year  ended 
December  31,  1911. 


Liste  des  navires  dont  les  noms  ont  été  changés  par  Ordre  en  Conseil,  d'après  les 
dispositions  de  l'article  27,  chapitre  113  des  Statuts  Revisés  du  Canada,  1906, 
durant  l'année  finissant  le  31  décembre  1911. 


Officiai 
Number. 

Numéro 

officiel. 

Présent  Name  of  Vessel. 
Nom  actuel  du  navire. 

Port  of  Registry. 
Port  d'enregistrement. 

Former  Name  of  Vessel. 
Ancien  nom  du  navire. 

122,557 

Cara  R 

Collingwood 

Midland 

Cara. 

85,415 
130,532 
126,953 
130,806 
107,789 
130,631 
130,757 

D.  J.  Burke 

DelilahC 

Ernani 

(rilford 

Montréal.. 

Delilah. 
Princess  May. 
Magellan. 

Glen  Isle 

Governor  Oarleton 

Gunhild    

St.  John,  N.B 

Vancouver 

Toronto 

Vancouver 

Brockville 

Newport. 
Margaret. 

121,701 

Halcro  II 

Minetu. 

130,744 
75,583 
126,800 
130,801 
130,699 

Lone  Star. 

John  Milton                   

Florence. 

Kitsap 

Eclipse. 
Foam. 

Vancouver 

Kingston 

Québec 

Vancouver 

Vancouver 

Kelpie. 

103,878 

Lamonde 

Stranger. 

113,641 
130,797 
130,803 

King  Edward. 

M.  T.  Co.  No.  1 

M.  T.  Co.  No.  2 

Celtis. 
Elmo. 

126,868 
126,883 

Sault  Ste.  Marie 

Vanconver 

Sydney,  N.  S 

Sarnia 

Vancouver   

Antelope. 
Foam. 

69,376 
126,229 
107  725 

Nellie  Lyon 

North  Vancouver  Ferry  No.  1. . . 
North  Vancouver  Ferry  No.  2 . . . 

Reliance. 

North  Vancouver. 

117,784 

98,845 
126,952 
130,706 
130,607 
126,230 
130,419 
130,455 
130  742 

Vancouver 

Toronto 

St.  George. 
Scott. 

Pharaon  

Q.  J.  T                        

Victoria 

Vancouver   

Pétrel. 
The  Bell. 

Victoria 

Colima. 

R.  G.  Shaw 

Rock  Ferry 

WhiteCliff '   

Sarnia 

Harley. 
Merrimac. 

Pétrel. 

Vancouver 

John  3,  16. 

130,743 
103,921 
130,551 

Wigwam 

Winnett 

Ella. 

Peter  borough 

Vancouver 

Calumet. 
Taku. 
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Statement  showing  the  number  of  vessels  removed  from  registry  in  the  Dominion  of 
Canada  during  the  year  ending  31st  December,  1911,  and  the  cause  for  such 
removal. 


Etat  indiquant  le  nombre  de  navires  dont  les  noms  ont  été  rayés  au  registre,  au  Canada 

durant  l'année  finissant  le  31  décembre  1911,  et  la  cause  de  leur  radiation. 

Sold  to  foreigners 21 

Wrecked 37 

Stranded 15 

Lost 12 

Broken  up    78 

Abandoned  at  sea 10 

Collision , 3 

Foundered 12 

Burnt ....  31 

Condemned ♦ 2 

Transferred  to  St.  John's,  Nfld 17 

11           "     Bridgetown,  Barbadoes 8 

Reported  out  of  existence 31 

Dismantled 2 


Total 279 

A    JOHNSTON, 

Deputy  Minister  of  Marine  and  Fisheries. 


Department  of  Marine  and  Fisheries, 
Ottawa.  1912. 
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2  GEORGE  V.,  A.   1912 
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Canadian  Pacific  Railway  Co.,  Mon- 
tréal, Que. 
The  Bridgetown  Steamship  Co.,  Ltd., 
Bridgetown,  N.  S.    - 
Jos.  A.  Lamarre,  Montréal,  Que. 

E.  H.  Heaps  and  Wm.  Sulley,  Van- 
couver, B.C. 

Robinaon  Wright,  &  Co.,  Ltd., 
Shulee.  N.S. 

Arthur  H.  Nichol,  Vancouver,  B.C. 

The    Ontario  &    Québec   Navigation 

Co.,  Ltd.,  Picton,  Ont. 
Geo.  P.  Spittal,  Ottawa,  Ont. 
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Joseph  N.  Pettipas,  Bay  of  Islands, 

Nfld. 
David  Smith.  Toronto.  Ont. 
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Louis   Haptonstall,    Port   Essington, 

B.C. 
Georgian    Bay    Lumber    Co.,    Ltd., 

Waubaushene,  Ont. 
Ethel  M.   Boutillier,    M.    0.,   et  al., 

Halifax,  N.  S. 
George  H.Fry,  Vancouver,  B.C. 

John  S.  Thom,  Québec,  Que. 

Ian  Mair,  Hill  Island,  B.C. 

Lake  of  the  Woods  Milling  Co.,  Ltd., 

Montréal,  Que. 
Richard  Gawley,  Mars,  P.O.,  Ont. 
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SUPPLEMENT  TO  LIST  OF  VESSELS,  1911. 

Lists  OF  Ships  (  distinguishing  Steam  and  Saïling  Ships  )  belonging  to  the  Dominion 
of  Canada,  reported  to  the  Department  of  Marine  and  Fisheries  in  respect  of  their 
Registry  during  the  months  of  January  and  February,  1912. 

A. — Ships  for  which  Registers  were  opened  ; 

B — Ships  whose  Registers  were  closed  in  conséquence  of  their  having  been  wrecked,  &c. 

A.  JOHNSTON, 

Deputy  Mïnister  of  Marine  and  Fisheries. 
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(OFFICIAL  COPY.) 

March,  1912. 


SUPPLEMENT  TO  LIST  OF  VESSELS,  1911. 

Lists  of  Ships  (distinguishing  Steam  and  Sailing  Ships)  belonging  to  the  Dcminicn 
of  Canada,  reported  to  the  Department  of  Marine  and  Fisheries  in  respect  of  their 
Registry  during  the  month  of  March,  1912. 

A. — Ships  for  which  Registers  were  opeaed. 

B. — Ships  whose  Registers  were  closed  in  conséquence  of  their  having  been  wrecked,  &c. 

A.  JOHNSTON, 

Depuiy  Mintster  of  Marine  and  Fisheries. 
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Lists  OF  Ships  (distinguishing  Steam  and  Sailing  Ships)  belonging  to  the  Dominion 
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B. — Ships  whose  Registers  were  closed  in  conséquence  of  their  having  been  wrecked,  &c. 
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SUPPLEMENT  TO  LIST  OF  YESSELS,  1911. 

Lists  OF  Ships  (distinguishing  Steam  and  Sailing  Ships)  belonging  to  the  Dominioo- 
of  Canada,  reported  to  the  Department  of  Marine  and  Fisheries  in  respect  of  their- 
Registry  during  the  month  of  May,  1912. 

A. — Ships  for  which  Registers  were  opened  ; 

B. — Ships  whose  Registers  were  closed  in  conséquence  of  their  havingbeen  wrecked,  &c 

A.  JOHNSTON, 

Deputy  Minister  of  Marine  and  Fisheries 
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(OFFICIAL  COPY.) 
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SUPPLEMENT  TO  LIST  OF  VESSELS,  1911. 

Lists  OF  Ships  (distinguishing  Steam  and  Sailing  Ships)  belonging  to  the  Doiûinion 
of  Canada,  reported  to  the  Department  Marine  and  Fisheries  in  respect  of  their 
Registry  during  the  month  of  June,  1912. 

A. — Ships  for  which  Registers  were  opened. 

B. — Ships  whose  Registers  were  closed  in  conséquence  of  their  having  been  wrecked,  &c. 

A.  JOHNSTON, 

Deputy  Minister  of  Marine  and  Fisheries. 
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2  GEORGE  V.  SESSIONAL   PAPER   No.   21b  A.  1912 


(OFFICIAI  COPY.) 

July,  1912. 


SUPPLEMENT  TO  LIST  OF  VESSELS,  1911. 

Lists  OF  Ships  (distinguishing  Steam  and  Sailing  Ships)  belonging  to  the  Dominion 
of  Canada,  reported  to  the  Department  of  Marine  and  Fisheries  in  respect  of  their 
Registry  during  the  month  of  July,  1912. 

A. — Ships  for  which  Registers  were  opened  ; 

B. — Ships  whose  Registers  were  closed  in  conséquence  of  their  having  been  wrecked,  <fcc. 

A.  JOHNSTON, 

Deputy  Minister  of  Marine  and  Fisheries. 
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2  GEORGE  V.  SESSIONAL  PAPER  No.  21b  A.  1912 


LIST    OF    STEAM    VESSELS 


OWNED    IN    CANADA,    BUT    REGISTERED    ELSEWHERE,   AND 
OPERATED  ON  THE  GREAT  LAKES. 


NOTICE 


The  Department  will  be  glad  to  receive  notice  of  any  errors,  omissions  or  additions 
with  respect  to  this  list.  Such  information  should  be  addressed  to  "  The 
Deputy  Minister  of  ^Marine  and  Fisheries,  Ottawa,  Canada,"  and  in  Canada  may 
be  mailed  free  of  postage. 


ISSUED  BY 

THE  DEPARTMENT  OF  MARINE  AND  FISHERIES. 

OTTAWA,  CANADA. 

1912. 
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